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BlalU  renafceatur ,  qua  jam  cecîdere  :  cadntqae» 
Qjmt  miBC  font  ia  honore  vocaboU. 

MotLdT.  Art.  Po9L 


lAL 


ICE 


\ 


M  :  Cette  lettre  seule  ayoit  la  yaleur 
de  Vjr,  et  signifioit  encore ,  là ,  ici ,  en 
ce  temps,  en  cet  endroit  j  hic,  I près: 
Ici  près ,  là  auprès. 

Ici  «{vrês  raeil  rcmonler 
Ubs  mirade»  del  saint  sonler, 
Qni  a&sés  est  bians  et  briès  (breris}. 
Cî  me  raconte  et  dist  mes  bries, 
Q«*an  tans  qn^aroit  si  grant  alée 
A  Soissons  la  bonne  Tallée, 
Un  Chevalier  avoit  i  frhi 
Qai  no  bouvier  gros  et  espét 
Avoit ,  qui  arott  non  Buesan , 
E*t  a  Infres  iert  et  bnisnars. 

GoMUier  de  Coinsi,  /iV.  a  y  ehap,  x5. 

Lan. ,  lisez  /-a-//  .•  Y  a-t-il. 

Or  gardez  qnH  n*ait  faintises  en  tos  pa« 
nies  •  et  diriDt  tons  troi  à  une  voix ,  Dame  : 
nan  «ai/  (  21  n*T  a  point  de  feinte ,  de  dissi- 

latÂoK  de  notre  part). 

Moman  du  Cuens  de  PonttUeu, 

Iâls,  iauls ,  iaulx y  i€uu,  taux, 

Yeux  ;  ocuU. 

it  Dolopatos  le  loiaz 
Ôt  les  lettres  véoes  par  set  Uds, 
Ka  ton  conseil  en  a  menés 
Les  plnt  aarlcXf  les  pins  senea. 

itoMMUi.  4$  Dokpam. 


Ials,  iaulSi  taulx,  iaus ,  iaux  : 
Eux;  un. 

Iaulxx  ,  iiUme  ,  iaume  :  Casque  » 
armure  de  tête.  Voyez  HiAUXB. 

Iautx  ,  iave ,  iawe  :  Eau  ;  aqua. 

Ibin  :  Sorte  d*oiseau  dont  il  est 
parlé  dans  la  Bible,  peut-être  ïibù, 

Icx,  icel ,  icelle,  icellui,  îcelui , 
icen,  icéo  ,  icéosy  ices,  icest,  iceste , 
icette^  icil  :  Ce ,  cette ,  celui-ci ,  celle- 
là,  ceux,  ceux-ci,  ces,  cela;  ista , 
iste,  isti,  illa,  ilie. 

Le  nom  à*icettui  (du  Seigneur)  est  poissant. 
Et  getta  les  chers  de  Pharaon  et  Tost  dUceUui 
en  la  mer. 

Le  Cantique  de  Mojrse ,  Exotie ,  ch.  1 5 , 
11.  3  et  4,  traduit  par  Guiart  Desmoulins. 

Omnipotens  nomen  ejus,  Currus  Pharaonis 
et  exercitum  ejus  projecit  in  mare. 

£  de  engrotnre ,  saciex  le  bien 
Déit  eschivre  sur  tute  rien , 
E  s^il  avient  à  aucun  k*engrotara  scit 
IcelfuT  plus  menger  ne  déit 

Les  Enseignemens  YtAristott. 

leele  tempeste  qniissi  couroit  par  la  terre , 
at  ftt  mit  tost  finaty  car  elle  dora  près  de 
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qnatre  mois ,  kl  qne  troI%  folf  cft»  quatre ,  entre 
jour  et  nuit  sentoit  Vei{  Xé^picHe. 

GuiHm^  de  Tjrr,  fol,  S67. 

les  9  icen  {  Gela  ;  hoc. 

Bfoult^îsrVU  Sel^ort  des  Barons  9 
Moiït  (lar  eat  granz  d*aiia  11  renoot , 
*. Mettra* ^ea  tî,  ice  fu  roira  (rrai), 
1|  des  Princes  et  des  arolrs. 
.•.\^  .-^  Bible  Gtiiot,  parlqgu  de  V Ordre  des 
.  *..•*•/*  Moines  de  Gnintmont. 

IcEiNE  !  Les  aines;  à*inguen. 

Icio  :  Cela  ;  hoc, 

IcEQUE  :  Cela  même  9  tout  ce  que. 

Et  aons  ieeque  nostre  père  tToIt  otroié  en 
remiaaion  de  la  aone  âme,  otrolasmes. 

Ancienne  Coutume  d^  Orléans, 

ICEST9  ice  ,  iche  y  ichestt  icheste: 
Ce 9  cette  ;  hic,  hœc. 

Par  nnit  entreras  chiea  t*amle , 
Et  U  diras  que  n*as  demie 
lie  denrée  de  ton  avoir , 
Tôt  ts  perdu  à  icttt  soir. 
Te  Tneille  ice  soir  herbergîer , 
An  main  t*en  roudras  en  aler. 

FM,  de  la  Borse  pleine  de  sens, 

IcEUx,  icelles,  ichaux  :  Eux ,  elles, 
ceux  9  celles. 

le  HE ,  ichou,  trou  :  Ce,  cela. 
IciL  :  Ceux  ;  illi. 

Moult  fu  lor  Ordre  de  grant  bruit , 
V.n  pou  de  tens  se  sont  destruit , 
Trop  ont  lor  covîne  monstre , 
Ce  sont  icil  de  Premomtré. 

*  Bible  Guiot. 

IciST  :  Ces. 

leist  chanoine  qne  je  dl 
Ont  bone  ordre  ,  \tV  tos  afi; 
n  sont  trop  noble  virandier, 
Il  parolent  bien  au  mengier , 
Mais  à  Cluigni  quant  ou  menjue , 
Estnet  joer  à  boucha  mue. 
Bible  Guioty  parlant  des  Chanoines 
de  S,  Augustin. 

IcTE  :  Terre  qu'on  jette  d'un  fossé  ; 

de  jactus, 

IcTEE  :  Lancer,  jeter  ;  jactare, 
loLE  y  idele  :  Idole ,  simulacre  ; 

idolum. 


lES 

looiNB  :  Capable ,  qui  convient  k 
une  chose  9  propre  à  une  chose  ; 
idoneus. 

Qnl  pour  Beanlien  le  présomptueux  moine       ;; 
Tondra  dresser  tombeau  propre,  et  idoine^ 
Dessus  conrient  au  vif  graver  ou  peindre 
Les  grans  géans.  Marot, 

looNiiTi  :  Aptitude,  capacité.  ^ 
Idoul  :  Fainéant ,  qui  reste  en  la  ^ 

même  place  au  lieu  de  travailler;  «. 

à^idolunu  u 

Ielme  :  Heaume ,  arme  défensive  '" 

qui  couvroit  la  tête.  ** 

Ieque  :  Cavale^  jument.  ï^ 

Iee  9  iere  :  L'autre  jour,  hier;  heri,  ^ 
Ierb  9  ierent,  ieret,  iers,  iert  :  ll:i^ 

est  9  il  étoit  9  ils  étoient ,  il  sera  ,  ils 

seront;  est,  erat,  erant,  ent,  erunt.^^ 

If  *en  est  mie  merreflle ,  se  li  sacrement  sunt**^ 
changiet  selonc  la  diTersiteit  des  tens,  por  cc^. 
k*à  Tun  et  à  Tantre  fu  doneit  ce  k*a  ois  iere^^ 
conirenanle.  Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  86.  ^1 

• 

NiMH  ergo  mirtun,  sipro  diversitate  tempo*'^ 
rum  mutata  sintsaeramenta,  utdaretur  utrif^ 
qme  fuodeongnaun  erat  eis.  /^ 

Tant  que  la  Pentbeconste  vint , 

Qui  après  fn  à  la  première  ^r 

Que  li  Dus  tint  sa  Cort  plenicre,  ^«1 

Si  qu'il  eoToya  partout  querre  '■  %• 

Toutes  les  Dames  de  sa  terre ,  *'ii 

Et  sa  nièce  tout  pr^mcrainc 

Qui  de  Vergi  iert  CbasteUine. 

*  La  Chastelairie  de  Vergi, 

Boutez  faite  en  charité ,  n^iert  jà  perdue.     ^^ 

Ancien  Proverbe,\\ 

Et  près  d*uit  jours  2  séjomerent  Y.^ 

Pour  ce  que  moult  travillié  ierent,         w 

Fabl.  d'une  Femme  pour  cent  Hommes.  ^, 

Si  ris  Chariot  enmi  ma  roic , 

Qui  le  baH>ier  tint  par  la  main ,      '~ 

£t  bien  monstroicnt  toute  roie  y- 

Qu*ll  n'îrrf  pas  cousin  germain. 

Butebeuf,  Dispute  de  Chariot  et  du  Ju^\ 

Difx  fu,  iert,  et  est  adès, 
Il  ne  sf*  amenda  de  rion», 
C*onques  ne  li  faillit  nus  biens.  '^ 

L'Image  du  Monde. 

Ies  :  Tu  es;  es. 
IsstAE  :  Être,  origine. 
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Ut  :  O  est  ;  est, 

Udt  :  Qui  répand  une  bonne 
xieur;  de  oiere. 

iKx^itfjr,  irLt,  ieus ,  ieiiX,iox, 
rer.-Les  yeux;  ocmU, 

Mnbreft  Bacs  qaî  bien  en  touche 
à$  Bindeft  qui  traite  ,  et  dit  ! 
CumjmtB  de  ses  iex  ae  TÎt 
Si  très  hideoM  crésturev 
Tut  par  iert  Uide  k  demctiire , 
Q«e  b  gent  les  iex  sdoolent , 
Csr  regarder  ne  la  poôient. 

GoMUkrdê  CoùuL 

loAL ,  an  féminin  igaie  :  Pareil , 
r§ii,  semblable  ;  œqualis,  V.  Iqual. 

UàuvinT  :  Pareillement,  ëgale- 
laent;  œquaiUer. 

CoB  ca  fai  par  le  soleil 

VrqiMt  tos  jors  goarerné 

\x  •yàaaAvL  et  allumé , 
Cn  1  ^  ij^iMi  Bf  totjoars 
Cbucasasy  et  parfait  son  coors. 

L'Image  du  Monde, 

Icusi ,  j^fe  :  Chapelle ,  église , 
iifii  consacré  à  la  Divinité;  ecdesia. 

Dn  Boiae,  je  ros  partirai 
Dc«  gevfl ,  le  nalvàs  lesseres, 
l!  a  BkcIQoar  tos  ea  tenrex  » 
Se  Tolrz  lessicr  le  ferriise 
D«  Dea ,  et  de  sainte  igUsse, 
Ix  aatre  Seigvor  fere  homage , 
Vos  r'arcz  qaites  toa  tos  g^grs. 

*  Fahl.  du  F99T9  M^rcUr. 

loïiL ,  isnel  :  Prompt,  vif,  actif, 
i?ràble  ;  ig^ûius.  Ignel^  le  pas  :  Vive- 
a«st ,  promptement  ;  ignito  pede, 
^vïer  iptH  :  Parler  coalaounent , 
*»«•  aisance. 

IcuLEMBirT  :  Promptement,  vive- 
*rat ,  arec  célérité  ;  igniter. 

l»iL£icE  :  Promptitude,  viva- 
«^,  activité. 

^  ^mta  de  cors  sont  béatex ,  gentîllesce, 
^^,  force  e  adresca  ,  ces  bontés  apor- 
•-  "        '      ^ de 


»iatf3 


fei%   pins  da   damage  que 


'*^-  tcraUtei  de  Nostre-Dame,Jbi,  i34. 

^»ïii  :  Pnrgalioo   par  le  feu , 
i"^  filite  p«r  le  leo  on  par  nn 


ILL  3 

fer  chaud;  d^igms;en  bas.  la  t.  /gn/^ 
picium, 

Ignoticion  :  Connoissance. 

Ibezechiel  :  Ezechiel ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

Qnar  quant  le  monde  feoirs  » 
Nostre  Sires  signes  fers  ; 
Ce  DOS  raconte  Jfieraiaifes , 
Ihezechiel ,  et  Ivayes, 
De  Bsbiioine  Daniel, 
Et  si  Taferme  Ihezechiel. 

Ces  XV  Signes, 

Iken  :  Loin. 

lai ,  ila  :  Là ,  ici  ;  ?iic. 

Il  :  Lui^  iUe.  Devant  il:  Devant  lui. 

Compagnons  sommes  il  et  gie. 

Rommn  de  Pe(veval. 

Il^  :  Les  flancs ,  les  côtés  ;  iliom 
Ilkc  ,  ilecques ,  iliec  ,  illecques  , 
illéeques,  illcAes ,  illeqae,  illîc,  illo*- 
kes,  illoques,  illucc,  illueçqucs,  iloec, 
ilokes ,  iluec ,  tlaecques ,  ifaeques  .* 
Lui ,  lui-même ,  celui-ci ,  celle-là  ;  en 
cet  endroit ,  là ,  en  cet  écrit ,  en  ce 
lieu  là ,  par-là ,  par-delà  ;  ille,  illic  ; 
en  bas  Bret.  ///. 

Li  Turc  qui  furent  anuvez  dVttre  iVuec  en 
leur  agsist  »i  lougueme&t,  istirent  hors. 

GtùUaume  de  Tyryfol  36,  T». 

Et  ces  oisillons  escoutant , 
Qui  de  chanter  moalt  s^augoîssoient 
Par  ces  buissons  qui  llorissoient , 
Jolis ,  et  gais ,  plein  de  liesse , 
Vers  une  ririere  m*adrc&se  , 
Que  j*ot8  près  à'illueques  brulr. 

Roman  de  h,  Rose, 

Et  Toet  que  li  honours  que  nostre  Sîres  fist 
à  TEmperéour  iloec  et  k  chiaus  de  TEmpirc , 
ioit  séné  comnnaument. 

VUle-Hartlouin ,  Mss. ,  fol,  3 1 . 

Iliaque  :  Qui  est  attaqué  de  mal 
aux  flancs ,  aux  intestins ,  de  la  coli- 
que ;  dV/ûz. 

Illico  (relief  d*)  :  Lettres  pour 
être  relevé  du  défaut  de  n'avoir  pas 
appelé  snr-le-champ  d'une  sentence  ; 
à'iUico. 
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Illiskk  :  Enfreindre,  oatre-pu- 
■er  ;  détruire ,  anéantir. 

Illibb»,  hilUers,  itiers ,  iliét,  jrl- 
ttert  :  Intestins ,  entrailles ,  les  flancs, 
les  cdtés;  iiia. 

Illot,  liseï  il  fot  :  H  r«ntendit. 

Illouk  ,  lises  il  lour  :  Il  leur. 

Illvkke  ,  iltueÂes,  illueskes.  Voy. 
Ilxc. 

Illutatioh  :  Friction  ;  action  d'en- 
duïre  de  boue  quelque  partie  du 
corps  affligée  de  goutte,  de  rhuma- 
tisme ,  &c.  ;  A'iUutaùo. 

Il  tost  :  Aussitôt ,  à  l'instant. 

Imaosikk  :  Marchand  d'estampes 
ou  d'images. 

Insosmb  :  Tableau,  image  ;  A'im»- 
go,  k  l'ablatif  imagine. 

Pimi ,  pu  I»  imagtnei  du  choM* ,  peu- 
•OUI  no>  1b>  merilei  dei  chotci, 

DUJ.de  S.  Grégoire,  Vw.U,chap.6. 

Ex  mvm  ,  Prtrv,  inigiai)»» ,  jwwonwr 

iMsoisa  :  Scnlptenr,  celai  qui  tra- 
vaille au  ciseau,  peintre,  architecte; 
à'imago ,  imaginanus. 

Imïice  :  Image,  tableau,  statue j 
imago;  en  anc.  Prov.  imaiët;  en  bas 
Brel.  imaick. 

Ihai.  ,  au  pluriel  imaux^  imiaux  : 
Mesure  de  grains. 

iHBBkBK  :  Sans  barbe;  imberbut ; 
imberbe  a  signifié  jeunesse. 

Ad  dcp«rtir  da  mop  imberbt. 

O-iagoire ,  Menus  Propot  dt  Stert  lote. 

IxBKisQUE  :  Pris  de  vin ,  ivre. 

lMBaiNQnBa:Cacher,  embarrasser. 

Xmbboillb  :  Confuùon,  embronit- 
lement. 

Imï  :  Prix ,  estimation. 

Immikckssiblb  :  Incormptible  ; 
immarceidUUs. 

iMMiiDiAT  :  Ce  qui  précède  ou 
qui  *ait> 

Immbutx  :  ladipie  >  qui  n*  mé- 
~  rite  p». 


IMP 

Ihhiscxb  (s')  :'  Prendre  comme 
propriétaire,  les  biens  d'une  succes- 
sion a  laquelle  on  est  appelé  ;  se 
imtmscere. 

ImonBicoBniEDs  :  Sans  miséri- 
corde,  inhumain ,  crnel,  sans  pitié. 

Imiustiok  :  Action  de  s'immiscer 
dans  ane  succession;  immixùo. 

Immobles,  immueblet  :  Immeu- 
bles ,  biens  fonds ,  immobiles,  qui  ne 
peuvent  changer. 

Qnir  otte  ccke  n'en  pu  rtnt  (I  con  rt 
TCritubli  con 


Dial.  de  S.  Grégoire,  liv.  4 ,  chap.  6. 
ToBe  enim  quod  non  videtar  la  corpore,  et 
ntox  imiDobilii  remaitent  cimcta  quar  moveri 
tndtbaaiuTf  'visibilia  corpora  nutaUorum^ 

Inmodbilibb  :  Fonds, immeuble, 
ce  qu'on  ne  peut  transporter  d'un 
lien  à  un  autre  ;  d'immobilii. 

I»oiTTABLE  :  Immuable  ;  d'où  im- 
moutabiiité,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  sujet  au  changement;  immuta- 
bilis  ,  immutahiUtas. 

Immonié  :  Exempt ,  libre ,  franc  ; 


iMMDKisCEa  (s').  Voyez  ImiiscBB. 

LmoTBa  ;  Changer,  troquer. 

Imodx  :  Très-doux. 

Impjibsobb  :  Faire  un  mariage 
convenable. 

Ihpabzii.  :  Sans  pareil,  incompa- 
raUe ,  inégal  ;  impar. 

C«U  fou  nt  on  gnnd  Irarcil 
lUii  ■  dire  do  btcn  le  bien . 
Hon  dneil  tu  lu  Toiire  imparmi. 
LeJardtttdtPUiianceoitFleurde Kkitoriçat. , 

iNPAaTAVBLB  :  Qui  ne  peut  être 
partagé  ;  i'imperdri, 

Impaktiaule  :  Impartial ,  qui  n'est 
d'aucun  parti  ;d' où  iniporti'au/ejnenr, 
impartialement,  sans  partialité;  de 

lNPAaTiB:Accorder,donner,  com- 
muniquer; impeniri,  impartira. 


Or  TQcfllc  Dicn  la  mettre  en  lMudC«  osseiee , 
El  laat  «le  paix  an  ciel  Iny  impartir, 
Qbc  »A  la  terre  en  piittar  départir. 

Oarot,  Cùmetièrt  de  ia  Jhjrme  Claude. 


Immitt  :  IndiTis ,  qui  n'est  point 
difisc,  DÎ  partagé  ;  d'ùnpar, 

lapasTATxoir  :  Maçonnerie,  com- 
poâbon  de  différentes  choses  broyées 
ft  aises  en  une  espèce  de  pâte. 

LipATAOHisxa  (s')  :  S'emparer  de 
Ttutorité,  se  rendre  maître,  ordon- 
ofT,  comman<ler  dans  une  maison. 

LuiccANCX,  impeccéMiUlité  :  État 
de  cdni  qui  ne  pèche  pas  ;  ^imptc^ 
caUSs, 

Ix^unuE  :  Épidémie;  d'où  impe^ 
damé^iMKpidimié,  celui  qui  est  atta- 
qiK  de  celte  maladie. 

VmHmTi.um  :  Qui  met  empéche- 
<i  qn  s'oppose  ;  impeditor. 

Impeusul  :  Renvoyer ,  chasser  ; 


h»K9rsE  :  Dépense,  déboursé  pour 
r»Mlionition  d'un  bien  qui  est  à  au- 
trui ,  on  qui  n'appartient  qu'en  par- 
tie; iMtpensa. 

Ivzirsaa  :  Récompenser. 

hi^aATEUE,  ùnpereor,  impereres, 
'mpfrrierts  :  Empereur,  chef,  supé- 
neir  qui  commande  à  la  guerre  ; 


b»i&E  :  Empire,  juridiction,  com- 

lawlcment;  imperium, 
Ieteeice  ,  imperité  :  Ignorance  , 

«pêritie. 
Iepéeiviable  :  Qu'on.ne  peut  at- 

tâadre,  inaccessible;  imperiaUs. 
hiTEEiT  ,    imperité  :    Ignorant , 

■■1-liabile,  mal -adroit,  grossier; 

^permif. 
ImiTiHACiri  :  Franchise ,  can<- 
^1  bonté  d'ame  ;  impertinacitas. 

teTÊAJLE  ;  Ce  qui  se  peut  obte- 
tt'iiniipétrer;  impetrabilis, 
bni%AXT  :  Qui  obtient  un  1)é* 
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néfice,  ou  des  lettres  du  Prince;  im- 
petranSy  impetratus, 

iMpiTEATioH  :  Obtention  d'un  bé- 
néfice en  cour  de  Rome ,  ou  de  lettres 
quelconques  en  chancellerie;  im- 
petrado, 

IxpÏTEEiE  ,  impétrer  :  Obtenir  un 
bénéfice  par  une  supplique  ,  ou  des 
lettres  du  Prince  ;  impeirare. 

Yert  Nostre  Dame  ajez  dévotion 

Et  requérez  que  par  grAce  et  par  don 

Elle  m*impetre  enrert  son  fila  pardon. 

Complainte  de  la  Comtesse  de  Ckarrolois. 

IxpÉTEESSE  :  Consolatrice ,  pro- 
tectrice; à*impetrare. 

Impétresse  de  not  douleurs , 
Refuge  à  tous  gens  meffais  » 
Médecine  de  lenrt  douleurs , 
Vraie  adrocate  en  tous  leurs  faits. 

Le  Chevalier  aux  Dames. 

Impiement  :  Avec  impiété,  d'une 
manière  impie;  impie. 

Impitiéux,  impiteux,  impitié:  Sans 
pitié,  inexorable,  dénaturé;  d'<>/t- 
pietas  y  impius. 

ô  mânes  noircîssans  es  enfers  impiteux  ! 
O  mes  chers  compagnons,  hé  que  je  suis 

honteux 
Qu*un  enfant  ait  bridé  mon  effroyaMe  audace. 

Tragéd.  de  Gaspar  de  Colligni, 

Imploeation  :  Acte  par  lequel  les 
juges  ecclésiastiques  recouroient  à  la 
justice  séculière ,  pour  faire  exécuter 
les  jugemens  qu'ils  a  voient  rendus  ; 
imploratiOé 

Imploeïie  :  Implorer ,  demander 
aide ,  secours ,  assistance  ;  implorare» 

Impollu  :  ï^et ,  propre,  sain ,  pur, 
sans  tâche ,  sans  péché  ;  impollutus. 

Impoetable  :  Pénible ,  insoutena- 
ble, insupportable,  intolérable;  im- 
portabilis.;  d'où  ,  selon  Barbazan  , 
notre  mot  à* important ,  qui  se  doit 
prendre  en  maui^aise  part,  car  les 
importans  sont  des  hommes  bien  in- 
supportables. 
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L*hd»«e»t  créé  pour  pôiMâierpartdli,  et 
pour  remplir  les  lieges  Tuydes  par  le  cas  des 
snauvaÎK  an|;es,  et  il  quicte  ce  prlTlIege  et  fran- 
chise ,  et  se  submet  à  serTjle  coadition ,  voir 
À  k  subjectio»  de  oenlx  qui  lea  nainoeat  ea 
iaifiortabU  tt  perpétael  exil. 

Dance  aux  Âveu^es. 

Impo&tavt,  ci';por&i/i^(tran  sport]  : 
TranAporl  de  domaine  qui  emporte 
translatioa  de  propriété;  à'impor^ 
tandus, 

IxposiTEUR  :  Fermier  des  impôts, 
celui  qui  les  tient  et  en  rend  compte 
au  Gouvernement  ;  imposUor* 

Impotence  :  Foîblesse  ,  infirmité, 
mutilation,  impuissance;  impotenù'a. 

Impourtkr  :  Emmener,  emporter. 

Impoukvéu  :  Dénué,  dépourvu, 
qui  est  privé  de  quelque  chose. 

Impeéciable  :  Sans  prix,  inesti- 
mable, inappréciable. 

ItfPuiiCATioN  :  Imprécation ,  ma- 
lédiction ;  imprecaiio» 

IxpâiiscRiPTiLE  :  Imprescriptible, 

qu'on  ne  peut  prescrire,  qui  n'est 
pas  sujet  à  la  prescription. 

IiiPRESSEK:Empreindre,imprimer. 

Impresseur  :  Imprimeur  ;  im^ 
pressor, 

Impressitre  :  Marque ,  impression, 
action  d'imprimer. 

IxpROBAiTiozf  :  Action  de  désap- 
prouver, de  condamner. 

iMPROPàinE  :  Reproche»  affliction, 
réprimande;  impraprerium, 

<J  mort  mordante ,  ô  impropre  impropère  , 
Pourquoi,  heUs  !  ton  dard  ae  flechisMUt  ? 
Marot,  Compiainte  éPune  Nièce, 

IxpROPER^  :  Fâcheux ,  déshono- 
rant; improperatus» 

Impeopbrer  :  Reprocher,  désho- 
norer, réprimander;  improptrare, 

IxPtJBERE  :  Qui  n'a  pas  encore 
l'âfje  de  puberté. 

ÏMPBONATiOii  :  Attaque ,  accusa- 
tion, calomnie;  impugmuio. 

IxpuGiiSA ,  impuigner  :  AtUqucr, 


ÏNC 

combattre  un  sentiment,  une  propo- 
sition ;  impugnare,    ^ 

Iw ,  ins  •  En  ce  lieu ,  dans  ce  lieu- 
là;  in, 

Ihabruptb  :  Qui  ne  peut  se  rom- 
pre; inabruptus. 

Inacoiittable  :  Insociable,  homme 
de  difficile  accès ,  avec  lequel  on  ne 
peut  faire  société ,  avec  lequel  on  ne 
peut  vivre.  Foyez  Acoihter. 

Inacostaule  :  Qu'on  ne  peut 
joindre. 

IVACOUSTUIf  ANCE  ,  ùiocoustumaTt- 
che  :  Défaut  d'habitude. 

Inadverti  :  Imprudent,  qui  agit 
sans  réflexion. 

Inca  ,  incara ,  inkëra  :  Encore. 

Xncagade  :  Bravade ,  défi  proposé 
à  quelqu'un. 

Ingaguer  :  Défier ,  braver ,  pro- 
voquer. 

Incaxerer  :  Unir  un  droit  ou 
quelque  terre  au  domaine  du  pape  ; 
incamerare;  d'oiiincameraU'on^nnion 
d'une  terre  à  ce  domaine  ;  inca-^ 
meratio» 

Incantation  :  Enchantement  , 
prestige  ,  sorcellerie  ;  incantado. 

Incanter  :  Enchanter  ;  et  vendre 
à  l'encan. 

In^arnassion  :. Action  de  prendre 
chair;  incamaUo. 

De  J.  C.  I^ostre  Signor 
Tïe  savoit-il  enèor  noiant , 
If*ert  cncot  nés  en  belUant, 
Mais  por  nostre  rédemption 
Prist-il  puis  incanuusion. 

Roman  de  Dolopatos, 

IircASTSLAR  :  Fortifier,  ravitailler 
une  place  ;  de  castellum, 

Incaut  :  Lourd ,  sot ,  étourdi , 
sans  ruse,  de  bonne-foi,  sans  pré* 
caution ,  qui  n'est  point  sur  ses  gar- 
des; incautus, 

O  dore  mort  !  Mort  mordant  forseoëe , 
Incaiite  mort ,  fauUe  mort  dangereuse , 
Complainte  de  la  Comtesse  de  Charrolois, 


INC 

IvcKSTDKm  :  Brûler,  mettre  le  feu , 
incendier;  incendere» 

l3icEirsâ.imK  :  Sorte  de  plante. 

IscEXTip ,  inccFitipe  :  Motif  qui 
cxQle  à  faire  une  chose  de  bon  coeur 
et  avec  ardear;  incentivum* 

IsciiATicH  :  Incorporation  de  la 
cire  aTfc  une  antre  substance;  de 
ftra,  dont  on  a  fait  inceraiio* 

IscEssiBLs  :  Qui  ne  peut  être  cédé, 
^ ,  qu'il  est  impossible  d'ayoir  ; 
^inaccessibilis. 

hrcaoAcnr  :  Qui  commence ,  qui 
sert  s  commencer  ;  in^oaeiivus. 

laciYioxviTK  :  Qui  commence  tout 
H  Be  finit  rien  ;  ineipûfns, 

Iscui  :  Coupé  ,  tranché ,  taillé , 
li^npé,  déchiré;  incisas. 


estoit  veita 
I^'vK  nlM  Mont  de«gnisé« 
Qû  fa  ca  aût  lin  incisée. 

Boman  de  la  Rote, 

Lfos-MAums  :  En-deçà  des  mers, 
dans  Je  Cartnlaire  de  Saint -Maur, 
îeL  i65  ;  il  s'agit  d'une  contestation 
Hmenue  entre  les  Religieux  de  TAb- 
litre  de  Saint-Maur ,  el  les  Hospitar- 
^de  Jérusalem. 

IxasTÉiLLKa  :  Insulter,  manquer 
f^^ards. 

IxciTCjf EiTT ,  incitation  :  Attrait , 
oeonragement ,  mouyement  ;  inci'^ 
iBKem,  incitatnentum, 

bu  VIL  :  Injuste  ;  d*où  incii^ile- 
mm,  injustement 

kaTiLiTÉ  :  Défaut  â'équité  et  de 
t^oodoDent ,  grossièreté  ;  inâvilitas. 

bcLEHEHCK  :  RigueuT^  durcté. 

licLEXENT  :  Dur,  cruel,  sans  dé- 
nnce ,  impitoyable  ;  inclemens, 

bcLiaaia  (s*)  :  Se  prêter  Tolon- 
^.  appuyer  y  satîaÀire  aux  de- 
Unies  de  quelqu'un;  saluer,  faire 

"*R»trence;  incUnmre, 

'''aisrEMEirT  :  Inclination,  pro- 
P^^ ,  instinct ,  affection ,  pen- 
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chant,  salut  en  se  baissant;  inclina^ 

mentum. 

Antre  unonr  nature!  i  a 
Que  nature  ai  béates  cr^a. 
Par  coi  de  lor  laon  clievÎMent , 
Et  les  altctent  et  norrlssent  i 
De  i^amour  d«nt  Ici  te  conte 
Se  tu  veux  one  je  te  raconte , 
Que!  est  le  deânisseBient  ; 
C*est  naturel  inclinement 
De  Tooloir  garder  son  semblable. 

Roman  de  la  Rose. 

Inclit,  inclite ,  inclyte  :  Noble, 
illustre  ,  célèbre ,  distingué  par  son 
rang  et  son  mérite ,  recommandable  ; 
incljrtux. 

Incobolae  :  Empêcher,  arrêter, 
s*opposer. 

Incolat  (droit  d*):  Droit  de  citoyen 
qu*un  souverain  accordoit  à  un  étran- 
ger ;  incolatus. 

lu  coLvuiri  y  incollumieé:  Bon  élAt^ 
santé  brillante;  incolumitas. 

Incomelin.  Voyez  Aubain. 

Incommuxticalr  :  Qui  ne  peut  se 
communiquer  ;  incommunicabilis. 

In  COMMUTAI!  LE  :  Qui  ne  peut  pas 
être  échangé ,  invariable ,  immuable; 
incommutabiUs  ;  d*où  incommutaule- 
ment  y  sans  pouvoir  être  changé  ;  in- 
commutabiliter, 

Incomparaule  :  Incomparable,qui 
est  sans  pareil  ;  incomparabilis. 

Incompetkhent  :  Illégitimement , 
sans  compétence ,  sans  autorité  ;  in- 
competenter, 

IvcovTBNT  :  Mécontent. 

IiTCONTEE ,  à  Vincqntre  :  A  ren- 
contre ,  auprès  ,  le  long. 

Inconvenientee  :  Incommoder, 
faire  du  mal  ou  de  la  peine,  estropier. 

Incorporel  :  Spirituel  ,  rempli 
d'esprit  ;  qui  est  sans  corps  ;  incorpo^ 
ralis;  d*où  incorporante,  spiritualité, 
état  d'être  sans  corps  ;  incorporalitcLs. 

Ingoube  ,  incube  :  Sorte  de  démon 
factice  qui,  selon  le  bas  peuple,  abuse 
des  femmes  ;  incubas. 
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Ihcoulpablk  :  Innocent ,  qui  est 
sans  tach6,irréprochable;<>ici/^a^*Zc>. 

Ingoulpatxozi  :  Inculpation,  at- 
tribution d*une  faute  à  quelqu*un  ; 
incuipéUio, 

iKcouLPEa  :  Inculper,  attribuer 
une  faute  à  quelqu'un,  l'accuser; 
inculpare. 

Ir  cou  LQiTEa ,  inculquer  :  Faire  bien 
entrer  dans  la  mémoire  de  quelqu'un 
une  affaire ,  une  science  ;  inculcare, 

Incouas  :  Confiscation. 

Incazdxble  :  Incroyable ,  qui  n'est 
pas  croyable  luncredibélis. 

Increpant  :  Qui  corrige ,  qui  bli- 
me ,  qui  réprimande  ;  increpans. 

In  CREPEE,  incresper  :  Corriger  , 
gronder,  blâmer,  reprendre ,  répri- 
mander; increp€tre. 

Car  quant  j*eux  ony  toute  sa  recitation ,  je 
ch^ux  en  telle  feblesse  de  cuer ,  que  je  fus  en 
pamoyson  assez  long  terme.  Par  quoy  Euten- 
deraent  mcrcr/yo/i^inapuiiillaDimîté,  me  blasma 
SDouIt  de  telle  desfa illance  de  cuer. 

Dance  aitx  Aveugles. 

IifcuMBENT  :  Pourvu  d'un  béné- 
fice, celui  qui  l'occupe  ;  à^incumbens, 
incumbentis. 

Incurie  :  Manque  de  soin ,  né- 
gligence ,  nonchalance  ;  incuria.     , 

Iv B Aovm  ^  jrndague :  Mal  mis,  mal 
"vétu ,  vilain ,  sale ,  qui  mérite  répré- 
hension. Comme  autrefois  tous  les 
hommes  bien  mis  portoient  une  da- 
gue à  leur  côté,  on  aura  formé  cette 
expression  pour  désigner  ceux  qui 
n'en  a  voient  pas  ,  et  qui  étoient  par 
conséquent  mal  vêtus. 

J*entends  bien  que  lisans  ces  mots,  tous 
TOUS  mocques  du  ▼ieil  benveur,  et  réputés 
Texposition  des  couleurs  par  trop  indague  et 
abhorrente  ;  et  illctes  que  blanc  signifte  foy  : 
et  bleu  fermeté.    RahelaU,  /iV.  i ,  chap.  9. 

lif DAViT ,  himlart  :  Cabestan. 
Inoe  ,  jrnde  :  Couleur  de  bleil 
foncé,  d'azur;  indicum. 
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Chevaliers  armés  en  bataille. 

Sur  beaulx  destriers  trestous  coiiTtnl 

D*armes/7U^«  jaunes ,  ou  vers, 

On  d*autres  couleurs  ploies , 

Se  plus  ploies  les  Toules. 

Roman  de  la  Rost* 

Adonc  prent  TAir  son  mantel  inde, 
Qn*il  Test  trop  volentiers  en  Inde , 
Si  s*en  affuble  et  s'en  apreste 
De  soi  cointir ,  et  faire  feste , 
Et  d*attendre  en  ce  point  les  nnea 
Tant  qu'elles  soient  rfTennes. 
Roman  de  la  Roie,  parlant  du  Soleil. 

IiiniéLÉBLE  :  Qu'on  ne  peut  effacer, 
indélébile ,  ineffaçable  ;  indelebilis. 

IvoEMNEE  :  Indemniser,  dédom- 
mager, rendre  sans  perte;  sinedamno. 

Inuepenon  :  Étendard  à  longue 
queue.  Voyez  Pennon. 

Inuiche  :  Indice  ,  signe,  preuve, 
témoignage ,  apparence  ;  indicium. 

Inoict  :  Marque  ,  indication  9  dé- 
monstration ;  indicatio, 

Indict  :  Prononcé ,  assigné  ,  pu- 
blié ,  dénoncé  ;  indictus. 

iHoicTEMEirT  :  Assignation. 

In  DICTION  :  Tribut ,  subside ,  im- 
pôt, taille;  convocation  d'une  assem- 
blée à  certain  jour  marqué  ;  indictio. 

Indie  :  L'Inde  ,  grand  pays  d'A- 
sie; India, 

Indicenat  :  Naturalbation  ;  d*<>i- 
digena* 

Indiot  :  Idiot,  niab, hébété  ;  idiata. 

Indire  :  Indiquer,  répartir,  faire 
une  imposition.  Droit  d^ indire  :  Droit 
dont  jouissoient  autrefois  certain» 
seigneurs ,  de  doubler  les  rentes  que 
leur  dévoient  leurs  vassaux ,  en  cer- 
tains cas ,  tels  que  le  voyage  d'outre- 
mer ,  une  nouvelle  chevalerie  ,  la 
rançon  du  seigneur,  le  mariage  d'une 
de  ses -filles;  enfin  ce  droit  s'étendoit 
autant  que  le  seigneur  le  vouloit; 
à'indicare  ou  d'indicere. 

Indiscus  :  Qui  n'a  pas  été  assez 
discuté ,  agité  ou  débattu  ;  indécis  , 
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1  ;  au  féminin  indiscusse  , 

m 

riBLK  :  Chose  dont  on  ne 


r  :  Malade ,  dérangé  ,  in- 
dispositus. 

[js  :   Indivisible ,  qui   ne 
ivisé  ;  individuus, 
indivisé  :  Qui  n*est  point 
i  qui  est  de  nature  à  Tétre , 
1 ,  par  indivis  ;  individus, 
.  Vojez  looiVE. 
,  indouire  :  Induire ,  ex- 
>duire,  déduire  une  con- 
inducere, 
LBX.K  :  Qu'on  ne  peut  en- 

r  :  Indulgence  ,  grâce  ac- 

dultum,  duverhe  induigere, 

.Tim  :  Celui  qui  participe 

pnee;  d^induitum» 

ruAL  :   Qui  Tient  de  l'in- 

1  savoir  faire ,  de  l'adresse, 

rrilé;  industrius, 

,  induge,  induis  y  induisse, 

lai ,   retardement ,  congé  , 

iduction,  instigation  ;  d*où 

,  ce  qui  induit  à  quelque 

lucdo,  inductus. 

E  :  Induction,  Faction  d'ex- 

e  une  chose  ;  inductio. 

E^,  induizer:  Avoir  disette, 

'indigence;  indigere. 

)restre):  Prêtre  revêtu  des 

de  Téglise ,  pour  l'exercice 

listère;  indutus, 

"rompt,  vif ,  alerte  ;  ignitus. 

\s  :  Vivement,  prompte- 

-le-champ;  ignito  pede, 

ijkBL£:Inexprimable,qu'on 

aconter,  inexplicable,  in- 

î;  inenarrctbilis, 
cloacqnes  regret  à  painc 
oir  la  sas  tel  repaire , 
y»soe  sonreraine 
ingnarrable  à  croire. 

Dialogue  du  àiondain. 
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Inepte  :  Impertinent,'  sot,  ridi- 
cule ;  ineptus.  Dans  ses  Notes  sur  la 
XVI*  Nouvelle  de  Despériers ,  M.  de 
la  Monnoie  rapporte  que  Cicéron  a 
prétendu  que  la  langue  Grecque, 
toute  riche  qu'elle  étoit ,  n'avoit 
point  de  mot  pour  exprimer  Vineptus 
des  Latins. 

Inebouabuement  :  Sans  précau- 
tion, sans  égard  et  sans  ménagement. 

Inkxxrcité  :  Qui  est  sans  occupa- 
tion ,  qui  n'est  point  exercé ,  oisif  ; 
inexercitatus, 

Inexpiale  :  Qui  ne  peut  s'expier  ; 
inexpiabiUs. 

Inexpugitale  :  Inexpugnable ,  qui 
est  d'une  force  à  toute  épreuve ,  qui 
ne  peut  être  expulsé  ;  inexpugnalnlis. 

IxfEXTiiiGuiLE  :  Qui  ne  peut  s'étein- 
dre; inexstinguibitis, 

Ihextxicale  :  Qu'on  ne  peut  dé- 
mêler ,  ni  expliquer  ,  inexplicable  ; 
inextricahUis, 

Infâme  :  Déshonneur,  opprobre , 
ignominie ,  infamie  ;  ijrfamia, 

Hontenâement  lever  ren  fait  » 
Et  tes  nonains  tontea  à  fait 
Hors  do  chapitre  Tout  boatëe , 
Onqnes  ne  puet  estre  escoutée» 
Moôlt  laidangent  la  «ainte  famé. 
Mais  ce  grant  blasme  et  cest  infâme 
SonfFroit  en  nom  de  pénitence. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  x ,  chap,  i  x. 

iNFAx^ia ,  infamier  :  Noter  d'in- 
famie ,  perdre  de  réputation ,  désho- 
norer ,  diffamer ,  décrier  ;  infamare; 
en  bas  Bret.  iffam ,  infâme. 

In  F  AMENENT  :  D'unc  manière  in- 
firmante ,  ignominieusement. 

In  FER ,  infers  :  Enfer ,  séjour  des 
damnés  ;  infemus;  en  bas  Bret.  if  cm* 
Le  poète  Herbers,  parlant  des  Ca- 
lomniateurs et  faux  Accusateurs , 
a  dit  : 

Tant  les  demaîne,  c*est  la  some , 
Que  fors  al  plain  les  sacherent , 
A»  chiens ,  as  oisaus  les  laissîercDt, 
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Solement  lei  os ,  et  les  ners;  Infundibule  :  Entonnoir  ; 

Et  les  Ames  en  ot  in/ers.  tUbulum, 

Roman  de  Dohpatas.  ^^^^^  .  ^^j  ^  ^^^^^ .  j,^^ 

Infeems  ,  ififers  :  Malade,  Talétu-  rne'nt,  pareillement ,  égalemei 

dinaire;  infînnus,  Ixcgambe  :  Alerte,  vif,  lége 

Infestée  :  Insulter  ,   outrager  ,  Ingénier  (s*)  :  S'aviser ,  in 

presser,  nuire,  importuner;  £/2^ef/^re.  des  tours  d*esprit,  des  rusé 

Infestuation  :  Mise  en  possession  finesses  ;  àUngenium  ;  en  Ital 

d*un  héritage  par  le  félu  ou  brin  gntirsi,  M.  de  la  Monnoie  regi 

d'herbe  sèche;  perfestucam,  mot,  qu'il  trouve  d'une  énerj 

Infeudation  :  Inféodation,  acte  treize;  mais  je  crob  qu'il  se  t 

par  lequel  un  seigneur  aliénoit  une  en  disant  que  c'est  un  Italia 

terre ,  et  la  donnoit  pour  être  tenue  c'est  notre  ancien  mot  engign 

del^ienfief;  ir^feodatio.  vient  àUngemufn  ;  d'où  les  ] 

Infeuder  ,  infiexer  :  Inféoder,  ont    fait    ingegnarsi*  —  Un 

donner  à  rente  perpétuelle.  ^  homme  aimoit  la  femme  d'un 

Infig^  :  Attaché,  annexé '^in/ïictus,  amis,  et  vouloit  en  jouir  : 

Infirma»  :  Casser  une  sentence ,  Tontesfoîs  n  •'ingénia  tant ,  quM  « 

annuler  un  acte  ;  in/ïrmare»  une  (finesse)  qni  Inj  sembla  asscs  bo 

Infixée  :  Insérer.  fut  »  q"«  sçacliant  bien  qu'en  toute 

Inflioion  :  Inffiction ,  condamna-  ^"«reprî»",  d'amour,  n  y  faut  uu  tic 

.     ■   .      .             .          *n'     •                «A»  descouvre  a  un  Sien  «my ,  jeune  hoii 

tion  a  une  peine  afUlCtive  ou  VlUiC-  ej^^na  de  drapa  de  soye.et  encore»  ne 

tive  ;  d*inftîgcre.  demeurant  eu  une  maison  que  son 

InfOLIATURE  :   Incrustation  ,  mo-  «'O"    n'agueres   laissée    au    bout 

aaïque  ;  infoUatura.  Nostre-Dame.  Despéners ,  AoiWfc 

Infondre    :  Verser,    introduire  Incenierk  :  Ingénieux,  adr 

dans  quelque  chose ,  répandre  ;  i/i-  treprenant  ;  àUngcmum  ,  ingt 

fundere.  Ingratissime  :  Qui  est  très- 

Informer  :  Montrer,  apprendre  ,  ingratissimus. 

instruire  ,  former,  donner  la  forme  ;  J'abandonnai  sans  avoir  commis  Cl 

informare.  L'iugraie  France ,  ingrate ,  ingra 

Inforser  :  Forcer,  faire  violencq.  ^^^'^ 

lvroKTVVT.R^infoiireuner:A{{[iger^  Ingres  (bulles  d')  ;  Bulles  r 

rendre  malheureux  ;  d'infortunium,  mettent  d'entrer  dans  un  bi 

Infourm ATiON  :  Information ,  en-  d'en  prendre  possession  ;  d'in^ 

quête;  informatio,  I^GRINs  :  ^om  d'une  fact 

Infoursiat  :  Infortiat,  nom  donné  parut  en  Flandre ,  du  côté  de 

au  second  livre  du  Digeste ,  compilé  et  d'Tpres. 

sous  l'Empereur  Justinien.  Inguinaire  :  Sorte  de  pes 

Infrainture  :  Désobéissance  ,  iu-  principalement ,  attaque  les 

fraction  aux  lois  ;  infractio  ,  d'in-  d*iriguen, 

frangere.  Inhiber  :  Défendre ,  prohil 

Infule  :  Ornement  que  les  Pon-  hibere;  d'oxi  inhibition,  dùfem 

tifes   Païens  portoient  sur  la  tête  :  hibition  ^  inhibido, 

c'étoit  la  marque  de  leur  dignité  cl  Iniaus  ,  iniau.v  :  Prompt 

de  leur  autorité  ;  in/uiu.  urdcnt ,  courageux ,  vif;  igat 
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a  ùtre»  ist  monter  li  Rois  «or  deux  ehe- 


fiû  baaiier  me  lance  en  poignanx 
«Bor ,  or  Terro»^  U  ^ez  est  pluf  inûauc  , 
t  ^  akx  auanroit  les  ennemU  mortanx. 
Lg  Jugement  de  Sahmom. 

lïiQiriDsircB  ,  imquidence  :  load- 
citance.  JgirjMir  ùuquidence  :  Agir 
aas  réflexion. 

isiTioii,ijff/cûrn  .*  Commencement, 
c&Lk«;  imùufn. 

Gbcre,  boBoear,  jabiUtion, 
Soit  à  U  Trinité  celestre , 
Si  eoM  est  et  toujours  doit  ettre 
Smb  fin  et  tans  inition. 

Test,  de  Jehan  de  Meung. 

r«gt  TïmfntiiTn  en  Tertet  Ghria  Patri  et 

Isaîuosiâ  :  Injurier,  offenser  de 

\%\.ts.nvsw\ :  Concubine,  femme 


iv3iMZM  ;  Animer,  exciter,  inspi- 
Rr  dm  courage  ;  amrnare, 

lïiociïTATiow  (lettres  d')  :  Let- 
tres qni  efiacent  toute  idée  de  crime , 
^  rcadent  l'innocence  à  quelqu'un 
^  ctoit  soupçonné  et  même  con- 
iniflè;  â'ijtnocentia, 

bïoczxTx&  :  Déclarer  non  coupa- 
^k^aoicxiiDJnéïiinnocentem  clamare, 

^  k:  qadcnn  larvenoît  d'ad^antare  ^ 
VaUnt  ferois  de  toos  innocenter: 
Senii  ce  pas  honoeste  coarertore  ? 

Mont,  Epigr.  des  Jnnoccens. 

biTEft  :  Signifier,  faire  entendre 
fir écrit;  ^innuere. 
boBofti  :  Qui  n'a  point  d*odeur  ; 


Ii«rnaosiTB  (plainte  d')  :  Plainte 

y^bèaùtty  dans  laquelle  on  prouYe 

^«1  est  bjustement  déshérité  par 

^WiTiiiait,  et  sans  cause  légitime  ; 

^  :  Qui  n*a  point  de  nom ,  qui 
'•in  nommé. 
^Vait  :  Vente  publique ,  encan; 
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inquantunt  ;  eu  bas  Bret.  incqnnt. 
Droit dinquant,  selon  Ragueau,  étoit 
un  droit  dû  au  Roi  en  quelques  lieux 
de  Proyence ,  qui  étoient  exempts  des 
lates  simples,  et  ce  droit  étoit  de  cinq 
sols  pour  cent. 

Inquan TKR  :  Vendre  à  Vinquant , 
au  plus  offrant  et  dernier  encbéris- 
seur,  dans  l'ancienne  Coutume  de 
Bretagne,  art.  667. 

Inqueeeller  :  Assigner,  pour- 
suivre. 

Inques,  inquéos  y  inquos^  iques  : 
Jusques  ;  usque;  en  anc.  Prov.  inqiot 
ùiqioSp  inquioSy  inqtùsy  enquis, 

Inquestee  :  Enquêter,  interroger; 
d'où  inquestacion  ,  enquête  ,  inter- 
rogation. 

IvQui^TATioN  :  Trouble,  inquié- 
tude ,  interruption  ;  inquietudo, 

Inquinee  :  Salir  ,  tacher ,  souil- 
ler ,  gâter  ;  inquinare. 

In  REPARE  :  Offensé  à  qui  on  n'a 
pas  fait  réparation. 

Inrévéraumeiit  :  Indécemment. 

Inrotuler  :  £nreg;LSlrer ,  com* 
prendre  dans  un  rôle. 

Irsabata  :  Chaussé. 

Insanable  :  Mot  bien  meilleur 
qu'incurable ,  qui  a  prévalu ,  et  dont 
on  se  sert  înal  à  propos  ;  il  n'y  a  point 
de  maladies  incurables ,  mais  insana- 
hleSy  parce  que  curernt  signifie  point 
proprement ,  faire  cesser  une  mala- 
die ,  mais  y  donner  ses  soins. 

iNSAifi  :  Qui  rend  furieux. 

Insgehsif,  insensif  :  Insensible; 
insensibles. 

Insciehce  :  Ignorance. 

IirsciEVT  :  Ignorant  ;  insa'ens, 

Iif  scRiTE  :  Intitulée  ;  inscripta. 

IvscRtiTABLs  :  Impénétrable,  qui 
est  au-dessus  de  la  portée  de  l'esprit 
humain ,  ce  qu'il  ne  peut  compren- 
dre; inscrutabilis. 

Insculpté  :  Sculpté,  gravé. 
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Insculpter  :  Graver ,  ciseler , 
sculpter. 

Ihseller  ,  inseler  :  «Occuper  une 
stalle  dans  le  chœur  d'une  église. 

Insenck  :  Folie,  frénésie. 

Insemsif  :  Insensible ,  qui  est  hors 
de  sens ,  fou ,  frénétique  ;  insénsibilis. 

Insiuioitsement  :  Insidieusement, 
d'une  manière  qui  tend  à  surpren- 
dre ;  iiuldiosc. 

Insigne  :  Signalé,  remarquable, 
illustre  ;  on  donnoit  quelquefois  ce 
surnom  à  des  églises  cathédrales ,  à 
des  abbayes,  8cc.  ;  insignis. 

Insigniee  :  Décorer,  illustrer,  ren- 
dre remarquable,  signaler  ;  i/tj^/re. 

Insins  :  Ainsi. 

Insipience  :  Folie,  eztrayagance, 
imprudence  ;  insîpientia. 

Et  toîef  tout  asseoré  que  de  legîer,  Ten 
penlt  scavoir  par  certains  sigof's  ,  ai  le  grant 
Seigneur  a  aapience  on  insipience. 
Les  Secrets  ttArisiote  ,foL  8,  F**,  n*  706a. 

Insolar  :  Couvrir  de  charpente 
un  édifice. 

Insolent  :  Qui  agit  contre  la  bien- 
séance ,  contre  la  règle ,  contre  les 
bonnes  coutumes  ;  de  non  et  de  tolère, 
selon  Barbazan. 

Insolite  :  Qui  est  contre  Tusage , 
la  coutume ,  qui  est  irrégulier ,  ex- 
traordinaire ;  inxolitus. 

Insoluble  :  Qui  ne  peut  se  résou- 
dre, ni  s'expliquer;  insolttbilis. 

Inspis  :  Regarde ,  examine. 

* 
Et  fais  (t  inspis solonc  rensample  que  à  toi 

«&t  moustré  el  mouot. 

Bible,  Exode ,  chap.  a5,  i^ers.  40. 

Tnspice  et  foc  secimdtim  exemplar  quod 
tibi  in  monte  monstratiun  est. 

Instable  :  Qui  n'est  pas  stable, 
qui  est  changeant ,  qui  varie  ;  ins- 
Uibilis. 

Installéir  :  Installer,  meltre  en 
place  ;  installarc. 
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iNstANciER  :  Intenter  un  prot 
former  une  instance ,  plaider. 

Instantanée  :  Qui  ne  dure  qi 
instant. 

Instar  (à  1')  :  Tout  de  mè: 
comme ,  à  l'exemple  ;  instar. 

In  STiGiEKj  instituer  :VrtsseT^  p 
ser,  animer,  exciter  ;  instig€ire. 

Institor  :  Premier  garçon  c 
marchand,  premier  compagnon  c 
ouvrier,  chef  d'atelier,  personne  * 
après  le  maître ,  a  l'inspection 
les  ouvriers ,  commissionnaire,  c< 
tier,  institor, 

n  est  appelle  institor  11  marchéant ,  ] 
qu*il  est  curios  de  sa  besoigne  fere ,  ne 
fet  pas  moult  se  il  est  mestre  de  taverne 
d*autre  marchandie  ;  car  il  en  porte  au 
fois  marchandics  à  prodes  homes  et  l 
vendoit ,  ne  le  leu  où  vient  où  Teo  escl 
ne  ne  mue  pas  la  cause  de  Tancion ,  comn 
l'une  menlere  ,  et  en  Pautre  que  li  marci 
vent  et  acheté.  Donqnes  quiconque  est  i 
fere  la  besoigne  est  apelé  institor  à  droi 
c Vst-à-dire ,  marchéant  i  car  Servius  et  L 
distrent  à  Briitus,  se  aucuns  fet  marchi 
charpenter  ou  o  celi  que  aucun  mist  e' 
Sire  de  sa  meson ,  ou  Testabli  à  achetier 
ment,  cil  est  tenu  de  tôt.  Labeo  diat 
aucuns  a  mis  aucun  à  prester  à  usure, 
terre  coitivier ,  ou  à  marchéandise  men< 
est  tenus  de  tôt  ;  et  se  aucuns  a  mis  aucui 
mètre  (maître)  à  sa  table,  il  sera  teni 
celi  serf;  et  nos  appelons  ces  institor. 
portent  teles  (toiles)  et  autres  choses  à  v< 
et  itcx  puet  Ten  apeler  proprement  Ch 
rans  ;  et  cil  qni  sont  mestres  des  folons 
artriniers  ,  et  qni  sont  herbergéor, 
institors.      Mss.  de  la  Bibl.  Imp. ,  /i°  84 

Institutaire  :  Qui  explique 
institutes ,  professeur  en  droit. 

Instrument  confessé  :  Acte, 
reconnu ,  titre  avoué  ,  probar 
authentique ,  dans  Tancieniie  C 
tume  de  Caussade  ,  de  Tan  1 
Foyez  Cavikr. 

Insubres  :  Les  Gaules  Cisalp 
dans  la  première  Lyonnoise  ;  les 
pies  du  duché  de  Milan,  les  l 
bards^  Insubres, 
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rrcm    :    Souffler  dans  une 

ire  entrer  dedans  ;  insufflare, 

%  I  De  ;  insula,  InsuleUe  : 

e. 

lE  :  Sot ,  fat ,  fade ,  imperti- 

lis;  insuUus. 

ie  liât  comparae  ,U  Roche  Tliomaf 
■e  :  Tieo^  ,  gros  animal  brutal , 
pte,  (  hopertinente  )  msuise ,  Nugi- 
èim) ,  înpcrite ,  et  toua  les  mots  du 
Dtspériert,  XVr  Nouvelle, 

coBtcmat  lés  élémens  de  la  bngne 
lû  appdé  da  nom  de  son  autenr. 

T  :  Bruit,  tumulte,  émeute. 

.TATioir   :   Abord ,  attaque , 

\  imsuUaiio> 

»K>ETAHT    :    Insupportable , 

at. 

ftixcnoif  :   Éléyation,  hau- 


nu.tcnin.iTe  :  Intelligence. 

WM»  :  Intitulé  9  préambule , 

vm;  àOerOMS, 

iHoiT  :   Intention  ,  volonté , 

rtion  de  preuves  ,   moyens  , 

employées  dans  un  procès, 

de  foriBée   en  justice ,  plai- 

;  intendo. 

friami  pour  le  Prince  susdit , 
Ft  eutÙTuos  son  attendit. 
jpciM  çxc'oR  trouvok  dtms  régTise  des 
SS.  Innocens ,  à  Paris. 

khdu  :  Assigné ,  marqué. 
riss,  intense  :  Qui  a  Tesprit 
^  à  quelque  chose  ,  attentif , 
in ,  considérable ,  tendu ,  bandé  ; 

IV. 

num  :  Parfait ,  entier  ;  integer. 
TEftiVATTCE,  înterînence  :  Entéri- 
™i ,  enregistrement. 
fîiLisE» ,  interinnery  interriner: 
^  parfait ,  entier ,  accomplir  , 
ster,  mettre  la  dernière  main; 
?(zre.  Dans  le  style  de  procédure 
^e/uen'ner;  on  obtient  des  let- 
^^  ^ce,  on  prend  des  lettres 
mÔBOQ  contre  des  transactions , 


INT  i3 

partages  ;  on  les  porte  devant  les  tri- 
bunaux pour  les  faire  agréer,  les  faire 
entériner^  y  mettre  la  dernière  main. 

J*ay  mes  hostils  et  mortelx  Instrumeus 
Pour  mes  ezplols  à  cop  interiner; 
Kt  sans  viser  à  raisons  n*argomens  , 
Fais  les  vlvans  sans  arrest  deffiner; 
Et  d'est  TÎTant  qui  sçéust  adevlner 
Comme  je  prens  maintesfois  les  humains. 
Dance  aux  Aveugles» 

iNTEEJETTEa  :  Entremêler,  par* 
semer. 

Inteemettee  4  Discontinuer,  in- 
terrompre ,  cesser  ;  intennittere, 

Inteemissioh  :  Ces^tion ,  inter- 
ruption ,  discontinuation  ,  relàcbe  ; 
iniermissio. 

Inteenel  :  Interne,  intérieur;  éter- 
nel ;  intematus. 

In TEEPES  :  Lâché ,  relâcbé  ;  inter-^ 
positus, 

Inteepolation  :  Insertion  de  quel- 
ques mots  et  même  dé  quelques  phra- 
ses, dans  le  texte  d'un  manuscrit; 
interpolatio. 

Irteepolee  :  Faire  entrer,  insérer 
des  mots ,  rétablir,  réparer,  rajuster, 
interpolare  et  interponere, 

Inteepos,  entrepos:  Interruption  , 
relâcbe  ;  interpositio, 

Inteepoulateue  :  Celui  qui  ajoute 
à  un  écrit  ancien  ;  interpolator. 

Inteepousé  :  Interposé ,  posé  ou 
mis  entre  ;  interpositus. 

IiCTEREEX,  interroi  :  Qui  jouit  pen- 
dant quelque  temps  de  Tautorité  su- 
prême ,  Régent  d'un  Etat  ;  interre.r. 

Inteeeupte  :  Discontinué,  inter- 
rompu; interruptus. 

Inteevaux  :  Intervalle  ,  espace  ; 
intervallum. 

Intestat  :  Celui  qui  meurt  sans 
avoir  fait  de  testament ,  sans  s*étre 
confessé ,  et  sans  avoir  reçu  le  Saint 
Viatique. 

Intituler  :  Accuser ,  imputer 
quelque  chose  à  quelqu'un. 


x4                    I N  T  IRA 

IlfTIYUIS    :    Opprobre,    affront,  est ,  eh  quod  fiât  sermo  et  Dei , 'veh 

ontraffe  pleatur.  Nunc  ergo  provideat  Rex  i» 

-     ''  '     „   ^  pientemetinàxuiTMmtetprœficiatei 

IvTRA  :  Entrez  ,  Tenez.  MgyptL 

troie,  intn>ie  ,  intr^t  :  Droit  dVntrer  {"^««"e  :  Entrée  ;  ,ntrom 

dans  le»  forêt» ,  droit  d'y  mener  pâ-  ^  '=•*»<»«  =  P™*  ^«  po»»es»ioi 

turer  le»  bestiaux;  ce  qu'on  paie  en  «l'fK»'  «ï  ""«  '«"e;  droit  d 

entrant  en  possession  a  un  Daii  a  cens:  «       ...        ,,        /  .          , 

j.-  ,^,v„„  Installation  d  un  éveque  da) 

-.         •  T  L      j    1    1»               •      j  diocèse  ;  du  Grec  en ,  dans , 

Donne  a  Jehan  de  la  Roye,'pu>ojMe  de  #                     4 

S.  Mevmy  et  à  tes  sQCceMeors  les  intro^i  £«ro/îOJ,   trône. 

en  sesforests  de  Born  et  de  Pbigne,  mole-  IntruIRE  :  Introduire  ,  fai 

naat  xxx  sols  par  an ,  et  on  sestler  de  sibade  trer  *    introducere 

meure  d.  Segur.  portable  . a greni» do  doo.-  I„»„,b  .  Éublir  par  forc 

tenr ,  pour  ainsmc  qae  ledit  Jehan  et  les  siens  / 

y  promènent  leur  bestail  tant  ^ros  que  menu ,  '«»«  1  e*  contre  les  lois  ;  intrut 

ensemble  prendre  du  buis  mort,  on  tombé  Intumacion  :  Intimation  ,  il 

par  impétuosité  de  temps,  et  des  bois  pour  tion  *  intitnatio» 

bastir  maisons  et  granses.  «                      .        .            -.      , 

Titre  a  une  donation  faite  le  ^ikfihneri^^^  «_.                                                     .... 

par  Jehan  de  Bretaîgne,  Conte  tk  Penthievre  ^^^^  usurper,  attaquer,  assailli 

et  de  Perigord,  dans  le  tome  a  des  Mss,  de  prendre ,  s*einparer  ;  invadcre 

lûnoges.  Inyalidéir  :  Rendre,  déclar 

Ihtraire  :  Qui  entre  avant  les  au-  sans  force,  sans  effet  ;  d'inva, 

ires 'y  intrarîus.  Inyasé  :  Obsédé,  possédé 

Intrans  :  intrant  :  A  Tentrée ,  au  démon  ;  invtuaius, 

commencement.  Ihvaseur  :  Agresseur,  attai 

Intrants  :  Électeurs  du  Recteur  assaillant  ;'  invasor, 

de  l'Université  de  Paris.  Invasiblb  :  Offensif ,  propre 

Intrer  :  Entrer,  pénétrer,  s*insi-  taquc  ;  invasibilis. 

nner  ;  intrare;  en  bas  Brel.  intra.  Invertir  :  Renverser,transj 

Intriquer  :  Empêtrer,  embarras-  changer  de  place  ;  invertere, 

ser,  embrouiller  ;  à'intricare.  Invocateur  :  Enchanteur,  s» 

Introditement  :  Induction ,  insti-  charlatan, 

gation,  assignation;  d'introcluctio.  Invocation  :  Eùchantemeni 

Introduire  :  Rendre  capable,  in-  tilége  ;  invocatio, 

dustrieux ,  instruire ,  enseigner,  ren-  Involution  :  Difficulté,  emb 

drc  sage ,  prévoyant  ;  engager ,  se-  involutlo. 

duire  ;  introducere.  Iol  :  (Sil  ;  oculus.  lous ,  les 

Introduit  :  Industrieux ,  sage  ,  oculi, 

prudent ,  avisé;  à'introductus.  Ipréaux  :  Espèce  d  orme  à 

Et  cêo  que  tu  Tîs  el  seconde  sounge  appar-  feuilles ,  qui  est  originaire  de  J 

tenant  a  meismes  celle  chose,  et  c  est  le  juge-  ^, ^           ,  A^V 

ment  defermetée,  et  por  céo  que  la  parole  ^  ïprcs;  Q  xpra, 

Deu  soit  faîte  et  plus  legiercment  eoplie.  Or  Iqual  ,    eivt'l ,    iqucl  ,    ivei , 

porréie  li  Roy»  un  saige  home  et  bien  intro-  Semblable  ,  pareU  ,  égal  ;  a  mu 

attif ,  que  il  porveie  la  terre  de  Eginte.  1                     .      .            ^.      .      ' 

Bible,aenèsc,ckap.l,i,\^ers.'i^.  laACNE  ,  iraigne  ,   iraif^ncc , 

Quod  autem  l'idisti  secundb  ad  eamdem  ^"^>  irantaignc  ,  ircgriie  :  Arai 

rempertimns  somnium  :  Jinnitatis  judiciuin  tuile  d'araignée  ;  aranca  y  ara, 


IRE 

-Un  de  nos  poètes  parlant  des  Che- 

alm  de  Saint  Jean  de  Jërnsalem , 

dit  : 
Qn  hypocrisie  wé  encore  » 
Afzut  besotng  gncrres  mt  rmàt, 
Cetf  kocrre  qui  tost  rpnt  et  faot, 
Jlafibc  legicTcment  sVn  rait 
Cca  raeTTC  que  Viraigne  fait. 

BMeGmioe. 

Ikiscr,  irascuity  irascuz,  iré,  ireus, 
koa,  ifir ,  iriez;  au  féminin  irascuè, 
ne ,  inée ,  iretue  i  Piqué  ,  fâché , 
■nié ,  en  colère ,  en  coorroux ,  pas- 
Maé ,  farienx ,  chagrin ,  prompt  à 
t*i3«iMf ,  à  s'enflanmcr  ;  iracundus, 
ratas  ;  en  anc.  Pro^.  irai. 

Ft  ^MM  KTeair  b«  le  voient , 
fticB  Mfort  Traiement  et  croient 
Qte  a  m  éa^pnex  et  perdaa , 
Se  «AM  èairmt  et  irasctu, 

U  fm^mloir€  de  S.  Patrice, 

\^%atijg^x^Visn  ir€uqiie  :  Eâchée, 

irritre,  ea  colm. 

i  enparalM  eêt  renne 
U  ftome  tonte  ir€uque  , 
Qai  aoeh  fat  aTcoant  et  belle, 
h  «Tort  «i  la  nonTelle. 

Moman  ele  Dohpatos. 

Iii,  tror:  Colère ,  courroux ,  em- 

fvteaeiLt  ;  ira.  Barbazan  et  la  Mon- 

■aie  s'ftoonent  fort  pourquoi  on  a 

^nai  ce  mot  de  notre  langue ,  pour 

?  MUdtaer  celai  de  oc^ére  »  qui  à 

IBK  y  est  analogue  ;  choiera  signifie, 

^t  débordement  de  bile ,  colique 

^^OK-,  quel  rapport  a-t-il  avec  ire, 

■■iveikent  Ttoient  de  Tesprit ,  pas- 

•"•  Tioleate. 

't  ir«eille%  pat ,  6  Sire , 
Xtrcpreadrè  en  ton  ire, 
Ï»T,  qfoi  t'ay  irrité. 
'i'B',  Ps.  6.  Cest  ia  tnuhtet.  de  Domine , 
ae  ia  firore  tno  ai^oai  nie. 
Cn  W  tnTaU  et  U  deatreMe, 
^  Il  pesaoce  et  les  ennuits , 
f^'efie  a? oit  de  jonr  et  de  nuiU 
^^OD«eat  Êûte  monlt  jaunir , 
^M>  «t  maigre  devenir  ; 
^^H(  personne  tel  martire 
^laffrlt ,  ne  n*ot  ai  grant  une. 

Roman  de  la  Rase, 


IR  K  iS 

lai  :  Fâché ,  en  colère ,  en  cour- 
roux ;  iraîus. 

Au  milieu  du  mur  je  vis  Haine 
Plaine  de  courroux  et  d'ataine  , 
Irée  ettoit ,  et  moult  aourereaae  , 
£t  coureccufe  et  ttiuceres!>e. 

Roman  de  la  Rose, 

laacoN,  lisez  ireçon  :  Hérisson  ; 
erinaceus. 

En  Bestiaire  a  uioult  à  dire 
Grant  essample  et  boue  malire-. 
Et  sentence,  et  bonne  raisou  ; 
Or  TOUS  diroo  de  Virefon, 
Qui  semble  bien  un  porcelet. 

Le  Bestiaire. 

la^BMENT  ,  iriéemenif  irietnent  : 
En  colère,  avec  fureur;  iratè. 

La  Damoiselle  oyant  Lysiart  son  propos  te- 
nir ,  luy  repondit  moult  iréement ,  et  lui  diftt  : 
Sire ,  saichez  de  la  requeste  que  fait  m*aTez , 
et  qnc  encores  continues  faire ,  me  toarne  à 
très-grand  despUisir.     Gérard  de  Nevers, 

Iréer,  irier  :  Mettre  en  colère, 
fâcher  ;  irasci;  en  a  ne.  Prov.  transir, 

Irksont,  lisez  / resont:  Y  sont  en- 
core ,  il  J  a  encore  ;  iterum  sunu 

Autre  iresont  qui  n'ont  qu'un  œil 
Enmi  le  front  cier  et  Termcil , 
Si  a  uns  autre  qui  le  ris 
Et  la  bouche  enmi  le  pis , 
Et  nn  œil  en  chascune  espanle 
Cui  le  nez  en  la  bouche  aTaole , 
Et  ont  soie  sor  le  musel 
Ainsi  com  le  dos  de  porcel. 

L'Image  du  Mande» 

laasTRE  :  Être  en  colère. 

Moi^  m*a  qui  si  Ta  fet  irestre 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  3780» 

Iretage  ,  ireté  :  Ilpritage  ,  biens 
qui  adviennent  par  succession  ,  le 
bien  qu*on  a  de  ses  pères  ;  hœreditas» 

Par  cette  familleuse  rage , 
Caste  tout  muebre  * ,  et  iretaee. 

Métamorphoses  ttOwidaf  Mst, 

*  Au  lien  de  muebre,  il  faut  lire  mueMê, 
meubles ,  mobilier  ;  ils  signifient ,  que  cette 
rage  effrénée  gAte  tous  les  biens ,  tant  mobi- 
liers ,  que  fonds  ;  héritage  se  prend  toujours 
pour  bièni  fonds. 


tS  ISA 

Ibetivi.xmi!)it  :  Hérdditaireaient, 
par  droit  d'héritage  ou  de  sncces- 
Non;  hairediioM. 

IftBnK  :  Colère ,  «mportement. 

IkKviEMEHT  :  Jltcc  colère ,  avec 
fureor,  en  colère ,  d'une  manière  11- 
diée.  frayez  I&iEHXRT. 

Ikii ,  iriet,  iriez  :  ConRoncé,  cha- 
grin ,  fâché ,  en  colère ,  enflammé  ; 
iraau. 

iBiiMBHT  :  Avec  colèret  avec  conr- 
roox;  iratè. 

Moall  II  Icdcngs ,  monlt  l'iuint , 
Iriénuitt  jure  nn  chi* f 
Qm  dupoiUîc  iert  dcrecbief. 

GaaiierdB  C<>iiui,liii.  i,cA<y.  ii. 

laiEK  :  Ficher,  chagriner,  coar- 

Iiois  :  Irlandois. 

IaaiccPKBABi.K  :  Choie  que  l'on 
né  peut  pai  retrouver. 

laaiFBiCABLK  :   Qu'on  ne  peut 
'    contredire ,  qu'on  ne  peut  récoier. 

lBRBMSTti.B  :  Irrésistible. 

IbbbvKkkhdbb  ;  Manquer  de  res- 
pect. 

lBBiS8B:RaiUer,insu]ter;i>TÙf^/r. 

lamisEUB  :  RaiUeur,  ntauvaii  plai- 
sant, moqueur;  irrisor. 

Ikrisiob  :  Moquerie ,  mépris ,  dë- 
riaiou;  irrisio. 

Ibbita:(t:  Qui  casse, qui annulle; 
uritator. 

Ibbitie  :  Cassé ,  annulé  ;  irritatus. 

iKBUEn  :  Se  lancer  avec  fureur, 
fonJre  avec  impétuosité;  irruere. 

Is  :  Sors  ;  exi  ;  à  l'impératif  du 
verbe  issir,  sorlirj  cxire. 

Or  mil,  diiili  Haït,  luaunii  Knitriitrc  , 
ùfon  demi  tn-ra. 

Koman  dti  sept  Saget  de  Komr. 

IsiBEAU,  Isabelle,  Isabeou  :  Eli- 
sabeth ;  Eiisabetha. 

IsiMBBCH  :  Sorte  d'étoffe. 

Isaudob  ;  Porte  de  fer  grande  et 
forte. 


ISN 

ItBMcaiR  :  Le  loup;  en 
isengrinus. 

IsBKOKtRS  :  Factieux  qu 
rent  en  France  sons  le  règn 
lippe- Auguste ,  et  qui  pil 
bergeries. 

IsLAYS ,  isloie  :  Me  r« 
broussailles. 

IsLois;Qni  habite  une  fie; 

ISLOTE  :  Petite  ile  ;  irtsal 

IsREL  ,    isnele ,    isnelle 

dispos,  léger,  vif,  prompt  ; 

isnéaus,iiniaur;ignitui,rgn 

le  pat  :  Promptement,  sur-1 

igtiito  perle,  ignito  passu, 

Siint  Poil  «I  ot  molt  griDt  ti 

Toron  l'en  cil  ismlkpai. 

Si  a  cDCOoln  Saiot  Thom» 

Qoi  ■  Saiot  Pinra  >c  cooKill 

Fail.  du  Filein  qui  conqi 

£lc  rfii>an(  iintlUpai, 

La  Chatlelàine  i 

Il  H  ELEMENT,  isnellement 

tement ,  vivement  ;  igniter. 

Fail.  de  fVnkorne  et  d. 
Dampnn  icr»  uni  Gocidïi 
S  urcndroit  loul  ùneltmenl 

Gautier  de  Coimi,  lïv.  i,  ' 
IiHELESCE ,  isneleee ,  tint 
vacité,  vigueur,  chaleur, 
tude,  activité;  d'ignitus. 

FD-ilbI«n»p>m>enlu, 
Kt  à  grani  bcsUt  ciprorf 


iglft.drt 


1  l--g.f , 


Qu'an  M,  p. 
Parlenopex  de  Biais ,  fol.  i6i, 
IsNi*us',  plur.  A'isnct  :  1 
vifs ,  alertes. 


T.ot 


lela  I 


ISS 
IsEAXi.  :  Nom  d*iine  pierre  prë- 


IitB  :  Sorte  ;  exeai,  snbjonct. ,  et 
«étcnt  de  Tindicatif  du  verbe  issir^ 


Issisft ,  issues  :  Rentes»  reyeniis  en 
urgent;  d^ejeittts. 

IsASirr  :  Sortent ,  an  pluriel  da 
mbj.  et  du  présent  de  l'indicatif  du 
f  crbe  issir. 

Issxa  ,  hisser  :  Lâcher  un  chien 
M»tre  quelqu'un  ^  le  faire  sortir  con- 
re  Ini;  signifir  aussi ,  greffe  d'arbre  ; 


Isfti,û£nc,  issùfU:  Ainsi»  excepté^ 
ic^  iia;  en  anc.  Prov.  issétt» 
IsfttrÀiTa,]iseaûJi/a/li0  .'Ainsi  fidte. 


Et  «"E  la  reste  toa  Seignor  Ad  prise 
Wr  'wim  tel  àd  hmii  en  nm  MrrUe  i 
Qiactt  % \k  Mit  ca  tui/aite  goîsc. 
Est  m  avâ  k'de  deÎTe  Mtre  gaitc. 

Minmn  étt  Mamans,  strophe  i^S. 

Issra ,  essir,  exir,  tisdr  :  Sortir»  se 
■étirer,  s'en  aller,  partir;  exire;  en 
UK.  ProT.  issir. 

Tait  la  hsni  home  de  la  terre 
Teat  içrès  faû ,  ti  a  td  preste 
Qae  oés  an  aprîs  hii  n*an  leste , 
Si  farcaft  esaaé  à  aeof  mile , 
Taat  i  assirent  de  la  TÎle. 

dePerc€val,/bL  84,  A*. 


Sire ,  fis-je ,  poar  Dieu  merci , 
Avaat  qoe  tobs  partez  d*ici 
Tas  eoauuidenens  m*encharglei , 
la  sais  de  faire  eatalentea , 
Car  j^cspoir  «  se  ae  les  saroie , 
Tost  porroie  issir  de  la  Toie. 

Roman  de  la  Rose, 
ten ,  suhst.  :  Sortie,  issue  ;  exitus. 


je  ae  Toas  7  meanu  pat , 
PoareC^  ai*a  nié  le  pas  » 
▲  rônr  le  me  deffeadi. 

Roman  de  la  Rose. 

laoasA  :  Aveugler,  rendre  ayeu- 
gle;  npplice  en  usage  aux  x  et  xi^ 


Iftscc  :  £a£ant ,  dcfceodant;  reYe** 
n. 
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nus ,  rentes  ,  produits  des  terres  ; 
à^exitus;  en  anc.  Prov.  issid,  issue, 
fin  ;  en  bas  Bref.  iczu. 

Issux  :  Droit  de  sortie  sur  les  vins 
et  autres  marchandises  qu'on  trans- 
porte ailleurs;  d'exitus. 

Issux  :  Terme  de  guerre,  sortie 
qu*on  fait  d'une  place  assiégée. 

IssuB  (droits  d')  :  Lots  et  ventes  ; 
>ce  que  paie  le  vassal  qui  sort  de  des- 
sous la  juridiction  de  son  seigneur; 
d^exiùis, 

IssuGA  :  Sec ,  à  sec  ,  desséché  ; 
exsiccatus, 

IssuGAE  :  Sécher,  mettre  à  sec, 
dessécher. 

IsT,  du  verbe  issir  :  Sortir,  il  sort  ; 
exit.  Istra,  il  sortira;  istrai,  sortirai; 
htroitf  il  sortiroit. 

Met  il  n'i  sitt  pat  longnement , 
De  léens  û^et  si  descent 
De  la  mesoa ,  et  si  s*en  va, 
A  la  Dame  point  n*anaîa 
Quant  son  mari  Toit  araler. 

Fahl,  des  trois  Rocus. 

Compaâig  ,  à  ce  conseil  m*acort. 
Jamais  n'istrai  de  rostre  cort. 

Roman  de  la  Rose, 

IsT ,  du  verbe  être  :  Sera ,  ent  ; 
il  est ,  est, 

IsTAUssE  :  Eustacbe ,  nom  propre. 

IsTEAi  :  Je  sortirai;  istrezy  vous 
sortirez;  istra,  il  sortira. 

IsTXE  :  Sortir,  s*en  aller  ;  exire. 

Lors  en  péassies  Toir  istre 

Sans  querre  planches ,  oe  ponciant , 

Arbalestriers  à  grant  monciaus  ; 

Les  arbalestes  es  poins  prises, 

£t  les  targes  an  cols  assises , 

Où  il  y  a  diverses  teintures , 

Saillent  en  mer  jasqa*aus  ceintures.        «« 

Guillaume  Guiart, 

Ita  xst  :  U  est  ainsi;  mots  pure* 
ment  Latins. 

Ital  ,  au  plurier  itaus^  itaux  :  Pa- 
reil, semblable;  tétiis, 

Itaict:  Ainsi»  aussitôt,  d^autaat. 


de  mime,  par  cette  raUon,  p«r  ce 
moyen  ;  ùa ,  ittinc. 

Huit  lui  cnnie  ka  L'  pcre  fit  (aul. 


Lï  qail  do  du  loi  mil  eitre  fiarui,       , 
X,'I1  ne  féûcit  homccîde  es  itma. 

Kcmait  dti  Kontam, 
Itkii., itcli  nu  pltxr.  iteuXfitieux, 
itex,  itiex  :  Tel ,  semblable ,  le  même, 
de  même  ;  taUs. 


LaBiMiGmM. 

Itel  :  Tellement ,  lembUblement, 
decette  manière,de  cette  sorte;  taHter. 

Itekito  (sentence  d')  :  Jugement 
portant  contrainte  par  corps,  pour 
une  somme  excédant  deux  cents  ISt. 
et  qui  n'auroit  pas  été  payée  dans 
un  délai  convenu  ;  d'iterofo,  iterum. 

iTEkza  :  Réitérer,  recommencer, 
refoire ,  redoubler  i  '  iteroTB. 

iTiRintiRK  :  Prière  que  dévoient 
dire  les  Moines ,  avant  de  pirtir  pour 
quelque  voyage  ;  itinerarinm. 

Ithopie  :  Hydropisie ,  selon  Borel , 
qui  cite  Gauvain  j  hjdrojtUct. 
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laÈi  :  Aujourd'hui;  ho 

IrsL  :  (Bil  ;  oculus. 

Ivx  :  Herbe  appela  encei 
thus  urfix. 

IvÉïk ,  Hier,  ivernage ,  j 
tttge  :  Hiver;  bled  qui  se 
l'automne,  qui  reste  en 
rUver ,  à  W  différence  c 
grains  nomwéa  marteieht 
sèment  en  mars ,  ou  bledt 
parce  qu'il*  ne  sont  que  i 
en  terre  ;  de  hiems ,  hiben, 
Bà»  fiti.por  Da.M  pri  de 
A  11  totait  aprcD  aiToir  ; 

DoM  (4  poil»  TiTK  en  (tu 

Ea  nlÀ  qiiKl  el  fait  iju  u 

Swkt  poiue  *iTi«  *B  l'HtrH 

LeCat 

Itel  :  Ivraie,  mauvaise 
IvEiiNiL  :  D'hiver,  qui  i 

à  l'Liver  ;  hiemaUt. 

IviEBB ,  1  w« .'  Ivoire  ;  eh 

ebore;  en  anc.  Prov.  iuh, 

Se  >e  Tolt  dcdoin  k  paaflriire 
lUitimimiged'^ùn, 
Et  milt  ID  l'en  lels  ealeote 
QuVlle  fu  II  plsÏMU  et  geote, 
Qu'elle  leinlilDit  «MTC  aoui  ii> 
Que  la  plu  hele  ritnt  (choie ,  i 


J  ;  Il ,  je  ;  il  avoit  encore  la  sïgniji- 
calion  de  l'y  seul  ;  id ,  là  ,  en  cet  en- 
droit ,  en  ce  temps  ;  hic  iUe.  I  prêt  : 
Ici  près. 

Scignor,  fïit-U  ,  j<  «m  loentlauae  choie  , 
■e  TOI  (  accorUei.  fiUcSarJomn. 

Jk  tjas  :  Déjà ,  soil ,  ce  que ,  quoi- 
que, pas,  malgré,  mais, point,  ja- 
mais, jadis,  antri'fuis,  dans  la  suite, 
maintenant  \iam  ,jatndies,  Ja,  à  ja  : 
Pour  jamais,  à  jamais. 

LnIMakgiiet^S.Grigairt,lir.i,fol.6(i. 


Il  ttiatja  CD  Hanttrei  qu'ot  ua  CJi 

Qui  aintQÏt  une  Dame ,  de  ee  a'or 

FaHiau  du  Jitrl  contre . 

Sire ,  por  Dca  ayei  de  moi  mer 

Bonian  ^  iepi  Sagei 


ôlerla  terrequis'attacheàl. 
SànuTtiR  :  Parler,  caas< 
JiCEHCK  :  Vacance,  aei 

tendre. 

JicEnce  ,/acentc:  3»t:'ii\ 

cintlie ,  fleur  printanière 
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Minche,  qu'on  appelle  j«uu/^  en  Bonr-  corselet ,  cotte ,  corset ,  habit.  Jacque 

^ogne;  pierre  demi-précieufe  ;  hya-  de  maille  :  Cotte  de  mailles.  Voyez 

eàukms ,  janthis.  Jaqux  • 

Jaci&es  ^jacheriesja€hieres,jac-  Et  dist  U  Capiuliu ,  ▼«•«  ça  à  la  chaude, 

qtàeres  ^jaqmeres  :  Terres  en  fridies,  A  c^joeqm  noira  pbu  c*uiie  crenatllie, 

terres  qui ,  après  avoir  été  semées  en  *'  V*  !»<»"•  *  «>«*  ^^^l  une  grante  cuignie. 

Ued  nne  année ,  et  nne  autre  année  ^'*  ^  ^«  Gucsdin. 

en  memis  grains ,  avoine ,  orge ,  sar-  Jacqukiiik  :  Révolte  qui  eut  lieu 

nim«  se  reposent  la  troisième  9  pour  en  1 356;  elle  fut  ainsi  nommée  de 

Jo  rendre  pins  fertiles  ;  àejacere,  et  son  chef,  qui  s'appeloit  Jacques  ;  d*où 

non  de  r^acare ,  comme  le  dit  Borel.  Jacquiers ,  les  séditieux  qui  partici- 

JAcnaaxa  :  Donner  le  premier  la-  pèrent  à  cette  révolte;  en  bas  Brel. 

bonr  à  "n<»  terre  qui  s*est  reposée  jacqer,  persécuteur.  Voy,  Jaque  rie. 

une  année.  Jacquet  ,  jacquette  :  Habit  quel- 

J  Acnms  ,  Jaikes  ,  Jakes  :  Jacques ,  conque ,  diminutif  de  jacque, 

Jacob,  nom  propre  ;  Jacobus.  Borel  JAcijuois  ce  que  ;  Malgré  ce  que , 

le  dérÎTC  de  Jacchus,  dieu  des  Païens,  nonobstant. 

coouBc  Jean  ,  de  Janus  ;  Jupiter,  de  Jacqpomaite  ,  Jaicomate  :  Nom 

/eova  ;  noia  divin.  propre   de   femme  ,   le   féminin   de 

-  i_  ..A _.  .^  Jacques. 

Qtf  JhÉ«  a«  ia  M  Turf  amora.  JactAhck  :  Louange ,  vanité ,  os- 

Pha.  Mouskcs ,  fol,  5a6 ,  r\  tenUtion ,  vaine  gloire  ;  jactmtia. 

jACK%mAM€lJaeqtteman,jaAemari,  Com  je  perdî  lens  et  mémoire , 

'^^...-..».     .'^>.„«>.^      .'^^,.^^^^  .  Quant  pour  on  pem  ae  Taine  glDÎra , 

jaqmenuu'^jaqucman: ,  jaquemart  :  ^^^  convoitise  Vt  par  jaçtJL , 

Figure  de  fer  ou  de  fonte ,  représeur-  Cuerpi  ma  foi  et  ma  créance. 

tant  un  homme  armé  de  toutes  piè-  Gautier  de  Coinsi,  Miracle  de  Théophile, 

ces,  qu'on  met  à  côté  des  horloges,  j^ctuee  :  Perle ,  dommage,  mal- 

avec  un  marteau  a  la  mam,  pour  ^^^^^  infortune  ;  yVic^iirû. 

frapper  sur  le  timbre  et  sonner  les  j^^ueds  :  Droits  dus  à  un  évéque 

h^res  ;  ainsi  nommée  de  sonmven-  ^^^  avènement  au  siège  épis- 

tcar,  qui  s  appeloit  Jacques  Marc.  cQpal. 

Jaçois  :  Encore   que,  quoique,  iKiikV  .jadauLr  ,jadeau  ,jacliau  : 

que  ;  en  anc.  FroY.jhacia  ,  pi^t ,  jatte ,  écuelle ,  sébile  de  bois  ; 

i^aisso.  gt  hanap ,  suivant  Rabelais  ;  gabata  ; 

«re,  ce   ditt  GeraH  ,  prèa  soi  de  faire  en    bas.   lat.  Jadellus.   Ces  jattes   et 

voloir,/apoM  qne  de  chantar  et  dancer  écuelles   éloient   faites  avec   le   bois 

bicapra  m  entremettre.  d'aune,  qu'on  appelle  en  certaines 

Roman  de  Gérard  de  Nevers.  provinces  vergne  ,   vemc  ,   qui  est 

Isçorr  :  Reposoit,  dormoit  ;  de  rouge  sous  sonécorce,ct  propre  à 

joccre.  Jaçoit  que ,  JaroU  ce  que ,  j'a-  faire  des  sabots  :  il  croît  sur  les  bords 

«■fce^xre.*  Quoique,  combien  que,  des  ruisseaux.  Le /o^^zz/  étoit  aussi 

■Bloque,  soit  fait  tout  à  rheure  ;  une  écuelle  ou  sébile  qui  sert  aux 

J4tm  tti,  pressoirs  pour  puiser  le  vin  dans  la 

iiCQCE ,  jacÂe  :  Petite  casaque  pi-  cuvette  qui  est  dessous ,  pour  emplir 

qaée  qu'on  mettoit  tous  la  cuirasse ,  les  seaux  ^  de  quelque  bois  quelle 
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soit,  elle  devient  rouge  à  forée  d'être 
dans  le  yin ,  et  c'est  par  cette  raison 
qne  l'on  dit  dans  les  provinces,  et 
sur-tout  en  Bourgogne,  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  le  visage  rouge , 
il  a  le  visage  rouge  comme  vjijadeau 
de  pressoir. 

Feite  Dlea  ba jars ,  dUt  le  Moyne ,  VEnfer- 
mler  de  nostre  Abbaje  ii*ha  doncques  la  teste 
bien  coicte  ,  car  il  ha  les  yeulz  rongea  comme 
im  jadeau  de  vergue. 

RaheUuSy  lî»,  x ,  chap,  39. 

En  anltre  ,  cent  formel  de  Toyrres  k  pied  » 
et  Tojrres  à  cheral ,  cuTéaulz ,  retombes , 
hanaps  ,  jadaulx ,  saleraes  ,  tasses  ,  gonbe- 
lets ,  et  telle  semblable  artillerie  bachique. 

Ibid,  Iw.  S ,  chap,  34* 

S*il  (  Quaresme-prenant  )  ronfloit ,  c*es- 
toJent  jadaulx  de  febres  frezes. 

Jhid,  Iw,  4,  ehap,  3a. 

Jadis  ^jaidis  :  Anciennement ,  au- 
trefois ,  il  y  a  long-temps;7a//t  dies, 

j£rvmtK^,jqfuchiere  :  Jachère. 

Jafust  ,  lisez  ja/ust  :  H  y  a  long- 
temps ,  quoique ,  outre  que ,  cepen- 
dant ;  yViin /«//; 

Jagan.  f^oyez  Jaîans. 

Jagli  AU  ^jagliaus  :  Fleur  deglaieul, 
espèce  d'iris ,  qu'on  nomme  en  cer- 
tains endroitsyVa//2r/iw.  Voyez  Glai. 

Tant  corn  jaspe  sormonte  Tor, 
Kt  li  Us  la  fleur  dejagiiau  , 
Et  rose  fraîche  proonciau. 

Ovide ,  Mss.  cUi  par  Borel. 

Jaolonnke  :  Botte  de  foin ,  de 
paille ,  &c. 

Jaconce  yjagonces  :  Grenat,  sorte 
de  pierre  précieuse,  de  couleur  rouge 
non  foncée  ;  elle  a  tant  de  vertu  , 
suivant  l'auteur  du  Lapidaire ,  que 
celui  qui  la  porte  n'est  jamais  en- 
dommagé, et  par-tout  est  bien  reçu. 

"Donj'agonce  grenas  de  Sarde, 
Avons  pris  en  la  Bible  garde  ; 
Des  douze  pierres  et  leùs  (lu) 
De  Dieu  et  premiers  esleùs  : 
Voir  en  dirons  sans  contredit, 
Si  com  Tanctorites  lou  dit , 
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A  cni  cîs  romans  s'apparei 
Salngle  color ,  gentil  men 

Le 
Jai  :  Déjà  ;jam,  loi  ce  y  k 
Iki  :  J'ai;  habeo ;  jam 

absit* 

Jaiazis,  j€igan,  jaXant 

Géant  ;  gigas  ,  gigantis, 

Adonc  lo  Joêont  aconsnirit  Tr 
cours ,  et  lui  Tolt  lancer  a'esp 
mais  Tristant  Taiant  Téu  ,  il  ga 
de  son  destrier,  et.  esche  va  par 
auroit  esté  mortenz.       Roman 

Jaicqubs  :  Rebelles  ,  m 

Jaidit  :  Jadis ,  autrefoi 

Jaiï  ^jaiet  :  Geai ,  oiseï 

culus.  Jayety  pierre,  fossil* 

que  l'on  taille  pour  faire  d< 

des  colliers;  gagates. 

Jaiev, jai'n  :  Vin  noui 

Jaikes  :  Jacob,  nom  pi 

De  cen  si  dist  Sains /oMef^lo 
me  responderat  ma  jnstise. 

Sermons  de  S,  Bemar 

Undè  et  sanctus  Jacob  ait  :  c 
bit  mihi  justitia  mea, 

JaiIsAcr  ^jaiilage  :  Jeai 
tion  de  mesurer  les  liqu 
de  jaugeage. 

JAiLLE,ya//e  :  Vase  de  te 
mesure.  Foyez  Gallon. 

Jaillir  :  Jeter  avec  for 
jaculare, 

Jaime,  Jame  y  James 
nom  d'homme. 

Jain  ,  jaien  :  Vin  nou\ 

Jainglbr  :  Jaser,  parler 
mentir  et  railler,  se  moq 
Jongler. 

Jaingleur  :  Babillard 
railleur. 

Jaiqverie  ,  jacquerie  : 
Fojez  Jaquerie. 

Jaiscaoons  ^jesc'aidom 
là  ;  usque  dum,  usque  tun 

Dons  primes  se  baisèrent  ju 
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li 
bCA 


Seéettatte 


de  S,  £ermard,/ôi,  i5i. 

'mstùia  et  pmx  oteaiatœ  stmt, 
videàiuutir  hietenùi 


Jaix  :  Antres  ;  àjaùt,  aux  autres. 

JixioLK  ,  jaioie  ,  jajole  ,  jaoie  : 

Ca^d'oiseaa,  prison;  cavea,  caveoia, 

Qomt  ce  oC  dit  û  s^enToU , 
It  li  TÎlaias  qui  rcaest  là 
PcMA  te  3  le  poroift  prendre, 
ÈÊÊtet  tost  le  porroit  chier  rendre  ; 
It  te  veadre  ne  le  poTolt , 
iMiaiok  l'cnfcrmeroit , 
Selickaatcrut  tut  et  tempre. 

Li  Lais  de  rOiteiet, 

Iaxx  y  laÂemes  :  Jacques ,  nom 

d*koHne  ;  JacobuSm 

11  s*appMafe  ,  et  aact  à  monk  grent  joie 
<iv%tnt,i{K*tl  ipffocc  Moiuclçnor  laint  JoAû 
^nàMiftiEajevt. 

llMieBdSK  Cuens  de Pontkiem. 

^AwfiMft  tenoit  le  si^e  de  Co« 
FiBt'Bmrdauin  ,  Mu.  fol,  ai. 

Miemes  BCaat  ki  fà  oex  deren  Blaqnîes. 

Miéme  àits.fol,  40. 

Jalaci  ,  jaiiage ,  jailée  :  Droit 
tBgsemia]  qni  se  lève  en  quelques 
(idnits  sur  le  Tin  Tendu  en  détail  ; 
iélokde  trois  pintes  par  tonneau. 

f9jn  G  ALLO  V. 

Jalaix,  jaUaie  :  Certaine  mesure 
|Mrks  liqueurs. 
\ax^ jalée, jatte, jaUée  :  Seau, 
i*e,  baquet,  cuTier,  mesure.  Voyez 
Ciixoi.  Dans  la  Galleresche,  CaUîa^ 
ia»,  dont  Chftteau-Thierrj  est  la 
y^ ,  la  JaUe  est  uà  Taisseau  de 

(f*  I  kl  t  oroUes  trouées ,  par  lesquelles 

0^* 


itftf' 


lOfï* 


l^l 


un  gros  bâton  (appelé  aussi 

f^,  ponr  porter  ce  Taisseau ,  après 

\tnKt  mis  la  Tendange.  En  Bour- 

H*' et  en  Picardie  on  nomme  ce 

^n^tine,  et  le  bâton  ou  IcTier 

^><t  ailleurs  tinei» 

^,jaUet  :  Petit  caillou  rond  ; 
f*'^.  Arbaiestre  à  jalet  :  Arba- 
M  "^^jetcr  des  caiUoiUL  î  /aeulum. 
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Jalix  :  Jetée ,  action  de  jeter  ;ya- 
cuiado, 

Jallok  :  Gros  bâton  ou  levier  ser- 
Tant  à  porter  les  tonneaux  des  tcu- 
danges;  arbres  de  lisières  dans  les 
forêts ,  qui  servent  à  distinguer  un 
canton  d'aTec  un  autre ,  et  qui  sont 
sur  les  Htcs  ;  de  jaculum,  suiTant 
Barbazan. 

Jallouakde  :  DéTidoir,  girouette 
à  dévider  le  fil. 

Jalon  :  Bâton  fidfaé  en  terre  pour 
prendre  des  alignemens. 

Jàlots  tjaloj  :  Mesure  de  grains  » 
de  liqueurs ,  et  de  terre  ;  elle  conte-^ 
noit  euTiron  cinq  boisseaux  de  Pans. 
Voyez  Gallon. 

Jamais  yjamès  :  Pas,  point  ;  ce  mot 
en  faisoit  deux  autrefois,  et  s'em- 
ployoit  au  temps  passé ,  présent  et 
futur  ;  de  Jam  et  de  magis  ;  en  bas 
Bret.  jamaes, 

Jam  AssE,  lisezy^a/no^xe.'J'aimerois. 

Jamasse  assez  mieux  me  taire 
Et  esconter ,  que  d*estre  oui. 

Tragédie  de  la  F'engetmce  de  /.  C, 

Jambatex  :  Marcher,  se  promener, 
aller  à  grands  pas;  de  campa,  qui 
se  trouve  dans  Végèce  ;  en  bas.  lat. 
gamba» 

Jambe  :  Jambon.  Jambe  du  poux  : 
on  appelle  ainsi ,  en  anatomie ,  deux 
nerfs  du  bras. 

Moult  sevent  bien  la  gent  deçoirre 
Les  famés  r'ont  troWes  simples , 
ToelHes ,  et  aniax  ,  et  guimplet , 
Fennanx  et  ceintures  ferrées , 
Fromaiges  et  jambes  salées 
En  traient  emprès  la  monoie , 
Plus  conquirent ,  se  Dex  me  roie 
Que  celés  autres  gens  ne  font. 

*  La  Bible  Guiot ,  parlant  des  Moines 
de  S.  Antoine, 

Jambes  ^  faire  lejambet  ou  lajam' 
bete  :  Donner  le  croc-en-jambe  pour 
jeter  quelqu'un  par  terre  ;  et  au 
figuré,  tromper  adroitement. 
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^àMbkt  :  Croc^n-jambe  «  coup  sur 
le  jarret  on  la  jambe  ponr  faire  tom- 
ber ;  au  figuné ,  embûche ,  surprise , 
fini^ie ,  pi^ge ,  lacs  ;  de  camba. 

If  Vit  pM  liardii  mii  riens  U  dote , 
Car  qui  stroit  ta  force  tote  , 
Kt  bien  la  coonoistroH  sens  dote, 
Kni  qui  de  gr^  jas  ne  ae  bote  , 
Ife  piiet  à  êoajambet  chéoir. 
Si  r*e»t  molt  grant  honte  à  réoir, 

*  Roman  de  ta  Rose ,  vers  6oa5. 

Jambibee  :  Bdtte  de  cuir  ou  de 
fer ,  armure  de  jambe  ;  en  bas.  la  t. 
gamheria;  en  Bourgogne  ce  sont  les 
canons  de  culotte. 

JaAble  :  ÉcrcTisse  de  mer  ;  campa, 

Jàme  :  Gomme,  colle,  poix. 

JâMB,  gemme,  jumme  :  Pierre  pré- 
cieuse ;  gemma.  Voyee  Gbxx. 

DMh  Coc  raconte  qui  monta 
Sor  un  femier ,  et  si  grata , 
Selooc  nature  ponrchaçoit 
Sa  Tiande  comme  il  sololt, 
u  tiè  chtere  j'ame  trova  , 
Clere  la  TÎt ,  si  Tesgarda. 

Faàle  du  Coq ,  par  Meurie  de  France. 

Jik is ,  James  :  Jacques ,  nom  pro-* 
pre  ;  Jacebus, 

Quar  TOUS  Toiiez  à  un  bon  Saint , 
Bt  si  i  porte/,  rostre  offrande , 
Que  Diex  U  mémoire  vous  rande* 
Daipe  9  dist-il ,  et  je  me  veu 
A  Dieu  et  au  Baron  Saint  Leu , 
Et  ï"vnîi  au  Baron  Saint  Jàme. 

Fabl.  à  la  Robe  vermeille. 

James  ,  \\%ez  James  :  Jamais. 

Janblàkc  :  Oiseau  de  proie. 

Janet AIRES  :  Cavaliers  armés  lé« 
gèrement,  Soldats  anciens  ;ytt/ie/tt/re 
s*est  dit  aussi  pour,  lance,  javeline. 

Janette  :  Toute  espèce  de  fleur 
de  couleur  blanche;  de  canus  ou  de 
h  yali'nus, 

J  A  M  G  L  E ,  janfflêc,  janglcrie,  jcnglcy 
jenglêc ,  jenf^tne  :  Discours  inconsi- 
déré ,  cri,  huée ,  bavardage ,  caquet , 
babil ,  mensonge ,  rapport ,  conte  , 
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foilfberie, flatterie,  médisance,  c 
lerië  odieuse,  plaisanterie,  badii 
raillerie  ;  Jùculatio, 

Ainsi  Jalousie  atisolt , 
Comme  cil  qui  toute  sa  TÎe 
Uibtt  sa  Jongla  et  en  entle. 

Roman  de  la  Ri 

Et  se  de  lui  tos  Tolex  plaindre 
Lui  cnidies  tous  h  Jongle  estaindr< 
IVe  le  pourrex  espoir  prourer. 
Ile  su£fisans  tesmoins  trourer  ; 
Et  se  pmeres  a  riez  ores  , 
IVe  se  tairoit-il  pas  encores  , 
Se  plus  pronrez  plm  jonglera  ^ 
Pins  J  perdre»  qu*il  n*j  fera. 

Même  Roma 

Janglbb  ,  Jangiéor  y  Jangtéi 
Janglere ,  Jan^erre ,  Janglers ,  ^ 
^ur  :  Menteur,  flatteur,  babill; 
causetir,  crieur,  railleur,  moqu< 
JocuUttor;  Barbazan  le  dérive  d< 
gulus ,  Jugulcuis,  Voyez  JoifGLÉ< 

Tant  parla  le  glont  folement 
De  moi ,  et  dn  fil  Cortoisie  , 
Qu*il  fist  esreiUer  Jalousie  , 
Qui  se  leva  par  grant  fraieur. 
Quant  ele  ot  oï  le  jongleur. 

Roman  de  la  Ri 

Jaitgler,  subst,  :  Caquet,  ba 
dage ,  rapports. 

J kVGL¥.K^Jengl€r,  Jongler  :  Me 
blâmer ,  jaser ,  caqueter ,  bavar 
tromper,  flatter,  rapporter,  dév 
un  mystère,  railler,  plaisanter 
moquer  ;  Joculari. 

Bien  fait  Male-bouche  apaisicr. 
Qu'aucune  fois  seult-on  baisler 
Tel  main  qu*on  voudroit  qui  fu  ar« 
Quer  fust  or  li  glons  en  Tarse  , 
SI  Janglast  là  tant  qu*U  Tousist , 
Mais  qu*aux  amans  riens  ne  tousist 

Roman  de  la  Rc 

Jancleresse  :  Babillarde ,  • 
seuse,  mauvaise  langue. 

Janglkrie  :  Rapports,  caque 
Janglois  ,  Janglor,  Janglos ,  ^ 
gleur:  Bavard ,  causeur,  rapj)ort 
mauvais  pUisant ,  railleur. 
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'oMmce  :  Jaunisse  »  maU-  et  sur  le  haubert.  On  se  servoit  ordi- 

'juis;  en  bas  BreUjanns,  nairement  de  peaux  de  cerfs ,  appli- 

an  ,  Junet,  Jannin  ,  Ja-  quées  les  unes  sur  les  autres,  et  on  les 

fin  :  Janot,  Jean,  nom  recouTroit d*étofFes précieuses, après 

Toannes.  On  Temployoit ,  avoir  placé  sur  ces  peaux  uoe  forte 

loie  encore  quelquefois ,  épaisseur  de  linge  ou  de  bourre  ;  ce 

le  de  mépris ,  pour  dési-  vêtement  ne  passoit  pas  les  genoux  : 

eu,  homme  qui  souffre  il  étoit  fort  large  et  tres-génant  ;  de  là 

ment  les  infidélités  de  sa  notre  mot  jaquette.  Voyez  Aubee  et 

Haubek. 

r-aww>   :   Jaunir ,    rendre  Q„„tTÎtitàl«iaeii»îtidi«qaeBeftniateleT«, 

dre  en  jaune.  Cette  cou-  Ua  bon  gipon  ouvré  reiti  et  boatonoA  , 

nfamante  ;   on  jaunissoit  Un  aubergéon  detra»  Tettl  et  endosM , 

des  traîtres  et  des  lâches  ^^*"*  ««  âubergéoo  on  grant  jaque  poM. 

t  déshonorés  par  des  cri-  ^  ^'*  *  ^  GuescUn. 

nnissoit  aussi  les  maisons  JAQui,yVi^if^^;Quiavoituneya^ife. 

routiers.  Que  de  maisons  Jaque  de  maille  :  Cotte  de  maÛle, 

osi  peintes  ,  si  cette  loi  armure  préservatrice  qui  couvroit  le 

bée  en  désuétude  !  corps ,  depuis  le  cou  jusqu'aux  ge- 

.^joKFuere  :  Terre  couverte  noux ,  et  étoit  à  mailles  de  fil  de  lai- 

lax  appelés    genêts  ;    de  ton ,  pour  garantir  le  corps  des  gens 

de  guerre. 

Jannes    :    Gènes  ,   ville  Jaqcem ae   :   Figure  en  bois ,  en 

osier  on  en  paille ,  représentant  un 

Gendre ,  mari  de  la  fille  ;  homme ,  sur  laquelle  on  s*exerçoit  à 

tirer  au  blanc.  Voyez  Jaceemaec. 
Folie,  aimable.  Voy.  Geh s.  J  AQUEEiE,yag2/ej  ;  Soldats,  faction 
\Mw,^jantis^emme:  Yemme  de  séditieux  et  de  voleurs.  Ce  nom 
tilts  fœmina,  fut  donné  à  une  troupe  de  paysans 
:  Le  mois  de  janvier;  ja-  qui  se  révoltèrent  en  i3i8  (suivant 
ans  un  Cartulaire  de  TAr-  Borel)  contre  leurs  seigneurs,  à  cause 
ie  Paris ,  il  y  a  un  bail  à  des  exactions  qu'ils  exerçoient  cou- 
da té  :  «  Ce  f u  fet  en  l'an  tr'eux.  Comme  le  Roi  Jean ,  qui  ré- 
3o8,  ou  mois  àejanuely  le  gnoit  alors,  étoit  prisonnier  en  An- 
•  laTiphaine (l'Epiphanie)»,  gleterre  (ce  qui  n'est  arrivé  qu'en 
Lrbre  de  sapin.  1 356  ) ,  les  seigneurs ,  par  dérision , 
LLE  :  Terme  de  mépris  à  appelèrent  cette  sédition  la /rr^i/e/'/e^ 
de  ce  que  queiqu*un  dit.  du  nom  de  leur  chef  Jaques  Bon^ 

j  lisez  j'à  piécà  :  Depuis  homme ,  et  les  factieux  Jacquiers  : 

I,  anciennement,  autrefois,  elle  commença  dans  le  Beauvoisis. 

.TANT  :  Malgré  cela ,  cepen-  Froissart  parle  de  cette  sédition. 

obstanL  Jaques  ,   Jaquier  :  Priais  ,    sot  » 

jacque  ,  jake  :  Corselet ,  grossier. 

set ,  veste ,  habit ,  juste-au-  Jaquet  ,  JaAet  :  Impudent ,  men- 

»èce  de  casaque  militaire  de  teur.  C'est  sans  doute  de  ce  mot  que 

bée  qu'on  mettoit  dessous ,  les  pâtissiers  ont  pris  leur  mot  d'ar- 

A 
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got  Jaques,  pour  signifier  qu'une 
pièce  de  Volaille,  de  viande  ou  de 
pâtisterie  cuite  au  four,  est  vieille  ou 
dure  'yjaqaei  a  signifié  aussi  une  petite 
monnoie  d'argent. 

Jâkbe  :  Gerbe ,  botte  ,  paquet , 
trousseau. 

Jaecé  ,  jercé  :  Gercé ,  fendu ,  ou- 
vert, fêlé. 

jARGAunER ,  jargonner,  jergoner  : 
Parler  à  tort  et  à  travers ,  caqueter. 

Jakoov  y  j'ergon  :  Langage,  caquet  ; 
chant  des  oiseaux  ,  cri  des  bétes  ; 
Borel  le  dérive  dejar, 

JÂaGUBaiE,/anefene:  Ivraie,  mau- 
vaise herbe  qui  croit  dans  les  bleds , 
et  qui  enivre. 

Je  defttniirai  toz  çins  qui  firent  la  felenlc  et 
lo  pecbié  sans  amendement  fere ,  car  je  ren- 
dre! si  com  diftt  li  prophètes  lo  ran  en  la 
mein  (  et  venti/aàrum  in  manu  ejus  ),  ci  est 
ensemble  li  greins  et  la  paille  et  li  froment  et 
la  jarderie  ;  mai»  là  Tanerrigie  mon  froment 
et  gtterei  fors ,  et  la  paille  et  \%.  jarderie  de  la 
cité  Dam  le  Dieu.       Comm.  sur  le  Ps.  loo. 

Jarxe  :  Sorte  de  mal. 

Jaeion  :  Branche  ou  bâton  de 
chêne. 

Jarle  :  Grande  cruche .  propre  a 
contenir  des  liqueurs;  vaisseau  de 
bois  à  deux  oreilles  trouées ,  dans  les- 
quelles on  peut  passer  un  bâton ,  et 
qui  sert  à  mettre  Ja  vendange ,  cuve. 

liors  a  li  pre^tres  encontre/. 

Deux  gar»  qui  portent  une  Jarle, 

Lors  li  venist  miex  estre  à  Arle  , 

Quar  il  i  ot  un  pautonier , 

Qui ,  on  &a  main  ,  tint  un  levier , 

Si  le  feri  de.ssus  le  col , 

Qu*il  Tabati  dans  un  tai  mol. 

Fabliau  du  Prestre  crucifié, 

IkKiàkV  :  Germain;  Germanus, 

Jarret  :  Le  haut  de  la  jambe;  Borel 
le  dérive  de  l'IiébreuyVr^r^,  qui  si- 
gnifie jambe;  do  là  le  mot  de  jarretière. 

Jarrice  :  Pâturage ,  terre  inculte. 
Voyez  Jaceres. 

Jarroce  :  Vesce ,  espèce  de  graine. 
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Jâaaon  :  Jante  de  roue,  jambage; 
^anchora. 

Il%^  jasard^jau  :  Le  coq ,  oiseau 
de  basse-cour;  au  figuré,  grand  par- 
letir,  bavard;  gallus ;  en  anc.  Prov* 
jaly  jhaly  gai  ;  en  Langued.  gaoM» 
Barbazan  dit  que.  c*est  de  là  que 
vient  notre  moi/oser,  babiller  comm^ 
un  coq. 

Lo  parax  nn  petit  après  dissent  à  Pienroa  : 
Cil  ki  lai  estèrent ,  rraiement  tu  es  de  ajos  , 
car  ta  es  Galil^ns  ,  car  ta  parole  te  fait  aptp 
rissant,  et  cil  encomençoit  à  jurier,  ke  ja  M 
sal  ke  cist  hom  soit  ke  vos  dites,  malntenanl 
lo  parax  chanteit  11  jas. 

Trad,  des  Rnuigiles  ,  par  Haimon, 

Et  postpusiUum  accessenmt  qui  stabami^ 
et  dixerunt Petro  :  'verè  et  tu  ex  illis  es;  nom 
etloquela  tua  manifeslum  te/acit.  Tune  cm, 
pit  detestari,  eijurare  quia  non  novisseikt^^ 
minem  ,  et  conânub  gallus  cantavit. 

S.  Matbien ,  cliap.  26 ,  rers.  73»  i 

Jas  :  Lit ,  couchette  ;  de  jacere*  ' 
Jasaru  ^j'aseur:  Bavard,  causeur 
Jasciere  :  Terre  qu*on  laisse  re' 

poser  un  an  ;  de  jacere  ;  en  bas.  lat 

jascheria, 

Jaseitceque  ,  jasoitceque ,   lise 

jaseit-ce-que y  ja-soit-ce-que  :  Quoi 

que ,  malgré  que ,  cependant. 

Je  me  donne  à  tous  pour  entre  Tostf* 
femme  ou  vostre  amie  ,  pour  Dieu  ne  ■ 
▼euilliez  refuser,  car  nie  sui  de  haut  lignaige 
jasoit  ce  que  Dame ,  ne  Damoiselle  ,  ne  • 
doit  vanter  ne  priser. 

Roman  de  Gérard  de  Nevert,  . 

Jaseran  :  Chainetle  composée  d 
petites  agrafes  ou  mailles  d'or  ot 
d  argent ,  que  ,  suivant  Borel ,  a* 
portoit  au  cou  ou  sur  la  tète. 

J  AszB.Aff  Syjazeransyjaseron:  Sort 
de  cuirasse,  et  non  pas  ,  comme  di 
sent  Nicod  et  Lacombe  ,  cotte  di 
mailles  ou  haubert.  Cette  armua 
ctoit  connue  et  en  usage  dans  le  xi' 
siècle ,  suivant  une  citation  du  Rc 
man  de  Troye  ou  de  la  Dcstructic 
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e  Troje,  par  Benoit  de  Sainte^ore, 
apportée  par  Borel. 

Sns  prendre  armes  ae  htraoii , 
fan  MmàtWÊuat  moa  jaterom. 

Dus  rtiréc  rendu  contre  Jacques 
jonir  {aiuis  Cnenr) ,  le  1 9  mai  1 453, 
Kms  le  règne  de  Charles  tu  9  il  j  a 
nue  disposition  qui  le  déclare  con* 
^docm  d*aToir  fait  passer  beaucoup 
d'ames  aux  Turcs ,  saToir  :  Crene- 
^^ias,  (Tuisarmes  ,  haches ,  Youlges , 
tonkfrixïes, jaserons,  et  autres  ha- 
ttkneiis  de  guerre. 


à  ratmif»  com  H  plot  et  fiués , 
las  ^  fcrn^"»  tvlt  hors  li  solsox  fa  leréSy 
Qtt  tàût  as  cacas  de  Bn  or  peintures  , 
hkhmàukfj^zenuts,  et  èseknesgemes, 
(^  kim  ^ttone  Unes  en  ▼oit-on  b  cUrtés. 

Roman  d Alexandre» 

luiui.  :  JUdon  de  parler,  de  ha- 

irankr,  faiTanbge ,  propos  inutiles. 

yorez  JàU 
/liorTctQCi ,  Vk!&CL  ja-soU-ce-que  : 

Qmoiqiie,  malgré  que ,  cependant. 
Jisn^na  :  Causer  à  tort  et  à  tra- 

^en,  bavarder. 
JiSQin  :  Petite  casaque  piquée  qui 

K  Bettoit  sous  la  cuirasse. 
Jassiau  :  Botte,  javelle,  fagot, 

tb,  gerbe  ;  en  bas.  lat.  jassile.  Jas" 

Mi  ai  foin  :  Botte  de  foin. 

IâT£ '.Vaisseau  plat  de  bois  creusé^ 
k  pàxoa ,  selon  Borel. 

iiTTiL  :  Se  vanter,  suivant  Borel  ; 

^jœiare.  On  écrivoit  anciennement 

>Ki7;  il  est  à  présumer  que  Borel  a 

fnkc  pour  un  second  f ,  parce  que 

tt&âeu  lettres  se  ressemblent  beau- 

tttpduis  les  écritures  des  xiv,  xv  et 

^  Mes ,  et  qu*on  peut  souvent 

^ttafondre. 

Ikt  :  Coq ,  oiseau  de  basse-cour  ; 

^iTjarbeau,  poisson  d*eau  douce. 
}*  :  Eobinet ,  canal  d'une  fonr 
^  I  w.fnn  tonneau. 
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Jau  ,  jot  :  (BEuf  de  plâtre  ou  de 
marne ,  que  l'on  met  dan^e  nid  des 
poules ,  pour  les  exciter  a  pondre. 

Jauge  ,  jause ,  jausse  :  Jaune ,  de 

couleur  jaune  ;  d^hjraù'nus. 

Ne  que  trop  de  morsiax  n*entasse , 
Ne  trop  gros  nés  mete  en  sa  boiche. 
Don  bout  des  dois  le  morsel  toiche , 
Qa*el  derra  moiller  en  la  sause , 
Soit  verte ,  on  cameline  ,  ou  jause, 
*  Roman  de  la  Rose,  'vers  i3858. 

Jauge  ,  jaugeage  ,  jaulge ,  j'aul- 
géage  :  Partie  de  la  charrue ,  celle  qui 
juge  ou  règle  la  profondeur  du  sillon; 
mesure  de  futaille ,  étalon  d'une  me- 
sure ;  action  de  rendre  les  mesures 
égales.  Voyez  Galxon. 

Jaugée  ,  jaulger  :  Réduire  à  une 
mesure  cubique,  la  capacité  incon- 
nue d'un  baril  ou  autre  vaisseau , 
égaler,  rendre  égal.  Barbazan  dérive 
ces  mots  ^œqualis  ,  œquaUtas  , 
œquare,  rendre  pareil ,  rendre  sem- 
blable. Jaugier  un  huis  :  Rompre , 
briser  une  porte ,  en  enlever  le  seuil. 

Jaugeue  ,  jaulgeur  :  Homme  qui 
rend  les  mesures  des  marchands  éga- 
les à  celles  du  pays. 

Jauglois  :  Ce  mot  se  trouve  dans 

Guillaume  Guiart ,  édit.  de  Dncange, 

pag.  1 61 ,  et  n'a  pas  existé  ;  il  faut  lire 

janglois,  du  verbe  j'caigler^  railler, 

mentir. 

Acomplies  les  acordances 
De  deux  pars  se  sont  leurs  séances , 
François  autrement  besoingnerent , 
En  mer  entrent,  terre  esloignerent , 
Tins  à  doel ,  antres  à  janglois, 

Guillaume  Guiart. 

Jaulne  :  Jaune, de  couleur  jaune; 

hyalinus,  et  non  de  l'Ital.  giallo. 

Sachez  que  du  mal  et  du  desplaisir  qu*elle 
iToit  eu ,  /ut  plus  jaulne  que  cire. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Jaulnissure  :  Action  de  peindre 
ou  de  teindre  en  jaune. 

Jaume  :  Jacques ,  nom  d'homme  ; 
Jacobus,, 
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JkvVET^'aulnet:  Le  néniifar,plante 
•quatiqueMont  la  fleur  est  d'un  jaune 
foncé. 

Jauhoiee  :  Deyenir  jaune ,  paroi- 
tre  jaune  ;  d*oiijaunor,jaumce,  cou- 
leur jaune. 

Lî  plof  chier  Ligure  reMamblê 
Or,  et  mire  ,  et  encens  entamble  , 
Et  de  tex  i  a  tpûjaunoient. 
Qui  lamble  que  topace  loîent , 
Et  tex  dont  la  jaunors  verdoie  , 
Itex  que  mirei  estre  doîe. 
Cete  pirrre  en  Inde  repont 
Dedans  la  gravelle  en  par/'ont , 
Dame  Diex  Lignre  promist , 
Mainte  Tertn  que  tor  lui  mist. 
Ligure  garit  àt  jmumiee 
Et  destorne  liome  de  mal  vice. 

Le  Lapidmire ,  parlant  du  Ligure, 

Jaupadis  :  Aboiement, 

Jauker  :  Prêter  serinent,  jurare ; 
et  persil,  plante  potagère. 

jAUsi  :  Joseph ,  nom  d'komme. 

Jausie  :  Jouir,  réjouir,  amuser, 
s'amuser  ;  gaudere  ;  en  Lang.  gausi. 

Jaussb  (rime)  :  Jaune. 

Jautorh  :  Terme  de  blason,  que 
j*ai  trouvé  dans  le  Tournoyement 
d* Antéchrist ,  sans  le  comprendre. 

Jadyaison.  Foyez  Jovangk, 

Jaux  :  Jupiter  ;  Joins;  en  bas  Bret. 
Jou.  Ce  mot  n'est  pas  plus  Celtique 
que  tous  les  autres  qu*on  nous  donne 
.  pour  tels  ;  le  nom  de  Jupiter  est  formé 
de  deux  mois  lÀHïnajovùt ,  pater ;  du 
premier  nous  avons  fait  Mon t-Joux, 
IVIcmt-Jui,  Joui,  Mons  Jovis ;  Join- 
ville,  Jouaville,  Jouvellc^  Joux-la- 
"Ville,  Jovis  FiiUi  ;  Faniaux,  Fanum 
Jovis  ;  Joigny,  Joviniacum  ;  Jouarre , 
Jovis  ara;  jeudi, ybm  tlies;  joubarbe, 
JovLs  barba,  &c.  Avant  de  nous  offrir 
des  étymologies  tirées  du  soi-disant 
langage  Celtique  ,  on  devroit  nous 
prouver  l'existence  de  cette  langue , 
en  citant  d'anciens  monumens,  et  ne 
pas  offrir  pour  appui  les  fruits  el  les 
rêves  d*une  imagination  déréglée. 
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Javaet  :  Maladie  ,  sorte  d< 
cre;  en  bas.  lai,  javarina, 

J  a  V  K  A  n ,  javelle  :  Poignée 
petits  fagots  de  bois ,  de  sarn 
vigne  ;  tas  de  bled  que  font  le 
sonneurs  en  le  coupant ,  et  q 
ramasse  ensuite  pour  en  forr 
gerbes;  fagots  et  faisceaux  c 
chose  que  ce  soit  ;  de  capus,  a 
scapulus  ;  eu  bas.  lat.  capeU 
veUa ,  gabella  ;  de  là ,  dit  Bar 
le  mot  gabelle  f  parce  que  V 
tasse  le  sel ,  et  qu'on  le  m< 
endroit  en  un  autre. 

En  tele  manière  pourroit  estre  f 
mage  ,  que  Tamande  seroit  de  60 
conme  qui  emporteroit  des  pueillci 
eomrae  bled  en  jtw^Ues  ou  en  gerbei 
fauchié  y  on  bois  coup«  ,  et  eu  tel** 
l'en  porroit-<»n  porter  ,  que  Ten  le  tr 
à  larrccin ,  si  corne  qui  remporteroit 
•  dieyal  ou  à  charrette,  onantremeai 
à  le  ralùe  de  deux  sols. 

Coût,  de  Beauvoisit ,  chi 

Javc  roiE  :  Eau  dormant 
reposée. 

Javellk  :  Bois  qui  n'est  ] 
tièrement  réduit  en  charbon, 

J  XV  EhOT^  javeline,  javrclot 
flèche ,  trait  d'arbalète  ;  de  yV 

J  A  viole  :  Cage  à  poulets  ;  c 

Javotte  :  Geneviève,  noi 
pre  de  femme. 

Jax  :  Bercail ,  bergerie. 

Jay  :  Jadis ,  autrefois  ;  j'a. 

J  iYANs  ,  jayont  :  Géant  ;  ^. 

JA2EQUENK:Faitencoltede 

Jazee  ,  j'azir,  jczir  :  Coucl 
poser  ;  jaccre. 

Ja2our  :  Instrument  dont  I 
reur  se  sert  pour  nettoyer  sa  r 

Je  :  Moi ,  ma  personne  ;  t 

Va  à  la  vile  et  je  au  bois , 
Par  la  chaiene  est  départie 
Lor  amor  et  lor  compaîgnîr. 

Fabh  dn  Chien  et  du  Loup ,  j 
de  France, 
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cteU  ,  jeciementi  j'eteis , 
isyjitteis  :  Projet,  minute 
erre  qu'on  tire  d*an  fosse; 
jeter;  de  jactus.  —  Le 
ant  d'un  criminel  exposé 
carcan)  ,  dit  : 

It  de  opprobc  et  de  latdeor  et 
de  et  de  ordure  du  Peuple  qui 
CkroH.  Mm,  de  GttiU.  de  Nangù. 

ohnn  :  Jean ,  nom  d*hom- 
es;  en  anc.  Prov.  Jhoan, 
on,  Jusques  au  xyi*  siècle 
^T%  écrit  ainsi  ce  mot ,  de 
/hesus* 

EcoLLAiTS  (S.)  :  La  fête  de 
ion  de  S.  Jean-Baptiste. 
Janne,  Jehannete,  JennCy 
DDe ,  nom  de  femme ,  dimi- 
ean. 

ïiT,  Jeannin ,  Jeannot,  Je- 
'ehétmot ,  Jehennet,  Johan- 
fit  Jean  ,  enfant  qui  porte 
Jean.  Ces  mots  ont  aussi 
es  pour,  sot,  nigaud,  mari 
femme    est    iniidelle  ;   de 

r  de  mardi  devant  ladite  feste 
lit  Jehennet  par  bommes  et  mis 
•rabel ,  et  ensement  arrière  porté 

iie et  ledit  Jehennet  t\  dit 

pooft  aidier  des  bras  ,    ne  des 
r»  piez  ,  ne  des  cuisses. 
firaeles  de  S.  Louis,  chap.  i8. 

Être  assis,  placé  j  reposer, 
r  ;  jacere. 
fie,  je  la;  yw;  je  les. 

luBOtues  que  je  di 

M  ordre ,  jet  tous  afi. 

Bible  Guiot, 

Avoir  froid,  geler,  glacer  ; 

m  plus  jele  et  plus  estraint , 
>  si  fort  le  destraint , 
ifect  le  Roi  il  raison , 
oit  par  cre  joénes  bon. 

Romtm  de  Dolopàtos. 

m  :  Joli,  Jolie;  jovialis ; 

et.  jotis. 
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Jeluie  :  Poule,  suirant  D.  Car- 
pentier  ;  mais  il  a  mal  lu ,  c>st  geUne; 
gelina. 

Jexe  :  Pierre  précieuse  ;  gemma. 
Voyez  Jams.     , 

Jehé  :  Garni ,  parsemé  de  pierres 
précieuses;  de  gemma. 

Jetxk y jenne,joene:  Jeune ,  en  bas 
âge  ;  juverds ,  juvenca. 

Jengle  ,  Jenglois  :  Babil ,  men- 
songe ;  tours  d'adresse. 

Jengl^oe  ,  jenglerre ,  Jengleur  : 
Babillard,  menteiu*,  conteur,  méné- 
trier, faiseur  de  tours. 

Jeu GLER  :  Babiller,  mentir,  raiUer, 
moquer. 

Jenglekesse  :  Femme  qui  joue 
des  parades,  qui  fait  des  totirs  en 
public;  menteuse,  babillarde. 

Jeitgleiiie.  Voyez  Jàkgle. 

jEiroa^VEE,pour  engenreure  .-VaT' 
ties  de  la  génération  de  Thomme, 
suivant  Borel ,  qui  cite  deux  vers  du 
Roman  de  la  Rose  ;  mais  il  a  mal  lu , 
ces  deux  Tcrs  sont  ainsi  dans  tous 
les  Mss.  que  j'ai  vus  : 

n  a  fait  grant  tort  à  nature 
De  U  tolir  %*engenrenre. 

Je  NICE  ,  jenisse  :  Génisse  ,  jeune 
vacbe  qui  n'a  pas  deux  ans. 

Jenin  ,  janin ,  jeanot  :  Sot ,  niais  ; 
cocu,  mari  dont  la  femme  est  infidelle. 

Jennevois  :  Génois ,  qui  est  de  la 
ville  de  Cènes. 

Jenoilhon  :  A  genoux ,  qui  est  à 
genoux. 

Jenoiller  :  Se  mettre  à  genoux , 
fléchir  les  genoux. 

Jenols  :  Les  genoux  ;  àe  genuaUa, 
pour  genua, 

Jéo  yjéou  :  Je ,  mol  ;  ego. 

Jéo  ai  peohée  ore  adecejrtes  :  Nostre  Selgoor 
est  dréltufels ,  j'éo  et  moun  Poeple  sûmes  en- 
girées        tfiiie ,  JSxnde ,  chap.  g ,  vers.  27. 

Peccavi  etiam  nttnc  :  dominus  Jtuttu  ,  ego 
etpopuùu  mems,  iinpii. 
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Jeque  :  Cayalle ,  jument. 
Jkrgbaik  :  Mauvaise  herbe,  Ivraie; 
en  bas.  Islï,  jergeria, 

Jergouill'er  :  Barboter  et  mar- 
motter. Voyez  Gargaillol. 

Jerosolimes  :  La  cité  de  Jérusa- 
lem; Hierosolyma, 

Jes  ,  jez  :  Je  les. 

Jesir  :  Reposer,  dormir,  être  cou- 
ché ,  séjourner,  s'arrêter,  accoucher, 
enfanter  ;  jacere. 

Et  Just  le  Roy  en  son  oit  derant  le  chaitel 

d*Arsur lendemaioyiiir  Toit  en  un  lien 

que  Ten  appelle  Passe-poulain. 

Joinville,  Mss.foL  293  et  294. 

Jessbrait.  Voyez  Jaser  an. 

Jesuin  :  Qui  professe  la  loi  de  J.  C. 

Jeteur  :  Celui  qui  répartit  la  taille; 
de  jaculator. 

Jett^e  d*dne  METAIRIE  :  Bestîaux 
et  ustensiles  de  labour,  qui  sont  four- 
nis par  le  fermier  lorsqu^il  entre  en 
jouissance  d*une  métairie. 

Jette R  :  Répartir  la  taille,  les  im- 
positions ;  chasser ,  mettre  dehors , 
délivrer  ;  de  jactare, 

Jetter  de  oarentie  :  Rejeter  des 
témoins ,  les  récuser. 

Jetter  d*oke  okovE^tTune  espée: 
Porter  un  coup  d'estocade ,  alonger 
un  coup; 

Jetter  la  pierre  :  Sorte  de  jeu. 

Jetter  puer  :  Rejeter ,  refuser , 
abandonner. 

Jeu  des  sos  :  Sorte  de  joute  qui 
étoit  en  usage  à  Amiens  ;  de  jocus  , 
jocari.  Aller  au  Jeu  :  Etre  en  liberté, 
aller  çà  et  là. 

Jeudi  absoult,  absolu,  jeudi  de 
V absolution  :  Le  Jeudi  Saint ,  ainsi 
nommé  parce  que  ce  jour-là  on  a 
encore  conservé  un  reste  de  l'ancienne 
pénitence  publique,  un  prêtre  lit  tout 
haut  en  chaire  un  examen  général,  le 
peuple  se  reconnoit  coupable ,  et  le 
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prêtre  donne  une  absolution ,  nom- 
mée absoute.  Cette  cérémonie  se  fait 
à  Notre-Dame  de  Paris ,  le  mercredi 
saint  après-midi;  dans  d'autres  égli- 
ses ,  le  jeudi  ou  le  jour  de  Pâques. 
Jeue  :  Joue;  geusia,  de  gêna. 

jEUER,/e«'er;  Rire ,  jouer,  s'amu- 
ser ;  Jocari, 

Se  auonn  Jeue  an  dez ,  on  an»  tables  ,  et  II 
se  plaint  dou  jeu  ,  il  doit  ringt  deniers  de  cla- 
meur. Ancienne  Coutume  tf  Orléans, 

Jeument  :  Également  ;  œqualiten 
jEUNESsE.'Action  déjeune  homme. 
JiLVVo 9  Jeun,  Jeuns  :  A  jeun ,  qui 

n'a  rien  mangé  ;  Jejuruitor,  jejunus^ 

Estre  Jeuns  :  Etre  à  jeun. 

Or  est  reson  que  je  tous  die 
Du  borgois  qui  toz  (ujeun. 
Venus  du  marcliié  de  Meun. 

Fabl,  des  Braies  au  Cordelier. 

Jeu-parti  :  Alternative  proposée, 
le  choix  de  deux  choses.  Partir  le  Jeu  : 
Proposer  l'alternative. 

Jeurer  :  Gîter,  loger  ;  Jacere» 

Jeus  ,  Jeux  :  Israélites  ,  Juifs  ; 
Judœi, . 

Jeuvaisok  :  Jeunesse ,  dans  Bore!» 
qui  cite  Perceval.  Voyez  Jovancb. 

Jex  ,  pour  iex  :  Yeux. 

Jhaoussêran  :  Gai,  réjoui,  en  belle 
humeur;  de  gaudere. 

Jhëkoibr  ,  Jhënouiër,  JhinouUë  : 
Le  mois  de  janvier  ;  Januarius. 
JuËou  ,  Jhou  :  Moi ,  je  ;  ego, 

Jhezecriel  :  Nom  propre,  celui 
du  prophète  Ezéchiel. 

Jhiscla  :  Jeter ,  lancer ,  darder  ; 
Jaculare. 

Jhiurîsn  ,  garëns ,  guirén,  Jurent  : 
Témoin ,  spectateur  ;  Jurator. 

Jhujharié  :  Juridiction,  pouvoir, 
autorité,  tribunal  de  justice;  deyii- 
dicare, 

Jo  ;  Moi,  je  ;  ego,  Nepovoir  nejo,^ 


soc 

epo9oér  ne  ho  :  N*en  ponToir  pins  j 
tre  au  abois ,  être  fatigué. 


j«r  If  monde  «Bipire* 
Bai  est  nalvaift ,  et  demain  pire , 
Txep  pcTt  proeen  de  «on  non  § 
Et  aon  ponrcnnt  ce/o  pooie  , 
Medt  Tolentîer»  m*en  peoeroie, 
Se/eB*cn  saroie  entremetre, 
Qe  «  bon  Romans  peast  on  mettre 
Uw  histoire  monlt  ancienne. 

Uerien ,  Fréface  du.  Boman  de  Dohpatos, 

Jo, yo#  :  lien ,  joug  ;  jugum, 
JoAX ,  Ihoan  :  Jean ,  nom  propre  ; 
BmiBoie  qui  Yaloit  douze  deniers; 
de  Joames. 

Joàxvii ,  jouannée  :  Le  feu  de  la 

S.  Jcân  ;  les  pères  et  mères  faisoient 

pauCT  leurs  petits  enfans  trois  fois 

ptrUiuKme  de  ce  feu  :  les  cliarl>ons 

en  «Uni  reûrès  9    on   les  regardoit 

emmBe  on  préserratif  contre  toute 

sorte  de  juaiâSces.  Cette  pratique  in- 

Muër  et  superstitieuse  se  pratique 

etcore  dans  quelques-unes  de  nos 

F*>iiiices  méridionales. 

iouLiir  «  jobelot ,  johet  :  Sot  ^ 
âis,  nigaud ,  méprisable. 
ioiEa  :  Se  moquer,  railler. 
loc^joeu  :  DiTertissement ,  jeu, 
>BBsement  ;  jocus. 

loc  (estre  à)  :  Chômer,  Taquer,  se 
Kposer.  Moulin  h  joc  :  Moulin  qui 
u  moud  pas ,  q[ui  ne  travaille  pas. 

^ocowDt.vx^'ocundeits,jocundous: 
^ÇTtaUe  ,    divertissant ,    joyeux  ; 

JocoHniTi,  jocundàé,  jokareté  , 
piianié  :  Alégresse ,  joie  ,  plaisir , 
^■uement  ;  jticundùas» 

Ceat  jocundUé 
He  roir  cr  planté* 
Fruits  à  grand  largesse. 

Hinx  Testament  en  'vers ,  cité  ^ar  SoreL 

^LiToiAE  :  Sorte  de  jeu  qui  se 
^  en  lançant  des  dards  et  des 
^Kb  à  on  but. 
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Joe  :  lone^gena,  Joette,  petite  joue. 

Et  se  11  prend  de  rire  envie , 
Si  sagement  et  si  bel  rie  , 
Qu*eUe  descrive  deux  fossetes 
D'ambedeux  psrts  de  %t%joettes» 
Ke  par  ris  n'enfle  trop  %e%Joes  , 
If  c  ne  restraigne  pis  ses  moes , 
là  par  ris  ses  leyresi  ne  s^uerrent  » 
Mais  repoigne  les  dens  et  caerrent. 

Roman  de  la  Rose, 

Jot.DiJoesdi,johesdi,Judi,juesdi: 
Zeuài'yjovis  dies  ;  en  anc.  Prov.ybwx, 
jhoou  ,  joous ,  di'jhoou,  di-jous. 
Voyez  Jauz. 

JoiE  :  Soufflet,  coup  sur  la  jone. 

JoENE  ^joesne,  Jone ,  josne  :  Ten- 
dre ,  nouveau,  jeune ,  adolescent ,  en 
bas  Age  ;  juvenis  ;  en  bas  Brct.yWa/ic. 

Sares-Yos  porqoi  je  l'i  main , 
ZtV  TOUS  dirai  sans  demander , 
Por  sprendre  à  marchéander, 
Kntrnés  qu*il  est  de  jone  aage  , 
Jà  ne  Terrez  home  un  sage 
De  nul  mestier,  sachiez  sans  doute  , 
Se  U  n*i  met  son  sens  et  boute, 
Aioçois  qn'il  ait  usé  son  tans. 
Fabliau  de  t Enfant  qui  fut  remis  au  Soleil. 

SouTent  s*aloient  amassant 
Les  Joenes  gens  de  celé  place, 
A  la  pelote  et  i  la  chace» 

Gautier  de  Coinsi,  du  Fiarlet  qui  se 
maria  à  N,  Dame. 

JoEJXiLCfL,  joenesseyjoesnescefjoes" 
nesse:  Adolescence ,  jeunesse,  jeunes 
ans  ;  juventus. 

Por  Tanui  et  por  le  dsmage 
Que  je  Toi  en  Thumain  lignage , 
MVstuet  mon  pencéir  descouTrir , 
£t  sospirant  m*estuet  ouvrir 
La  bouche  por  mou  Toloir  dire , 
Car  hon  courecies  et  plain  d^ire. 
Quant  je  pans  à  la  sainte  terre 
Que  pechéour  doivent  requerre , 
Ains  qtt*ilz  aient  passéy'oeJMescf  , 
Et  jes  TOi  eutrer  en  TieiUesce 
Et  pjais  aler  de  Tie  à  mort. 

Ruteheuf,  Complainte  ^Outremer, 

JoENKE  :  Maitre>garçon  d'un  bou* 
langer  ou  d*un  meànier. 

Josa  :  S'amuser,  jouer  ;  ybcan\; 
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d*oiLjoéor,  qui,  aime  le  jeu ,  joueur  ; 
joculaior;  et  jou ,  amusement ,  jeu  ; 
jocus, 

lÀ  Prevoz  dîit  que  te  aocim  bâti  celai  chez 
qai  l*eii  joe  ••  Uoles ,  ou  te  Ven  li  fet  do» 
mage  ,  ou  «e  aacoae  chose  en  celai  teiu  est 
ostée  par  son  barat ,  je  ne  ferai  ji  droit ,  et 
je  prendrai  garde  qnele  chose  ce  sera ,  ou 
cil  fist  force  qnljoent  as  tables,  et  qui  y  fet 
force  por  le  Jou ,  se  H  j'oéor  s*entre-tolent , 
il  auront  aucion  des  biens  tolns ,  ne  li  rece- 
téor  n*i  puet  riens  chalongier ,  ne  li  joéor , 
car  ils  ne  sont  pas  dignes. 

Bùs,  de  la  BibL  Imp, ,  n**  8407. 

JoGLi^oa  :  Railleur,  farceur,  bala- 
din ,  moqueur  ;  joculator, 

JoHAN  :  Jean,  nom  propre;  /aan- 
nés.  Faire  johan  ,  se  disoit  d'une 
femme  qui  faisoit  infidélité  à  son  mari. 

Joi ,  lisez  j*oi  :  J*ai  ;  habeo ,  du 
Terbe  apoir. 

Joi,  liiezj'oi  :  J*eus,  j'ai  eu  ;  hàbui. 

Quant  j'ai  fait  ce  |  ma  roie  ting , 
Droit  à  mes  charrettes  m*en  Ting , 
niec  mon  palefroi  laissai , 
Et  d^illuec  je  m*en  tomaî 

Fabliau  de  la  Borse  pleine  de  sens, 

Joi ,  Mstzfoi :  r entends ij*oï,  j*ai 
entendu ,  du  verbe  oïr,  écouter,  eu- 
tendre  ;  audire. 

Joi  ,  lisez  Joui ,  du  verbe  j'oir  : 
S*amuser;  gaudere. 

JoiÀL ,  joiax  y  joielyjoyal  :  Bijou , 
joyau.  Voyez  Jouel. 

JoiAn s  ,  joiant  ,  joiaus  ,  joiaa:  , 

joious  y  joiox ,  joius ,  j'oyaus,  joyaux, 

joyax  :  Gai,  enjoué,  plaisant,  joyeux, 

amusant,  content  \jocosusy  gaudens  ; 

en  bas  Bret.  joaus ,  joyaus, 

lU  benesqulrent  Nostre  Seignar,  h  pnis  re- 
tarnad  chascon  al  taen ,  tut  haited  «  Joius 
hUT  tu«  le«  birns  qne  uostre  Sires  out  fait  à 
»un  pople  de  Israël. 

//*  Litre  des  Rois  ,  chap.  23. 

JoiAifT  :  Jouissant,  s'amusant. 

JoiAX  :  Plaisir,  joie ,  amusement  ; 
Jocus  j  gaudium;  et  bijoux,  joyaux  ; 
eu  bas.  ïat.JocaHa, 


SOI 

Bien  fu  parlant ,  et  de  blax  dii 
De  lui  n*aloit  nul  escondis , 
Ve  ménestrel ,  ne  jogléor , 
Ne  Damoiaelles,  a«  leçéor; 
ÀToir  Toloit  tas  Itêjoiax , 
Les  dednis  des  ciens  et  des  oisi 

RonumdeDoi 
Joie  :  Jouisse. 

Si  ont  failli  à  celé  joie 

Ne  ne  cuit  que  jà  nus  en  joie 

S*U  n*a  «n  li  pitié  humaine. 

Fabliau  du  Pet  au 

JoiETTE  :  Jouissance,  usi 

J oicffE  y  Joine y  Joisne  :  Jeu 
me ,  adolescent  ;  Juvenis» 

JoiNCT  :  Près,  proche, 
Junctim, 

JoiNOEAGE  :  Redevance  po 
le  droit  de  faire  paître  les  '. 
dans  un  endroit  dénommé ,  1 
rage  commun;  àe  Junctura, 

Joindre  :  Conclure  un  mi 
se  donnant  la  msÀn '^  Jungere 

Joindre  ,y////id>ie  :  Maitrc 
d'un  boulanger  ou  d'un  n 
dans  quelques  Coutumes  c'* 
charpentier  qui  faisoit  des  1 
à  moulins. 

Joins  :  Jonc  ;  Juncus. 

Joint,  Joinlis ,  Joints  :  Bi 
bien  ajusté ,  bien  paré ,  fait  a 
tessc ,  recherché ,  affecté. 

Tele  est  hideuse  corne  estrie  . 
Tele  fit  nuire ,  tele  est  flestrl< 
Qui  plus  tit  jointe  qu'une  fée 
Quant  ele  est  paiote  et  atifée , 
Aussi  sont  mais  ensafranécs 
Comme  se  féu&scnt  en  safran  i 
Si  se  flourîki»cut  ,  si  se  prreui 
Pasque  flouries  de  loin  percui 

Gautier  de  Coinsi ,  AV.  i ,  et 

Joint  ,  Jointe ,  Jointcment 
yo/wr/.y:  Assemblage,  union  \j 
joug  auquel  on  attache  les 
Jugamentum, 

Et  bien  sf  gart  qu'cle  ne  mo 
Ses  doit  el  broet  jusqu'as  j'oii 

*  Roman  de  la  Rose ,  ven 
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JoiMTE  :  Main ,  ou  poing  fermé. 

JoixTEMEiiT  :  En  même  temps , 
par  le  même  acte  ;  jancâm. 

loiMrxv%j/oùUiet$r:  Outil  qui  sert 
an  totmelier  pour  joindre  ou  unir 
no  fond  de  tonneau  ;  junctar. 

JoiMmKyjointtier:  Billot  \junctor, 

ioiMTif^adv.  :  Joignant,  tout  près» 
|»oclie;  juncûtn. 

JourTOLâiTT  (aller)  :  Avoir  une 
toamnre,  une  démarcke  gênée,  af- 
ledée  et  forcée. 

JoivT-QUB:Oatre  que, ajoutes  que. 

JoiVTvas  :  Teneure  que  l'on  poa- 
•éde  en  communauté  ;  junctura. 

Joioê ^/oiomSffoùa  :  Gai,  joyeux, 
coulent  ;  /oeonis,  gaudens, 

liiiataBBBt  Mes  lu  a*  boute. 

Si  ranlc  ,  «I  U  di«t ,  bia»  S»r« , 

P«T  I>î(rm  patdMiex-iDoi  Toitre  jr«  » 

Se  ètt  ▼«■t/oÎMse  coîe, 

Qmc  je  fÊM  m  T«MU  conoiMOte , 

Et  amtkim  m  vimm  coaéoMe, 

Je  4bIîc  levée  «•  fénue. 

Mm  j*aToie  dTautre  paor, 

S  CB  estoîe  ea  grtnt  fraor. 

AMm  dies  Braies  au  Cortlelter. 

loia ,  lisez  joir  :  S*amuser,  jouir, 
se  réjouir  ;  jocgrif  gaudere. 

G*oi  ià  d*an  prendome  dire 
Qbî  aloit  reaileager  m  Tîgne  ; 
Zi  sa  fc»c  quant  rcnteadi , 


Qatda  que  petuC  par  loiftir 
SoA  aai  aroir  eC/oîJr. 

Fabliau  àa  la  mole  Feme, 

JoiaE  :    Georges  ,    nom   pr<^re 
d'homme;  Gecrgius. 
JoisEf/oû/e.-  Jugement  ;ytfd&iiii». 
JousE,  subst.  :   Chagrin,   mal. 


Joa^aiTK  :  Joie ,  aise  ;  dejocari. 

JoLiAun  :  Gai ,  bouffon ,  plaisftut. 

JouEE  :  Enjoliver,  orner,  parer , 
térut  D.  Carpentier. 

icuxE ,  jofycr  :  Se  dirertir,  sui- 
vaat  Borel ,  qui  cite  le  Roman  de  la 
ftoie.  Lenglet  Dufrcsnoy ,  dans  son 
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Glossaire  sur  ce  Roman ,  emploie 
aussi  ce  mot ,  et  dît  qu'il  signifie ,  se 
réjouir  ;  il  renvoie  au  portrait  de 
Tristesse ,  vers  344  de  son  édition  ; 
mais  au  lieu  dejolier,  il  y  a  mesler, 
ce  qui  est  une  faute,  car  ce  mpt  ne 
siguifie  rien  en  cet  endroit.  Dans  plu- 
sieurs Mss.  de  ce  Roman ,  on  trouve 
molUr,  moUr^  s'efforcer;  du  Latin 
moZfcn*.  Voici  comme  ondoit  lire;  c'est 
de  la  Tristesse  dont  parle  l'auteur  : 

n  ne  11  tenolt  d*envoisier , 
Ne  d*a^ler,  ne  de  besier; 
Car  cil  qui  a  le  cner  dolent , 
Sachiez  de  Toir  qa*ll  n*a  talent. 
De  daneier  ne  de  karoler , 
Ne  aofl  ne  te  porroift  moHer, 
Qui  duel  eut  à  joie  faire , 
Car  joie  et  duel  sont  dui  contraire. 
*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  333. 

JoLi^r^  joulîet;  au  fémtninyb//e/^^ 
joliette,  /olive,  jouliette  :  Diminutif 
de  joli,  mignon ,  gentil,  gai,  enjoué, 
agréable  \Jovialis  /  en  bas  BreU  Jolis, 
joulis. 

En  la  main  un  tautler  tenoit , 
Et  sachez  que  moût  te  penoit 
De  faire  à  Dieu  prières  faiuetei , 
Et  d*apeler  et  Sain»  et  Saintes  , 
Point  ne  fu  gaye  ne  Joiive  ; 
Mais  iert  par  semblant  ententive 
A  totesbones  cuivres  faire , 
Et  si  avoit  vestu  la  baire. 
Roman  de  la  Rose ,  parlant  de  Papelardic , 
c'ese-^tiire ,  rUjrpocrisie. 

Jolis  :  Joyeux,  content,  satisfait. 

JouvEE  :  S'amuser,  s'abandonner 
à  la  débauche. 

JouvETé  :  Chose  jolie ,  plaisante  ; 

joie ,  plaisir. 

Celle  qui  tint  j'oliifeié , 

SVn  ala  parmi  la  cité , 

Ne  semble  pas  estre  rencluse , 

Partout  esgarde ,  partout  muse , 

Là  le  congnurent  bien  li  fol , 

Me  kd  couriut  soUnette  an  col. 

Le  second  Renard ,  fol.  7 1. 

JoLLOT^E  :  Rendue  jolie  ,  parée  » 
embellie. 

JoLousiE  :  Envie, jalousie,  inquié- 
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lude  >  selon  Burbazan  ,  (]ui  a  con- 
fondu ce  mot  ponr  jalousie;  zelotypia. 


Fabliau  dai  dtuc  ChoHgt 
JoRCHK  ,  jonchet  :   Sorte  de  jeu 


i  faisoit  avec 
I  de  jonc;  de 


I 


pour  les  enfans  ,  qui 
des  brins  de  paille  ■ 

JoHCHÉKiyoncAiVe.- Botte  d'herbes 
et  de  joDcs  ,  dont  ou  *e  sert  pour 
prendre  le  poisson,  et  parlicolière- 
menl  les  écrevisses;/uncA<r/ï(i. 

Jonc&Ées  (b)  :  Abondaninient ,  à 
profusion  ,  à   pleines  mains,   fojrez 

JONCQUIBB. 

JotiCHKBiE,  jonrkeraie ,  jonche- 
roie,joncheroye,jonchiere foncière  : 
Lieu  plein  de  joncs ,  lieu  marécageux 
où  il  croît  des  joncs,  jonchaie  ;  jun~ 
cetum,  Juncaria. 

JoHcBkiiE  :  Tromperie,  attrape, 
mensonge. 

La  leleDCr  rit  folle  pnrole  , 

Slamti  «  mat  joncArrifJ. 

CoçuUlart,  cité  par  Bortl. 

JoNcQDiEB  :  Parsemer  de  jonc  , 
joncher,  rcpandre ,  couvrir. 

JoKOi.iioR,  jangléor,  jan^èour , 
jangler,Jangterre,jiingiers,Jaagleur, 
Jan^or,  jengléor,  jengiêoar,  Jengler, 
/en^rre  .jvnglers  ,j'engleur,}eng/€u-, 
joùtgleur,  jongléour,  jonglere,  jon- 
glerre  ,  jongiear,  jonglor,  jongtour, 
jou^or.jouglerres.jugiéorjagtéour, 
jug{er,Juglerrcs  ;  Conteur,  chanteur, 
musicien,  joueur  d'instruments,  far- 
ceur, baladin,  joueur  de  gobelets, 
conducleut  d'anïmnui  dressi^s  que 
l'on  faîsuil  voir  duns  le»  gilaces  pu- 
blùpici.Ladcnominuiion  Arjongicur 
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i-  donnée  in  différemment  aux  tro- 
Ts  ,  chantera    et  eontéors  ;  leur 
conduite    les  fit    chasser 
plusieurs  fois  ;  elle  devint  n 
grande,  que  Philippe  -  Auguste  les 
bannit  de  ses  Étals ,  oii  ils  ne  reDlrè- 
rent  cju'aprés  la  mort  de  ce  Prince, 
et  où ,  grâce  à  la  sévérité  des  ordon- 
nances, ils  se  montrèrent  plus  Mgei 
dans  la  suite  {  Voyez  les  Fab.  de  le 
Grand  ,  /n-tl".  I.  a,  p.  36;  BarbaUD, 
to:n.  a, p.  184  ;Fauchet,delaLangiM 
et  de  la  Poésie  Franc-,  ch.  8,  fohSSli 
Mémoires  sur  l'anc.  Chev. ,  tom.  a, 
pag.  toG,  note  38;  Fabl.,  Hs».  dt 
la  Bibl.  Impér.,n''7ef5,  fol,  ao8, 
col.  a,  R°.).  Jongleur  a.  clé  employé) 
au  figuré,  pour,  menteur,  rgulleari 
moqueur,  causeur  ;yocu/ai'nr;  en  !>»■ 
lat./ii^aM^j'enanc.Prov.et  enLang. 
jhounglairc.  M.  la  Ravallière  (Cbans. 
du  Ru)  de  Nav. ,  tom.  s,  pag.  a^S.) 
propose  une  autre  élymologic  :  >  Les 
premiers  tnstruraens  de  musique  (j 
les  hommes  aient  connus,  o 
dit-il ,  la  harpe  et  la  lyre,  dont , 
lire  les  sons  avec  les  doigts  etlei  J| 
gles.  Ne  se  peut-il  ])as  que  (' 
ongle ,  on  ait  dit  ongler,jon^r,jt 
gleur,  pour,  jouer  de  la  harpe  <' 
la  lyre?  L'usage  ayant  établi  la  sîg 
tication  de  jongleur,  on  continni 
nommer  ainsi  tous  les  joueurs  d'i 
strumens  ,  quels  que  fussent  les 
strumens  dont  ils  jouoicnt  u.  B 
que  M.  la  Bavalliére  trouve  ci 
étymologied'uiievraisembltincefr 
pante,  j'observerai,  1°. que  la  bal 
et  la  lyre  n'ont  pas  été  les  premi 
instrumens  connus  ;  3°.  que  toui 
anciens  titres  Latins  portent/c>ca 
lor,  Jugtator;  3".  que  presque  U 
les  étymologistes  sont  d'accord  t 
son  origine  ;  /f".  que  cette  dén 
tion  n'est  point  ausii  vague  qu'il 
prétend, et  qucyon^/e-ur signifie,/ 
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ittre,  un  homme  dont  la  profession  musicien,  du  conteur,  et  aussi  de 

OBsble  à  proculvr  du  plaisir  ou  de  l'escamotage,  La  quantité  de  talens 

'amuiement  aux  autres.  et  de  connoissances  qu'exigeoit  cette 

Gc  wd  imglerrm  de  Tîele .  profession  est  telle ,  qu'on  auroit  de 

Si  ui  ^  moM ,  ct'âe  frettele  »  la  peine  à  les  trouver  réunis  dans  un 


Et  de  birpe ,  et  de  chifonîe,  même  sujet. 

Zicl^krr;,«te.krote,  L  irn.  fet  1  jrrre    1  autre,  le  .oi , 

&;«•  bK»  chuter  «ne  note.  ^^  Vf"  «^^^?.;  ^  »?"^«  °o^«  » 

£l  birr  V»ir  re«dMrbot  J?,^  "«'^»  Vj'^  3'  • 

▼if  et  aaainnt  desoa  U  table  ;  ^}  ?*"  »*'^*°i  *^«  yoi^^ri* 

EtVLS«Sat  beau  gen  de  tiue ,  ^'^^^"^  P*'  ^r/^i^^  ^o"*^ 

Et  d*«t>egiet  et  d'aLnmre ,  ^TTl'l  ^^  'iï    "!  "*"       ' 

IIii»?encbMteaent  faire.  La  où  il  ot  mainte  risée. 


Gc  «ai  mok  phia  que  l'en  ne  cnide  ,  ^  D»ct  du  Buffet. 

Quant  g>  ▼uem  meatre  mon  estuide ,  JoWQUES,  foncques:  Jusques;  usque. 

Et  la  iireMdomes  rarûer ,  épancher,  parsemer  ;  de  juncus.  Ce 

EtloraimeabiendeTUer.  mot  s'est  formé  de  ce  que,  dans  les 

fiflU.  des  dewr  Bordéort  Rihmu,  iùs,  â€  cérémonies  solennelles  de  l'église,  on 

S.GenMiii,ii  i83o.  répandoit ,  comme  on  le  fait  encore 

Eofin  ce  jc9^ev  nomme  toutes  les  à  la  Fête-Dieu ,  des  fleurs ,  de  l'herbe 

jA*w«^i—  qall  sait ,  ainsi  que  les  fa-  et  des  joncs,  dans  les  rues  où  les  pro- 

MqfT ,  les  contes ,  les  romans  de  cessions  dévoient  passer. 

dberalerie,  d^amour  et  de  féerie;  il  Jonssiee  :  Botte  d'herbes  dont  on 

roanoit  Irt  £ûtft  et  dits  des  anciens ,  se  sert  pour  prendre  du  poisson. 

msi  que  tous  les  tours  imaginables  ;  Joons ,  jous  :  Jeudi ,  le  quatrième 

i  coimoit  tons  les  jeux ,  la  magie ,  la  jour  de  la  semaine  ;yb(vV  dies, 

ne,  et  joue  de  tous  les  iustru-  Jop  :  Flèche,  timon  de  voiture. 

An  surplus,  je  renvoie  le  lec-  Joquer  :  Être  en  repos,  être  à 

tnr  à  un  ooTrage  que  j'espère  pu-  rien  faire. 

fafier  ^>rès  celui-ci,  et  qui  aura  pour  Jor  ,  jors  :  Jour ,  journée  ;  d/es  ; 

titre  :  Essai  sur  la  Poésie ,  la  Musi-  en  bas.  lat.  diumus  ;  en  Ital.  djorno , 

fÊt  et  les  Instrumens  des  François,  giorno;  en  anc.  Vvowjhorn,  Ce  mot 

éppms  le  JX*  siècle  jusqu*au  xriÉ^.  est  bien  Idîn  de  son  origine  !  Estoiles 

[e  texte  est  presqu'entièrement  tiré  jornaujc  :  Étoile,  du  point  du  jour, 

AbUm.  ,  et  à  y  aura  dans  l'ouvrage  Taube  du  matin. 

emroa  cent  planches  ,  gravées  et  En  cel  jor  bî  naissons  nos  tuït  ;  et  ce  doDiit 

■es  d'après  les   monumens   du     ^t\i%  ke  cil  jors  p^risset  cn&  nos  toz  ;  car  cil 

'    ainsi    que    des  exemples  de    yori  estyor5  de  nublecc  et  d Wurteit .  yori  de 
»      •  "*  .,   ,  *  ténèbres  et  de  tarbin. 

de  chaque  siècle.  Sermons  de  S,  Bernard,  foi.  a3  ,  f'». 

kiGLSa  ,  jongloier ,  Jongloyer  :  Omnes  enim  in  Ula  nascimur  ;  utinam  pe- 

^SBcdeS  tours,  jouer  des  farces  pour  reat  in  nobis  omnibus  dies  iUa ,  dies  nebulcc 

taw  Je  peuple  ;  au  figuré ,  mentir,  ^'  caliginis ,  dies  tenebrarum  et  turbinis, 

nSlcr,  flatter  ;  joculari,  jocari;  eu  Anciennement  on  se  servoit  d'un  cor- 

^ULgioean  ^^^^  pour  avertir  que  le  jour  étoic 

loicLiaiE,  jenglerie  :  L'art  du  venu, 

II.  ^' 
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Tons  me  TÛte  aiail  que  la  gsefte , 
Eut  l*aube  da  j'or  cornée. 
Moman  de  Perceval,  cité  par  Borel. 

JoKAL  :  Joyau ,  bijou. 

JoEE  :  George,  nom  dlioinme. 

JoEE  ^jorée  :  Sale,  mal-propre. 

JoENAGE  :  Sorte  de  bled  9  le  même 
qu'on  appelle  en  certains  lieux  jruer- 
nage. 

JoENi^E ,  journée  :  Chemin  qu*on 
peut  faire  en  un  jour  ;  journée  d'une 
bataille. 

JoENEE.  Fbyez  Jouen^ee. 

JoEZioiEE  ^jornéer,  jornoyer^jour- 
naier,  subst.  :  Crépuscule  du  matin , 
commencement  du  jour^  travailler 
en  journée  ;  voyager,  faire  de  grandes 
journées. 

JoEEAsiEE  :  Pr.unier. 

JoEEOiSE  :  Fruit  rouge,  long  et 
aigre ,  qui  vient  dans  les  haies. 

n  afiert  bien  que  Ten  présent 
De  fmtt  novel  on  bel  présent. 
En  tosQles  oa  en  paniers ,  * 
De  ce  ne  soiex  \k  laniers. 
Pomes ,  poires ,  noiz  oa  cerises  , 
Cormes ,  prunes ,  freses ,  merises , 
Chastaingnes ,  coins ,  figues ,  vinetes , 
P  esches ,  parmains ,  ou  alietes , 
Nèfles  entées  ou  framboises , 
Beloces  d'ÀTesnes,  j'orroiscs, 
Roisins  nouviax  lor  envoies  , 
Et  des  mores  fresches  aies. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  SSgg. 

JoEEONT  :  Joueront,  du  verbeyber. 
JoREONT  :  Jouiront  ;  du  verbeyb/r. 
JosKkjjoxqucs  :  Jusques,  jusqu'à; 
usque  ad. 

II  Tirent  ke  une  voie  aloit  par  droite  voie 
d*orient  de  sa  celé y'of^ue^el  ciel;  laquelle  voie 
estoit  esterneie  de  pâlies  et  luisana  de  lampes. 

Diai,  de  S,  Gtrgoire  ,Uv,  2  ,/b/.  101,  f®. 

JosNK  :  Adolescent,  jeune  homme; 
juvenis  ;  d'où  josnece  ,josnesce  ;  ado- 
lescence ,  jeunesse  ;  juventus» 

JossENT  :  Jouissent. 

J  osTE ,  jotte ,  jouste ,  juste  :  Joute , 
combat  simulé  ;  àejuxtà;  en  bas.  lat. 
josta  ,  justa. 
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Amour  trouTt  premier  hanlx  insti 
Chansons ,  dances ,  festes ,  esbateu 
JousieSf  essais  boidiors  et  tournoy 

j4l€dn  Chartier,  / 

JosTE ,  Jouste  :  Proche ,  a 
côté  ;  selon ,  suivant  ;  juxta 

Lors  fist  àtjoste  lui  seoir 
Li  Rois  son  cheralier  prison , 
Si  li  pardonne  sa  prison , 
£t  pois  désarmer  le  command 
Roman  de  Perceval ,  fol. 

JosTiSE ,  Justise  :  Justice , 
intégrité ,  probité ,  droiture  ; 

Moult  en  serent  bien  toute  V 
Kt  li  Clergié  et  li  Eresque , 
£t  méismes  li  Arcevesqne , 
Mes  il  n'en  font  nule  jostise  : 
Ainx  partent  (participent)  à  la 
Onqnes  mes  guile  si  aperte , 
lYe  fn  tant  longuement  sofPer 
*Xa  Bihie  Guiot,  parlant  des 
S.  Antoine ,  dont  les  déréglem 
connus  des  Evêques, 

JoTTiEES  :  Vendeurs  de  c 
Jou  :  Jeu ,  amusement  ;  / 
Jou  :  Je ,  moi;  ego, 
Jou  :  Servitude  ,  assujéti< 
joug  ;  Jugurn. 

Dirumpamus  vincula  eorum  :  d 
mus  à  nobis  jugum  ipsorum. 

Or  gîtons  loing  de  nos  leyow  d*a 
la  charité  que  ils  prêchent  ;  Ten  ap 
JOU ,  porce  que  aust  comme  li  j'ou 
ensemble  les  dons  bues  que  il  lie 
charitez  tirer  à  un  acort  ces  que  ele 
par  amor ,  ausi  corn  s*il  estoient  < 
j'ou,    Conun.  sur  le  Soutier,  Ps.  a , 

Joue  :  Juchoir;yi/^f///i, 
JoucHiKE  :Se  coucher,  se 
laisser;  percher,  jucher  ;  de, 

La  Dame  lessa  le  Tîlain , 
Longuemeut  où  soliery'aucAà 
Tost  ont  trcspassé  le  vergier 
Tant  qu*en  la  chambre  ftout  v« 
Fabliau  de  la  Borgoise  d 

Jouée  :  Soufflet  ,  coup 
joue;  de  gêna. 

Jouel  :  JNom  d'une  roalad 
mique ,  dans  le  Soissonnois, 

Jouel  ^j'ouellez  :  Joyaux , 
de  jocus  ;  en  bas.  lat.  jocali 


JOU 


Uoaamr  coavrcchtff»  «tcotdlU» 
Gbapd ,  muêA  ,  fei  miîI  ,  çaintnre , 
Ck/aoc/de  qocl^pie  facture» 
Gari  ^œ  rjntrc  ac  le  congaoisM. 

1m  fût  SB  tel  ami  gaigmer , 

Et  n>ycs  Cf  ees  joueOez  , 

Ces  ISenuiix  d'or ,  cet  nonrelletes. 

Boman  tk  ia  Bote. 

JovELs  (rigne  plantée  en)  :  On 
MBae  ainsi  la  TÎgne  qui  est  plantée 
cnnae  des  arbres  en  espalier,  et  qni 
ctt  attadiée  à  plusieurs  échalas. 

JonuTB  ,  Joune  ,  Jousne  :  Jeune 
^oane,  adolescent  ;  juvenU;  en  bas 


,  BUS  homplasbclMTii, 
q|ec  3  ne  lîuft  ocdi. 

Umtm  de  Garin  ,/oL  W,F^, 

levim  :  S^ahandonner  à  la  débau- 
die;/B6ari. 

JwETïï  :  IViite  joue. 

J<frm  :  Jeunesse ,  suiTant  Borel , 
^GtekHoman  de  Guillerille,  qu'il 
unk  dÂ  appeler  le  Pèlerinage  du 
Capi,  par  Guillaume  de  GniUeville. 
ûtti  le  Mss.  n«  764^-5 ,  de  la  Bibl. 
^"pfalc  «  il  y  a  jovente,  jeunesse , 
iMiujitL,  et  la  leçon  est  ainsi  : 

Ttf  aoB  fovente  la  legiere , 

li  g^waiicre  »  la  eoraiere , 

la  OBtcrrMe ,  la  saillaBt , 

Qâ  toc  daagier  ne  priae  an  gant.. 

l«cm.is  :  Grosses  joues  ;  d*où 
P^,  qni  a  de  grosses  joues ,  les 
iM  enflées. 

love  DK  Taaaa  :  Quantité  de  terre 
^  ^nx  bœufs  peuvent  labourer  en 
^ifim; /ngum  terne, 

l<cu  :  Possédez. 

Jwia  :  Jugement ,  épreuve  par 

J^wi  par  le  feu  'yjudicium,  Vojrex 


*  '^TQier,  percber,  jucher  ;  jugare. 
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Joua  :  Heure ,  durée  du  temps  ; 
de  ilies. 

Joua  :  Autant  de  terre  qu'un  hom- 
me en  peut  cultiver  en  un  jour  j 
de  dies. 

Joua  :  Séance,  assise,  assemblée  ; 
de  dies. 

Joua  (faire  son  bon)  :  Communier, 
recevoir  le  sacrement  d'Eucharistie  ; 
ce  mot  est  encore  en  usage  en  quel- 
ques provinces. 

Joua  ▲  JOURNÉE  :  Tout  le  long 
du  jour. 

T  aroît  une  gaite  toute  Jour  ajournée. 
Qui  soanoit  an  bacia  ,  quant  la  pierre  est 
leTée.  Xa  Chron.  de  Bertrand  du  GufscUn. 

Joua  DKS  BAaoHS  :  Assemblée  des 
seigneurs  pour  juger  les  causes  de 
leurs  vassaux  ;  en  bas.  lat.  dies  éa^ 
ronum.  Voyez  Bàrok. 

Joua  DES  BUEES  OU  UES  SSAICDONS: 

Le  premier  dimanche  de  carême  ;  en 
bas.  lat.  dies  hurœ.  Voyez  BuaES  et 

BaiNDON. 

Joua-n'EU  :  Jourd'hui;  à^jour^ 
d^eUf  aujourd'hui. 

Jouait  ADS  :  Surtout,casaque,  sorte 
d'habillement. 

Journal  ,  journet  :  Diurnal ,  bré- 
viaire ,  livre  à  l'usage  journalier  des 
ecclésiastiques  ;  de  dies. 

Journée  :  Mesure  de  terre  qu*un 
homme  peut  labourer  en  un  jour. 

Journée  :  Salaire  du  travail  d'un 
jour. 

Journée  (tenir)  :  Tenir  assemblée, 
se  réunir  pour  une  conciliation. 

JouRNÉER,  JQurnier  f  joumoier  ^ 
jowrnojer  :  Travailler  à  la  journée  , 
séjourner,  voyager,  faire  des  jour- 
nées de  voyage.  Fojrez  Jornoier. 

Taatott  corne  bont  pelerinf 
HaatJi ,  fervens ,  et  enterins  , 
De  caer  comme  fins  amoureux  ; 
Teri  l'arcliiere  acuel  mon  volage , 
Pour  fournir  moa  pèlerinage , 
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Et  port  o  moi  par  gnnt  confort 
Escharpe  et  bourdon  rolde  et  fort  » 
Tel  qui  n*a  mestier  de  ferrer 
VuT  jornoier,  ne  por  errer. 

Boman  de  la  Base. 

JouAViÉEUR  ^journels  :  Journalier, 
ouvrier  qu'on  paie  à  tant  par  jour. 

Jov  fLT!(v,h^  journal  :  Arpent  ou  me- 
sure de  terre  qu*on  peut  labourer  en 
un  jour. 

JouaNET.  Voyez  JouairiL. 

JouaouE  :  Juge ,  appréciateur  des 
grains  dans  un  marché. 

Jouas  NATÀUx  :  Jours  notables, 
mémorables  par  de  grands  événe- 
mens.  Tous  ces  mots  sont  formés 
de  dies. 

.  JousTE  ijosie,  joute  y  jouxte  ajuste  : 
Suivant,  selon,  proche,  auprès,  près  ; 
juxtà  ;  lutte ,  joute ,  tournoi ,  combat 
à  la  lance  et  simulé;  dt  juxtà. 

JousTÉOE  ^jousteur  :  Combattant , 
lutteur. 

li  joustéor  commencierent  lor  gieo  sor  la 
prée  let  nnt  contre  les  autres. 

Boman  des  sept  Sages  de  Borne, 

JousTER  :  Jouter,  lutter,- combat- 
tre ;  et  joindre ,  approcher  ;  àt  juxtà. 

Me&ftire  Rex  fn  moût  hardlz , 
Mais  ftoveot  disoit  de  fox  dix , 
£t  sovent  par  fol  hardement 
Li  ineschaolt  Tilainement  ; 
Si  malenient  li  meschaï, 
Qu*à  lui  jomta  et  si  chaî. 

Roman  de  Percevid ,  fol.  ii3. 

JousTicE  ^  joustisc ,  joutice  :  Éten- 
due de  justice ,  de  juridiction  ;  jus- 
tice, bon  àvoil  \justitiif. 

JousTiCER  ,  joustiser  :  Dominer , 
maîtriser,  exercer  les  fonctions  de 
juge,  commander,  presser,  tourmen- 
ter ;  judicarc. 

JouvENCÉAX,  jouvencel  y  jouven- 
chelyjouveneljovencel  :  Jouvencea  u , 
jeune  homme ,  jeune  galant  ;  juven- 
culus  y  juvcnilis.  Le  poète  parlant 
d'une  jeune  femme ,  dit  : 


Un  jor  la  vit  un  jouvencéax  ; 
Qui  moult  ert  avenant  et  béax  ; 
Si  Tesgarda ,  que  moult  ert  bêle  ^ 
Gent  ot  le  cors  »  color  noTele , 
S*emprès  i  tome  son  ct>raigc  , 
Tantost  est  entres  en  la  raige. 

Fabliau  de  la  Mate  Vieille,  qui  coi 
la  preude  Jtme, 

JouYENTEMEXiT ,  adv.  .*  £n  J4 
homme ,  en  étourdi  ;  juveniliter. 

JouYET  :  Bijou ,  joyau. 

Jouziou  :  Sorte  de  poisson  de  i 
limande. 

JoYÀVCE ,  jouvance,  jouvantCy 
vence,  jouvente  y  jovante  y  jovci 
jovente ,  jovete ,  juvence ,  juveè 
Jeunesse,  adolescence,  jeune  x 
juventa;  en  bas  BreU  jovanctis. 

Si  corn  nature  a  mis  s*entente 
A  former  si  bêle  jovenêe  , 
C*est  uns  droix  Angles. 

Fabliau,  n**  7218  t/bl.  ao4,  i?%  et 

JovANOT  :  Qui  est  très-jei 
juvenism 

Joviiciroa,  jouveigneur  :  Ca 
puiné;  de  juvemlior\  d*où  on  a 
jo^ignorage,  partage  des  cadets 

Joviaux  :  Jeunes  taureaux , 
nisses  y  ou  ceux  qui  les  gard 
bouviers. 

JowEs  :  Joues  ;  gêna. 

Tes  jowes  sunt  béales  si  corne  de  tt 
ton  col  corne  fermails. 

Candque  des  Cantiques ,  chap.  1 ,  t'i 

Pulchrœ  sunt  genae  tuoe  sicut  tur, 
collum  tuum  sicut  monilia. 

Jowes  :  Gorge ,  gosier. 

Mi  fils ,  ne  courgent  point  cestes  clio 
tes  oels  ,  garde  la  ley  et  le  conaail ,  et  1 
à  ta  aime  ,  et  grâce  à  tes  Jowes. 

Bible,  Proverbes,  chap.  3  ,  vers. 

Fili  mi,  ne  effiuant  hccc  ab  oculis 
custodi  legem  atqne  comilium  :  et  eri 
anitnof  tuée ,  et  gratia  faucibus  tuis. 

JoYANT  :  Gai,  joyeux ;yocc 
gaudens;  grand,  géant. 

JoYE,poury<Arte  ;  Certaine  m( 
pour  les  liquides  y  justa^ 
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JoTc  :  Faycur,  plaisir;  gaudium*  du-Mont  est,  je  crois,  la  seule  qui 

JoYELLam  :  Donner  des  bijoux,  ait  conservé  sonyi/^^.  Les  plus  beaux 

des  joyaux.  que  j'ai  vus  eu  France ,  est  celui  de 

JoTEusE  :  Nom  de  Tëpée  de Charle-  Féglise  cathédrale  de  S.  Jean,  à  Lyon, 

magne  ;  en  bas.  lat.  Jocosa,  Y.  Espis.  et  celui  de  Notre-Dame ,  à  Reims. 
JoTEosETi ,  jojroseté  :  Joie ,  plai-        Joc ,  Juche ,  Juckoir  :  Perche  où  se 

sintene, plaisir,  festin, réjouissance;  mettent  les  poules  aussitôt  que  le 

juautditas,  soleil  se  couche ,  et  pendant  la  nuit  ; 

JoTssEMKNT  :  Jooissance  ,   usa-  de /«^//i  ;  en  Bourgogne  on  dit  un 

irait-,  gauditun.  guiche  ;  de  juc  on  a  fait  jucher,  ju" 

Je  :  Moi ,  je  ;  ego*  chier  ;  en  Picardie  j'uquer,  jouquer, 

/«  Mni,  dist-a  el  mont  del  testament ,  et    se  percher,  se  mettre  au  juc. 
M  «eni  MMbUns  al  haliitme. 

Et  à  U  Térît^  il  usoit  quelquefois  de  s? 
rodes  termes ,  que  les  poules  s*eii  fussent  ie- 
rées  du  y'iic.  Despéners,  Nouv.  JTfT*. 

JncE  ^jucéor  :  Juge ,  arbitre ,  ma* 
gistrat  ;  judex, 

Adonqnes  U  Rois  acréante 

Et  dist  :  n^est  pas  droit  que  Rois  mante  » 

Al  conseil  ront  Vijucéor, 

N*i  a  celui  qui  n*ait  paor. 

Roman  de  Dohpatos» 


Senmms  de  S.  Bernard  ^  fol,  is8. 

•  wum»e  tettamenti,  similis  ero 
laaic,  chap.  14,  Tera.  i3. 

Ju  :  Divertissement,  jeu ;yocii/. 

Je  (faire)  :  Secourir,  aider. 

Iv  :  Joug ,  lien  ;  jùgum. 

Jv  :  Couchai; /aciii;yii/,  il  coucha 
là ,  il  J  condba  ;  jacidt ,  du  Tcrbe 
gf^,  coucher ;jacere.  Faire  ju  :  Se- 
courir, aider. 

JvAMjJttkan  :  Jean ,  nom  propre  ; 


JucEMEiTT  :  Sentence ,  jugement , 
arbitrage;  judicium. 


JuBE  ^juhon  :  Jupon ,  pourpoint , 
sorte  de  Tétement ,  selon  D.  Car- 
pentîer. 

JuBi  :  Ce  n'est  point  un  pupitre , 
comme  le  dit  Borel ,  qui  cite  Nicod , 
■lis  une  tribune  qui  étoit  ancienne- 
vent  dans  toutes  les  églises  cathé- 
àtûn  et  collégiales,  et  dont  plu- 
lieoTs ,  malgré  les  dévastations  com- 

■ises  dans  la  Révolution ,  subsistent  mer,  juger  ;  judîcare. 
encore;  ces  tribunes  séparoient  la 
Bcf  du  chœur  ;  les  chanoines  y  mon- 
toient  pour  chanter  ou  réciter  les 
kçons  de  matines  ;  et  avant  de  les 
î<citer,  ils  adressoient  ces  paroles  au 

câ&rant  :  /ube,Dominey  benedicere; 

^  y  montoit  aussi  pour  chanter 

Tépitre  et  l*évangile ,  et  un  verset 

catrc  euT  appelé  graduel ,  de  gradus, 

farce  qu*il  ialloit  monter  des  degrés. 


Cascuns  dira  ce  qui  lui  samble  , 

JjoitX  iueement  li  diront , 

Jà  s*if  puéent  n>n  mentiront  ; 

Cil  qui  les  jucemens  saToient , 

Des  plais  qui  en  la  Cort  venoient , 

Sont  ansanble  à  conseil  aie 

Assez  i  ot  dit  et  parlé  , 

Lois  et  decrez  cerquent  et  querent. 

Roman  de  Dohpatos, 
JuciER  :  Décider,  prononcer,  esti- 


Iï*est  pas  merveille  s*on  meffait, 
Mais  qui  ne  laie  son  meffait , 
Dont  est  Tissue  trop  grevaine  ; 
Une  pensée  nete  et  saine , 
Si  com  Deu  plot  al  coer  li  vint  p 
De  soi  méismrs  ii  sorint , 
Bien  sot  morir  li  conrenroit , 
Kt  solonc  Cftjuciés  seroll , 
Qne  al  siècle  aroit  laboré. 

Roman  de  Dohpatos. 

JuDiCÀTOiRE  :  Jugement,  décision 


,  relise  de  Saint  Etienne-   par  arrêt  ou  sentence, 
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jDDlcimLLE  :  Judiciaire  ij'mUcialis. 

JooictBLLKMBST  :  Jndicûiiremeiit, 
à  l'andience. 

Jvi  :  JoQ^  ;/K«e,  jeoi  âunuement  ; 
Joeat. 

Jaii  :  Anjoard'hni}  Aodié. 

Jntih,  j'uei,  lises  iveil,  ivel:  iTraie, 
nunvaiK  herbe. 

Jdbl  :  Bijou  ,  joyau ,  ornement 
précieux  d'or,  d'argent  ou  de  prerre- 
ri«  ;  en  bas.  lat.  joealia  ;  au  pluriel 
Jueû,  joueli. 

JnBHEUE  :  Adolescence,  jeune  tge, 
jeunesse  ;  Juventus. 

Jnioa  :  Joueur,  qui  aime  le  jeu  ; 
joaiior.    • 

JuBa  ;  S'anuierijoneri/ocon. 

Tint  taiii  xVAtn  jaoit , 
Uiuud'ilè>l'«Rrai^it, 

Tan  df  I  bien  boin  et  duRmtDt , 
El  pu-olaicBt  mKDUciBeDl. 

Komaa  de  Dolopalai. 

Jobbib:  U  nation  Juive  ;  Juîverie, 
quartier  des  Juifs. 

JuBBBKK  :  Faire  serment,  affirmer, 
jurer  ;  Jurare. 


JUG 
Jdf  :  Joug ,  srrél ,  fardeau ,  as: 
vissement,  esclavage;/»^»»!. 

NiiHoiu  «B  ehsliTi'liil cnii  k'i; 

fhuiou  DSI  uiga  et  fort ,  li  MrioDt  noa 
Toim  appr«iisit  da»i  Is  juf  di  c«ta  eha 

Mrriluil.       Serm.  de  S.  Bernard ,  fol.  * 


Jdoil 

:  PareU, 

égal. 

sembUl 

«î««&. 

Sinigu  dût  chntaÎDRD 

Un.c. 

iMdontpunfmci 

QUD. 

U  bornât 

••g". 

SoTui 

li  mi»  »i 

1  CDrag> 

Stp.D, 

■  Jag-li 

Orp«c 

1»  bien ,  o 

rpenie 

mil. 

Et  quint  Vin  p» 

•e  le  .« 

Che«( 

[rutpnHu 

td.e«u. 

H.:.q. 

iitDt  L  iem 

piuel 

■iponr. 

Et  lor  dût , 


ûgDO 


mjutmu  tout  pr»- 


nieri ,  ce  puu  jaerroal 

com  iû  ont  dcTÎKU  que  noiu  1»  tenroDi 
Mut  nule  defiDtc. 

Filli'Hardouin,  31ss.fil.  3^. 

JtiEBs  :  Georges ,  nom  propre 
d'homme. 

SoK%D\,j'uezdi,Juosdi,judi:Jeadi; 
d/w  jovis. 

Et  corne  fie  te  Irvul  en  noe  nuit  itjueidi 


Let  DoctrintoLx  Saaua^ 

JooBHBHT  :  District,  étendue  d' 
juridiction;  à.e  judicium. 

JocEBB  :  Mesure  de  terre  ;  qt 
tité  de  terre  qu'une  paire  de  bc 
peut  labourer  eu  un  jour;  de/i 
rum.  Voyes  Juciebes. 

JocEBiB  :  Ressort ,  territoire, 
ridiction  d'un  juge  ;  en  bas.  lati 
jugeria  ;  eu  anc.  VTOi.jhuJfMviè. 

JuGERtR  :  Judicature,  chargt 
juge,  fonction  de  juge. 

JuoiÉ  ,  j'ugiet  :  Arrél ,  jugemi 
sentence ,  en  bas.  \»X.judicatoriu 

JuoiEB  :  Penser,  croire  ,  estii 
accorder,  donner,  déclarer  qu'oi 
capable  de  posséder  une  dignité. 

Comeoi  porroit-il  ingei  uire , 
»e  prei  ■  ... 


»y<W«* 


ttjagiez 


Jdet  :  Arpenl ,  mesure  de  terre. 
JuzVB  :  Joueur  ;  jocator. 


Et  tel  dignité  ïlJHgiei. 

Xoman  de  la  Itoie. 
JvctKHr.i,  jugéor,jugrre,jirgi 
Jugiers  :  Conuoisseur,  juge,  arbi 

Cil  liit  let  liiTCi  dei  regari , 
De  ce  doit  cU  itience  ivuir. 
Qui  reult  de  l'irt  del  ciel  IfiToir, 
Car  da  ci  doit  cilri  Ji^Hr, 
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Qere  nalarel  et  regardcur , 
Et  sache  de  geornetric. 

Momamdelm  Mate. 

IcGLÉoR  :  Trompeur,  fourbe ,  tu- 

bontor. 


Et  ca Miac  ai  aîec  ce  li  fol, 
Ixjmgiécr  et  Usche  et  mol, 
Q«r  te  je  bien  gnmt  Miu-aToie  , 
Eatre  ans  ,  ee  cnit ,  tôt  le  perdroit. 
MiUeGÊim>i,pmriaHtdetSBigmmin, 

JccLEAE  ,  Jugiéor,  jugléour,  jur* 
^frrtj  jugleur»  Voyez  Jongléoe. 

JrcLt&iB  :  L'art  au  jongleur; 
traope  de  jonglenrs ,  farcears ,  bala- 
(ias;droit  que  les  jongleurs  payoient 
an  HÎgiiear  d'nn  lien ,  pour  la  per- 
laisiioB  d*y  jouer  leurs  farces  ;  en 
btt.  \A,jo^aria,  Voyez  Jonglerix. 
kcB  :  Qui  est  â  jeun ,  qui  n*a  pas 
Bçé;  jquutf. 

kcsia  :  Joindre ,  unir;  jungere. 

honr ,  jidgiiet  y  Juingnet  :  Le 

éejuSkt'f  julius,  U  n'y  a  per- 

qu>  en  voyant  ces  Tariantes 

«lÛûgnpÛqnes ,  ne  pensât  que  ce 

fait  le  nois  de  juin  ,  qui  souvent 

^'kmùà  fuùtg  ;  la  citation  suivante 

«louera  aucun  doute  : 

Gieda  Saint  Denis,  fille  Girart  Eloat , 
liwtaii,  boijoU  de  Sainf  Denis ,  fo  etpou- 
«d^naièMcaa  de  «on  aage ,  de  Estienne 
Mpe ,  Boocfaier  ,  bor)ou  de  Saint  Dénia  , 
''l  tiSM  4e  Jmigmei  (aliat  jmmgmet)  de  cel 
^1  «iiMe  a ,  lendemain  de  la  fette  de  la  be- 


f 


Mîntclts  de  S,  Louis  ,  chap,  3. 

I^le  grand  Cartulaire  de  TArche- 

vi^de  Paris,  fol.  lao,  et  dans  le 

f<^,fol.  219,  on  trouve  une  lettre 

^ttortisscinent  sous   le  sceau  du 

^^^^tdet ,  datée  ainsi  :  a  Ce  fu  fet  Tan 

^gnce  ia8a,  ou  mois  dejuignet, 

^iemancke  devant  la  Magdalene  ». 

hon  :  Jeune,  abstinence;7^*ii7iiifi7t, 

^cn.  :  Le  gosier,  la  gorge  ;  ju- 

hwiK  :  S*amiuer,  jouer  ;  Jocare. 
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Jci  :  Israélite,  Juif;  Judœus. 

JuTÀiisN  :  Jugement,  estimation, 
décision  ;  judicium. 

JuiAE  :  Estimer,  penser,  juger; 
judicare. 

JuiE  :  Sirop,  julep. 

JuiEEiE,  Juifverie ,  Juirie  :  Quar- 
tier d'une  ville  où  habitent  les  Juifs. 

JuiGVET  :  Juillet ,  selon  une  Char-^ 
tre  de  1 282.  Voyez  Jughet. 

JuiGNEUR  :  Puiné,  cadet,  le  plus 
jeune  de  la  famille  ;  juveniUor, 

JuiLLE  :  Courroie  qui  sert  à  atta- 
cher le  joug  aux  cornes  des  bœufs  ; 
de  jugalis. 

Juin  DR  AGE  :  Droit  exigé  par  les 
maîtres-garçons  meuniers  ou  bou- 
langers ,  qu'on  appeloit  Joindres  ;  de 
junctura, 

Juis,  Jéus,  Jius :  Juif,  Israélite; 
Judasus;  en  anc'.  1^ voy  »  Jusëus ,  Ju'^ 
sius  y  Jhussiëux  ^  Jhusiëux. 

Mes  cil  qui  li  Jvis  retienrat , 
Et  qui  les  usuriers  maiotienent , 
Coident  espoir  que  Des  ne  voie. 

La  Bible  Guiot,  foi,  ga ,  V*é 

AcJieter  sevent  et  rerendre , 
Et  le  terme  uioult  bien  ateodre  , 
Et  la  bone  Tente  don  blé  , 
Kt  s*ei  bien  01  et  uasté  , 
Qu*at  Juis  prestent  lor  déniera  ; 
N^est  pas  honorez  li  mostiers  , 
Où  itiea  gent  chante  ne  bruit. 
*  Bible  Guiot,  parlant  du  Clergé  de  second 
ordre ,  qui  est  appelé  Communal  clerglé* 

JuisAEHE  ^  Jusarme  .'hancCy  pique, 
hache  à  deux  tranchans,  sorte  d'arme 
offensive  et  défensive. 

J  ui  s  AR  M  E  R  Juisannier^JidzarmierT 
Homme  de  guerre  armé  d'une  jui- 
sarme,  ou  hache  à  deux  tranchans. 

Jvjsnyjidsse:  Jugement,  décision  ; 

épreuve  par  le  feu  \judicium;  en  bas. 

lat.  juUium  ;  en  anc.  Prov.  Jusisi, 

Jusiviyjuzivi,  jhuizi,  jhuizizi. 

Anx  cors  qui  ressusciteront 
Pour  venir  an  jour  àt  juise. 

Ovide,  Mst.  cité  par  BoreL    • 


4o  JUR 

Dame,  en!  toz  le  monde  prise. 
Par  tet  neuf  joie«  te  prions  , 
Aide  nous  par  ta  franchiae. 
Et  nar  ta  sainte  noncion , 
Qtt  au  darain  jor  don  juise  , 
^      O  les  neuf  ordres  mansion , 
ICos  dotnt  en  celle  hante  église. 
Rutebeiif,  Proprieiêz  de  Nostre  Dame, 

J^SEL ,  Juitel  :  Petit  Juif,  enâint 
d'un  Juif. 

JuiMiEN,  Jiissien  :  Nom  corrompu 
d*£gyptien. 

JuiT  :  Arpent ,  mesure  de  terre. 

JuiYEmiE  :  Quartier  des  Juifs  ;  sy- 
nagogue ,  lieu  de  leurs  assemblées 
religieuses. 

JuLET.  Voyez  Jucnet. 

JuLHE.  Fojrez  Juille. 

JiTLiTK  :  Habitant  du  pays  de 
Juliers. 

JuLLET  :  Juliers ,  yiUe  et  duché  ; 
JuUacum,  JuUaria, 

JuLS ,  julh  :  Ivoire  ;  ehur, 

inTn^junCfjung  :  Le  mois  de  juin  ; 
junius, 

JuNC ,  funs  :  Jonc  ;  juncus. 

JuNGT  :  Joint ,  uni ,  lié,  assemblé; 
junctus, 

Juif CT , /£//?/  (laict)  :  Lait  caillé; 
lac  junctum^  pour  lac  coagulatum, 

JuNÉT  :  Le  mois  de  juUlet,  dans 
le  Roman  du  S.  Graal. 

JuNiBAEE  (cheval)  :  Cheval  qui 
porte  le  brancard  d'une  cliarrette , 
limonier  ;  juniharmn. 

ZxiVY.yjup  :  Soutane,  pourpoint. 

JupÏE  :  Distance  à  laquelle  la  voix 
peut  s'étendre. 

Jdper  ,  jupper  :  Faire  certain  cri 
pour  appeler ,épouvanter,se  moquer. 

JupxcELLE  :  Genièyre  y  jupicellum. 
.  Jvpzii  :  Débauché  ;  de  Jupiter, 

Juft  ,  Juramën  :  Serment ,  jure- 
ment ;  juramentuin, 

JuRÀBLKTE  :  Le  droit  d'exiger  le 
serment  de  fidélité  ;  de  juratio ,  fu- 
ramenium. 


JUR 

JuRÀGE  9  Jurée  :  Commune ,  bour- 
geoisie. 

Ju&AE  :  Promettre,  affirmer,  faire 
serment ,  jurer  ;  Jurare. 

JuEATOR  :  Livre  des  Saints  Évan- 
giles ,  sur  lequel  on  pri^toit  serment  ; 
Juraiar, 

JuEi  :  Qui  est  lié  par  serment, 
vassal  ;  confédéré ,  allié  ;  échevin  , 
bourgeois  d'une  ville. 

Jua^E  :  Promise ,  accordée  en  ma- 
riage ;  enquête  juridique.  Mettre  en 
Jurée  :  Décréter,  mettre  à  l'encan. 

JvfiEVTygaré'ns,  guirèns  :  Témoin, 
qui  atteste,  qid  assure ;7irra/or. 

Jurent  :  Us  couchèrent;  Jacue- 
runty  de  Jesir^  reposer. 

Celle  nuit  jurent  dui  à  dni. 

Roman  de  Gauvain, 

Jurer  de  sa  main  :  Prêter  serment 
en  levant  la  main. 

Et  se  il  atejioit  que  il  déjst  je  ne  tous  sui 
de  rien  plege ,  et  m'au  deffan ,  a>i  li  pnet  Ten 
esgarder ,  que  se  il  ose  jurer  de  sa  main  que 
il  ne  se  méist  en  plege ,  il  sera  quitte. 

Estahliss,  de  France ,  chap,  x  i6. 

JuRET  :  Redevance  d'un  vassal  en- 
vers son  seigneur. 

JuREUR  :  Examinateur  d'un  fait 
qui  est  en  litige ,  et  qui  en  donne  son 
avis  au  juge. 

Jurez  teskoiitcs  :  Qui  ont  prêté 
serment. 

JuRGiEux  :  Querelleur,  hargneux. 

JuRiA  :  Insulte  ,  injure  ,  affront  ; 
querelle,  contestation;  dejurgiunu 

JuRiE ,  Jurée  :  Assise  où  Ton  pro- 
nonce sur  le  rapport  des  jurés  ;  de 
Jus,  Juns. 

Juriez  :  Juré ,  juge  ;  Juridicus. 

Juriste  :  Jurisconsulte  ;  Juris-^ 
consultus, 

JvfiS^  Jux  :  Dessus,  en  haut  ;Juj:ta. 

JuRT  :  Affirme ,  jure. 

SU  sont  mil ,  à  cluiscun  doit  dire  » 
La  Rose  anrei  tous  seus ,  biax  Sire , 
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Jtaait  aoire  n'i  art  part,  JusT  :  Le  SUC  d'une  herbe; y wj. 

Faille  moi  Dira  »c  j«  U  part  ;  j         .  ro^cha    s'arrêta    «i»  rpnn&a  - 

Ce  lenr  y'icrf ,  et  M  foi  leur  baiOe ,  .   ''  .*'  *  i-oucna ,  8  arrêta ,  se  reposa , 

S*c]U  te  parim  m  U  chaiUe,  jacmt. 

Dicx  ae  rit  de  t^  aerement.  JusTAïf CE  :  Service ,  usage  ;  en  l^s» 

Roman  de  la  Rose.  lat.  fustanda. 

Jv*  :  A  bM ,  en  bu ,  à  terre ,  des-  ..  ^y"».  î  /""'f  •  P»'  ♦  '■*«  '  «i'««  >« 

sons;  de  /««m,  pour  deorsùm;  en  diminuUf /«rfe/e«e ,  sorte  de  mesure 

anc.  PWT.  >A«» ,  jhous.  Mettra  jus ,  P*"""  !«  '"»  '  q«'.«)nteno.t  a-peu-pres 

qaiiler,ab.ndonner;  ter«i.ser,abat-  «n«'.P"'.tf  5  «'."«f  »«»  »«»'«"l  B»«>» 

tre,  faire  mourir  ;  jut  en  terre,  sur  àt  jusuaa  vim.  Selon  Constant ,  ar- 

t«e,  couché  par  terre  ;  ruer  jus,  »»«'''  99  de  la  Coutume  de  Poitou, 

gnerJMS,  jeter  en  bas,  jeter  par  P»8«  i " ,  c eloit  le  droit  qu  un  sei- 

t«*;  «*a&- /M,  tomber  par  terre;  g""""  *'°'*  ^*  donner  les  mesures 

*«•/«,  d4»idre  à  terre;  ça-jus,  «"  **  '*"«'  ^o^«  le*  Coutumes  de 

ià.ïms,JM*/toMet,  baUsé,  renversé,  broyés,  art.  i43  ;  de  Nancy,  art.  ao, 

'^  et  du  Loudunois,  au  titre  du  Soi- 

Or  tou  ^  dht4ï  ,g9ie  le  JUS,  gneur  Chastelaîn.  Dans  la  citation 

Me»  Mittiaaa  eat  bien  e»mola» ,  suivante  U  est  parlé  d'une  juste  d'or. 

Je  le  fis  acr  Bondre  a  U  forge ,  -r^j         /'uu/t^         ^ 

ï*  aora  com  U  corge.  R^^  ^"'^  donnée  a  Robert ,  Duc  de 

Fabliau  ifEffitla.  Normandie ,  pour  le  droit  d'un  ra- 

Lon  ac  ilit^  qM  Mort  par  M  radesse ,  chapt  OU  relief  : 

Et  p»r  MB  dait  tant  fier  et  inbumam ,  Et-Toos  illeuc  un  Damoîsel, 

irott  mû  JUS  la  tr^  noble  comteMe ,  Une  Juste  «oui  son  mantel  ; 

ht  Ckarroloi»  Tertneuse  princesse.  Mort  ert  son  Père  noavelment , 

Complainte  de  Charrolois.  Relever  voult  son  tenement  :  (  Voyez  ce  mot.) 

Sij'uste  estoit  moult  bonne  et  chiere, 

Toi«  aÎMi*  ifÊU  me  demantoie  Tout  estoit  d'or  noblement  faite  , 

Des  grana  donleara  qae  je  sentoîe  ,  cil  qui  la  tint  Fa  avant  traite, 

N*.  ne  aaToie  trouver  mire  (médecin) ,  a  (en)  présent  au  Duc  la  tendi  ; 

De  ma  doolear  ne  de  mon  ire  ;  Lj  Duc  II  dist  :  vostre  mcrcy  ; 

lot  véis  à  mol  tout  droit  venant ,  Et  au  Clerc  dit  t  Donc  {dominus)  Oerc,  tenez, 

laisoa  U  beUe  et  avenant ,  La  juste  est  vostre ,  recevez. 

Qol  de  sa  toor yitf  descendit.  Or  oez  queU'  merveiUe  avint , 

Roman  de  la  Rose»  Du  Clerc  qui  la  j'uste  retint  ; 

.               .           ••fi.          ..,  Etilà  SOT  traire  la  dut , 

3j:sCAyJUSCaI,JUsAa,  hsezjUSC  a,  E^^^ndi  .oy ,  et  .i  mourut. 

JBSc'iU,Jusk*à  :  Jusqu'au  ,  jusqu'à  ,  Roman  de  fVace  ou  du  Rou,  cité  par 

JBsqaeft  à  ;  usque  ad,  Borel ,  pt^e  289. 

JcscLE  :  Sorte  de  poisson  de  mer;  Justicemsnt  :  Exécution  d'un  ju* 

df  juscttieiUus,  gement  ;  de  justiflcus ,  judicatio, 

Juiisa  :  Le  gésier,  l'estomac*  des  Justicia  :  Les  cpices  ou  honoraires 

eiscanx.  d'un  juge;  àejustitium, 

Jcsisi  9  juzivi  :  Jugement ,  déci-  Justiekk  :  Chambre  de  justice  ;  de 

ittn  ;  jssdicium,  judicaria, 

Ks-FAETis  :  Alternative.  Justificables  :  Qui  peut  se  jus- 

IcsQciAMK  :  Maladie  qui  vient  aux  tifier. 

povles.  JusTiFiCÀULEH£NT:Lcgilimement, 

JcssiHT  :  Le  reflux  ou  l'abaisse-  avec  justice, 

lient  des  eanx  de  la  mer;  de  jusum»  JusTisxa ^justîsler  :  Juge ,  gouver* 
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neur,  qui  ordonne  et  conunande  du- 
rement î  judex ,  judicialif. 

JusTi«BK ,  jusiisier  :  Conduire  une 
affaire  en  maître,  commander,  or- 
donner,  prescrire ,  gouverner,  admi- 
nistrer, rendre  ,  exercer  U  justice  ; 
jttdicare. 

JusTisBB  :  Égaliser,  rendre  ^fa). 

JnsTHiXB  :  Condamner,  mettre  à 
non. 

JvsToiiB  :  Étalonner  une  mesure, 
examinrr  si  elle  est  juste  ;  justificart. 

JvT,/uit;  Reposa, coucha  ;/'Eovn/, 
couchèrent;  de  facere. 

D*  U  ebimbcc  itt,  l'ait  refcrnia 

DoDl  «Mail  U  TiiHr  iTTrc  . 

Dtnitn  une  eorttnc  «I  tiit , 

Bien  porn  otr  et  Téoîr 

Ce  qa'rllï  cavoiteoToir, 

la  Dwnc  aejul,  pi*  oc  dono! , 

Cir  manl  dciirra  idd  anî. 

•  Le  Lay  ^yhtiet. 
Jdtejus  :  Loyers  d'une  maison. 
JuTBBiE  :  Quartier  d'une  ville  où 
habitent  les  Juifs  ;  en  bas,  la.t.jutaria. 
Juvi  :  Juif. 
JnT^iQHSUE ,  juvéigneurerie  f  ju- 


véignurie  :  Ce  qui  concerne  l'ordre  à 
observer  dans  une  succession  entre 
les  enfans  les  plus  jeunes  et  les  aînés. 

JrT^icHKUB  :  Puiné,  cadetj  plut 
jeune  j /uve/n'or.  Voyez  Jotékihob. 

3vvtvcx,javenle,  JuveiUu  :  Jeu- 
nesse ,  jeune  Age  j  juventui.  Voyes 

JOVIBCE. 


Li  Rail  Ion  iM  Sa  faat'n  it  l'n 
^■'ila,  cl  fa  r«*ci»i>en  tAJmeace. 

Koauta  de  iterlùi ,  cité  par  Bord. 

JuTBKCBin^  fojn  JouTSKCÂAX. 

JUVEHILLB.   Foy.  JOVTBHTBHEBT. 

JusBÂis  :  En  Iras;  d'où  est  Tenn 
l'expression ,  je  le  ferai  Tenir  à  jubé. 

Jdtbet  :  Gibet,  potence. 

JvtEAjJuej-tvr:  S'amuser,  jouer; 
Joeari. 

la  j'aejve  pic  defori  m  U  pliee  «1  ea  II 
HcrcLe  chioilin  dit  Boi  me  ju|;ie<Bt  on  ■ 
mon.         Strmani  de  S.  Btrnard,  fid.  56. 

Lodcbim  ego  font  in  platta .  tt  in  itamm 
regaJii  ca^cali  luper  me  fi 


JvifouKa  r  Rire,  foUtrer,  badiner; 
/ocare;  et  selon  Borel,  vouloir  jouer; 
da  Grec  iB'yJ. 


Jv  :  Cette  lettre  étoit  fort  en  UMge 
dans  la  langue  Françoise ,  dans  les 
XI  et  XII*  siècles ,  et  même  dan»  le 
commencement  du  iiii*;  mais  à  U 
fin  elle  commença  a  être  moins  fré- 
quente, et  disparut  presqn'entière- 
meut  dam  le  iiv*  ûècle;  elle  s'y  re- 
troave  cependant  encore ,  mais  dans 
des  copies  d'ouvrages  compotes  plus 
anciennement,  et  dont  les  copistes 
ont  voulu  conserver  l'orthogMplie. 
Elle  esttonjours  employée ponr,ea, 
ce,  cha  et  qaa.  Borel  estime  que  cette 
lettre  étoit  un  reste  du  langage  que 
Pharamond  (qui  étoit  Allemand) 
«voit  apporta  en  France;  et  en  eifet, 


dit-il ,  elle  est  fort  en  usage  en  AUe<   ■ 
magne,  et  dans  tous  les  pays  ttp- 
tentrionaux;  il  ajoute  qu'autrefoia  ^ 
on  Aétrissoit  de  la  lettre  A  les  calom-    j 
niaieurs ,  qu'on  leur  appliquoit  snr   j 
le  front  avec  un  fer  ronge,  et  que 
par  cette  raison  ils  étoient  appelés  - 
kappophori.  Il  dît  encore  que  quel-  , 
ques-uns  croient  que  notre  mot  cape 
ou  chape,  vient  de  cette  lettre ,  parce 
qu'elle  en  a  la  figure  j  mais  Barbaua' 
pense  ,  avec  raison  ,  que  ces  mots 
viennent  de  capat,  parce  que  Ton 
n'appelle  proprement  c(Y>e  ou  cAope,  ^ 
que  le  vêlement  qui  couvre  de  la  ttte 
aiu  pieds: 


K  AI 

Ra,  lîsex  l^a  :  Qa*à 9  que  à ,  qui  à. 

Kabajl  y  kapal  :  Capital ,  fonds  en- 
tien  de  quelque  toat ,  ce  que  l'on 
po«cde;  capiMhs.  Voyez  Cabal. 

Kabal  :  Monture ,  cheval;  cabal- 
iMs,  Voyez  Cabal. 

Kabav  :  Manteau  de  berger. 

Rabas  :  Panier  pour  aUer  au  mar- 
ché; du  Grec  kabôs.  Voyez  Cabas. 

Kabasskt  :  Casque,  armure  de  tête. 

Kacbk  ,  Âace  :  Poursuite  en  jus- 
tice ,  ameode  ;  le  plaisir  de  la  chasse  ; 
fiMMoalb. 

lAcu^oa,  kacéor,  kacHiere ,  ha- 

Merre,  kaderres  :  Chasseur,  veneur  ; 

de  quastare  ,  dont  on  a  fait ,  dans  la 

bas.  lat.   cadare ,  chadare.  Voyez 

CÀcnaa. 

FonGhcTBlicTfl  angotstenx, 
Qû  »  perds  «on  bamois  , 
!!•  Yidk,  CBÎ  art  U  feu, 
XaiMB,  ▼%■«»  et  blé  et  pola, 
9e  àmrkitte  «  qui  prend  foit  9 
JVe  moifmt  hmirieiix , 
K*est  eoTers  moi  angoisieiix , 
Qae  je  ae  soie  de  cent» 
Qai  aiment  de  tar  leur  poîi  • 
XXVI*  Ckamon  du  Rojr  de  Navarre, 

Kacixb  ,  lâcher  :  Chasser ,  jouir 
da  plaisir  de  la  chasse. 

Kadeau,  kadel,  k€idele  :  Jeune 
chien;  de  cams, 

Kadehk,  Âaene,  Âaiè'ne,  kaïne  : 
Qialne ,  lien ,  attache  ;  catena, 

Kjkxvé  :  Enchaîné. 

Kasocbde  :  Concombre. 

ILâHus  :  Entêté  ,  obstiné ,  têtu  , 
opiniâtre  ;  dé  capui, 

Kax  :  Barreaux ,  grille  de  fer. 

Kaxaux  :  Jouets  ou  joujous  d'en- 
C111S. 

ILuxa  :  Chandelle  de  cire ,  flam- 
Wau. 

KAiiaz,^â42f/v,  Âaielle  :  Fauteuil» 
âége,  chaise,  chaire;  cathedra. 

Je  Toî  merToOIet  bnl  c*ett  jour , 
Dont  Sainte  Glîse  est  cotutnmiert , 
ik  lait  luDpa  ian«  bunicre , 
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Car  on  met  le  fol  en  kaière  , 
ht  cil  qui  «ont  de  «ens  majours , 
Sont  tÛ  et  rebouté  arrière. 
Miserere  du  Reclus  de  Maliens,  strophe  4. 

Kaillubs  ,  lisez  k^aillurs  :  Qu'ail* 

leurs,  qu'autre  part;  à'aà'orsùm, 

£nsurketut  dorez  sarer 
Ke  le  Rei  la  gent  plu«  honnrer  , 
Déit  en  ta  Curt  reraiement , 
È  en  consistoire  ensement 
Plus  Â'aitturs,  kar  dune  apent 
Al  Rei  sées  fere  dréit  à  la  gent , 
Kaillurs  suht  à  tort  grerea , 
Là  déirent  estre  reierez. 

Les  Emeignemens  dAristote. 

Kains  :  Nom  propre ,  Caïn. 

Kains  ofiri ,  s*ofrri  Abel , 
Mais  au  plus  gent  don  ,  n*au  plus  bel , 
Ne  fist  pas  Diex  plus  bel  semblant. 
Miserere  du  Reclus  de  Moliens,  strophe  74. 

Kaîe  :  Renverser,  culbuter,  tom- 
ber; cadere, 

Kaitif  ,  kaitis  ;  au  fëm.  kaitive  : 
Misérable,  malheureux,  infortuné; 
captivas. 

Kaitiveté  :  Malheur,  infortune  ; 
capdvitas* 

Kal  ,  lisez  k^al  :  Qu'à ,  qu'au. 

Kalakay  :  La  fête  de  la  Chan- 
deleur. 

Kal  AME  L  :  Chalumeau. 

Kalenbuedehes  :  Discours  vagues 
et  inutiles ,  balivernes ,  sottises,  petits 
excès  de  jeunesse. 

Kalekde  :  Nom  donné  aux  confé- 
rences des  curés  et  aux  confréries, 
qui  se  tenoient  ou  s'assembloient  le 
premier  jour  de  chaque  mois. 

Kaleudiee  :  Calendrier. 

Kalend&e  :  Cigale ,  insecte. 

Kallejiaine  ,  pour  Charleraagne  ; 
Carolus-Magnus ,  formé  du  Saxon 
keri,  fort,  vigoureux  ;  et  du  Latin 
magnus. 

Bloult  iert  H  règnes  descréuz , 
Apouriez ,  et  dechéuz 
De  sa  hautesce  Souveraine , 
Pnii  U  mort  au  B07  Kallenuùne, 

GuilL  Guiart^foL  11,  /{••    ' 
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Kallez  :  Charles ,  nom  d'homme. 

Kambre  :  Appartement ,  logis  , 
chambre;  caméra. 

Kambuelanc,  hamherlenc  :  Cham- 
bellan, valet-de-chambre. 

Kamousser  :  Blesser ,  meurtrir, 
écraser. 

Kaicabustin  :  Tablettes,  journal. 

Ploarez ,  amant ,  car  Traie  amoura  est  morte 
£n  chest  pais,  jamais  ne  le  verrez , 
Anuit  par  nuit  Tient  buskant  à  no  porte 
Larme  de  li  qnVnportoit uns  mauffex; 
Mais  tant  me  fist  U  Dyables  de  bontex, 
L*arme  mit  jus  tant  quVle  ot  trois  oëa , 
Pas  et  par  res  oés  iert  li  mons  retenus , 
Clie  truis  lisant  en  xixi  kanabustin 
Où  je  le  mis  en  escrit  1er  matin. 

SenHUitois  et  sotes  Chansons,   Mss,  du 
1 4*^  siècle,  fonds  de  l'Eglise  de  Paris  , 
fol,  3io. 

Kaic ASTER  :  Panier,  manne  à  em- 
baller des  marchandises;  canistrum, 
Voyea  Canistre. 

Kaneal  ,  lisez  kank^al  :  Tout  ce 
qu'à ,  tout  ce  qu'au. 

Al  Rej  ki  soléit  dunkes  tréifer 
Des  grans  bosoignes  à  esplëiter. 
Les  aventures  esclarir  è  mustrer, 
K  les  bosolgnes  parfurnier  , 
£  kanh*al  règne  è  à  la  gent , 
Apendlkt  de  mustrer  léaument. 

Les  Enseigneinens  xt Ans  toit, 

Kaic  NE  :  Pot ,  cruche  ;  canna. 

Kaicoisne  :  Chanoine. 

Kansoun  ,  Jkanson,  kansouy  kant- 
sou  :  Chanson ,  petit  poème  fort  court, 
qui  roule  ordinairement  sur  des  ayen- 
tures  d'amour  ;  de  candcum ,  et  non 
de  cantus  sonus, 

Kant  :  Tout,  autant,  combien; 
quanttum.  Kant  k'il  avoit  :  Tout  ce 
qu'il  possédoit,  tout  son  a^oir. 

Kant  :  Lorsque ,  quand  ;  quandb, 

Kant  :  Chant,  action  de  chanter; 
cantus;  d'où  kanter,  kantar,  chanter; 
cantare;  en  anc.  Prov.  cantar* 

Kantadour  ,  kanUure  ;  Chanteur, 
chantre;  cantaton 
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Kantret  :   Canton  composé  de 

cent  villages. 

Kaoir  :  Tomber,  culbuter  ;  cadere, 
Kapièle  ,  kapele  :  Chapelle,  petite 

église;  capella. 

Fist  la  kapièle  faire  , 

Ans!  bîele  com  nule  el  monde  ; 
£t  si  le  fist  faire  réonde. 

Philippe  Mouskes ,  foK  68. 

Kappe:  Petit  tonneau,  baril,  caque. 
Kar  :  Pourquoi ,  car  ;  quare. 
Kar  :  Charriot ,  char  ;  currus. 

LI  Baron  ne  Torent  pas  sejorner  longemcnt^ 
ains  dirent  qu*on  apareilbst  por  moToirt  et 
lî  Dos  respondi ,  Tolentlers  ;  U  kar  furent 
apparilllë  et  li  somier  tourzé  et  apresté  com 
por  moToir. 

Roman  de  Markes,  fils  de  Katon,fol.  33,  F*. 

Kar  A,  kare  :  Le  visage,  la  face; 
cara, 

Karacter  :  Mot  par  lequel  on 
désignoit  quelquefois  l'annonce  da 
sceau  apposé  au  dos  d'une  charte 
ecclésiastique  ;  c/taracten 

Kar  don  AL,  kardoniaa: ,  kardou^ 
niaus  :  Cardinal  ;  cardinaàs, 

Karesme  :  Le  temps  de  carénOie. 

L*autrjer  entor  la  Pentescoute , 
Fut  à  Court  à  un  riche  ostel , 
D*une  moult  grant  guerre  mortel , 
Oî  parler  de  deux  Barons  : 
Li  uns  aToit  à  non  Chamage , 
L*autre  karesme  le  félon. 

Bataille  de  Chamage  et  de  Karesme, 

Karesme  AUX  :  Le  carnaval ,  les 
jours  gras. 

Karkt  :  Terre  couverte  de  ses 
fruits-;  carré  de  terre  environné  de 
haies ,  comme  les  closeries  dans  l'An- 
jou ,  la  Touraine  et  le  Blesois. 

K  A  RI  AGE ,  cariage  :  Ménage  ;  train 
de  grand  seigneur.  Voyez  Caree  et 
Cariage. 

Kariee  :  Yoiturer,  conduire  une 
voiture. 

Kariole  :  Grand  nombre;  kyrielle. 
—  Un  Juif  dit  à  un  Chrétien  que 


K  AR 

esl  an  abus  d'honorer  la  Vierge,  et  : 

Trop  «st  grant  honte , 

Qwt  DBC  lioau  croit  qae  U  grant  Dltx 

Fn  né  de  tcle  Marlole , 

n  «B  est  mis  tex  karioU  , 

Vi  a  Boostler,  ne  monsteret^ 

Oè  3  n'en  ait  on  ait  on  «et. 

Gmmtier  de  Càùui,  Up.  i  ,  ckap.  4. 

Ka&iov  :  Droit  qui  revient  sur  la 
imcj  à  celai  qui  la  conduit  des 
hâmsj^  dans  les  granges  du  déci- 
ateor. 

KAaisai.  :  Sorte  de  tonneau,  ca* 
mt ,  selon  D.  Carpenticr. 

KiaiTÉ  :  Amour  du  prochain, 
kttrîlé;  eantas, 

Kailb,  Karl,  Karies ,  Karlîn  , 
ZûFkm  :  Charles ,  nom  d'homme  ; 
hi  Saion  Keri;  durolus. 


pis  que  terpant  tolans  , 
A  kmî  UMt  îeaMode ,  dont  je  «ni  trop  dolans, 
SeXtfifer  fwf  CB  Fmnee ,  ancore  i  f nt  t  Rolan* , 
f'cBst  ponir  contre  an*,  Yaomont  né  Agolaos. 
lA  Vie  du  Monde  ,  strophe  x5. 

Kâai^vBVii.  :  Charles  -  Ménil , 
N>arg  du  Pays  de  Caux,  près  de 
>ieppe. 

Ra&lomau  :  Carloman ,  nom  pro- 
pre d'homme,  composé  de  deux  mots 
taxons  àeri  et  rnan. 

iLàasiAX  :  Créneaux. 

Bel-aeneil  <|niert  de  chambre  en  chambre , 
Qai  «lert  à  kanùax  apniez 
De  la  priaon  ,  toa  anniez. 

*  Barman  de  la  Rose,  n)ers  12996. 

Kaboih  :  Danse ,  concert ,  diver- 
it  ;  de  chorta ,  chorus. 


Fo«r  ce  le  jonr  de  Pentheconste , 
Qvant  les  ublet  forent  ostées, 
Ka  m  la  Oocfaoise  men^« , 
Lt%  DaiDCt  en  sa  chambre  o  soi 
Por  ele»  parer  en  reqoî , 
Ponr  aler  cointes  as  karoles. 

La  Chastelaine  de  Fergi^ 

As  jeoi ,  as  festes  et  as  karoles , 
U  Diex  d*aMors  tient  ses  escolez. 

Mommn  de  la  Rose. 


K  A  S  a5 

KAaoLéoa  :  Danseur,  qui  se  di> 
vertit ,  qui  mène  la  vie  joyeuse. 

Ne  les  biaa  gîex ,  ne  les  granz  joies , 
Et  pardurables  et  Teroies  » 
Que  li  karoléors  démènent, 
Qni  dedenz  la  porprise  mènent. 

*  Roman  de  la  Rose,  nters  20827. 

Raroler  :  Sauter,  danser,  se  dî- 
Yertir.  Voyez  Caroler. 

Et  li  boijéoia  7  fnrcnt  en  présent , 
Karolent  main  à  main ,  et  chantent  hautemeut. 

Fie  de  du  Guesclin, 

Karon  :  Charron ,  ouvrier  qui  fait 
et  construit  des  charrettes. 

Karoic VA  ,  Karone  :  Charonne  , 
village  près  Paris. 

Karotter  :  Aller  et  venir  sans  rien 
faire,  s'agiter  sans  savoir  pourquoi. 

Karpie,  karpine:  Hachis  de  carpe  ; 
de  cyprinus ,  carpa. 

Karreau  :  Mesure  de  terre  conte- 
nant vingt  et  un  pieds  carrés  ;  de  qua^ 
dratus;  en  bas.  lat.  quadrellus.  Voyez 
Carrel. 

Karvane  :  Compagnie  de  voya- 
geurs ,  caravane. 

Kasal,  kasau,  kasel,  kastéau,  kas" 
tel,  kasùel ,  katauykatel,  qua.nel  : 
Bourg ,  château ,  manoir,  domaine  , 
habitation ,  forteresse ,  lieu  fortifié  ; 
castellurn. 

Se  uns  home  ou  femme  est  assené  de  son 
fié  ou  de  partie  sur  les  rente  d^nn  kasau  ou 
autre  leuc  que  le  Seigneur  tiegne ,  et  le  terme 
de  la  paie  est  passé ,  il  doit  aller  dire  au  Sei- 
gneur que  son  fié  est  assené  sur  tel  leac  ,  et 
demander  sa  paye. 

Assises  de  Jerus€dem ,  chap.  uGo. 

Kascun,  kaskun  :  Chacun  ;  de  qutS" 
que  unus. 

Kasses  ,  kassez,  lisez  k*assés  ,  h' as- 
sez :  Qui  assez. 

A  celui  son  fils  envoia  , 
Et  grant  avoir  li  présenta , 
Corne  cil  k'assez  en  ont , 
Et  li  pria  à  miels  qu'il  sout 
Ke  à  son  enfant  bien  apréist. 

Le  Philosophe  qta  ocist  sa  Mère, 
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Ki*TZ  :  Par,  honnête,  chaite; 

KiT, iate  :  Chat ,  chatte;  de  caïai, 
fin,  rusé,  adroit. 

KiTELiME,  Kateléne,  Kateiine  : 
Catherine,  nom  propre  de  fenune  ;  il 
s'est  encore  écrit  ainsi  i  la  fin  du 
Mv'  siécl«. 

Htln,  MnJime ,  tTl  *  ftilli  ni  u  promema , 
*oiu  iTn  oai  Mm  cxcuc ,  U  TOnt  requiert 
(rèi  humblemeDt  merci ,  et  lnui  {iMoni  noB* 
toulei  pour  InÏ  ;  ei  taat ,  Dame  Kalenae  , 

ilomatt  dupttUIekan  Je  Siùatri. 

Kàtitk  ,  faitive,  iatUfe  :  Chélîve , 
mesquine ,  pauvre ,  misérable ,  infor- 
tunée ;  captiva  ;  en  Ital.  cativa, 

KiTOH ,  Xatûn  :  Caton ,  nom  pro- 

:  d'homme  ;  Cato. 


pre  d 


1  itint  Eipvrit , 


'KATaBrLe  nombre  qnatre^^votuor. 

Si  ni)  iTci  donc  le  Toléir, 
Ek  oèo  par  vufl  délïréir, 
lielfl  vie  du  plni  dtmfptfi, 

Kc  nieni  Utt  i  nû»  hoaeilé , 
C'ax  ke  ich  Ut  eu  priielé. 

Lei  £iutigtuituH$  tAriitott. 
Kao,  lisez  k''au  :  Qn'au. 
KiocLiEn  :  Bruit,  tumtilte,  con- 
fiision ,  désordre. 

Kinaa  :  Gros  liard  ({ni  a  cours 
dans  le  duché  de  Luxembourg  ;  on  le 
nomme  haurc  de  roi. 

Kao»  :  Cause,  objet;  causa;  en 
anc.  Prov.  kauta. 

Katisziaa  :  Babillard,  causeur. 


X  Ë» 

Kaote-vvt  :  Qui  fut  hante. 

KÂnwKLBaiB  :  Redevance  p«nr  le 
rachat  du  serricc  qu'on  doit  à  son 
seigneur  avec  des  chevaux;  de  ca- 
ballui. 

Kaval  ;  Cheval  ;  eabaltat. 

Kavhchbui.  :  Traversin,  oreiller. 
Voyez  CiVECHBUL. 

KtYiaK  :  Ce  qu'on  paie  pour  ob- 
tenir la  permission  de  charger  et  dé- 
charger des  marchaadises  sur  un 
quai  ;  en  bas.  lat.  kaagiam,  kaiagium. 

Kl  Ys  a  E ,  itadyere,  kahjrere,kayette  : 
Chaire,  chaise;  cathedra.  V.  Ciiiaa. 

Kâzb  :  Case,  hutte,  cabane;  cota, 

Kb  ;  Que;  ii,  qui. 


Xi'por  loa  boin  cUMigacmcut , 

C«r  cortoitie  et  gruu  bôur* 
PlaiMDl^DiàloiilioI, 
Kt  l>MUt« ,  De  freicbc  colon , 
Oà  il  n'a  piti  j  na  marei. 

XLt"  Chantoti  tbi  Moi  Je  Sttrorrt , 

KEiLLiafX-euiVAcr,  X(H7&;Cneiltir, 
ramasser;  colUgere. 
Diii  !  ti  je  pooie  ktUUr, 

Si  eom  Toai  m'aiei  tait  itatlr 
L'uDor  d'**il  et  comparer, 
La»  me  porroia  uoler  (et  non  uTaitr)i 
LXFI'  OioaioàdaBoltUSaxarr*. 
itropht  5. 

Kbik  :  Tomber  ;  cadere. 


Or  oat  tm*  gmot  mertaiUa  ka  «a  eda  Co- 
lomba  dont  il  (Ici  an!  ,  BMit  JBifa*  d* 

VUk-HarJouin ,  Mit.fiU.  ig,  V. 

KeiBi  1  Giroflée,  plante  odori- 
férante. 

Kbitis  :  Halhenreux ,  infortuné , 
chétif;  eaptivus, 

Krmiht,  Âement  :  Ordonnance, 
coinnuiudement;  juge,  maire  de  .ville 
fondé  de  procuration,  celui  qui  agit 


KEN 

a«  nom  d*Qn  autre  ;  commendaiio  , 
commemtiator.  Voyez  Cohan. 

Knaa  :  Chemin. 

KmMiviiK  :  Cheminée  ,  foyer  ;  es- 
pace de  chemin. 

Kempuisiou  ,  han  yem-pius-jou  : 
Que  pnia-je  Adre?  cela  n'est  point 
lia  faate. 

Eaeoirc  cariUr  kcmi, 

M»  ae  MÎ  oà  qocm  U  doie , 

Car  je  a^ea  ai  troré  deiu  doie 

là  OQ  CrôTer  je  le  quidote. 

MTtm  jmit'/ou?  te  je  mes-ernii , 

Dm  fvaDs  gant,  grani  bieai  ateadolc^ 

■a»  catoar  aaa  Boa  tans  perdoie , 

Aa  yetitee  mm  retrairal. 

Ammm  de  Charité,  strophe  i5o. 

KiM»  :  Commun,  à  l'usage  de 
planeurs,  général.  Voyez  Qusmun. 
lis ,  liiCK  l^tn  :  Qu'en ,  qui  en. 


KER 
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■e  ooBTieot  retraire  > 
A  rnmcr  d  à  conter 
Un  ceatc  c'ai  oî  conter 
DVm  lai  iVa  terre  Paîeaie  , 
Fe  jidif  de  graat  aeigoovrfe. 
Acr  4e  Tmkm»,  Ordemie  de  Chevalerie, 

Kivia  :  Soniflet,  coup  sur  la  joue, 
coap  de  poing. 

Kl  vous  AH  ca  :  Discernement,  con- 
ooissance ,  intelligence  ,  fréquenta- 
tioo,  liaison;  cognitio* 

Kehoistak  :  Pénétrer ,  savoir , 
aroir  la  connoissance ,  discerner,  ap- 
pcrceroir,  distinguer;  cognoscere. 

Kehquis  ,  lisez  h^enquis  :  Que  en- 
qais,  examiné,  interrogé;  inquisitus. 

Des  WÊMOM  dont  tant  Tont  fait  greTer, 
Kar  fiût  Tont  por  lai  eaproaTcr, 
Se  por  tovaMOt ,  ae  mort  faudroit 
De  saa  parpoa  k'enquis  avoit. 

Le  Pkdosophe  quioeistsa  Mère, 

Kessi  ,  lisez  k^erui  :  Qu'ainsi. 

Ca  dient  à'enti  le  feront , 
Lor»  te  eaitUftent  com  malfé  t 
Lt  aois  lor  a  dit  à  privé 
&e  il  parle ,  toez  le  moi. 

Le  Philosophe  qui  oeise  sa  Mère, 

Kkvu  :  Vieux ,  ridé ,  qui  a  les  G)ie- 
Yeax  blancs ,  vieillard  ;  canus. 


EaToa  poignant  par  arentnrt , 
Un  vieil  home  grant  alëure  , 
Sor  une  mule  tote  blance  , 
La  presae  deront  et  detraoce. 
Merveille  semble  bien  prodome  ; 
Tote  avojt  kenue  la  corne , 
Et  s*ot  la  barbe  blance  et  belle. 

Roman  de  Dolop€Uos. 

Ker  :  Car,  en  effet,  attendu  que; 
de  quare» 

Kerue  :  Carme ,  qui  est  de  Tordre 
des  Carmes. 

Keeoles  ,  keroUes  :  Danses ,  con* 
cerls,  divertissement. 

Li  pèlerins  yat  la  roie  rolal  :  ne  ne  se  tor< 
net  ne  vers  dextre,  ne  vers  sinestre,  8*11  voit 
par  aventure  tencier  aucune  gent ,  11  ne  restât 
mies  por  ceu,  s'il  voit  faire  noces  ou  kerol/es, 
ou  aucune  altre  chose  ^  j*al  por  ceu  ne  lairat 
k'il  ne  trespasty  et  k'il  ne  tiguet  sa  voye. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  i  a  i . 

Peregrinus  siquidem  via  regia  incedit  : 
non  déclinât  ad  dexteram  ,  neque  ad  sinis- 
tram;  si  forte  jurgantes  nyiderit ,  non  atten- 
dit ;  si  nubentes ,  nut  choros  ducentes ,  aut 
aliud  quodlibet  facientes  ;  nihilo  minus 
transit, 

Keeea  :  Croira ,  pensera. 
Keeea  :  Cherchera ,  examinera. 

Yius  enaigris  qui  te  bevra  , 
Cointes  cloiterlers  qui  te  Àerra , 
Qui  kerra  toi  sans  vanité  , 
Quant  folement  parler  t*orra. 

Roman  de  Charité ,  strophe  x4i. 

Keeeai  :  Chercherai,  examinerai, 
penserai,  croirai. 

Je  sa!  bien  que  as  fans  guerre  ai  ^ 
Jamais  qu*ll  m*aiment  ne  kerrai  ; 
n  dlent  que  je  les  laidoie  , 
Biais  pour  chou  pas  ne  rekerrai , 
Encore  caritë  kerrai , 
Mes  ne  sai  où  querre  la  doie , 
Car  je  n*en  ai  trové  deus  doie , 
Là  où  trover  je  le,  quidole. 

Roman  de  Charité ,  strophe  1 5o. 

Keeee  ,  kerrer,  kerrir  :  Chercher, 
examiner ,  épier ,  veiller,  surveiller, 
croire ,  penser,  imaginer  ;  quœrere, 

KxE,KOBrT,  troisième  personne  du 
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futur  des  Terbes  keillir  et  kerrir  : 
Tomberont ,  ramasseront ,  cueille- 
ront ;    chercheront ,    eiamineront , 


ronc  ;    cnercneront , 
croiront ,  penseront. 
K.BRSU1I  :  Cresson. 


ront  ;    chercheront 

—  ^-it  ^  j 

K.BRSU1I 

A  fere  emplaitre  por  dertrel ,  prenei  ker» 

son  de  ère  et  Ttf  argent  qui  télt  mortefié, 

et  udive  de  home  à  jeun ,  et  troubles ,  et  me- 

tex  decns.   Mss.  de  la  Bihl.  Impér,,  fonds  de 

tEglise  de  Paris,  ri^  g. 

Kk&uiee  :  Celui  qui  laboure  pour 
son  compte ,  propriétaire  qui  cultiye 
ses  propres  terres. 

Keste  :  Grille,  barreaux. 

Keu  ,  keue  :  Bout  ,  extrémité , 
queue  ;  couda;  au  pluriel  Âeux.  Y oy • 
Keux. 

Keudea  :  Cueillera,  tombera;  du 
Terbe  keillir. 

Par  le  fruit  fu  U  premiers  plort , 
Quand  Eve  fiât  Adau  pechier  ; 
Mait  ki  dou  bon  fruit  veut  mangier. 
Dieu  aim  et  sa  niere  et  son  non  , 
Si  heudra  le  fruit  de  saison. 

LXW  Chanson  du  Roi  de  Navarre, 

Keudeb  :  Coudre. 
Keue  ,  lisez  keite  :  Tombée,  ren- 
Tersée,  et  échue;  de  cadere. 

Elle  vit  une  espée  qui  à  un  des  Iattods 
estoit  keiie ,  si  le  prist  et  vint  Ters  lui  en  sail- 
lant de  moult  grant  ire ,  et  le  cuida  ferir 

parmil  e  curs atant  se  teurent,  et  ele 

»*atome  et  dist  :  Sife>  je  sui  euchainte  et  en 
«nferté  sui  keiie. 

Roman  du  Cuens  de  Ponthieu, 

Keuerie  :  La  charge  du  Grand- 
Queux  de  France.  Voyez  Keux. 

Keurbeief  :  Loi  de  la  commune , 
coutume. 

Keu&e  :  Chêne  ;  en  b.  IbI.  cerckium, 

Kbuee  :  Loimunicipale,commune. 

Keueiee  :  Juge,  écheyin. 

Keubir  :  Courir  ;  currere. 

Envie  set  toute  la  boule , 
Par  sen  fil  mesdit  Mal  goule. 
Te  traîst ,  car  ele  est  couarde , 
Et  quant  ose  issir  de  gaiole  , 
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Par  mont  grant  orgueil  te  desale  • 
'  Une  fois  keurt,  autre  fois  tarde. 

Miserere  du  Reclus,  strophe  laS. 

Kbubt  :  Court,  se  hâte. 

De  tantes  petites  gelée 
Je  TOt  tante  flour  engelée  ; 
Car  11  conrtil  sont  sans  closture  • 
La  bise  heurt  à  la  volée 
Partout  par  plaine ,  par  voie  lée. 
Roman  de  Charité ,  strophe  a^o. 

Keut  :  Cueille ,  ramasse  \  du  yttïm 
keilUr. 

Fi.d'7Tre  et  de  ses  dèlis , 
Orde  est  sa  table,  et  ors  ses  lia  » 
Teus  keut  en  son  conrtil  ses  lis 
Ne  ne  set  ne  ne  se  desconforte. 

Roman  de  Charité,  strophe  9*3. 

Keute  ,  coite,  koiUe  :  Lit  de  plu^ 
mes,  matelas;  culdta;  et  espèce  de 
bière. 

Keute  -  pointe  ,  kieùte-poiiUe  , 
kouie-pointc  :  Grande  couverture  de 
lit ,  courtepointe ,  tapbserie  ;  culcita 
puncta.  Voyez  Coûte-pointe. 

Reuyre  -  CRIEF ,  kuevre  -  chiés  : 
Voile ,  chapeau ,  coiffe  ;  operimentum 
capitis. 

Keuyee-eeu  ,  kuevre^us  :  Couvre- 
feu  ,  signal  de  la  retraite.  Voyez  Coir- 

VaE-FEU. 

Keuvrie  :  Cacher,  garantir, 'cou- 
vrir; coopcrire. 

Keux,  kex  :  Cuisinier,  maitre- 
d'hôtel ,  celui  qui ,  chez  le  Roi,  avoît 
soin  du  feu  ;  coquus, 

Keval  ,  kevas  ,  kevaus  ,  kevax  , 
kevias ,  keviax  :  Cheval ,  chevaux  ; 
de  caballus. 

Enci  chacierent  les  Grieux  une  liuè  et  oc- 
cistrent  mult ,  et  gaaigiierent  assez  kevax  et 
autres  avoirs  mult  ,  enû  s*en  revindrent  à 
grant  joie.  yille-Hardouin, 

Et  li  Yenisiens  lor  firent  mener  si  plenteu* 
rousement  com  il  convint  de  totes  les  chosea 
^ttc  il  Gonrriciit  à  Aeriax  et  à  cars  d^omes. 

Uid. 


KIS 
KzTiÀS ,  kewiuc  :  Chereux. 

OaaUi  la  chartre  »  li  amena  onlefill  eo- 
vtft  ^M  mofjLt  biax  keviax  sans  barbe  ,  et  si 
ttfoit  {^AtA  qu'il  ne  se  pooit  soutenir. 

MomuiM  Jm.  Cmem  dm  Ponthieu, 

Retbbl  ,  kevreU  :  Chevreau ,  che- 
Trenil;  capreoUu* 

Ha  TÎeillart  an  caim  caTcl  * 
Tiea  booa  qni  fait  saut  de  kevrtL 
Watftn  en  ÊLeeàude  BÊoUem,  strophe  %ig, 

Kxx,  Âetue  :  Caillou,  pierre  à  ai* 
{[oiser;  siieje. 

OasaC  il  la  lares  àa  mengier , 
Lars  eomcaça  à  agnisier 
Son  eovtcl  à  une  graat  Aêx, 

FtMUm  du  Praire  enmfii, 

Kl ,  pour  qui  :  Lequel ,  qui';  A^il, 
qa*3,  que  Ù;  en  Â!*il,  la. 

ftàt  et  ffsie  sont  tnit  1!  jor  de  ma  Tie  » 
ce  <st  cft  SaisaPatriarcbat  Ai  rit  notre  Signor 
<ace  kfaee.    Uf*  Sermon  de  S.  Bernard,  sur 
iu  'ueiOe  de  Noël,  fol,  27. 

Le  ma  parchas  despant 

&  mcsaïaMemant  y 
JTâr  ne  te  fiOUe  : 
Kar  il  le  anen  desgate  » 
O'aatrai  mnlt  en  haste 
Canqueiia  la  TitaQle. 

Ttud.  des  Distiques  de  Coton,  liv.  3l 

Kitr  :  Chef  9  conducteur,  qui  com- 
■uide;  commencement,  bout,  ex- 
trémité; de  capuU 

Aa  ààefàn  le  qnimaine  il  renrra  et  ameara 
»  teoBOÀng  y  et  le  tenra  li  sTocas  par  le  pan 
4icrcot.        Ancienne  Coutume  d'Amiens, 

KiiLT  :  Cueille,  ramasse  ;  du  yerbe 
UtUir, 

De  cd  frnît  ne  pnet  nns  sentir , 
Se  Dicx  ne  le  fait  premièrement  j 
Qai  à  Dien  amer  et  serrir  , 
Doae  coers ,  et  cors  et  talent , 
Gl  kleit  don  fmit  trestot  arant , 
Et  Diez  IVn  fait  rice  secors. 
IXV^  Chanson  du  Roi  de  Navarre, 

lixv  :  Chien ,  animal  domestique. 

KiuiEaiK:Redeyance  qu*on  payoit 
tt  sdgneur  pour  la  nourriture  et 
rentrttien  de  %t%  chiens  de  chasse; 
de  cams. 

H. 
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KiENHEt  :  Sorte  de  monnoie  en 
usage  à  Liège. 

KiERKE  :  Charge ,  fardeau ,  poids. 

KiERKii  :  Chargé ,  accablé. 

KiEKEEE  ,  kierkier  :    Chercher  ; 

s'enquérir  ,    s'informer  ;    quœrere  ; 

charger,  appesantir,  donner  ordre 

ou  commission;  cargare,  caricarc. 

Se  j*ai  fait  plus  de  péchiez 
Ke  je  ne  doi ,  Vierge ,  si  deprlez 
Yostre  chier  fiiz  ke  penanche  kierkie 
Me  soit  pourquoi  m'arme  ne  soit  perle. 
Servantois,  Mss,  de  V Eglise  de  Paris,  fol,  307. 

KiET  :  Tombe ,  ramasse ,  s'engage , 

cherche. 

Par  m^isme  cbeste  raison  , 
Prendrons  essample  don  lion. 
Quiconque  kiet  en  nos  pooir , 
S*il  pert  se  forche  et  son  avoir , 
Monlt  le  tiennent  en  grant  vluté , 
nis  li  plusours  qui  l'ont  amë. 
table  du  Lion  nudade,  p€ur  Marie  de  France, 

KiEUT ,  kieult  :  Il  ramasse ,  il  ve- 
cueille. 

Signor,  de  Tarbre  dit  vous  ai 
De  nature ,  de  quoi  amors  Tient  ; 
Dou  fruit  menr  conté  tous  ai , 
Ke  cil  kieut,  ki  à  Dieu  se  tient  ; 
Mais  dou  fruit  rert  me  resovient , 
Qni  jà  en  moi  ne  meurira  , 
C*€st  li  fruis  en  quoi  Adams  pecba. 
LXVl'^  Chanson  du  Roi  de  Navarre, 

RiEUTE  :  Espèce  de  bière. 

KiEUTE  :  Matelas  ,  lit  de  plumes; 
culcita.  Voyez  Keute. 

KiEVRE  :  Cuivre;  cuprum, 

Ki-Ki  :  Combien  que ,  autant  que  ; 

quotquot. 

Gieres  ki-ki  onques  cest  espir  kt  est  erre  de 
nostre  hirctage  avons  pris ,  ne  dotons  mie  do 
la  vie  des  cJioses  non  véables. 

Dial.  de  S.  Grégoire  ,  liv,  4 ,  chap.  i . 

Quotqnot  ergo  hune  spiritum  hcercditatis 
nostrce  pignus  accepimus ,  de  vita  invisibi- 
Hum  non  dubitamus. 

KiNKiN  :  Cousin  ;  cognatus, 

KioLTE  :  Matelas  ,  lit  de  plumes  ; 

culcita^ 

KiORASSAiRË  :  Hongroycur ,  cor- 

royeur  \  coriarius» 


Ko 


KRA 


KiaiXLLE.  Voyez  Rtribllbs. 

RiaTEL  :  Sorte  d*habillement. 

KiTBA  :  Laisser,  abandonner. 

Klàbàut,  klahaudier  :  Sorte  de 
chien  de  chasse  ;  au  figuré,  criaillenr, 
piaiUeur. 

Klabots  :  Sonnettes. 

Ko.  Voyez  Keu. 

Konru  :  Règlement ,  coutume ,  loi 
municipale. 

RoxLLiB  :  Ramasser,  cueillir  ;  col- 
Ugere. 

Bien  quie ,  dou  fruit  ne  goiterti  » 
Qne  koUii  ai ,  ajnçolt  ni*aTient , 
Si  com  à  Tenfant ,  bien  le  uù  « 
Qoi  à  la  brance  se  tostient. 
Et  entour  Tarbre  va  et  yient , 
Ife  jà  amant  ne  montera. 

LXVl^  Chanson  du  Jhi  de  NoMrre. 

KoiNT  :  Agréable  ,  gentil ,  joli , 
plaisant ,  aimable.  Voyez  Coiht. 

RoxiiTXSE  :  Grâce ,  amabilité  ;  or- 
nement, parure,  «gustement. 

KoBE  :  Coq;  gallus;  cuisinier, 
coquus;  en  Anglois  cooh,  qu'on  pro- 
nonce kouke, 

KoLÉB  :  Coup  d*épée  donné  snr  le 
cou  ;  de  coUum  ;  soufflet  qu'on  don- 
noit  sur  la  joue  au  récipiendaire 
chevalier  ;  de  colaphus.  Voyez  Accol 
et  CoL^E. 

Kow ,  lisez  k'on  :  Que  l'on ,  qu'on. 

De  la  glose  et  de  la  sentence 
Fa  cil  Philosophes  en  tence , 
Et  pensa  puis  quMl  fu  ainsi , 
Dont  Testoit  sa  mère  autresl 
A'o/f  tenoit  moult  à  prude  famé. 
Fahiiau  du  Philosophe  quioccistsa  Mère, 

Kop  :  Petite  mesure  de  grains. 

KoRiE  :  Peaux  de  bétes  mortes  ; 
de  corium. 

KosTELETE ,  costclete  :  Petit  corset 
de  femme,  diminutif  de  costUy  côte, 
parce  qu*il  ne  passoit  pas  les  côtes. 
Voyez  Cote. 

Kranté  :  Promis,  assuré.  Voyez 
Cbanteb. 


KTR 

Kbaitti^  :  Promettre ,  ; 

garantir,  cautionner  \  credere 

lat.  creantetre. 

Ku^E  :  Couvée ,  ponte ,  en 

des  oiseaux  ;  de  cubatio, 
KuEi LLi R ,  kuilUr  :  Ramasse 

lir,  recueillir;  coUigere, 
KuELT  :  Cueille ,  ramasse 
RuEVEB  :  Couver  ;  de  cub 
RuiTEL  :  Broderie  à  la  m 

l'aiguille. 

Et  tu  estréinderas  la  cote  par  b| 
ranncëan  ,  et  feras  le  amyte ,  et  le 
flBTre  de  kuUel,  Bible,  Exode,  ch,  a< 

Stringetque  tanictun.  kysso ,  et  tii 
sùuunjacies ,  et  baàeum  opère  plui 

RuQus  :  Mari  dont  la  fen 
infidelle ,  cocu.  Voyez  Coquii 

Rtnahgib  :  Esquinancie, 
de  gorge ,  espèce  de  sufFocati 
Grec  rvvsi7X9. 

Ryphoniske  :  Supplice  < 
ciens ,  qui  consistoit  à  frotter 
tout  le  corps  du  criminel ,  et 
poser  ainsi  au  soleil  bien  a 
pour  que  les  insectes  vinssent 
menter  sans  qu'il  pût  s'en  dé 
kyphonismus. 

Ktriaque  :  Église;  kyriac. 
Grec  kyrios  ,  seigneur. 

Ryrig-seat  :  Ancien  droi 
payoit  aux  églises,  tels  que  l 
raices  des  moissons,  des  fruit 
formé  de  deux  mots  Saxon: 
église,  et  de  scat,  fruit,  sem« 

Kyrielles  :  Toutes  sortes  < 
res  ;  dénombrement  ennuy 
plaintes,  de  faits  ou  de  cit 
quelquefois  de  louanges  qi; 
donnoit  ;  nom  d'anciens  vers  F 
où  il  falloit  répéter  à  la  fin  de 
couplet,  strophe  ou  slance, 
qui  le  commençoit.  Ce  mot  \ 
ce  que  les  litanies  commence] 
jours  par  ces  mots  Grecs , 
eleison. 


LAB 


lAC 


Si 


t 


ÏJk  :  Au  lieu  que. 

La,  léMc,  lace,  iaid,  lot  :  Lait; 
lae,  laetis;  en  bas  Bret.  iac,  laez  , 
les,  leas  ;  en  Langned.  ia. 

Labïau  :  Sorte  d*omemeiit  qu'on 
aettoit  an  bas  de  Fhabit  militaire. 

Labkts  :  Alors. 

LABEua  ,  laàour  :  Travail ,  peine, 
btigne  ;  iabar;  en  bas.  Bret.  labhur, 
kbomr. 

LiBEirmsm  :  Travailler,  se  peiner; 
dianger  sa  conduite,  se  conduire  dif- 
îtnmmfent^  se  convertir;  laborare; 
a  bas  Bref,  iabourein. 


OLrnm 

Or 
la 


li  dût ,  DanM  : 
■M  BÛe  et  ma  £um; 


pas  »t  Miire  , 
de  teas  Dlex  laheurt. 


TdsrH  aa 
Eltcbcat 
Qui  a.  Mi 


Boman  de  Mèrfin, 

Dî€xiaàeure, 
qui  aa  soir  pleure , 
•otr  eoroaeies , 
«at  jotana  et  lies. 


Laboukags  :  Sorte  d'impôt  dA  sur 
la  Tins  déchargés  d'un  bateau  à 
terre  ;  ouvrage  ,  toute  espèce  de 
tarail. 

LABovaii  :  Travaillé  ;  laboratus. 

LABoumER,  iabortor,  laboureres, 
Ubonier  .-  Laboureur ,  travailleur  ; 
kbonOor;  en  bas  Bret.  labourer, 

Qaaal  Diex  nous  ot  d*eiifer  rescoos, 
S'ordena  trois  ordres  de  nous  ; 
I«  praaiere  la ,  Mna  mentir. 
De  ProToire  por  Dieu  serrir , 
lie  cbapelcs  et  es  monstlers  . 
Et  Tantre  lu  des  CheTaliers 
Far  jasttcier  les  robéors  ; 
L'aotre  £•  de»  laboréors. 

La  BMe  dm  Chastelain  de  Berte, 

LABouaKm  :  Mettre  en  ordre ,  re- 
■é£er  à  de  grands  inconvéniens  ;  se 
ioBner  du  mouvement,  beaucoup 
^  peines ,  travailler  ;  tahorare. 


Laboureur  de  viirs  :  Vigneron. 

Labouaeux  :  Travailleur,  homme 
qui  agit  beaucoup  ;  et  selon  le  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rose,  trompeur. 

Et  se  Toos  ne  sçavez  plourer, 
CouTertemeiit  sans  demourer 
De  Tostre  salî?e  prenez , 
Et  jus  d^oîgnons  et  Tespreignes, 
Ou  d*aulz  on  d*autre  chose  maintes 
Dont  vos  paupières  soyent  oingtes: 
S*alnsi  le  faicte«,  plourerez 
Tontes  les  foys  que  tous  vouldrez; 
Ainsi  Pont  laict  maints  labottreux  ^ , 
Qui  pnii  forent  fins  amoureux. 

Roman  de  la  Rose, 

*  Je  crois  qu*on  devroit  lire  houleux,  qui 
en  effet  signifie  trompeur. 

Labourivo  :  Terre  labourable  , 
champ  en  culture. 

Labrosité  :  Chose  dont  les  bords 
s*élèvent  en  forme  de  lèvres  ;  de 
labruîn. 

Lac  :  Pressoir,  maie  de  pressoir. 

Laçais,  lacajs ,  laquet  :  Arbalé- 
trier, homme  de  guerre  ;  laqueator. 

Laceron  ,  lacheron  ,  laideron  : 
Herbe  qui ,  en  la  rompant ,  rend  une 
espèce  de  lait ,  que  les  lapins  et  les 
vaches  aiment  beaucoup  ;  de  lac  ; 
Monet  dérive  ce  mot  de  cicerbita. 

Lacet  :  Laisse ,  abandonne. 

Cil  mismes  ki  ester  vuelt  ancor  ne  lacet 
il  mies  la  vo«e ,  sel  convient  -  il  tote  voies 
chaor  por  ce  qu*il  ne  Tuelt  esploitier ,  car  cil 
kl  après  vont  lo  bottent  et  trabuchent. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  1 34. 

Sed  et  qui  stare  voluerù,  non  quidem  re- 
Uquens  ordinem  ,  sedptrficere  in  e(i  dissimu- 
lons,  cadat  necessè  est  ab  kis  qui  sequuntur 
impulsus  et  eversus. 

Lackur  :  Faiseur  de  lacets. 

Lâches  :  Cuirasse ,  sorte  de  vêle- 
ment militaire. 

Lachesse  :  Négligence  ,  lâcheté  , 
paresse  ;  de  laxus. 

Lachi  :  Lent,  paresseux. 


5*  LAC 

LlcnsPi  lises  PmM^:  L'acLère  ; 
du  verbe  achiever,  dérivé  de  eaput. 


VKfAmoDrta 

atc« 

qu'a  Toodn, 

Ou  d-SKluncr 

S'ilTiiclt.iim 

eUii 

If 'en  Tsnroii-ji 

,ju. 

û  >  chiefi 

On  .'.utr»  poo 

irmo 

îSSL, 

qai< 

Il  fort  me  Rit 

L«  Tonlolt  p»r 

.ci 

■chiercT, 

Licixm  :  Attacher,  lier,  enlacer; 
taqueare, 

Bitut  b'ui  qnî  n  nnticr  ae*» , 

Sachnu  ,  Crellli,  cl  pajietïere. 
iMeié  ».acaai  Xm  t^atiA, 
Aloûcrc ,  bonne ,  at  couMl 
Etcorgict ,  boiflM  >nui. 
Paétia  JcFrï>iiiart,/ol.  >8i ,  col.  t. 

LicissBs  :  Haillons;  de  laciniotus. 

li^civnux  :  Folfttre,  enjoaé,  ba- 
din ,  débauché ,  libertin  ;  tatcieut. 

LiçoR  :  Lacet,  attache,  pïége,  filet  ; 
taqueut;  en  bas.  Bret.  tâcz;  en  Ital. 
taeeto  ;  en  Espag.  ituo, 

Lacobmz  :  Habit  d'étoffe  grossière. 

LicQUE  ;  Espèce  de  citerne  qn'on 
endnisoit  de  ciment ,  et  dans  laquelle, 
dans  les  années  très-abondantes  en 
vin ,  on  mettait  ce  qu'on  avoit  de 
trop ,  pour  l'y  conserver  jusqu'à  ce 
qu'on  eut  des  toimeaiix;  laecur,  la- 
cuna,  lacus. 

LiCBE  :  Cire  à  cacheter. 

Lackine,  lacrimée  :  Larme,  pleur  ; 
lacrimule ,  petite  larme  ;  laeryma , 
lacrymula.  —  Magdelaine  cherchant 
J.  C.  après  sa  résurrection  ,  îl  lui 
apparolt  en  jardinier  : 


S»  TDUi  de  plcuri  a  de  tacrimt; 
Et  lu»!  le  lien  curr  baalitme. 
Poi  i^oir  tout  ce  que  dciToIeul. 

Testament  de  Jehan  de  Uleung. 
LàcauHUt ,    lacrymeus    :    Lar- 


L  AD 
moyant ,  chagrin ,  en  pieu 
pand  des  larmes;  lacrjrmc 

ChsKnii  sroit  poor  joy* ,  deapL 
Pour  donli  msiatiea ,  plienHt  co 
Pour  pi'"*"  ri> ,  trlxeua  lacry 
Eu  lisu  d'eibiti ,  de  dauleor  nw. 
Pour  UouTer  mîeulx ,  bien  pellt( 
CompUùltU^  t 

LicKTiiSTOiaES  :  Petit 
verre  ou  de  terre  cuite  qu 
dans  les  tombeaux,  et  qui 
les  larmes  des  parens  du  i 
celles  des  pleureuses  qu'o 
cet  elfet. 

L4CBTXC1.Z  :  Petite  lar 
LicTs  :  Filets,  pièges,  i 
de  laqueus. 


Roman  du  Petit  Jehan  « 

régna  à  Paris ,  en  1417. 
Ladjéz*  :  Largeur,  f^oje 

propre  d'homme ,  S.  Laza 
ru*;enauc.  Pcoy.  ij-iroj, 
libres;  en  Franc-Comtoi 
en  Iriandols  Loudrc  ;  en 
Loir.  Dans  la  Parabole  di 
Riche  et  de  Lazare,  chap. 
de  S.  Luc ,  il  est  dit  qu'il 
-vert  d'ulcères;  de  là  on  i 
lépreuT  ladres,  parce  qi 
quoient  S.  Lazare  pour  1 
Ce  n'est  qu'au  commenc 
ivii'  siècle  qu'on  nomma 
le  lieu  qui  est  hors  la  porte 

Cli«t  drali  que  on  le  lut  < 


MUeretrdn  Reclus  de  Maliens 

pnriant  du  maumi,  R. 

Ladre  (a  londui  et  ppici . 


Àomaa  dt  Charité,  tu 
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Laoae&ie  ,  ladrane  :  La  lèpre ,  objet  de  Compassion  et  d'horreur, 

lorte  de  maladie  contagieuse  fort  deyint  plus  digne  d'enyie  que  de  pitié. 

commune  en  France  dans  le  xi ,  xii ,  On  les  accusa,  ainsi  qu'on  avoit  fait 

ivoir  € 

puits 

I«  ladres  ou  lépreux;  en  anc.  Prov.  fontaines.  Sur  celte  accusation,  dit 

lèbms,  lêbrosia,   ladrijhë.  —  Cette  Tauteur  du  Dictionnaire  des  Mœurs 

naladie  qui  causa  tant  de  ravages ,  des  Françob,  Philippe-le-Long  en  fit 

?   fat,  dît-on,  le  seul  fruit  que  rappor-  brûler  plusieurs  ,  et  confisqua  tous 

'    tèrcBt  les  Croisés  d'outre-mer  ;  ce-  leurs  biens ,  qu'il  donua  aux  Ordres 

pendant  Velly  rapporte  qu'elle  étoit  de  Malthe  et  de  S.  Lazare, 

fort  cOTunune  en  France  vers  le  mi-  Laoresse  :  Femme  atUquée  du 

Beu  du  TiH*  ttècle ,  sous  le  règne  de  mal  de  S.  Ladre,  ou  de  la  lèpre. 

Pfpia,et  même  long-temps  avant.  Le  l^^^^^    ^.^      ^^.^^^  .  p         . 

Dombre  des  ladres  devint  si  considé-  ^^^^  je  l'impôt  appelé  laide;  en  bas. 

raWe,  qu  J  n  y  eut  m  viUes ,  ni  bour-  j^^^  Uidanus. 

gMcs ,  qui  ne  se  vissent  obligées  de  ,             .    .        -r               /      j 

bitit  1^  ladrerie  pour  les  reUrer  ;  ^^^"'  ^"'^  '  ^'«''"''  ^'*"*''"'  ' 
enfin  quelques  historiens  prétendent 

qu'il  y  avoit,  sous  Louis  VIII,  deux  C^o  snnt  les  fondements,  que  Salomongetta, 

mUlede  ces  btoitaux ,  à  qui  ce  Prince  ^'^  édifièrent  la  maîsoun  Dieu ,  de  sessaanto 

c^ ^  j      1                  «jz     VI  coûtes  de  iongure  en  la  primer  mesure,  et 

fiten  mourant  des  legs  considérables,  je  Tint  coûtes  de  laéure. 

Dès  qu'un  homme  étoit  soupçonné  Bible, ParaUpomenes,U9.ik,chap.Z,D.^. 

de  ladrerie,  il  ne  pouvoit  contracter,  ,             ^ 

«as  spécifier   le  genre  de  maladie  „5^^Ti^^'^'^'''"'A!w^'^^-l'5^'^ 

j         f\l           .        ^    .  mon ,  ut  œdificaret  domum  Dei,  longitudimu 

lisqael   il    étOit   attemt  ;   sans  cette  cuàieos  in  mensura  i>nma  sexaginta ,  haitVL' 

précaution  ses  actes  devenoient  nuls,  dinis  cubitos  vigùtn, 

il  étoit  séquestré  de  la  société,  et  t  .              t*u'    i           j* 

.,     .       ^               ^                 j  V  liAFORD  :  Libéral,  promfi:ue. 

RKgue  sur  une  route  ou  grand  chfr-  _                    ^,       .      , 

■tt>;  on  lai  bâtissoit  «ne  borde  (pe-  Laoaione  :  Chassie ,  humeur  qm 

titc  maison) ,  on  lui  donnoit  un  man-  *^^      ^*  yeux. 

itta  gris ,  un  chapeau  et  une  besace;  Lacan  :  Beignet ,  gauffre ,  espèce 

oa  le  munUsoit,  en  outre,  d'une  de  pâtisserie; /«^««//i. 

dscquette ,  espèce  de  cresselle ,  ou  Lacan  :  Largesse  ,    abondance  , 

d'âne  petite  sonnette ,  avec  laquelle  quantité ,  profusion, 

il  prévenoit  les  passans  sur  son  mal-  Lacan  :  Dissipation  ,  naufrage  , 

bcoreux  sort ,  et  empêchoit  qu'on  ne  rupture ,  destruction ,  ruine  ;  droit 

rapprochât  de  lui;  une  tasse  ou  un  qu'avoit  le  seigneur  riverain  de  re- 

ciapeau ,  placés  de  Tautre  côté  du  cueillir,  à  son  profit ,  les  débris  des 

diemin,  invitoient  les  âmes  compatis-  vaisseaux  naufragés ,  et  les  marchan- 

UDtf  s  à  lui  faire  l'aumène,  et  ensuite  à  dises  que  la  mer  jetoit  sur  les  côtes  : 

i^oigner.  Les  libéralités  de  nos  rois,  ce  droit  injuste  fut  aboli  en  France 

^t%  grands  vassaux  et  seigneurs ,  les  en  i  igi  ;  de  labans;  en  bas.  lat.  laga 

<'luntés  du  peuple  ,  enrichirent  ces  maris,  formé ,  suivant  quelques-uns, 

retraites,  et  bientôt  le  sort  des  ladres,  de  lejç  ,  legis  ;  en  bas  Bret.  liagan. 

3 


«4  LAI. 

LàMmrS'  :  rtàa  dt  kaiet  ;  de 


lilaùà 

Xftài  ■;  ATnTn1ftniift  •  Iaîuc 

quitte  ;  impéntif  da  verbe 


•Lum: 

Lu  :  Is. ,  Ûtïeie  qni  àéàfae  le 

fjtaxmtèaàxiù,  Laiktémai  Lk  laifcnr. 

Tf*t ,  Imit,  lÊÙMf  Ut,'  Jbù,  b^, 

•       mpl.' 


itn ,  liiMmlerinn  ;  kuur; 


•B  bas  het.  Imt,  crie  tofabn  ;  pUoe 
de  poMs  qni  rtpondoit 
BM>Get,et  qui  contenoît 
BMBt  k  récit  d'i 
retue,  le*  •entùseiw  d'aa  mant  pour 
M  maltreue,  les  Unmou  qu'on 
ctenr  Iweu  épm  renBiit  par  les  eon- 
ttaintet  qu'il  «ndurc  TnaUm ,  duu 
)e  Romm  de  ee  nom,  étant  éloi- 
gné de  la  bdle  Taeait,  est  sonTent 
oceiqté  à  aecorder  .sa  harpe  et  à 
dianterdes  taii.  Barbasan  dk  que  le 
;  envoyé  à 
^u'il  étoit  écrit  sur  des 
bandée  de  Télin ,  que  par  cette  raison 
il  vient  de  Ugatum.  Il  cite  le  Mss.  des 
Poésies  de  Guillaume  de  Hscliault, 
oà  l'amant  écrit  des  iaù  de  cette  ma- 
nière. J'observerai  que  dans  tontes 
les  vignettes  des  Mss.  qui  représen- 
tent des  poètes  ou  cbanieurs  compo- 
aant  ou  récitant,  cette  même  bande 
de  vélin  y  est  toujours  mise  ;  on  peut 
k  cet  égard  consulter  les  Hss.  de 
Tristan ,  de  Guillaume  de  Machault, 
les  Chansons  Hss.  du  Roi  de  Na- 
varre ,  Fonds  de  Guyon  de  Sardière , 
dont  la  gravure,  très-peu  correcte, 
se  trouve  dans  l'édition  de  la  Rava- 
lière,  tom.  i ,  pag.  aSa. 
El  U  oittaa  à  hiDlit  (IiIbc, 


Lu ,  laie,  lait  :  Laïque, 
peuple,  Itomme  séculier,  t 
cun  engagement  dans  l'i 
figuré,  ignorant;  lateus 
jMiri  en  anc.  Prov.  Uùè. 

Lu ,  lait  ;  Islç  nou  vellem 
dans  une  rivière  ;  elle  appi 
seigneur  dont  les  terres  é 
près  de  la  rivière. 

Lui  :  Abandonna ,  qui 
laxavit.  Laiattet  f  laissât 


It  «il  q«i  dk  6mm  imar  ktî 

Id  DuDDiutU  fa  toipriie. 
Roman  de 

'Lk\kK%,laens,laiens,  lé 

Dedans,  dans, là  dedans; 

S*iDtBnindiiuDnp«lit  ■«  t 

Tut  ipi'il  lu  Til  «Ire  doli 

Lon  lÙit,  c'ul  tilt  qui  rn 

L'Image  I 

Liisos  ;  Homme  lige ,  I 
doit  foi  et  hommage  ;  de  J 

Lucnx  :  I^me  de  fer; 

LaicbAis,  iaickier:  Qi 
ser,  abandonner,  cesser;  i 

LiicTitt  :  Qui  tète,  qi 
mamelle;  Ittetent. 

LiicTiBB*  (  vacbe  ]  : 
donne  du  laît. 

Liin  :  Injurieiu  ,  insu 
tra  géant. 
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LjlID  ,  iaidance,  laidange,  iaùian- 
anati,  ùuiienge,  laidie ,  laidure , 
mè,  ledengCy  ieidenge  :  Injure  9  in- 
■lie,  outrage,  blessure,  offense, 
tillerie  piquante,  opprobre ,  igno* 
iiaie ,  mépris  ,  affiront  ;  du  Grec 
ti^»fmi  en  Basque  laidoa. 

QBsrt  prcBÛer»  rapcloit-ll  par  son  nom,  à 
•s  ^^itf  lî  bom  Deo  ne  req[K»ndoit  mie , 
\aàJtB  nnpit  fors  mues  à  set  iaidenges. 

DiûL  dt  A  Grégoire,  iiv,  a ,  chap,  8. 

priât €iÊÊm  kuMc  'voeabatex  nomme,  cui 
tkm  w  De/  mùUmè  responderetf  ad  ejus 
■Ax  niMtearlin  emmpeùat. 

LiDAVcsa,  iaidangier,  laidoier, 
Iméabrr,  laidoyer,  ledemger,  iedan^ 
gkr,  ledemger,  iedoier,  leidenger,  les- 
-,  ioedorer,  ioidorer  :  Injurier, 
,  calomnier,  insulter,  outra- 
is, aèphacr,  avilir,  gronder,  faire 
cftafaâoii,  Idesser  par  des  paroles 
piqtante$^  maltraiter  de   paroles  ; 
àtderr;  en  bas.  lat.  Uddare,  ladare; 
en  Rasq.  Imdaziatu» 

U  Bc  Mrai  si  bîea  faisans , 
Qmt  ckascna  ses  cenvres  ne  blatme  , 
Cbaxan  le  iedenge  et  diffame , 
Mail  de  Porreté  ne  tous  chaille , 
Fon  de  penser  comment  qn*il  aille , 
Csauneat  la  pourrez  esche  rer. 

Roman  de  la  Rose, 

tt  parmi  trestonte  sa  paine , 
Qa*ii  oc  si  forte  et  si  grevaine , 
tae  DerTeiile  U  aTÎnt , 
Cv  ooqoes  en  chel  lin  ne  Tint, 
OaH  trourast  qui  bien  U  desist , 
!Ke  par  amoors  bien  U  fesist , 
Hès  aasst  qne  tons  le  baissent 
U  laidangtnt  et  escamissent. 

Le  Chevalwr  au  BanseL 

ii»E  :  Droit ,  imp6t  dont  le  per- 
<>?(Rir  s*appeloit  laeder^  UUder;  en 
"■^  Ui.  leidantis, 
IRIDIE,  laidéier,  laidéir,  laider, 
^^^r^lédir:  Dénigrer,  rendre  laid, 
''■^  difforme ,  insulter,  blesser  de 
.••d»,  maltraiter,  offenser,  mépri- 
'Vi  déshonorer,  faire  tort  à  queU 
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qii*un,  le  blesser  dans  sa  personne, 
dans  son  honneur,  outrager,  dire 
des  injures;  lœdere;  d*où  notre  mot 
laid  ;  dijformis.  Voyez  LAinAHGBa. 

Li  doî  trenchant  noua  font  mTOir, 
C'adès  doit  Chevaliers  avoir 
Droiture  et  loiaulté  ensamle , 
Cbon  est  i  dire ,  che  me  samle  , 
Qne  pins  riche  nel  pnist  laidir 
Kt  le  folble  doit  soustenir. 
Hues  de  TtAarie,  Ordene  de  Chevakne. 

Làidure,  laideur,  laidurie,  lajr- 
dure,  lédure,  leidure  :  Mauvais  trai- 
tement, flétrissure,  insulte,  outrage, 
injure  ;  tort ,  honte ,  mépris ,  déshon* 
neur,  blessure  dans  le  corps  et  dans 
la  réputation,  tache;  de  lœdere;  en 
anc.  ProT.  laia,  Udda. 

Et  regarder  tous  plaise ,  sainte  créature , 

Sur  leur  estât,  sur  leur  nature. 

Si  bien ,  et  si  soigneusement , 

Que  leur  honneur  accroisse  et  dure  , 

Et  puisse  durer  sans  laidure 

A  jamais  sans  defBniment. 

Oraison  à  N,  D.  pour  garder  l^HônneuP 
des  Dames. 

Laie,  laigne ,  laignie,  lais,  laje^ 
layer,  layet  :  Bqis,  forêt;  Ugnum; 
en  bas.  lat.  laia  ;  en  Ital.  legno  ;  en 
Espag.  lenna, 

LAiiE  :  Bail ,  loyer  ;  locatio,  laxa* 
tio.  Voyez  Acgensemevt. 

Laie  gens  (li)  :  Laïques ,  les  gens 
du  monde  ;  au  figuré ,  les  ignorans. 

LAiiiE ,  laier  :  Quitter,  abandon- 
ner, laisser  à  bail  ou  à  cens  ;  laxare* 

Sire ,  le  dol  laiez  ester , 
Par  joie  poez  conqnester 
Yostre  filz. 

Roman  de  Dolopatos. 

Laier  :  Diviser  un  bois  en  plu- 
sieurs parties ,  y  faire  des  routes  ; 
marquer  dans  une  forêt  les  arbres 
qu*on  veut  couper  ;  de  lignatum  ire» 

Laies,  lais  :  Dons  faits  par  testa- 
ment, legs;  legata, 
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Laies  osirs  :  Laîqaes ,  sécnliers , 
gens  du  monde  ;  laici. 

Lâietb  ,  layete  (rime)  :  Allouette  ; 
aiauda,  landula. 

Laibtte  ,  layette ,  iiette  :  Cassette , 
petit  coffre,  case,  tiroir  d*un  bureau, 
d*une  commode  ;  de  lignum. 

Tout  premier,  à  tom,  Gaillemette , 
Qni  tçavei  où  sont  mes  escus 
Dani  la  petite  layttte  : 
▼ou  les  aures ,  s*iU  y  sont  plus. 

Testament  de  Pathelin. 

Làieyer  :  Délaisser,  quitter,  aban- 
donner; laxare. 

Làigne  :  Bois  ;  Ugnum  ;  bûche  , 
bois  en  corde  ;  ligna  ;  d*o ù  laigner, 
laignier,  bûcher,  lieu  où  Ton  serre 
le  bois. 

Car  ensi  cum  li  fens  défait  quant  les  hù' 
gnes  <l(>f faite  nt ,  ensi  trespesaet  li  mundes  et 
ses  cuvisted ,  et  n*en  est  mies  dotte  ke  ses  en- 
joïssemenz  ne  trespast  ausi. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  88. 

Sicut  enim  lignis  deficientibus  déficit  ignis  : 
fie  mundus  transit,  et  eoncupiscentia  ejus, 
haud  dubium  quin  et  lœtitia  quoque, 

Làigner,  Udgrder  :  Reprendre, 
murmurer,  gronder.  V,  Làidanger. 

Làignier  :  Charretée  de  bois  à 
brûler;  droit  de  prendre  son  chauf- 
fage dans  une  forêt  ;  de  lignarius» 

LàiM  ,  lain  ,  lisez  l'airn  ,  l'ain  : 
Pour  j'aime,  je  l'aime  ;  du  verbe  a/- 
mer;  et  non  pas  un  substantif,  comme 
le  dit  le  Glossaire  du  Roman  de  la 
Rose ,  qui  lui  donne  la  signification 
d'agréable ,  gracieux ,  et  contraire  au 
mot  vilain. 

Gentillesse  est  uoble  et  si  Tain ^ 
Qu'el  D*ciitre  pas  on  curur  TÎlain  , 
Pource  vous  prie  mon  très  ciiier  l*ere 
Que  Yillenic  ta  vous  nV.prrf. 

Romnn  de  la  Rose. 

Tu  qui  si  me  mors  rt  nir  piques, 
Me  redcisses  de  rrliqucs. 
Que  ce  fu  lais  mots  et  vilain, 
CouiUcs  est  bcaus  mes  et  h\  Vain. 

Même  Roman. 


LAI 

Laih  :  Laine,  toilon  d«  brebis 
Lain  :  Lent ,  selon  Borel ,  q 

le  Songe  du  Vergier. 

Laine  ,  lainu  :  Bien  garni  de 

lanatus  ,  lanosus.  Drap  lainu  : 

bien  fort ,  bien  épais. 

Lainerie  :  Lieu  où  l'on  t* 

laine;  lanaria. 

Laingue  :  Langue,  pays,  n 
Lainier  :  Ouvrier  en  lain 

marchand  de  laines;  lanarius. 
Lair  :  Espèce  de  rat  des  c 

qui  dort  presque  toujours  ; 

nomme  en  certaines  provinces 

lairon,  et  par  corruption  lar 
Lair  ,  laire  :  Espèce  de  bat 
Laira  :  Tristesse ,  chagrin , 
Lair  A  :  Délaissera ,  abandoi 

lairai,  laisserai. 

A  dieu  mon  bon  Seigneur  et  frc 
Ne  t'en  cliault,  Dieu  nous  aider 
Grâce  et  confort  en  luy  espère 
Au  besoing  point  ne  te  laira. 

Dialogue  du  Mon 

Laire  ,  léire ,  liarre  :  Lien 
dera;  on  a  dit  lehierre,  ensuite 

Laire,  lairrc ,  léire,  1ère ,  < 
liare  y  liarre  y  lierre  :  Larron ,  v 
latro  ;  en  Auverg.  lairou  ;  a 
Bret.  ladr;  en  Ital.  ladro;  en  ] 
ladron  ;  en  Langued.  et  en 
Prov.  lair. 

Justiciers  entent  por  aprendre 
Justice  faire  sanfc  reprendre. 
Yt^rs  celui  qui  son  fait  compère 
Aie»  le  cuer  et  dur  et  tendre , 
Toi  le  convient  amer  et  pendre  j 
Amer,  porce  qu*il  est  ton  frère; 
Pendre  porce  qu'il  est  iere. 

Le  Reclus  de  Moliens ,  fol.  Gj 

Làirkr  ,  lairrer ,  lerer  :  Q\ 
laisser,  abandonner;  linquere,  l 

Car  aujounruT  je  suis  à  tel  amye  , 
Kt  est  par  moj  monté  en  hault  degi 
A  qui  demain  je  seray  ennemie  , 
£c  tout  son  heur  je  ne  luv  lairar  ir 
Ains  douray  tout  aillenrs  bon  gré, 

Dance  aux  Aye 
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jLTEnsT  :  OnT'erttire ménagée  au 
e  de  la  maison ,  pour  aller  sur  la 


LAïais  ,  terris  y  ietris  :  Champ  en 
:fe  ;  en  bas.  lat.  larridum. 
LAiaxm ,  lisez  tairme  :  L'ame ,  Tes- 
it^  unàna* 

Linoirs,  /<u>7nt>#ix.*  Nous  laisserons. 
LAiftmKif  AII.1.B  :  Troupe  de  larrons 
1  de  coquins. 

Làu  :  Quitté,  abandonné  ;  laxatus; 
■y  iaisi,  jeune  baliveau  qu*on 
e  pour  qu'il  Tienne  en  haute 


Lais  ,  Iaisi  •*  Ce  qu'une  riyière 
looiK  om  laisse  par  aÛuvion  au  sei« 
prar  haut-justicier  ;  de  iaacatio. 

Lus ,  laist  :  Bail  à  cens  et  à  rente. 

Lu%  :  Ce  qui  revient  par  testa- 
ment ,  \tp  ;  testament  par  lequel  on 
labsf  et  dôme  son  bien  ;  legatum  ; 
en  bas  Iret  laes.  Voyez  Lai. 

Lais  :  Insulte ,  afFront ,  opprobre , 
iaiiirf  ;  laid,  difforme,  mal  fait;  de 
Wflrp.  Voyez  Lai. 

Lais  :  Pièce  de  poésie  qui  répond 
à  iM  romances  ;  lessus.  Voyez  Lai. 


chaat  délectable  et  plaisant, 
esn  obeau  aloit  faisant, 
d^anonr  et  sons  trèt-courtols 
CMutoit  en  *oo  petit  patoif . 

Roman  de  la  Rose. 

Lus  :  Tiche  imposée  à  quelqu'un  ; 

it  iaxaiio. 

Sn,  merci,  confez  en  snl 

&  nra  que  pat  ne  m*enfnî , 

It  &s  mon  lais  bien  m*en  souvient , 

£  c^Dsie  lairc  le  conyient 

1  erax  qui  sont  en  Tostre  bornage. 

Roman  de  la  Rose, 

Uu  :  Laïque ,  homme  du  monde  ; 
^;da  Grec  }met.  Dans  la  citation 
*^te  il  ne  signifie  pas ,  pièce  de 
^.  comme  le  dit.  BoreL 

h  «lit  science  faiUie 

^ftaars  C3ers,  n*en  doutes  BÛei 

^^sc  k  serait  es  ilotf, 
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Qui  font  rondeaux  et  yirebûs, 
£t  qui  sçayent  metrifier , 
£t  plosienrs  choses  que  mestier 
Fout  à  maintes  gens  à  delirre, 
Qu*ils  ne  trouvent  pas  en  leui:s  livres. 
La  Fontaine  des  Amoureux  de  Sciemee, 

Lais  :  Routes  faites  dans  les  taillis 
pour  les  mesurer.  Voyez  le  titre  ii 
de  rOrdonnance  des  £aux  et  Forêts. 

Lais  :  Ambassade ,  légation. 

Laisant  :  Qui  abandonne,  qui  ne 
se  charge  de  rien ,  paresseux. 

Pensez-vous  que  je  soj  laisant? 
£t  que  vous  porterez  le  fais. 

Farce  de  Ptuhelin, 

Laisaru  ,  laisarde,  lesart  :  Lézard  y 
petit  reptile  de  couleur  Tcrte. 

Ou  plus  avoit  sansues. 
Et  iMsardes,  et  dars. 
Singes ,  serpens ,  et  oun; 
Kt  lyons  et  lyepars, 
Kt  scorpions  et  tingres , 
il  venoient  pour  boire 
Mouh  fn  lais  li  essars. 

Le  Dit  de  Flourence  de  Rome,  Mss,  de 
VEglise  de  Paris,  n^  M^  ,foL  aïo. 

Laische  :  Lame  d'épée,  barre  de 
fer;  lamina;  en  bas.  lat.  lama;  en 
bas  Bret.  lamenn;  en  Espag.,  Ital* 
et  Grec  mod.  lama;  en  anc.  Grec 
elasmos. 

Laise  ,  laize,  loise  :  Largeur,  éten- 
du^; de  latus.  Voyez  Lis. 

Lais-me  :  Laissez-moi. 

LAisNii  :  Chargé  de  laine  ;  lanatus, 
lanosus, 

Laissauo  ,  au  fém.  laissada  :  Sé- 
paré ,  abandonné  ,  quitté  ;  laxatus. 

Laisse  :  Lâche ,  foible ,  abattu. 

Laisse  :  Barbazan  Texplique  par, 
discontinuation ,  abandon  ;  besogne , 
tâche  imposée  ;  et  Borel ,  par,  chan- 
son ,  pièce  de  poésie  ;  lessus. 

Jâ  tant  n*auront  mantel  ne  cote  desramée. 
Que  la  première  laisse  ne  soit  bien  escoatée. 

Muon  de  Villeneuve. 

Laissemsn T  :  Bail^bauz^  abandon.. 
Vcjrez  Lus. 
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Laiueb  :  Empêcher,  exempter; 
permettre ,  cesser  ;  tarder,  nuinqucr  ; 
de  îaxare, 

▼■  t'en  UDtoit  >  Cdplui, 
Kt  lai  dl  qu'il  ua  /aûw  pi* 
Qd'U  ne  Titgua  par  dncn  moi. 
'  Tivgidlt  Je  la  yengeoKct  de  J.  C. 
li  tfnutiBgatgt  de>  mrkat  eit  II  plui  Triit , 
C*r  toT  niturc  ne  lor  laiil  atatÎT. 

Prwtriei  da  Semjut. 

Lusses  a  quRLtiu'uH  (se)  :  S'aban- 
donner  à  qiielqa'uii,  s'en  rapporter 
à  lui ,  s'y  conlter. 

Laissée  dediks,  laisser  dehors  : 
Laisser  entrer  ou  sortir  librement. 

LiissiBE ,  laisser  :  Quitter,  cesser, 
discontinner,  manquer  ;  tarare. 

LAissir,n,fu6jt..' Abandon, délaii- 
aement ,  discontinuation  ;  lajcalio, 

LsisT ,  lait  :  Quitte ,  laisse ,  aban- 
donne; empéclie. 

Saur  le  gUiic  >c  lait  chéair. 

Roman  dt  la  Hôte. 
LiiT>  fojrex  Lais. 
LitT  :  Affront ,  insulte ,  outrage , 
ignominie,  crime,  péché.  Fairepar 
lait,  malgré  soi ,  a  contre-cœur;  dire 
lait,  insulter,  outrager,  injurier. 

Bisa  celcrODi  ccitul  forfail, 
1C«  doit  pii  k  Tout  faire  lai». 
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,  laituaire,  lailuere  ; 
LIecluaire  ,  élixir  ,  conipoùtioa  dt 
inijdeciae ,  sorte  de  médicament. 

Haï*  je  TrqDaart  an  liûauûre, 
C'im  petit  li  Irnp  cilODgiJ , 
A  toBi  1»  lulrclprcnl  congié, 
Ciit  laituaire  c'eil  la  iide 
U  »Ti>urn»c  Léocliide , 
Qni  me  refait  toute  la  bouclie. 
Voit  que  ma  langue  na  peu  j  toucb*. 
Miracle  dt  Sainte  Léocade,    ' 


S'il  F. 


anpclliei 


Laitauce  :  Mortier  de  chaux  dé- 
trempé avec  du  sable  et  du  ciment. 

LAiTH:Lait,  liqueur ([uc  la  nature 
préparc  dans  les  niuinelles  des  fe- 
melles pour  nourrir  leurs  pt^tits  ;  lac, 
(aetis;  en  Irlaiitl.  laiih.  Voyez  Li. 

LâiTissE  :  Fourrure ,  pelisse  de 
coiilenr  grise,  de  couleur  de  lait. 

Laiïre,  laitrie,  lises  Goitre,  l'ai- 
trir  :  Cour,  place ,  vestibule  ;  atrium. 


Lor  Unitaire  loal  moûll  cliie 

Bitte  Guiol,/ol.  loS. 

LiiTtiTRE  n'iAuwe  :  Grosse  nu^e, 
grande  pluie  qui  lave  et  pénètre  Uei 
la  terre ,  lavasse  ;  de  lavatrina, 

Laiz,  laiz  :  Legs,  chose  lignée 
bailà  ferme  ou  à  loyer.  ^.Lais  et  Luj 

Laiueh  :  Laisser,  quitter,  abu.' 
donner;  laxare. 

Liizaoo  :  Souillé ,  corrompu. 

LtiXÂNJËHs  :  Souillure ,  imparcij 

LaizABi^^raûcnr.'Souiller,  g&ln  . 
iiiFccicr,  corrouipi'c ,  devenir  aale.   '' 

Lalée  ,  lisez  l'alée  :  Acdoa  A:t 
marcher.  ' 

LâLo  :  Domaine,  maison  de  cam'^ 
pagne,  fonds  de  lerre,  hérilage.      ' 

LiuiiTTE(is£  :  Pleureuse,  fenun... 
qui  pleure  et  se  plaint  ;  laincntanij". 

Laiib*ui,4is  ,  iamùu/iiis  .*  FoS<' 
soyeur,  qui  remue  la  terre. 

Laiibe).  :  Lambeau,  chiffon,  baU,^ 
Ion,  reste;  selon  Borel,il  vient  4- >. 
lamliellum ,  curronipu  de  Liinina.  ■= 

Làmbiqvkr  :  Distiller,  tirer,  ei' 


:  Éclair,  lin 


LANsnEQiTin  :  Panaclie,  éeliarp*"" 
terme  de  blason. 

\jKyiBKot%,lainbru,lainbrueiz,lan 
lirait:  Poutre,  planche,  planche! 
lambris  ;  li'îm/ire.r. 

Lambkoisies  :  Lambrissé ,  garni  f 
plandies. 


.  AM 

la  pittcri*, 

i  Kùstrerae, 
i  tes  bru  ne  rue , 
rvcâkaM  joie; 

kl  BOBÎOM 

Miel  l4urgetc«y 
rortel  Proveice 


r«t  de  boUies , 
ice  et  Coitoitie , 
r  coBipaignie , 
anle  Tiadreot. 
noitment  ttAniechrm. 

L ,  iambrucher  :  Cou- 
ris,  plafonner,  lam- 
ier;  en  bas.  lat.  lam- 

^lanche ,  plafond. 
be ,  soit  de  cuivre , 
)U  de  pierre ,  que  l'on 
e  d*une  personne  in- 
•  Ce  mot  ne  signifie 
prit  9  comme  Ta  dit 
Dufresnoy,  q«i  ren- 
i  de  Jehan  d Âleung  : 

» ,  gIorî«ase  ame , 

tUi  né  de  femme , 

boDorant 

ra  cette  lame, 

oix  comme  une  game , 

ang  decurant, 

lort  en  mourant. 

•Af  de  Jehan  de  Meung, 
•otée, 

ui  poor  elle  ont  dolenr, 
fort  de  tont  son  cueor, 
puis  qu'elle  Ta  aonbz  lame, 
ri'  Diea  pour  son  âme. 
sur  la  3fort  de  la  Comteue 
de  Charrolois. 

au ,  canne. 

&BES  :  Botte  de  paille, 

:  Chandelier,  hran- 
li  sert  à  supporter  des 
darium;  du  Grec  lam- 
•et.  lamp,  lampe. 
7€r  :  Boire;  lambere. 
Phare,  lieu  élevé  où 


LAN  % 

Ton  place  des  lumières  pour  édairer 
pendant  la  noitlet  vaisseaux  qui  sont 
près  des  côtes  ;  lampoi. 

LàHPBSiBa  :  Espèce  de  lustre  de 
fonte  à  plusieurs  branches;  àei€anpas, 

Lâhpiàh  :  Épée,  flambergt  dont 
la  lame  est  bien  luisante ,  bien  polie  ; 
du  Grec  lampros;  en  basse  latinité 
lamprobitts. 

Lampibe  :  Lampe.  F,  FacLAHma* 

Lançaub  :  Action  de  lancer,  de 
porter  un  coup  à  quelqu'un  ;  de 
lancea. 

Lahcb  :  Certaine  mesure  de  terre. 

LàircB  (servir  soubz  la)  :  Servir 
sous  la  bannière  d'un  seigneur. 

lukuci  :  Homme  maigre ,  grand  et 
menu ,  qui  est  tout  droit  comme  une 
lance. 

Lahcb  ▲  jpbu  :  Machine  de  guerre 
qui  servoit  à  mettre  le  feu  aux  villes 
assiégées. 

LANcxoi  :  Blessé  par  une  lance; 
de  lanceittus» 

Lance -aBirsTAZEB,  iaiÊce-^gi^  , 
lance-guaie  :  Javeline ,  demi-pique , 
bftton  ferré  par  le  bout  ;  on  la  nomme 
encore ,  sur  la  mer  du  Levant ,  arce^ 
gaje,  arche^aie^  gazaguaie,  hasse^ 
guaùi  et  zaguaie» 

Lahcblb,  lanceléc  :  Petit  plantin, 
herbe  qui  produit  un  brin  garni  de 
graines  qui  ressemble  à  une  lance , 
et  qui  vient  dans  les  champs  voisins 
des  prés  :  cette  plante  étoit  employée 
comme  remède  pour  les  dartres. 

Prenes  centoré  et  iancele  ,  plantein  et 
trielle  Terte  et  na  pol  de  alêne,  et  troobles 
tout  enaenible  et  dettnunpes  de  blanc  tjb  ob 
de  eve,  et  beuTes  à  jeun. 

Mu,  de  FEgUse  de  Paris, 

Lan ciouR  :  Créneau  par  lequel  on 
lance  des  flèches;  soldat  armé  d'une 
lance ,  qui  combat  avec  la  lance  ;  iam» 
cc€tnus}  en  bas  Bret.  lanc,  lamez  ^ 
lance* 
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Lancer,  lancerer :Jo^itr^  frapper  dans  la  suite ,  fut  tout-à-fait  abolie, 

avec  une  lance  ;  en  bas.  lat  Umceare,  Voyez  THist.  de  l* Abbaye  de  Saint 

iancinare;  en  bas  Bret.  lança,  lancza^  Denys ,  par  Don  Felibien ,  pag.  97  et 

iancca;  en  Ital.  lanza  ;  en  Espag.  353;  et  Ducange,  au  mot  indictum» 

iançar.  Un  de  nos  anciens  poètes  a  fait  une 

Lâxtcks  9  Umches  :  Cayaliers  ëqui-  pièce  sur  le  Landi  qui  se  trouve  dans 

pés,  armés  de  lances;  lancearii.  le  Mss.  de  TËglise  de  Paris,  M  y-; 

Langibe  ,  lancher,  lanchier  :  Dar-  elle  a  été  imprimée  dans  THistoire  da 

der,  lancer,  se  battre  ;  lanceare  ;  en  Diocèse  de  Paris ,  par  Tabbé  Lebeuf , 

Langued.  lancëjha;  il  s*est  dit  aussi  tott.  2,  pag  259. 

pour,  soldat  armé  d*une  lance  ,  et  qui  Kn  Tounenr  de  march^andle , 

8*en  servoit  dans  le  combat  ;  lan*  MVst  pris  ulcnt  que  je  tous  dîe, 

cearius  ^®  ^  ^^^^  pl«i«t,  un  nouTel  dit. 

-.        *  -ni*  «1/1  Bouoe  gi'Qt ,  ce  est  du  Lendit , 

Lancieee  :  Endroit  par  ou  s  écoule  La  plut  Roîal  foire  du  monde , 

Teau  surabondante  d'un  moulin.  Si  con  Dîex  la  fait  à  b  ronde. 

Làncis,  lisez  Vands  :  Action  de  "  Le  DU  du  LendU  rimé. 

tueroudebattre  une  femme  enceinte.        Làndie  ,  landye  :  Parties  natn- 

Foyez  Encuis.  relies  de  la  femme  ;  landica, 

Land  :  Terre,  pays,  région;  du        Landikr,  landier  :  Grosse  bûche 

Saxon  landt,  quia  la  même  signifi-  qui  soutient  les  bûches  flambantes, 

cation  ;  de  là  on  a  composé  landgrave,  espèce  de  gros  et  grand  chenet  de  cuî- 

comte  de  la  terre,  landaman  ou  lands-  sine ,  tu  haut  duquel  étoient  des  ré- 

nian,  pour  homme  du  pays ,  compa-  chauds.^  Barbazan   rapporte    qa*en 

triote,&c.  Nous  nous  servons  en-  certaines  provinces  on  dit,  et  sans 

i!ore  du  mot  landes,  au  pluriel ,  pour  savoir  pourquoi ,  en  parlant  d'une 

désigner  des  terres  incultes,  et  dont  personne   frileuse,  elle    est    froide 

on  ne  peut  tirer  aucun  parti.  comme  un  landier. 

Landais,  landais  :  Lieu  plein  de        Landinierk  :  Seuil  ou  bord  d'une 

landes,  de  bruyères.  porte. 

Lande  feide  :  Alliance.  Landon  :  Bâton  ou  billot  qu'on 

Lanoi  ,  landict ,  landit ,  landy ,  attache  au  coudes  chiens,  pour  les 

lendict,  lemUt,  lendy:  La  Foire  Saint  empêcher  de  chasser  le  gibier;  petite 

Denis ,  temps  où  les  écoliers  pay oient  lande ,  pâturage  ;  terres  remplies  de 

les  honoraires  à  leurs  régens  ;  au  broussailles. 

figuré ,  divertissement ,  joie ,  plaisir  ;        Landoee  ,  landreux  :  Infirme  ,  Ya« 

d^imlicturn.  Cette  foire  s'ouvroit  au  létudinaire,  qui  ne  quitte  pas  le  coin 

mois  de  juin ,  le  mercredi  d*avant  la  du  feu ,  les  landiers,  qui  étoient  les 

8.  Barnabe,  par  la  bénédiction  de  chenets;  en  bas  Bret.  landar,  ion- 

J*évêque  de  Paris;  elle  se  tenoit ,  en  dread.  Voyez  Ladee. 
premier  lieu ,  dans  la  plaine  qui  est        Lanoein   :   Dandin  ,    niais  ,    qoi 

entre  ces  deux  villes  ;  et  son  transport  porte  mal  son  corps, 
dans  Saint  Denis  (en  i444)  occa-        Lanenlan  :  Tout-à-fait  ouvert, 
sionna .  une   grande    dispute    entre        Laner  :  Apprêter  de  la  laine  ou  bt 

l'abbé  et  Tévéque,  pour  savoir  qui  mettre  en  œuvre;  en  bas.  lat.  lanare^ 
des  deux  auroit   droit  de  faire  la        Lanee  ,  lanier  :  Paresseux ,  lent , 

cérémonie  de  la  bénédiction ,  qui ,  lâche ,.  mou ,  qui  est  sans  courage  ^ 


I  AH* 

RDche-42oiiitë  loneur. 
tmemr  :  OiiTrier   en 
I  de  laine  ;  lanator. 
fgaige  :  Peuple ,  na- 
u  Éitre  de  grani  ou 

Bien  parler,  parler 
rler  haut,  aTec  arro- 

injures. 

ùimgagîer  :  Parler, 

:oarir. 

toMgagter:  Babillard, 

ind  parleur. 

*getii  :  Blanchet ,  drap 

;  de  ianaSMSy  laneus  ; 

m, 

mgarî  :  Bavard ,  Im- 

et;  linguax. 

Sorte  d'écreviise  de 

Ttaris» 

pie ,  nation ,  langue , 

porroît  conter, 

«ers  pensMr, 

es  de  paradis, 

MC  à  ses  amis. 

r,  Ordene  de  Chevalerie. 

Xs  •  Laine;  yétement 
nise  ,  couverture  de 


ijncnt  et  adès  Tont  en 


ûx  et  prÎTes  et  estraoges , 
très  biens  que  Saint  Michel 

mger,  s'il  sçaToit  qnVitoit 

eile  de  Jehmn  de  Meung, 

oit  cliarpir  la  laine 
» ,  et  so^,  et  plaine , 
il  en  enst  foison, 
de  la  toison 
-tse  is  blanches  bestes , 
tiroit  is  grans  festes, 
u  Rois  voir  Anges , 
1  des  draps  de  langes. 

Bornait  de  la  Rose, 

lacon ,  pot ,  espèce  de 
imcis. 


Lawoistb  :  Lange  d*eufant ,  che- 
mise; de  iemeus* 

Lahoxvl.  Fojrez  Laitoais. 
Lahcgb  :  Langue,  langage  ;  tingua. 

Eti!  toma  ton  nomi  et  lî  appcUa  en^Mj^^ 
Egîptieae  salféor  del  monade. 

BiMep  Gemeee,  ehap,  41 ,  «n»  45. 

VertUquenomenejm^etffoeaek  umiVm» 
giy  .^Ëgyprîaca  tahitorem  muutêL 

LàHGoiB  :  Pointe,  espèce  de  pé- 
ninsule, terre  étroite,  langue  de  terre; 
de  Ungua. 

Et  si  detcflBS  en  la  plaîm  et  oatre  pats« 
contre  le  Aqniloim  de  Bothaglam  et  lot  buiea 
de  I7  sont  coatra  la  Umggie  de  la  mer  mUo 
del  Aquiloan  an  la  in  £l  Jordan  à  kplaia 
australe  que  est  la  booade  del  Orient. 

Bihkf  Josmé,  chap,  iH,  vers.  19. 

Et  prmtergreditmr  etmtrk  Aqmkmem  Be» 
thagla  :  stintqme  exttms  èjus  contra  lingnam 
mans  salsissimi  aè  jéçuinne  in  fine  Jordùmê 
ad  australem  plagtun ,  qui  est  terminus  Hlita 
ab  Oriente, 

Laitovbs  :  Broussailles ,  fagots  ;  de 
lignum, 

Lahooibmbvt  :  Action  d'examiner 
la  langue  d'un  porc,  pour  vérifier 
s*il  n'est  point  attaqué  de  ladrerie  ; 
d'où  langoiar,  langojer,  faire  cet  eia* 
men  ;  et  langoiettr^  iangoier,  celui  qui 
d'office  fait  cet  examen;  de  lingua. 

LAirooixHBiTT  :  Babil, caquet  ;  d'où 
langoîer,  langoijer,  babiller,  causer^ 
jaser,  révéler  un  secret,  parler  avec 
indiscrétion;  de  lingua, 

Porroit  ee  donc  aTenîr 
C*on  peait  sa  bngue  tenir, 
Qui  est  si  isnele  et  legiere  ? 
Je  ne  cnit  qa*en  nule  maitfere 
Peut  estre  trové  hom  tes, 
8*il  a*estoit  mnanx  natarez , 
Et  li  mndi  asses  lOTent 
Langoie  et  arrière  et  ayant , 
If e  pnet  tenir  m  langue  coie  ; 
Et  je  cornent  tenrai  la  moie 
Qiaint  U  Rois  contre  moi  Tenra.* 

Boman  de  Dolop€UOÊ, 

LAirooiBE ,  langoieur  :  Babillard  , 
bavard,  indiscret;  die  iimgua. 
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IjÀMùam ,  toHgoiu  :  HeansSe  en 
VMge  à  Langm  ;  de  HmgtUt,  Ibigomt. 

LutaounEi  :  Langniino. 

loaoosTK,  ImugOMtie,  Umgmm$t, 
Ammum  .-  lueetc  Kppdé ,  depttû  envi- 
ron une  coitkiiu  d'uutte,  Mute- 
Mlle,  parée  qn'il  «anu ;  écrerÏMe  de 
Ber;  loeutla,  , 

gtfbiiti^trtoi  AMpnlMrtmnttum, 
ttAJtanmmm  miii  volâtUmatmiaia  f  al 

li^MMpaatn  db,parM  qM  Menafbu 
■I  qaidHI  et  d<l*l  qM  c«  fit  poil  nhttiM, 


Cèmmau.  ur  fc  Juuùr,  A.  77,  iwn.  17. 

LiKooT  :  Tjngwi«wnt ,  malade; 
tanueiu;  en  ha*  Bret.  Jîwmùsk/. 

LAKOOvmxx,  laMgoKnr  .*  Etre  lan- 
gnlMaat,  lana  ferrenr,  ^tn  en  lâa- 
gnevr;  itutgture. 
Itonal  ^M  U  hou  util 

PeapaBtlonw  iiiiJiiwimi«tnBiMigBiniIi^ 
A  Uiwn  u*  on  qatrcBM  prat  n  imu  ■ 

loiHr, 
Bt  4nM  «n  mat  m  &I1  om  hjtt— fr. 
CMMb  d>  Mm  dk  JHmv 

LHOonaix  :  Abattement,  lan- 
gnenr,  foîblesie;  taitgitor;  en  bas 
Bret.  iangomr;  en  B»q.  lai^uiadura. 

LÂvoovr».  P(>xvi  luirooiBNBnT. 

LiiroDK  :  Paya,  peuple,  nation; 
de  lingua, 

hjtnav*  :  Aiguille  de  balance. 

liARGU  B  B  AD  iT  :  Bccs  paiienT ,  terme 
de  dérûioD. 

IiÀiravB  DE  BnCF  :  Sorte  de  lance 
«n  de  hallebarde ,  dont  le  fer  étoit 
lai^;  lingua  bovU. 

LiHOtiKrBiDx  :  Snreté  dea  grands 
chendai ,  et  l'office  de  celni  qni  en  est 
chargé;  de  l'Allemand  landfried. 

LAircnaiBB ,  langueyer  :  Queition- 
aer,  interroger  ;  de  lingita. 

liixotiBKBaB ,  Itmguerer  :  Etre  foi- 
Ue,  languissant,  tomber  en  langoenr, 
être  UM  faretu  ;  Iw^gwrv. 


Hit!  U  ItH  <m»oai  «1  Im 

BiMMI  «4    ak  BM»tM.    M  «1  A 

k'eU  n'ai  it  pneu  ia  ilfor. 


LiifoiraBBB  :  Bederana 
riale  de  deux  diarriats  de 
chaque  labonreor  d'nn  vill 
au  sognenr  on  à 
poaé;  àx  Ugnarùu. 

LsRoniXB  :  FoiUesK,  1 

LsiKonDBa  :  Édierin, 
officier  mnnic^ial,  en  Fiai 

Lahixb  :  Avare ,  mesqi 
poltron  ,  lent ,  pareueux  ; 
rvui  ois^n  de  proie  qui 
courage,  et  qui  étoit  mo 
que  le  fancon.  Fojre*  Lui 


Li^iBB,  tegider,  leaia 
Bflcher,  lien  ak  l'on  sen 
UgHonuin!  en  AuT,  tigm 
Comtois  /eût ,  bois  ;  de  lig 

Lar iBB ,  lanner  :  Apprêt 
la  mettre  en  œuvre;  de  la 

Lanibbu  :  Lambeaux, 

chiffont.  Fojrez  Luibbl. 

Sonrcnl  eiloll  uuu  w  tIcIi 


Lti*i  :  Ami ,  eompagno 
Lmsaob  :  Aliénation , 

de  propriété  ;  d'où  lansagi 

vendre,  céder,  transférer 
LmsâEbb  :  Qui  jette,  > 

lanceariiis. 

LiNSQUENBT  :  Soldat, 
Liirssot  :  Javeline ,  st 

dard  ;  lancea. 
LiasTKiiioux  :  Ami,  • 


L  A  P 

de  l*AIleiiuind  landsman  zutnnken  y 
cuttrade ,  donne-moi  à  boire ,  sui- 
Tint  le  Duchat ,  snr  Rabelais ,  liv .  i , 
cfaap.  5. 

LâVTEmiTE  :  Les  parties  naturelles 
delà  femme;  d*où  lanterner,  y  ren- 
voyer <{nelqa*iin  pour  Tinjurier. 

LâvrâxA    :    Lampe  ,    flambeau  ; 

LâvraEViam,  lantender:  Ouvrier 
f\m  lait  des  lanternes;  en  bas.  lat. 
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Lasv  y  hmtteux  ,  lannu  ,  ianugi- 
:  CouTert  de  laine,  laineux; 


Lâosiaixif  s  ,  iaonnîsien  :  Monnoie 
ikappéc  tons  lt%  éréques  de  Laon  ; 


L^ov.»  laoMzida,  Idouzismê  :  Di* 
recie ,  oa  Vctendue  du  fief  d'un  sei- 
gnenr;  wamm/t  qu'un  yassal  donnoit 
à  son  sc^gaeor,  à  cause  du  consente- 
ment de  ee  dernier  à  racquisition 
d'an  fief  on  d'un  domaine  dans  la 
monranoa  du  seigneur  ;  en  bas.  lat. 


Mft  per  Eseaab! ,  «  donation  lâoU' 
donatt  ni  demanda  ts.  De  rëcap 

qâ  compraïre  paghé  lo  iaouzismë  ai 

é  «fc  doaë  de  Iaouzismë  de  conipra  la 

part  dël  prca. 

EâtatMS  €  Cottumas  éTAlest,  cités  par 
fAééé  des  Sauvages, 

Laoupio  :  Toit  pour  se  mettre  à 
eoorert  de  la  pluie. 

LAocTmic  :  Dernièrement,  depuis 
peu. 

Laovxabls  :  Louable ,  digne  d*ap- 
pfobation;  laudabiUs, 

Laouzam  :  Louer ,  approuver  ; 
ImÊdare, 

Laouzi^GA  ,  laouzo  :  Louange  , 
^probation;  iaïuUuio ,  iaus, 

Laoczoe  :  Qui  loue,  qui  donne 
4cs  louanges  ;  laudator. 

Latug  :  Pelote  dt  grapelle. 


Laqs  ,  ias  :  Filets ,  rets ,  embûche , 
lacet ,  piëge  ;  iaqueus. 

Laquais  :  Sorte  de  gens  de  guerre  « 
arbalétriers,  selon  D.  Carpenlier. 

Laqueile  :  Laquelle. 

Amendeis  Tostre  langue;  car  te  tos  ne 
rameadeiz  »  ge  tos  etcomenge ,  laqiteih  luist 
à  savoir  sentence  d*escoinengenienC  il  ne  dut 
pas  en  donant ,  mais  en  manesant. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv.  a ,  chap,  a3. 

Corrigite  linguam  vestram  ;  quia  si  non 
emendiweritis ,  excommunico  'vos ,  qoaiu  nn- 
delicet  exa>mmunicadonis  sentcmiain  non 
proferendo  inuMt ,  sed  minando» 

Lar  :  La,  article. 

Le  garchon  print  parmi  la  naelie , 
Ses  dens  dedens  lar  cliar  lui  Loutc. 

Le  second  Renard ,/ol.  9, 

Larbe  :  Carrelet ,  poisson  plat  ; 
de  largus, 

Larcement  :  Largement ,  tout  au 
long,  abondamment;  large. 

Largesse  :  Largeur;  largitio» 

hkKciJxnvsiLUETXTylarcenousefnent: 
En  voleur,  en  volant,  d'une  manière 
trompeuse  ;  secrètement,  en  cachelte, 
mystérieusement  ;  latrocinalùer. 

Car  }éo  sni  larcenousement  soastroît  de  IA 
terre  des  Ebrenx ,  et  jéo  sui^aundée  en  la 
foessée.      Bible,  Genèse,  chap.  40,  'V.  i5. 

Quia  furto  sublatns  sum  de  terra  Hebrao^ 
rum ,  et  /Wc  innocens  ht  lacum  missus  sum. 

Lardage  :  Lnp6t  sur  le  lard  vendu 
au  marché;  de  lardum,  landum. 

Lardelles  ,  larderelles  :  Espèce 
d'oiseau. 

En  nng  lieu  avoit  Rossignanlx, 
Puis  en  Taoltre  Papegaulx, 
Si  aToit  ailleurs  grans  fiavellef 
D*Rstoruaulx  et  Torterelles, 
De  Chardonnereaubt ,  d^Arondelles, 
D*Àloettes  et  de  Lardelles, 
De  Pinçons,  d^aultres  oysiillons 
Faisans  d*arbres  leurs  parillons. 

Roman  de  la  Rose ,  édition  de  Lengkt 
Dmfresnojr, 

Larder  :  Insulter  par  des  raijierias 
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fines  et  mordanta;  «iguliomur,  pi*  ^  ^  v*  noBit  *■!*  ni«i  i 

,0»  p«r  i»  paroU.,x«iIter  wli.  S^^^tY :S^' £? 

(pamrati  de  fordiuN.  ■  Qd  mm  toiu  «■!>»]><, 

L'^m  dtnmt  ■•  n^rdok,  Tou  nrta  aok  p«it  nh 

L'a*  bruit,  l'ailm  ^r^Ml:  Sahoma,  M/AyfMifill, 

I.4XDBIIX  :  Qui  eat  plein  de  leid  ;  MomaM  d 

eft  bu.  Ut.  tarJonu.  Lutouuu  :  Faire   t 

lAmDiXK  :  ImpAt,  Tcâeranee  inr  bonne  chère-. 

le  Urû  qn'on  Tendoit  m  mardié.  LiioiBa  :  ImpAt ,  n 

L&mDiKi ,  lardoutr  i  Setoir,  lien  ^iv^à^ ,-  «n  bu.  Ut.  lar^ 

Oh  l'on  «erre  le  Urd,  gsrde-nunger;  Li.oio» ,  lar^,  la. 

de  iardumi  en  bu  BreL  tarda,  ma-  guetc/u ,  lorgnette  :  Dor 

dn,  gtaÎMcr.  Urgenr,  emplenr;  larg 

LuDouxKS  :  Lardoire.  Bret.    largaiOe ,   targue 

Lftuciiir  t  'vecAût,  loreeùt,  lar-  L^aoBtct. 

fvcAùi ,  larredM,  larreteùi  :  Larcin,  L»»oi»  :  Étendre  , 

TOl,  tromperie,  raperdierie;  £iun>-  Urge,âargir, augmente 

MMunj'eikbu.  Ut.  IwÙMÛMi.  larmri. 

CaHlUnMap«nqti«tprUa(tTK:]lot  LtmavKCl  :  libéralit 

\k\iandM.  Labioaodx  :  Le  gosit 

i*.4.A«i.#rt*«.r,yUt«»,r-.  i«„,eaddeUgorge;û. 

I.US01  :  Espace  de  pin  dnqnd  on  Labicot  :  Fifre ,  Mit 

tire  U  térâxittlùne  ;  ilonr,  Larioot  (boire  à  tii 

LinoE  :  libéral,  prodigne,  abon-  longs  tniu,  boire  à  gr 

dint,qnîaimefc-donner;&nsnf;en  ce   qae  le*  boTenrs  af 

bu  Bret.  larg,  lar^}  en  an&  Prov.  tijper,  bienflàter. 

lare;  en  Ital,  iargo.  Labhb  ,  lattrmt  ;  Mie 

CvdebiufaintnMJvge  At  lacrjma. 

k  11iDiBB«  Juie,  A  -wnj  taarmt,    '  LiBMEB ,  larm^-er,  h 

■"■  ■-  -  nww  de  tt  f.T<Bt,  rer^  yer»er  dei  larme»  : 


rentement,  librement,  volonlaire-  EipaarceqmcleardonD«1« 

ment;  large.  Bl»i»  •ihîoÎ»  qo'il  le  rtulcal, 

dtct  ■oleniM  parolM  plu  iMrpmait,  qs'il  q^^^  j^  coQTifQt  ukou  dri  1 

plu  bduecnl  lei  paTol«  qna  Ici  /«icli  ,  et  Unatt, 

M  forçant  icmbler  tttr«  booci  lui  home.;  ^„,j  „,„,    .enuil-ilt    de  ' 

^a  attn  bonna  à  Dicn.  cliipe , 

Boeaee.CoacliuùmdetCentNoutrllei.  Et  ne  plugncnl  loiiTait  fori 

Labob»cb,  ^oncece,  largetse ,  tar^  ^ï'Ç'j   ,.       .   .,    ■ 

^^      -,    '    ,.^,     ,..,    '     ,     .  Coaiah  at  Jehan  ti»  Hf un 

guetche  :  Don ,  IiMraUté ,  profasion ,  ^„  rf'.^ï^e  juifaisoui 

jètedroaitéilargenT)  ampleori  Uu^iio.  tamemikw  prvfit. 
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KTTB,  lermette  :  Petite  larme  ; 

scHiv,  iarresdn rYol^  larcin  ; 
mn.  En  larrechuty  farti^e- 
i  cachette.  Foyez  Laeeci^in, 
scBxvx vssvKKT ,  lorrecùieU' 
iarmnchmeusement ,  larron- 
lerar  .*  Kn  Tolear,  en  larron  ; 
lUier. 

s  :  Landes ,  terrein  inculte , 
L  friche ,  qui  ne  sont  pas  cul- 
ruyêres  contiguës  aux  forêts; 
lai.  larricium, 

evaaicfaa  par  pUiiu,  par  boîs,  par 
ir  cfaaapa ,  par  forets  estrangei , 
CB  ose  grande  Talée. 

iJoamir  de  Gérard  de  Nmmn, 

ov  :  Voleur ,  fripon  ;  lairo. 
t  Ivron  :  Attribut  de  la  haute- 
«  qû  consistoit  dans  le  droit 
V  et  de  punir  les  Toleurs. 

'iMM^p^e  on  watf  larrons ,  et  te 
specifioit ,  il  coafeMera  que 
le  lui  fiât  dire. 

Coutume  de  Champaigne^ 

u»AiLLa  :  Troupe  de  coquins, 

ms. 

lovaiu  :  Petit  larron  ,  jeune 

;  latrunculus,  —  Lucifer  par- 

z  autres  Diables ,  leur  dit  : 

Ms  TM  ehajftaes  et  crochets , 

eu,  «t  UuTone€uuc  pendans, 

w«iilx  pleins  de  serpens  mordant , 

foas  pla»  ardans  qae  tempestes , 

brelet  plas  groing  ne  teste 

lire  ces  metanlx  couler. 

^siert  de  la  Conception ,  par  Wace» 

T  :  Lard ,  porc  engraissé  et 

trdum,  larldum* 

Ti  :  Fantôme ,  spectre  ;  larva  ; 

iré,  pâle,  blême. 

t  féis  :  Joyeux ,  content,  réjoui , 

tie ,  plaisant  ;  lœtus. 

t  lasse  :  Exclamation  doulou- 

bêlas  !  de  lessus, 

£«t  après  :  Itase  !  comment  pourray 
ps»  ae  Toj ,  sr  longuement  me  tieot 
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Ce  mal  qoe  orw  «ndroît  je  sent  par  tout  le 
corpa  que  de  daail  et  de  courroux  ne  meure. 
Boman  de  Gérard  de  Nevers. 

Latte  !  dit-elle ,  quant  me  «fera  Dieu  cette 
grâce  que  Téoir  le  puisse  une  fois  arant  ce 
que  la  mort  me  prengne  ?       Même  Roman, 

Las  9  lasse  :  Malheureux ,  languis- 
sant, triste,  abattu,  infortuné,  ailligé; 
lassus.  Las  moi  :  Malheureux  que  je 
suis,  yo^ez  Làsc^urb  et  Laqs. 

Geste  lasse  f  ceste  clietire, 
Qui  contre  les  vies  est  rire , 
£t  des  mors  a  le  cuer  si  bant. 

Roman  de  la  Rose,  parlant €rAtropos, 

Saint  Pîerès  a  leré  le  chief, 
Quant  il  ot  la  plainte  entendue» 
Si  en  a  grant  pitié  eue  ; 
Quant  eles  ont  fine  lor  criz. 
Et  dist  Sains  Pieres ,  Jhesu-Cria , 
Très  dous  Rois  plains  de  charité, 
De  douçor  et  d  uniilité  ; 
Cet  leuses  d*ames  qui  là  sont 
Et  qui  leur  pénitence  font, 
Tontes  tos  prient  bonement. 
Et  rostre  mère  doucement , 
Qne  TOUS  or  alegiez  lor  paine. 

Fabliau  de  la  Court  de  Paradis, 

Las  :  Roturier ,  paysan ,  suivant 
D.  Carpentier. 

Las  :  Filet ,  lacet ,  cordon  de  sou- 
liers et  autres;  laqueus. 

Très  richement  estoit  restn 
D*ane  robe  monlt  desguisée , 
Qni  fu  en  main  lieu  incisée , 
Et  descoupée  par  grant  cointise, 
Et  fn  chaussée  par  mignotise , 
D*nn  soler  descopé  à  las. 
Par  joyeuse  té  et  soûlas^ 

Roman  de  la  Rose. 

Lasardrcs  :  Lésardes ,  fentes  pra- 
tiquées dans  un  bâtiment  ;  c'étoient 
aussi  des  fenêtres  de  cinq  ou  sîx  pieds 
de  haut ,  sur  un  et  d.^mi  de  large. 

Lasckuee,  lassiere  :  Travée,  en- 
droit d*une  grange  où  Ton  lie  et  en- 
tasse les  gerbes  ;  de  laqueus. 

Laschance,  laschansc  :  Intervalle , 
eiipace,  relAche,  inlci^uption ,  cessa* 
tion;  laxamcntum. 

X 


68  LAS 

HelM  !  le  povre  ehrest!«s 
A  «Mes  de  maie  metcfaeiiee  : 
Unie  •emaiavs ,  mb*  kufhance, 
A  esté  illec  le  povre  homme. 

Patkelm, 

Lasckx  (faire)  :  Faire  quelque 
chose  négligemment,  te  reUcher,  être 
lâche  ;  de  laxare. 

Laschee  :  Sorte  de  poisson. 

Lasgitik  :  Lasciveté ,  libertinage , 
^dination  à  la  débauche ,  à  Tamour 
impudique ,  à  la  luxure  ;  Uucivia, 

Las  moi  :  Hélas  I  malheureux  que 
je  suis  1  c'est  le  haimé  des  Italiens. 

Grant  espace  fat  mouU  pensif ,  pois  dîst 
las  moi,  le  mal  qae  j^ay  soH/fert  m*a  toamé  k 
grant  desplaisir,  quant  si  longuement  ley  j*ai 
gén  ;  jamais  ne  sçanra  j  le  lieu  ne  Testre  (l>n- 
droltj  oà  trovTcr  puisse  ma  myt, 

MomoH  de  Gérard  d»  Nevers, 

LisiTEua  :  Ouvrier  en  laine  ;  de 
laniger, 

Lasord  :  Grénérenx,  libéral. 

Lass  :  Filet ,  piège  ;  iaqueus* 

Lasse  :  Malheureuse ,  affligée ,  in- 
fortunée; de  Uissa,  lessa* 

Lassée  :  Lever,  lacer,  attacher. 

Pois  le  désarmèrent ,  et  si  le  armèrent  des 
armures  nouvelles  ;  il  mist  le  héaulme  ou  chief 
sans  lasser  la  Tentaille. 

Roman  de  Gertsrd  de  Nevers. 

Lassesse  ,  lassette  :  Peine,  fatigue , 
lassitude;  lassitudo. 

Car  Narcisus  par  adventure, 
A  la  foutaine  necte  et  pure, 
S*en  vint  soubz  le  pin  umbroier, 
Ung  jour  qu*il  redoit  de  chasser, 
Oà  il  eut  souffert  grant  travail , 
De  courir  à  mont  et  à  val 
Tant  qu*il  eut  soif  par  grant  oppresse, 
Du  chanlt,  aussi  par  sa  lassesse, 
n  eut  presque  perdu  Talayue, 
Quant  arriva  en  la  fontaiue. 

Roman  de  la  Rose. 

LissÉuaE  :  L*endroit  d*une  robe 
où  on  peut  la  lacer  ;  action  d'attacher, 
de  faire  tenir  ;  de  laqueus. 

Lassiere  :  Lacet ,  cordon ,  engin , 
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filet  ou  lac  de  diasteur  et  de  ] 
laqueus. 

Comme  toiles ,  filets ,  rets ,  pîeg« 

poyaux , 
Hnttes ,  cordea ,  coliers ,  iassieres  et 
Fourches,  gaules,  espicux,  pieté 

bezoches , 
Racles ,   seinnes ,  bastons ,  poêcb< 

TÎer,  pocheé. 

Florent  Chrestien ,  cUépa 

Lassus,  lasus ,  lisez  là  s 
dessus ,  ciniessus ,  là  haut ,  < 
au  ciel  ;  sursùm. 

Or  prions  Jbesus  , 
Qui  un  ciel  Isuus 
Est,  où  il  se  delitte. 
Qui  s^amour  sajus. 
Nous  envoyé  en  jus 
De  grâce  confite. 

Le  Malheur  de  la 

Mais  TOUS  anrea  tost  pour  co 
Mon  esprit  qui  vous  en  viend 
Et  de  lassus  vous  subviendra 
Pour  estre  partout  mes  tesmc 
Le  Mistere  des  Actes  des  . 

Last  :  Cdté,  bord;  Icuus, 

Last  ,  IcLsté  :  Poids ,  lassit 
commodité ,  fatigue  ;  lassit 
bas.  lat.  lasta,  lastus ,  lestui 

Lastar  :  Plainte ,  gémii 
complainte  ;  lessus, 

Lasure  :  Ouvrage  fait  en  : 
filet  ou  de  réseau  ;  de  laquei 

Lasus  ,  lisez  là  sus  :  Là  ha 
sursùm. 

Lataiste  :  Mot  que  Bore! 
sieurs  autres  disent  signifier 
courroux ,  fureur.  Borel  cil 
du  Roman  de  la  Rose  : 

De  jalousie  ne  lataine. 

Il  a  mal  lu  ;  il  y  a  dans  les  A 

Et  de  jalousie  et  d'ataine. 

Voyez  Ataine. 

Lataument  :  £n  cachet t( 
vement,  secrètement;  latcb. 

Latk  :  Sorte  d'amende  pc 
et  outil  de  tisserand  ;  h 
échalas. 
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i  :  liea  Ttûré ,  secret , 
ireme,  antre,  tanière, 
eiftr». 

Ouvrier  en  lattes,  qui 
laisons  ;  laterarius. 
te  percepteur  de  Tamende 

é 

m 

i  iàtne ,  lan^e ,  langage  ; 
des  animaux  ;  de  Uuinuf. 
auteurs  employoient  ce 
ignifier  quelque  langue 
et  même  le  langage  des 
image  des  oiseaux. 

itit  en  son  latin, 
,  fait-il ,  à  mon  UI , 
ier  eC  Clerc  et  Lai, 
Btretnetes  d'aaMn*, 
M>£rr«s  les  dolora. 

Li  Lois  de  rOûeke. 

i  :  Truchement ,  inter- 
litteur  9  commentateur  ; 

w. 

enndr^  ton  branc  fourbi  d'à- 

■fi^e  qn*ll  TaToil  mo«k  cKIer. 

tend  MQj  antre  latmier  f 

t  langages  s'estoit  fait  affaltier. 

Maman  ttJUjcandre. 

fcrant  et  cbena 
piet ,  et  moolt  enresnié  fu  ; 
.  tl  sot  parler  Roman , 
Uois  et  Breton  et  Ilormaa. 

Roman  de  Garin, 

loir,  latition  :  Action  de 
Mustraire;  laùtaùo, 
:  Cacher,  détourner,  re- 
cuire;  d*où  latitttns  f    se 

Fil  de  laiton  ;  en  bas.  lat. 
\  en  bas  Bret.  Uuon;  en 
lato. 

\%  :  Latrines ,  garde-robe , 
rivés;  iain'num, 
:   Registre  de  certaines 
•pelées  laies.  Voye2  Latb 

:  Aboyer;  de  latrare» 
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LiTuas ,  cetatute  :  Gravure,  cise- 
lure ,  sculptiire  ;  cueUuura, 

Sis  nonns  en  one  père ,  et  les  antres  sis  en 
Tantre,  jouxta  la  natitlté  de  ceux  par  œurre 
del  esoalpttfar^  et  la  lamrv  des  gemmes. 

BMè ,  Mxode ,  ekap.  aê^  vert  to. 

Sex  nomma  m  iaatde  mna ,  otses  roUqaa 
in  akerOfjuxtk  orainom  maitMiaiit  aoram  , 
opert  scuftorit  ot  caslatora  gemmariL 

Lau  :  Lots ,  et  vente. 
Lau,  liseï  là  u,  eu  prononçant  Vu .« 
Où ,  là  ou  ;  uhi,    ' 

Lau  paor  n*est,  la  rie  est  dissolne,  «t  des* 
tractions  da  ▼ertas  et  plent^s  de  TÎcaa. 

Le  Miroir  du  ChresUen, 

Laucet,  laussei  :  Ce  qu'on  paie 
pour  faire  aiguiser  les  instrumens  de 
labourage. 

Lauo  :  Arbitrage,  décision. 

LAunAïaa  :  Registre  des  impôts 
sur  les  marchandises  ;  en  bai.  lat. 
leuderiunu 

Laudk  :  Droit  établi  en  certains 
lieux  sur  tes  marchandises  qui  se  ven- 
dent aux  foires  et  aut  marchés  ; 
en  bas.  lat.  lauda,  leuda, 

Laudisme,  lauduminie^  launme  : 
Droit  du  seigneur  dans  les  mutations 
des  fonds  de  terre  ou  de  maisons 
en  ville. 

Lauffaiz  :  Fil  préparé  pour  faire 
de  la  tcile. 

Laugier  ^  Léger  ,  qui  ne  pèse 
guère  ;  de  levicure. 

Launcons  ,  launcouns  :  Branches 
d'arbres. 

Sa  teste  est  or  très  bon ,  ses  chercnx  si 
com   launcouns  de  palmiers    aùuex   et  très 
espés ,  noirs  corne  11  corf. 
Biàû,  Comique  des  Cantiques,  ch.  S,'v.  x  1. 

Caput  eius  aurum  optimum ,  comœ  ejus 
ficue  eititm  palmarum ,  nigrœ  quasi  cornus. 

Lavite  ,  launesteluer  :  Petit  bras 
de  rivière  ;  en  bas.  lat.  launa,  lau^ 
ncstellas, 

Lauae  :  Hameau , canton ,  village, 
habitation  isolée;  de  lauta, 

a 
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Linai  :  Qui  estde  laurier;  laureus. 

LiUK^OLE  :  Petite  couronne  de 
laurier,  laurier  sauvage. 

Laos,  los  :  Gloire,  estime,  louange  ) 
laus;  en  Basque  iaudarioa, 

Lausat  ,  lauséy  losé  :  Loué ,  com- 
plimenté ,  estimé  ;  laudatus* 

Lausbhgéoe  ,  lausengeuTy  lausen- 
gier  :  Flatteur,  complimenteur.  Voy» 
LosBiroiER. 

Lauset,  lausset,  lauzet  :  Ce  qu*on 
paie  pour  faire  aiguiser  les  inslru- 
mens  de  labourage. 

Lausime  ,  kuizeme  :  Droit  du  sei- 
gneur sur  les  mutations  de  fonds. 

Lausisme  :  Consentement ,  per- 
mission ,  accord. 

Lauteiee  y  kiultrehjrery  lautrehier, 
lisez  Vaultre  hyery  Vautre  hier,  Vau- 
trier  :  L'autre  jour,  l'autrefois. 

Or  entendes  Testoire  tonte  : 
L'autrier  à  une  Pentesconte 
Fui  à  Court  à  uns  riche  ostel; 
D*nne  molt  gnmt  guerre  mortel. 
BauUUe  de  Karesme  et  de  Chama^, 

Vautrier  entor  U  Saint  Rémi 
Che^aulchoîe  por  mon  affaire. 

Rutehenf,  Dispute  du  Croisié. 

£n  chiant  Vaultre  hjrer  senty 
La  guabcllc  qu'à  mon  cul  doibx , 
L^odeur  feut  aultre  que  cuydoyt  : 
J'en  feus  du  tout  empuanty. 

Rabelais,  liy,  x  ,  ckap,  i3. 

LàUYAu  :  Là  bas  ;  ibi. 

Lauyisse  :  Grenier,  logement  qui 
est  sous  les  toits. 

LàvzE  :  Pierre  plate ,  espèce  d'ar- 
doise qui  sert  à  couvrir  les  toits. 

Lauzeme.  Voyez  Laudisme. 

Lauzet  :  Ce  qu'on  paie  pour  faire 
aiguiser  les  instrumensde  labourage. 

Lauzoue  :  Louange.  Fofez  Laus. 

Lavadurk  ,  la\>ailU'.  :  Lavage,  or- 
dure, rinsure;  de  lavandaria. 

Lavaicbe  :  Lavoir,  lieu  où  l'on 
lave  le  linge;  de  lavacrurriy  lavatoriurn. 

Lavailli,  la^ange,  lavasse:  Crue 
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subite  d'eau,  averse  d'eau,  on 
orage,  grande  quantité  d'eau;  \ 
des  neiges  ;  on  les  nomme  ei 
avalanches  ;  de  lavandaria;  en  I 
lavassi. 

Lave n AH  :  Cheval  qui ,  suiva 
Duchat,dans  ses  Notes  sur  Rab< 
liv.  1 ,  chap.  1  a ,  vient  du  com 
Lavedan  ,  en  Gascogne  ,  d'où 
tiroit  d'excellens  chevaux;  de 
tania, 

Laveuve  (étoffe)  :  Étoffe  de  i 
vais  teint ,  qui  perd  ses  couleurs 
qu'on  la  lave. 

Lavihe  :  Nom  propre  de  feu 
Lavinie ,  femme  d'Énée  et  fiU 
Latinus  ;  Lavinia, 

Lavobe  ,  lavoir  :  Vaisseau  qu 
à  laver.  Foyez  Lavaiche. 

Lavot  :  Mesure  pour  les  g 
dont  on  se  servoit  dans  que 
villes  de  Flandre. 

Laxae  :  Lâcher,  débander,  éla 
laxare, 

Lazaeoh  :  Nom  propre,  La: 
frère  de  Marthe  et  Marie  ;  Laza 

Jhefu-Cris  estant  chez  Simon  le  Me 
Lépreux) ,  Marthe  le  menistra  por  Tan 
Laxaron  son  frère  que  il  avoit  resstisci 

Fie  de  Sainte  Mai 

Lay  :  Loi ,  coutume ,  usage 
Ux.  Voyez  Lais  et  Le. 

Lay  :  Donation  testament 
legs  ;  legatum, 

Lay  :  Pièce  de  poésie  ancieiii 

Layant  :  Là  dedans.  Voy,  Li 

Layde  :  Impôt  qu'on  lève  si 
marchandises.  Voyez  LàiDE. 

LiYDUBE  :  Saleté,  ordure; 
trage,  affront,  f^ojrs  Lai  dure. 

Laye  ,  layete  :  Cassette  ;  de  lig 
et  suivant  Borel ,  de  lu^'/ia, 

Laye  ,  iarer,  layet  :  Forcit, 
petite  route  qu'où  pratique  dai 
bois  pour  former  une  allée  ou 
arpenter;  réserve,  arbres  rose 
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n,  Hgnaritu  ;  en  bas.  la  t. 
vez  Laîk. 

Femelle  d*iin  sanglier,  et 
r  les  antres  bétes  féroces. 
.  Voyez  LaiAe. 
MT  :  En  homme  du  monde, 
de  iaîcus;  en  bas.  lat. 


.  Voyez  Laise. 

A  CBHS  :  Baux  à  emphy- 


fa  :  Étendue,  largeur;  lotus; 
|ui  trace  des  routes  ou  des 
ns  une  forêt. 

kCE ,  lignage  :  Droit  de  pren- 
ï  une  forêt  le  bois  nécessaire 
isf^;  redevance  qu'on  don- 
wignenr  pour  ce  droit  ;  de 
,Uçutm. 

mi  :  Ouvrier  en  laine. 
rioi  [aie  d')  :  Isle  d'Oléron  ; 
u, 

i.'Pfès,  proche,  à  côté;  de 

s  :  Mondain,  laïque;  iaiKus, 
Mîffe  lajrs  :  P&tronage  laïque. 
:  Lacet ,  courroie. 

\mj  laâlit  sur  le  eorp*  et  ïaj  trtncha 
h  hcaoliDC,  ù  loi  an^cha  hors  de  là 
ea  U  dÎMBt  qn^il  te  tenitt  pour  ooltré 
CH.     BomuM  th  Gérard  de  N9»€n. 

uiE,  Lazartm  :  Nom  propre 
ime,  Lépreux;  d'où  Lazaret, 
foie,  hôpital  hors  la  ville  pour 
t  les  pestiférés. 

rap  k'abevra  châ  hom  et  pent 

i  Lasarwu  de  auJ  trop  eut  : 

^  fa  richet ,  et  chia  mendit  ; 

*r  r>t  solrcmeot  qu'il  ne  êiat , 

*  qic  catcwM  aeina ,  rekéot  > 

^  c»t  eu  joie  li  pouria 

U  en  dolonr  li  bteo  noorrU , 

^  est  ea  ploors ,  chil  est  en  ris  : 

U^aroji  a  qaainque  il  Tent 

I eit  de  *c«  plaira  garîa, 

^  t  ridies  lioiB  est  maria 

U  gruu  toomena  dont  trop  ae  déut. 

nrt  ib  Becku  de  MoUens,  itrophe  Ifi. 
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Lazxbts  :  Là  dedans;  iUic,  inUu. 

Lazue,  lisez  tazw:  Cotdeur  bleue. 

La  :  Du. 

n  ae  partît 

De  la  eort  le  Boy  Arto , 
Et  il  li  dit,  doDt  inia-tu? 
En  la  priaon  le  Roy  Arto. 
Roman  de  Percéml,  cité  par  BareL 

Les  Proevenrs  qui  anront  mal  ouvré  ,  ae« 
ront  en  la  merci  h  Roy. 

Anciemne  Coutume  d'OrUam. 

La  :  Celui  de.  -*  Un  homme  et  sa 
femme  avoient  promis  de  garder  l'ab* 
stinence  pendant  le  carême,  et  avoien  t 
fait  lit  à  part  ;  mais  une  nuit  de  Pâ- 
ques le  mari  se  leva 

Enflammé  d*nne  telle  flamme, 
Sen  lit  laissa  pour  le  sa  famé.* 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  a ,  chap,  i3. 
La  :  Au. 

De  tooa  les  fés  dont  Tomme  prent  mort  par 
joigementy  ses  biens  sont  le  Roy. 
•  Ancienne  Coutume  itOrlêam, 

Faitea  bien  le  rilain ,  et  il  rona  fera  maL 

Ancien  Proverbe. 

JA^lée,  léedy  lées,  lé€sse,léez, 
lès  y  lesdèe,  lèse,  lez,  loise  :  Spacieux, 
large ,  vaste ,  étendu  ;  largeur,  éten- 
due; de  laius  ;  en  bas.  lat.  leda;  en 
bas  Bret.  led. 

Quant  fa  an  peu  avant  aie , 
Je  ris  un  rerger  loue  et  lé 
Endos  d*an  gros  mur  bastille, 
Pourtratt  dehors  et  entaillé 
De  maintes  richea  empreintéurea. 

Roman  de  la  Rose, 

Quant  j*oi  un  poi  arant  aie. 
Si  Ti  un  Tergier  grant  et  Iff , 
Tôt  clos  d'un  haut  mur  bataillié , 
Portret  de  fors  et  entaillié 
A  maintes  riches  escritures. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vert  199. 

Des  sept  articles  al  parlé 
Par  lonc ,  par  travers ,  par  lé. 

Testament  de  Jehan  de  Meung, 

Li ,  Ufs,  lez  :  Le  côté;  lotus» 

a  aroit 

L'escu  au  col  *,  Tespée  au  lé 

*  Dans  quelque!  Ifaa.  fl  y  a  le  branc. 
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Kt  1^  elierma  grtnd  et  TMlez  (tretsfz) 
Qui  Iny  TaBoieitt  (peiidoi«it)  jiuqaM  an  kM. 

Moman  de  Percevai,  tUé  pmr  Borei. 

U^lés,  lez  :  Auprès ,  contre,  joi- 
gnant. Lez  àlez  :  Côte  à  eôte ,  se  joi- 
gnant, se  touchant. 

Vmwrrt  en  ait  plot  forte  d'eiftes. 
Les  murs  forent  ti  oompeMee 
Qui  tant  d*ane  inénie  qpuarréare  » 
Chescun  des  pans  eent  toises  dure , 
Si  sont  autant  longs  eome  /#j 
Et  les  tourelles  sont  ks  à  kz, 

Boman  d$  la  Rote, 

S'en  est  Tuevre  pins  fort  ass^, 
lii  mur  si  est  si  compassés 
Qn*il  est  de  droite  qnarréure  : 
Cbascuns  des  pans  cent  toises  dure. 
Si  est  autant  lone  corne  lés, 
lies  tornelles  snnt  lis  à  lés, 

*  Même  Boman ,  meri  8819. 

Lié  ,  iez  :  Legs ,  donation  faîte  par 
tes^fnent;  tegalum. 

Si  ae  souTÎen  bien  (Dien  mercis) 
Que  je  feis  à  mon  partement , 
Certains  k*.  Tan  cinqnante  six, 
Qn*aucnns  (sans  mon  consentement) 
Yonlurent  nommer  testament. 

Filhn,  cité  par  Borel,  Dans  Téditlon  de 
Constelier,  pag.  40 ,  il  7  a  lajrs, 

LiiGE  :  Droit  dû  au  seigneur  pour 
rebâtir  un  mouUn  sur  une  riTière 
qui  lui  appartient  ;  en  bas.  la  t.  lea^ 
gium,  de  legativum. 

luikjé ,  léaul;  au  fém.  léale^  Italie, 
léaule;  au  piurier  léaus,  léaux  :  Fi- 
dèle ,  sincère ,  loyal ,  suivant  la  loi  ; 
legalis;  en  bas  Bret.  Uid, 

Ualment,  Ufa^lrnent,  léaument: 
Fi4èleraent ,  loyalement ,  de  bonne- 
foi  ,  selon  la  loi  *  sans  détour ,  fran- 
chement; legaliter;  en  ancien  Prov. 
Uahnën* 

Garde  ces  âmes  sor  tes  fex , 
Qnar  je  tes  creveroie  andex  , 
S^uoe  en  perdoies  tcvfte  senle , 
Je  te  pcndroie  par  la  ^enlc  ; 
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Sire ,  dist>!l ,  alez-TOus-ent , 
Je  les  garderai  léaunient. 

Fabliau  de  S.  Pierre  et  du  /ougléor, 

LÉALTÉ,  léaulie'f  léauié  cBoun^ou 
franchise ,  fidélité ,  loyauté  ;  de  lega- 
lis ;  en  bas.  lat,  lealdadis  ;  en  anc. 
Prov.  Uaouta;  eu  Langued.  lëaba; 
en  Basque  leialta  ;  en  Ëspag.ieo/tod; 
en  bas  Bret.  leaùled, 

hÈAJKi  9  léenz  :  lA  dedans ,  en  ce 
lien ,  en  cet  endroit  ;  illic,  irUits, 

Or  endroit  moi  mVn  esjouï 

Par  tel  façon  quant  les  ont 

Que  je  n*en  preni&»e  pas  cent  llrres. 

Si  le  passage  fust  à  delirres, 

Que  entrasse  léans  et  ne  T^Isse 

L'aasewhl^ ,  que  Diex  garisse , 

Des  oiseaux  qui  léans  estoient , 

Q|ii  eoTOÎséement  cliantoient 

Lei(  danses  d'amours  et  les  notes 

Plaisans  et  jolies  et  mignotes. 

Roman  de  la  Rose. 

Je  endroit  noi  m*en  esjol 
Si  doreineot,  quant  les  oî. 
Que  n*«n  préisse  pas  cent  lirres  , 
Se  li  passaiges  fu&t  délivres. 
Que  ge  n'entrasse  enz  et  véisse  » 
L'assemblée ,  que  Diez  garîsse. 
Des  oitiax  qnt  léeuz  estoient , 
Qui  envoisiement  ckantoient 
Les  dances  d'amors  et  les  notes 
Plesaus ,  cortoises  et  mignotes. 

*  Même  Roman,  'vers  4891 

Lkass  :  Cession»  abandon. 

Lkasse  :  Peau  de  mouton  ou  de 
bélier. 

L^AiTiiEMT  :  Vraiment,  de  bonne- 
foi  ,  sans  détour  »  franchement  ;  le 
galiten 

Lkaye  ,  lises  féave  :  L*eau;  aquaj 
en  bas  Bret.  féach. 

11  Tlst  en  VéoM  dere  et  nette 
Son  vis,  son  nex,  sa  bonchette. 

Roman  de  la  Rose, 

Lbbaou  :  Ponton,  pont-levis  ;  d< 
let^aius, 

.  LxBEK  :  Lèvre ,  bord  de  quelque 
chose  que  ce  soit  ;  labrum. 

Lebeb,  lebret  :  Lièvre;  d*où  le- 
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(câ;  tebramt^  petit  lierre ,  levraut  ; 
^fJMU,  leporis* 

^BftET,  Levret  :  Nom  d'une  mai- 
et  d'un  canton  de  la  Gatcogne , 
i  communément  appelé  Aibret  ; 
wreteiw,  Yojex  Ai*beet. 
iCcaioE,  leêéor,  lecéour,  lecerres, 
iéon,  ieehéoitr,  iecheres,  lécher^ 
9  itekenr,  iechieres,  leschéur,  ies^ 
^res:  Galant ,  libertin ,  débauché , 
iBt  d'nne  femme  mariée;  friand, 
ffmand ,  glouton ,  qui  aime  la 
k&e  chère,  qui  s'adonne  aux  plai- 
1,  Mit  de  la  table  ou  de  Tamour , 
tistc,  coureur  de  filles;  luxurio^ 
!f; cabas,  lat.  lecaiar;  en  Anglois 
tker,teckerous;  en  AJlem.  lecker. 


<^in 


fmtt  \\  boa  kekkret, 
iniax  est  esagaoÎMiertt. 

Homan  de  la  Bom. 

lÂMMBres  le  MlnoienC 
ii  wHMtui  q«e  fls  portolent , 
if  toôlûe  le  ceral  cor« 
SejHftfgarçoD*  et  le^or, 
^— liiiBn»  et  Jogléor 
Parait  lervi  Boat  riceoiest^ 
lÀ  «{ maint  rîce  gmmemeiit 

Moman  de  Dohpatos. 

UcisEELB,  lechereUe,  lecheresse  : 
^mmnde ,  luxurieuse,  débauchée  ; 

BMrt,  dkt  Ii  a4M«,  at  se  gart 
(^  tt  kc«e  estent  et  aspert , 
h  rfCioperai  s«  cotelle , 
kart ,  dût  mors  à  cel  masait 
Qsi  de  Icdierie  tous  art 
^ov  radbar  de  sa  fecherele. 
fbenrg  du.  âeeiiu  de  Moiiens,  strophe  aa3. 

la  reaatve  k  la  vies  paste 

U  char  qui  ae  reut  estre  caste , 

t>t  tout  Teot  avoir,  partoot  teste 

U  hcheresie  de  pechles , 

U  éeat  vint,  là  teut,  là  schaste, 

(^li  ia  char  rostîroit  en  baste 

Ke  «eroit-il  pas  bien  vengiez. 

Ibid.t  strophe  14. 

ItriKRix,  i^e^MT^^  licherie:  Goùr- 
■ttâjie ,  friandise  ,  gloutonnerie  , 
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▼ie  joyeuse ,  débauche ,  libercifiage , 
galanterie ,  licence ,  luxure ,  trompe* 
rie ,  lieu  de  débauche  et  de  prostitu- 
tion ;  luxuria;  en  Anglois  lechery, 

Seignors ,  se  vos  Toles  olr , 
Je  Tons  dire  tôt  sans  mentir 
De  Renart  le  gorpil  la  vie , 
Qni  unt  a  fait  de  lecherie, 
Qni  tant  a  homes  decéux 
Que  par  enging ,  que  par  Tertnt , 
Cent  paroles  a  fait  acroire 
Dont  il  ni  avoit  mile  voire  (vraie). 
Rotnan  du  Âenar^fJbL  80,  F*. 

Lecieee  :  Qui  tète,  htctanSm 

Lect,  let  :  Lait;  lac,  lacds, 

Lecte  :  Choix ,  élite  ;  de  lectus. 

Leoticaike  :  Fossoyeur ,  porteur 
de  corps  morts  ;  lecticarius, 

Legtein,  iectre,  iectrun,  letn'n, 
lettrin  :  Lutrin  ,  grand  pupitre  ser- 
vant à  poser  les  livres  pour  chanter 
dans  les  églises  ;  Icctrinum,  de  légère; 
en  bas  Bret.  letrin* 

Lecteois  :  Lieu  destiné  à  une  as- 
semblée pour  y  faire  une  lecture  ; 
lectanum, 

LacTUAiRE  :  Électuaire,  sorte  de 
remède.  F  oyez  Laittoaiee. 

Lecture  :  Commentaire,  princi- 
palement sur  les  matières  de  droit; 
en  bas.  lat.  lectura. 

Ledange  ,  ledenge  :  Mauvais  pro- 
pos ,  sottises ,  paroles  injurieuses  et 
outrageantes. 

Lbdanger,  ledangier,  ledenger, 
ledengier  :  Outrager  par  des  paroles, 
injurier;  lœdere.  Voyez  Laidanoee* 

Et  s*il  advient  que  ta  les  trnîsses 
Si  orgueilleux ,  que  ne  les  puisses 
Flecblr  par  dons  et  par  prières, 
Ains  vous  rejettent  tout  arrière 
Kt  vous  fe^^^fif  durement , 
Partez  vous  d'eux  cortoisement 
Et  les  laissiez  en  ce  »ain. 

Roman  de  la  Rose. 

Lbushcsue  :  Qui  insulte,  qui  ou- 
trage ,  ({ui  injurie. 
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Lbdi  :  Insulté ,  injurié  ,  offensé  , 
outragé. 

Ut  qui  fait  stnc  ou  chaabU  dcTant  li  jon- 
tice ,  Û  doit  •oixattte  tols  d*ainende  et  ouinze 
soU  an  UM.   Ancienne  Coutume  tTOrÛans, 

Ledie,  ledire  :  Injurier,  outrager  ; 
iœdere.  Voye^  Laxdie. 

Ledoire,  ledure  :  Outrage,  in- 
jure, lésion;  de  lœdere,  nuire;  en 
bas.  lat.  ledoria. 

LéE,  léedy  lées,  léesse,  léez,  lés, 
lez:  Étendue,  largeur,  allée,  che- 
min large  ;  de  lotus;  en  bas  Bret.  Ud; 
en  anc.  Prov.  ladëza;  on  a  dit  d'abord 
lalée  y  et  ensuite  cUlée ,  de  leela  , 
terme  de  la  basse  latinité.  «S.  Lée  : 
S.  Léon. 

Mai»  ore  laîstoos  cet  Toies  lées 
A  ciaus  qui  les  vont  Tolentiers , 
Et  nous  les  déduisant  sentiers , 
If  on  pab  les  chemins  an  cliarettes, 
^fais  ces  jolires  sentelottes 
Jolies  et  reuvoisiés  tenons 
Qui  les  joliTetëcs  menons. 

Honum  de  la  Rose. 

L^ECHE,  léesce  y  léesche  ,  léesse, 
liesse  :  Joie,  plaisir,  gaieté,  lœtkia, 

Leens,  léiens  :  La  dedans  ;  illic, 
intùs, 

Adonc  le  Prions  quant  ce  vit 
Qulnzéine  léUns  ester  le  fist 
En  jeunes  et  en  oroisons; 
Puis  la  quinrainc  li  chant  on 
Devant  li  messe  en  Tabeie  , 
Au  maîstre  autel  se  comenie. 
Marie  de  France ,  Purgatoire  de  S.  Patrice, 

LÉES  :  Larges  ;  latœ. 

LÉKssKR  :  Se  réjouir,  être  bien  aise, 
devenir  joyeux,  s'amuser;  lœtiscere, 

Leffre  :  Lèvre;  bord  de  telle  chose 
que  ce  soit;  labrurn* 

Légat  :  Legs ,  don  fait  par  testa- 
ment; Ic^atum» 

liEGATF.R  :  Léguer  ,  donner  par 
testament  ;  Icgare. 

Legault  :  Légat,  envoyé  du  Pape 
auprès  d'un  souverain  ;  Icgatits, 
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Legi^e  :  Serment  de  fidélité  qui  i 
le  vassal  à  son  seigneur. 

Legement  (tenir)  :  Tenir  en  hoi 
mage  lige. 

Legendier  :  Livre  d'église  pour 
service  divin  ;  de  Icgenda, 

Legibe  ,  legiers  :  Léger,  promp 
facile ,  alerte ,  aisé  ;  au  fém.  legier 
levis;  de  legier,  facilement,  légèi 
ment;  leviter. 

Toleîe-gie  qne  tu  me  douasses  loîer  t 
rien;  n*apartient  pas  si  poures  loîer  à  al  ri< 
Seigneur  ;  or  et  argent ,  et  reir  et  gria  i 
li  larron,  12  trichéenr,  les  femes  le^ûn 
ne  il  ne  est  teneurs  que  tu  me  doignea  « 
dées  qne  si  tîIs  gens  ont  ;  n*il  mes  préu  i 
je  te  terre  por  ce. 

Comm,  sur  le  Soutier,  Ps,  7a ,  vers,  al 

LEGiéEEMENT ,  Ugiércment  :  Fa 
lement,  aisément;  leviter, 

Donscorront  nos  iigiérement  et  tost,  t 
par  son  odour,  nç  n^en  atroverunt  miea  ti 
estroile  la  sente  del  pont ,  cil  qui  par  lei  v 
ront  corre.  De  trois  tisons  est  faite  ci 
aente ,  por  ceu  ke  li  piet  de  ceos  kl  à  lei 
▼orront  apoier  ne  puîst  glacier  en  la  voi 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol  x34,  F^" 

Lecile  :  Couverture  de  pupi 
qu'on  met  aux  messes  solennel 
pour  chanter  l'évangile  ;  de  legibL 

Legir  :  Lire;  légère* 

Légiste  ,  legistre ,  Icgitre :  Avoc 
procureur,  jurisconsulte,  docteur 
loix  ;  de  legislator  ou  de  legista. 

Le  plus  certcin  de  mes  cliapitres 
Covieut  torner  sor  les  iegitres. 
Qui  deviennent  fax  plai4eor 
Et  de  boue  huevre  trichéor.  \ 

*  Bible  de  Guiot  de  Provins 

Legitimaiee  :  Qni  a  droit  de  lé| 
time,  qui  peut  participer  aux  suco 
sions  de  père  et  de  mère  ;  legitimm 

Legnerat  :  Tas  de  bois  à  brûk 
de  Itgnarius, 

Legnjer:  Corvée  qu'un  vassal  d 
à  son  seigneur,  pour  voiturer  sa  p 
vision  de  bois  ;  de  lignariux, 

Lkcue  :  Lieue.  Voyez  Leu. 
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■iirzs,  legunez,  legunz,  le- 
IfëguiBes ,  graines  ;  legumen, 
"um;  en  anc.  Ptov.  lëgun. 
K  (Saint)  :  Saint  Eleuthère  ; 

Loi,  Tt^e ,  modèle,  ordon- 

roit  écrit  ;  lea:,  legis.  En  lei, 

;  lei  pleiner,  épreuve  par 

par  le  feu;  en  basse  latinité 

ma, 

ùs  :  Lui  ,  elle. 

(■■at  ces  choses  forent  fioëies  ,  Is 
àpostele  dcTsnt  estant,  et  svec  ki 
.  toloite. 
. ^  &  Grégoire,  b'v.  4 ,  ehap.  i3. 

mtexpieÛM  ,  visio  AjfosioU  assistent 
fmeMUis  et  uNata  est, 

Lscas ,  leidesce  :  Les  parties 
es  de  la  femme. 
^x^legne  :  Laine;  lana ;  et 
pen^,  bois  à  brûler  ;  lignum. 
ÎB06S  :  Dédaigneux ,  qui  mé- 

rcmm  :  Provision  de  bois  pour 
;  corvée  qui  obligeoit  le  vassal 
porter  et  voiturer  la  provbion 
de  son  seigneur  ;  de  Ugnarius. 
vs  :  Sitôt ,  aussitôt. 
Il  :  Étudier,  lire  ;  légère.  Ju 
./a  tdUîty^^k  lu  ;  A?gf;  leisons, 
•isons;  legitnus, 

kisans  Va  plorat  sor  Lazarom  et  sor 
(  de  JherosaleiD ,  et  k*il  en  oréi«on 
et  tote  sait ,  mais  en  uni  lea  ne  leisont 
i  tmt  oo  k*il  juest. 

Sermotu  de  S,  Bernard,  foi,  i5. 

a  tf  saper  Latarum  et  super  cwUatem 
tttutoratiomhu  pemoctasse  legimus; 
Kn)  oMtjocatte  nusquam, 

iToi»  leit  en  antre  leu. 

Mêmes  Sermons, /oL  x3. 

rdi&'iegimus. 

lAi  :  La  Loire ,  rivière  ;  Lîger. 

m  3  fast  une  fots  à  Cha«tei-If  uef  tas 
en  b  dyocèse  d^Oriiens  ,  et  te  ▼oosût 
«re  apré«  dormir  dn  jonr,  an  bois  ;  et 
^  ipdcr  £rêre  Qiefroj  de  BiauUeu  ion 
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confeMear  de  Tordre  des  Préèchêenrt  qni 
estoit  ileeques  avec  Ini ,  ponrce  que  il  aûst 
avec  la!  an  bois;  li  dis  frère»  retpondi  que  il 
ne  pooit ,  ponrce  que  il  attcndoit  frère»  préè- 
cliéenrs  qui  venoient  en  une  nef  par  la  rivière 
de  Leire,  qui  aloient  à  Orliens  au  cliapitro 
provincial.  Fie  de  S.  Louis. 

Leis  ,  /eit  :  Lit ,  couchette  ;  Uctus, 

Lbis  ,  leiz  :  Près ,  proche ,  à  côté  ; 
de  lattts,  ' 

Leis  ,  ieiz  :  Louis  ,  nom  propre 
d*homme  ;  Ludovicus,  Ce  mot  se 
trouve  ainsi  écrit  dans  le  Tournoie- 
ment d*  Antéchrist,  par  Huon  de  MerL 

Leis  ,  leà,  leiz  :  Laid ,  difforme. 

Leituek  (opiate)  :  Confection  élec- 
tuaire ,  terme  de  pharmacie  ;  elec-- 
tuarium, 

Lbjange.  Voyez  Liège  ce  et  Lies.* 

LEMAHSsé  :  Orné ,  paré ,  enjolivé  ; 
lemniscatus, 

Lexauffé  :  Enveloppé,  suivant 
Borel,qui  cite  Villon  ;  il  s*est  trompé , 
il  devoit  lire  fy  Maufféy  le  Diable ,  le 
malin  Esprit. 

Et  fusie  I7  sainctz  Apottoles 
D*sulbet  vestuz ,  demy  tre»«es 
Q«i'  ne  oeinct  for»  sainctes  estoUes 
Dont  par  le  col  prent  fy  Mauffèu 
De  msl-tslent  tout  eschauffez. 

FUlon,  édit,  de  Coustelier,  pag.  a6. 

Lembeoisé,  lambroisséy  lambrois^ 
sié,  lembroisié  :  Lambrissé ,  garni  de 
planches. 

LsvBEOiSEE  ,  lambroisser ,  lain-' 
broissier,  lernbroisier  :  Lambrisser , 
couvrir  de  planches ,  plafonner  ;  en 
bas.  lat.  lambroissare ,  à^imbrex, 

Lekells  ,  pour  alumeUe  :  Lame 
d'épée. 

Lkxnuii cuLE  :  Espèce  de  bateaux 
dont  on  se  servoit  anciennement  pour 
pécher  ;  en  bas.  lat.  lemnunculus, 

Lem piousB  (  isle  de  )  :  L*île  de 
Lampédouse,  située  dans  la  Médi> 
terranée ,  à  environ  vingt-cinq  lieues 
de  rUt  de  Malte. 
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Len  ,  lisez  Ven  :  On ,  Ton  ;  lui  en. 

Kncor  te  rf  corde  jou  que  ta  rcconnoîsses 
les  hcnefieei  Nostres  Seignor,  et  qne  tu  Fen 
rende  grâce  et  merchi. 

Enseignemetu  de  S.  Louis  à  ton  fils, 

Levchas  :  Espèce  de  pieu. 

Lendit  :  Taxe  ,  impôt ,  péage  ; 
à^indicîum.  Voyez  Landx. 

Lendoee  :  Lent,  paresseux ,  lâche , 
endormi. 

Le  HE  :  Laine ,  toison  de  brebis  ; 
lana. 

Que  cbatcnnt  ait  cotes  à  armer ,  et  gambi- 
aon,  se  réant,  il  doit  mettre  derant  son 
veotre  nne  contre  cnrëe  de  teUe  ou  de  coton , 
ou  de  bowrc  de  iene ,  tel  et  si  fort  corn  11 
voudra.  Assises  do  Jérusalem, 

Lengaigter  :  Parler  sans  rdflexion; 
et  indiscret ,  bavard ,  médisant  ;  de 

Lkngniee.  Voyez  LEiHonBE. 

Lencoueeux  :  Infirme,  languis- 
sant, en  langueur;  de  langu<^i 

Lénifier  :  Adoucir ,  tempérer , 
mitiger,  soulager;  lenire* 

Lennee  :  Tirer  une  étoffe  à  poils, 
eu  faire  sortir  la  laine  avec  une  espèce 
de  chardon  propre  à  cela  ;  de  iana, 

Lknhiee  :  Ouvrier  en  laine;  la- 
Jiarius, 

Lknoine  :  Le  métier  de  débaucheur 
de  femmes  et  de  filles ,  selon  D.  Car- 
pentier;  en  bas.  lat.  Icnonia» 

Lensy  :  Ceci. 

Lkntb  :  Graine ,  légume ,  lentille  ; 
de  Icns  y  Icniis. 

Lenteovgneue  :  Passeur  d'un  bac 
ou  d*un  bateau,  celui  qui  le  conduit. 

Lenv^ez  Cl  LE  KENOiK  :  Ëxpres- 
sion  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
Joinville ,  et  qui  signifie  :  le  voyez- 
TOUS ,  le  renégat  ? 

Lenwagiee  :  Engagiste ,  suivant 
D.  Carpentier. 

LÉON  :  Lion  ,  le  roi  des  animaux  ; 
ieo  ;  en  bas  Bret.  leou  ;  en  Ital.  et  en 
Espag.  leone* 
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LÉoNCEL  :  Petit  ou  jeui 
leonculus, 

F.t  cil  merTeîUens  cop  Tataint 
Sor  l^escu ,  qui  d*aair  iert  p«i 
Où  il  ot  paiut  un  léoncel , 
Que  le  fer,  fust  et  peooncel 
Par  le  gros  dou  piz.li  passa , 
A  la  terre  mort  Tenrersa. 

Roman  de  Perceval, 

Leonime,  léonine  (rime) 
ancienne  qui  étoit  fort  esti 
bien  différente  de  la  consoni 

Lf.onimee  :  Faire  des  vers 
versifier  avec  élégance. 

Leonimité  :  Ancienne  es 
poésie ,  dont  les  vers  dévoie 
à  riiémisliche ,  ainsi  qu*à  la 

Leouge  :  Sorte  de  vaisse 
la  voile  est  triangulaire. 

Lep  :  Lièvre;  lepus. 

Léproserie  :  Hôpital  des 
Voyez  LAnRERiE. 

Leprosik  :  Lèpre ,  maladi 

Leque  :  Sorte  de  trébuch 
trape. 

Lkquéau  ,  lequau  :  Leq 
quelle. 

Lequau  a  perdu  son  preccr. , 

Triulati  de  Grec  en  Francex. 

Le  Monologue  de  Rohin ,  cité  p 

Le  RE,  leres  y  lerre  :  \  oh 
ron  ;  iatro, 

LbRERiE  :  Vol,  larcin,  a 
dérober. 

Lermer  :  Pleurer ,  répai 
larmes;  lacrymari, 

Loce  de  Rumilli,  de  la  drocèst 
tance  (Contance») ,  femme  Robert 
moraut  en  la  rile  de  Saint  Denis  , 
six  aux  et  plub  ,  encore  pi<'re  a 
maladie  en  ses  ieuz;  pour  iaqiif 
ses  ieiix  lemioient  ausi  come  coul 
et  avuît  les  ieiix  moût  rouges  et  cl 

Miracles  de  S,  Louis , 

Lermes  :  Pleurs,  larmes  ;  < 

Diex  erraiiment  li  pardona 
Que  de  tox  ses  péchiez  pi  on 
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l'ore  /d  boae ,  et  boos  li  t«riues 

Moah  TJsdrent  de  bon  leo  les  lermes  : 

Si  pAors ,  et  m  repenUiice 

Ho»  doit  doner  grant  espérance  ; 

Se  repcatane*  et  m.  paors 

Doivent  conforter  pechéors. 

*BiUe  Gttiot,  pttrUmt  de  la  Magdelene, 

Litosz  ,  ierouez  •    lisez   Veroez  . 
f€rome%  •-  Le  héros ,  ou  les  héros  ; 

LsmoMKs ,  lerromes  :  Nous  lais- 


lamoTm  ,  ierroje  :  Je  laisserois. 
l«EaA  :  Laissera. 
LnsAi  :  Laisserai. 
Lamas  «  làerre  :  Fripon,  larron, 
*îole«r;  la^o. 


Se  c'etfl  iÊrreâ  qnl  fet  mnrdrisse. 
On  rab^  g«Bt ,  on  robe  église , 
On  ncl  dc^t  pas  mètre  eu  prison. 

Fni.  da  DroU  au  Clerc  de  boudai. 

Laaaxa  «  ktréer,  lerréir  :  Laisser, 
ahiMionMr,q[mtter;  Uueare,Unquere. 

pÊriti,  fct-SI ,  eKe  n*ert  mîe  ore, 
ami  mont  de  mans  fais , 
pnnAm ,  ara  et'  deffais , 
oa  en ,  fbnt-Q ,  respit , 

Dr  faire  à  Dm  Uat  de  despit  ? 

Lemét  jn ,  n*aTex  tous  nol  jour. 

Le  Dit  du  BariseL 

Laac  :  Nom  d'une  société  de  jeu- 
gens. 
Lis,  iez  :  Legs,' donation  par  tes- 
t;  Ugatio. 

B  appartient  que  cil  porste  par  non  de  Us 
â  ^  la  cbo»«  est  lessiée,  car  possession  par 
aoa  de  Us  n'appartient  pas  à  nul  antre  qu'à 
cdei  a  qnt  il  est  lassiez  ;  la  chose  qui  a  esté 
InSée  par  non  de  Af/puet  estre  |>orsise  comme 
fa,  JB  se  ce  que  cil  qni  b  lessa ,  Tire. 

Jfo.  de  la  BihL  Impér. ,  n^  8407. 

Las,  iez  :  Auprès,  tout  proche,  à 
cAté;  branches ,  ligne ,  côté  de  pa- 
TCBté;  de  laUis, 

Ls  Keine  Tint  à  Galaad  et  si  se  siet  lez  U| 
se  K  comencc  à  demander  d*oà  il  étoit. 

Roman  de  Laneelot, 

tMs^lits  :  Gai,  joyeux;  iœius. 
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Lks  (je)  :  Je  laisse. 
Les  :  Prép.  aux. 

Les  larrons  et  les  malfaitours 
DoBua  les  castiaa  et  les  tours. 

Maman  de  Dolopatos. 

Lesbin ,  lespin  :  Prostitué,  infâme. 

Lesg  :  Jeune  paysan. 

Leschb  ,  teste  :  Petite  r^ne  ;  corde 
ou  courroie  pour  tenir  1rs  chiens. 

Lesghefkot  :  Lèchefrite. 

Lesch^oe  ,  leschéur  ^  leschiere  i 
Gourmand ,  libertin  \  luxuriosus. 

Lescheeib  ,  leschiere  :  Gourman- 
dise, débauche,  libertinage;  luxwia. 
Voyes  Lecheeib. 

Lesgiee  :  Donner  par  testament  ; 
laxare  f  legare* 

Lestunoee  ,  lesdangier  :  Couvrir 
quelqu'un  de  honte,  injurier,  outra- 
ger de  paroles.  Voyez  Lai  danger. 

LBSDEHoéuaE  :  Injure,  outrage. 

Lbsolye  ,  lisez  l'esgl/e  :  L*égUse  ; 
ecclesia. 

Lbsli  ,  ieslui,  lisez  les  li,  les  lui: 
Près ,  vers ,  proche  de  lui  ;  de  latusm 

Et  Mabîle  sant  en  cde  eore, 
Les  lui  s*aslst  et  dist,  prendom. 
Dont  estes- Yous,  et  vostre  nom? 

Fabliau  de  Boivin  de  Provins, 

Lesov  :  Billot,  banc,  lit,  cou- 
chette; lectus^ 

Lesquéis,  lesquéiz,  lesquéux^lcs" 
quéuz,  lesquiéulx  :  Lesquels. 

Tant  tmis  é  seris,  foi  que  doi  m  ame 
Des  dons  miracles  IVostre  Dame , 
Que  je  ne  sai  lesquéuz  clioîsir, 
Me  je  u*oi  pas  si  graat  loisir. 

Gautier  de  Coinsi. 

Lesse  :  Chanson ,  air ,  pièce  de 
vers;  de  lessum.  Voyez  Lai. 

Lesse  :  Cessation,  espace  de  temps, 
lâche  imposée  ,  besogne  ,  travail  ; 
laxado.  Voyez  Laisse. 

Quant  les  menestriers  ans  riches  homes  Te- 
noient  léans  et  U  ^ipnrtoitiU  leur  rltUef  aprc« 
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manger,  îl  attendolt  k  olr  ses  grâces  taat 
que  le  menestrier  eut  fait  sa  Icsse  ;  lors  se 
levoit ,  et  les  prestres  estoient  devant  M ,  qaî 
disoteot  ses  grâces. 

JoinvUle  ,  Histoire  de  S.  Louis, 

Mais  si  se  aet  faiodre  dame  Erme 
Qtt*ainz  de  ses  iex  ne  chéi  lenne 
KoTÎs  le  fet  et  tost  le  lesse , 
Et  li  prestre  fist  corte  Usse , 
It'aToit  soîng  de  comander  Tame 
Par  le  poing  a  prise  la  Dame. 

*  U  Fiiain  de  BaiUuel. 

K 

Por  ce  dist  un  Clers  en  sa  glose , 
Que  cil  qai  don  monde  départ , 
Enport  moult  petite  part 
De  son  avoir ,  car  tout  le  lesse  ; 
Ici  fenikt  un  Clers  sa  lesse. 

Le  Die  de  Groingnet, 

Lessée  :  Action  de  faire  une  ces- 
sion  à  quelqu*un  ;  laxeUio* 

Lesse R  :  Quitter,  laisser,  aban- 
donner ;  laacare,  Lesser  de  Véaue  : 
L&clier  de  l'eau ,  pisser. 

Lessor  :  Celui  qui  laisse  ;  laxator. 

Lest  :  Certaine  quantité  de  quel- 
que chose  ;  en  bas.  la  t.  lesta. 

Lest  ,  let  :  Il  laisse  ;  du  verbe  les- 
ser, à  l'indicatif  et  au  subjonctif. 

Li  sages  escript  que  Ten  ne  doit  condamp- 
ner  uni  home  de  soupeçou ,  car  mieux  est  que 
Ten  lest  k  punir  les  malfaîcteurs  ,  que  il  u*«^t 
que  l'en  ne  condantpne  ceux  qui  n*out  rien 
me/fet»  Ancienne  Coutume  d'Orléans, 

Leste.:  Laite  ou  laitance  de  pois- 
son ;  en  bas.  lat.  lactis. 

Leste  •:  Sorte  d'habit ,  casaque , 
surtout. 

Lester  :  Préparer,  charger. 

Lestiche  :  Pelisse,  fourrure  grise. 

'Lie.%T\5v.i  \  cestuest f  lisez  Vestuesty 
c*estuet  :  U  faut ,  il  convient.  Voyez 
Estuet. 

Let  :  Vilain,  laid,  affreux,  dif- 
forme; de  lœdcreé 

Kt  se  Nature  a  formé  et  tissu 

Uog  corp»  humain  let  et  defCguré , 

Qui  soit  boiteux,  contrefait  et  bou»su, 

Trèb  mal  parlant ,  de  basse  main  yssu , 

Digue  d'estre  de  tous  ayenturé; 

S*il  est  par  moy  de  met  biens  pointure , 
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Et  par  mon  vucil  mis  en  ma  bonne  grâce» 
U  n*est  Èj  grant  qui  ne  lui  face  place. 

Dtmce  aux  Âveughit 

Let  :  Quitte,  laisse,  abandonne 
de  laxare, 

Icest  oisel  nos  senefie 
Le  prodom  de  bone  vie ,  ^ 

Qui  let  les  choses  terriennes , 
Et  se  prent  aux  Celestienes. 
Le  Folucraire ,  parlant  de  rAutruekê» 

Let  ,  lette  :  Mauvaise  action,  in 
jure ,  crime ,  offense ,  soit  au  corps 
soit  à  la  réputation  ,  affront  ;  d 
lœdere. 

Cornent  ai  m*a  mon  oncle  fet 
Si  grande  honte  et  si  grand  lei. 

Roman  de  PercevaL 

Une  manière  li  Clerc  ont. 
De  tex  i  a  trop  en  fout 
Ains  que  il  aient  les  honora  : 
Avenir  le  vol  de  plusors , 
Kt  quant  ils  ont  les  granz  richescea 
Les  cuers  perdent  et  les  proesces  « 
Et  de  bien  fere  se  repentent, 
liors  gabent,  et  jnreut  et  mentent. 
Cil  ont  tôt  fet ,  cil  ont  toi  pris. 
Cil  n*ont  pas  bien  cliacié  lor  pria 
Puis  ne  criement  honte  ne  let, 
Lte  grant  coYoitise  le  fel. 

*  Bible  Gsùoe. 

Lltaige  :  Impôt  sur  les  marchai 
dises  qu'on  amène  en  un  lieu. 

Lktanif.  :  Litanies,  prières;  liU 
nîœ  ;  du  Grec  A<r«vc/«. 

Lktait  ,  Lcthoe ,  Letoe  :  La  £ 
thuanie;  Lithuania, 

Leteres  :  Lettres,  études,  suiva 
D,  Carpentier. 

Lkteri  ,  leterily  Ictriy  Ictrié,  leirm 
letrun,  letteril  :  Tribune  où  on  lis* 
les  ]>seaumes ,  jubé  où  l'on  chant 
les  leçons,  et  où  Ton  faisoît  les  1. 
rangues,  chaire  à  prêcher,  lulri 
pupitre  à  Tusage  des  églises  pa 
poser  les  livres  qui  servent  à  chan. 
les  offices  ;  de  lectura  ;  en  bas.  1 
Ictcrinum  ,  lectrinum . 

Hanquis  qui  Dus  estoit  de  Venisse  ,  ki  m' 
estoit  et  preus  et  larges ,  mouta  en  leaiâ 
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■rb  n  pale  ,  et  lor  ditt  :  Seognour,  Tees  U 
■ÔBclc*  kc  Diex  a  dite ,  ke.  li  meilleur  gent 
U  Moade  OBt  gaerpâ  TMOre  gent  et  requise 
coapalgsÂe.   FUh'Banhtiùi ,  fol.  3. 


Lincc,  ieiticé,  ieitiche  :  Fourrure 
on  pelisse  grise. 

LsTirza  :  Mortel ,  qui  cause  la 
BOTt;  Itthifer, 

LïTaii^ms  :  Littérature,  science, 
coniioissaDce  des  belles-lettres;  Ut- 


LtTin  :  SaTant ,  instruit ,  lettré  ; 


LtTTEBi ,  UUeriL  Voyez  Lkctbih. 
Lims  :  Charretiers. 
LmoK  :  La  Lithuanie  ;  LUhuania, 
LmiAGE!!  :  Écrits;  litierœ, 
UTTtiumx,  lettrure  :  Littérature, 

Met, érudition;  Utteratura, 

Q^Kfent  de  ieitréure 
Iknmm  kien  mettre  lor  cure 
£a  Wnfivres  et  en  bon»  e»crits , 
tt  m  CMHBple»  et  en  dits. 

Fahies  de  Marie  de  France. 

InniBa  :  Inscription ,  le  livre  de 
îalplabft;  de  Utteratura. 

îiTTiia  :  Espèce  de  catafalque , 
anutD.Carpentier.  f^o^.LECTBiH. 

Lnnnri  :  Petite  lettre  ou  signe 
ffaaaiet  dans  certains  endroits  d'un 
fciwi,  pour  renvoyer  le  lecteur 
tenarges,aux  notes,  &c.  ;  Utterula. 

ItTUE  :  Laitue;  lactuca. 

Ui  :  On  a  lu ,  il  a  été  lu  ;  lec- 

lir,/;eKc,  leus,  liex.  Itou,  au, 
fcï 4*,  iiie  :  Lieu ,  endroit  ;  locus ; 
M^hk  Eret.  lech,  leh,  leach,  loc  ; 
\iilM^^luogo;  en  £spag.  lugar. 

'^1  ^dote»  li  neiz  soz  ses  piei,  toit  le 
rdfft^HfCtlei,  et  Prince  et  Empereur,  et  en 
^1  ^blcsert  Ten  o  Tolentiers  ou  à  en  vis. 

■*! 


■t4 


urhStauUr,fiil,  iS^Ps.  8,1;.  8. 

Vittmt  l'abbé  Bfule te  et  le  nistrent  en 
*«(t  trcoient  à  Ini  sâietes ,  aosi  comme  à 
•liide. 

^^mémSS. Pères,  iir.2,/91.  7^yà\ 
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Leu  ,  ieus,  tous  :  Le  loup ,  animal 
carnacier;  lupus. 

De  la  coustnme  vile  et  orde 
Où  tous  li  plus  dn  mont  s*acorde 
Li  plus  du  mont,  ne  que  li  htis, 
!NVst  liez  derant  ({u*il  soit  saouls, 
La  constume  au  leu  tiennent  tnit. 
Ne  savons  faire  nul  déduit 
Devant  que  nous  soions  tuit  plaln  ; 
Ci  faut  du  leu  tout  main  à  main. 

Marie  de  France ,  Fable  du  Leu  et  de  tOue, 

Leu  ,  leus  :  Lieue ,  espace  de  che- 
min; leuca;  en  bas.  lat.  Uoa;  en  bas 
Bret.  leo,  lev,  lew,  leuca,  leuga, 

Leu  (estre)  :  Etre  permis  ;  de  Ucere, 

Liu,  lèou  :  Léger,  de  peu  de  poids , 
facile;  levis, 

Leuce  :  Blanc,  de  couleur  blan- 
che ;  en  bas.  lat.  leucius. 

"L^vD^leude:  Sujet,  vassal,  homme 
de  corps;  tribut  qui  se  percevoit  en 
foire  sur  les  marchandises;  péage 
qu*on  payoit  au  seigneur  des  lieux 
pour  le  passage  des  marchandises. 
Graverol,  dans  le  chap.  8 ,  art.  i ,  du 
Traité  des  Droits  seigneuriaux ,  de  la 
Roche-Flavin,  remarque  :  Qu'en  plu- 
sieurs villes  du  Languedoc,  on  appelle 
particulièrement  leude ,  ce  que  les 
bourreaux  exigeoient  des  paysans  qui 
vehdoient  au  marché  des  œufs ,  des 
fruits ,  et  autres  choses  semblables. 
Voj-ez  Franc-aleu. 

Leuoaiee  ,  leuderie :  Livre,  regis- 
tre, bureau  où  Ton  inscrit  et  reçoit 
l'impôt  de  la  leude;  en  bas.  lat.  leu» 
darium  ;  en  anc.  Prov.  lëudarta. 

Leudtee  :  Receveur  de  la  leude , 
ou  des  droits  de  passage. 

Leu  F  ROY  :  Nom  d'homme  ;  Lcn- 
fridus, 

Léum  ,  léun  :  Herbes,  légumes. 
Voyez  Legumiicrs. 

Leure  ,  leurre  :  Tromperie ,  sub- 
tiUté. 

Lxurmel  :  Droit  sur  les  toiles. 
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Lbdb  ;  Luth ,  iaitrumeat  de  mn- 
ûque;  en  bas.  ûl.  leuau.  Vqj.  Lto. 

Leu-wasté  :  Loup-f^ton. 

Letaoikb  :  Celui  qui  a  soin  de 
l'eDtretien  dei  ievéei  ou  chauttées; 
en  bas.  lat.  leiwtoriut;  en  Laugued. 
Uvado,  digue ,  chaussée. 

Lktaoiz  :  PoRt-levis,  suivant 
D.  Carpentier  ;  en  bat.  lat.  levadiisus; 
ca  anc.  ProT.  ponUvadU. 

Letice  :  Droit  que  perceroient 
quelque»  seigneurs  sur  le»  denrées 
qui  séjoumoient  huit  jours  dan» 
rëteudue  de  leur  justice  j  il  se  disoit 
aussi  d'un  droit  qu'on  levoit  sur  les 
nardiaudises  qui  sorloient  d'un  lieu 
ou  qui  7  arrivoient;  en  bas.  Ut. 


i:ReleTaiIlcs,  cérëmonie 
qn'on  fait  a  l'élise  quand  une  femme 
relève  de  couclie  ;  de  levatio. 

Letitiok  :  Élévation ,  la  partie  de 
la  messe  où  le  prêtre  lève  le  corps  et 
le  sang  de  N.  îi. 

Levé  ,  lisez  Veve  :  L'eau  ;  aqua. 

Letilk  :  Voiture,  charretée. 

Lrt£e  (chiere)  :  Regard  assuré, 


Mïraclti  dt  S.  Lomii,  ekap.  (j 
Lbtbk  ;  Tenir  un  en&nt  sur 
fonts  baptismaux,  le  nommer;  lev 
de  sacro  fouie. 

Letee  :  Emmener,  enlever,  pr 
dre;  croître,  augmenter;  tevani 
anc,  Prov.  lé^-ar. 

Lever  :  Oter  quelqu'un  d'emb 
ras  en  payant  pour  Inl ,  ou  an! 
ment  ;  levare.  Lever  bruit.  Faire  p 
^etàam;  lever  le  cri  après queb]»^, 
demander  du  secours  ponr  arri 
quelqn'un  qui  anroit  commis 
crime  ;  lever  ujtg  tcsmoing,  le  récni 
lei>e~Roi ,  serment  qui  se  faiscnt 
prenant  le  nom  du  Roi  à  témoîa; 
lei-er  au  conseil,  demander  corm 
suivre  un  avis  ;  lever  assemblée, 
réunir;  lever  autrui  enfant,  présen 
au  bapttïmc. 

L'en  di'i  d  qae  tg  liom  on  (tm»  leimu 
fitnsdifuu  qui  laat  lorprûpr»,  l'ni  ai 
doii  pat  drpartir  por  ce .  idèi  I  >■  doit  M 

■ulrcmaDl,  qoe  l'il  le  fooi  par  igoonac* 


hjtiun  nat  toj  ribaliir,  ny  iToir  cninlc , 
D<  ptouT,  k  chien/  Imre,  pitu  aniit ,  et  rliit 
au  Rof,  OTMK  tOH>  I»  Baruui. 

Heman  de  Gérard  de  A'everi. 
Lbvéehent  :  Kli?  va  tion,  grandeur; 
levaa'o. 

Leveineu  :  Faire  fermenter  le  pain. 
Leveirez  (pain)  :  Pain  avec  du 

Leve»fbt  :  Nouveau  plant,  qui 
commence  a  lever. 

Lever  :  Commencer  à  paroltre  , 
paroitre,  su- venir, arriver;  levare. 

Ealoar  l'un  de  Tiuil rr - Srlgaoïi  M.  it< 


cumpengc  a'ea^éïiche  pM 


:  igaorai 


il  dcjiitcE  le  fct ,  (C 


;  pnisaf 


'.    Impèr.   n°  B(G 
fiil.  loo.ckap.deCoiinagtcsftrà 

On  peut  juger  d'aprè 
combien ,  dans  le  xiii'  j 
attentif  sur  le»  alliances  spirituell 

Leveu»  ;  Collpcieur,  receveur* 
droits  seigneuriaux,  de»  imposîtio 
des  tailles,  des  dimes,  &c.;  en  ta 
là  t.  tri-alor. 

Lkvéuhr  :  Kkrvation ,  emplaa 
ment  destijii'  à  Làlic;  de /e^^iuv^e 
ployé  pour  levatio. 


Llvi 


r    L.-:, 


<le  U  tIU  de  Combreui,  du  47octte  d'Or-     facilité;  de  tevitus,  levare. 


egere' 
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Lim  :  A]yprobition.  Fine  levie  :        Letb  :  Le  lis,  plante  bulbeuse  dotic 
rustcdoii  approayéepar  les  juges,  il  y  a  plusieurs  espèces;  îHiurru  Cette 
LÊniiEXJiiN ,  lëuièirarnèn  :  Légè-  fleur  est  célèbre  par  VUliSe  où  Ton 
it ,  fidlement  ;  ieviter,  Dortar  est  communément  que  c'est  elle  qui 
itÊÊÎmtméM  :  Donner  de  bon  cœur,  a  servi  de  modèle  pour  les  armes  de 
Lansa  :  Hausser,  lever  ;  levare,  nos  Rois  ;  ce  qui  me  feroit  croire  que 
LsTa^a  :  Livrer,  donner; /r^r^f/v.  l'on  s'est  trompé  en  admettant  cette 
LETaa  «  itKT  :  Longe ,  courroie  de  opinion ,  c'est  que  les  fleurs  de  lis 
cuir  ;  lévrier ,  espèce  de  chien  de  qu'on  voyoit  dans  les  armes ,  et  sur- 
classe; de  leporarius.  tout  au  bout  du  sceptre  des  Rois  de 
LivaxTEa  ,  levretier  :  Courir,  ga-  France,  ressembloient  beaucoup  plus 
kppor,  snivant  Borel  ;  mais  dans  la  à  la  fleur  de  l'iris ,  qu'à  celle  du  lis 
dladon  ci-après ,  il  est  pris  pour ,  ordinaire  ;  et  ce  qui  me  confirme  en- 
coarir  après  les  femmes  débauchées,  core  dans  ce  que  j'avance  ici,  c'est 
fréqaoïter  les  prostituées ,  les  fem-  que  les  Francs ,  nommés  depuis ,  les 
de  mauvaise  irîe.  François,  habitèrent  (avant  d'entrer 
bhon,  cette  fausse  rnialne,  dans  la  Gaule  proprement  dite)  les 
Qm  aal  mt  rend  avunt  c^onqnes  TiUame ,  environs  de  la  Ljs ,  rivière  des  Pays- 
U«M««e»%«,helatc*e8tpoareté,  Bas,    dont   les    bords  sont   encore 

P«M  SA  «1  leor,  m  a  SI  fort  levreté,  ^      j»  -         j»*   •  i 

Q«  a  p««ViUpesprendre  «on  haleine.  couverts   dune  e^Ytec^   d  ins  ou  de 

LtranUu^des  choses  passées  à  Paris,  flambe  de  couicur  jaune ,  ce  qui  dif- 

defmû  tan  laoo,  cité  par  Borel,  fère  déjà  du  lis  commun ,  et  se  rap- 

*^*  "^  P*»  momme.  proche  davantage  des  fleurs  de  ii» 

LEvaETTEAU  :  Petit  lièvre,  levreau;  employées  dans  nos  armes  ;  or  il  me 

de  itptis,  iepcuris,  semble  fort  naturel  que  les  Rois  des 

Lbveettes  :  Petites  lèvres;  labra.  Francs,  ayant  à  choisir  un  symbole 

Leveeux  ,  levfU  :  Qui  a  de  grosses  auquel  on  donna  depuis  le  nom  d'ar- 

lèrres;  lahrosus.  moiries ,  prissent  pour  le  composer, 

Leteieee,  levrette  :  Femme  et  fille  une  fleur  belle  et  remarquable  qu'ils 

dâMncfaée  ;  le  peuple  s'en  sert  encore  avoient  sous  les  yeux,  et  qu'ils  la 

pour  déûgner  une  coureuse  ,  une  nommassent  du  lieu  où  elle  croissoit 

prostituée.  en  abondance,y?^i/ry  de  la  tivière  de  fa 

Lee  :  Bail,  ferme,  abandon  de  terre  Lys  ;  qu'ensuite  pour  abréger,  on  se 

à  certaines  conditions;  de  lex.  contenta  de  àxte'f leurs  de  Us;  on  les 

Leeie  :  Suc,  jus,  sauce;  lessive;  fit  d'or,   parce  que  cette  fleur  est 

de  itxifnam.  jaune,  et  on  les  mit  en  champ  d'azur, 

Let  :  Ordonnance  ,  commande-  parce  qu'elles  naissoient  au  bord  de 

■ent,  loi  ;  Icjr.  l'eau ,  dont  la  couleur  est  ordiuaiic- 

Letasice,  lejence  :  Promesse  faite  ment  bleue  ;  aussi  Borel ,  pag.  5 1  ^  , 

afee  serment ,  hommage  lige ,  sou-  dit-îl  :  L'oriflamme  est  dit  de  or  et  do 

aÎHÎon  pleine  et  entière  d'un  vassal  flamme, c'est-à-dire,  un  lis  de  maraisy 

a  ion  seigneur;  et,  selon  Ragueau,  qui  sont  les  armes  de  France,  en 

^■ilitéd*an  fief  qu'on  tient  nuement  dhant  d'azur,  qui  dénote  l'eau  ,  en 

et snu  moyen  d'un  seigneur,  en  rai-  mémoire  qu'ils  (les  François)  sont 

ieo  de  quoi  on  devient  son  homme  sortis  d'un  lieu  marécageux  ;  cVstoit 

life; /^oliio^  Ugamentum,  la  plus  ancienne  et  principale  ban* 
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nière  de  France ,  semée  de  ces  lis , 
qa*on  portoit  autour  de  nos  Rojs 
aux  grandes  occurrences. 

Au  surplus,  ce  ne  sont  que  des 
conjectures  déjà  formées»  que  je  pro- 
pose de  nouveau  ;  elles  se  fortifient 
d*antant  plus ,  que  la  flambe  a  plus 
de  rapport  aTCC  les  fleurs  des  armoi- 
ries de  nos  Rois,  que  toute  espèce 
de  fleurs ,  et  que  celle  du  lis  en  parti- 
culier. Par  exemple ,  la  flambe  a  six 
pétales  ou  feuilles ,  dont  trois  seule- 
ment sont  droites  et  se  réunissent 
par  la  pointe,  tandis  que  les  trois 
autres  tombent  d'une  telle  manière , 
que  celle  du  milieu  semble  collée  à  la 
tige,  et  qu'on  ne  voit  parfaitement 
que  les  deux  autres  saillantes  à  droite 
et  à  gauche ,  ce  qui  ressemble  assez 
a  celles  des  armes  de  nos  Rois ,  puis- 
qu'on n'y  voit  qu'une  large  feuille 
droite  au  milieu ,  et  une  autre  plus 
petite  de  chaque  côt^  au  lieu  que 
celle  du  lis  ordinaire  n'a  que  cinq 
feuilles  tres-égalemcnt  espacées  l'une 
de  l'autre.  Deux  choses  qui  ont  en- 
core déterminé  mon  opinion  ,  sont 
l'étude  que  j'ai  faite  de  nos  anciens 
monumens,  et  l'estime  particulière 
qu'avoienl  nos  pères  pour  les  flors 
de  glaf,  qui  sont  une  espèce  d'iris 
de  couleur  jaune.  Voyez  Glai. 

Le  YEURE  :  Largeur,  étendue  d'une 
chose  considérée  d'un  de  ses  côtés  à 
l'autre;  de  largirL 

La  loDgure  de  Tun  curtine  avéra  vint  et 
nyt  contes  ,  la  leyeure  ert  de  quatre  coûtes  : 
et  totcs  les  tentories  seront  de  une  mesure. 
Bible ,  Exode ,  chap,  26,  'vers.  2. 

hùngitudo  cortinœ  unius  habebit  'viginti 
ttcto  cubitos,  latitndo  quatuor  cubitorum  erit: 
unius  mensurce  Jîent  universa  tentorîa. 

Leyt,  lejte  :  Lait,  liqueur  blan- 
che qui  se  forme  dans  les  mamelles 
de  la  femme ,  ou  des  animaux  vivi- 
pares, pour  la  nourriture  de  leurs 
petits;  lac. 


L  I 

Lkyve  :  Rente,  revenu  ai 
prés ,  maisons  ,  fermes ,  bie 
fermés. 

Lez  ,  leze  :  Champ  plus  loi 
large;  on  a  retenu  ce  niot  pc 
primer  la  largeur  d'une  étof 
IcUus,  laieris. 

Lez  :  Côté, largeur,  flanc;  a 
à  côté ,  près  ;  de  latus.  Lez-^ 
A  côté  l'un  de  l'autre. 

Gilbert  mon  ami  ,-je  Touldrois  nng 

d*or  esmaillé  de  mes  couleurs  et  à  ma 

et  bordé  aux  deux  lez  de  deux  diama 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Sa 

Religion  pri  que  m*î  maint 
Qui  m*a  ja  mené, par  la  main, 
Desc^a  TKsglise  S.  Germain 
Des  Prez  lez  les  murs  de  Paris 
De  la  me  menra  en  Paruis.  (Par. 
Le  Tournoiement  dAnt< 

Les  tourelles  sont  leZ'à-lez, 
Qui  sont  richement  entaillées 
Kt  faites  de  pierres  taillées. 

Roman  de  la  k 

Leza  :  Qu'il  soit  permis ,  qu 
loisible. 

Leze  :  Nom  qu'on  donne ,  ( 
Limousin  et  dans  plusieurs 
provinces,  à  un  champ  qui  e: 
long  que  large. 

Leze  :  Repos,  loisir;  de  lie 

Lkzer  :  Permettre ,  accorde 
ser  la  liberté ,  consentir  ;  de  lii 

Lezin  :  Licinius,  nom  ] 
d'homme  ;  Licinius, 

Lezion  :  Fracture, blessure; 
maintenant,  en  terme  de  jui 
dence,  ce  mot  signifie,  le  pri 
qu'on  reçoit  de  quelque  perle 

Li  :  La  fleur  de  lis.  Foyez  I 

Li  :  Le  ,  la ,  les,  lui ,  elle. 

Quant  //  vilains  le*  vjr  venir, 
Li  sau»  //  comence  a  h  «'niir, 
Moici  lor  coinmeuce  i  crirr. 
Je  les  garral  (guérirai)  sanx  nrr« 
Fabliau  du  Vilain 

Li  chiens  di!»t  qu'il  a  pltis  de  ho 
Li  asne  di&t  qu'il  a  plus  de  pain 


*'nïul«5    fo    ''  ^*  '  course  .   '^ 

#»n  o      '  tournoi;  p„  K         '  coMiLat 


E£ '  marron;  /^,^^         Cariiy,^;.;-  •'•^^•«-  -^'«^ 

a  "  «ttX  Tieux     *  'o'  Beat  b^?    **  '  •«  d'vi.er,»,'^    *'''»'■• 
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cnloor  leur  piréinoBi  et  ieuxt  ■•uih.  Le  jour 
da  Tendndy  aprèi  inii]mit,US>rrailii  l'iu- 
MnAUrcDt  de  toutei  pan  *  gnnt  Bnlliladc 
•t  Tindnst  juiijDIt  »ii>  litti  da  noi  geu  i^ 


LicEL  :  Liiière,  bordure ,  marge , 
frontière;  licium. 

Lice»  :  Porche ,  Tettibole  s  l'entrée 
des  ëgliseï  ;  de  tieium. 

LiCBAKS ,  lichandier  :  Gourmand , 
qui  aime  les  boni  morceaux;  luxu- 
riotut.  Voyez  Liscariom. 

LiCBtBB»,  Uchander:  Aimer  les 
boni  morceaux  ,  les  mets  délicats , 
prendre  les  meilleurs  morceani  de  la 
table  ,  se  plonger  dans  la  dissolu- 
tion I  fréquenter  les  mauvais  liens  ; 
luxuriari. 

L1C8RH  :  Dartre  Tive;  lichen. 

LicRES  :  Lissoir,  instrument  qui 
sert  à  lisser  ;  d'où  licketr,  ouvrier 
qui  lisse.  Vojret  Lick. 

LiciTEK  :  Poursuivre  une  action 
de  licitation  en  justice ,  mettre  à  haut 
pris,  eiicliérir;  Ucitari. 

LicTBAU  :  Linteau  de  porte. 

Li»E  :  Machine  de  guerre,  longue 
poutre  retenue  par  un  contrepoids , 
qui,  étant  lâchée,  lui  faisoit  jeter  une 
grande  quantité  de  pierres  dans  la 
ville  assiégée;  on  disoit  aussi  cUde. 

LiR  :  Joveusemeul  ;  lœtè. 

LiF. ,  lié,  liées,  lies,  lies:  Content, 
gai ,  joyeux  ,  agréable  ,  caressant , 
aimable;  /celui, 

Dimo  puur  qui  j'ai  li  /ie  penii^, 
Poit.Jnae.ttimM  t3oo,  tan.  3,Jbl.  1007. 
Malt  ot  Dcttau  d'un*  pin   c«te  Iriite 


LIE 

cTiOM,  li  repaimua  i  cdai  /«-. 

Oui/.  J«  s.  Grégaire,  Sr. 

Scd  initrim  lioc  tritii  upt 

fiur  nairare  carpenuniu  Ula  1 

LiacH  :  Lit,  couchette 

LiEFiss  :  Lèvres;  lai 

LiEFBois.   Voyez  L»ui 

LiEotL.  Voyez  Lacit 

LizoE.   Voyez  Liez. 

LiKGKCE  :  Serment  de 

faisoit  un  vassal  à  aod  s 

ligatio  ;  en  bas.  lat.  liegai 

LtEoaoïs  :  Monnoie  di 

LiÉMEaT  :  Joyensemen 

sir, gaiement;  Iceiê. 

Etpuit  railrtcequedenriet 

car  jà  mal  a«  toai  en  pourra  t\ 

Jlormin  du  Petit /than 

LiBHACR  ;  Loyer,  loi 
D.  Carpentier. 

Li>Nsa  :  Courroie  qui 
aux  cornes  des  bceofs  qi 
attèle;  ligamen.  ■ 

LiBPAan,  lieupârt,  lij 
pard,  animal  hybride,  q 
du  lion  et  de  la  pantltèr 
leopardus. 


Le  «HlAtur  Je 

LiEPRODs:  Lépreux, a 
léprc.  Voyez  L*dbe. 

LiEPVKE  ;  Lièvre;  iep 

LiBB  :  Laisser,  qtiiltei 
ner  ;  iaj:are, 

LiBR  :  Ensorceler,  no 
lelle,  stioti  D,  Carpent 
que ,  iit-r  une  épée ,  c'étc 
de  fîls. 

LtRKB ,  litre  :  Ceinture 


LIE 

,  lianes  :  Voleur,  meur- 
i;  iairo* 

juenes,  mefcliîns  et  bacheler, 
rres  mcrTCilIenx  pour  cmbler. 
naM  de  GuilL  au  court  Nez. 

r  ,  Uez  :  Lieu ,  endroit  ; 
K  Lsu  et  LiB. 
yesse  :  Joie ,  gaieté ,  plai- 
le  ;  lœtitia*  La  Fontaine 
e  ce  mot,  liv.  6 ,  fable  1 1 . 
liescer:  Se  réjouir,  s*aniu- 
r;  lœtari.  Voyez  Lier. 
\  :  Sorte  d*imp6t  snr  les 
es  qui  arrivent  sur  des 

:  Mesure  de  terre  équi- 
{uart  d*un  arpent. 

Registres ,  mémoires  de 
:  cens  ou  de  droits  sei- 

:  Lever,  élever,  emporter  ; 

:'  Layette ,  sorte  de  petit 

Icigeita, 

lettre)  :  Assigner,  donner 
•vous. 
:  Espace  ou  durée  d'une 

leuca, 

;e  ,  lieume  :  Terme  géné- 
r  exprimer  toutes  espèces 
•s.  Foyez  Leguminks. 
Livre,  selon  D.  Carpentier. 
\ ,  Uèvrar  :  Livrer ,  ahan- 
clivrer;  Uberare, 
^  A5CI E  ,iieutenanc/iie:QuR' 
utenant,  lieutenance;  lo- 
a. 

sàWT  :  Vicaire  d'un  curé; 
.  locnmienem. 
IX ,  Uetrin ,  lieuetrin  :  Pa- 
in, tribune,  f^.  Lectrin. 
R ,  iiseï  lUeui're  :  L'œuvre , 
e;  opéra  ^  û*opus, 

:  Lever ,  élever  ;  louer  , 

louage;  lev€une. 


LIG  n 

Com  Cesir  ot  tôt  apretté, 
Kt  bel  tins  ot  et  bel  oré, 
Crîer  a  fait ,  as  nés ,  a*  nés , 
Et  il  entrèrent  et  iiûvcni  très 
Bon  vent  orent  et  tôt  siglérent. 

Boman  du  Brut, 

Li^YEADB  :  Mesure  de  terre,  le 
quart  d'un  arpent. 

LiÉvEE  :  Livre ,  poids  ;  lihra, 

LiEVEB  :  Courroie. 

LiEx  :  Lieux,  endroits,  places  ;  /oc/. 

Autre  cas  i  a  eaquore  desqniez  k  corr- 
noissancc  appMrtient  à  Suiote  Kglisr ,  bi 
confnie  la  garde  des  Stflftf»  liex ,  hqntUe 
gurde  doit  estre  si  framChement  gardée,  qii« 
quiconque  1  m^ffet,  il  est  de  fait  esconuu** 
niex.       Coutume  de  Bédmfohis ,  ehap,  1 1 . 

Nous  aTons  parlé  des  Saincts  Uex,  or  Téoos 
des  lietc  R«:ligirux  :  Ten  appella  UêX  Religieux: 
les  mauoirs  enclos  de  murs  qui  sont  à  gens  d» 
Religion,  mais  tels  liex  ne  sont  pas  ton» 
d*uae  condicion.  Même  Coututtèe,  chap.  1 1. 

Lice  :  Ce  qui  est  à  quelqu'un  sans 
réserve  ;  continu ,  sans  interruption  » 
selon  D.  Carpentier. 

LioE ,  liège  (home)  :  Vassal ,  sou- 
mis, sujet  à  un  autre ,  engagé,  obligé  ; 
vassal  qui  tient  un  fief  de  son  sei- 
gneur, et  qui  est  lié  envers  lui  d'une 
obligation  plus  étroite  que  les  autres  ; 
vassal  attaché  à  son  seigneur  par  un 
serment  particulier  de  lui  être  fidèle  ^ 
ligatus;  en  bas.  la  t.  ligius,  Homaige 
lige  :  Soumission  pleine  et  entière 
d'un  vassal  à  son  seigneur.  Voyez 
Hommage. 

Et  Gurdac  mandé  li  aroit 
De  sa  prison  ù  il  estoit, 
Que  de  Belliu  s'ononr  tendroit. 
Et  ses  hoin  Ueges  devendroit , 
Et  de  Dauemarc  par  ban , 
Li  rendroit  tréu  cascun  an. 

Ramtm  du  Brut, 

Dame,  roîr,  puisquM  est  mes  Sires, 
Et  je  son  home  lige  euîiirs , 
Moult  ï  eAtcndïs  volentirrs 
Mon  caer,  est  plus  fort  «m  aprinst , 
S*il  fust  ifOBk  leçonr  Ini  aprinat. 

Et  cil  vostre  home  lige  sera 

'À 
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Et  rostre  serf  dont  toi  porrez 
Faire  tôt  ce  que  tos  TOdrez. 

Roman  de  la  Base, 

LicÉE  ,  ligéité  f  ligence  ,  Ugessc  ^ 
Uget  :  Serment  d*hommage  lige  ou  de 
fidélité  qui  lioit  le  vassal  à  son  sei- 
gneur ;  qualité  d'un  fief  qu^on  tient 
nuement  d*un  seigneur ,  et  en  raison 
de  quoi  on  devient  son  homme  lige  ; 
promesse ,  engagement ,  foi ,  hom- 
mage ,  obligation ,  assurance ,  con- 
Tention  ;  Ugatio ,  Ugamentum, 

Cornent  les  homes  des  homes  dou  chief 
Seîgnor  don  Royaume  U  doivent  faire  la  /i- 
gesse  par  l*assise ,  et  de  que  il  li  sont  tenus 
par  la  ligesse,  et  coment  les  autres  gens  don 
Royaume  doivent  jurer  an  chief  Seîgnor 
féauté. 

Quant  les  homes  des  homes  dou  chief  Seî- 
gnor don  Royaume  font  an  chief  Seignor  la 
iigetse  par  Tassise ,  icçlui  qui  la  fait  doit  estre 
à  genouls  devant  lui ,  et  mctre  les  mains  entre 
les  soues ,  et  dire  li  Sire ,  je  vou»  fais  la  h- 
gesse  par  Passise  de  tel  fié  que  je  tiens  de  tel , 
(et  nome  celui  de  qui  il  tient  le  fié,  et  die  de 
quel  fié  est ,)  et  vous  promets  à  garder ,  et  à 
kanver  contre  toutes  gens  qui  vivre  et  morir 
puissent ,  si  com  faire  le  dois  de  ligesse  faite 
par  rassise. 

Les  /assises  de  Jérusalem,  chap.  207. 

Lige  estage  :  Droit  par  lequel  les 
fermiers  des  seigneurs  étoient  obligés 
de  défendre  leurs  châteaux  contre  les 
invasions  de  leurs  ennemis. 

Ligement  :  Sans  réserve ,  sans 
exception  ;  comme  vassal ,  en  sujet , 
avec  soumission ,  avec  promesse , 
avec  assurance;  ligatè. 

Sire,  si  savez  vous  assez, 
Que  plus  a  de  dix  ans  passez , 
Que  vous  à  Roy  me  coronastes 
De  Sezile ,  que  me  douastes , 
Dont  je  sni  vostre  home  ligement. 
Or  me  merveil  moult  durement 
Coment  il  pot  ce  aveuir, 
C*ains  puis  ne  véistes  venir 
A  vo&trc  cort  Princ**,  uo  Roy, 
Qui  se  plainsikt  de  mon  desroi. 

Roman  de  DolopcUos, 

Licence.  Voyez  Ligée. 
LiGSSSx*  Voyez  LicKE. 


L  I  G 

LiGETB  :  Redevance,  impôt;  < 
lex,  legis, 

LiGiEHEMENT  :  Aisément,  facil 
ment ,  sans  peine  ;  leviter. 

Il  est  11  vertnz  de  Den  kl  Unierement  pv 
renforcier  les  defaillanz,  et  aclivrer  céoi 
perillent.     Sermons  de  S,  Bernard,  foi,  1^ 

Ipse  Dei  virtus ,  cui  facile  sit  et  deficiem 
reficere,  et  eripere  périclitantes, 

LiGiSTEE ,  légiste  :  Homme  de  lo 
législateur;  delegisUitoroude  legitl 

Lignage  ,  Ugne  ,  Ugnie  :  Race ,  I 
gnée ,  parent ,  ancêtres  ,  suite  d 
descendans  d'une  famille  ;  de  Unet 
Ugnum  ;  en  bas  Bret.  lin ,  ligna 
Ugnen;  en  anc.  Prov.  linajhëj  Hi 
hada.  Ami  de  Ugne  :  Parent  à  v 
degré  éloigné.  Voyez  Lingie. 

LiGNAGiER  ,  lignaigier,  linager,  l 
nagier,  Unaigicr:  Qui  est  de  la  mtà 
famille ,  de  la  même  parenté. 

Ligne  :  Bois;  Ugnum. 

LiGNEL,  Ugneuly  Ugrûoul,  lignou* 
Soie ,  ou  espèce  de  fil  de  lin  propre 
coudre ,  suivant  le  Glossaire  du  R. 
man  de  la  Rose  :  ce' mot  sert  à  prése 
à  désigner  le  gros  fil  dont  se  ae 
vent  les  cordonniers  ,  bourrelier» 
selliers. 

Et  pour  mieux  garder  ses  ui.iins  blanc^ 
De  haller,  ell«'  eut  un  g:in.s  blnus, 
Cote  eut  à'xxti  riclie  vair  luisant 
Cosuc  à  ligneul  tout  eiitour. 

Roman  de  la  Rose  m. 

Ligner  :  Aligner,  tirer  une  11  £ 
droite  ;  de  Ugnum  ou  de  Unea. 

LiGNKRE ,  Uniere  :  Terre  semée 
lin  ;  en  bas.  lat.  Unaria, 

LiGNiER  :  Fagot ,  bourrée ,  boi 
brûler,  ])rovision  de  bois ,  Toblif 
tiou  de  la  voiturer;  de  Ugnariant» 

LiGNiER ,  ligné  y  Ugner  :  Liea 
Ton  serre  le  bois  à  brûler  ;  Ugnanti 
en  Lang.  legné ,  legno,  bois  à  bnVl' 

LiGNivoL  :  Le  cordon  ou  fil  < 
cordonniers. 

LiGNOLET  :  £spcce  de  galocbe  < 


L  IM 

de  cliaiiftsiire  fort  recherchée  ;  en  bas. 
bt  hfffiambulus. 

Ijcsniis  :  Graine  de  lin. 

Ligote  :  lien ,  petite  courroie  , 
attadie. 

Licovi ,  ligurien  :  Gourmand,  sui- 
nnt  Borel. 

Ligue rx  :  Lignenr,  cabaleur. 

Liguée  :  Espèce  de  pierre  pré- 
ôeosf. 

Gfrte  pierre  ea  Inde  repoot, 
IMritt  b  grareUe  en  parfont , 
DuM  Diez  ligure  promiiit  , 
XiiAte  Terîn  que  sor  Inl  mlst , 
U^vt$  gnarîst  de  jauoîce  , 
Il  dff»*ome  home  de  mal  rice. 
ItLtpidaire,  Mss,  de  F  Eglise  Je  Paris, 

liGcicEs  DE  KÂTioN  :  Originaires 
il  la  Ligarie  ;  Ligures, 
liUiu  :  Qui  tient  aux  fleurs  de 
In;  SiucrKx  ;  en  bas  Bret.  Ufy  ,  lys  ; 
ra  luqEe  Ulia, 

IjiAJi^E  :  Pièce  de  bois  de  sciage 
^urnf,  en  long  et  très-plate ,  ainsi 
^pim  que  l'outil  appelé  lime, 
Bt  de  la  sorte,  quarré  et  plat. -Telle 
tt Teiplicaiion  de  ce  mot,  donnée 
F*  ï.  de  la  Monnoie ,  qui  ajoute 
^k  poisson  Umamley  dont  Ménage 
fcse pouvoir  trouver  l'étymologie , 
i<tê  ainsi  nommé  par  la  mi-me  rai- 
•••—Le  chien  d'un  seigneur  alloit 
•^Ici  jours  renverser  la  marmite 
'*Benaisifr,et  manger  sa  viande  : 

ti  jooT  qu'il  réit  entrer  ce  le? rîer  qui 
*i>itpri»e,  il  s*en  ▼«  après,  sans  faire 
l^tWiit,  arec  une  grosse  limande  carrée 
■■■lia  :  et  le  tronre  qu'il  estoit  enfiron 
^faà  tirer  la  chair  qui  estoit  dedans.  Il 
^  il  porte  bien  à  poinct,  et  tous  attrape 
*  Wr  :  anqnel  en  moins  de  rien  donna 
^  M  lix  coups  de  cette  limande  sur  les 
^1  et  ae  s'j  faignit  pojnt.  Et  tout  incon- 
'^ilbW  sa  hmande  et  print  une  Iious- 
^!i  nain  ,  qni  n*estoit  pas  plus  grosse 
^^'i^,  longue  d'une  aolne.on  enriron. 

Despériers,  XX*  Xotwelle. 

^iCsÉ  :  Limaçon  ;  limaje  ;  en 
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LixBEEn  :  Lézard. 

Lime  :  Pénitence,  acte  de  piété; 
de  limen. 

Lime c H  ON,  Uméîgnon  :  Lumignon, 
mèche  de  chandelle  ;  en  basse  lat. 
lichinus. 

Limer  :  Regarder  de  travers  et 
comme  étant  fâché  ;  en  b.  lat.  limare. 

LiMEUx  :  Fangeux ,  bourbeux ,  li- 
moneux; limosus, 

LiMiEE  :  Chien  dressé  à  guetter  les 
cerfs ,  selon  Nicod. 

LiHisf  ÂiEE  :  Préliminaire  ^  avant- 
propos,  entrée  en  proposition  de 
paix  ,  d'accommodement ,  &c.  ;  de 
Uminaris  y  liminare, 

'  LiMiNÂHQUE  :  Officier  qui  com- 
mande sur  des  frontières  ou  limites  ; 
de  Uminaris ,  pour  Utnitator. 

LiMiT  :  Spécifié ,  dit ,  arrêté ,  li- 
mité ;  Umitatns, 

Limoges  :  Pré  ,  terre  ;  du  Grec 
Mtfimf  yv,  selon  Borel. 

Limonier  :  Cheval  de  charrette. 

Lin*:  Chaloupe,  frégate  légère; 
lintcr,^ 

Lin  ,  linage,  linaige  :  Race,  lignée, 
parenté  ;  de  lignum  y  linea. 

Entrez  est  el  temple  Apiblin , 
Paris  et  plusieurs  de  son  Un, 


•il 
\^ 

II 


Aprle  ApoUn  son  neren, 

Cil  de  son  lin  que  plus  amoit, 

Et  tenoit  chirr. 

Ovide,  Mu,  cité  par  Borel. 

Et  qui  à  droit  très  bien  vous  oonte 
Son  parenté  et  son  linage , 
Elle  fu  fille  Raison  la  sage  , 
Et  kon  père  ot  non  Meffait , 
Qui  est  si  hideus  et  si  lait  ^ 
Qu*onques  o  lui  Reson  ne  gent , 
Mais  don  Tcoir  honte  conceut. 

Roman  de  la  Rose, 

Lin  AGEE ,  Unaglcr,  Unaigicr  :  Qui 
est  de  la  même  famille ,  de  la  mémo 
parenté. 
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Li^rnuD  :  Léonard ,  nom  propr*r 
d'homme  ;  Leonardm. 

LiHcêci ,  Uncelet ,  lineéuli  ,  lin- 
eieulx,  lùutelet,  iinsueU  :  Drap»  de 
lit  ;  tinteola  ;  pris  au  singulier,  rei 
termes  signifient, petit  bandeau,  mor- 
4;eaade  toile daasleqnil  ott  enseTclit 
l«*  morts  ;  Unteum  ;  en  anc.  Prov. 
léntol. 


Droii  dit  M  retrcl  [ur  l»  «gti 


Fatlii 


ir  •os  cor»  dom-ef , 
1>  dn«  [»t  touifrir. 
H  Ja  Droit!  au  CIrrc  Jt  f 


•■ilrBpd«til,itUp«rii 


et  For 


La  Dancr  ai 


Ijwe  ,  linée,  tinnée.  Voy.  Lighicb 
et  LtnciK. 

L:nk*l  :  Qi 
de  lineurû. 

Iavoùht.  :  Indiscret,  bavard,  taé- 


Lii*C!iE,  lingnat  ;  Bâtons ,  U 
morc«aaxdeboisâbrùler;de^ 

LiTniB  :  îtlarchand  de  lin ,  01 
qui  travaille  le  lin  ;  linariii/. 

L191E.HK  :  Terre  semée  de  lin 
ria;  et,  selon  D.  CurpenCier 
de  travailler  le  lin. 

Li;<ONPLE  ;  Linon,  tiisu  de 
trémement  clair,  et  connn  de 
les  dames  ;  de  tinum. 

LinsELET,  lïnsieulx,  iintsel 
xeli:t:  Mouchoir,  voile,  petit  li 
Unuolum  ;  en  bas.  lot.  Uiuola 
Ital.  leiaaolo. 


a  ligne  direeic  -,  ^'  ( 

'•  *  T.. 


do^ngoe  don  igi 


E  ,  Ungre  :  Foible ,  délié ,  dé- 
enu ,  mince ,  délicat  ;  d'où  Un- 
qui  est  rendu  mince  et  Jéger. 


•RoHum  tb  la  Bot,  vers  i6«75. 
nn  il  Ui  ODI  Iit4«,  il  Tttli  le  E>eiqui 
■e  rnchpl ,  tt  cëluUDUI  de  unr  criolurc 

BltU  iMliqtu,  ehap.  8,  -mn.  6. 


I.TXCîE,  lignée,  lin^age  :  Posté- 
rité, suite,  descendance;  Unea ;  en 
haï  Bret.  ligotez,  lin. 

elilti  h'il  Bit  :  eant  il  cnbiiit  en  li  mon  lui  cl 
Sernt,  jinon.  sur  la  Sagem. 


LinTiKft  :  Petite  église,  ch 
tombeau  ;  de  linter,  tintris. 

LiNuiiE  :  Étoffe,  toile  de  lin 
de  lin  ;  en  bas.  lat.  linnsium, 

Lios  :  Monnoie  anciennen 
usage  en  France  ,  en  An|;lete 
Bourgogne  et  en  Flandre;  el 
d'or  et  de  enivre.  File  fut  ain 
mée ,  parce  que  le  .Souverain 
représenlé  ayant  un  lion  » 
pieds;  elle  fui  frappée  en  I 
pour  la  première  fois ,  sous  I< 
de  Philippe  de  Valois ,  en 

T.ioHTMB.  Foyei'LiLoviMZ. 
Li(i^ï:Léon,nomprDpred'] 
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XMlÎTres  «î  me  dîtt  et  coote*  Dnmfme  Darida  Gotkonun  Dmx  mun 

Qall  eut  on  Apottoile  à  Rome,  €xerdtu  m  loco  eodem  vtmiuet,  Dei  unms 

BeUgieax  et  moalt  preudome ,  ex  eaàallo  fito  sedeèat,  dk  kominikiu  eju$ 

Dt  Boolt  Uau  iert  honorex ,  jpn^ctiu  est ,  qui  Jumenti  peréki  éamÀmm 

Liomt,  ce  ne  teBlJe ,  iert  nomes  liàenier  ferens  ,  etiam  Jlagiiàun  quod  Une» 

U  Beavicme  ,  ce  tmii  où  lirre.  bai,  diripienûbus  obtuUt, 

€aMtierdeCoimi.UirackdeIaDenideJ,C,         l,^,„on  ,   Uripipion,   Unppion  : 

LioEAi.  :  Mesure  pour  les  liquides,  Chaperon  des  docteurs  de  Sorbonne, 

laquelle  étolt  évaluée  a  un  pot.  longue  robe  de  docteur,  suivant  Ra- 

LiouK  :  lieue,  étendue  de  chemin  ;  bêlais,  liv.  2,  chap.   7.   Vojrez  les 

Xntra.  Notes  de  le  Duchat. 

LiouBA,  iîouransa,  Uureuua  ,  U-        Lihon  ,  lirot,  loiron  :  Loir,  petit 

tnutfa  :  Délivrement ,  don ,  présent  ;  rat  des  bois  qui  dort  presque  tou- 

f^naùo.  jours;  gUs,   gHris ;  en  anc,  ProT. 

LiocBAa ,  liêirary  iivrar  :  Délivrer,  liroun, 
donner,  faire  présent  ;  liùerare.  Lisant  :  Savant ,  qui  a  beaucoup 

Lir  Aa  :  Léopard  ;  leopardus,  de  lecture. 

Ca  ProTos  chiet  en  Enfer,  La  lable  du  Roy  Dant  Pîetre  dont  je  tou»  rai» 

TiA  ao  pnits,  de  brocbea  de  fer  contant 

XTÎroBè  de  toutes  parts  :  Ke  U  aaroit  nombrer  md  Clerc  qui  loît  Usant. 

De  grans  dragons ,  de  grans  lipars,  La  Tœ  de  du  GuescKn. 

u«  ^raiit  fterpcïns  a  graufl  eschardes , 

Degraw  wi Très,  de  grans  lesardes,  LlSE  ,  lisce  ,    iisSC  :  Touie   femelle 

De  nûDe  espèce  de  vermîne.  p^çj^^    ^  ^^^^  ^^[^  particulièrement 

Gautier  de  Comst.  *  ,  .  1       t  -  \  a^^   i.    «^ 

donné  a  la  chienne,  et  par  métaphore 

LfPPi,  louppe  :  Grosse  lèvre,  lèvre  ^^  i^  ^^nnoil  aussi  aux  femmes  dé- 

aTancrt ,  comme  quand  on  boude ,  bouchées  ;  Ijcisca  ;  de  là  le  nom  de 

grimace  ;  de  labium.  Faire  ia  Uppe  :  ^^^^  ^  ^^^^^  ^^^^  p^^it^,  chiennes. 
Faire  la  moue.                         „        .  Lise, /^>ef^:  Nom  propre  de  fem- 

LiPPÉE  :  Grosse  bouchée.  Franche  ^^  ^  diminutif  de  Louise. 
iippée:  Repasfranc,  qui  ne  coûte  rien.         Lisible  :  Loisible ,  permis ,  licite , 

Lippu  ,  louppu  :  Qui  a  naturelle-  ^^1^^^^  jj^^^^, 
ment  une  grosse  lèvre  ,  une  lèvre        ^^^^^  .  Repos,  paresse ,  loisir  j  de 

avancée ,  triste ,  qui  fait  la  moue.  Hcere. 

Lique  :  Sorte  de  vaisseau ,  vase.  Lisle-kow e  :  La  ville  de  Lisbonne, 

LiQUET  :  Loquet  de  porte.  capitale  du  Portugal. 

Li^uET  :  Clair,  éclairci; /i^i//</i/j;  .    ,       ^    ,    ,  ,     . 

£^   ^'  A^  11   i:^«:,l»i:^.«   1,'^..;«Ia  P*»"  devant  2,w/e-*o«e fist  la  teste  eslargie, 

enaforme  de  la,  liquidation,  liquide-  p^^^  ^.^^^^^  ^^  ,.^^^,^.^  ^.  ,„.^„ent  l'afie, 

ment  et  liquider.  Liquider  des  fruits,  y^n  les  Portigalois  monstroit  sa  maUtrie, 

c'est  les  évaluer.  La  place  que  je  di  arolt  esté  bastie, 

LlQUEX  ,  àgueii,  liqueiz  ,  Uquiea:  :  ^^^  I«  maricment  qui  fu  de  grant  lignie. 
Lequel ,  laquelle ,  lesquels.  La  Vie  de  du  GuescUn, 

Or  qoaat  Darida  li  Dux  des  Gothes  arec         LiSME  :  Tribut  que  payoïeiit  aux 

«m  Mt  deveaist  en  cel  Uu,  U  sers  de  Dieu  de  natioiis  Rarbaresques  les  Souverains 

»3s  cU*al  sur  cni  II  séoit ,  fu  jus  geliez  des  qui  youloient  commrrcer  avec  elles. 
Vm,%  de  celui ,  Uqueis  volenliers  «offrans  lo  j^^^^^^  .  jj  ^.^^-^  permis. 

doBi^e  de  aon  pcrdnt  jument  aroc  le  fiael  ' 

cil  U  tenoit,  offrit  à  céms  ki  lui  tolirent.  ^e  avex  vous  point  léu  quoi   David    fist 

DiaL  de  S.  Grégoire ,  Uv.  i ,  chap.  2.  quant  il  familla ,  et  céo*  qui  ovec  liiy  cstoient  : 
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eom  n  «Btrt  «a  la  nwUon  Dien  •  «t  numigêa 
le»  piini  dt  propotttion  que  ne  iisoit  à  11 
BiQOgtr.  J9#^Ë,  &  Jfofi&Mtt»  eAop.  19 ,  'V.  3. 

iVbn  légistes  quidfictrit  David,  quandh 
esuriit,  et  qui  cum  eo  erant:  quomodo  intravit 
in  doirmm  Dei,  etptmespropositionis  comedit, 
quos  non  licebat  ei  edere. 

LisoN  :  Leçon ,  lecture  ;  Uetio. 

Lisops ,  liftez  ^isops  :  Hysope  > 
lierbe;  hyssopum. 

LiSQUEs,  pour  Lieque  :  Abbaye 
.  «tuée  près  de  Boulogne  sur  mer. 

LisQUETTE ,  lechette,  lichette  :  Pe- 
tite pièce  ou  languette  de  terre ,  petit 
morceau  bon  à  manger  ;  de  lingua, 

LissEua.  :  Ouvrier  qui  lisse  les 
étoffes. 

List  :  Il  est  permis ,  accordé  ;  lieet. 

S'il  list  curer  el  Sabath. 
Bible,  S,  Mathieu,  ehap,  i^^vcrs.  12. 

Jttaque  licet  Sabbatis  benefacere. 

Liste ,  Itsteie,  listre,  litre  :  Bande, 
bord, bordure  ;  de  litura^  selon  Borel; 
m  bas.  lat.  lista;  eu  Langued.  listOy 
listro,  Listre  de  terre  :  Bande  de  terre. 

Listé  ,  Usteyé  y  Ustré  :  Qui  a  un 
bord, qui  est  bordé,  qui  a  une  lisière. 

Listel  ,  listre  ^  listrel  :  Tringle  de 
bois ,,  tranche  ,  morceau. 

Lit  brisé  :  Mariage  dissous  par  le 
décès  d*un  des  époux. 

Lite  ,  lites  :  Esclave. 

LiTEE  :  Arranger,  effacer,  rayer  ; 
liturare, 

LiTEz  (palais)  :  Hôtel,  palais  fermé 
avec  des  barrières. 

LiTHEUYiE  ,  Leutavie  :  La  Lithua- 
nie;  Utliuania, 

LiTHOMANciE  :  Divioation  par  le 
moyen  des  pierres  \  Uthomancia;  du 
Grec  Ai4«f  et  de  fiarrun, 

LiTis  :  Lithuaniens. 

LiTiscoNTESTATioN  :  Procès  com- 
mencé ;  de  litis  et  de  contestation 

LiTisPEiiDANCE   .*   Tcmps  durant 

lequel  un  procès  est  suspendu  ;  litis- 

penflatioy  formé  de  lis,  àtis,  procès, 


LI  V 

et  de  pendere,  n*^tre  point  encore 
terminée! 

Lit  moetel  (être  au)  :  Etre  me- 
nacé de  la  mort ,  être  atteint  d'une 
maladie  dangereuse. 

LiTOCHE  :  Berceau  d*enfant,  lit 
extrêmement  bas  et  touchant  presque 
la  terre  ;  de  lectus. 

LiTEE  :  On  donnoit  ce  nom  k  un 
droit  par  lequel  les  seigneurs ,  dV 
bord ,  puis  les  hauts-justiciers,  pou- 
voient  mettre  une  grande  bande  on 
banderoUe  autour  d'une  église  on 
d'une  cliapelle ,  soit  en  dedans  on  en 
dehors,  avec  leurs  armoiries  dessus; 
de  listra. 

LiTURE ,  litture  :  Rature  ;  litura, 

Liu  :  Lieu ,  endroit  ;  locus, 

T05  les  con  sains  fist  demander. 
Et  en  nn  liu  tos  assmibler, 
'  Tote  nne  cave  en  fist  emplir, 
Pois  Ta  fait  d'un  paile  c«vrir. 

Roman  du  Rou,J'oL  s3o. 

LiuE  :  Lieue,  étendue  ou  espace 
de  diemin  ;  lêuca. 

Noua  apelon«  bon  de  Cort  quiconque  snat 
à  Orliens  et  anx  Tilettes  dVuyiron  la  cite  de* 
dans  la  quinte  Hue  demorans. 

jénc.  Coutume  dOrléans, 

LiuÈn  :  Loin;  longe. 

LiURKE  :  Tristesse,  chagrin,  deuil; 
délivrance ,  affranchissement  ;  iibe~ 
ratio. 

Lius  :  Endroits ,  places ,  lieux  ,  es- 
paces; loci. 

Mais  li  racide  assemblcit  des  Toîsina  litu  de 
partot,  par  lo  tochomenl  de  la  vaiue  nuncie- 
rent  sa  éissue  tost  devoir  venir. 

Dial.  de  S,  Grégoire,  Uv.  4»  cA.  is. 

Sed  congreffati  ex  vicinis  locis  undiqme 
medici,  ad  tactum  i^e/ior  denuntiaverunt  ejm 
exitum  citiia  adfuturum, 

Li  vÉcH E ,  livesc/ue  :  Sorte  de  plante 
médicinale;  ligtistrurn. 

LivEL  :  Niveau,  aplomb;  libella; 
en  bas.  lat.  libel/iis,  livellus  ;  en  bas 
Dret.  /^Ve. 
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LiTcm  :  Lirre,  poids;  libra.  '  tant  par  domaine;  dam  le  passage 

LiTsaix  DE  tAisiir  :  Investiture.  suivant  de  ce  Roman ,  il  signifie  , 

LnraAimEy  livrairie  :  Bibliothèque  ;  don ,  présent  : 

Wilr«a.  Kt  si  a  jà  sa  livraison , 

1  Samt  Usait  où  grant  Horaire  ,  D'un  boîMcl  d*orge ,  et  de  fain. 

Jnmnk  an  livra  en  nne  anmaira,  Ronum  de  Peree^tU, 

le  W  pri  et  aâ  le  reUug ,  Xu  molin  voU  et  vieng  lorent 

Tatt  î  gardai  et  Uot  le  tJng,  Carchie/.  de  blé  et  de  farine, 

Qw  je  troorai  miu  point  de  faiUe,  Sovcnt  me  carclie  Ten  l'e«cliine, 

Ua  Birade  fort  delitaUe ,  Point  et  peteiUe  et  fierl  tos  dis , 

Qu  plna  me  faisoit  reajoïr  Trop  ai  d'alian ,  biau  dons  amU , 

^  riens  qne  je  puUse  oïr,  Kt-quant  je  rerieiig  en  meson , 

OaqMsmaUneu  joiegréignor.  Si  ai  petite  &V/w«o«. 

GnilMr  de  Couui,  Miracle  de  la  FabUau  de  tÂsne  et  du  Chien. 
Benoîte  Dent, 

-                        #^          *        j  Pouvoirs  et  Touloira  et  bontés , 

LnraAItOV   :  Ce  qu  on  donne  ou  Ces  trois  tout  en  nng  Dieu  comptes, 

Cvre k  quelqu'un ,  en  argent,  habits  Créèrent  toute  créoîson, 

on  aatres  choses;  Uberatio.  Angels  à  Dieu  plus  Haut  montez, 

r.— .  .  c^.i^  -l«   ^^^^^^\^  ..x«ii^  ^*  donna  à  leur  neuf  contes 

LiVEE  :  Sorle  de  monnoie  réelle ,  Franc^bitre  par  livraison; 

mais  qui  éloit  plus  forte  dans  cer-  Mais  U  pluseurs  par  mesproison, 

tainn  provinces  que  dans  d'autres;  £t  par  orguilleuse  achoisou, 

libra.  Uvrt  souiive  :  La  livre   de  S''*'''f?.*  **"  ««ut  ahonies 

>  Et  TUidierent  le  Ciel 

,         .      .'                     .^           ,          ,  *Codicile  ile  Jehan  de  Meung;  vers  ^^5. 

LiTizt:  Leurre,  appât  avec  lequel  _               ^^                    ,            . 

Ofl  prend  le  poisson  en  Tenivrant  ;  f  7».^'^  •*  Mesure  pour  les  grains, 

en  bas.  lat.  lorra.  ^^*  *^*®*^  ^^  ^*^^^  ^^^  ^«  ^^^^^  î  ^® 

LiTiÊE  :  Don  d'habits  que  les  rois,  ^^C!''  >  «^  ^«*-  '«î;  ^^rorium, 

piiom  ou  grands- seigneurs,  fai-  ^}y^ov%^  :  Certoinc  mesure  de 

wifBt  aux  grandes  fêtes,  comme  aux  C**^*' 

iisises,  aii«  Cours  pleiiières ,  ou  en  '-«o^»  '•  lecteur,  professeur  dans 

ertiins  temps  de  l'année ,  à  leurs  ""5  ^^*«  5  f^^'^''- 

refaits ,  amis ,  inférieurs ,  domesli-  Lo  :  La ,  le  ;  tlle. 

nn  on  antres  qui  leur  étoient  atta-  Q"**"  R«dempie  lo  reske  de  Ferentine  lio- 

1  .        1      M-,        /•  norable  home  de  rie ,  qui  anaises  derant  cen 

LiVEiE  :  Rubansqu  ondonnedans  ^^,.  j^  ^.  Grégoire,  lw.^,chap.  38. 

une  noce  aux  assistans  ;  de  liheraUo.  ^^^  Ferentinœ  Redemptum  EpUcopum 

LivB^E  ,  livres  de  terre  :  Portion  n}UœiH:nerabaù'vintm,quiantèhosferian' 

de  terre  qui  rapportoit  une  livre  de  nos  septcm  ex  hoc  mundo  migravit, 

rnrmijtcrresprisées,  estimées  à  tant  Lo,  /a?,  loe  :  Loue,  applaudit, 

de  IJTTrs  d'argent  ;  libra  terrœ,  approuve ,  conseille ,  indic.  du  verbe 

LivEEEE  :  Arpenter,  mesurer;  U-  lœr;  de  laudare. 

Iffm  ;  en  bas.  lat.  Uvrare  ;  en  bas  ^e  Tiel ,  n'enfant ,  famé ,  ne  fol 

■M.  livra.  Ne  servir  jà  ,  je  le  lo, 

LnEoisoH ,  livraison  :  Redevance  Ancien  Proyerèe, 

iin«J!e ,  délivrance ,  part ,  partie ,  I^  Mercure  que  je  te  h 

fortioB  en  général ,  portion  de  nour-  ^V^TVi^'^  Mercurio , 

•            ,vf          .     »  »       .           1     ï»  C  est  le  Mercure  des  Mercuren, 

n.ort;  Itberauo.  L  au»eur  du  Roman  ^>„  m:imxt%  gens  metteut  hur  ct.re. 

delà  Rose  s'est  trompé  en  rinteqiré-  La  Fontaine  des  Amoureux. 


go  LOB 

Lo  :  Éminence ,  montagne ,  éléTa- 
tion  ,  colline  ;  du  Grec  iophos  ;  en 
£spag.  loma, 

LoAUL ,  loaule  :  Digne  de  louange, 
digne  d'être  loué  ;  laudabiUs.  Voyez 
Lêàl. 

Loaule  est  u  hiltetce  et  ne  mies  enteTaule. 
SermoHs  de  S.  Bernard,  foL  114. 

LaadabîUt  magnitudo  iilùu  ,  mon  edam 
imitabiUs, 

Lobe  ,  lobbe ,  lobes  :  Trorûperle  , 
sornette ,  illusion ,  fable ,  invention , 
Taillerie,  mensonge,  fausseté, choses 
Tainet,  vagues,  sans  fondement,  sans 
solidité  ,  vides  de  sens  et  de  raison , 
discours  en  Fair;  de  lobœ ,  suivant 
liarbazan. 

Vm  anctenr  qui  ot  non  Macrobet , 
Qui  ne  tînt  pat  longes  à  lobes, 
Ainçois  descnpt  la  TJsiun 
Qui  avint  an  Roy  Cypion. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  7. 

Qnoî,  déa  !  chacun  me  paist  de  lobes; 
Cbacuu  mVioporte  mon  avoir, 
Et  preat  ce  qu*il  en  peut  avoir. 

Farce  de  Paikelim. 

LoBRE,  lobbcr  :  Moquer,  railler, 
tromper,  en  faire  accroire ,  tromper 
pur  des  discours  sans  fondement,  par 
des  mensonges,  mentir. 

Kn  démenant  un  tel  bobant , 
Qui  cuidez  tous  alltr  lobant? 
Tri  u*a  poToir  de  bien  amer. 
Tant  a  maWai»  cner  et  amer, 
F.t  ce  qn*il  ara  dit  de  Tune, 
Autant  dira  il  de  cha^ctme, 
Kt  plufienri  en  ira  lober. 
Pour  lef  deipoiller  et  rubcr. 

Roman  de  la  Rose. 

LoBEUR  ,  lobévur,  lobéor  :  Trom- 
peur ,  menteur ,  railleur ,  mauvais 
plabant. 

Tuit  TÎTent  presque  de  rapine, 
Li  menuz  pueple  les  encliae , 
Et  cil  comme  leus  1rs  dcveureut, 
Trestuit  sus  les  povres  gens  queurrnL 
KVit  nus  qui  de&poillier  nés  roilie, 
Ta::  s'afublent  de  ior  despollle , 


LO  C 

Treatuit  dt  Ior  swtaace  homeat , 
Sena  eschaader  toc  rix  les  plnmeat  ^ 
Li  plus  fors  le  plus  fieble  robe  : 
Mes  ^  qai  rest  ma  simple  robe, 
hobanx ,  lobez  et  lobéors , 
Robe ,  robes  et  robéori. 

*  Roman  de  la  Rote ,  'vert  ii^ft^p 
lant  des  Faux-Mfonno^mrt ,  • 
Baillis ,  jivocau  et  Procurgun* 

Loc ,  Une  :  Lieu ,  place  ;  iocut; 
bas  Bret.  ioc;  en  Ital.  luogo;  en  ai 
Prov.  ioc ,  lioc  ,  luèc, 

Aprèii  Tint  en  Jérusalem  od  muU  grauft 
et  entra  el  tem|)le  od  çrant  orgoîl  ,et  prttt 
loc  Tautier  d*or,  et  Ir»  chandeLibres  des 
mères, ft  toz  Iri»  riches  vnaéas  qui  là  etioil 
et  la  table  de  pi  o|M>sition ,  et  les  kanaa  d*« 

La  Trad.  des  Machabées ,  liv.  x ,  du 
'vcrs.iÀiyfol.  i55,  P^\ 

Et  ascendit  Jerosolymam  in  multUam 
gravi,  et  intravit  in  sanctificationem  e 
superbia ,  et  accepit  altare  aureum  «  ff  a 
delabntm  luminis ,  et  universa  iHua  ejmi 
mensam  propositionis  et  libtuoria,  etpkim 

LocAiroE  :  Chambre  qu*on  lov 
locanda. 

LocATis  :  Clicval  de  louage; 
catitius, 

LocATE  :  Lëocadie,  Léocade ,  D 
de  femme;  Leoceulia. 

LocKNONosT  :  Rossignol,  ois 
connu  par  la  beauté  de  son  char* 

Loc  t.  E  ET  :  Vrille,  larrière,  perç 

Lor.HR  :  Petit  poisson  de  rivi^ 
excelk'iil  ;  on  l'appelle  en  Langue 
lauqitetr.  Ménage  dit  que  iock^ 
aussi  une  esp(;ce  de  liniaron. 

Lo(.ii  K R ,  lochier  :  Placer,  arrarij 
loger;  iocare, 

Loc:  H  E  R ,  lochier  :  Ébra  n  ler, 
ciller,  secouer,  mouvoir;  exlad 
Voyez  £sLocuER. 

Loch  ET,  louchety  luchct  :  O 
pour  fouir  et  remuer  la  terre. 

LocQUE  :  Sorte  d*arme  ou  lAS 
de  défense. 

Locu ,  iocuc  :  Chauve.  Chicflnt 
Tcle  chauve, 

Loc V LE  :  Bourse  à  argent  ;  locû 


vn»  hemstts  :  Sauterelle; 

iM  fwtpU  q«*il  sacrefie  à  moi  ;  §1 
»réeit^9«t  atl  vol  l«s««r  :  voi  jéo 
ànuÎB  loeuiteM  en  tel  entrée». 

k ,  Exode  ,  eàap.  xo ,  oie/v.  3  «r  4. 

îtfo/miam  meum,  ut  sacrifieet  mihi; 
m  fCBrtfer ,  et  mon  ins  dimutere  eum  : 
■AcwiH  crat  lociutam  in  fines  titos. 

i  :  Mouillé ,  trempé ,  inondé  ; 

liiZK,  lodier,  loudier  :  Couvre- 
aide  laine  ou  de  coton  entre 
taAes  piquées ,  courte-pointe 
Et, couverture  piquée;  lodLr; 
HestcBcore  en  usage  en  Nor- 
&H  en  Picardie. 
isovic  ,  Loei ,  Loeis  :  Louis  , 
i|co|ndliomme;  Ludovicus, 
Ml  ;  approbation  9   louange  ; 

»•  VfiJO  LoÉMEKT. 

La  :  lidie ,  permis  ;  Ucitus  ;  loué, 
■pfiafoté,  flatté;  laudatus ;  ré- 
peaté, conseillé,  gagné  par  ar- 
ilocaùu;  lié,  attaché;  Ùgatus, 
ttiHazi.  Voyez  Loiuoeer. 
UE  :  Espace  d'une  lieue  ;  leuca. 
2L1DE. 

ia:  Louis,  nom  d'homme. 
tis,  loeiz  :  Homme  à  gages , 
K  loné  pour  faire  du  mal ,  que 
Dgage  par  récompense. 

'dtor  heis  eoteadez. 

tmin  {^raos  doloors  vos  >leiit , 

ut  vos  MHS  TOUS  vendez. 

Roman  de  Thiêbaut  de  MaîHL 

UE3T,  loenge  :  Prière ,  conseil, 
iuauation,  consentement,  per- 
1,  louange  ;  de  laus,  laudaûo; 
.  Prov.  laouzenga  ;  en  Italien 

• 

,dîftt  1!  RiDpereres,  je  étendra!  moat 
1  jusqu'à  demaÎD  pour  voktre  re- 
:t  pour  Tostre  foétnent, 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome. 

NX  le  jor  ui  dit  à  toi  loenge;  ce  saint 
larans  aêapli ,  ac  nos  faisons  servis* 
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I)e«  as  laudea ,  à  prime ,  à  tierce ,  à  midi ,  à 
noue,  à  vespres  et  à  con^lies. 

La  Règle  de  S,  Benoù,  chap,  i6* 

LoEVOis  :  Monnoie  des  évéques  d« 
Laon;  Laudunensis, 

hoERj  ioier,  looer  :  Louer,  approu- 
ver,, persuader,  conseiller,  vanter, 
consentir  ;  laudare;  loger,  héberger, 
établir,  mettre  en  place,  poser;  /o- 
care;  en  anc.  Prov.  laouzar.  Voyez 

LoïKR.  . 

Lors  appelé  le  Boy  les  mestrcs  nothon- 
nJers  défaut  uous,  et  leur  deaianda  quel  con- 
seil il  donroient  du  cop  que  sa  nef  avoit  recéu. 
Il  se  conseillèrent  ensemble ,  et  loèrent  au 
Roy  que  il  se  desoendist  de  la  nef  là  oà  il  es- 
toit,  et  entrast  en  une  antre:  et  ce  conseil 
▼ou»  /oo/ti-dous,  car  nous  entendons  de  cer» 
triu  que  tonz  les  es  de  vostre  nef  sont  tona 
esloches.  Jointnlle,  Hist,  de  S.  Louis. 

LoER  :  Etre  permis;  Uccre. 

LoEREE  :  Leurre,  tromperie,  ruse, 
finesse ,  subtilité ,  attrape ,  amorce , 
appât  ;  en  bas.  lat.  lorra,  Voy.  Loire. 

LoESET  :  Avoit  donné ,  et  non  pas, 
étoit  convenu ,  étoit  loisible ,  comme 
le  dit  Borel;  ni  avoit  coutume ,  étoit 
accoutumé,  comme  l'explique  le  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rose.  Barbazan 
récuse  ces  deux  significations ,  et  dit 
que  ce  mot  vient  de  loer^  récompen- 
ser, combler  de  bien ,  donner. 

Helas  !  pourquoy  tant  meschéy,  (arriva 

malheur) 
A  hom  qui  le  desobéy, 
A  Dieu  qui  bel  et  bon  lœset. 

Test,  de  Jehan  d^  Meung, 

Dans  la  nouvelle  édition  préparée 
parM.  M***,  iJya: 

Helas  !  pourquoy  tant  meschéy, 
A  homme  qu^il  dësobéy, 
A  Dieu  qui  bel  et  bon  Vot/ait^ 
*  CodicUe  de  Jehan  do  Meung,  vert  469, 

LoEvssiEN ,  Loevisien  :  Qui  est  de 
la  ville  de  Laon  ;  et  monnoie  des  évé- 
ques de  Laon  ;  Laudunensis, 

LoETs  :  Louis,  nom  propre  d'hom- 
me; Ludoi'îcus. 


f)2  LOI 

LoGADiËa  :  Locataire  d'une  mai- 
son ,  d'un  terrein  ;  de  locator. 

Loger  ,  loghè'r,  loguër ,  lojhër  : 
Loyer ,  louage ,  prix ,  récompense  ; 
locarium  ;  en  bas.  lat.  lùgerium ,  lo- 
qucrium, 

LoGETTE  :  Petite  loge,  maisonnette; 
de  ktcus  ;  en  bas.  lat.  logeta, 

LoGHiER,  loguièr  :  Loueur,  pro- 
priétaire d'une  maison  ou  d*un  bien 
qu'il  donne  à  loyer  ;  locarius. 

Logis  :  Entretien,  traité,  discours 
sur  quelque  sujet  ;  logia;  du  Grec 
Kêyêu 

LoGRF.  :  Gain  ou  don  qu'un  des 
époux  fait  à  l'autre,  lors  du  mariage. 

LoGRES ,  Locres  :  Suivant  Borel , 
c'est  une  nation.  Je  ne  vois  que  les 
Locriens,  Locri,  peuples  de  la  Grèce, 
auquel  ce  nom  puisse  être  adapté. 

LoHRRAiGNE  ,  Lokeroinc  ,  Lohe- 

règne,  LohereignCy  Loherenge,  Lohc- 

rcngncy  Lohiriengne  :  La  Lorraine  ; 

Loth£iringia» 

En  Loheraigne  près  de  Mes 

La  cité ,  sort  une  yawe  adès , 

Que  Ten  cuit  en  paaies  graus, 

^  devient  sel  moût  bons  et  blans, 

Icellc  yawe  que  je  devis, 

£t  sourt  en  up  puis  près  d*enqni. 

Vlinage  du  Monde. 

LoHERAiNG,  Lohcrains  y  LoheraHy 
Lohereins  y  Loherens  :  Lorrain  ,  che- 
valier et  seigneur  de  Lorraine  ;  Lo- 
t/taringus» 

LoH  Y  :  Gros  morceau  bon  à  manger. 

Loi  :  Le ,  lui ,  celui  ;  ille. 

Loi  :  Amende  fixée  par  la  loi;  de  Icr, 

Loi  :  Corps  de  ville ,  office  muni- 
cipal ;  de  Icv, 

Loi  aperte  ,  Ici  apparissanty  loi 
apparoissant  :  Épreuve  par  l'eau  ou 
par  le  feu  ;  lea:  apparens. 

Loi  (avoir)  :  Avoir  le  droit  de  faire 
quelque  chose  ;  legern  haberc.  Pren- 
dre loi:  Se  soumettre  à  une  coutume, 
à  une  juridiction;  legem  faccrc , 


LOI 

Loi  n*AousT:' Droit  .de 
ban  de  la  moisson ,  ou  de 
vin  en  détail,  à  Texclusic 
autre ,  pendant  le  mois  d 
augustt. 

Loi  oe  Rome  :  La  Cath 

Car  de  legier  trovcroit-on  de 
femes  de  la  loi  de  Rome  ou  auti 
sVn  parjureroient  pour  monoie 
roient  séurs  que  il  n^anroient  au 
de  eaus  parjurer. 

Assises  de  Jérusalem, 

Mais  Pusage  del  fié  ne  puet 
Tautrc  prouver  par  privilège  o 
de  Court  contre  autre  que  contr< 
tout  on  partie ,  ou  la  saisine  < 
avant  dite,  et  qui  le  véant  prou 
loyaux  garens  de  la  loy  de  ROi 
soient'tels  que  il  puissent  gareuti 
estre  rebutex  ne  contredits. 

Assises  de  Jérusalem , 

Loi  monstrarle  et  i 
Loi ,  ordonnance  qui  oblij 
ver  son  droit  par  témoins 
bahilis. 

Loi  muée  :  Ancienne  lo 
ou  coutume  corrigée ,  étei 
mentée ,  éclaircie  ;  Icx  mu 

Loi  OULTRÉE,  loi  outrée 
rendu  contre  la  loi ,  la  ce 
le  droit  reçu  ;  lex  uUrata, 

Loi  parible  :  Epreuve 
ou  par  le  feu  ;  lex  paribih 

Lf^i  vilaine  :  Loi  qui  r 
turiers;  lex  villana. 

Loi  AL  ,  loiaSy  loiaus  y  lo 
loyaux ,  loyax  :  Fidèle,  ju: 
hie ,  qui  est  suivant  la  loi  ; 
Enfant  loial  y  hoir  loyal ,  c 
lime ,  héritier  présomptif 
loialy  mariage  contracté 
loi  \fcme  loiale ,  épouse  1 

L'en  doit  sçavoir  que  tult  cl 
hoir  qui  sont  nez  et  concéuz  ci 
riages ,  ou  qui  sont  concéu  de  A 
tout  soi  clie  que  il  ne  soient  pas 
que  le  père  ipuert  où  tans  que 
grosse  ;  mais  aucuu  pnet  bien  il 
de  loial  mariasse,  qui  n'est  p: 


LO  N 

tfrt  mm  iome  des  messes  ,  y  assister 
iiqa'à  la  fiu. 

bMMMt  porcs  qp*a«m  car* 
▲  «prendre  pins  ione  tent  mise, 
Gftucmif  Qen  niez  de  moi  toiu  priae; 
Il  uenneik—  de  mai  venes, 
It  voetre  neMeoce  ea  tenet. 

rykLdmMtmrmftdttseptJn,  par 
TaÙÊtÊUiêrs,  m   7ai8. 

Love  :  Selon  -,  secundurn. 

Ht  cwi  tfet  cowent  ob  doit 
ffctiren  jor  Tivre  ipMC  toa  droîl, 
Ea  aiagier  et  eo  labourer, 
Xt  «a  Dmm  Diea  aorcr , 
Al  aJaiea  lotx  et  ••  anaes, 
El  M  HÎM  jours  «ol«a»paes , 
Imc  la  ^lutaiiie  Saiate  Ef  lice. 

VbtULgÊ  é/M  ifofHiSr. 

LosBtVAiif  :  Lendemain. 

LoiMVBa,  laudiner  :  S'amuaer, 
tbcr  ca  longueur,  lambiuer,  devenir 
ioQg;  kmffieere» 

LomoàMowm  :  Long  ;  de  longtu,  lon- 
gKor.  Wayei  LoiNOAiirGirE. 

LojrcAVuuri  :  Longue  distance , 
flo^gnement   des  lieux  ,  longueur  ; 

Lovcaaajia  :  Peuple  de  la  Lombar- 
ie,  ainsi  appelés ,  dit  Borel ,  a  cause 
ielears  longues  permisances ,  qu'ils 
wmamÂtmt  bmrdes. 

Loscs  :  Loge,  galerie  couverte 
(li  jobu  deux  maisons  ;  de  locrts» 

LovcEHSHT  :  Longuement;  longé. 


lofl^raieJiX  tarai- je  toraienléia ,  en  »e- 
■■it  luiiintj'îi  en  trarail  et  ea  di^r  et 
Âa  de  sort  tote  jor. 

Sermoni'de  A.  Bernard,  foL  189. 

LoscH,  lon^e  :  Long,  longue, 
Hcndu  ;  tongus,  longa,  ^ 

lÀ  Rois  a  MO  Giielde»  mandées , 
El  lea  maisoies  asamblées, 
S'en  Tinreiit  eaitarfilc  à  Nicole, 
Sens  Boi^e  et  sans  longhe  parole , 
Que  li  M  aiildric  avoit  atise. 
Mais  De  Tôt  pa»  encore  prise. 

Boman  du  Brut. 

Lovcuax  :  Nappe  ou  liage  plus 
2os|  ^ue  large. 


LO  O  q5 

LoKGiir,  longis  :  Lent,  pesant, 
tardif;  de  longiu;  nom  propre  d'hom- 
Bie;  Longùuis, 

LoNGON  :  Cheville,  don. 

LoNOUAiOME  ,  longuaingne ,  lun^ 
guaigne  :  Souterrain  y  caverne ,  ca-< 
diot ,  prison,  fosse ,  latrine,  cloaqnc , 
égout,  liei»  privé,  canal  bourbeui. 
Voyez  I^iircAiHoiix. 

Ce  ne  vaut  ri«ns,  fait-il,  fais  tost  ains  qiift 
gens  sorviengneat  chi ,  car  se  ma  trste  est 
copée ,  ja  n'ere  reconéa ,  lors  s^abaissa  II 
▼ailes ,  et  traist  Tespée ,  et  copn  à  son  pvre  le 
teste,  si  Teoporta  et  Tenfoui  en  une  /o/i. 
guaigne,      Boman  des  sept  Sages  de  Borne. 

LoHGUAMis  :  Fève  longue,  légume. 

LoifcvKMKNT  :  Longueur,  délai, 
retardement;  lomgiHquitas, 

LoNGUKT  :  Loin,  éloigné,  distant; 
longinquus, 

LoNS  :  Celui  qui  a  la  taille  haute 
et  belle  ;  longus, 

Loois  :  Louis,  nom  propre  d'hom- 
me r  LudofHCUs, 

LooMES  :  Louons ,  exhaltons  ;  ^^-- 
deitms. 

Loomes  tons  la  donce  Dame, 
Qui  a  ressoscitée  Tame, 
Qui  en  pecliié  estoit  esteinte  : 
Loomes  tiiit  la  Dame  saiate , 
Loomes  tuit  la  Dame  pîae , 
Loomes  tuit  la  grant  ajne , 
LoomiÊS  toit  son  grant  eooaeO , 
Loez  la  tnit,  jelVons  conseiL 
Gautier  de  Coinsi,  Miracle  de  Théophile. 

Looir  :  La  ville  de  Laon ,  rille  épi&- 
copale  de  la  Picardie;  Laudanum, 

LooN,  loons  :  Nous  louons,  con- 
seillons ,  approuvons  ;  iaudamus. 

Assez  savez  qa*assez  loon, 
La  bele  FgKse  de  Lôon , 
Kt  ou-  à  dniit ,  ridia  et  est  belle, 
La  lettre  me  dit  et  révèle. 

Gautier  de  Coinsi,  MiraeU  opèri  pur 
la  fierté  de  iV.  Z>.  de  Loon. 

Celé  qui  est  de  tele  manière , 
Qui  de  tOK  biens  Ans  est  manière , 
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Un  jor  qiii  fuit ,  fist  à  Loon  (Laos)  , 
Un  miracle  que  moiilt  loon» 

Gautier  de  Coinst\  Miracle  d'une /amê 

de  Loun  qui/ujugiée  à  ardoir,  et 

que  N,  D.  délivra, 

Loouiz  :  Loué ,  qui  est  aux  gages 
d'un  autre  ;  locatus, 

LoPE ,  loupe  :  Crasse  ou  balayure 
de  métal  ;  grosse  masse  de^fer  sortant 
de  raffinerie  des  forges,  où  la  gueuse 
a  été  fondue ,  et  que  Ton  met  ensuite 
sous  le  marteau  de  la  forge  pour  la 
réduire  en  barres  de  fer. 

Lopin  ,  loppin  :  Pièce ,  morceau  de 
quelque  chose  ;  de  lobus,  lobinus. 

LopiNEE  :  Partager  en  lopins  ou 
en  morceaux. 

Loppiv  :  Coup,  Faction  de  frapper. 

Loque  :  Sorte  d'arme  ou  de  bâton 
de  défense. 

Loque  ,  loquet:  Lambeau,  partie, 
morceau  ;  floccus, 

LoQUENCE  :  Éloquence,  discours, 
Dscilité  de  s'exprimer  ;  loquenièa, 

'LoQVE.r^luquet:  Petite  forêt.  Fojr» 
Laïe. 

LoQUETE  ,  loucheté ,  loqueteux  : 
Découpe ,  mis  en  lambeaux  -y  ces  mots 
se  disoient  d'un  habit  déchiré ,  et  de 
celui  qui  le  portoit. 

LoQUETEE  :  Lever  le  loquet  d'une 
porte. 

Loquets  ^/loquets  :  Laine  de  des- 
sus les  cuisses  des  bêles  à  laine  ; 
de  floccus, 

Loquette  :  Bâton  en  forme  de 
massue  qui  est  terminé  par  un  gros 
nœud,  et  dont  se  servoient  les  ber- 
gers ;  on  le  nommoit  aussi  clipon» 

Loa ,  lour  :  Leur. 

Ijor  hiaumes  out  en  lor  chief  mis. 
Honum  de  Percerai,  cité  par  Borel, 

Ici  &e  mirent 

Tult  cil  qui  foloicut  et  matent , 
!Es  bunefc  cscoleh ,  et  usent 
Lor  taut  por  tricherie  apeuré , 
l^ljivrement  puet-«n  entendre 


LOR 

Lor  dfx,  lor  mos,  et  /or  pi 
De  ce  dont  hom  doit  estrc 
Se  perdent  tôt  apertement 

*  La  Bikle  Guiot,  parlant 

LoEAiir  :  Le  Glossaire 
de  la  Rose  explique  ce  mot 
de  petite  monnoie;  le  S 
dit  qu'on  devroit  lire  dom 
dans  quelques  Mss.  il  y  a 

Trop  as  meilor  chose  plus 
Tos  les  biens  que  dedens  t 
Dont  tu  es  certain  congno 
Qui  te  dcmorcnt  saoz  cessi 
Si  que  ne  te  puissent  Icsse 
Por  fere  ■  aiûtre  autel  ser 
Ces  biens  sont  tiens  en  dr 
As  antres  biens  qui  sont  f 
IC*as-ta  pas  Taillant  deux^ 

Roman 

£t  dans  l'édition  que  prépa 
il  l'explique  comme  ci-ap 

Trop  as  mrillor  chose  et  p 
Toz  les  bieus  que  dedcnz 
£t  que  si  bien  es  cougnoii 
Qu'il  te  demorent  senz  c«?t 
Si  qu'il  ne  te  puent  lessiv 
Por  fere  à  autre  autel  ser' 
Cil  bien  sunt  tien  à  droite 
Ks  autres  biens  qui  suut  f< 
n 'as-tu  vaillant  un  vielz  h 

*  Roman  de  la  Rose 

LoRAiN,  lorein  :  Rénei,  £ 
bride,  courroie,  mors  c 
de  cheval  et  autres  anima 
ture;  lorica  ,  lorum, 

Jà  Dex  n'ara  de  cels  merc 
Qui  font  tel  huorre  et  tel 
Cum  la  fiuo  puant  usure  : 
Jà  li  veir,  ne  II  srbcliu  , 
Ne  li  yauront  riou  eu  la  lii 
?f e  les  seles ,  ne  li  lorein  , 
Moult  trovcront  Ir  Iru  vil 
Ou  leb  cnvfnra  trcbuchici 

*  La  Bible  Guiot,  parlan 

son  temps. 

Nous  UVUII&  deux  prouous  qui 

de&cors, 
Kar  il  traient  eu  cause  et  les  dn 
Se  mcum  fust  baiiis,  et  tuum  e&' 
Tal  chevauche  a  lorain ,  qui  trc 
La  yi^  du  Monde, 


LOS 

rniA  :  Valet  de  châtme. 
01  :  Trompeur;  en  bas  Bret. 
'oyez  LoBXum. 
:  Alors,  pour  lors  ;  illa  hora. 


LOS 


97 


|inHC  ansusagc, 
tfwc  et  voatre  atge, 
^■oan qne  je  sai  oret»  {hae  kora) 
f  graot  beauté  fo  hrgsg 
■e  hvt  pbindre  et  gemlr, 
1  ^s  cfTacié  remir, 
firoaeer  la  convient. 

Boman  de  ta  Rose. 


^iT,  lisez  torilart  :  Épien, 

jsTelot  ou  lance  ;  d'auricu- 

i  duse  de  la  forme  de  son 

bift.  lat.  /oriiardum, 

w,  lonoi  :  Oiseau  d*nn  plu* 

(iB&tre ,  et  à-peu-près  de  la 

r  d'un  merle. 

m: Ornement  de  tête,  tresses 

RU  blonds. 

■cipoffteroBt  des  hriots, 
a^MMDe»  de  grands  poriaulxy 
HfiVka  eoiprnnte  aux  barbier». 

CoquiUart,  cité  par  BoreL 

ff:  Bouton  qui  ^ient  autour 

que  Ton  appelle  en  certaines 

s  un  w^eiUeux, 

iiiB ,  lormoifie ,  loyemerie  : 

sâon  de  faire  toutes  sortes 

(  ouvrages  en  fer,  tels  que 

>erons ,  &c. 

Cl ,  lorirnier  :  Ouvrier  qui 

^orains,  des  mors  de  bride , 

font  en  partie  les  selliers  et 

nniers. 

iiT ,  lorrein  :  Guide ,  bride , 

ne ,  courroie. 

73  ;  Consentement ,  appro- 

Mens,  possessions,  héritagt^s. 

lort ,  destin.  Grtcr  los  :  Tirer 

Sorte  de  pêcherie. 
K  :  Louange,  conseil ,  avis, 
iveur,  approbation ,  récom- 
niit,  réputation,  renommée; 


iaus.  Terre  de  los  :  Terre  fameuse , 
titrée. 

m 

Tôt  «en  ke  U  monde*  ainmet ,  tôt  cen  e»t  à 
ml  croÎK  ,  si  cum  est  11  delex  de  la  char ,  les 
honors.  et  les  richesces ,  et  H  vain  los  des 
homes ,  et  à  totes  celés  choses  ke  U  mundes 
tient  à  croix  et  à  tonnent ,  à  totes  ccles  choses, 
snys-jn  clofichies  et  ahers  cui  li  mande  coîde 
estre  crois.    Serm.de  S. Bernard,  foi.  i%^. 

Omnia  qum  mundiu  amat,  crux  mikisunt  : 
delectatio  carnis,  honores,  divitiof ,  vanœ 
hominum  laudos ,  quœ  'vero  mundus  repuiat 
critcem ,  Uiù  €ifjixus  sum ,  illU  adkœro, 

A  ta  sainte  divinité 

Soit  hi ,  honenr,  et  potesté. 

Le  Sfystère  des  Actes  des  Apôtres, 

Ainsi  est-Jl  d*autre  sefnblanca 
De  maint  home  et  de  mainte  femes  » 
Qui  ont  bon  los  et  boue  famé , 
Par  leurs  enfans  qn*il  saTcnt  faire. 
Fontame  des  Amoureux  de  Science, 

LosÂNOE ,  losenge,  lozenge  :  Trom- 
perie ,  raillerie ,  insulte  ;  médisance  » 
fausse  louange,  flatterie,  caresse  pour 
tromper  ;  de  iaus. 

Et  pour  avoir  des  gens  looenges. 
De  riches  homes  par  losenges, 
Impetrons  que  lettres  nous  doignent. 
Qui  la  bonté  de  nons  teumoigncat , 
SI  qne  Ten  croye  par  le  monde , 
Qne  tote  vertu  en  lui  abonde. 

Boman  de  la  Bose, 

Los  A  N  OE  a ,  ionzanger,  iosangier , 
losenger,  losengier,  lozenger,  lozen^ 
gier  :  Tromper,  railler,  insulter,  blâ- 
mer, médire;  louer, flatter  pour  sur- 
prendre ,  caresser  pour  tromper  ; 
iaudare, 

LosAiroEK ,  iosangéor,  losangéour, 
iosangeury  losengéor^  losengëour,  io- 
senger,  losengercs,  iosengeur,  ioscn- 
gier,  iozangier  :  Flatteur,  trompeur 
par  caresses ,  par  fausses  louanges  ; 
de  iaudator;  en  Basque  losengus, 

La  manière  de  fortune  eit  u  drcevable, 
ke  celai  ki  culde  estre  plu»  haut ,  plus  tré- 
buche è  plus  de  cent  en  mi  jur  k*il  n  est  mun- 
tez  eu  un  an  ;  msii  li  faus  amis  ki  de  losenges 
servent  en  lin  de  cunseil ,  ne  tendent  qu*à  dé« 
cuivra  eu  blaiidisaiaut  \  pur  ço  diat  Juvcnal , 

o 


9^  L  O  U  L  O  U 

kni  n'cjt  «lia  choM  ke  Ten  ne  poïue  feîre  peuple  prononce  ioua ,  pour  loi 

creireafol  haat-home  par  fausM  loeng«  et  ^t- l»*v-.  Z^^x^^^a             •     *  j    i* 

hsenge  ,  dont  plu^or»  qoidan.  k'il  ^aotLmt  ^*  ^  °^  prétend  que  C  f  st  dc  U  qA 

BÛeU  k*a  valoienk ,  ont  meintet  fië«»  esté  des-  '^^^^  '^  nom  de  la  petite  rivièn 

trois ,  è  orcii  oa  esUlïM,  e  si  tok  dirai  an  Louain^  qui  prend  sa  source  aap 

eiian^k  de  f.iu  lotengemn,  «  del  deiUal  de  Saint-Fargeau,et  qui  seielted 

MormUuz,Mu.derEglÙ€tUParis,n^  s.  |j/*nal  ««  Briare  aux  environs 

Losc  :  Louche ,  qui  n'a  qu'un  œU  ;  O^^^tillon-  «ur-Zo««Vi ,  nommée 

lujtctu,  -Latin  Casttliium  supra  Lupttm, 

LosBir ,  losin  :  Plein  d*astuce ,  de  ^?^  '  ^^  ^^^^  »  instrument 

fourberie;  ce  mot  est  formé  de  lo-  ™""q^«- 

songe,  LouAOE  :  Impôt  qo*on  lève  sa 

Los  ET  VENTES  :  Droit  du  seigneur  marchandises  ;  loianum. 

dans  les  muUtions  de  biens.  .  ^J^f  ce  ,  louaige  :  Maison  qv 

LossE  :  Badin,  fainéant,  qui  ne  *»^nt  a  loyer,  ou  qui  n'est  donnée 

s'occupe  qu'à  des  balivernes.   .  P°"  ^**  *""P»5  ^ocagium. 

LosTERiE    :    Badinage ,  discours  ,   Louage b  ,   louagier,  louandé. 

trop  libre.  Locataire ,  qui  tient  une  locatios 

Lot  :  B^ue ,  argile ,  fange ,  limon  ;    ?7  P^*'*^  ^"  •«"'^*  «'  ««*«•  * 
de  /«/^la.  *  louage  ;  iocarius. 

Lot  :  Mesure  pour  les  grains  et  les  \^^^^  *  Courroie,  lanière  ;  AMn 

liqueurs  ;  mesure  équivalant  à  envi-  ^'î'^^- 

ron  deux  pots  de  Paris;  partage,  ,   ^^^^o^ ^/^outm^nA ,  gbial 

division  ,  partie.  iuj-unasus.  Voyez  Lechéoe, 

LoTHiER,  Lothringe  :  La  Lorraine,  .  I^uc«*^«  ^  Femelle  du  loup- 
province  de    France;  jLothanngia.  ^'"';  ^"/'^  cen'aria. 
Forez  LoHEE AicHE.  ,    I^«c«T ,  ^cAe/  .•  Bêche  à  rena 

Lotie  :  Partager,  séparer;  tirer  **  î*"*'  houlette,  bâton  de  beqi 

des  lots  au  sort.  Louche  :  Droit  domanial  qtt3 

LoTissACE ,    lotUsement  :   Tirage    ^f^^*^  »^^  **'"*  '^*  ^a"«  q««  «  •^ 
tleg  lotj,  doicnt  a  la  halle  de  Namur. 

LoTissEUE  :  Celui  qui  fait  le  par-      ,  Louche  :  Cuiller  ;  louchcte,  r 

tage  et  la  division  des  lots.  ^'^^'  P^^*^«  cuillère;  en  bas. 

LoTizÉ  :  Partagé,  séparé,  divisé.  '^^* 

Lou  :  Le ,  la  ,  les.  Lou  dit  :  Ledit,        Louche  :  Bêche ,  instrument i 

celui  dont  il  est  parlé,  dont  il  est  ™"da  *«r«i  outil  plat  qui  s't- 

question.  manche  au  bout  d'un  bâton,  et 

Lou  :*Loup,   animal  carnacier;  co«Pe|a/<^rre;  d'où/ottc>fe-/,«arc^ 

lupus.  Il  y  avoit  dans  le  xvi*  siècle,  P*^^'*^  ^*'*'*'*^  P°"^  ""^1««-  **  «« 

suivant  Saint-Amant ,  des  épées  qui  '«^"«"^aia^lï^bes  dans  les  jarf 

portoienl  ce  nom ,  parce  qu  un  loup  .  Loudemaiw  :  lendemain  ;  ce  î 

étoil grave  dessus,  et  qu'elle»  étoient  T".^  ^®  **"  ^*  ^^  ^icmain ,  auquel 

rechercht-es  i)c>ur  leur  bonté.  ^  J^"*^  rnriicU'. 

Sa  Ticillo  rapière  au  Vieux /ott,  LouDiER    :    Grosse    couvcrts. 

Terreur  de  maint  et  maiot  iiloa.  COUrte-pointe  ,   couverture    pîqu 

S.Jmanc,  cité  par  Borel.        lodijr.  Ce  terme  est  encoi*e  usitér 
Dans  le  Gatinois  et  la  Puisa  y  e  ,  le    Normandie  et  eu  Picardie. 


LOU 

LouBism  :  Qui  habite  une  cabane  ; 
«me  de  mépris. 

Lofusm  :  Conseiller,  donner  avis , 
.pprouver. 

ilon  chaicva  de  bien  en  mienlx  l'en  ner- 
k,  et  po«r  Bienlz  nont  acquitter,  et  pour 
Urt  BM  devoin ,  je  hme  que  chatcnn  aille  à 
■  DoM.  Mûmtmm  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

LouBa  :  RécM>mpenser ,  faire  des 
préiens. 

Loue  a  :  Se  plaindre;  d'oùlouenge, 
pbintc ,  selon  D.  Carpentien 

LouBTTE  :  L*henre  du  crépuscule, 
afaeoBmence  la  nuit. 

LooGAVGUKs  :  Langueur»  foiblesse 
de  cerveau  ;  de  languitudo, 

Unige  :  Rarraque  de  planche,  loge 
fa'oB  fait  dans  un  jardin  ;  de  locus, 

LociEE  :  Récompense,  prix;  pu- 
vâoA  ;  Birbazan  le  dérive  de  laus. 
Tojci  Loua. 

le  fcinprtont  entement  fet , 

le  OKT  de»  coToitos  atret 
Tcn  lei ,  qae  il  le  fait  gnencbir. 
Si .  qn*a  ne  puet  à  dreit  tenir; 
Haû  fcfi  ÇA  et  là  gneuclÛAtanty 
Et  paitoc  boiaettes  qnrrant,* 
Ctm  3  pgiaae  cela?  defTendre  , 
Dent  a  cnidc  le  Umier  prendre. 

Lt$  Etueigmemem  de  Trthot, 

Louisoir  :  Diminutif  de  Louis. 

Loir»  BEEOux  :  Loup-garou;  £6i//^ 

fumage,  loup-cervier. 

LocFPE  ,  iotipe  :  Nœud ,  bosse 

fros morceau  de  fer  ou  d'autre  chose 

pierre  précieuse  brute ,  imparfaite 

de  iobuf. 

LocQUEB  :  Regarder  de  travers , 

Uacher;  de  àucus. 

LocriDEix,  ioureHer,  iourdin,  lour- 

doù  :  Idiot ,  lourdaud ,  maladroit , 

•Qt,  stBpîde  ,  désagréable;  en  bas. 

ht  btrdus  ;  en  bas  Bret.  lourdod, 

Loc  1 D E  a  1  £ ,  lourdise  :  Ba I  ou rdise , 

bte  contre  le  bon  sens,  la  civilité ,  &  c . 

Loranois  :  Langage  pesant  et  eu- 

e^eni ,  propos  d'un  homme  gros- 

■n',  d'an  sot ,  d'un  stupide. 


LOU  99 

Louée  :  Grosse  musette,  instru- 
ment à  vent,  <M>nnu  principalement 
en  Normandie ,  en  Bretagne  rt  dans 
les  pays  de  montagnes  ;  de  lura  ;  on 
la  nomme  en  Bourgogne  chèvre , 
chievre;  dans  la  Basse-Normandie  ciri 
appelle  aussi  Testouiac ,  le  ventre , 
la  loure.  Les  paysans  parlant  d'une 
personne  qui  a  bien  bu  et  mangé, 
disent  qu'elle  a  bien  rempli  sa  ioun?, 

LouREun ,  lourour:  Joueur  de  mu- 
sette ou  de  la  lourt. 

LouEPiDOB  (une): Terme  injurieux 
qui  répond  à,  vieille  sale,  vieille  trom- 
peuse; de  luparuxrium. 

Loues,  lourt:  Sot,  imbécille ,  lour- 
daud. Avoir  du  poil  de  lourt  :  Faire 
l'homme  ignorant,  le  lourdaud,  faire 
la  béte ,  jouer  le  rôle  d'un  sot. 

Qui  ne  contrefait  ramonreuz, 
Qni  ne  açet  faiadre  $on  penier. 
Qui  ne  rit  ain»  «.'»tre  jo jeux , 
Qni  ne  cçet  aouvent  rîgouler, 
Qni  ne  açet  braire ,  on  hault  clianCert 
Qui  n*a  clequoj  eatre  jolya , 
Qui  n*A  le  bec  au  Tent  toudya , 
Qui  n'a  une  peu  du  poil  du  lourt. 
En  Terité  c  est  ung  chetifs , 
n  n*a  que  faire  d'eatre  à  Coart. 

Les  Majcimes  de  Court. 

Lous  :  Le  loup,  animal  carnassier  ; 
lupus. 

Lous  :  Consentement  ,  approba- 
tion ;  laus. 

LousQDES,  lusquen  :  Borgne,  qui 
n'a  qu'un  œil ,  loiu:he  ;  luscus, 

LoussE ,  louche  :  Cuiller  à  pot. 

LouTRiER  :  Celui  qui  chasse  le 
loutre  ;  luter, 

LouvAioE  :  Louage ,  location  ; 
locatio. 

LouvAT,  louvel ,  lotH*ct  :  Petit  ou 
jeune  loup  ;  lupillus, 

LouvÉïCNois  ,  levegnois  ,  lourri^ 
gnis  :  Monnoie  de  Louvuin  ;  lovu'^ 
niemsis» 

LouvETEUR  :  Louvetier,  celui  qui 
chasse  le  loup;  lupariyLS, 


loo  LOT 

LouTiBLLz  :  Besace  9  sac. 

LouviB&K  :  Piège  pour  prendre  les 
loups  ;  tanière ,  repaire  d'un  loup  ; 
c*ètoit  aussi  le  nom  d'un  Yétementfait 
de  peau  de  loup. 

LouYis  :  Aifamè  comme  un  loup. 

LoûvissBMEifT  :  Cri  du  loup. 

LouTEa  :  Loyer,  louage  ;  locetrium. 

Lonz  :  Droit  du  seigneur  dans  les 
mutations  des  fonds  de  terre,  ou  des 
maisons  à  la  ^ille. 

LovisiENs .  lovîziens  :  Monnoie  des 
èvèques  de  Laon  ;  laudunenses» 

Lowsa ,  lowier  :  Loyer,  retenu , 
produit  de  la  location  d'un  bien 
quelconque. 

Lowis ,  Lowy,  Loys  :  Louis  >  nom 
propre  d'homme  ;  Ludovicus. 

Itox ,  ious  :  Loup  j  lupus  ;  lieu  , 
endroit;  locus* 

Louas  ;  Louche ,  équivoque,  am- 
bigu ;  de  A«£/«f  >  mot  purement  Grec. 

LoY  :  Foi  ;  lex.  Ptw  sa  loy  :  Par  sa 
foi,  en  bonne>foi ,  en  honnête  homme. 

LoTAOE  :  Loyer  ;  locado. 

Lot  AL  TENiB  :  Tenir  de  bonne-foi 
ce  qu'on  a  promis. 

LoYANCHE  :  Alliance,  pacte,  con- 
trat, obligation;  Ugatio. 

LoYAUMENT:Fidèiement,de  bonne- 
foi.    Voyez  LéALMENT. 

LoTEURR  :  Lien,  lanière,  trait, 
attache  de  cuir,  courroie,  &c.  ;  lorum. 

LoYOLisTES  (les)  :  Les  Jésuites, 
ainsi  nommés  de  S.  Ignace-de-Loyola, 
leur  fondateur. 

LoY&EE  :  Leurre ,  appât ,  amorce  ; 
ligature,  lacs,  filets,  piège;  lorum. 

Et  fiitt  omoifment  ei  nues 
D^aatoor» ,  de  faucons  et  de  grues  y 
Et  les  fist  au/  qpre  venir, 
£t  pour  leur  grâce  maintenir 
Qu^il  retournassent  à  sa  main. 

Roman  de  la  Rose, 

Lots  :  Louis ,  nom  propre  d'hom- 
me; Zuifof'/ci/^;  au  féminin  Loy  se , 
Loysette,  Loy  son. 


LtJC 

Lot  :  Louange ,  réputa 
compense ,  approbation.  V 

LozARGE  :  Fausse  louan^ 
rie  ;  de  laus* 

LozENOEa  :  Tromper.  ^ 

SAlfCEE. 

LozEHGiEE  :  Trompeur. 
Voyez  LosAifGEE. 
'  Loziir  :  Nonchalant ,  pai 

Lu  :  Lumière  ;  lux.. 

LuBE  :  Lubie ,  caprice ,  b 

LuBEBiTE  :  La  panthère, 
du  léopard. 

LuBiEUx  :  Capricieux  , 
lubies ,  de  fantaisies. 

LnBiN,pour  lupin  :  Lou] 
de  mer  ;  de  lupus, 

LuBRE  :  Sorte  de  moi 
avoit  cours  en  Bourgogne 
lat.  lubrum. 

Luc  :  Un  luth  ,  instn 
musique. 

Luc  :  Petit  bateau ,  barc 

Lucarne,  lucerne  :  Lai 
terne  ;  lucerna. 

LucATTE  :  Nom  de  femn 
de  Luc  ;  Lucas. 

Luc  ET ,  louchet  :  Pioche 
bêche,  binette. 

LuGHAis  :  Petit  pelotoi 
Voyez  LuiSEL. 

LuGHE  :  Porte  ;  à  ludie,  i 
Voyez  Huis. 

LucHER  :  Luire ,  éclaire: 

LucHET  :  Pique  de  fer. 

LuciABEL,au  pluriel /k 
Ange  rebelle ,  qui  se  révol 
le  Seigneur. 

Hé  corps  ,  pour  chou  que  tu 
Ne  faib  pa»  corne  Luciabiau. 
Que  D(ix  fi&t  de  si  ^ente  faiti 
QuM  fu  de  Paradis  joiaus; 
Mais  il  parfu  »i  desloiaus, 
Qu*il  s'orgilli  contre  nature , 
-S'eu  caji  puis  en  grant  ardun 

Le  Despisement  < 

LvciOAiRE  :  Registre,  t 


XTJl 

fi«n  àatini  a  résoudre  des  questions 
cabunssiDtes  ;  eluddariumm 

ImnoE  :  Lumineux  ;  lucidus» 

IvaFBiivT  :  Qui  donne  et  qui 
pirte  h  lumière  '^  Jucher, 

LpccuvTiMxirT  :  Comme  il  faut, 
dûaMnt,  nettement;  lucutenter» 

Iaccib  :  Fabrique  d*ane  paroisse  ; 
pia,  profit;  htemm* 

ia^bu  :  Luth ,  instrument  de 


LU  M 


loi 


^âMCM^luènchs  :  Loin ,  de  loin  ; 

Im  :  Louer  à  gages ,  prendre  à 
^"fv/BCigcr  an  domestique;  locare. 

Iris,  Uieske,  iuez  ,  iiteze,  luize, 
èntiàMmiàty  à  Tinstant,  après  que, 
^  ^  1  promptement. 

^A"t«wMi/  i3oo,  tome  ^,/oL  i346. 


lues  qn^il  ajome 
''iMtelieve  et  ai  s^atorne, 
t(  par  aller  en  k  forest 
Jfme  corte  cote  le  Test  ; 
IttCberaLen  fait  esTeOUcr, 
^Cieêort  apparillier, 
'liOit monté  tôt,  si  a^en  Tont, 
Wan  et  lors  sajettes  ont. 

Roman  JtErée  et  dEnide, 

^irri  (jeu  de)  :  Jeu  de  la  fossette. 
^  :  Je  lus  ,  legi, 

r^ antre  ymaige  d*aatel  taille, 
A  Miie»tre  t i  delea  Ini-, 
Ssa  nom  desva  sa  teste  lui  : 
%dée  estoit  Felonnie. 

* Boman  de  la  Rose ,  vers  iS^, 

Iacte  (chose)  :  Chose  lue  ;  de 
'"*', partie  de  légère. 
^n  :  Lieue ,  heure  de  chemin  ; 

w 

I^iEis ,  lujrers  :  Approbation ,  ré- 
**p«n$e  ;  iocarium. 

^», lisez  i'iiis:  La  porte;  osùum. 
^•?tt  Huis. 

^iS£L  :  Cercueil ,  tombeau  ;  /o- 


n  momit ,  et  adcOmpU  aont  li  an  de  ta  TÎe  i 
cent  et  dis  ans ,  êt-fMt.est  par  jugement  et 
nia  en  im  htisel  en  £|ffpto. 

Bihle,  Genèse  ^chap.  Bo ,  vers.  25. 

•  • 

Mortuus  est,  expletis  ùèntgm  deeem  vitœ 
suœ  annis  ,  et  condttus  àfon^lfius ,  reposi- 
tus  est  in  locale  in  JSùgjptô,  •'*  ^■ 

Luise L,  luiseau,  laissait,  luisself 
luisselei  :  Pelote ,  peloton  de  Bk 

Imi&ttl  ,  iuicte ,  luitte  :  Cçmbat , 
lutte ,  assaut  ; /i/cDa.  \ 

LuisTER,  lucter,  luicter,  htiotr.i 
Combattre ,  se  mesurer  ;  lucttui.' 

LuiTON  :  Esprit  follet ,  lutin. 

Lbjc  ,  lisez  ^um  :  La  particule  os. 
Voyez  HoM. 

LuM  ,  lums ,  iun,  luns  :  Boue, 
fange ,  limon  ;  limus. 

Et  Cria  parolet  en  la  salme  et  ai  diat  :  je 
anis,  diat-il,  fichiez  el  lum  de  la  meir,  noa 
fumes  j*ai  sa  d*aTant  luns  de  paradia,  mata  or 
aommea  nos  lum  de  meir. 

Sermons  de  S.  Bernard,  JoL  35. 

Loquuttr  autem  Christus  in  psabno  :  in^ 
fixus  sum  in  limo  profundi;  limum  çuidem 
nos  esse  manifestum  est,  quoniam  de  limo 
plasmati  sumus;  sed  tune  quidem  limva  pa^ 
radisi  fuimus ,  nunc  verb  \ÀmvL%  profundi, 

'LuMEa  :  Éclairer,  faire  jour  ;  /a- 
minore. 


fau  ou 
une 


Lum EEETTE  :  Feu  follet  qui  paroit 
la  nuit;  de  luminare,  luminaris, 

LuMETTE  :  Allumette  ,  tuyau 
paille  de  chanvre. 

LuMicHOH  :  Lumignon,  bout  d'une 
mèche  de  chandelle ,  d'une  lampe  on 
d'une  bougie ,  qui  s'en  sépare  étant 
enflammé  ;  de  luminosus;  en  bas.  lat. 
Ucimum,  iicinum. 

Lumière  :  Fenêtre ,  ouverture  ; 
lampe;  lumen. 

Lu  MIN  aies  :  Fabrique  d'une  pa- 
roisse. 

Luminaire  :  Lumière  ,  clarté } 
lumen. 

Et  Deu  dist,  seit  fait  luminaire,  et  ta 
fait,  et  Den  rit  le  luminaire  que  il  eateit  bon, 
•et  départi  la  lomlere  dca  ténèbres ,  lora  apela 
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la  lanière  jor,  et  les  tegel&rie  noie ,  tt  T«spre» 

et  matin.  *•*/*• 

BiUe  Histar. ,  MH.Ma  BiM.  ArArtêtîoi, 

Genise*^^kap.  i,  *ven.  3. 
•  •• 

DUeit  f  iw  |Mi|r  'çfiai  lax ,  etfacta  est  lax , 

«r  owftr  Dei4jlflcfin  qubdesiet  bona  :  et  di' 

vUUlueen%''i(^t%j!ebru.  Appettmritque  iitcem 

diem ,  effer^ebrat  noctem,  facUunque  est 

'vesp€j[e  et  manè. 

liUif  tiviEii  :  Officier  d'église  chargé 
dé-]réclairer,  administrateur  »  mar- 
.'gAiHier;  lumùtarius. 
'**/Luv  :  Lampe  portative;  lumen* 
/•'  LuNioB  :  Caprice,  fantaisie,  folie 
•  d'un  lunatique  ;  de  luna  ;  d'où  luna- 
gier,  fol ,  insensé,  capricieux ,  fantas- 
que; lutiaticiis  ;  en  anc.  Prov.  lu- 
naiosj  lunaiossës. 

Lu  M  RDI  :  Lundi  ;  lunœ  dies, 

LuNi£isuN  :Tempsde  lune;  de  luna. 

LuNËNJHJÊiNEaAT  :  Fils  unique  ; 
uni-generatus ,  unigenitus, 

Lutf  ETTE  :  Sorte  d'armure  de  tète, 
ou  partie  de  cette  armure,  suivant 
D.  Carpentier. 

LuNOHuaR  :  Longueur,  étendue. 

LuiTH, /if/iAa^  \\%ett^hu9ihy  Vhuna: 
Aucun ,  aucune  ;  Vunha  ora,  jamais. 

LuocTENENT  :  Lieutenant,  suivant 
D.  Carpentier  ;  locumtenens. 

Lu  PAU.  Voyez  Louvat. 

LuQUENNE  :  Lucarne,  fenêtre,  œil- 
de-bœuf;  de  lucerna. 

LuQUKT  :  Cadenas. 

Lus,  luz  :  Le  brochet,  poisson 
d>au  douce;  luceus;  d'où  lusel,  lu- 
seau,  petit  brochet. 

"He  perdoit  pas  sovent  matines , 
He  ne  cuit  miei  par  noi  botes 
Que  pour  mcngier  luz  ne  barbotes , 
Quelconques  fust  un  jor  malades. 

Caiitier  de  Coinsi,  chap.  a8^  llv.  i . 

LusÉAU  ,  lusel ,  lust  :  Cercueil  , 
blerre ,  châsse  de  saint  ;  de  lucellus , 
pour  loculus. 

LusiR  :  Éclairer,  luire  ;  luctre. 

LusiTAifiE   :   ?fom  propre  d'une 


LUT 

partie  de  l'Espagne,  qui  est  i 
le  Portugal;  Lusùania. 

LusQUE  :  Louche  ;  luscus 
Bret.  luch. 

Lusse Roir  :  Mèche ,  lumig 

LusTEK  :  Qarté  ,  illustra 
lusiratio. 

Lut  :  11  lui  fut  permis  ;  li 

Bien  lut  en  la  TteU  leî. 
Premier  Livre  des  Rois  ,/ 

Lutherie  :  Luthéranisme 

LuTHERisTE  :  Luthérien. 

LuTHON  :  Esprit  follet ,  I1 

LuTS  :  Lumière  ;  lux. 

LuTTis  :  Petite  cabane ,  h 
de  terre  et  de  chaume. 

LuwE  :  Lieue,  étendue  de 
leuca. 

LuwEGE ,  lowier,  luwàige 
Loyer,  paiement  du  gîte  ;  / 

Luxe  :  Sorte  de  pelleterie 
D.  Carpentier. 

LuxERiE  ,  lisez  tuxerie  : 
passage. 

Luxuriance  :  Excès ,  sui 
détail  ,    explication    trop 
lUTuria, 

Luxurianz  :  Abandonné 
au  libertinage  ,  qui  mène 
dérégler  ;  luxurians, 

liUxuBiER  :  Se  plonger  d,i 
solution  ,  s'abandonner  au 
nage,  au  commerce  des  feu 
pures,  se  jeter  dans  le  déré; 
luxuriari. 

Ha  diable  ,  come  ies  cincéus  , 
Com  grunr.  envie  a  sur  céus  , 
Qui  vivre  Tnelent  chabtemeiit 
Et  Dieu  serrir  honesteiuent , 
Ta  grant  Tertube  (versutia)  t: 
Le&  chartes  cuers  point  et  eni 
Jour  et  nuit  à  luxurier. 

Gautier  de  Coinsi ,  iiv.  a , 

LuYER  :  Récompense,  pr 
Luwe(;k. 

KfcjoÎ9  vos  de  ce  kc  vos  jai  avr. 
dons  de  la  sinestrv  ,  csjois  vu»  de 


M  A  A 

kihjtnàtl^àmttm, . .  .eak  sinattra 
Ht  Mî seritn,  et  en  M  deitr^  sei  lipvrf. 

SerwumtdeS.  Bemardf/6L  3i. 

Cmàtt  fas^M  percefùas  doma  smis^ 
ta,  gÊÊdttt  f «M  txpeetatU  pmnia  dgx- 
■V. . .  .M  lœrm  ans  meritm,  m  dextera  nterb 


Lttiâbls  :  Qui  lait ,  qui  éclaire  ; 
khKfrt, 

LoTsiAU  :  Vase ,  yaisseau  de  bois 
«de  pierre. 

Lcrriiu  ;  linteau. 

UiTEi  :  Lutter,  combattre  corps 

liTCu  :  Le  triolet ,  dit  aUeluya, 
wtc^lbamge;  du  Latin  trifolium 
_  «Mmim,  selon  Borel. 

}1a  :  Le  luth ,  instrument  de  mu- 
^Mt  cordes.  Fojez  Lus. 
lAini  :  Lampe,  lanterne,  fiam- 
^^\bKom;  en  anc.  Prov.  iuzëma. 


m 


^cm'fk  li  tôt  poiftsans  Deuf  è  Romain 
^■ik  cMër  de  son  trarailh ,  è  mostrcir  la 
* (■■<{  Cl  fxamplei  as  homes,  ke  la  iu' 
*■■«  lor  le  chandeleir  renderoit  élar- 
gi* k'de  lairoit  à  tos  céaz  kl  sunt  en  la 
mmdm. 

MéeS.  Grégoire  ,  liv.  a ,  ekup,  i . 

^  m  jam  Deus  omnipoteru  et  Boma^ 
^  ivferâ  laiore  quiescere ,  et  Benedicti 
^^kixanplum  honùnibus  demonstrare, 
^pm  sMfer  candelabrum  lucema  clareS" 
"VfHfBUtf  ommiBus  qui  in  domo  Dei  sunt 


IniTTE  :  Ver  luisant ,  insecte  ; 
^hrtns. 
Il  :  Lai,  le ,  elle  ;  iUe,  iUa, 


M  A  A  ipS 

Ly  Peiw ,  {r  fils  et  {r  Saincu  Ei|»«rii  » 

Ung  Dien  en  troj»  penonnes  aonré  et  eberia  , 

Tienne  le»  bona  en  sa  grâce  et  aecoors  le» 

perla , 
Et  doint  que  cil  traictié  sojt  monlt  à  maint 

meris.      CodieiUie  de  Jehan  de  Memng» 

Ltce  :  Femme  débauchée;  de  (^* 
cisca, 

Lyb  ,  Ifé  :  Joyeux  ;  lœtus, 
Lyéexbnt  ,  ijrement  :  Joyeuse- 
ment ,  gaiement  ;  iœtè. 

Les  degrea  monte  fyéement, 
Plustost  que  pent  hastivement , 
Et  11  trenûblolent  tnlt  li  meotbre. 

Roman  de  la  Ihse, 

Et  s*en  Tint  loger  en  ung  monlt  riche  et 
monlt  fort  bel  Hostel ,  que  alors  estoit  auprès 
de  TEglise  Saint  Bspes,  où  de  son  hoate  et 
hoste&se  fut  moult  Ijrement  reçeue. 

Roman  de  Gérard  de  Neven» 

LvEPAas ,  Ijeppart  :  Léopard  ; 
leopardus. 

Es  Bestes  ▼oiz  débonnaire  le  lyon , 
Aignel  crueus ,  entreprenant  fyrppart. 
Le  loup  pîteus ,  le  poucin  cliampion , 
Et  pour  le  gros  ,  yoj  voler  le  busart , 
L*aigle  et  Tautour  vol  dcTenlr  fetart; 
Et  le  conlon  Teult  faire  Tassellage , 
Et  le  cenglier  veult  estre  papelart , 
Dont  (d*où)  puet  Tenir  aujonrd*hni  te  nsalge. 

Eustache  Deschamps ,  fol,  45,  coL  x. 

Ltsees  ,  fyerre  :  Voleur ,  larron  ; 
latro, 

Ltmpson  :  Limaçon,  escargot. 

Ltois  :  Blanc,  de  couleur  blanche. 
Voyez  LiAa. 

Lyon  :  Lion,  quadrupède;  ieo, 

Lttowe  (la)  :  La  Lithuanie;  Xi- 
ihuania. 
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•Hi:  La  main  ;  manus  ;  en  anc.  Prov. 

^;  ^  bas  Bret.  man. 

^*  m  dextra  k  domna  n  libre  ten  (tient) 
bi^Btl  libre»  en  de  fog  ardent. 

Iju  Fie  de  Boëce  ,foL  273. 

^iGvi!,  inaagniêyinaaigmé  :  Mal 

^Mé,  estropié ,  souffrant ,  incom- 


modé ,  malade ,  inquiet  ;  malè  actus; 
et  non  pas  tué,  comme  le  dit  l'éditeur 
des  Chansons  du  Roy  de  Navarre. 

n  est  Assise  et  usaiges  que  tout  chcTalier» 
qui  ont  passé  soixante  ans  de  aage  ,  on  que 
il  sont  nutMgniez  de  maaing  aparant ,  sont 
qoites  dou  aerTÎche  de  lonr  cors ,  et  se  il  »*cd 
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▼ont  eieoier ,  pareeqae  il  ont  pau<  aige ,  le 
SeigBOor  en  aura  le  cheval ,  et  les  arraei  en 
««change  de  loor  cors  à  ton  betoing  toatet 
les  fois  que  il  Ten  Toudra  semondre  ;  et  se  il 
apele  ou  est  apelë  de  chose ,  en  c{ue  il  affiert 
bataille ,  il  s*en  delTeodra  par  champion ,  se 
de  son  gré  ne  le  yéujit  fere. 

Assises  de  Jérusalem,  ehap,  a4i. 

De  arsare  Ten  prent  mort ,  de  membre  tola 
Ten  pert  membre ,  et  tuit  li  bien  sont  le  Roy, 
«t  de  maaignié,  pert  tos  ses  biens  sanTe  la 
▼ie  et  la  porréance  don  maaignié. 

Ane,  Omu.  etCMéam,  Mss.  de  la  Bihl 
impér,,  ii'84o7. 

MAAioiriE&  9  meuigner  :  Blesser  , 
incommoder,  ternir  la  réputation  ;  et 
non  pas  tuer,  comme  le  dit  Tëditeur 
des  Poésies  du  Roy  de  Navarre. 

Qni  narre  autmi ,  on  afole ,  il  li  doit  rendre 
tes  damages ,  chou  est  à  entendre  le  const  des 
mires  et  des  despans  don  blessié,  et  restorer 
aes  joméet  sclonc  le  mestier  dont  il  eat,  et  se 
il  i  a  tnaaing  Ten  doit  regarder  le  manière  dou 
maiting  et  Testât  de  la  persone  qui  est  maai' 
gniée,  et  l*aToir  de  chelul  qui  le  maaigna  ,  et 
selonc  che  qne  il  a  Taillant ,  Ten  doit  douer 
largement  dou  sien  au  maaignié;  et  selonc 
Tsucien  droit ,  qui  maaignoii  autrui ,  l'en  li 
fesoit  autel  maamg  eom  il  avoit  ï.  antmi  fet , 
che  cbt  à  dire ,  pour  poing ,  poing,  pour  pie  , 
pie  f  mes  Ten  en  use  par  nostre  costume  en 
olioste  manière ,  ainchois  s*en  passe  Ten  par 
•mande ,  si  com  jeu  ai  dit  chi  dessus  ,  et  par 
longue  prison ,  et  par  faire  au  moai)^»^ selonc 
son  damage ,  et  selonc  che  que  il  eut,  et  se- 
lonc ravoir  de  cheli  qui  le  maaigna. 

Coutume  de  Beauvoisis,  Mss,  chap,  3o. 

MiAiLLE  :  Impôt  ou  redevance 
d*une  maille.  Voyez  Maille. 

Maaillie  :  Ce  qu'on  pouvoit  avoir 
pour  une  maille ,  comme  la  denerée 
pour  un  denier. 

Maaing,  maaignié  :  Blessure,  in- 
commodité, soit  au  corps,  soit  à  la 
réputation,  médisance,  calomnie;  et 
lion  pas  accompagné,  comme  le  dit 
Tauteur  du  Glossaire  du  Roman  de 
Ja  Rose,  au  mot  mehaignie y  où  il 
renvoie  aux  mêmes  vers  que  je  cite  : 

Fnrte  nVst  pas  la  sole,  ains  à  grant  conpaignie 
De  mtftdix,  de  contrénres,  et  d*autel  maagnie. 
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Soi  méismes  destrait  Torde  et  vile  re 

Tant  se  deult  d*antmi ,  que  ja  n^en  i< 

Codicilo  de  Jehan  de 

Maaisse  ,  maasse  :  Redevi 
cens  sur  une  métairie  qu'on  n< 
autrefois  îiuu.  Voy.  Mas  et  Mi 

Maahte  :  La  ville  de  Mant 
Italie  ;  Mantua. 

A  cel  tans  à  Rome  manoit 
Un  Philosophe  qni  tenoit 
A  renomée  de  Clergie  ; 
Sages  fu  et  de  boue  vie , 
D*une  des  citez  de  Sezile 
Fu  nés,  on  Tapeloit  Virgile, 
La  citez  Maante  ot  à  non. 

Roman  de  Doit 

MAARn  ,  Maart  :  Médard 
propre  d'homme  ;  Medardus. 
la  citation  rapportée  an  mot  L 

A  Saint  Maart  où  grant  livrairc 

L'auteur  parlant  d'un  miradt 
en  faveur  d'un  Possédé  qui  fi 
né,  à  Soissons,  dans  une  égli: 

Qui  est  bien  et  bel  asuse , 
Où  une  denz  est  mus  doutance 
Que  Diex  vont  muer  en  sVnfai 
Laquelle  on  nome  Saint  Maart  i 
Ma  Tolcuté  icy  m'aart 
Que  je ,  se  taut  puis  mVntreme 
Que  de  latin  en  roman  mette 
Cornent  li  sainz  doun  fu  trovée 

L'auteur  voulant  dire  que  1 
Léon  IX,  fut  témoin  de  ce  mi; 

Si  com  la  lettre  le  me  livre. 
Cil  Apostoile  fermement 
T«-smoingae  et  dist  vratement , 
Qu*à  Saiut  Maart  iert  y  bien  sai 
Li  dens  que  muée  avuit 
r^ostres  sires  dans  sVnfance. 
Gautier  de  Coirui,  Miracle  de  h 

Dent  que  Noostre  Sires 

s'enfance. 

Maa&t, lisez  /n^rtarr.M'enf! 
m'excite. 

Mabre  :  Marbre;  warmor. 
de  difTérentes  couleurs  ;  en  b 
pannus  rnarbrinuw 

Macaut,  rna^aut  :  Bourse, 
besace,  gibecière. 
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Jfict ,  moche  ,  machue  ,  marue , 
miraeÊe  :  Sfatsne ,  masse  d*arrnes 
lont  [e  boat  étoit  fort  gros.  Au  bout 
b  quelques-unes  ëtoient  quelquefois 
hin  de  petits  moulins ,  afin  qu*au 
oaÎB  les  soldats  pussent  y  moudre 
«r  bled  ;  €x%  mots  signiiioient  aussi 
n  amas  de  plusieurs  cboses  ;  de 
><9(ta;  en  bas.  lat.  ma,ruca ,  ma^^ 
^aa  ,  mazuca. 

Et  le  ferit  emni  Testonr ,  m  maee  en  m 
it«  ce  tçacha  bîea  que  ceux  qu'il  atU- 
|Hd,  m*AToâciit  qne  faire  de  mire. 

Ckroniqme»  de  Fhmdrts, 

la  Ma  poiaf  tiat  aae  maçue , 
Tmnmtmt  la  panoioie ,  et  rue 
Emot  toi  cop«  et  perillevB , 
Qe*e«cia ,  t*!!  nVrt  trop  merrellleiu , 
le  fmtl  tenir  qu*ll  nel   porfende  , 
iJt  ^  cl!  Taincu»  ne  8e  rende 
^  ttesrt  li  fte  met  en  place , 
n  rs  Wa  ataint  de  la  mace, 

*  Jmwr  tie  la  Rose,  vert  i5753. 

.Vici  :  Mathieu,  nom  propre 
Aonme;  Matthœus. 

VicirosrDE  :  Machine  de  guerre 
pov  jeter  des  pierres  ;  en  bas.  lat. 

MiciL,  macelerie  y  maisel ,  mai- 
«flimr ,  maiseloire  :  Boucherie  ;  ma- 
flAvia  tabvma  j  macellum  ;  en  bas. 
^maceUinuin;  en  a  ne.  Prov.  i7ta- 
ààia^  masël,  mazëL 
ILciLLa  ,  machelery  mmselcr  : 
hnnh  massue,  abattfe,  renverser 
fc  coup  de  massue  ;  et  au  figuré , 
^  diargé  d'une  entreprise  ^  ma- 

Xiciuzii,  macecl/er,  macecrier, 
■Kifiier,  maitelier:  Boucher,  char- 
^^\auiceUarius.  On  donnoit  en- 
^  (e  Dom  de  nuicelier,  au  brave 
V^f'ttoit  le  plus  distingué  dans  un 

A4^  se  voit  tiirt  nocee  en  pré , 
1^^ ,  ae  ea  rîriere ,  n*en  gant  ramé , 
^  ^  Sst  eo  BB  champ  de  Tict  are, 
^Bân  et  porcéax  orcnt  esté , 
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Les  napes  earendirent  d*un  mc  troué , 
Qu'nnt  macecriers  gentia  lor  ot  pretté. 
Où  il  aroît  ion  oint  enrelopez , 
Et  enprès  si  mangierent  lor  ras  larde*. 
Roman  «tAudigicr,  n*  i83o. 

Maceller  ,  machaellcr  :  Tuer , 
massacrer,  assommer;  maceliare , 
macerare  ;  en  bas  Bret.  mâcha. 

Macelote  ,  tnachelote  :  Petite 
masse  ou  massue  ;  la  tête  ou  le  gros 
bout  d*un  bAron  ;  de  massa. 

Mage  ,  tnak.  Voyez  Mai. 

Maghat  (cop  de)  :  Coup  de  massue 
sans  effusion  de  sang ,  meurtrissure  » 
contusion  ;  de  massa. 

Maghau  ,  mâchai  y  machaud,  ma- 
chaut,  mâche  :  Grange  sans  toit,  ou 
meule  de  grains,  amas,  monceau; 
macholum,  suivant  Borel  ;  en  bas. 
lat.  machale.  Voyez  Magaut. 

Map. HE  :  Massue  ,  sorte  d*arme. 

Macue-coules,  mache-couUsy  ma- 
chi'CoUSf  machi-couUsy  musse-coulis  : 
Parapet  en  saillie  garni  d*une  devan- 
ture de  pierres  ou  de  briques  «  qui 
régnoit  au  haut  des  tours  ou  des 
châteaux  fortifiés  ;  ouvertures  pra- 
tiquées dans  le  couronnement  des 
tours,  et  d'où  anciennement  les  as- 
siégés faisoient  pleuvoir  perpendicu- 
lairement et  à  Tabri  des  parapets,  sur 
les  assicgeans  parvenus  au  pied  des 
fortifications,  des  pierres,  du  sable,  de 
la  résine  ou  de  la  poix  mises  en  fusion. 

Les  anltres  rcmparoient  murailles ,  dres- 
soieut  bastillons  ,  esquarroiVut  ravelins,  ca- 
▼oient  fostea  ,  f  «ciiroient  coutremines  ,  ga- 
bionnoient  df  ffeose s  ,  ordonnoient  plates- 
formen  «  Tuidoient  chasmatrs  ,  rembarroient 
faabes  brayrs ,  erigcoieot  cavallier»  ,  resM- 
poient  contrescarpes ,  enduisoient  courtines, 
produlsoieot  moiuéaulx,  taliioient  parapectes, 
enclavoient  barbacaoes  ,  akitcroîeut  machico' 
lis ,  reuoâoient  herses  et  cataractes ,  usséoieiit 
sentinelles ,  fomissoient  patrouilles. 

Rabelais ,  J'rologue  du  Lwre  3. 

Macreliee  ,  machelier:  Boucher. 
Voyez  MAciLisa. 
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MicBSLOTE.  Voyn  Micf.lots. 

M^CHEn  :  Héûnger  différentes 
choses ,  les  bien  amalgamer  avec  une 
»])ntiilc  \  mande 

Macbkdhk  :  Coup, : 
cniitasîon  ;  maceratio. 

MàcHiE*  :  Serpette,  couteau,  coa- 
|>eret  ;  machtriium. 

Macbiciikb  ;  Détruire,  démolir, 
renverser  ;  de  machinari. 

MicBinTioR  :  Adresse,  intrigue, 
artidce  ;  macfuntuio, 

MkCHtRÉin  :  Machiner,  ourdir  uu 
complot  contre  quelqu'un  ;  ma- 
dtlnari. 

MicBiNEUB ,  machineux  :  Celui 
qui  macliine  ou  médite  une  trahison, 
B^ilieux;  machiimsut ,  machinator; 
du  Grec  méehani i  en  bas  Brel. 
ina^nour, 

n[iCH»HiiMiKi)T  :  Maçonnerie  , 
construction  en  pierres  ou  en  plAtre. 

MACiiut:  Anne  otïrnsive,  massue; 
an  figuré  ,  charge  ,  fardoau  ,  con- 
duite d'une  aiTaire,  d'une  entreprise, 
soin ,  embarras  ;  masta. 

Toi  eit  ki  pnnt  nr  Idt  ta  ntaelme  par  lul- 
tni.  Ahc.  Pmvtrbe ,  Ma.  dt  fEg/ite 

Jt  Pari),  n"  a. 

MACBttaK.  f'oyet  MicnÉuat. 

HACBUKKia  ,  machurcr  ;  Noircir 
par  place ,  barbouiller  le  visage  d'en- 
cre, de  charbon  ou  de  suie;  l'octave 
lies  ilois  M  nomme ,  à  Metz ,  Us  Rois 

MtCHUkRT  (le)  :  Le  rhume. 

Maci  (S.)  :  S.  Mathieu,  évangc- 
liste  ,  nom  propre  d'homme  ;  Mat- 
(katus.  Il  y  a ,  dans  le  Cartulaîre  de 
l'Archevêché  de  Paris ,  un  bail  à  cens 
qui  est  daté  de  l'an  de  grâce  i3uS, 
le  diemenche  après  la  S,  Maci,  ou 
(au)  mois  de  setembre, 

PirelM  TOI  dirai  lucï 

Qd>  BOt  tiiODk  CD  Siïsl  Uati , 
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C'nt  il  siToiT  rEnnfclitlre , 
Du  Tiogl-Iroitinoc  cIunlR. 
Komandela 

Màci ,  Madas  (S.)  :  S.  » 
apAtre. 

M4CI1S  :  Martial  ,  nom  ' 
d'homme. 

Macikil  :  Certaine  roesi 
terre  ;  meule  de  moulin  -,  en  b 

MiciOLis.  Veiyez  Miche-c 
M«cip.  Voytz  Marcifs. 
MiciHE  (torche)  :  Qui  esi 

Maclb  :  Maille  d'an  filet 
réseau  àpécher, d'une  coltede 
arme  préservative  ;  macula. 
ce  mot  dans  Ménage,  qui  c 
passage  de  Geoffroy-le-Bel , 
d'Anjou. 

F.p  donhtf ,  piiuninof  l«  iincl» 
SoDl  ro  t>>'l|ilirs  plut  Duti  qUF 
l*tu>  D«  rcpûjDl  r»pOD»c  idIcoj 
La  raison  rit  luri  lanviine.- 
KaDclph*!  n'rtl,  il  c.[  id. 
I«  trcinu  fald,  U  void, 
Qui  prcugit  àr  l.wte  cbuit  : 

riEinc  de  vin  ii  ud«  anrtiUe, 
De  Tia,  j(id>>dB»rità. 

Rah€laii,lir.S,cha, 

Macle  :  h|aille ,  terme  de  b 

indiquant  une  espèce  de  losan 

macula.  La  maison  de  Kohuii  e 

toit  dans  ses  armes,  avec  celle  d 

Macle  :  Mâle,  du  genre  mas 
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l):ktii 


quer,  forger,  prémédirer,  fo 
projet ,  une  entreprise  ;  de  i 

Li  F.mpcrcrït  cuidoic  bien  que 
il  tf  nit  à  poi  d«  gtat,  c*  qu'il  deiir 
car  il  ïitoit  niilicieiu  M  toutili, 


1 

Si 
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^i^iae  on  dîsoît  :  maçonner  aiicane  cliouie 
Miitr«  le  Roy  Loys  et 'contre  le  Rorauroe  de 
Frwce  ;  me»  il  ne  plot  pai  à  Nottre  Seigneur, 
«fiii  emfiécftcha  par  M  devine  inspiration  le 
OMTC*  propot  de  TEmperéour ,  rt  garda 
lùiBcacnt  M>n  bon  cbanpiou  le  Roy  Loya. 

GmiUamme    ih    Nangis ,   Annales   d» 
Si  Louis,  année  ia38. 

Hacque  :  Espèce  de  massue,  bAton 
ma  a  une  grosse  tête  ou  un  nœud 
par  un  bout.  Voyez  Mage. 

Macquee  :  Frapper  fortement 
qaelqu*un  d'un  coup  de  poing;  ce 
■ot  Tient  de  mace ,  massue;  massa, 

MacQCisrs  :  Bétes  mâles  pour  les 
tnrapeanx ,  et  que  les  décimateur» 
«(oient  tenus  de  fournir;  de  masculus. 

Mactieeke  :  Fils  de  prince,  titre 
Iranorifique  que  les  grands  seigneurs 
pnrtnieQt  en  Bretagne,  et  qu'on  rem- 
plaça par  ceux  de  comte ,  vicomte , 
hiroD ,  &c.;  en  bas.  lat.  macdernus. 

Micrt  :  Machine  ,  manœuvre  , 
■asf  oe ,  masse  d'armes.  Porter  la 
naçA^yétre  chargé  d'une  entreprise; 
haîUerla  marur,  charger  quelqu'un 
de  cette  entreprise  ;  faire  la  maçue 
lir  quelqu'un  y  se  proposer  de  le  bat- 
tre; de  miusa. 

QiuQt  aaaex  orcnt  murmnré, 
I.t  dit ,  et  fet ,  €t  raconté  , 
s;  rrparolent  du  mengirr, 
CVai  la  couatome  dn  bouvier, 
1m  ne  n'en  liez  s'il  ne  noenjue. 
ftogîer*  ,  qui  porU  la  maçue , 
De*iu  toz  ceU  de  la  mêson , 
Conande  c*on  roiit  au  bacon , 
Et  aporte-on  des  charbon^i, 
yè>  qnVles  soient  granz  et  lées , 
Si  qn*  cbacoofe  en  ait  a»kez. 

*  Fabliau  étAlouL 

Mâcc ETE, //irtr//tf//^.* Petite  massue. 

Xaiiacoiek  :  Mandragore. 

Madaixe  :  Mot  dont  on  a  formé 
aadame  ;  il  faisoit  autrefois  deux 
aots  ma  dame;  on  ne  donnoit  ce 
titre  qu'aux  femmes  de  très-haute 
^ufité,et  aux  saintes;  mea  tlomina} 
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eu  anc.  Prov.  madona;  en  Langued. 
madono  ;  en  bas  Bret.  madam, 

Madaimoiselle  ,  matlamoÎAelle  , 
lisez  ma  daimoiselle,  ma  damoiselle  : 
Mademoiselle  ;  les  femmes  et  les  filles 
de  gentilshommes  avoient  seules  le 
droit  de  prendre  ce  titre.  Foyez  pour 
ces  deux  articles ,  Dam  et  Dameisri.. 

Madaisse  :  Écheveau  de  fil,  pelo- 
ton ;  malaxa;  en  Langued.  maddisso, 

Maoeliniee,  maderinier:  Ouvrier 
qui  travailloit  aux  vaisseaux  appelés 
maderins*  Voyez  Madee. 

M  A  DE  E  m  :  Sorte  de  vase  à  boire. 

Maoi  :  Mouillé ,  trempé  ;  maelidus^ 

Maoi  ,  Madir  :  Emetère ,  nom 
d'homme  ;  Emeritsu* 

Madiene,  mardienne^  mordienne  : 
J  urement  déguisé  sous  le  nomdeDieu , 
ou  suivant  d*aiitrcs,  par  Jupiter,  par 
Mars;  per  Jovem,  per  Marlem. 

Maiuer,  mailrier  :  Grosse  pièce 
de  bois  ,  cloison  faite  de  charpente , 
table  de  boulanger,  de  pâtissier,  de 
cuisine,  étal  de  boucher,  de  charcu- 
tier; de  materia;  eu  anc.  Prov.  mâdre, 

Madle  :  Mâle  ;  masculus» 

Lor8  mena  Abraham  hmaël  son  fili,  et 
toutes  frankes  mcsnécK  de  sa  maison  ,  et  touk 
les  madhs  qu*il  eut  acatée ,  et  tous  les  madles 
de  tous  les  biers  de  sa  maison ,  et  il  circons- 
riza  la  char  de  leur  rit  maintenant  que  à  cel 
jour  come  Nostrt>  Seignour  le  cumauda. 
Bible  Hist. ,  (Icnèse,  chap.  17,  'vers,  a3. 

TulitautemJbraham  Ismàèlfilium  suum, 
et  omnes  'vernaculos  domus  sute  :  universoS" 
que  quos  emerat ,  cunctos  niar(>s  ex  omnibus 
y  iris  domus  sme,  et  circumcidit  carnem  prœ- 
putii  corum  statim  in  ipsa  die ,  sicut  prœce^ 
perat  ci  Dcus. 

Chr&cun  madle  de  tous  sera  circunsiz,  et 
vous  circunsisfrez  la  char  de  rostre  vit ,  que 
céo  suit  en  signe  de  lieu  eutre  tos  et  moi. 
Genèse ,  chap.  17,  i>er».  lo  tt  11. 

Circumcidetur  ex  vobis  omne  ma^culi- 
num  :  et  circumcidetis  carnem  prœpufii  vcs- 
tri,  ut  sit  in  signum  J'ocderis  in  ter  me  et  'vos. 

Mad&e  ,  madré,  madrin^  maselin, 
mazarin,  tnuzerin,  mazcrs  :  £spèc(t 
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de  pierre  préciease  dont  on  ignore  la  P*""  ^*'  '*  «^^«««nt  puUîer  de  Talgue , 

qualité  ;  on  en  faisoît  des  hanaps  ou  ^*  f  "  P'^"/*"*  ^^^  ****  "^°*  ■"^•*  ' 

'  «    1     •        T  .1  ■•  ae»ccndan«  en  cremor. 

rases  a  boire.  Les  souverains  et  les  niai,  de  S,  Grégoirt,  /iV.  a ,  i 

grands  seigneurs  étoient  les  seuls  qui        Ex  his  autem  monasteriû  quœ 

eussent  le  droit  d*en  avoir.  Cardan  ^^>^^  eomtruxcrat  tria  sursum  ù 

ainsi  que  Scaliger  croient  que  cette  ^f^^^rant^etimldèeratjratnbi 

«.:^....^\..»  1-   -Jr*—  1  sum,semperadtacumdescenaere, 

pierre  est  la  même  que  la  mumna  haurire^baissent ;  luaiîmè  qu^ 

pocula    des   anciens.    Ducange  ,  au  monds  latere  erat  gravé  elescend 

contraire ,  pense ,  et  je  suis  de  son  «ww>'v  peHculum. 

avis ,  que  c*étoit  Tagathe  oniz;  quoi-        MAKNÉaEssE  :  Médiatrice 

qu'il  en  soit ,  ces  termes  viennent ,  arbitre;  mediatrix.  V.  Moye 

par  corruption ,  de  marbré ,  c*est-à-        Maérie  :  Levain  qui  ser 

dire  ,  tacheté  ,  qui  est  de  diverses  fermenter  la  bière  ;  on  donn 

couleurs ,  comme  le  marbre  ;  de  mar-  ce  nom  au  droit  qu'on  payoi 

mor;  en  bas.  lat.  mazer^  mazerium ,  gneur  qui  fournissoit  exclus 

mazarum,  mazerinus,  masdrinum;  ce  levain. 

en  ancFroY»  maflrin^madrino,  ma-        Maesmer  :  Mésestimer ,  '. 

srr,  mazer,  désapprouver;  malè  œstima 

MiDRi^ ,  madrin,  madriider,  ma-        Majesté  ,  tnaisté  y  maiestée 

zarin^  mazcrin  :  Officier  chargé  du  deur,  élévation,  majesté;  act 

soin  des  vases ,  pots  et  autres  objets  rageuse  ;  majestas. 
de  matières  précieuses;  c'est  de  là        Maester, //irtwrre,  mestr 

que  vient   l'expression  de  madré  ,  tre,  magistrat,  supérieur,  pi 

donnée  a  un  homme  fin  et  adroit  qui  maçrister;  en  anc.  Prov.  maa 

trompe  les  autres ,  et  qui  ne  se  laisse  Ital.  maestro;  en  bas  Bret.  n 
pas  tromper.  Maeur  ,  mater,  maieur  :  J 

Madré  :  Nom  donné  aux  bois  et  ^î^je,  juge,  échevin ;  maître  < 

aux  marbres  veinés  et  tachetés.  Mo-  '*^^^^  î  ^^ù  est  venu  major;  // 

net  rapporte  que  le  broussin  d'érable  ^^ajor  ;  en  bas  Bret.  maer. 
bien  madré  y  est  très-recherché  pour         Ma-fat  :  Fait  de  main  d'I 

les  meubles  et  les  parquets.  Les  par-  "^^'^'^  factus. 
quets  du  superbe  château  d'Anet,         Maflé,  maflu  :  Qui  a  h 

ëroient  en  bois  d'érable:  ils  étoient  pl*^»"»  large,  boufli,  gros  et 
admirés  par  leur  variété.  Magalrz  :  Nom  d'une  coi 

Madrure  :  Taches  sur  différentes  ^«  marchands  Italiens, 
peaux  d*animaux,  comme  sur  celle         Magaiit  :  Poche,  besace, 
du  tigre,  du  léopard,  &c.  Macdalkon,  Madeton, 

Madue  :  Mûr,  qui  est  en  maturité,  ^^^  -   Magdelaine,  nom  de 

bien  à  son  point  ;  maturus,  Maf^dalemi  ;  en  Langued.  M 

Maemert  ,   macmemcnt ,   maes^         Magdaloît  :  Sorte  d'ungu 

mementy  maesment:  Principalement,  ^°"  ^'  Carj)entier. 
sur-tout,  mémement  ;  maxime,  Maghelin  :  Coupe,  vase 

Voyez  Madré. 

Mais  de  céax  monstiem  cuî  «I  avoU  f.il  en  Magdeliwier  :  Fabricant 

ccl  rnet^me  liu    attoient  h  trot    en   hait  es  .         ,      ,  «»#i.*«-«in 

roche»  del  mont,  et  mult  trarilhouse  chose  chanil    (le    magdelins ;   en  1 

aktoit  as  frères  tes  teas  al  bmec  descendre ,  madreiinerius. 
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lies,  maje,  mar  (juge)  :  Lieu- 
Imnt  d'ane  léoécluLassée,  d'an  pré- 
■iiil;  wuqor;  homme  sage  ;  magus, 

Kace!ice  :  La  Tille  de  Mayence  ; 


Ià6ii0i(Mnis  :  Receveur  des  de- 
publics. 

MiCKKLo,  ma^ëlo  :  Montagne 
apide  et  escarpée ,  colline. 

Miaoïr  :  Mabon ,  habitation  ; 
MMÙ;  et  non  de  magus  y  comme  le 
A  lad.  y<^ez  Manse. 

IifiisniB,  magestire,  magistéire: 
faicnanent,  supériorité  d'un  mal- 
ts «  iod  disciple ,  ofGce ,  fonction 
^■^rat;  magisteriuin, 

km^mk  airâent  li  phiîsor  par  Texemple 
^irik,  «■■ciizerent   eitr«  entprîi  par  lo 
teiiikfirBuiDable  Tte,  et  dessus  son 
lii  donerent  el  senrise   del  tôt 


KêL  é  JL  Grégoire ,  Kv,  3 ,  chap,  1 4. 

Mpm,  éun  muld  pergunt ,  exemplo 
fc  mawm  niiîas  a^endi  desiderio  cetpc' 
W»  tÊfm  ma  tjtu  maglsterio  in  omntpo' 
tmm  fkmim  servitatun  dedenint. 

IiasTiiiAL  :  Très-grand,  très- 

IficisTiAL  :  Altier ,  hautain ,  pé- 

fa,  insolent  ;  magistefialis»  Pré^ 

kde  magistrale  :  Prébende  destinée 

liTtoUtre  d'un  chapitre ,  d'une  ca- 

Mlle. 

IiosraAT  :  Tribunal  entier  d'une 
lÎBee  nnnicipale ,  composée  d'un 
l^nir  et  d'échcTins  ;  magUtratio. 
Imi  :  Marre,  espèce  de  houe 
iiot  à  bbourer  la  vigne. 
IiciAi ,  magiùen  :  Chaudron. 
[AH,  magnen,  mitgmen,  ma- 
%  magnin,  maignan,  maignen, 
ÎM,  maignier,  rnaignin  :  Chau- 
;  en  bas.  lat.  magninwt  et 
tm  ;  en   Bourgogne    mai- 
'ItaherrÏMignan;  en  Messin 
l^^^ithhtA.mag/iano'f  Ménage  le 
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dérive  d'^nz/Tf ^/i;  le  Duchat,  dans  se» 
Notes ,  chap.  5  ,  fie  la  Pronosticatiou 
Pantagrueline ,  fronde  cette  étyroo- 
logie,  et  le  dérive  de  manuarius.  Je 
crois  qu'ils  ont  été  ainsi  nommes  de 
ce  qu'ils  crîoient  dans  les  rues ,  ma^ 
gnan,  magnin.  A  Lyon  on  nomme  les 
chaudronniers  ambulans  peirôou  , 
mot  Languedocien  et  Auvergnat  qui 
signifie  un  chaudron. 

Maghau  :  Vers  à  soie ,  espèce  de 
chenilles  qui  furent  apportés  d'Asie 
en  Europe  sous  le  règne  de  Jnstinien; 
ils  ne  furent  connus  en  France  que 
sous  le  règne  de  Charles  viii ,  et  ils  y 
furent  apportés  par  des  Gentilshom- 
mes Dauphinois* 

Macnence  :  Nom  propre  d'hom- 
me; Magnentiusn 

Magne  TE  :  L'aimant ,  la  pierre 
d'aimant;  magnes. 

Meignete  trorent  Troglodite 

En  Inde ,  é  precieus  est  ditte , 

Fer  resemble  é  si  le  trait 

Altresi  coin  rainunt  (le  diamant  adamas)  fait. 

Marbodm  de  Gem.,  art.  ig,  col.  i656. 

Magnie,  magniée^  magnies,  maid- 
née,  maignée  y  maignie,  maigniée , 
maihnie  y  mainie,  mainië,  mainiée  ^ 
mainily  maisgnécy  tnaisgnie ,  mais'- 
gniée  y  maisnée  ,  maisnie,  maisniéc, 
maismly  manies  y  megnie  y  megniée  ^ 
mehenéCy  meignie,  meigniéc ,  fneinée, 
meisnée  y  me  nie  y  menily  mesgnée  y 
mesgniey  mesgniée,  mesnée,  mesnie.y 
fnesnié  y  mesniée  y  mesnieie  y  mesnit: 
Demeure,  habitation,  maison;  fa^ 
mille ,  enfans ,  serviteurs  ;  train  ,  di« 
gnité,  suite ,  maison  d'un  grand  sei- 
gneur, d'un  souverain.  La  maisnir 
privée  comprenoit  les  officiers ,  do- 
mestiques et  autres  qui  étoieut  atta- 
chés à  la  maison  d'un  prince ,  ce  qui 
se  nommoit,dans  les  xv,  xvi  et  xvxi*' 
siècles,  maisonnée  y  et  aujourd'hui 
maison }  mansio;  en  bas.  lat.  man^ 
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sionata;  en  liai,  mesnaila  ;  en  Espag. 
meunada;  en  anc.  Prov.  mainada. 

ATÎnt  JMJ  que  Abialoii  encuntnd  la  mai' 
gfue  DaTÎd ,  è  leiet  sor  un  mal. 

//"  Livre  des  Rois,  ehap.  i8,  ifers,  9. 

^eeuUt  atUem  utoceumretAbsalomêtrvh 
David ,  sedens  mulo. 

Or  quant  et  11  pluiori  kl  là  forent  assGm- 
blek ,  et  la  maikme  lo  plorcTet  jâ  mor» ,  il  re- 
pairat  sodaÎDement,  et  les  larmeft  de  tos  céaz 
qui  plaiodoieut  ior  retorDereot  en  merTeiUie. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv.  ^f  chap.  3 1 . 

Ciunque  et  mulii  qui  convenemnt ,  et  eum 
jam  mortuum  familia  iitgeret,  subità  rediit  et 
cunctorum  plangendum  in  stuporem  versœ 
sunt  laerimœ. 

Céo  sunt  les  mesnés  Noé  solum  les  poe- 
pies ,  et  lour  nacions  de  ceus  estolent  les 
gent  devises  en  terre  après  lo  diluvie. 

B^le ,  Genèse,  chap.  10 ,  vert.  3s. 

Hof  familiae  Noe  fuxtà  popidos  et  nationes 
suas  ;  a6  his  tiivisœ  sunt  gentes  in  terra  post 
dilu"ium. 

Tornent  de  çà ,  tnrnent  de  là 
Chascon  sa  tnesgnée  apprlla , 
Tous  1  acoureut  peslc  mesle 
Ouc  plus  espès  uc  uoîf ,  ne  grêle. 
Ne  TÎ  Toler  qu<*  ces  coups  rolent. 

Roman  de  la  Rose. 

Magnifier  :  Louer,  Tanter,  exaU 
ter,  élever  ;  magnificare  ;  en  bas  Bret. 
magnivie  y  beau ,  bon. 

AfAGNiTUDE  :  Grandeur,  magnifi- 
cence ,  quantité  ;  magnitudo. 

Et  grisil  et  feu  ensemble  mellée  oktoieut 
portez ,  et  fukt  de  tant  de  tnagnitude  ,  qnc 
unqnes  tiele  ue  aparust  en  tote  la  terre  du 
Egypte.     Bible  ,  Exode ,  chap,  9 ,  vers,  24. 

Etgrando  etignis  mista  pariter  ferebati- 
tur  :  tantœque  fuit  magiiltiidini» ,  quanta 
antè  nunquam  tipparuit  in  universa  terra 
Mgjrpd, 

Magot  :  Grosse  bourse,  bourse 
bien  garnie.  Voyez  Macaux. 

Magbéarlb  :  Vilain ,  désagréable, 
hideux,  mal  fait,  méchant. 

Magreche  :  Maigreur,  sécheresse; 
macritas, 

Mahaion^.  ,  mahaignié  y  mahain- 
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gné y  mahangné  :  Blessé, 

maltraité ,  meurtri.  F",  Mei 

Mahing  si  est  quant  home  a 
poing,  ceîl,  nex ,  oreilles  on  au 
membres  don  pie  on  de  la  maljîn 
ce  puet  autre  apeler  sans  garans 
sit  ;  Pierre  m*a  copé  lo  poing  d*n 
sui  prez  de  Tatatudre,  si  come  j 
home  mahaignié. 

Mu.  de  la  Bibl.  Imp. ,  n^  840 

Maraigner  ,  iriaheingn* 
nier:  Blesser,  mutiler.  Estf-e. 
Etre  blessé ,  incommodé. 

Mahaiit,  mahaingymah 
heing,  maheingne  y  mahin 
Incommodité ,  mutilation 
considérable  ;  défaut ,  soit 
soit  de  Tespril.  Voyez  Mei 

Si  Ten  entend  maladie  estre  t 
Teu  pot  roer  par  dehors  en  geut , 
pas  leù,  l'en  doit  tant  aolement  v 
chetéor  ne  soit  decén  :  Teu  doi 
Sabiuiis  dist,  qui?  maladie  est  i 
quaut  il  a  «ucore  aucune  chose  q 
nature  ,  qui  empire  le  cors.  Doii' 
aucune  fois  sentence  pour  laide  d 
maladie  selt  aucune  fois  sorpre 
cors  si  come  fièvre  ;  et  quant  Ten 
il  issi  nez ,  et  il  a  moult  grant  dift 
maheing  et  maladie ,  ausi  com 
buubr ,  et  je  cuit  qu'il  i  ait  plus  j 
maladie  et  îbki  le  dibtrent  li  mt'9 
son»  pur  u»ter  la  dotance  ;  nièi 
poiut ,  car  se  il  7  a  tel  maein^ 
qui  dektorba  home  ù  ferc  son  ii; 
rendu  arrière  au  v<'ndéor.  Se  n< 
malcdie  ou  maheingne  por  un  p 
ausi  come  une  petite  fièvre,  ou  p 
quarte ,  ue  qui  se  pot  rapir,  o 
plcie  ,  ci  n*a  point  de  forfet ,  po 
estre  rendu ,  tut  ne  soit  il  dit  ( 
si  pot  Teu  bien  lessior  telc  vençi 
Mss,  de  la  Bibl.  Imp.  >  /t^  84 

Mahault,  Mauhaud  y 
Mathilde,  nom  de  femme, 
Mathieu  ;  Mectkildin ,  Ma 

Mahaut  :  Mathieu,  ne 
d'homme  et  de  femme  ;  M 

Mark  LIN  :  Médaille  de 
de  bronze. 

iVÏAHEHL  :  Échauffé ,  sel 
penlier. 
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Mabivs,  Jfacr,  Macif  Maheult^ 
JWy  MahieyMahiet,  Mahieu,  Mor- 
Unket^MtJùex,  Mahiùs,  Mahiii , 
Makët,  Mahuris,  Massieu ,  Matheu , 
Jfaflb',  MaihiaUf  MaMex^  Matidony 
Mtàiût,  Matkon  :  Mathîea,  nom 
Annie;  Mauhœus;  en  bat  Bret. 
Ibie ,  Maze  ,  Mazeo  ,  Afazcv  , 
Meàe,  Ma:héff. 

PvqIm  tM  dirai  aacî , 

Qm  wm  Iîmws  »  SaÎDt  Maki , 

Ctu  aMavoir  l'Kvangtflîttre 

Ob  (n)  Tin|t-troUîeuDe  diapitre. 

Rotnan  de  la  Rose, 

lAncTiK ,  mahutre  :  Spadassin , 
il,  pillard.  Voyez  Ménage  sur 
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lâni  :  La  main  ;  mantts.  Voyez 
luin. 

V*iiit  :  Culotte,  dans  le  Gatînois. 

Xoiux,  lijMïZ  m'ahirez:  Me  met- 
te a  olère,  me  fichez. 

OibuHrf ,  le  fet  remembres , 

U  ïtmt  «I*liMle  ,  dunt  bien  Mves , 

Imt  pv  anittè  a  vos  maoda 

hutu  rt  bésiift  dnn8  enTea , 
&Mrr  ifÊtU  chiiset  (a  enrée 
Cdc  Mê  pncele ,  taut  mahirez  , 
Kef enfance  reralement, 
De  fcun  fa  narri  de  terpeot. 

Let  Emseignemens  dArittoU, 

XiioM,  Biahon,  Mahons  y  Ma- 
k  :  Mahomet ,  le  propliète  des 
kdmani.  La  gent  Mahon ,  les 
bo,  les  Malioinétans  ;  par  la  mort 
^Umh  ,  par  la  mort  de  Mahomet  : 
^tonn  jurement  des  Croisés;  en 
■i  Bret.  inahomer  signUIe  usur- 
ïieir. 

Li  prodoDS  à  Meque»  aloit , 
U  où  Sâakoms  eit  aourex , 
F.l  dea  Sarraziui  bouorrz. 

FabL  de  P.  Ânjbr. 

Vaiosieib»  mahommcrie,  mahu- 
^vir  :  Mosquée ,  temple  des  Maho- 
■àaai;  religion  de  Mahomet  ;  ado- 
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ration  des  faux  dieux,  idolâtrie;  en 
bas.  la  t.  mahorneria,  rnahumeria* 

....  Coatlver,  comme  une  jmage. 
Sou  cora ,  certet ,  c'est  fine  raf^ , 
C'est  comme  une  Mahommeric, 
Fabl,  n   7218,  fol.  laS,  iî\  col.  1. 

Maroxxkt  :  Toute  espèce  d'idole. 

Mauon  :  Cuivre,  bronze,  médaille 
de  cuivre  ou  de  bronze  ;  mahon  ; 
coquelicot  des  champs  ;  Ménage  le 
dérive  à* imago.  En  Picardie  un  garde 
messier  est  nommé  garde-maho/is, 

Mahoner,  mahonner  :  Se  battre 
à  coups  lie  poings;  et  arracher  les 
coquelicots  appelés  mahons. 

Mahote  :  Ornement  militaire 
qu*on  mettoit  aux  épaules,  distinc- 
tion de  grade  qu'on  a  remplacée  par 
les  épauiettes. 

M  A  H  u  I ,  Mahuys,  Voyez  M  a  ir  e  u  s . 

Mahuiotr  :  Nom  de  femme,  forme 
de  celui  de  Mathieu. 

Mahumerik  :  Temple  des  faux 
dieux.   Voyez  Mahomeeie. 

Mahurt&e  ,  mah litre  :  La  partie 
du  bras  qui  prend  de  l'épaule  jus- 
qu'au coude,  selon  D.  Carjientier. 

Marut  :  Barthelemi ,  nom  propre 
d'homme  ;  Mahutus,  Voyez  Mahetts. 

Mai  :  Chef  d'un  corps  de  métier, 
maire  de  ville  ;  tnajor. 

Mai  :  Mère  ;  mater. 

Mai  ,  may  (avoir  bon)  :  Se  réjouir, 
s*amuser,  avoir  du  plabir,  du  bon 
temps.  Souhaiter  le  bon  may  à  fjiiel- 
qu*un  :  Souhait  que  les  amans  fai- 
soient ,  au  mois  de  mai ,  à  leurs  maî- 
tresses ,  en  plantant  un  arbre  devant 
leur  porte  ,  et  en  leur  faisant  des 
présent  ;  planter  un  arbre  devant  la 
maison  des  jeunes  filles  à  marier  ;  les 
écoliers  en  faisoient  aussi  planter  de- 
vant la  porte  de  leur  inaitre. 

Mai,  maict,  maie ,  mas,  mai -à- 
pétrir  :  Pétrin ,  vaisseau  à  pétrir  le 
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pain  ;  du  Grec  mactra  ;  en  anc.  Ptov. 
mach,  mak  ;  en  Ital.  rnadia. 

Maîadk  9  maieneque  ,  majesque  : 
Termes  qui  dérivent  de  maius,  mai; 
ils  signifient  le  droit  exclusif  qu*a* 
Toient  certaines  personnes ,  de  ven- 
dre leur  Tin  pendant  tout  le  cours  du 
mois  de  mai. 

Maicques  :  Mais ,  seulement ,  ex- 
cepte. 

Mai  DE  :  Lieu  du  pressoir  où  Ton 
pose  la  vendange  pour  être  pressurée. 

Maie,  lisez  m'aie,  ma  aie  :  Mon 
aide. 

Vierge  tachant  TeilUea  lettre  en  m*a!e. 
Si  qae  maintenir  me  puitte  et  tont  pechiex 
foir.         Servantois ,  Mss,  de  FJ^gUie  de 
Paris,  M.  n"*^. 

Maie  ,  maïs ,  majr,  mojr  :  Le  mois 
de  mai  ;  maius. 

Maie  de  mesures  :  Anus  de  gerbes 
destinées  aux  paiemens  des  moisson- 
neurs ;  en  bas.  lat.  maia. 

Maie  dieu  ,  lisez  m' aïe  dieu  :  Ser- 
ment ,  jurement  qui  répond  à  ita 
deiis  me  amet,  ita  me  deus  adjuvet, 

Maienieeees  :  Procureur,  média- 
teur, entremetteur  ;  mediator, 

Maier,  mager,  maieur,  majeur, 
majorai  :  Maire  de  ville ,  chef  d*uu 
corps  de  métier  ou  de  confrérie ,  ad- 
ministrateur, celui  qui  est  chargé  de 
la  régie  de  quelque  chose  ,  syndic  , 
officier  municipal;  major,  majus;  du 
Grec  megas;  en  bas.  lat.  majorinus  ; 
en  anc.  Prov.  mai;  et  majhërsg  plus 
grand  ;  en  bas  firet.  maer, 

£n  tout  tiez  cas  si  tost  comme  la  cong- 
noistance  en  Tient  an  Seigneur  de  le  tîIc  ,  il  i 
doit  mètre  hastif  conteilg,  en  tele  manière 
que  te  U  couteus  est  ponr  fere  majeur  ou 
antret  personnes  convenables  à  le  vile  garder, 
li  sires  les  i  doit  mètre  de  sou  office  ùcx  f\ixe 
il  tache  qui  soient  couveuables  eu  l'office  la 
où  il  let  metra. 

Coututne  de  Beauvoisis ,  chap.  5o. 

Maiere  :  Le  levain  qui  sert  à  faire 

fermenter  la  bière  pour  la  dépurer, 
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et  ce  qu'on  payoit  au,  seigne 
fournissoit. 

Maiestee  :  Mattre  ;  mttgi 
Maist.  Voyez  Maillet. 
Maiet,  met  de  mouUn  :  C 
reçoit  la  monture. 

Maieur.  Voyez  Maier. 
Maignk.  Voyez  Mainsni 
Maignee  ,  maignie  y  m 
maihrde,  mainie,  mairùée,  n 
maisgrûe,  maisnie,  mcgrùe, 
menie,  menil,  mesgnie,  mes 
niée  :  Demeure  ,  logement , 
tion ,  maison ,  famille  ,  don 
suite  d'un  grand;  mansio ; 
lat.  masy  masirda,  masilinm 
gaeya,  mainagium.  De  ces  n 
venus ,  ménage ,  ménageme 
nager,  déménager,  démena 
emménagement ,  emménag 
Voyez  Magnie. 

Et  il  destraîns  de  si  grant  née 
perilh  ,  comandat  à  céas  de  ta  im 
portèrent. 

DiaL  de  S,  Grégoire ,  &».  i , 

Et  tanta  perieidi  necessitate  c 
familiaribtts  suis  se  portandbus  pn 

Maignen  ,  maignan ,  m 
Chaudronnier. 

Léanté  querea ,  mais  non  el  m. 
Eu  orrier,  en  lo  è  en  chien, 
Ft  en  cheval  restif  vus  fiez  bi< 
Guaite ,  ne  sunge  ne  mescréie: 
Roman  des  Bornons ,  stro 

Maigic ER  :  Demeurer  ;  n 

Ju  voil  qu*il  ensi  maignet  en  jo 
jn  venraî.   Sermons  de  S.  Bemart 

Si  eum  vdo  manere  donec  'vei 

Maignier,  meignier:  Doi 
familier,  fermier,  labourcui 
lat.  magacrius  ,  ma/ncrius  , 
gerius. 

Maicniez  ,  magnienier,  r 
maignen.  Voyez  Magnan. 

Maicrfsce,  maigrechv,  n 
megrece  :  Maigreur  j  wacri 
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bdci  Ebtîc  aaqut  près  Itrtf 

Trlitciefl  poinM  en  Îm  maîûflrey 

Et  bien  paroU  à  u  color 

QD*dc  mvoit  an  ca«r  grant  dolor, 

Et  tambloit  avoir  la  jannice , 

Si  n*i  fêiftt  riena  ÀTarica 

Ha  de  palear ,  ne  de  megreee.' 

Car  li  sonais  et  la  detrece , 

Et  b  pcsance  et  11  annii , 

Qa*el  aoUroit  de  jora  et  de  naïf , 

L'atoient  fête  molt  jaunir. 

Et  Maigre  et  pale  devenir. 

^MomoM  de  la  Bose,  *vers  9g3. 

Maiook  ,  megue,  mesgue  :  Petit* 
Ut,  lait  cUirifié.  Fojrez  FomvAiGE. 

Maicub  :  Poisson  de  mer,  suiyant 
D.  Carpender. 

MjLunvKa  :  Disloquer,  estropier. 
fûjra  MKKAiGirBa. 

Mauxs  :  Qae ,  rien  que. 

Mail  :  Bfarne ,  terre  blanche  et 
•r^QcQse propre  à  engraisser  les  ter- 
icf  et  les  rendre  fertiles  ;  d'où  mailler 
ut  âgm,  l'engraisser  avec  de  la 
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KâiL  :  Ciment  ;  d'où  mailler,  ci- 
acater,  enduire  de  ciment. 

Mail  dk  plohg  :  Sorte  d'arme , 
niileC  armé  de  plomb;  d'où  mail, 
ja,  parce  qne  l'on  pousse  une  petite 
krale  arec  un  maillet  ;  et  espèce  de 
■meaa  au  bout  d'un  long  bâton  ; 
kmaileus,  Voyet  Maillet. 

MAiLB:Clos,lieu  enfermé  de  pieux. 

Mailzliatte  :  Mélanie,  nom  de 


Maxlks  :  Mâle  ;  masculus.  Li  hoirs 
■fer  :  Les  enfans  mâles. 
Mailke  :  Garni  de  mailles  ;  de 
^ÊBda;  en  bas  Bret.  maiih. 
.  Vazlvbee  ,  mailhée  :  Mesure  de 
I  teéquiralant  â  un  quart  d'arpent. 
'1  Iailbochz,  mailloche  :  Maillet 
^koîs. 

Iailbol  :  Jeune  plant ,  marcotte 
inpe ,  mailleton;  malleoàu. 
IuLBc  :  Garni  de  mailles. 
Xaiuebb  ,  mmlUere ,  marliere  , 
n. 


mdrmere  :  Fosse  d'où  l'on  tire  la 
marne;  en  bas.  la  t.  maria,  marga, 
marlcaia,  marna,  mameria. 

Maille  ,  maaille  :  Petite  monnoie 
de  cuivre  qui  valoit  la  moitié  d'un 
denier,  et  qui  équiyaloit  à  l'obole.  Il 
existoil  cependant,  sous  François  i^*", 
une  autre  petite  monnoie  d'or,  ayant 
la  forme  des  écus  d'or,  et  qu'on  appe- 
loit  maille  de  Lorraine  ;  elle  porloit 
d'un  côté  la  tète  du  Duc  de  Lorraine, 
et  au  revers ,  une  croix  avec  d'autres 
pièces  dans  son  écu.  Ces  mailles  d'or 
pesoient  quatre  deniers  et  quatra 
grains,  et  avoieut  cours  pour  3o  sols 
6  deniers.  Sous  Philippe-le-Bel  on 
frappa  des  mailles  blanches  ;  de  mal- 
leatus  ;  en  bas.  lat.  mallia;  en  anc. 
ProT.  malha,  malia;  Ménage  dérive 
ce  mot  de  mascula. 

Et  je  laii  cil  qui  ne  refut 
Denier,  monnoie,  ne  nuuûlle, 
Aini  le  praînar  ainçoia  que  je  faille  « 
Qnar  la  maatfle  a  grant  mestier, 
S*en  a  Ten  deux  por  nn  denier^ 
Et  i*en  a  on ,  ce  u*ett  pat  fauiae 
PoiTre  et  ans  à  fere  une  fanaaet 
A  M  char,  on  à  son  poisson, 
Deox  saussieres  ou  un  poçon  , 
On  un  platel ,  on  escuele , 
Ou  maai/lie  de  canele , 
Ou  sel  k  kaler  son  potage , 
Trestout  a  mestier  à  manage. 
Quarte  de  cidre  ou  do  cervoise. 

FaH.  du  Dietde  la  Mamlh, 

Maille  :  Sorte  d'arme  défensive , 
suivant  D.  Carpentier;  ce  pourroic 
être  la  cotte  de  mailles. 

Maille  au  chat,  tnaiUe postulat  : 
Sorte  de  monnoie ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

Maillée  :  Frapper  avec  le  mailler, 
avec  un  marteau  ou  avec  une  mas- 
sue \  endosser  la  cotte  de  mailles. 

Il  la  ledange  malement. 
Ne  ne  vent  pour  nul  Crânant 
ReceToir  eacusation. 
Tant  est  de  nai  entescion , 

il 
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Àiiift  fiert ,  frappe  et  rou'iUe  «t  maiUe, 
Gde  qui  bnic,  et  crie,  et  braille. 
Roman  de  la  Rote,  parlant  tTun 
jaloux  qui  bat  ia  femme, 

Maillki  (cotte  de)  :  Tissu  de  plu- 
sieurs filets  ou  chaînettes  de  fer,  dont 
on  formott  une  sorte  de  chemise , 
qu'on  mettoit  pour  aller  au  combat. 

Maillés  ,  mailUés ,  maiUotins  : 
Séditieux  qui  s'élevèrent  en  France 
sous  le  règne  de  Charles  vi ,  et  qui 
eurent  ce  nom ,  des  maillets  dont  ils 
étoient  armés  ;  on  étendit  ensuite  ce 
nom  à  toute  espèce  de  séditieux. 

Maillet  :  Armequi  avoit  un  mar- 
teau de  fer  ou  de  plomb;  de  maUeus^ 
inalleolus;  en  bas  Bret.  maùlh^  mml- 
tioich.  c  Maillet ,  dit  Nicot ,  est  le 
diminutif  de  mail ,  duquel  diminutif 
es  histoires  et  romans  de  France ,  est 
nommé  ledit  instrument  de  guerre , 
duquel  usoient  jadis  les  François  ». 

Mailleton  :  Nouveau  jet ,  ou  re- 
jeton qui  sort  d'un  arbre  ou  d'un  ceps 
de  vigne ,  après  avoir  été  taillé  ;  de 
inalleolus, 

Maillettes  :  Taches ,  marques. 

L'auteur  donne  des  leçons  aux 

femmes,  pour  leur  indiquer  comment 
elles  doivent  se  comporter  à  table  : 

Et  gart  que  ja  henap  ne  toiche, 
Tant  com  de  ait  inorsel  eu  boicbe  ; 
Si  doit  bi  bien  aa  boicUe  terdre  ; 
Qu*el  n'i  le»t  nule  crease  aerdre , 
Au  mainz  en  la  lèvre  desore: 
Car  quant  cre&se  en  ccle  demore. 
Kl  vin  en  perent  le»  maillettes. 
Qui  ne  lunt  ne  brlt»,  ne  netei. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  xSS;!. 

Mailliere,  marlicre  :  Marnière, 
fosse  d'où  on  tire  la  marne  pour  en- 
graisser les  terres,  f^oj^'z  Mailieee. 

Maillis  :  Pieu,  potf^au,  i)îlolis. 

Maillon  :  Enfant  au  maillot, et  le 
maillot  d'un  enfant,  r.  Mailleton. 

Maillon  :  Kœud,  petite  maille. 

Maillotik:  Arme»  espèce  de  mail- 
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let  ou  de  massue;  de  malieolus, 
appela  aussi  maillotins,  une  tr< 
de  séditieux,  sous  Gliarles  vi. 

Mailluel  :  Maillot  d'enfant. 

Mailole  :  Jeune  plant  de  vig 

Mailokgues  :  Le  royaume 
Mayorque.  Dans  un  Mss.  du  : 
siècle ,  Fonds  de  l'Eglise  de  Paris 
un  mémorial  de  toutes  les  marc! 
dises  étrangères  qui  venoient  à  Pi 
au  fol.  39  on  lit  :  «  Don  Royaum 
Mailorgues  vient  alun ,  ris ,  cui 
figues  qui  croissent  où  pais  ». 

M  AiMBou  ROI  E  :  Protection  deM 
bourg.  Voyez  Main  sou  ac. 

Main  :  La  main  ;  manus.  R 
main ,  la  main  droite  ;  meun  bù 
main  pote,  la  main  gauche  ;  get 
basse  main,  gens  de  basse  condil 
lie  du  peuple;  livrer  ses  mains , 
hommage  en  mettant  ses  mains  < 
celles  de  son  seigneur;  mettre  1 
main  Dieu,  formule  de  sem 
main  mollaire,  meule  qu'on  to 
à  la  main  ;  aller  à  la  main,  être  d 
égalité  de  rang. 

Main  :  I^e  matin  ;  mane.  MtA 
soir  :  Le  matin  et  le  soir. 

('harles ,  li  bons  rois  nature 

De  main  lever  cstoit  acouatuDiei» 
Et  d'oyr  messe  ,  si  tost  k,*ert  apr« 

Enfance  dOgier  le  Danois  ^  fol, 
F°,  col,  I. 

Tels  rit  au  main  ,  qui  le  soir  plei 
yinc.  Proverbe,  tiré  du  Fabliau  dEt 

Ce  proverbe  est  encore  répété 
le  Temps  Pastour  ou  Pascour 
Guillaume  de  Machault ,  ainsi 
dans  la  traduction  des  Distiqa 
Caton,  par  AdamDuseuil  ou  Du 
auteur  du  xiii^  siècle.  Notre  ill 
Racine  s'en  est  servi  au  comm< 
ment  de  la  comédie  des  Plaideu 

Ma  foi ,  sur  l'a  Tenir  bien  fou  qui  se 
Tel  qui  rit  vendredi ,  dimanche  plei 

Il  y  a  encore  des  gens  assez  su 
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Br  croire  que  si  i*oii  rît  le 

on  pleurera  le  dimanche  ; 

an  le  Tendredi ,  il  pleuvra 

le;  enfin  le  vice  versa,  ou 

éprennent  rien  ce  jour  là , 

:  malheur. 

Moyen ,  mitoyen ,  qui  eit 

;  médius, 

mal  de  saint)  :  La  gale ,  la 

>k:  Compagnie,  association. 
L  HAiH  :  Aussitôt,  sur-le- 

■T  :  Très  à  son  aise ,  riche. 
lAttB-MAiif  :  Basse  naissance. 
naine,  souveraineté ,  pou- 
w  de  basse  main,  peuple , 

n  mt  doivent  pis  eatrc  eoci  menés 

s,  ne  borgés  et  gens  de  basse 

CkeralJers. 

Assises  de  Jérusalem ,  chap,  a. 

ùvt,Gjinainbornissiere,main- 
i'nbournissiere ,  mainburnis- 
ateur,  gardien,  procureur, 
*iir,  curateur,  administra- 
eveur,  exécuteur  testamen- 
bas.  lat.  mamburnus. 

'<  si  Mit  que  compaignie  se  fet  par 
ar  êi  toftt  conme  mariage  est  fez  , 
*HQ  et  de  l'autre  si  sont  quemun 
t  dou  mariage  :  mes  voir»  tst  que 
ils  TÎrenl  ensainble,  li  hunseo  est 
sieres ,  et  convient  que  la  famé 
obéisse  tant  comme  il  apartient 
blés  et  a»  despueilles  de  leur  hlre- 
Cottt.  de  Beauvoisis ,  chap.  a  i . 

scaïf  ÉE,  mainbamie,  maln- 
xainboumie^  mainbournye , 
nie  ,  tnainbumie  ,  mein- 
Tutelle  ,  curatelle  ,  puis- 
ernelle ,  garde ,  protection , 
ation  des  Liens  et  d* une  per- 
cette,  exécution  testamen- 
bas.  lat.  mamburnia. 

H  qne  II  mariés  est  hors  de  la 
f  scn  père. 
CcmL  dm  Bmsus^ouis,  chap.  4x. 
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Chaos  qui  sons  à  aun  pain ,  et  à  nien  pot , 
on  en  me  mminburme ,  ou  en  men  bail ,  ou  en 
me  garde  ,  ou  qui  perdent  ou  gaignent  avec 
moi  par  re'.on  de  compaignie ,  ne  doÎTent  pas 
estre  oïs  en  tesmoignsge  pour  moi. 

Mime  Coutume ,  chap.  Sg. 

Màinbouriter,  mainbarnir,  main^ 
bornir ,  mainbournir ,  mainburnir  : 
Protéger,  soigner,  défendre,  gou- 
verner, administrer;  en  bas.  lat. 
mamburnirc ,  formé  de  manus  et  de 
gubernare. 

Si  Toloit  Pierre  penre  de  ces  Tilenages 
pour  les  eofans  mainburnir  de  clie  que  il  leur 
failloit  par  dessus  che  que  li  fief  valoît ,  et  li 
amis  as  enfans  ne  le  roudrent  souffrir,  nin- 
chois  reqnisrent  an  Conte  que  Pierre  fist  bonn 
séureté  de  rendre  ss  enfans  quant  il  seroient 
aagiez  toutes  les  aissiies  de  leurs  terres  vile- 
nages.         Coût,  de  Beauvoisis  ,  c/mp.  i5. 

Mai  If  BU  m  NE  :  Tutrice. 

Maiuburkie.  f^oj^.  MAXirBOURirRii. 

MAiicnAAS  :  Demeureras. 

Maindre  ,  mainer  :  Demeurer , 
rester,  habiter;  manere ;  au  futur 
maindrai ,  demeurerai;  au  présent 
de  rindicatif  et  du  subjonctif //lo/n^^ 
demeure. 

n  (les  moines)  n*ont  cure  d*orgueiI  ensulre. 
Tons  se  \'uelent  urablement  vivre  , 
Avec  tel  gent  jà  ne  maindrai. 
Se  je  i  maint ,  je  me  faindrai. 

Roman  de  la  Rose. 

Mairdre  :  Plus  petit ,  moindre  ; 
minor^  tniaus. 

Sire  ce  dit  Euriant ,  de  maindre  messaif^e 
de  vous  me  fusse  bien  passée,  aller,  fu  vuktic 
bostel.  Roman  de  Gérard  de  Ticven. 

Maine  ,  mainemcni,  mainie ,  tfui- 
naic y  manoir:  Maison,  demeure, 
habitation  :  mansio,  Vovcz  MAicNtï.. 

Maiicer,  mainner  :  Mener,  con- 
duire, guider  ;  minarc  ;  ou  suivant 
Barbazan  ;  de  manu  ducere. 

Je  puis  la  Mort  qui  Dure  me  buraoniroe. 
Pour  ce  qu'il  faut  que  mainne  tout  à  fin; 
Je  n'ay  amy,  parent ,  frère ,  ou  affin 
Que  n«  face  tuât  redigar  an  ponldre  » 
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Et  fuI*  de  Dîen  à  ce  conunlfe ,  afin 
Que  l'on   me  double   autant  que   tomuot 
fonldre.        La  Daneê  aux  Aweu^s, 

MkijfETTEj  maînnette:  Petite  main; 
de  manus. 

Mainfaict  :  Retrait  lignager  ou 
féodal. 

MAiiTFEEm  :  Terre  roturière. 

Mainfeot  :  Nom  d*homme  ;  Man- 
fridus. 

Mkuto^yK-E^maingéure,  mangéure, 
mangevre  :  Râtelier,  crèche  d'une  éta- 
ble ,  d*une  écurie ,  mangeoire. 

Pnet  om  dooi  croire  ke  cil  toit  Deat ,  cay 
om  mat  en  la  maingevre ,  ke  criet  e1  bennel , 
ki  sofTret  totes  néceasiteii,  k*altrea  enféa 
aoffret ,  cuy  om  bat ,  eu  y  om  derachet ,  cny 
om  cruciiiet,  cuy  om  met  el  sépulcre,  et  cnj 
om  cndot ,  entre  dont  pieres? 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  3i. 

Ergone  credendum  est ,  quod  iste  Deus 
sic,  qui ponitur  in  praeaepio,  qui  nnijpt  in 
cunis ,  qui  omnium  infantilium  necessitatum 
injurias  patitur,  qui  Jlage/latur  ,^  quicons- 
puitur,  qui  crucijigitur,  qui  ponitur  in  se- 
pulcro ,  et  inter  duos  lapides  concluditur,  cx- 
celsus  et  immensus  ? 

Maihgue  :  Mange. 

Maikouee  :  Manger;  manducare, 

Mainiée  ,  mainiL  Voy.  Maign ^e. 

Mainier,  lisez  mainget,  mainjer: 
Manger;  manducare;  d*où  mainjuenty 
ils  mangent. 

De  toziefe  arbret ,  dist-il,  de  Paradis  main- 
^eras,  mais  -vrarde  ke  tu  ne  mainjosces  del 
arbre  de  la  science  de  bien  et  de  mal. 

Sermons  de  S.  Bernard,  frl.  64. 

Ex  omni  ligno  paradisi  comedes ,  de  ligno 
autem  scientite  boni  et  malt  ne  comedas. 

Genèse  a,  x6,  17. 

Main  mole  :  IVfain-morte ,  état  de 
ceux  dont  les  biens  n'étoient  pas  su- 
jets à  des  mutations,  tels  que  les 
biens  des  communautés  ,  des  gens 
d'église ,  8tc.  ;  manus-moHua. 

Main  mollaire  :  Meule  qu'on  fai- 
soit  tourner  avec  la  main. 

Main  voetablz  :  Homme  serf  dont 
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les  biens  retoumoient  ai 
lorsqu'il  mouroit  sans  la 
fans  légitimes  ;  manu-moi 

Main  muablb  :  Serf  qi 
changer  de  seigneur;  mani 

Mainnagk  :  Meubles, 
ce  qui  sert  dans  une  mais< 
la  t.  mainagium. 

Main  NET  :  Fruit,  sorte  < 
selon  D.  Carpentier. 

Mainniee  :  Sergent ,  h 
bas.  lat.  maynerius, 

Mainpast  :  Domestique 
valet  d*écurie  ;  manu-pasi 

Maihplant  :  Jeune  ot 
plant  de  vigne. 

Main -pote  :  Main  bs 
gauche. 

Mains  :  Moins;  en  mains 
minus ^  demeure  ;  de  man 
Maint. 

Amis,  je  mains  de  la  cel  pont 
Mais  j*al  deçà  une  maison , 
Cinq  ans  a  qu*il  n*i  a  nu«  lioo 

Roman  de 

Seigneur,  entendes  ma  seoten 
Qui  Fanx-iemblant  Toncb-a  ce 
Si  le  quiere  en  monde  ou  en 
Nul  lieu  fors  en  ces  deux  ne 
lldis  en  Tun  plus ,  en  Tautre 

Roman  t 

Tant  sVzpIoicterent  de  clievai 
par  villes  et  ciiafctéaulx ,  que  « 
jours  arrivèrent  à  Mex  (Metr.) 
où  le  Duc  fut  moult  bien  reçét 
la  ville.  Roman  de  Geran 

Mainsné  ,  mainsnés ,  m 
det ,  plus  jeune,  moins  Â| 
minor  natu,  par  oppositic 
Voyez  ce  mot. 

n  convient  que  le  tiers  que  li 

porte  deTiegne  arrière  fief  dou  \ 

Beaumanoir ,  Coût,  de  Beam 

Si  vilenage  rient  à  enfans  et 
ou  en  eschéoite ,  il  n*i  a  point  d 
aîns  emporte  autant  li  mainsn 
aiasnez.         Cour*  de  Beauvoisi 
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BlAXifsnTi£,  mameté:  État  de  celui 
^  est  le  puîné.  Foyez  MainsnA  et 
iiirsvB. 

KàtiiT,  mains i  mainte:  Plusieurs» 

Waoconp ,  ^^nd  nombre  ;  et  non 

pu  eertaîn,  comnie  le  dit  Borel;  de 

uteiai. 

lâ  oc  mmini  conseil  doné  et  prît ,  et  fa- 
Mtt  CHUîc  cil  de  l*oit ,  porceqne  il  lor  fa  le 
Factcbéo.        Filk-Hardouin ,  fol,  ia6. 

IIaist  :  n  mène ,  il  conduit  ;  mi- 
■tf  ;  il  reste,  il  habite ,  il  demeure  ; 
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Si  prioos  an  conmienceiBent 
A  IKen  b  Boy  omnipotciit , 
^■i  ce  lirre  noasi  doint  entendre 
ttu  hktm ,  et  telle  fcience  apprendre 
Qiî  aoBi  coadnife  et  noai  maint  (mené) 
la  MB  Paradis  où  il  JiMmr  (demeure) , 
Vt  BCH  doîat  sa  grâce  et  amour, 
^a  canqurir  poissions  ronaoar. 

V  image  da  Monde. 

KusTUiAVCB  ,  maintenement , 
■MtoMT .-  Conserration ,  manuten- 
lioa, dcfenae ,  protection,  secours, 
■de;  confirmation  de  la  part  de  la  jus- 
tice, dans  la  possession  d'un  héritage 
il  d'an  bénéfice  ;  manu-tenenda, 

MuvTEHia ,   maintuignir  :  Fré- 
fmter,  conduire,  entretenir,  sou- 
manu  tenere.  Maintenir  une 
:  Entretenir  un  commerce  cri- 
avec  elle. 

Poar  c«  aToit-il  racointance 
De  richesce  et  la  bienTuellUnce  » 
Et  avoit  tonsjours  en  ponrpens , 
De  muûmtenir  les  grants  despens  ; 
n  les  povoit  bien  maintenir, 
Fnîf  qu'il  7  pOToit  bien  fonmir, 
ftîrtcscc  lay  livroit  dealers, 
k  mcsarcs  et  à  testiers. 

ttoman  de  la  Base. 

en  qol  pins  Toit,  plus  doit  ssToir: 
Cirpor  oir  et  por  Téoir, 
Set  Ten  ce  que  Ten  ne  saoroit 
Qui  toi  jors  en  nif  len  seroit. 
Tuit  ai  aie  y  tant  ai  réu , 
Qm  j*aî  da  tteclc  connéu 
QaM  ue  Tant  rien  à  maintenir. 
Fer»  por  l'ane  da  cors  partir. 

Bibk  de  Beree» 


MAiMTEHia,  subit,  :  Fréquenta- 
tion, conduite,  entretien,  soutien. 

Droîs  dit,  et  s*en  somes  certain, 
Que  le  maintenir  de  pntain 
Vaut  pis  qne  serpent  ne  qae  gnÎTre  y 
Que  «*il  a  oà  mettre  la.  main , 
n  despent  (dépense)  por  1i  soir  et  main , 
Tant  c*on  le  Toit  d'avoir  delÎTre. 
Droiz  dit  que  tels  kom  ne  doit  vivre , 
C*on  voit  por  famé  fol  et  jvre , 
Tant  qu*il  fet  de  son  or  estain  ; 
fl  a  nn  proverbe  en  mon  livre , 
Que  droix  nons  aprent  k  descrivre , 
Tant  as,  tant  vaus ,  et  je  tant  t'ain  (t*aîme). 
FabL  des  Droir  au  Clerc  de  Vouday, 

Maints  ,  mainz  :  Moins ,  moindre  ; 
minus, 

Mainvuidance  :  Main  levée. 

Maiofbs  ,  miaqfoz  :  Le  capron  , 
sorte  de  fraise  qui  est  ferme  dans  sa 
plus  grande  maturité,  et  qui  conserve 
un  côté  verdâtre. 

Maioue.  Voyez  Maibr. 

Maibasi,  mairain,  tnairien,  mair* 

rain,  rnarien,  marrien,  merain,  mer^ 

rainy  merrien,  merrin  :  Douvain  , 

bois  refendu  propre  à  faire  des  douves 

et  des  tonneaux ,  bois  de  charpente 

et  de  construction  ;  de  tnateriamen  ; 

en  anc.  Prov.  mairan ,  meiran. 

Quant  le  Roy  vit  ce ,  il  envola  querre  tons 
les  Barons  et  leur  pris  que  ckascun  li  donnast 
du  merrien  de  ses  nez  pour  faire  un  chat  pour 
boacher  le  flum. 

Joinville ,  Hist.  de  S.  Louis. 

Mairchampt  :  Marchand  ,  négo- 
ciant ,  trafiquant  ;  mercator. 

Maire  :  Mère  ;  mater;  en  bas  Brct. 
maire;  plus  grand;  major;  en  bas 
Bret.  majol ;  régisseur,  administra- 
teur, marguUlier,chcf  de  toute  espèce 
de  corporation  \  magister.  Maire  se 
prenoit  encore  comme  nom  propre , 
et  venoit  dans  ce  sens  de  marius. 

Maire-aa^e  :  Majorité,  ainesse  ; 
tnaire- goûte ,  le  premier  vin  qui  sort 
de  la  cuve  sans  être  pressuré  ;  maire^ 
laine  y  la  plus  fine  laine  ^  celle  du  dos 
des  montons. 

3 


ii8  MAI  MAI 

Maxae  d«  chatel  :  Marque,  signe,        Mims  (mois de)  :  Le  moi 

armes ,  endroit,  lieu  ;  la  marque  d'un  de  mars ,  mords, 
seigneur  châtelain.  Mais,  maiz,  mas,  mai 

Maire  AIE ,  mairie  :  Mattrîse ,  ma-  de  campagne ,  métairie  ;  m 
f^istrature,  mairie;  le  droit  qui  appar-        Mais  ,  mais  :  Coffre  où 

tient  au  maire;  temps  pendant  lequel  farine  à  mesure  que  le  ble< 
on  exerçoit  les  fonctions  de  maire  ;        Mais  ,  mau,  mes  :  Ces  pr 

ifiajoratus ;  enhtisAaU  maùia,'Vojez  jointes  à  un  Terbe  ou  à 

Manderie.  signifient,  mal,  mauvais  , 

Maikiaux  :  Matériaux,  prépara-  et  au  fém.  maise,  mauvais 

tifs;  de  mater/a,  mer,  ne  pas  estimer;  mes 

Mairie  :  Marie,  nom  propre  de  pas   croire;    mesfaire ,    r 

femme  ;  Maria,  Voyez  Man deeir.  maufait,  mal  fait. 

MkiniEy  ^  mairian ,  mairrien ,  mer-        Mais:  Conjonction  sot 

rien  :  Bois  à  bâtir,  bois  propre  à  faire  ployée  chez  nos  anciens  , 

des  douves  pour  les  tonneaux ,  bois  significations  suivantes ,  s< 

de  charpente  propre  à  toutes  sortes  davantage ,  plus ,  jamais  , 

de  constructions  et  d'usages  ; /raa/tf-  dans  la  suite,  lorsque,  quai 

rlamen ,  maieries,  pas ,  point ,  malgré ,  quoiq 

Car  ni.s  voisins  puct  apnirr  «on  mnirien  fenl,dès  que,  aussitôt,  exc< 

«ncontrp  mon  mur  qui  joint  à  lui ,  veille ,  oa  hormis  ,  à  condition  ,  avan 

ne  veille.  Coutume  de  Beawmitis,  chap.  34.  nir,  depuis ,  sinon  ;  de  mofi 

Et  (S.  Louis)  fist  couper  en  son  bois  les  très  P^UJS  mais,  ce  n'est  pas  mi 

et  autres  merrien  de  (pour)  Téglise  de»  Frères  n'en  peuX  plus  ;  onques  ma 
Meneur,  de  Paris  ,  et  pour  le  cloistre  fie  la-        j^^    ^^  ^        j^^^^ 

dite  éeltse,  et  pour  le  dortoier  et  le  refrc-  *^        '  '.'  ^,     ' 

toière  drs  Frères  Préèchceurs  de   Paris  .  et  POUrvU  que,  nen  quc;  «  to.. 

pour  la  Mèson-Diui  do  Pontaise,  et  pour  les  ]>Our  tOUJOurS,  à  jamais; 

Frères  Des  S;«s  (îe  Paris  ;  et  fest  ausi  mener  à  moins, 
tout  ledit  merricn  à  touz  les  licx  dcsus  dix  ; 

et  le*  branches  et  Tautres  boi»  q»ii  demoroit         Won  amr   vous  îrer   aujourdi 

<Wi  grosses  pièces  du  merrien,  estoit  donné  P'«'V,'  J*"  ^«"'*'<»'»  ^»'*'°  '"'^«  '•»** 

pour  Dieu  a.  poures  religions.  '^  «^  ^  pouvoir  estre   demain  p 

_,,-.,«-..  1    r^     r  j  jour.  Recommandez-vous  a  luy,  « 

La  Vie  de  S  Louis  ^  par  le  Confesseur  de  t^,  ^„  ,  .  , .         ,.     ..  ./ 

,    «  .      1/  .      '  reï  cn-huv,  et  bien  ,  disoit-il ,  m 

la  Reine  Marguerite.  .^  1  ^^ .x  .,  .     - 

o  seulement),  que  jy  sois,  jo  fe 

TtIairiER  :   Joindre  un  homme  et  commandalions  mov-mesme. 

une  femme  par  le  lien  conjugal ,  ma-  ^''''«^-  ^V^"^'^^.  ^'« 

rier,  lier,  unir,  accoupler  ;  maritare.        ^*^  *^'^<^^'^''*^  q"**  "'1?^''  '"^^ 
Mairit  :  Eponx,  mari,  homme        .  ^^^         /^^^  ,       ' 

,     ,  11*  j  •  O  Abber.  et  Abbes!  uns  sols  n< 

engage  dans  les  liens  du  mariage;  „  l'un  de  cex  don*  Abbez  nVn  « 

JiHintUS.  lement)  ke  les  sole»  pnrolts  de  ce 
IVlAïaMlîR  ,  marinier  y   marreglier.  Sonnons  de  S.  Bernard 

tjitiurli  d'csgltse  :  Marguillier,  ad  mi-         O  yébbas  et  Abbas  /  nomen  ut 

riistraleur   des    affaires    temporelles  altéra  sala  magni nominU  umbn 

d'une  église  ,  sacristain  ,  chantre  de  Mais  conseil  mectrc  n*i  povoit, 

paroisse  ;  matricularius,  ^^  (^«.'•"".  )f"  *'  ^?^''''  *^!:^»^' 

£mi  i#*3  ,^    .  -KM  Q"*^  1"'  meesmes  s  en  est  hai , 

Maths  ,  Mairqz  :  Marc ,  nom  pro-  k^  ^u^nt  il  se  vit  en  ce  point , 

pie  d'homme  ;  Marcus,  Qu*il  n'eut  mms (jamais)  d*espcra 
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kimyrii  yt  fl  k  tmiiwf 
Qi  fi'à  Mi  tacr  li  •IdaMcnt. 

iMMJi  dt  la  Masê  ,  *vers  6804. 

UHkria  à  «00  paû  lospirct,  et  a  ton 
fÉalBl,  fft  mms  (pourra)  qu*il  ait  son  TtTre 
«  M  mtiBrat ,  ae  te  Torit  plas  chargicr . 

Strmomit  S.  Bernard ,  foi.  i9i. 

Jipatwn  napàuig  ad  pairiam  tendit: 
ff  rietam  kaitns  ,  non  ifuit  atiU 


liFoBtime s'en  est  servi  en  ce  sens, 
^V  èMkftblediiChat  cl  du  Renard , 
Kncf ,  fiiUe  14. 

QiialMbkipoist  faire  nat  concÎTement 
^^  f^imacacv,  auui  ;  excepté,  honnis)  ke 
irif  toifcHi  kitib  est  concéus  sens  tôt  malTalx 
«achoesdtlea. 

tmmi  de  S.  Bernard,  Joi.  33. 

J|ii«M  fettstfacere  mondain  de  un* 

tm  lemine  ,ni%\  qui  soins  tine 

tt  immmnde  eoneeptus  est  «vo- 


AVi  ff  ditt  Euglantlne ,  onqnes  ne  me 
f'^fMl(uuitot ,  dès  que)  que  je  lui  en 
MjriK,  as  plostol  que  il  peusi  sortir. 

Maman  de  Gérard  de  Nevers. 


lil(  lasse ,  qn*ai-je  fait , 
Si  Ht  repentit  mais  (avant)  de  fait 
V  ■  adireaist  dès-lors  en  ça , 
^  ce  beau  monde  coDunença. 

Roman  de  la  Base, 

luii  :  Caque,  vaisseau  où  Ton 
■fcs harengs;  en  bas.  lat.  meisa, 
ILiuLy  maiseiie^r,  maiseloire  : 

kdierie;  maceUaria  taberna, 
lusELiEE  :  Boucher,  charcutier; 

^fuSarius,  Voyez  Macélier. 
KâisELLB ,  maiscelle  :  Joue ,  face , 

^,  michoire;  de  fnaxitla;  en 

l^tProv.  maissëla. 

y  Ibaoiselle  se  leva  sus ,  délaissant  Ly- 
*■:,  ^f ant  à  la  fenestre ,  la  main  à  sa 
Mr,  pensant  an  terre  aroir  perdue. 

Boausn  de  Gérard  de  Nevers, 

1b91:  le  print  à  deaconforter,  la  main  à  sa 
■bbc^  BiUt  en  disant  :  las  mo j  I 

Même  Roman. 

Muselle E ,  maiseliere ,  maisei" 
fiere:  Dent  màcbellère;  da  maxillaris. 
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Mâisbmbitt  :  Mal ,  méchamment , 
nal  à  Taise  ;  mtilè» 

Ha  !  bs ,  ils  le  firent  al  wuùsememtf  \a  on- 
qnes conrent  ne  lor  tinrent ,  ains  s*en  alerent 
en  Sarie  h  il  savoient  bien  k'il  ne  feroient  nul 
esploit.  ViUe-UiuxUiuin ,  fol,  8. 

Maishui,  maiskuj  ^  meshui  :  Au- 
jourd'hui ,  présentement ,  à  l'avenir, 
tantôt  ;  de  magis  et  de  hodiè.  Voui 
ne  le  reverrez  meshui  :  Vous  ne  le 
reverrez  point  d^aujourd'huû 

Màisierb,  mesiere  :  Masure,  mu- 
raille ;  haie  ,  cloison  ,  séparation  , 
bornes  d*iin  héritage  ;  maceria,  ma- 
ceries. 

Les  li  en  son  peti  doîstre  iere 

Plus  Tolentieus  qu*en  un  grant  cloistre. 

Petit  avient  que  grant  murmoire 

En  grans  cloistre,  nVn  grans  murs  mnire , 

Volentiers  croist  entre  maisiere, 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  1 ,  chap,  %• 

Et  li  Déable  saut  arrière, 
Qni  s'estoit  mis  en  la  mesiere  , 
En  TEglise. 

Boman  de  Pêrceval,  cité  par  BoreL 

Maismement  ,  meismement  :  De 
même,  pareillement,  semblabJement  ; 
principalement ,  sur-tout;  maxime. 

Mais  k  nos  affierent  maismement  celés 
choses  k*en  set  ojvres  sainblrnt  estre  plus 
granx.      Sermons  de  S.  Bernard,  fil.  5i. 

Sedadnos  maxime  spectant ,  quoe  in  eis 
maxiina  esse  videntun 

^'cccssaire  est  Troyement  une  chose  et 
maismement  neci'ssaire ,  car  ceste  est  il  très 
bone  partie  ke  toluc  n'en  iert  mie. 

Sermons  de  S  Bernard,  foL  110. 

IVeeessaritim  plané  unnm ,  et  maxime  ne- 
eessarium  ,  quoniam  hcec  pars  optima  qum 
non  auferetur. 

M  AI  SU  i  :  Cadet,  puîné,  plus  jeune, 
fojrez  Mainsni^. 

Maisn  KTÉ ,  maineté  :  État  d'un  en- 
fant né  en  second  ;  droit  du  pniné 
dans  rhéritage  de  ses  père  et  mère  , 
condition  d'un  mainsnéJVoy,  ce  mot. 

Maismix  :  Famille  ,  maison,  tous 
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cenx  qai  la  compotent;  de  mansio. 
Voyez  Màcvie. 

Maxsvisr  :  Celui  qui  est  atuehé  à 
la  famille ,  à  la  maison  de  qtielqu*un, 
domestique, 

MiisNiL  :  Ferme,  métairie;  man' 
siù;  en  bas.  lat.  mansionUe. 

Maisonaoe  ,  maùtonnage,  meson^ 
née  :  Bois  de  charpente  propre  à  bâtir 
les  maisons;  c'est  aussi  l'action  de 
bâtir vxle  construire  un  bâtiment. 

Maisoncblle  ,  matsonchelie  :  Pe- 
tite maison  ;  de  mansio. 

Maison  de  la  paix  :  H6tel-de- 
*Til]e ,  maison  commune. 

Maison  de  la  tille  :  Prison  pu- 
blique. 

Maison  dieu  :  H6piul ,  Hôtel- 
Dieu. 

Item  que  Ten  dit  -k  ceux  qui  girdent  et 
gouTcrnent  les  maisons  Dieu  qa*iU  ne  héber- 
gent tels  trnant ,  ou  telles  persones  oiseuses  , 
•'ils  ne  sont  mehaignei. 

Ordonnance  du  jRqpr  Jehan  ,  de  tan  x35o. 

Maison  oitine  :  Famille  Impé- 
riale; mansio  divina. 

Maison  kstagiere  :  Boutique. 

Maisonnée,  mtdsoner  :  Bâtir,  édi- 
fier,  construire  ,  maçonner,  recon- 
struire ,  refaire  une  maison  ;  de  man- 
sionem  facere  ;  en  bas.  lat.  mansio- 
nare,  Maisonner  s*est  dit  aussi  pour, 
recevoir  dans  sa  mabon ,  loger. 

Vieillesse  acquiert ,  bastit ,  maisonne , 
Jeunesse  du  bon  temps  se  donne. 

Blason  des  Fausses  Amours  ,  cité  par  Borei, 

Aucuns  usages  sont  es  bones  Tiles  de  mai» 
sonner  et  de  pluriex  autres  choses  qui  sont 
pas  es  TÎlea  champestres ,  car  es  viles  cham** 
pestres  nus  ne  puet  maisonner  si  près  de 
moi  que  li  de^oust  de  ma  mcson  ne  me  de- 
mcnrt  tont  frans ,  et  se  je  fais  chéaoir  mon 
degonst  en  le  terre  mon  Toisin ,  je  dois  estre 
contrains  de  oster  loi,  mes  es  booes  riles 
queurt  autces  usages  de  maisonner,  pour  clie 
que  les  places  sont  plus  estroites. 

Coût,  de  Beauyoisis,  chap,  24. 
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Maisonnée  :Boi8  de  cbarpen 
pre  à  la  construction  d'une  m; 

Maisonniea  :  Qui  habite  un 
son,  qui  a  une  maison,  qui 
estagié,  selon  la  Coût,  de  Bre 
art.  877. 

Maxs-qus  :  Sinon ,  ne ,  plus 
magis. 

MaiS'^u'il  :  Comme  s'il ,  p 
qu'il. 

Maissaioe  :  Métairie,  ferm< 
son  de  campagne  ;  mansio, 

Maissan  :  Mauvais ,  méi 
maleficus, 

Maisselete  :  Joue  mignoni 
sage  délicat  ;  maxilla.  Y.  Mai: 

Maistoiex,  lisez  m'aistDiejL 
m'ait  en  aide,  avec  l'aide  de 
s'il  plaît  à  Dieu  ;  ita  me  adjuvei 

Maistk  ,  lisez  maïsté  :  Mi 
majestas, 

^  Et  dévia ,  ii  que  perce^it  les  An 
l'emportèrent  à  la  maisté  du  ciel  a 
père.       Roman  de  Merlin ,  cité  par 

Quant  Tentent  li  prcadon  ,  a*a  deux 

getea, 

Puis  a  dit  au  Tallet ,  por  Dieu  de  fna 

Il  doit  estre  nos  Sires  par  droites  ve 

Frères  a  et  serors ,  mes  il  est  li  ainsn 

*  FaBl.de  Gautier  d' A 

Maistrr  :  Maître,  docteur,  s 
capitaine,  médecin;  magistcr. 
quefois  se  prenoit  aussi  pour 
reau.  La  maistre ,  pièce  de  b 
règne  le  long  de  la  charrue ,  et 
appelle  plus  communément 
maistre  des  œuvres  y  maçon , 
tecte,  entrepreneur  de  bâti 
maistre  escole,  écolâtre,  dign 
clésiastique  ;  titre  du  Recteur d 
versité  d'Angers  ;  en  bas.  lat. , 
cola ,  de  magistcr  scholœ, 
Maistrkaulx  :  Pétrin.  Foy 
Maisteement  :  Avec  scienc 
art  et  habileté  ;  en  maître  ,  ei 
verain  ,  avec  puissance  ,  aul 
magistralement. 
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TmB&  ,  maistrier,  maùtroîer  : 
sr,  gouTemer,  conduire ,  mai- 
WËOgistrare. 

huBc  m  CBcr  qui  le  maistrie,  c«  n^ett 
trwétULt ,  mpuà.  le  terre  aucune  fou. 
Roman  de  Tristan, 

^Tmix ,  maistrise  :  Art ,  indus- 

Jâleté ,  adresse,  science,  sub- 

naitrise,  enseignement ,  domi- 

,  puissance ,  autorité ,  com- 

nent ,  seigneurie  ;  arrogance, 

hauteur,  supériorité  qu'on  a , 

on  s*attribue  sur  qudqu'un  ; 

ntiBO* 

■■cm  estât  ^rcNU  toît  exemples , 

ma.  doBX  fils ,  et  le  retenez , 

ffieut  TOUS  démenés , 

c  mimlT  TOUS  soit  de  nu  maistrie. 

Ht  vos  rose  sera  flétrie , 

ks  chaoes  tous  assauldront , 

BElMcncnt  les  dons  fauldront. 

Roman  de  la  Rose, 

ixiTusii  :  Expert ,  habile. 

ovii  :  Haie,  séparation  dlia- 

on.  Voyez  MAisiEas. 

ai,  met,  Vojez  Mai. 

JT, lisez  m* ait:  M'aide;  adjuvet, 

\rm  :  Matin  ;  manè, 

UT&E  :  Cayalier;  rnaistre ,  mal- 

t-trts;  magister. 

iiTftisB ,  maistrise  :  Puissance , 

rilé,  supériorité;  magisterium. 

tf  maUtnse  :  Grande  charge , 

e  dignité. 

ù  fH  D«  Im  fait  sa  requeste  , 
1  an  a  |kas  moins  de  moleste , 
^■s  cil  qui  la  lui  a  requise  y 
rat  est  d'amour  grant  la  maîtrise. 

Roman  de  la  Rose. 

iiwi ,  maUwe  :  Le  milan ,  oiseau 

roie  ;  milvus. 

iixE5CE  :  Nom  propre  de  femme, 

eoce;  Maxentia, 

AiUTiL  :  Qui  concerne  la  ma- 

royale  ;  de  megestas, 

uisTÉ  :  Puissance  ,  autorité  ; 

Uas, 
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Majkues  :  Ancêtres  ,  prédéces» 
seurs;  majores, 

MàJHBES  :  Plus  grand  ;  major. 

MAJoaAL.  ^oj^mMabue  et  Maibe. 

MAioaALJBMXN  :  Grandement,  prinf 
cipalement ,  a  plus  forte  raison  ;  en 
Langued.  majhormènm 

Majuscule  :  Chantre  d*église  ;  mor 
jtiscuXus, 

MAESLAEa  :  Courtier,  agent  da. 
change. 

Mal  :  Maillet ,  martinet  de  forge  ; 
malleus  ;  en  Langued.  //lo/. 

Mal  ,  mole,  mau  :  Mauvais  /nui- 
sible, dangereux,  méchant; /iio/itfj 
en  bas  Bret.  mail. 

Hay,  Gumbîen  nos  serolt ,  si  nos  n*en  aTiena 
de  bi(taille  mais  k'encontre  les  sols  malignes 
espiriz ,  k  tôt  lor  sogestions ,  et  ke  li  home 
ne  nos  greTessent  par  lor  malt  examples  et 
par  lor  maies  semonses ,  et  par  paroles  de 
losengerie  et  de  detraction  et  par  mil  manières. 

Sermons  de  S,  Bernard,  /ÔL  io8. 

Utinam  toli  impugnarent  nos  malignispi^ 
ritus  eum  suggestionibus  suis  ,  etnihilnoct' 
rent  komines  pemiciosis  exemplis ,  persua^ 
êionibus  importunis,  sermonnas  adulationis 
vel  detractionis  ,  atjue  aiiis  mille  modis. 

Le  bon  mal,  le  mal  S,  Aignen,  mal 
S.  Santin,  mal  S,  Saintin  :  Espèce  de 
maladie  que  nos  anciens  auteurs 
n*ont  pas  désignée.  Le  beau  mal^ 
mal  d^avertiriy  mal  chault,  mal  de 
chaleur,  le  grant  mal,  le  gros  mal , 
mal  S»  Leu ,  mal  S,  Loupt ,  mal 
S,  Mathelin,  mal  S.  Mathurin,  mal 
S.  Jehan,  mal  S.  Nazaire,  mal  S,  Fie- 
tor,  maladie  obscure  :  Épilepsie ,  mal 
caduc,  vertige ,  fièvre  chaude ,  étour« 
dissement ,  folie ,  frénésie.  Mal  ^A-^ 
miens,  mal  S,  Andrieux,  mal  S,  Ânr' 
toine ,  mal  S.  Firmin ,  mal  Sainte 
Geneviève,  mal  S,  Germain,  mai 
S,  Messent,  mal  Nostre-Dame ,  mal 
S,  Verain  :  Feu  sacré ,  érys^Ie , 
scorbut.  Mal  S,  Martin,  ivresse  ;  mal 
S,  JSlojr,  mal  S,  Julien,  mal  S.  Martin, 
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abcèit,  apmtume  ,  estpiînsncie  ;  mal 
S.  Ladre ,  la  tèpre  ;  mal  S.  Quentin , 
l'hydropisie.  Le  Ifcleur  sera  sans 
doole  étonné  de  voir  celte  kyriellr  de 
maladies  aniquetl»  on  avoit  ilonné 
Af.h  noms  de  saints  ;  cet  étnnnement 
cessera  lorsqu'il  saura  qu'à  l'eTemple 
des  anciens  Païens,  on  avoit  ainsi 
iiommé  chaque  maladie,  et  on  l'avuit 
placée  sous  l'iigide  d'un  saint,  pour 
y  avoir  recours  et  en  obtenir  la  gtié- 
risnn;  c'est  ttinsi  <\Me  S.  Ladre  ou 
Ls/areriiiit  invoqué  pour  la  lèpre, 
S.  BAch  pour  la  peste,  l'un  pour  le 
feu ,  l'auire  pour  le  mariage  ,  la  fé- 
condité, le  cocuai-e  ,  &c.  &c. 

MtLACHFT  r  Cerisier  s«uvaf;e  dont 
]e  fruit  eM  irés-amer  ;  son  écorc'e  est 
Tin  fébrifuge;  de  malum,  fruit;  en 
Langued.  inalitfjhct. 

Mii.iDKK,>7i.>/nd!f>r- Être  malade, 
être  valétudinaire. 

MiLAOEi'x,  malaiiieu.r ,  maladû , 
maiapde  :  Infirme  ,  malade  ,  valéln- 
dinaîre;  mtUè  aptus  ;  en  basse  lat. 
malMus. 

MjtLiiDEiTiiE  ,  liseï  malhderlrc  : 
Rtaladroit ,  qui  ne  fait  pas  les  choses 
tiabilenienl,  qui  les  fait  de  travers  , 
qui  manque  d'habileté,  de  dextérité, 
d'adresse;  qui  maté direxit ,  dirigit. 

MtLitDiT,  inalnlr,  tnaliHt ,  rnnle- 
rit  :  Slaiidit ,  chargé  d'imprécations  ; 
malefticttis. 

M4i,iD(iEiiiE  :  Hôpital  destiné  aiiv 
lépreux  ;  on  la  noninioit  aussi  léprn- 
tefie,  de  tataras;  en  Langued.  ma- 
laouUèiros.  Voye»  Lànnit. 

M<tL*or.  :  Mal ,  souffrance  ,  mala- 
die, inSrmilé,  mauvaise  santé,  lan- 
gueur; malum. 

Poontci  fu  bien  lor  omH , 

QoBÏ  «Ownt  fa  en  lof  compsingnf , 

Et  «'«I  la  rive*  qui  plui  mchilngn* , 


MiL«iT,  lisez  mof  aà  :  Tmj 
linn  ,  malédiction  ,  esécrattaa 
tnalum  habeat. 


Mal  ail  qui  ne  l'otrola, 

Qua:>)uF  Goutlrr  li  doit. 
•  Dici  de  rEichacUr,  Ha.  «•  ; 

Parce  Dict,  l'auteur  anonyrnepl 
qu'il  y  a  un  avantage  réel  d'avi 
pied  coupé  ou  une  jambe  de  n 
el  d'aller  avec  des  échasses, 
qu'elles  servent  à  se  défendre 
rer  une  porte,  et  autres  Atm 
qu'il  y  explique,  foyez  le»  Fa^ 
des  XI,  XII  et  xiii"  siècles 
par  M.  Méon,  où  ce  Dîct  est  rap] 
MiLiMODK  :  Haine,  ùidispl 

MtLtn  ;  Défaut,  maladie 


Roman  de  la  Jl 

MiLJkiTDiiE:  Maladie  difficile 
rir,  ulcère;  en  bas.  lat.  mm 
Dancourt  s'est  encore  servi  di 
dans  sa  comédie  des  Vendani 
Suréne,  on  il  fait  dire  à  Viviei 
Cliaponardière  :  »  Parbleu ,  la 
(mîne^estplusrïdiculequela  r 
je  n'ai  ni  surot ,  ni  rnalaiulre 

MiLiffnRi-is,  malaitdros ry 
Arabes  et  Égyptiens  qui  piUoî 
Cliréliens  pendant  les  Croisad 
donna  aussi  ce  nom  a  des  br 
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nui  riTagèrent  la  France  tous  les  mallieiireux  et  mal  yétu  ;  malè  astro' 

règoei  du  Roi  Jean,  et  de  Charles  son  sus,  Je>  préfère  les  ëtymologies  de  le 

fils;  et  lépreux,  individu  attaqué  de  Duchat  et  de  Ménage;  le  premier 

U  lèpre  ;  en  bas.  lat.  malandrinus ,  dérive  ce  mot  de  malè  astructus,  et 

maledrinus,  le  second  ,  de  malè  instmctus  ;  en 

M  ALARMAT  :  Poîssou  armé  de  deux  Langued.  mal  èstruc  signifie  mal  ap- 

rornrs,  ainsi  nommé  par  antiphrase;  pris,  ignorant. 

vitîè  armatus,  Malaut  :  Malade  ;  màlaius, 

Malart  ,  malard  f  maslart  :  Le  Malavalisque  :  Expression  de  dé> 

n^  de  cannes  sauvages  ;  anas  mas-  dain  ,  fi ,  fi  donc. 

cubu;  en  bas.  lat.  tnaUardus;  en  bas  Malavï:c  :  Être  malade. 

Kret.  mailhard,  Malavëg  ,  malavcits  :  Infirmité  , 

Poar  Touf ,  fait-îl ,  irii  jou  bien .  maladie ,  incommodité. 

Mab  pour  Dia  n'eo  feroie  rien,  M  AL  AVIS  ,  lisez   mal  avis  :  Impru- 

Vostre  compaignie  m'i  maine;  dence,  étourderie,  témérité,  action 

ic^me  mon  chcral .  amalne .  f^j^^  ^^^^  COnseil. 

a :ni  mvec  chez  Papelar* ,  __                          ...-■»      ji-^ 

Jfin  aîmeroie  deas  malars ,  Mal AziT ,  malœts  :  Maudit  ;  ma- 

Totr  drns  biens  petit  moiscons  ledictlil, 

Qw  tontes  lor  confections ,  Malbailli  ,  lisez  mal-beùlU  :  Mal 

lai.  j>  vois  pour  aos  trufer.  ^j^^^^    maltraité ,  cn  mauvais  équi- 

Le  Dit  au  Bartsel.  ,               Vc    j  i^      •.         -    x 

page ,  mal  gouverné ,  détruit ,  rumé  ; 

Ibiflar,  malcart,  lisez  mal  ari,  en  bas,  lat.  maleabbiatus» 

JMifévt.- Mauvais  art, mauvais  des-  Mal-govpaziblb  :  Mal  qu'on  ne 

MB,  tromperie,  ru  se,  subtilité,  four-  peut  arrêter. 

kriei enchantement,  magie,  sorcel-  Malcouteht,  lisez  mal-content: 

Ifrie;  maia  ars.  Mécontent  ;  malè  contentas • 

Ceii  pnqnl  qnl  tant  set  m^d  iut,  MALDBcioif ,  maleicéon ,  maudis- 

Q«e  no»  ci  apeloas  Reuart,  son  :  Imprécation ,  malédiction  ;  ma- 

ScBcfie  le  maie  goupil  (le  démon)  ledictio;  en  anc.  Prov.  malazito,  mal' 

Qui  le  pueple  met  à  c*sil.  j-^  maldi ;  cn  bas  Bret.  malueh. 

Le  Bestiaire. 
«,  ,  ,.  .La  miséricorde  perdit  assi  li  liom,  quant 

Malartobs,  malcnarty  lisez  mal  ^^  ^^^  ,;  ^^an.  in  son  cuvise  qu'iUe  à  lei 

atOtls,  mal  en  art;   au  féminin  mal  mlsmes  n*en  e&pargnet,  n*en  à  son  Baron, 

amuse.  Maie  en  arte  :  Fourbe,  rusé,  "»'*»»  «  •*•  fi^  q^î  ««toicot  à  avenir  ;  anz  les 

troBpenr,  d'un  mauvais  caractère;  a-*«^rgentittoz  desox  horrible ma/^cA»«,  et 

.  T     ^.     y                       ,                 Il     .  dekuz  la  iiecessiteit  de  mort. 

ï"  *tnd>e  la  magie ,   a  sorceUene ,  j^„^„,  j^  g  ^^„^^  ^^  3  j_ 
Bc^mancien;  de  malè  artt/iciosux, 

MALASABsa  ,  lisez  mal  a  saber  :  Maldehait,  lisez  maMehmt:  Im- 

Etre  en  colère,  s'irriter,  être  fâché,  pï-écaiion  par  laquelle  on  souhaite 

Malaustku  :  Malhenr  ;  Borel  pré-  ^"^  ">*!  à  quelqu'un.  Voyez  Hait. 

Wad  que  c'est  â-peu-près  comme  Maldir,  lisez  mal-dir  :  Médire, 

mÊMvais  astre  {mala  astrd)  ,  qui  est  blasphémer;  malcdicere, 

aé  sons  de  mauvais  astres ,  sous  une  Maldisaht  :  Médisant  ;  maledi- 

■nvaisc  planète,  sous  une  malheu-  cens  ;  en  anc.  Prov.  maldizors, 

iiBse  étoile  ;  d'où  l'on  auroit  donné  Male  :  Mauvais ,  méchant  ;  maliss, 

k  nom  de  malaêutm,  à  un  homme  Malb  :  Mauv aise,  méchante;  moi^. 
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En  ploilenn  nunîeref  seras 
TraTaillé ,  grant  mal  sentiras , 
Une  cure  chant ,  une  autre  frolfc  ; 
Passer  te  faut  par  ce  destroit , 
Vermeille  une  «ure ,  une  autre  pale , 
Tu  n*éus  onqnes  fièvres  si  maie, 
He  qnotidlanes ,  ne  quartes. 

Roman  de  la  Rose, 

Maleadtenture  ,  lisez  male-ad- 
venture  :  Méchanceté ,  mauYais  des- 
:>ein;  maJa  adventoria. 

Si  a  le  vis  palle  et  piteue , 
Et  semble  douice  créature; 
Mais  dessoubz  n^a  maleadventnre  , 
Qu'elle  ne  pense  en  son  coura{;e. 

Roman  de  la  Rose. 

Màleige.  Voyez  Malaoe. 

Mâle  AVE ,  lises  male'ame  :  Mau- 
vaise arae,  méchanceté  ;  mala  anima. 

Mâle  AMOUR  ,  lisez  niiUe  amour  : 
Haine,  animosité. 

Dont  le  baisa  TEmperéonr,  et  li  pardonna 
toute  sa  maie  amour  et  son  maniaient. 

Ville-Hardouin, 

Male  RESTE,  lisez  male-bestcMau- 
Taise  béte ,  animal  dangereux  ;  maia 
besfia  ;  eu  Langued.  malo-hestio ,  le 
jnoine  bourru,  fant6me  imaginaire. 

Malerosse  ,  lisez  male  bosse  : 
Grosse  bosse ,  le  bubon  de  la  peste , 
la  peste  elle-même  ;  malus  bubo  ;  en 
Langued.  malo  bosso,  la  peste. 

Malerouchk  ,  lisez  male-bouche  : 
Médisant ,  calomniateur ,  méchante 
Jangue  ;  maia  bucca. 

Malerruns  :  Sorte  d'étoffe,  sui- 
vant quelques  Manuscrits  du  Roman 
de  la  Rose;  dans  d'autres,  il  y  a 
manlequÎFîs ,  .BU  lieu  de  malvbruns, 
—  Le  Poète  parlant  de  Pygmalion 
qui  i^evét  sa  statue ,  dit  : 

Puis  les  lui  oste ,  si  es«oye , 
Con  lui  siet  bien  robe  de  soye , 
Sandaux,  molequins,  malebnins 
Indes  vermaux,  jaunes  et  bruns , 
Samitfl  di;iprés ,  cunielos. 

Roman  de  la  Rose» 
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Maleckeab  ,  lisez  male  chert  t 
Mauvais  visage ,  mauvaise  mine  y  lie 
renfrogné ,  air  triste. 

Et  de  ceste  nouvelle  fu  la  joye  illeqact  d  ' 
grande ,  <pi*k  peine  se  pouvoit-on  départir,  ■■ 
cesser  de  rire  ,  mais  ma  Dame  la  simple ,  h 
coye ,  sans  dire  m6t ,  et  à  male  ehere  t»tam 
toit  tout.  Roman  du  Petit  Jehan  de  Saimtri.  ' 

Malecus  :  Glaive ,  épée. 

MALEDEHAiT,/raa/^€/eAe/,lisezifUilr 
de  hait,  male  de  het  :  Imprécation f- 
maudit  soit;  malheur.  Voye%  Hait 
et  Dehait. 

Maleoict,  maledit  :  Maudit,  in-^ 
terdit  ;  maledictus. 

Si  sont  eles  coment  ils  aparent , 
Combien  que  nectement  se  parent , 
Que  ior  dict  s*accorde  à  lor  fait , 
Il*est-ce  grant  deuil  et  grant  medaît» 
SM  ne  veulent  estre  ypocrites  ? 
Teles  gens  soient  malcdietes  , 
Ja  certes  nos  ne  les  amerons. 

Rotnan^laBom. 

Maledieux  :  Infirme ,  valétiidi' 
naire ,  malade  ;  malè  aptus. 

Ma  LEE ,  lisez  rrCalée  :  Ma  ▼enne 
mon  retour. 

Malefaim.  Voyez  Male  baob. 

Malefaison  ,  mcUefaçony  mal^ 
faite  y  malefeite  y  malefesson  :  Mnm^ 
vaise  façon ,  mauvaise  culture ,  mav: 
vaise  action ,  crime  ;  malefactio. 


Qui  requiert  à  autre  en  la  Court  a 
chose ,  ou  11  met  sus  aucune  malefaite , 
euffre  à  prover  ce   qu'il  li   requiert,  on 
lej'aite  que  il  li  met  sus ,  et  celui  à  qnil*' 


ma 


fait  la  requcst^ ,  ou  sur  qui  Ton  met  sua 
malefaite  nie  ,  ce  que  Ton  euffre  contre  " 
prover,  et  la  Cour  le  vucllc  escouter,  et 
dit  raison  pour  quoi  il  le  devoit  faire ,  cC 
qne  la  Cour  esgarde  ,  il  est  attaint  de  oe 
l'on  11  a  requis  ou  mis  sus. 

Assises  de  Jérusalem ,  chap,  6*-» 

Malefaite  :  Mauvaise  action* 
crime;  malefacta. 

Maléfique  :  Influence  mal  igné  ci' 
astres  et  des  planètes  ;  fnaleficus.     ^ 

Male-gent  :  Méchant ,  mauvs-' 
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—Le  Poète  parlant  du  fol  Amour 

«de  la  Honte  : 

Affc  CM  deux  est  Malcbooche , 
Qai  M  Mwllre  que  nul  ii*i  touche , 
Afuit  qoe  k  daoM  loit  fete^ 
n  7  ■  en  cent  licnx  retraite, 
lleelt  as  alliûre  à  mah-gent, 
ligiTifa  leqnd  est  phu  gcnt. 

Roman  de  la  Bose. 

Malbgloute  :  Malpropre,  débau- 
èét  gonnnand  ;  maie  gluto, 

MÀLncoir.  mtileison  :  llfalédiction. 
fc^  Maldsc^ov. 

UàLàiK  :  Maudtr,  faire  des  impré- 
cttkntt;  wudedicere, 

MiLxit ,  tnaieit  :  Maudit ,  chargé 
Asprécations  ;  maledictus. 

HiLBiT  CKK  :  Malgré,  contre  le 
{ré,laTolonté.  Maleit gré  tien  :  Mal- 
gré toL 

Si  dirons  que  il  te  tenoit , 
Et  à  force  te  demenoit , 
Flnr  faire  de  toi  son  délit, 
It  Toloit  corroBpre  le  Ut , 
ftoa  perc ,  maleit  gré  tien  , 
Soies  hardie,  bien  te  tien, 
■ad  aac ,  jà  ne  parlera. 

lioman  de  DohpaM, 

Kalx  loi  :  Loi  contraire  à  une 
astre,  lot  dangereuse  a  l'État. 

HiLXMEHT,  Jtf6^r.  ;  Mal,  malheur, 
Mcident.  Le  troisième  miracle  du 
premier  Livre  de  Gautier  de  Coinsi , 
CBHunence  ainsi  : 

Don  fi  à  on  gni  que  If  ostre  Dsme  garde 
«  Il  fonaise  tans  mialement. 


Malxmxsit  :  Malicieusement,  à 
ais  dessein,  méchamment;  malê. 


Or  me  gard*Dien  de  mortel  playe, 
Sn  poorauit  tant  qoe  à  moj  traye , 
B  me  grereroit  malement, 
Qjgi,  ue  m*en  donbte  nnllement. 

Roman  de  la  Rose, 

Xalkmevt  ,  lisez  m^aUment  :  Ma 
dtearche^  mon  allure. 

Mats  XOB.T  :  Mort  funeste  et  tra- 
pfBtf;  maia  mors. 


MAL  ia$ 

Mal  xir  Aars.  Voyez  Malaetous. 

MALaifcoNTEB  :  Malheur,  mau- 
vaise fortune. 

Malknoin  ,  lises  mal  engin  :  Sor- 
tilège, enchantement,  mauvais  es- 
prit ,  mauvais  sort ,  mauvais  génie , 
mauvaise  foi ,  dol ,  fraude ,  trompe- 
rie; malum  ingenium. 

Lori  le  Maresclial  le  fi«t  jurer  iar  les  saints 
Eyanglles,  qu'ils  neportoient  sur  enz  herbes , 
charmes ,  conjarations ,  ne  autres  diaboliques 
opérations  de  mtd  engin. 

Roman  dii  Petit  Jehan  de  Saintré, 

MALENGEOiONiii ,  malengroigrdé  , 
lisez  mal  engroigné,  mal  engroignié,  .* 
Fâché ,  de  mauvaise  humeur,  irrité. 

Dangier  ot  non ,  si  fu  dosiers, 
Et  garde  de  tous  les  rosiers  : 
En  un  destoun  fa  le  perrera 
D*herbes  et  de  faeîlles  couvers. 
Pour  ceua  espler  et  deffendre , 
Qui  Tont  aux  roses  les  mains  tendre. 
Et  fu  de  trois  accompaignié , 
Le  Tilain  lourt  mal  engroigné. 

Roman  de  la  Rose, 

Malengroignix  ,  lisez  mal  engroi- 
gnic  :  Mauvaise  humeur,  dureté, 
humeur  revéche  et  acariâtre. 

Malenpoint  ,  lisez  mal  en  point  : 
Délabré ,  en  mauvais  état. 

Mâle  nuit  :  Mauvaise  nuit,  qu'on 
passe  avec  insomnie ,  dans  la  douleur 
et  l'inquiétude  ;  mala  nox, 

Mali^oit  ,  maU'ois ,  malesit  :  Mé- 
chant ,  infâme ,  maudit  ;  maledictus» 

Malepagub  :  Nom  d'une  prison  à 
Lodève,  où  l'on  mettoit  les  débiteurs  ; 
en  bas.  lat.  malpaga. 

Malb  paet  :  Mauvaise  part  ;  mala 
pars. 

Maler  ,  lisez  m^aler  :  M'en  aller , 
moi  aller. 

If ains ,  fet-ele ,  laie  m'aler, 
A  cel  chevalier  Toil  parler. 

Roman  dErée  et  tTEnide, 

Male  eaox  :  Faim  extraordinaire, 
enragée;  mala  rabies. 

Malxsoxacs  :  Disgrâce ,  inimitié  , 
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mauvaîie  gnce  ;  mala  gratta  ;  en  baa 
Bret.  mfllegrorz, 

ftfÂLKiTiB  :  Mëchancelri  ;  maie- 
JtceiOia, 

ItIiLesTftiii;Imprnd«it,inal  avisé. 

MiLESTBootSE  :  Droit  exigible  inr 
let  propriâtairei  de  prés ,  droit  sei- 
([iienrial  dû  par  ceux  qni  ont  recaeîlU 
du  foin. 

Malbt  (cheval)  :  Cheval  mallier, 
qui  porte  la  maie ,  lelon  quelques 
auteurs  ;  et  limonier,  qui  soutient  les 
brancards  ,  suivant  d'autres ,  qui 
croient  qu'il  pou  rr  oit  venir  de 
Biannas. 

MitETOSTE)  maletolte,  ma/eiaie , 
maletoutfi,  maUaulte  :  Impàt,  concus- 
sion, enlèvenient  de  biens;  imposition 
levée  la  première  fois  par  Philtppc- 
le-Bel,  et  que  Nicole  Gilles  appelle 
eraclîan  grande  et  non  accoiistumée. 
Nicot  la  dcrive  de  malè  et  de  loUo , 
choie  malcment  levfe;  mala  tolta. 

Mâle  tout  :  Mal  acqnis. 

Mâletoutifr  ,  malcloltier,  male- 
tou'er,  malloutier  :  Qui  vit  d'exac- 
tions, qui  lève  et  poursuit  le  paie- 
ment des  impôts. 

Malktte  :  Poche  oîi  les  bet^ers 
mettent  leurs  provisions  de  la  jour- 
née, gibecière. 

Malkukê  ,  maihfuré ,  lisec  mal 
euréf  mal  heure  :  Infortuné  ,  mal- 

de  mala  hora  natus;  en  bas  Bret. 
ataleurus. 

td  miUturit  poTntu  ti*a  n  ni  noir  ptui 
bn  chOH,  qiic  ce  qu'clc  fcl  ridurciir  Ici 
potnvi  et  lin»  par  tÎi. 

Comm.  lui-  le  Saaàer./o!.  gi,  Pt.  43 ,  v.  14. 
Siblle  dr  Pcne  première 

Qui  coninr  )(•  JuiFi  fui  ù  ficre , 
PropbFtiTant  leur  driiinét, 
El  leur  nrik  *iï  melhtiirie  ; 
Dûini  Toui  mrttrn  eo  U  craii , 
La  mj  OiiB  et  )e  Rot  dei  Rnit. 

Le  Miroir  dti  Damtt. 


MAL 

HiLSiJaBTi,  moteur,  mat 
maleure,  maleurté,  itutihettr 
heurté  :  Inforlune ,  malheu 
kora;  en  bas  Bret.  maleur.  1 
maleur  :  Né  sous  une  mail 
étoile,  né  à  une  mauvaise  hi 
tWti, 


Fsim 


loif ,  de» 


Bitlu,  llai;ell*,  tonnenlé, 

£t  pni*  au  dcTpirr  niia  ■  niart 

Diatogue  Jh  JU 

Mii.EvoLe  :  Qui  veut  on 

haite  du  mal  à  quelqu'un  ;  m, 

.Malet  :  Maudit ,  Inaudi^ 

Malets  :  Fumier,  engrai: 

Mal-faços  r  Superclierîi 
vaise  manière  de  se  conduin 
commerce  de  la  \  ic,dclaut  en 

Malfaim,  male/aim:  Fain 
mauvftise  faim. 

HiLPAiT,wiç^«.-Tori,do 
malffacta,  maluinfactum, 

Malfaitikhiies,  malfetfi 
faitvur,  mafcl^nr,  maufetUr 
Jeteur  :  Criminel  ,  qui  coir 
crime;  inafcfaclor. 

Hnu.  .von.  bito  dU  en  cfl  chapil 


dur.  de  Bcauvoitii,  cl 

Malfï  :  Malfaît-ur;  au  fi 
diable ,  le  démon  ;  inn'r/aclu. 


r.v  :  T.a  foudre,  le  ti 
iidfea  Torix  arde  : 
ouv<)usbrùIe,ûnp 
lîage  dans  les  xit, 


Ç«e/ 
fort  e 
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in'sièdes,  qui  tire  son  origine  d'une 

■ihdie  épidémique  dont  les  Pari- 

scBs  furent  attaqués  sous  le  règne 

à  Louis  Ti ,  dit  le  Gros ,  en  1 1 3 1 

(d  M(on  Tabbé  Lebeuf ,  en  1 1 29)  ^ 

qieron  nomma  la  maladie  des  areiens, 

et  ensuite  ie  charhon.  Ceux  qui  en 

ctoifDt  atteints  mouroient  sur -le- 

tbfflp;  le  mal  continuant,  on  eut 

Rcoars  aux  prières  ;  Ton  porta  pro- 

ftwonnellement  la  châsse  de  Sainte 

Gonière  à  Téglise  de  Notre-Dame  ; 

(t les  historiens  disent  que,  cette 

Kfiqae  étant  dans  la  rue  Neuve- 

X9tre-Dame ,  le  mal  cessa.  £n  mé- 

de  ce  miracle ,  continuent-ils , 

ééifia  au  même  endroit  une  église 

le  nom  de  Sainte  Geneviève-des- 

Mit,  qui  fut  érigée  en  paroisse 

i«|i»  1747,  époque  à  laquelle  elle 

te4clniite,  et  réunie  à  la  paroisse 

^liliagdelaine  dans  la  cité.  L'on 

ttoit  II  commémoration  de  ce  mi- 

iwlele  aG  novembre.  Le  savant  abbé 

Uieif  [Hist.  de  la  Ville  et  Dioi-èse 

^Puis,  tom.  I,  pag.  20,  22,  376, 

^el  438)  croit  que  le  met  des  ar- 

^est  nouveau ,  et  que  Torigine  de 

hfihe  chômée  le  9.6  novembre,  ne 

'BMQte  pas  au-delà  du  x\*  siècle.  Il 

PCMe  qae  ce  fut  le  curé  Geoffroi 

Watt ,  professeur  en  théologie , 

^iatroduisit  l'opinion  qu'elle  avoit 

^  construite  en  mémoire  de  ce  mi- 

*de.  An  demeurant ,  j'observerai , 

<ifm  Tabbé  Lebenf ,  que  l'égUse  de 

li^ie Geneviève  la  petite,  existoit 

^^  la  procession  célèbre  de  1 1 29 , 

1>i  procura  le  miracle  r/ex  an/e/tr; 

^ cette  procession  ne  passa  point 

}ff  k  me  Neuve-Notre-Dame ,  at- 

^oqu  elle  n'étoil  pas  encore  faite, 

^qu'elle  arriva  à  la  cathédrale 

J^ia  vieille  rue  Notre-Dame  ou  des 

Uous ,  qui  «  étant  proche  de  la 

■'^'ièreypaisoit  à  l'ciidroit^. où  étoit 
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la  chapelle  de  rUôtel-Dieu,  et  abou- 
tissoit  directement  au  ])ortail  de  la 
vieille  cathédrale ,  lequel  étoit  situé 
environ  à  l'endroit  du  milieu  de  la 
nouvelle  nef,  en  tirant  un  peu  vers 
le  midi. 

Qoe  mal  feu  et  flanibr  puiit  ardoir  ctriai 
qui  preuicr  mif  parla  J«  vouft. 

Roman  de  Gcrard  de  Aevers. 

Par  »ou  (le&roi  , 

Dit  li  mercier» ,  tos  ai  gagié , 
Et  de  vosfre  ga:;e  ostagié  , 
Mon  cheval  li  mis  rn  sa  gardr , 
Mora  eat ,  se  li  maus/eit  ue  m*ardc , 
Vos  eu  paicroÎK  la  moitié, 

*  fabliau  du  Poyre  Mercier . 

F.t  celé  qui  ne  fu  pac  loing, 
Li  repont  ,  qui  nVrt  pas  coarde , 
Li  malèoisfiu  le  vos  arde. 

*  Fabliau  de  la  Crote. 

Malgré  :  BlÂme,  reproche,  mau- 
vais gré  ;  malœ-grates, 

Malgroyer  :  Jurer  avec  impréca** 
tion  que,  malgré  Dieu  et  ses  Saints, 
on  fera  telle  chose  ;  maté  graciare, 

Malguerdott  :  Mauvaise  récom- 
pense, punition. 

Mais  par  vostre  desordonée  lecherie  ,  oie 
avez  reudu  malguertlon  ,  et  pour  ce  tous 
paierai  la  des»f  rtir  que  eu  ave?  gaign«fe. 

Roman  de  Gérard  de  Neven, 

Malha-itirva  :  Pli,  ride  ;  de  malus 
nervus. 

Malhardi  :  Lâche ,  poltron ,  sans 
courage  ;  maleartleris. 

Malianche  ,  lisejb  m'alianclie  : 
Mon  alliance,  mon  pacte;  à*aHigtido. 

Malice  :  Fraude,  tromperie. 

Malicrous  ,  mallson  ,  malizon  : 

Malédiction  ;   maledictio  ;  mauvaise 

action  ;  malum,  V^oyez  MALoxcioif. 

Car  il  esleit  lo  bien  ,  et  ai  refusât  lo  mal , 
ne  mies  eiui  cum  cil  ki  amat  la  maUzon,  et 
ele  li  venrat ,  et  ne  volt  miea  la  beaixoa  ,  et 
ele  serat  esloniieie  dt:  Uiy. 

Serinons  de  S.  Bernard  y  fol,  T,R^. 

Eligens  entm  bonum,  malum  reprobat, 
non  sicut  ille  ,  qui  ddexit  maledictiooem  ,  et 
venit  ei  :  ngluU  bêntiUctlonem  ,  et  ekmgata 
ettitl  €0, 
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Maligiux  ,  nialingeux  ,  maiîn" 
gneux  :  D'une  foible  santé,  malingre, 
maltraité ,  estropié  ;  ntaliginasus. 

Maligne  a  :  Tromper,  frauder, 

user  de  ruse. 

Se  il  peut  ce  proTer  par  gmreni  •ncieni , 
▼ois,  on  contome,  ou  pur  antre  renomée, 
que  réritage  ait  esté  des  encestres  don  requé- 
rant ,  et  par  longue  tenéure  des  me^créans , 
on  antres  ennemis  «  en  ait  esté  longuement 
dessaisi,  le  requérant  ou  ses  encestres,  rendre 
le  doit  j  se  il  ne  Téant  maligner. 

Assises  de  Jérusalem  ,  chap,  68. 

Malicneux ,  malingneiuB  :  Malin, 

méchant  ;  maiignus  ;  en  anc.  ProY. 

malida. 

Une  fmnée  Teniroense , 
Blal  odorante  et  maUgnetise. 

Flamel,  Sommaire  philosophique 
cité  par  Borel.     ' 

Malxovosité  :  Mi^lignilé ,  mé- 
chanceté. 

Malijhb  :  Malaise ,  incommodité , 
infirmité. 

Malingrier  :  Sacristain, marguil- 
lîer;  mairiculanus. 

Malisou  ,  malizon  :  Malédiction  ; 
maledicdo. 

Ce  créons  nos  porrec  avoir  fait  le  tôt  pois- 
sant Den  par  ke  li  iium  de  plus  grant  simpU- 
citeit  commous  de  plus  grant  dolor  ki  soit  ne 
presnmast  mais  entordre  lo  dart  de  malison, 
Dial.  de  S.  Grégoire ,  U»,  3,  chap,  i5. 

Quod  idcircb    omnipotentem    Dominum 
fecisse  credimus  ,  ne  vir  mira  simpiieitatis 
quanto  Ubet  dolore  commotus  ,  intorquere 
ultra  prœsumeret  jaeulum  mslcdictionis. 

Malitorh E  :  Méchante  femme  ; 
maladroit ,  qui  ne  peut  rien  faire  de 
bien  ;  mule  tomatus. 

Malitolence  :  Malveillance,  mau- 
Taise  volonté  ;  mala  voluntas. 

Mal-langagier  ,  subst.  :  Arro- 
gant ,  orgueilleux  ,  qui  parle  avec 
hauteur,  avec  insolence. 

Mallart  :  Mâle  des  cannes  sau- 
nages. 

Malleir  :  Mêler,  brouiller,  con- 
fondre; miscere. 
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Maller  ,  mcaier  :  Mettre  i 
grais ,  de  la  marne  sur  une  te 
bas.  lat.  mallare, 

Maller  :  Battre,  maltraitei 
mer,  frapper  d'un  maillet  ;  ù 
leus;  en  bas.  lat.  malleare. 

Mallets  :  Fumier,  engraii 

Mallieir  :  Cheval  de  po 
postillon ,  cheval  qui  porte  la 
suivant  quelques  auteurs;  et  li] 
ou  cheval  qui  est  attelé  l^pl 
de  la  charrette  ou  qui  la  so 
selon  d'autres. 

Mallote,  lisez  m*allojre  : . 
lois,  j'allois  me. 

Mall-public  :  Audience. 

Mallubc  ,  mallus  :  On  i 
ainsi  une  compagnie  de  jud 
qui,  sous  nos  Rois  de  la  pi 
race ,  alloit  dans  les  diiîérens  1 
son  district,  pour  y  admini 
justice  ;  cette  assemblée  devin 
taire  sous  les  Rois  delà  secom 
et  eut  des  tribunaux  fixes 
rendoit  la  justice  en  certains 

Malmettre  :  Dissiper,  m 
abuser  ;  malè  miuere, 

Malmine  :  Mauvaise  mim 
figure. 

Malisort  :  Espèce  de  lèpre 
mée  ainsi  de  ce  qu'elle  rer 
corps  livide  et  couvert  d 
noirs  ;  malurn  mortuuin. 

Malois,  maleoity  maloit,  i 
malooit,  maloyt  :  Méchant ,  x 
mauvais;  malecUctus. 

ô  mahite  créatnre  !  qu*onF>il  a  f 
aemblance  de  ce&te  science  ? 

Sermons  de  S.  Bernard,  j 

O  malevole  !  â  maligne  !  ad  quid 
similitudo  scientiœ  ? 

Malostrit  :  Malavisé,  imp: 
misérable,  malheureux,  dan: 
sère;  ce  mot  est  fort  ancie 
notre  langue  ,  puisqu'il   se 


AL 

Muerere  du  Reclus  de  Mo- 
iTiige  du  zni*  siècle.  Voyez 

T ,  maioz  :  Taon ,  guêpe  , 
1 9  grosse  mouche. 

rs  doit  1!  fumier  pair , 

H  poindre,  et  maloz  bmire  ; 

y  envier ,  et  mitre. 

ifliM  d^  Ttqjretg  cité  ptw  BoreL 

iiLEa ,  subst,  :  Médisance  , 
:;  de  mala  paraboia. 
iivoEK  :  Voler,  dérober;  de 
ïtre» 

,  mauialent  :  Dépit , 

S  colère ,  mauvaise  vo- 

de  se  venger,  de  mal 

!  9  méchanceté  ;  en  Lang. 

garde  tonte  Toie , 
-Boudie  ne  roat  voie , 
iToit,  si  le  Minez 
que  ue  vos  muez  , 
fhkn  pu  chiere  enfrune  , 
iblktinc,  soit  de  rancune; 
I  nés  aiUeurt  rencontrez  » 
mii  talent  ne  11  monstrez  : 
hm  ion  nud  taient  cuevre. 

Roman  de  la  Rose, 

t  de  nud  sa/ent  fremiat  tonte  ;  pnis 
dut  :  Sire ,  se  loyaulraeut  oiatae  , 
Icatiers  vons  demanderoye  où  celle 
OKI  demeure  ,  et  comment  elle  a 
Roman  de  Gérard  de  N€ver$, 

,  %^  vostre  amomr  n*al , 
■  joie  à  mon  cuer  n*arai , 
en  porrai  bien  morir, 
max  mVn  porroit  avenir 
,  de  mal ,  de  mouvement , 

iz  rt  de  mal  talent, 
«en  à  la  mort  tachiez, 
•eroît  grana  péchiez 
Me  enfin  por  tous  , 
voKtre  liges  tous , 
,  Dame  debonaire, 
KJoun  tons  vos  bons  faire. 

L'^rt  if  Amour, 

LEirTiHE  :  Avec  rage,  dépit , 
lent.  JEstre  en  maUalerUine  : 
é,  piqué  ,  avoir  de  la  mau- 
leur.^ 
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MiLTOuEVia  :  Se  trouver  mal. 


s*évanouir. 


Quant  E^entine  Touyt ,  pen  s*en  faillit 
que  de  courroux  et  d*ire  ne  nudtourna,  maia 
oncles  semblant  ne  osa  monatrer. 

Roman  de  Gérard  de  Ife^en, 

Malteâier  :  Maltraiter,  mal  me- 
ner, mal  recevoir  ;  metlè  tractare, 

Mal-teâit  :  Mal  reçu,  mal  ac- 
cueilli ,  mal  mené.  • 

Mal-trait  :  Malheur,  mauvais 
traitement,  mauvaise  réception. 

Mal-teeee  :  Souffrir,  avoir  du 
mal,  être  dans  la  peine  ;  malè  trahere. 

Mes  Ten  Toit  ans  plusors  mal'trere 
Toz  jors  tant  comme  il  Tireront, 
If  e  ja  por  ce  Dieu  n*en  auront , 
jLinz  conquerront  la  grant  puor 
D*enfer ,  U  paine  et  la  dolor. 

Riàle  de  Rerze,  vers  lao. 

Malucase  :  Terme  du  jeu  de  lon- 
gue paume ,  quand  la  balle  est  mal 
servie  ;  en  bas.  lat.  malus- casus, 

Mà.'lt ÂJ5  ^  rnaffez  ,  maffbis,  mat- 

vaizy  malvés  y  malvet,  malvois  y  mau- 

fez  :  Méchant ,  mauvais  ;  et  au  Âguré, 

le  diable,  le  démon  ;  maleficus,  mal^ 

foetus;  en  anc.  Prôv.  truUvasi,  malvat. 

Sachiez  que  soitr  tons  léuns  (légumes)  len* 
tilles  sont  plus  miUyaises  à  user. 

Le  Uv.  de  Pfysique ,  fol.  3 ,  chap.  4. 

Bien  est-il  Tray  que  pour  eulx  arrangier , 
En  mon  service  ils  passent  maint  daugier , 
Plnseurs  perilz  et  plnseurs  malintiz  pa»  ; 
Aucunes  fois  leur  fault  babis  chaugier , 
Et  se  menfir  de  pays  eatrangier , 
On  les  perilz  u'évaderoient  pas. 

La  Dance  aux  Aveugles. 

Malveisine  ,  malvesine  :  Machine 
de  guerre ,  espèce  de  pierrier. 

Malvestiez,  malvaistiez,  mahei-- 
setée  y  malveistée^  malveUdée,  mal-» 
wesiée,  malwiesté,  malvoisùez  :  Malice, 
méchanceté  ;  maleficium ,  malefac'» 
tum  ;  eu  anc.  Prov.  malvéstat, 

Pées  ert  à  moi ,  et  jéo  irroj  en  le  mmbti" 
setée  de  mon  quoer. 

BWff  Ùfutéreneme ,  chap,  ay,  nfen,  19. 

I 
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Fax  erit  mîÀi ,  ttamhiJabo  l'a  pnriuta 

Malviuée  :  Nom  propMil'liotame 
et  de  contrée,  Malevoisie. 

Mal  voulu  ;  Qui  veul  du  mal  ;  à 
qui  l'on  reut  du  mal. 

HAMBonnc,  mambourt  :  Tuteur, 
administrateur  ,  gouTerneur  ,  far- 
dïen  I  procureur  ;  ce  mot  ue  a'eat 
jamais  écrit  ainsi  ,  mais  taujourt 
ntainbourg.  J'ai  remarqué  que  la  faute 
la  plus  commune  A  ceux  qui  ont  en 
la  patience  de  déchiffrer  nos  anciens 
jnonumens,  étoit  de  confondre  l'i  et 
Yn,  l'aiet  Vin,  en  lea  prenant  sou- 
vent l'on  pour  l'autre. 

Hâmbsbb  :  Se  ressouvenir,  avoir 
en  mémoire; ;nemorar«.V,  MaKBREa, 

Cwtu ,  fct-cl« ,  de  FoUKooiic 

If  Cl  Tii-gg  mèi,  •!  riche  lit, 

Plni  u  iMci  àr  ion  dclit 

C'onquft  b'oI  l'iutrrt,  bien  m'en  num^re, 

AUDt  l'en  iueBE  dr  U  duaibrc. 

/ai/.  iAubtrée  de  CompiagM. 

Maxe  ,  liieï  in'ame  :  h'm  suivie 
d'une  apostrophe  et  d'une  voyelle , 
étoit  un  diminutif  du  pronom  mon; 
ainsi  l'on  disoit  m'dme ,  pour  mon 
ame  ;  m'amie  ,  jiour  mon  amie  ; 
m'amour,  pour  mon  amour. 

F.t  ta  U  6b  ,  dout  fie» ,  jt  te  cobjot*  ri  re- 
qaicrtkcHJe  muir  ■•■d1  loi,  fce  ta  ficliu 
ircDurre  ■  manu  u  mnu  ,  (u  oriiODl  par 
tonl  1«  rOTilunc  de  Franche 

Enieîgnemtni  Jt  S  Louis  à  ion  fit. 
DÏKIM  m'amie  tu  «b  jaar  hui  uc  Tolr, 
Kltcint  dll.quf  j'rn  it  UrdÉ  qDBlr*  : 

Tcu  lie  qutioRf ,  el  n'en  rnill  rltB  rililiilrt. 
Mann,  Efigraïamr  de  ta  Dana  et  de  Jur 

JiBUÎi  ](■  n«  coBfrtjïroit, 
Qa'Anuur  d'Anne  nr  mlu  »f  eu  pgindrf  : 
Je  l'arme  ,  miit  trop  l'arniroi*, 
QuBdtOB  cunir  au  nitn  toudrojl  joÎBdrej 

He  uioiu.  prl.c  le  Dicn  qni  vole, 
MmtvS,  Epigramm»  de  Anitt  fu'U  igrmtfàn. 

HA1UI.1SUI ,  mtmu^trt  s  Partie 


H  AN 

deTarninre  qui  couvroil  la  poitriai 
lei  mamelons;  mamUlaria. 

MiMiH  ,  Mamj,  pour  Manoùi 
nom  d'homme  ;  Alaximimi*.  ^ 

MiNHonis:  Le  démon  des  ricbeiw 
mammona;  du  Syriaque  mammoÊi 
richesses. 

Mamohki-he  :  Femme  qui  a  bcn 
coop  de  gorge  ;  mammota. 

Mam  :  Homme;  Normand, homi 
du  Nord  ;  du  Saxon  mann  ,  qui  a 
même  signification  ,  et  qui  a  été  pi 
du  Latin  mancipium,  Barbaun  i 
que,  si  l'on  en  croit  Bochard  et  Bon 
ce  mot  signifie  un  homme,  en  ancà 
Gaulois;  et  il  demande  où  ils  penvt 
avoir  vu  de  l'ancien  Gaulai»;  n'a 
il  pas  plus  naturel,  continne-t>il^'> 
le  dériver  du  Latin  mtinfns,  un  Û 
tant  ;  un  Normand  ,  n'est-ce  pai  t 
hahilBDt  du  Nord?  d'où  vient,  sjo 
tent-ils,  d^/man,  c'eil-à-dïre,  tc 
homme;  quelle  découverte I 

Mahabi-e  ;  Habitant,  demenim 

Manacf.s  ,  manachfr,  iHanam 
manéchier  :  Menacer,  promeltl* 


Haitaghe 
Menace ,  bravade 
Bret. 


maneeJ 


à  iB.tiel.ie 


icune  ioit  qTir  d^ix  uTiîn 

Mut,  «M, aonachei  {.le.  Il 

rgotUfi  de»  pinin.  )i  il» 

uo  SeiBBenr ,  et  l'aolre  i 

«atre,  ae  i..  uot  p»  .o«g!t  U  «n  k  VmV 

ili  doÎTcnt  ettie  joiuticliier,  par  bu  aatr*. 

Couwnu  Je  Beamoii 

Mait AniE  ;  Richesse  ;  en  anc<  Fn 

mam^ntia. 

Manaue,  inanagie ,  inanaige;!- 
meure ,  maison  ,  ménage  ;  wttM* 
en  bas.  lat.  managium. 

MiNAiDs  :  Pouvoir,  volonté, d 

Maitaie,  rnanaije,  mant^eitt 
sance,  protection,  pouvoir,  dro 
propriété  que  l'oa  a  sar  une  ch« 


M  AU 

ponesuon;  et  grâce,  miséricorde, 
HÎftnt  D.  Carpenlier.  Ducange,  au 
mo/tmaamay  dit  qoe  c'est  une  poi- 
ipée  de  quelque  chose  que  ce  soit, 
c*iiK-i-dire ,  autant  qu'on  en  peut 
eostnxrdans  la  main  ;  il  cite  un  pas- 
o^dn  Testament  Mss.  de  Raimond, 
Colite  de  Maguelonne  (aujourd'hui 
lootpellier),  écrit  dans  son  voyage 
4  Jèrosalem  : 

Ikm  />.  Deo  et  S.  Petro. . . .  sedis  Miiga" 
Ai.. . .  ~*ir'rr*  1  qtuwi  kaèeo  in  saimis.  Rt 
■Aa:  tt  retimqmo  Muprascriptam  manaîam , 
tf a—  pmlmcmtum  pUcium ,  quéun  de  iota 


lac  lemUe  que  le  Comte  Raimond 
éie  à  Téréché  de  Maguelonne ,  le 
èdt,la  propriété,  la  possession  qu'il 
iènks  salines ,  le  droit  et  le  profit 
fAïKT  tous  les  poissons  qui  sont 
hm  Tcling  ;  et  que  ce  n'est  point , 
mnele  disent  les  savans  éditeurs 
ieDionge. 


fuod  pugiHata  saiù ,  quan  - 
tnameotuùteeur,  ac  proinde  idem  quod 
■i,ir  qua  voce  mox. 

Il  «*3  Tiont  aucun  prometear, 
iott  loial  borne  ou  Jjoqa«lear , 
Qb  U  TaeiUe  d*uDor  proier, 
liptr  promfftse  à  soi  loier, 
h  tdt  «ossi  lui  reproBiette  ; 
XiB  gard ,  bicQ  qu  Vie  ne  §€  meUe 
fou  noie  rien  en  sa  numaie , 
S'cl  oe  tient  aniois  la  mouoie. 

Roman  de  la  Rote. 

Cnt  lî  manféfl  qui  nos  guerroie, 
Cbscm  jor  Tïenr  «or  nom  en  proie  ; 
A  ^ttmKj^awt  qui  vit  cliamelment , 
Je  fet  mort  ccrteineuient , 
^•r  ce  qoe  pins  près  les  apaie; 
liit  il  n*i  a  point  de  manaie , 
Pttsqu*il  le»  tient  en  son  goitron , 
Tos  it%  dévore  cel  larron, 
Coae  le  goopil  fait  Toisel , 
Qunt  le  sent  prè«  de  ton  mnîsd. 

Le  Bestiaire. 

hit  Dca  or  penser  «le  moi ,  car  je  met  mon 
fcct  BU  Tic  en  TOftre  mantùe. 

Roman  des  sept  Sages  dt  Rame. 

HiVAV,  manans ,  numàmt ,  ma'" 

■nr .-  Habitant ,  demeurant ,  r<^si- 


M  Jl  N  i3t 

dant  ;  manens;  en  bas  Rret.  manandi; 
puissamment  riche ,  qui  regorge  de 
richesses;  de  manare,  rnanans ;  en 
anc.  Prov.  tnanents  y  riche. 

Or  vos  dirai  d*nne  borgoise. 
Une  aventure  asser.  cortoîae , 
If ée  et  norrie  fu  d'Orlieni , 
Et  ses  Sires  fn  nez  d^Amiens, 
Riches  mananz  à  desmesure  : 
De  marchéandise  et  d^osnre, 
Saroit  toz  les  tors  et  les  point  « 
Et  ce  que  il  tenoit  au!i  poins , 
Estoit  bien  fermement  tenu. 

*  Fabliau  de  la  Borgoise  (tOrliens, 

Dame ,  dî«t-il ,  or  n*i  a  plus , 
▼ostre  amis  sui  et  vostre  dms, 
Des-or  rueil  tout  vostre  gré  fere  ; 
Sire ,  dJst-^le,  ceat  afere 
Gardez  que  soit  celé  moult  bien , 
Et  je  Toas  donrai  tant  du  mien , 
Que  toz  jurs  m^  serez  manant, 

*  fabliau  d'Aloul. 

Do  Roi  se  parti ,  congié  prent , 
A  son  ostel  vint  liement 
Riches  meuuuîs  aioz  ne  fu  plus , 
A  son  ustel  en  est  venns. 
Ne  plus  n*ala  à  la  charrue , 
Ne  onqnes  pois  ne  fo  batue 
Sa  famé,  aiuz  l'ama  et  chieri. 

*  Fabliau  du  Vilain  Mire. 

Mân ANDXE,  manance,  /mwandùe, 
manantie  :  Qualité  de  mimant  ou  ha- 
bitant d'un  lieu;  maison, habitation, 
demeure ,  possession ,  jouissance ,  ri- 
chesses, biens,  revenus,  ch&teaux, 
forteresses  ;  de  manere  et  de  manare. 

Or  roanes  la  crueile  geiir.  des  Larabars 
de  la  guaine  de  sa  manandie  fora^menéie  , 
forsenat  en  nostre  faaterrl ,  et  la  humaine 
lingie ,  kî  en  ceste  terre  por  la  gnint  multi- 
teit ,  astoit  levéie ,  alsi  com  aolune  la  constumc 
d^un  espès  bleif  jas  trencié  secJiaa. 

Dtai.  de  S.  Grégoire ,  liv.  3 ,  ehap.  38. 

Mox  effera  Langobardorum  gens  de  va- 
gina  suit  habita tiouis  educta,  in  nostram 
cervicem  gnusata  est,  atque  humanum  ge- 
nus  ,  quod  in  hac  terra  prœ  nimia  multitiH 
dine ,  quasi  spissœ  segetu  more  surrexerat , 
sueeisum  aruit, 

MAifAWs,  manant  :  Roturier,  ha- 
bitant ,  homme  du  commun  ;  et  riche, 
qui  est  à  son  aist,  selon  D.  Carpentîeff . 
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MiiTAVTiE.  Voyez  Mavâitdie; 

M AHAP  :  Poignée. 

Mânâyk  :  Puissance,  profession. 

Mahbotb  ,  manboute  :  Amende  à 
laquelle  étoit  condamné  celui  qui 
avoit  tué  quelqu'un ,  et  qu'il  payoit 
au  seigneur  ou  aux  parens  du  mort; 
en  bas.  lat.  manbota.  Guillaume-le- 
Bâtard ,  dans  ses  Loix  Normandes  , 
avoit  fixé  cette  amende  à  dix  sols 
pour  le  franc-homme ,  et  à  vingt  sols 
pour  le  serf. 

MANBoua,  manbur  :  Tuteur,  cu- 
rateur, gardien  ;  de  mandiburdinm. 
Yoyex  Maihboubo. 

Manboubu  iB,  manhumie  .-Tutelle, 
curatelle,  garde ,  gouremement ,  ad- 
ministration ;  de  mandihurdium. 

Manboubhie,  manhumir:  Garder, 
conserver,  administrer,  gouverner, 
avoir  soin  ;  de  mandiburdium, 

Maubbb  :  Sorte  d'étoffe  de  plu- 
sieurs couleurs;  de  murmor. 

Mange  :  Manche  ;  de  manica.  Yoy . 
la  citation  de'MAHCHEBBAU. 

Mahcelle,  lisez  m*anceUe  :  Ma 
8er>'ante  ;  mea  a/ici7/a.-^Une  Nonain 
étoit  presque  succombée  en  péché 
de  luxure,  parce  qu'elle  avoit  écouté 
les  douceurs  d'un  gentilhomme;  elle 
invoque  la  Vierge ,  mais  Nostre- 
Dame  la  rejette  : 

Seconrez  vo  poiire  ancelle , 
Qui  TOftlrc  tét  en  cor»  et  en  ame  ; 
Laisse  mVster,  fait  nostre  Dame, 
N Vs  m'anceiie  ne  m^amie , 
Celui  pour  qui  in*as  deguorpie 
Huche,  qui  te  riegne  accourre. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  i ,  chap.  17. 

Mancelon  :  Manchettes,  garni- 
ture qu'on  met  aux  bouts  des  man- 
ches ;  de  manicula» 

Marche  ,  manchet  :  Mutilé ,  man- 
chot, estropié  de  la  main  ;  mancus  ; 
-«n  bas  Bret.  manc,  rnancart, 

Manche  ,  lisez  m* anche  :  Ma  han- 
rlie ,  mon  c6té;  mea  ans(u 


m  Air 

MaNchebeau  ,  mancheron  . 
che ,  bouts  de  manches ,  manc 
sorte  de  manches  pendantes  t 
noient  à  l'habit  et  pendoient  p 
ricre;  manche  de  charrue;  c 
mea;  en  bas  Bret.  manch. 

Biais  quant  il  yoît  qae  la  famine 
L*aBsaut ,  qu*il  ne  s*en  pnet  de/Teo 
Si  11  convient  aa  robe  vendre 
Et  changier,  quoique  nns  Tona  die 
Por  nne  poure  hiraudie. 
Qui  moult  estoit  poure  et  honteos 
Kt  à  tel  home  moult  cinchensa  , 
N^avoit  mance  ne  mancheron  , 
Vil  a*a  chape  ne  diaperon, 
Oirre  par  pbine  et  par  vaux , 
Le  via  (  visas  )  qu'il  avoit  der  et  h 
Ot  bien  clungié ,  et  noir  et  taint. 

Le  Dict  du  Ba 

Manchonnable  :  Faux,  m< 
trompeur  ;  mendojc  ;  en  bi 
rnendaciloquus, 

M  AN  CI  K ,  mance  :  Divinati< 
Grec  ftMjfTtttt. 

Mancipe  :  Esclave,  qui  et 
les  liens  d'une  tutelle ,  d'une 
diction  ;  ce  mot  est  formé  dt 
copias  ;  Barbazan  le  dérive  di 
cipium,  mancipatus  ;  en  anc 
mancipy  maa'p,  enfant ,  jeune  { 

Manciper  :  Rendre  esc]av< 
tre  dans  les  liens  d'une  tutelle 
curatelle,  d'une  interdiction. 

Mançois  ,  manceau  ,  ma 
mansoùi  :  Monnoie  qui  avoii 
dans  la  province  du  Maine 
manensis  tlenarius  ;  en  bas.  la 
sens,  La  livre  de  deniers  ti 
valoit  vingt  deniers  de  moins 
livre  tournois. 

Mand  ,  mandat  y  mant  :  Pi 
tion, mandement,  ordre;  man 
en  Langued.  manda. 

D'Jbftir  Iiorii,  si  non  maintenant 
Que  je  bul  venu  à  vo  mand , 
Car  aussti  ^orit  piera  passez 
Quarante  jours  et  puis  assrr. 

Tragvdic  de  la  Fengeance  « 


M  AH 

Xâsro,  jmoir  .*  Il  mande ,  3  enToie, 


IJoBDeaTÎs;  mandaîm 

U  fwf  ■*aÎMi,  BM  DaBoiMik, 
A  «M  fncM  mm  rtcommiaiid; 
ÂMrmeat ,  TieUlc  maqucrcUe , 
A  ton  les  Olabict  je  tous  maïUl, 
Jniridela  rigHt,  cité  par  BoreL 

Mastdagloiab  :  La  mandragore, 
fbiite  pnrgatiTe;  mandragora. 

MiKOàHT  :  Qui  donne  un  mande- 
Bat;  mandator, 

Xai DATAiEB  :  Chargé  de  mandat 
n  de  procuration  ;  mandator, 

XuDB  j  mantlement  :  Territoire , 
tedoe  d'une  juridiction,  ressort; 
wmUmetttMm,  de  mandatum. 

Iavob  :  Sorte  de  panier. 

liiBi,  le  mandé  :  On  appeloit 

«ait  hTement  de  pieds  qui  se  fait 

kiwda  Jeudi  saint;  mandatum. 

Tfl]fBlKicange  à  ce  mot. 

T«jm  à  la  çaioe  par  reate , 
le  aWliés  pa»  que  je  vous  ment* , 
fcMit  la  Dame  un  grant  mandé  , 
U  oè  li  poTre  erent  mandé , 
Qm  b  Dame  entor  li  aaroit  ; 
1  tmlox  cela  lor  pies  lavolt 
Et  Wtoit  aprèa  easuier. 
une  de  Sainte  Elytabcek  de  Turinge. 

Ancàiff ,  en  cliascon  jaesdi  astolu  1!  sainz 
te  faîbit  ks  piez  à  treize  ponres  ou  à  ringt 
Ki  «1  doooic  à  chaacnn  d*eus  quarante  de- 
^f^^  tt  après  il  las  acr^oit  en  sa  persone  à 
^y  doM  eora  il  est  derisé  pardecus  que  il 
^Ui  antre»  pouret;  et  ce  méesme  fcsoit- 
lfa«  ptr  Monseigneur  Pbelipe  et  par  Mon- 

'  pnr  Pierre» ,  et  par  ses  autres  enfans , 
^  3  estoient  avecquf  s  lui  en  jonr  du 
1*1;  et  aucuns  de  te*  chapelains  disoient 
l'Hkeda  mandé  endcmeutières  que  il  laToit 
*^  M  poores. 
^vdeS.  Louis ,  par  le  Confesttur  de  la 
R^fne  Marguerite. 

Iaidbxeht  :  Prière,  demande; 
Mae  d*une  juridiction,  ressort, 
^nioire;  mandatum, 

XiiiDEi,  maunder  :  Transmettre, 
be  porter,  envoyer,  faire  savoir; 
«aiore. 


M  A  N  i3S 

Mavdsais  :  Charge  de  procu- 
reur, office' de  mandataire;  de  nuut^ 
datum. 

MÂNOBua  :  Huissier,  sergent ,  en-n 
Toyé;  mandator, 

Mahoibulk,  mantihule:  MAchoire; 
mandibula;  en  bas  Bret.  et  en  Gall. 
mant. 

Mandiee  :  Vannier ,  faiseur  ou 
vendeur  de  mandes  ou  mannes. 

Mândille  :  Petit  manteau  ou  ca- 
saque que  portoient  les  seuls  laquais, 
et  qui  les  faisoit  distinguer  des  autres 
valets.  La  mamlille  étoit  composée 
de  trois  pièces,  dont  Tune  pendoit 
sur  le  dos ,  et  les  deux  autres  sur  les 
épaules  ;  mantellum  y  manùle  ;  en 
Langued.  mandrilio;  en  bas  Bret. 
mandilhen, 

Mânuoussiane  ,  mandocine,  man- 
dosiane  :  Anne  que  Nicot  dit  être 
plus  courte  que  Tëpée  et  plus  longue 
que  la  dague  ;  épée  fort  courte  appe- 
lée de  la  sorte ,  suivant  le  Duchat , 
apparemment  de  quelque  fcigneur 
Espagnol  de  la  maison  de  Mendoce 
ou  de  Mendosse,  qui  en  avoit  in- 
venté l'usage. 

Dagnet ,  poignarde  ,  aroîent  et  inandocines  , 

Qn^à  se  deifendre  de  près  Ton  trouve  saines. 

Graden  du  Pont ,  sieur  de  Dnuae ,  liv.  a, 

page  ^  de  ses  Controverses  des  sexes 

mascidin  et  féminin. 

Mandre,  manre:  Moindre  ;  minor. 

Mandreeie  :  Fabrique  d'ouvrages 
en  osier;  de  mandra. 

Mandriee  :  Vannier,  qui  fait  des 
ouvrages  de  mandrerie. 

Manëblar   :  Toucher  ,    manier  , 
prendre  avec  la  main  ;  manicare. 

Maneche,  mancchcment  :  Menace. 

Mahecher  ,  manccvr,  manechier  : 
Menacer;  tninari, 

Manechkur  :  Qui  menace  »  qui 
intimide. 
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MAVECHiEa ,  subst.  :  Menace ,  ac- 
tion de  menacer  ;  minatio* 

Sire ,  dist  Marke  ,  le  nuinechier  ne  tous 
puis  toUr ,  car  li  dire  et  U  faire  ne  aoDt  pas 
pareil.  Roman  de  Mttrk  Caton. 

Mas^k  ,  mainée  :  Ce  que  la  main 
peut  contenir,  poignée, plein  la  main; 
manuitas, 

Lora  Tont  concueillir  det  séchons , 
Et  Travers  vint  a  demnchom 
Au  chesne  où  li  fea  alumoit , 
Mes  la  busclie  ert  vert ,  si  fumoît  ; 
SA  qa'issir  n*eu  pooit  la  flambe , 
Et  Dans  Travers  le  chesne  enjambe , 
Tant  Tint  par  branches  et  par  raina , 
Qu'il  vint  desus  as  daarains  ; 
Le  bacon  embler  ne  lor  daingne , 
Et  cil  aportent  de  la  laingne, 
Si  gieteut  el  fu  à  maînées, 
DIent  quM  feront  charbonées 
Du  bacon ,  et  Travers  Tentent 
Par  uns  bras  au  chesne  se  pent. 

*  Fabliau  de  Barat  et  de  Haimee. 


MiVEFLE  :  Vrille,  broche. 

De  si  au  fen  s*en  est  venus 
Trestoz  despoillez  et  toz  nus , 
Puis  a  priiis  un  manefie  cort , 
De  ^i  U  bouvier  de  la  cort , 
Appareilloient  leiur  atoivre  ; 
Ce  doit  l>n  moult  bien  ramentoivre. 
tJn  peu  a  le  feu  descouvert , 
Le  cul  Galon  a  descouvert 
Qui  se  dormoit  toz  airei. 
Et  li  eus  ert  eschequeres 
Autrcssi  graut  corne  un  portanx  « 
U  cuide  cr  soit  li  bonciaux 
Qui  là  gcu&t  cnmi  la  voie  ; 
Mais  une  c(i08C  le  desvoie , 
Qu*il  n*eu  set  mie  deffermer , 
lîe  le  vin  traire  ne  oster. 
Or  ebcoutei  du  vif  maufë , 
Il  a  le  manefie  chanfé, 
.Aasi  COU)  li  bouvier  faisoient 
Quant  lor  liarnois  appareilloient  » 
Puis  e&t  au  vaissel  rep<?riez, 
Oà  il  n*avoit  ne  vin  ne  mies , 
Tant  durement  le  ficrt  et  boute 
QuR  li  »ttb  toz  en  escidboute» 
Dn  sanc  qui  par  lu  plaie  saut. 

*  Fabliau  du  Sot  Chevalier, 

Manefle  :  Prostituée ,  et  qui  fait 
le  métier  de  prostituer  les  autres;  en 
Langued.  manefie. 


M  AN 

MiNEHÀutT,  Manchot,  Manehou, 
Sainte  MeneLould,  Tille  de  Lorrah 

Li  Empcrerea  manda  Machâlre  de  Spii 
Manehoust,  Fitte'UardouiH ,  fiH.  ft  i 

Manëi&a  :  Teneur,  suite,  manièi 
en  bas.  lat.  manerium. 

MAiTBEoaDiUM ,  manicortUum  :  \ 
strument  de  musique  à  cordes,  esp^ 
d'épinette. 

Mân  RL,  lisez  m'anel:  Mon  annea 
Voyez  ci«-dessus  Ma  me. 

ManIbhtiâ  :  Richesses. 

M  A  NE  If  Ts.  Voyez  Mânan. 

Manequinage  :  Adresse,  artîfic 
ruse;  de  mangonium, 

Manee  :  Hameau, -village  ;  matm 
et  demeurer,  résider;  manere;  a 
ner,  conduire  ;  mùuire* 

Uns  moult  renomez  riches  bon 
Manoit  moult  près  de  lor  meson. 

Fabliau  ttEsttda 

Mânes  ,  manois  :  A  r]'nstant,aai 
tôt ,  incontinent,  sur-le-cliamp,  te 
à  l'heure ,  sans  retard. 

Et  quant  il  en  celé  méisme  citeit  astoia 
nnz  devant  la  Glise  del  bien  eurous  Apoa 
Perron ,  diinkes  glazat  li  piéz  de  son  ehe 
liquéiz  chaït  avoc  lui ,  et  mauès  la  coisa€ 
celui  brisât ,  si  ke  li  os  astoit  partlz  en  € 
partie». 

Dial,  de  S.  Grégoire,  liv,  x ,  chap,  x* 

Chmque  in  eadem  civitate  antè  beati 
tri  yéj/ostoli  ecclesiam  i>€nisset,  eqitoejêMà 
lapsus  est,  qui  cum  eo  corruit,  et  ejus  c 
tùoxfracta  est,  ita  ut  in  duabus  part^tà 
esset  divisum. 

Gieres  li  Diakenes  pris  les  enfanzons  rc: 
nat  al  veskc  à  cui  nianès  li  honorables  Foi 
neia  donat  aiguë  beuite. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  même  chapitre 

Suseeptos  itaque  pueruhs  Diaeonut, 
Epucopum  rediLxit  cui  bcnedictam  «f* 
venerabiiis  Fortunatm  statim  dédit, 

M  AN  ETE,  rnainette  :  Anse  d'i 
▼ase,  ce  qui  peut  en  tenir  danS' 
main  ;  de  manica.  Voyez  Mainkti 


MA 

Vâhsutks  :  Main  d'craYie,  tn- 
lîl;  en  bas.  lat.  manobrium  ,  formé 
e  manus  et  à^opera. 

HAarzTX ,  manaye,  mande  :  Sou« 
imîr,  mémoire  ;  de  manere, 

HàffraoïfiEa  :  Drap  qn*on  fabri- 
poil  à  Loaviers  et  à  Tours. 

MiacÂNiEE  :  Boulanger- forain. 

Majiga  vs  :  Oistipateurs,  mangeurs 
de  tous  biens. 

Hasgarte  :  Nom  d*une  prison  des 
faiboorgs  de  L«)ndres. 

Xâitgb  :  Mauche ,  poignée  ;  de 


MàscsaiE  ,  maFiguz  ,   maunger  : 
Icpss ,  festin ,  action  de  manger  ;  de 


i 


:j 


1m  Sii.a  à  cnx  une  mamgene  ,'  et  «prêt 
(■■mycrct  le  boivre ,  leverrat-ilB  matin, 
^tt)ra«Dt  entrechauogeableineat. 

We ,  Genèse  ,  chap.  a6 ,  vert,  3o. 

fitètrgo  eu  conTÎTinm,  el  post  cibam  et 
fKmnrgentes  manè,juraverunttibimuttû>. 

HiscELES,  gasteurs  :  Ainsi  nom- 
■âdeceque  c*étoient  des  hommes 
fKia  jastice  euYoyoit  en  garnison 
^les  maisons  des  débiteurs  pour 
bcoamindre  au  paiement,  et  parce 
^liiTmoient  à  leurs  dé|)ens  ;  num- 
^utùr;  ft  gastcur^  de  vastator. 

MiSbzussii  (rime)  :  mange. 

^A5Gi£is  (li)  :  Le  repas,  le  dîner, 
•>oiip«r  j  de  mandere;  en  anc  Prov. 

Vaicist  :  Dominique,  nom  d*hom- 
■f  ;  Dominicus, 

^xcLEE  :  Emmancher. 

Xincoa  :  Sorte  de  monnoie  d*or; 
(tspprenti,  suivant  D.  Carpentier. 

^AïTcoifEAU,  mangonel,  nuutgO" 
*Û!r,  mangoniau,  mangoniajc,  mon-' 
9^au,  mangonneaulr ,  tnangon- 
^imoHgonniau  :  Machine  de  guerre 
ffepre  à  jeter  .des  pierres  dans  les 
^  auiégées  ;  quelquefois  on  dési- 
poil  ainsi  les  pierres  mêmes  et  au- 


M  AN  i35 

très  maiset  meurtrières  ;  du  Grec 
fimyymtêf ,  machine ,  ou  de  mango- 
nium ,  adresse ,  ruse  ;  en  basse  lat. 
mangqna ,  manga  ;  en  anc.  Proy. 
manjhinal;  en  bas  Bret.  mangounell* 

Ksraument  commanda  li  Roia 
Les  mangoneattx  appareiller, 
Kt  les  perrieres  adrecier. 

Roman  de  Percerai, 

MAirooHifETTE  :  Petite  monnoie 
d*or.   Voyez  Mâncoh. 

Mâncon  NETTE  :  Sortc  d'offrande 
qui  se  faboit  à  Nostre-Dame  du  Puy. 

Mahgonniee  :  Regrattier,  reven- 
deur, fripier. 

Mangue  :  Mange  ;  manducaU 

MANcnssE,me/igt<^je.'Mangeassiez. 

E  saciea  ke  Tordre  de  manger , 
Teit  à  ton  home  à  garder , 
Au  mrins  ke  manguue  une  feii  le  jur 
Tie  »era  grevance  ne  trop  labnr. 
Vaut  pIuM  doox  liez  entenipréement  » 
Ka  doux  jurs  treii  fiez  solement. 

Les  Enseignemens  <tAristote, 

Maniâc  ,  maniale  :  Fou ,  furieux , 
maniaque;  mam'osus. 

Maniâce  :  L'action  de  toucher,  de 
prendre  avec  ses  mains  ;  de  manicare; 
en  bas.  lat.  mamamentum;  en  bas 
Bret.  mardaf;  manea,  en  cette  lan- 
gue ,  signifie  prendre  avec  la  main. 

Maniaieiâ  :  Débauche,  festin  de 
débauche. 

Mâniance  :  Maniement  des  affai- 
res ,  administration ,  charge ,  sur- 
Teiilance. 

Do  tout  la  TÎeille  ent  manianee  et  le  gou- 
▼erneaient  de  la  Comté  de  Neven. 

Roinan  de  Gérard  de  Nevert. 

Maniae  ,  lises  manjar  :  Manger  ; 
mandere, 

Manicle  :  Brasselet ,  ornement  du 
bras;  menottes  pour  lier  les  mains 
des  criminels  «  que  le  peuple  appelle , 
par  dérision ,  manchettes. 

Manikment,  mam'ence  :  Posses- 
sion, jouissance. 
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Màviia  :  Maltraiter,  baltr«;  en 
bas.  ]at.  maniare,  de  manu  tangere» 

Manière  ,  subst.  :  Sorte ,  espèce , 
façon,  gaise,  manœuTre ,  opération  ; 
de  manu  agcre  ;  en  ancien  Prov. 
immëira. 

Manière,  adjectif:  Habile,  adroit, 
expert ,  dressé  à  une  chose ,  accou- 
tumé. 

Et  li  TaTHaiôri  por  ton  preu , 
Entendoit  à  aotre  manière  , 
Qail  avoit  la  langne  manierm 
A  bien  parler  et  sagement , 
£t  bien  savoit  un  jugement 
Recorder,  c'estoit  ces  delis. 

Fabliau  de  la  Robe  'vermeille. 

Assis  se  sont  au  trcmerel. 
Lui  et  Saint  Pleres  au  fornel( 
Cete,  Jougleres ,  dist  Saint  Pieres , 
Quar  tu  a»  monlt  les  mains  manières. 

*Fabl.  de  S.  Pierre  et  du  Jottgléor. 

1jOt%  chante  à  liante  Toix  aerie, 
Toat  plain  de  grant  envoiserie , 
£n  lien  de  messes  chançonettes , 
Des  jolis  secrets  d^amourettes 
Kt  fait  ê^^  iustmmens  soncr, 
Qu*on  n*y  oït  pas  Diex  toner, 
Qu*il  en  ot  do  trop  de  manières , 
Et  plus  en  ot  les  mains  manières. 
C*onques  n*ot  Ampliion  de  Thebes. 

Koman  de  la  Rose ,  parlant  de  Pigmalion, 

Manière  :  Qui  est  accoutumé,  qui 
a  rhabitudc  ;  qui  a  le  maniement  ; 
dispensateur. 

Manies  :  Figures  de  cire  dont  nos 
pères  se  servoient  pour  les  sortilèges; 
manducus  y  ou  du  Grec  fiafrii». 

Manillier  :  Marguillicr,  celui  qui 
a  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fa- 
brique et  rœiivre  d'une  paroisse,  ou 
les  affaires  d'une  confrérie  ;  matricu- 
larius  ;  en  bas.  la  t.  rnanif;lcrius.  Dans 
beaucoup  de  provinces,  et  même  dans 
les  environs  de  Paris  ,  ce  sont  les 
marguilliers  qui  fout  la  quête  pen- 
dant la  messe  ;  à  Paris  un  prêtre  se 
charge  de  cet  office ,  excepté  les  jours 
de  grandes  fétcs. 


MAN 

Or  Botex ,  tMOTeora  »  qn«  darant  la  meai 
seiche  d'Homenaz,  trois  manilUer*  de  l*£l 
dise ,  chascun  tenant  ung  grand  basaîn  « 
main,  ae  ponrmenoient  parmy  le  pen|de«  d 
sans  à  hanlte  Toix  :  n*oubliei  les  gêna  hÏH 
reux  qui  Tont  ^in.  en  face.  Sortans  dn  tempk 
ils  apportarent  à  Homenaz  leurs  bassina  Uml 
pleins  de  monnoye  Papimanicqne  ;  Homeu 
nous  dist  qne  c*estoit  pour  faire  bonne  chlan 
Rabelais,  liv.  4,  chap.  5i. 

Manistb  :  Qui  ose  mettre  la  mail 
sur  quelqu'un  pour  le  frapi>er;.d 
manus, 

Manlëvar  :  Lever  la  main  en  sîgD 
de  serment ,  garantir ,  promettre 
affirmer  ;  de  manus  et  de  levare* 

Mannage  :  Meuble,  instrumenl 
ustensile  de  ménage  ;  de  mansio» 

Mannagkr  :  Ouvrier,  artisan. 

Manne  ,  mande  :  Espèce  de  panit 
semblable  aux  gabions ,  grande  ct»i 
beille  à  deux  mains  ou  poignées;  « 
manus  y  parce  qu'il  se  porte  à  la  mail 
de  manne  on  a  fait  le  diminutif  mes 
nequin;  en  bas.  lai.  manicula;  en  b 
Bret.  mann. 

Mann^e  :  Ce  qu'on  prend  poi 
le  droit  de  mouture. 

Mannulus  :  Petit  bidet ,  petit  cli 
val  ;  mannulus. 

Mancbuvre  ,  manœuvrer  :  Corvé 
ouvrage  des  mains,  travail  que  1 
vassaux  dévoient  à  leur  seigneur  ^  * 
bas.  lat.  manopera,  formé  de  mat* 
et  d'opéra, 

Manoie  :  Borel  et  quelques  autr 
disent  qu'il  signifie  mémoire  ;  je  cro 
qu'ils  se  sont  trompés,  et  qu'ils  d« 
voient  lire  m*  a  noie  ,  m'ennuie,  *■ 
cause  de  l'ennui.  Voyez  Maneyb. 

Manoier  :  Manier,  toucher,  pr^J 
dre  avec  la  main  ;  de  manuari,  ma^ 
tangere. 

Manoil,  magnol  :  Paquet,  ttfl 
amas,  botte,  trousseau. 

Manoir,  subst.  :  Maison,  habiM 
tion  ;  de  mancre;  en  bas.  lat.  maf^^ 
rium  ;  en  bas  Bret.  maner. 


MAI? 
I  :  Demeurer,  rester,  habî- 

U 


Bt  àe  cel  lîn  disoient  ke  il 
ir,  partant  ke  li  DiaLlea 
»ra  ana  ]iabitoit  en  lei. 

it  Si  Grrgoire  ,  Uv,  3 ,  vhap.  4* 

fJMiJefm  hei  ineoltt  dieerent ,  in 
acre  mon  posse ,  quia  multisjam 
DiaMus  utkabitaret. 

\ ,  €idv.  :  A  rinslant ,  sur- 

apeler  serf  et  vel ,  et  jnene ,  wel , 
ir  l*e«pece  de  aenrice  ,  mais  pour 
oor  caoae ,  si  come  dit  celi ,  car  se 
for  Tent  aucnn  novice  à  quelque 
il   soit ,  il  eftt   conté  nuinois  en 

yeillarz. 

'e  la  Biblioth,  Impér,,  n"  8407. 
r  :  Detneuroit;  manebat. 

\  respondit  à  droit  uns  saini  bom 
o  hermiraige. 

de  S.  Grégoire  ,  liv.  i ,  Jbl,  93, 

rgibits  fratrem  quemdam  in  e/v- 
antem  respondisse, 

LKS  :  Gantelets ,  armes  pré- 

rs  des  mains  et  de  Tavant- 

manuaUs  y  manipulus, 

RABLE  :  Celui  qui  doit  la 

u  manœuvre. 

Hc  :  Les  outils  d*un  ouvrier, 

).  Carpe ntier. 

I,  MansaiSy  Manseau,  Man- 

fois  :  Habitant  de  la  ville  et 

du  Mans  ;  petite  monnoie 

es  du  Mans;  de  cenoma- 

L  :  Commensal ,  attaché  au 
".  quelqu'un  ;  de  mansio  et 
u 

\  :  Métayer,  cultivateur, 
;  une  métairie  ;  en  bas.  lat. 
rius,  mansarius,  de  mansio, 
L'RS  (  terres  )  :  Celles  qui 
jettes  au  cens  appelé  maasse, 

AAI&SE. 

,  mansée  f  mansion  :  De- 


M  A  N  i37 

meure ,  Habitation  ;  mansio  ;  en  bas. 
Itit,  mansum,  Mansion  Dieu,  bôpital, 
Hôtel-Dieu  ;  haulie  matuion ,  hôtel , 
palais  ;  basse  mansion ,  cabane,  mau- 
vais lieu  ;  an  figuré,  Tenfer.  Mansion, 
selon  D.  Carpcntier,  s'est  dit  aussi 
pour,  famille,  ménage. 

O!  cum  bien-anrous  le  cuer,  chler  Sîra, 
en  ajer  cui  tn  feras  mansion. 

Sermons  de  S,  Bernard,  Jbi,  96. 

C'est  au  rebours  de  la  gloire 

De  ceste  basse  mansion  ; 

Où  Ton  ne  trouve  que  misère , 

Knnuj ,  courroux  ,  affliction , 

Maladie ,  persécution , 

Pleurs ,  larmes ,  chagrins ,  despUlsance  » 

Tonnent  et  tribnlacîon  : 

Quant  Tun  cesse ,  Tautre  commance. 

Dialogue  du  Mondain, 

A  ceux  de  ceste  région , 
Qui  point  n*j  ont  de  mansion , 
Ainsi  sont  tout,  com  dist  Saint  Pol, 
Riche ,  pourc ,  sage  et  fol. 

Gtiillaume  de  GttillevUle ,  commencement 
du  Pèlerinage  de  VUomme,  Mss,  n®  Z^jti. 

Miirséis  :  Ce  qu*on  payoit  pour  le 
droit  de  gite  ;  de  mansio. 

Ma  NSI  AIRE ,  mansionaire  :  Qui  a 
soin  d'une  maison ,  d'une  habitation, 
concierge  ;  procureur,  économe ,  sa- 
cristain d'un  couvent,  d'une  congré- 
gation religieuse  ;  prêtre  qui  demen- 
roit  près  d'une  église,  et  qui  étoît 
chargé  de  la  garder;  mansionarius» 
Dans  les  Dialogues  de  S.  Grégoire  « 
le  V*  du  premier  Livre  est  intitulé  < 
De  Constantio  le  mansiaire  ;  ce  qui 
est  rendu  dans  le  Latin  par  :  De 
Constantio  mansio narlo, 

Quar  de  joste  cclc  citcit  (d'Anconc)  la  Gllsô 
del  bien-eurous  Steveuon  martre  est  posêie, 
en  cui  uns  boni  d*onorable  yie,  Constaneea 
par  nom ,  ser?oit  tenaus  Toffice  de  man- 
sionaire, 

Juxtà  eam  namque  civitatem  Eedesia 
beau  martiris  Stephani  sita  est ,  in  qua  vir 
afitof  venerabi/is  ,  Constantins  nomine,  naan* 
f)0Darii/?i/7ca»  offcio  desen'icbnc» 
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Mansioneeik  :  Qiarge  de  mon- 
sionaire, 

Mahsionîrr  :  Espèce  de  colon  ou 
ferinier  qui  devoil  un  cens  pour  ce 
qu*xl  occupoit  eu  maison  et  terres  ; 
ptansionarius. 

Maicsois.   yoyez  Mansai. 

Mansois  :  Ce  qu*on  payoit  ]>our  le 
droit  de  {;ite  ;  de  mansio;  en  bas.  lat. 
mansionadcuin . 

Maxsoyék  :  Dt>nii-charret<'e. 

Matcssar  :  Domestique»  familier; 
mansionarius. 

Mansuktijmk  ,  mnnsueUule  :  Dou- 
ceur ,  ])onté ,  égalité  de  caractère  ; 
tnansuetuito. 

Mais  cist  tf  ra  grans  m  cbdi  diit  Gabriel , 
ki  drl  cj'«l  ?iut ,  ex,  cëos  cui  lî  pctii  cnfes  ave- 
rat  apri&  humilihsit  de  cucr  et  avoir  tnansue- 
tume.        Sermons  de  S.  Bernard,  Joi,  57. 

Sed  hic  erit  nuignus ,  sieut  de  eo  Gabriel 
locntus  est  :  et  quos  parvu/iu  erudierii  ad 
huinilitatem  cordis ,  et  iD4usuetudm«iD. 

M  A  !i  SUIT  :  Averti  ;  monitus» 

M  A  HT ,  mante  :  Il  mande ,  il  or- 
donne; mandau 

Mant  :  Ordre,  commandement; 
mandatum.  Pluclic,  dans  son  Spec- 
tacle de  la  Nature,  art.  PaIéo(;rapliie, 
tom.  VII ,  pag.  235 ,  dit  que  ce  mot 
n*est  qu'une  liaison  adverbiale,  qui, 
avec  nCi  n^pond  au  ncque  des  Latins  ; 
il  rapporte  un  fragment  d'un  Sermon 
de  S.  Bernard,  sur  la  Nativité ,  fol.  69, 
V°,du  Mss.  ;  11  sVst  t rompt;,  il  devoit 
lire  nitint  (qui ,  dans  le  texte  Latin , 
répond  à  non  est)^  au  lieu  de  rnant. 
Voyez  Niant. 

MaiXtk  ,  mantin  ,  lisez  m'antc  , 
m'antin;  pour  ma  anle,  ma  antin  : 
Ma  tante;  mea  amita.  Voyez  Ante. 

Man tkau  ,  mantctet  :  Machine  qui 
mettoit  à  couvert  les  soldats  ;  de 
mantellum. 

Maxti:!.  ,  mante  mantiaus  :  Man- 
teau, sorte  de  vctement  ;  robe  ou 
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habillement  d'avocat,  suivant  D.  Ca 
penlier  ;  mantellum  ;  eu  basse  la 
mantum;  en  bas  Bret.  manteUm 

Le  mantel  II  teot  la  Roine 
Qui  monlt  voleutiers  TafabU. 
Lï  mantiaus  plus  escorta 
Qu'a  la  Hoîne  n^avoit  fuît. 

FaêL  du  Court  Mantel,  n'*  961J 
fol.  ii3,  y,  col.  9. 

Matt TEL  :  Le  bout  de  la  pièce  d 
drap  du  côté  du  chef,  lisière.  Bor 
pense  que  ce  mot  a  été  employé  fbu 
la  Farce  de  Patlielin ,  pour  une  a 
sure  ou  lé  d'étoffe;  il  n*a  pas  Ci 
attention  que  cette  Farce  est  rempl 
de  méprises  en  ce  genre.  —  Pathd 
vient  pour  acheter  un  manteau^ 
marchand  lui  demande  combieiL 
faut  de  quarreaux  d'étoffe  (qui  et* 
une  mesure  de  ce  temps)  pour  le  d< 
bler,  et  au  lieu  de  quarreaux  il 
manteaux  : 

Combien  faut -il  bien  de  manteaux 
Pour  Tostre  crmient  ?  de  quarreaux , 
l*uur  le  fourrer  de  lombardie. 

Pathelin, 

Man TKLKT  :  Espèce  de  lambreqi 
large  et  court ,  dont  les  chevalii 
ornoient  leurs  casques  et  leurs  écu 

Manteline  ,  mantille  :  Petit  ma 
teau  ;  mantellum ,  mantile, 

Mautënansa  :  Protection ,  appt 
soutien. 

Mantenre  :  Soutenir,  appuie 
maintenir,  protéger;  manu  tener^ 

Mahtil  ,  mantis  y  manttz  :  Essai 
main,  nappe,  ser\ieLle,  toileyliiii 
de  table  en  général  ;  mantile. 

Manton  :  Le  menton  ;  mentuMm 

Manton  ET:Coup  que  l'on  se  dou 
au  menton. 

Ma !c TON  ETE,  mantonnctte  :  Gon 
pe ,  capuchon  qui  prend  sous  le  BU 
ton  ;  bride  de  cheval  ;  ruban  que  1 
femmes  mettent  à  leurs  plombs 
toilette  pour  leur  soutenir  le  mente 
ruban  que  l'on  met  aux  béguins  dN 
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fu,  qui  lenr  passe  sous  le  menton 
fnr  tenir  lear  bonnet,  mentonnière. 

Se  Toos  Tonlex  de  tories  baimci , 
Par  mm  îoj  j'en  ay  de  bien  fines  ; 
Os  se  Tooies  de  groignettes  « 
?raKs-ea  ,  on  de  manionenes  , 
Ba  croapes ,  oa  des  penillieres. 

PmtheHm ,  cké  par  BoreL 

HiVTOusTE  :  Impôt ,  selon  D.  Car- 

foiier.  Voyez  Malztoste. 

Mavvductbur    :    Directeur    des 

dnirts  d'une  église ,  ainsi  nommé 

èatjutf  9  main ,  et  de  duco,  je  con- 

àk,  parce  qu'en  effet  le  manuduc" 

Mrdirigeoit  et  conduisoit  le  choctir 

IvksmouTemens  et  les  gestes  de 

kua,  comme  font  les  maîtres  de 

aniqae;  manuductor, 

Iaioil  :  Appui,  étal ,  boutique  ; 

MixvKLLE  :  Anse ,  poignée ,  man- 
(W;  de  tnanuaiû, 
XiiciT  :  Demeura ,  resta. 

Col  nia  Tos  met  jn  d*aTant ,  car  il  trois 
*  Mntf  en  soliteit ,  conniz  solement  à 
Wftsc  mie»  as  homes. 

itmom  de  S.  Bernard,  foL  ia5,  B?. 

hhute  ramum  'vobis  appono  :  quoniam 
^  miii$  soU  Deo  noUu  ,  hominibus  mMU" 

inu. 


Il 


«1-? 


HiHcjf I  :  Affranchi,  mis  en  liberté  ; 

XiiiMissioif  :  Affranchissement 
^lerfs,  affranchissement  d'escla- 
^;  manumissio. 

Hit uxiTTKK  :  Affranchir,  donner 
■  liberté  ;  manumittere, 

ViiDYAvcE  :  Jouissance ,  pos««> 


Xaoc-bos  :  Forêt  dangereuse,  bois 
iBpIi  de  brigands  ;  malus  boscus. 

ILoua  :  ]IIaur,  nom  propre  d'iiom- 
■t;  Mourus. 

^LpfxitLE  :  Officier  qui ,  lorsque 
kloi  s*étoit  layé  les  mains ,  lui  pré- 
Mtoit  la  serviette  pour  s'essuyer; 
^ipparius. 
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Mapfb  :  Linge,  serviette  de  grosse 
V>iledont  on  se  servoit  pour  essuyer, 
nappe,  linge  dont  on  couvre  la  table  ; 
/nappa.  Voyez  Mahtil. 

Mapper  :  Essuyer  les  meubles  avec 
un  linge  ;  de  mappa. 

Maque  :  Houlette,  bâton  de  ber- 
ger, pique,  perche.  On  appelle  en 
Normandie  maque,  une  machine  à 
broyer  le  chanvre,  et  dans  d'autres 
provinces ,  mâche. 

Maque  :  Vente  ,  marchandise  ; 
mangoidum  ;  d'où  maquignon,  intri- 
gant, qui  se  mêle  de  toutes  sortes 
de  choses  pour  gagner  ;  mangonicus. 

Maquelette  :  Petite  massue,  mail- 
let ;  de  malleus ,  malleolus. 

Maqueeel  :  Homme  qui  fait  le 
métier  honteux  de  prostituer  des  fem- 
mes et  des  filles ,  qui  en  procure  ;  on 
les  a  nommés  ainsi  jusqu'au  xvii^ 
siècle. 

Li  maquerei  AUX  fonimes  doirent  estre  fiis-< 
tez  et  gitez  hors  la  rille. 

jincienne  Coutume  d^OrUant. 

Maquerelerie  :  Métier  de  ceux 
qui  prostituent  des  femmes  et  des 
filles. 

M4QtJET  :  Monceau,  amas,  tas 9 
meule. 

Maquier  :  Se  servir  de  la  maque 
ou  houlette ,  ou  du  bâton  de  berger  \ 
et  maqiiiey  l'aclioii  d'en  user. 

Maquignon  :  Qui  se  mêle  de  toutes 
sortes  de  clioses  pour  gagner,  intri- 
gant ;  mangonicus. 

Mae  :  Grand  ,  haut ,  élevé  ;  du 
Latin  major;  d'où  l'abbaye  de  Mar« 
mouliers,  majus  monasterium. 

Mae  :  Mardi,  second  jour  de  la 
semaine;  dies  martis. 

Mae  :  Expression  fort  usitée  dans 
les  XII ,  XIII ,  XIV  et  xv^  siècles ,  pour 
s.'giiifier,  par  abréviation  ^àla  maie 
heure  (  mala  hora  )  ;  et  mauvais  , 
méchant  \  mal,  mal- à-propos.  Jà  mar 
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en  douterez  :  Ce  seroit  mal  si  tous 
«n  doutiez. 

Abi,  ahi,  dist  lî  ▼lUîni 
Au  prectres  ,  (ilz  à  putaia  on  , 
Certes ,  >e  je  ne  fus»e  mors , 
Âfar  TOUS  i  tussiez  embaluz^ 
Ainz  hom  ne  fa  si  bien  batuz. 
Corn  Tons  seriez  jà ,  sire  prestre. 

Fabliau  du  Filain  de  BaiUueL 

Cluscan  de  respondre  se  test , 
Fors  qae  Tiins  à  Tautre  conseille 
Tout  coI<'meat  dedenz  rorcilkt  : 
ILilement  somes  malbailli , 
F.t  par  cest  homes  eschami , 
^ous  serons  par  lui  mal  mené  , 
àtar  le  véismes  onques  né. 

*  Fabi.  de  la  Borse  pleine  de  sent. 

De  la  Tieille  est  aparcéue 
Qui  de  la  chambre  estoit  issue , 
Moult  se  plaignoit  et  soiispiroit 
£t  em  ploraut  se  deinentuit  : 
Lasse,  fet*ele,  marSut  née, 
Mput  est  dure  ma  destinée  , 
£n  ceste  tor  sni  em  prison , 
Jà  n'en  Istrai  se  morte  non. 

Le  Lar  tTYonet. 

Prestres,  quant  ies  eucasnrei, 
NVst  hom  ,  s'a  toi  est  mesurez  , 
Ne  soit  au  regart  de  toi  bas  ; 
Prestres ,  campions  os  jurez 
Pour  nous*,  muut  es  bonéurez , 
Se  tu  loiauimnt  le  C:)mbas; 
Mais  se  Sathau  sous  toi  n^abas , 
Le  mal  félon  ,  et  bien  nfl*  bas  , 
Seur  tous  seras  malêiirex  , 
Mar  fus  nez  ,  mar  t'i  adoubas , 
Ft  le  pueple  mar  destourbas , 
Qui  en  toi  est  a&séurez. 

Jtoman  de  Charité ,  strophe  ici* 

La  cose  que  tu  ne  sauras 
Aprcn  ,  jà  mar  eu  clout(>ras. 
Crans  honour  est  d*auques  savoir  ; 
Qui  n'aprent ,  blasme  en  doit  avoir. 

Se  tu  as  en  toi  poi  de  sens , 
L*autel  dois  honourer  d*enchcns, 
Jà  mar  feras  Dieu  sacreûce , 
Ife  de  torel ,  ne  de  genichc. 

Traduction  des  Distiques  de  Caton. 

Mar  À ,  lisez  tnara  :  M'aura  ;  ha- 
hehit  me» 

11  nCara  à  molllier,  se  il  n*est  malvais. 

Roman  d'Erastus, 
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Mâraodes  :  Émeraude,  sorte  ( 
pierre  précieuse  d'uu  beau  verd 
smarugdus. 

Mar4cr  :  Pays  situé  au  bord  de 
mer  ou  d'une  rivière,  terrein  sili 
auprès  d'un  marais  ou  dans  un  1m 
bas  et  humide  ;  de  mare  {ijuod  mû 
iuijacct)y  en  bas.  lat.  mariscus.  Ge> 
marage,  peuple  ou  habitant  de  o 
mêmes  lieux  ;  d*où  ma  rager,  mam 
ger,  maraischicr,  mareschier,  jard 
nier  qui  cultive  un  lieu  bas  ou  i 
marais,  et  qui  yend  les  légumes  % 
les  fruits  qu*il  produit. 

Ma  baischiere,  mareschiere  :  U 
bas  et  humide,  marais,  terrein  m 
récageux;  en  bas.  lat.  mariscetmm 
marescagium  ;  en  bas  Bret.  marme^ 
formé  de  mare. 

Marance  ,  maranche:  Peine,  dor 
leur ,  affliction ,  ennui  ;  mœror;  é 
selon  D.  Carpentier,  faute  légèOF 
absence  de  roffice  divin  ,  la  pôl- 
dont  elle  étoit  punie;  en  bas.  Itf- 
martincia;  d*oii  marancer,  martà 
ther,  condamner  à  cette  peine. 

Ches  commandemens  daeriens 
Lise ,  si  IVn  venra  grans  biens  : 
Lise ,  et  relise  derechief , 
Se  il  en  veut  venir  à  chief  ; 
Il  y  trouvera  sans  doutanche. 
iVIainte  cose  qui  fait  maranche. 

Traduction  des  Distiques  de  CaHm^. 

Mar  AND  AILLE  :  Troupe  de  gucv 
Marande  :  Goûter,  collation; M 

rendu;  d'où  marauder  y  faire  colk 

tion,  goûter. 

Marandkr  ,  marauder  :  ChenAi 
à  voler,  à  escroquer ,  chercher  A 
aventures  ,  chercher  de  quoi  vivfl 
les  soldats  disent  encore ,  aller  c 
maraude,  ou  marauder,  pour  pille 
escroquer;  maraudise^  vol,  pillap 
et  maraud,  escroc,  pillard;  et  ne 
pas  ,  rustique  ,  stupide  et  impoL 
comme  le  dit  Monct. 
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MAmcHisif:MeIchior,  nom  propre,  marehattim  ;  en  bas  Bret.  marcftat. 

Marcbika  ,  marchù-y  inarv/ùser^  Voyez  Maachb. 

wmrrhisser,marcir:  Borner, confiner,  Marci  a  :  Etre  joignant ,  conligu , 

■kootir ,  terminer ,  être  joignant ,  marge  à  marge. 

fiaitroplie ,  i^tre  contigu.  Ce    mot  ,        ,                .         .  « 

vint  de  marche,  borne ,  limite.  ,  .'*"*"  «^«"^"^^•P'^"  *!»«.  »!  f  .«<>■"  ^  »f- 

"           r«»M#w«  ,  wv».««^  9  •         ^.  faire,  car  nn  SoudAO*  qui  4  lui  inarcisou, 

MarCHIS  :  Nom  donné  ,  sous  Char-  si  U  figt  «a  terre  laidi; ,  er  il  |iar  veugeauce 

[ne  et  son  fils  Louis-le-Débon-  maada  geot  pour  le  guerroier. 

I   aux    gouverneurs   des  ailles  Roman  Ju  Ciwns  de  Ponthieu. 

sar  les  marches  ou  frontières  ^tULCit,  :  S'affliger,  suivant  BorrI, 

«ka  Eut  ;  c'est  de  la  que  vient  le  titre  ^  ^i^^  ^^  ^^^s  de  l'Ovide  Mss.  : 
de  marquis;  en  bas.  lat.  marchto y 

famé  de  margo.  Dans  Aimoin  ils  Bien  me  pui.  in«rci>  et  douloîr. 

sont  tantôt  appelés  cornes  Umitis  >  H  a  niai  lu  le  Mss. ,  il  doit  y  avoir 

Umids ,  et  custodes  limiuun  ;  warrir,  qui  en  effet  signifie,  s'affliger, 

au  liv.  v,chap.  2,  où  il  est  parlé  s*allrister. 

de  Charlemagne ,  qui  manda  son  fils  Marcis.  Fojvz  Marchis. 

Lirais  •  le  -  Débonnaire ,  alors  Duc  Marclier  :   MarguiUier  ;  matri- 

d'Aquitaine ,  en  Tan  786 ,  il  dit  :  cularius. 

.  .    ^,.                ,     .  Marcomire,  marcomirus  :  C'est 

<»  ommi  f&puio  militari,  relictis  iantum  «"  clievalier  médecin  ,  dit  Borel  ;  et 

■MthfOBîbcu.  qhi  fous  rem  tuénies ,  om'  dans  ses  Secondes  additions ,  c'est  un 

«0,  si/inè  tMgrucreme,  hostiu/n  arctrcnt  Roi  Gaulois  venant  de  nier,  qui  signi- 

■^■"■''  fie  grand,  suivant ,  dit-il ,  Boucher  et 
XAacHissAKTE  (terre)  :  Terre  au  Pontanus.  Comme  il  ne  nous  est  par- 
bord  d'un  chemin ,  terre  qui  est  sur  venu  aucun  échantillon  du  Gaulois , 
les  confins  d'une  juridiction ,  d'un  j'observerai  que  Marcomire  étoit  un 
Élat ,  terre  limitrophe ,  qui  joint ,  nom  propre  fort  usité  dans  le  com* 
qaî  touche.  Voyez  Marche.  mencement  de  notre  monarchie. 
Maeciaice  ,  rnarciage ,  marcier  :  Margot  :  Marcotte  de  vigne. 
Droit  par  lequel  un  seigneur  pronoit  M  arc-pesiê  :  Le  marc  d'Allemagne. 
de  trois  années  la  dépouiUe  de  l'une,  ^^^^^  ^  j.     ,^^  ^^  monstre. 

dans  les  fruits  que  la  terre  produit  _                                     ^    .         ., 

^    1,           ^    i\             1           '      I  Mareaulx, //kjreui/.r;  Petites  Die- 

aataiellement  ;  tels  que ,  les  près ,  les  ,               ;                      *"«»  ^vr- 

«kt,  &c.  auquel  cas  le  tenancier  "*  de  monnoie,  ou  marques  qu'on 

élDit  quitte  du  cens  cette  année.  Le  Jh^°'''^*  chanomes  au  retour  de 

droit  de  marciaçe  étoit  seulement  de  '  ^           ^^  ' 

la  BoLtié  de  la  dépouille  pour  les  Marechaucie  :   Ecurie,   suivant 

labourables ,  les  vignes  ;  et  le  ^-  CarpenUer  ;  en  bas.  lat.  mares-^ 

ier  ne  payoit  que  la  moitié  du  ^haleta. 

__  celte  année.  Suivant  la  Coutume  Maréer,  marer  :  Gouverner  un 

^  Bourbonnois,  c'étoit  aussi  un  vaisseau  sur  mer,  naviguer; de i/iare. 

de  manœuvre  ou  corvée  dû  à  Mareclier  :  Marguillier;  matri" 


â  et  i  volonté.  cularius.  Voyez  Marlier. 

MARCiaT  :  Marché ,  lieu  où  l'on        Mare-la-tour  :  La  ville  de  Mala- 
vead des  marchandises^  en  bas.  lat.    tour;  Marûs  Tunis, 


.--mt:  Biirfl 

UiRKSt.HiKn  :  Jardinier  qui  culti 

.- . .  ïubtiliti: , 

SUftEsiinitn  :  Cultiver  un  jarJii 

■  ■  ■[■?!  tqiw 

arro«T  un  pri: 

MAuracHiKni!,  miiresrhi-iv ,  nu 

..-  ^■i■.-. 

n-sckciic,  tiiiiivsc/àiire  :  Maraîi,  Ik 

■j.t.bigarrt; 

niankagiMix,  tcrrciu  aquatique.  Fo_ 
MAnr.ius  :  Marais;  mnn'icut. 

;  i.  te  jonc  à 

MAnESijL'Ki.:I'i-tit  marais  j  enba 

.  ;  i^i  joueurs 
vai-«.  firati- 

lai.  mori,c-tum. 

>[iutÏ7.ii.LK  ;  nttri .  faut»-. 

.  ;i..  Ut.  ;««- 

Mii>u.ti5.-(oN  :  L'anguille  màlp. 

M  tHUk  :  .Maiidie ,  tuivaiU  D.  Ca 

.Mjr.cr.LF.  :  l.c  bnnl  d'un  puits, 
jir  :<■  IhuiI  «le  la         Mtncis  :   M.iiquii.  celui  qui  « 
rliiii'^ù  (le  la  (li'-fciisc  des  marche 
.  u  jqualique,     ,1,.^  finiiLi,;rfS.  lorez  SIaik.uk. 

sfu  lia»,  ma-  Mabolkhic  :  Ofïice  île  sacrisU 
,r  Miite,  jardin  „„  ,,,.  j..,,.,,,.  .iv^lise;  de  matiiruh 
-"■'''■■  _  M*inu,iKK  :  Qui  a  la  garde  du 

c'jjlise  rt  ilf  tiiut  ce  qui  en  déj>H:i 


■iKttre  des  fers. 


'     I--"'    ""   M..r.'-cl'uiuisé.-,  ^JJI-"^"""-"-""-"  ■■  Rouler  dans 

■     --'W^iS^'l^SZ"!  ""i:n...T:^omdWdeees™ 

•  ■^■'      .  ,^r,  >uj.-t»,  pour  la  '"«""*  '["".suçant  DCarpeul.. 

•  •  "  .;■.,  chevaux;  tribu-  ""i  ^vnf;.' Mloi.g-tempslc  rojauu 
--  *^.  :^ij,.  Je  IVanu.. /-„»-«  Mam:ottk  ,  MusritU- ,  Marge 
.  -  '•'■  •  Ahiie„t.,„,Miiri;Ht;Margii€ton,M 
V  ■   *'       ,     v(  •-{/.••i%ti   -  31arals  il"!'"!'  ,   MiirfpUvrelte  ,  Manj^writ 

■*'-*"*■  *   \  Mui'fjtK^rile,  nom  jirojire  de  femu 

•-  ""^'/'^fr  Mireelial,  la  «i.'nie  -V"'ï,-"m«- 

•  '""^^.  ^-jc  i;:i  Senvelial.  M*ni.i  r.Kii.s ,  inarf;wrirlrix ,  m 
*  ■■"    '^,,tii».  inarfn/muxstv  :  i;iiiril/<-\  ;  l'ieire  précieuse  ,   [lei 

•as.'u  *'rt  encore  dans  le  mari^iuitu. 


..„,..  :  L«  hnmt  dm. 

sùilt 

hl.'.t. ,  .1  li'h  murnurrirt  a-  [lor.,  .u  ci 
,.r;».i<  ••  .■.iiHiKi..!  Jr  lur  f.luiik .  cl 

Kii«rK  t    maresehaaiivr  : 

■,\in>«r  mi  vlievul. 

;, .  ■^-•n.y.-Ae  .-  Bled  du 

.If  1 

ururl  ililvii. 

.Vrmunj  */.-  S  Bernard ,  Jiil.  \ 
Umtjaiii  ifii.nruM  dabiuir  irjulum 
miatt,  itliai  illicila  tmJvjiIuU.- jmri 
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llAmiAAGS  (rompre  son)  :  Manquer  ^«v  pmrte  ,  juxtà  nobilem  mirioUm 

h  la  foi  conjugale.  ^^  majut  altare  et  marloUm,  çiue  eidem 

MAmiACE   :   Service  de  matelot,  "'^'''' ^Ti^^des  Abbés  de  s.  Aubin ,  cUées 
■homme  de  mer  ;  de  mare.  par  Ductmge, 

llARiAOEa ,  estre  marié  en  feme  :  Aubet,  frot,  chasublM,  ettolei, 

Vormer  nn  mariage ,  se  marier,  ayoir  Crois ,  cracefis ,  et  marioles, 

ne  l«ntime  ^ouse.  ^°*»,f  "«^f"*  »  \"'"*  ?î  ^"•^• 

MiaiiuL. ,  mo/to/e  :  Témoin  peu  ^'^-  ^^''  ^"'  c^^parDucange. 

digne  de  foi ,  à  cause  de  son  bas-àge ,        Maeisoh  ,  mansson  ,  marri  :  Dou- 

nîrant  les  chapitres  53  et  97  de  la  ^^"'^'  affliction ,  plainte,  peine ,  cha- 

famtame  du  Hainaut.  Ragueau  dit  if**'"  '  P*''*®  '  dommage ,  dég&t  ;  de 

^  ce»  mots  Tiennent  du  nom  de  ^^^''i  «»  b»»-  'at.  marritio;  en  anc. 

iUriey  et  U  a  raison  ;  car  mariaules  ^^^"'^  marimên;  en  bas  Bret.  maritel. 

et  muuioie  signifient  une  statue  de  la  Li  fendirent  où  cors  cuer,  et  foye ,  et  potunon* 

Marie  ,  un  enfant  ;  de  là  wa-  ^*  Bertran  de  Claqnla  en  ot  grant  mansson» 

;  mariolety  homme  dont  on  ne  i* '/  *  "  1/ 'i* ^' *  '1*  *'  j * " • 

-.        *  j     '     .  .      ,  EnsementfttliDusplaindcgrantiiia/wiOfi. 

M  pas  grande  estime ,  et  qui  n  est  Miner  (ist  la  cité  à  force  et  à  bandon , 

ynit  digne   de   foi  ,  soit  à  cause  de  I^  furent  II  minéeur  et  Angloîs  et  T.^reton. 

na  âge ,  soit  à  cause  de  son  peu  de  ^'*  ^  ^  GuescUn. 

opacité.  Marissal  :  Maréchal ,  dignité  mi^* 

HamiE  :  Terme  d*ironie  et  de  dé-  Htaire.  Voyez  MaecAe. 
M»,  iclon  D.  Carpentier.  Maritornb,  pour  fnalestoste :TtI' 

Kariluxr  :  Sacristain,  marguU-  but,  impôt,  exaction. 
iv;  matricularius.  Ce  mot  est  encore        Marjen  ,  lisez  Marien  :  Marien  , 

ai  vsage  en  Bourgogne.  nom  propre  d'homme  ;  Marianus. 
Mauvairb,  marinel,  marinant:        Marjolkt  :  Jeune  homme  sans 

,  matelot,  homme  de  mfr.  expérience,  inconséquent,  qui  parle 

U  snarinant  est  da  Harrc  partis ,  *  *ort  et  à  travers  sans  sentir  la  por- 

Itlî  ira  fn  levei  qni  estoit  mi-partis.  tée  de  ses  paroles  ;  de  mariole ,  en 

Bonum  de  Florence  de  Rome,  changeant  IV  voyelle  en  J  consonne. 

KàmiVE  :  La  mer;  marina.  Voyez  Mariaule.  Ce  mot  s*est  sans 

Kàaiif  ETTE  :  Mot  forgé  par  Fau-  doute  formé  dans  la  Bourgogne ,  où 

au  lieu  de  manière,  manœuvre,  l'on  dit  encore  d'une  jeune  iiile  qui 

%  Barbazan  ,   Dissertation  sur  fait  la  résolue ,  qui  sort  de  sa  sphère, 

iTOripûie  de  la  Langue  Françoise,  voyez  cette  petite /Tia^b/e^  cette  petite 

53  ,  qui  précède   la  nouvelle  marjolaine,  elle  veut  faire  la  raison- 

de  VOrdene  de  Chevalerie.  neuse.  A  Paris ,  et  dans  ses  environs, 

E  :  Boussole ,  pierre  d*ai-  on  disoit,  et  l'on  dit  même  encore  dans 

t.  le  commun,  et  dans  la  même  occur- 

[ariole  ,  Mariaule  :  Marie ,  nom  renée ,  voyez  cette  belle  marjolon, 
de  femme  ;  image  ,  statue  de        Marlage  :  Droit  ou  redevance  dû 

hlîerge  ;  au  figuré ,  jeune  fille  sans  au  marlier  ou  sacristain  d'une  église. 
,  diminutif  de  Marie  ;  idola        Marlais,  marlays,  marie  :  Marne , 

;  en  bas.  lat.  Mariola.  espèce  de  terre  grasse  et  calcaire  dont 

^moque  fire  perfecit  puleram  mario-  0«  »«  sert,  au  lieu  de  fumier,  pour 

mpertinrmstts ôi  autfrmU  eeck^  améliorer  les  terres. 
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Ma&lebib  :  Fabrique  d'église , 
office  de  marguillier  ;  de  matricula, 

Marlier,  maurly  :  Clerc  destiné  à 
sonneries  cloches,  servirla  messe,  &c. 
marguUlier;  matricularius. 

BlàRME ,  lisez  m* arme  :  Mon  ame , 
ma  pensée;  mea  anirna. 

Marme,  lises  m'arme  :  Mon  arme  > 
ma  défense. 

Marmehtau  ,  marmanteau,  maT" 
mou  :  Bois  de  hante  futaie  qu'on 
n'abattoit  jamais,  et  qui  serroit  d'em* 
bellissement  a  la  terre  d'un  grand 
seigneur,  à  la  différence  du  taillis, 
qui  est  réputé  fruit.  Quand  le  pro- 
priétaire étoit  coupable  de  crime  de 
lèse-majesté ,  on  ététoit  les  arbres  de 
cette  forêt  ;  de  maieriamen,  matena, 
suivant  Ménage  et  Ragueau;  bais 
fnarmau ,  bois  marmentau,  bois  de 
charpente. 

Marm ETURE,  lisez  m'anneture,  ma 
armeture  :  Mon  armure;  mea  ar- 
matura. 

Marmite  ,  marmiteux,  marmitier, 
marmitons  :  Triste,  dolent,  piteux, 
affligé ,  hypocrite ,  gueux,  mendiant, 
qui  vit  aux  dépens  des  autres ,  qui 
contrefait  le  doux ,  qui  fait  le  bon 
apôtre  ;  de  malè  mitis  ;  en  Langued. 
marmitous.  Sajre  marmite,  marmite 
saje  :  Espèce  d'étoffe  en  soie. 

Li  PapeUrt  li  monde  ■itoteot , 
DeTftDt  amblent ,  arrière  totent. 

Tlex  fait  le  limple  et  le  marmite, 
Tiex  fait  devant  semblant  d*£rmite , 
Qui  regibe  et  fiert  par  derrière. 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  z ,  ehap,  3. 

Un  antre  image  eatoit  escripte , 

Qui  lembloit  bien  estre  ypocrtte , 

Papciardie  ert  apelée  : 

C*e»t  celé  qui  en  recelée , 

Quant  nua  ne  s'en  puet  penre  garde  ; 

De  malfaire  ne  te  retarde  , 

Et  lait  dehors  le  marmiteux. 

Si  a  1«  Tit  pâle  et  piteu  » 
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Et  aemUe  aioiple  crêatare , 
Mais  dessoi  a*a  maie  aventure 
Qn*ele  ne  pense  en  son  coragi 

Romande 

MARMiTEiix  :  Marmiton , 
cuisine. 

Marmitouse  ,  marmiteusi 
affligée. 

Atant  erof  Tenir  la  mère , 
Marmitouse  et  escbcTelée , 
Bréant  come  beste  effrénée 
Qui  por  se  faon  est  engresse 
A  grant  poine  derompt  la  prt 
Sor  Ini  se  pAme  plusiors  foi» 

La  ViedeS 

Marmoire  :  De  marbre, 
de  marbre  ;  marmoreus;  du  C 
maros;  en  bas  Bret.  marbr, 

Yai  celé ,  soit  blanche ,  soit  n 
Qui  pour  seu  biauté  aoire , 
Se  paint  com  ymage  marmoi 

Miserere  du  Reclus  a 
fol,  207,  A**,  c\ 

MiRMonsER,  marmonnei 
murer  tout  bas,  gronder  < 
dents  sans  oser  se  plaindre 
Yoix  ;  en  bas  Bret.  mannotù 

Marmouserie  :  Petite  ce 
petit  état,  petitesse. 

Marmouserie  :  Mélancol 

Marmur  :  Murmure, brui 
munnuratio;  en  Langued.  n 

Maroche  :  Plante  qui  g 
morsures  de  Tipères;  mcurrui 
bas  Bret.  maron. 

Maroier  :  Gouverner  un 
sur  la  mer,  naviguer;  en 
mareare.  Voyez  Maréer. 

Marois  :  Marais,  maré< 
bas.  lat.  mariscetum ,  fonni' 
adjacens, 

Maron  :  Voiturier. 

Maronagx  (bois  de)  :  Boi: 
slruction ,  bois  propre  à  bà 
présume  être  le  bois  de  châl 

Maroner,  maroniery  in< 
marounier,  marronier  :  Mati 


M  AR 

tcKer,  marinier,  homme  de  mer,  ma- 
no;  marùms,  homo  mariiimus. 

Néi  Msaabla  et  mmnmhn , 

Il  qaist  s«tjaat  «t  bons  archieri. 

Roma/t  du.  Brut, 

MâioinraL  :  Pirate ,  corsaire. 
MAaowaa  :  Faire  le  métier  de 
fintc,  de  corsaire.  ^ 

MàioTH  :  Le  royaume  de  Bfaroc. 

Itpovr  cMicr  et  affoiblir  la  trèf  grande 
fêiiMce  et  aMcmblée  des  Sarrasins ,  les 
ftfrr  Roit  d'Espagne ,  c*est  assaroir  de  Cas- 
dbf  fArragon ,  de  Portingal  et  de  Nararre  , 
AaricBC  alliez  pour  gnerroier  par  mer  et  par 
taik»  Bois  de  Grenade,  de  Maroth  et  de 
Wkatrine  Sarrazîns  les  plus  prochains. 

MoÊman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

lurAUD ,  marpaut  :  Fripon,  vau- 
VAtToIear. 

MuQUE  :  l/Cltres  de  représailles. 

liiQuia  :  Rente  d'un  marc  d*or 
Md'trgent;  en  bas.  lat.  marcata, 

XiiQDBa  i  User  de  représailles. 

liiQuiçoH  :  Marquis  ,  chef  ou 
|*ivcniear  des  marches  ou  des  fron- 
«m. 

I    luQuoT  :  Marcotte  de  TÎgne. 
I     ILiaAM AS  :  Espèce  de  drap  d'or. 

XAiiAirB  :  Sorte  de  maladie  épi- 
lA^MIve. 

[  llAaas  :  Houe ,  instrument  propre 
M  Uioarer  la  yigne  ;  marra  ;  du  Grec 
^^mfhon  ;  en  bas  Bret.  marr. 

HiiaÉ ,  marrée  :  Labouré  avec  la 
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'    MiiascLBEiK  :  Office  de  sacris- 
tie on  de  garde  d*une  église. 
I    MAiiKGLiKa  :  Marguillier,  sacris- 
^^,qui  a  la  garde  d*une  église  et 
^toQt  ce  qui   en  dépend;  matri- 
^krius, 
llAimEi.LnB  :  Tablier  sur  lequel 

r^jonoic  aux  mérelles. 
|VAaip.MKVT,  marissementy  mar- 
:  Douleur,  déplaisir,  affliction, 
le,  chagrin ,  plainte \  marçr. 


Car  oncq  homme  en  nulle  saison , 
Ponr  qn  il  nsast  d'entendement , 
iN*aima  denil,  ne  marrissement. 

Roman  de  la  Rose. 

Maeeev  ,  marrenage  y  marrian  , 
marrien  :  Bois  de  charpente  ;  de  rna* 
teriamen, 

Mareeiteur  ,  marreury  marreux  : 
Ouvrier  qui  laboure  avec  la  marre  ; 
de  marra;  en  bas  Bret,  marrer. 

Maeeee  :  Labourer  avec  la  marre, 

Maeees  :  Jeux  d*enfans.  Vojez 
Maeelle. 

Maeei,  mari:  Chagrin,  affligé, 
qui  a  du  regret  d*avoir  fait  une 
chose  ;  mœrens. 

Visez  nng  peu  entre  ces  amorenx , 
Vous  ven-fz  bien  s*ils  sont  par  moy  condnys; 
Les  nngs  heureux ,  les  antres  maleureax , 
Les  nnga  joyeux ,  les  autres  dolorcnx , 
Les  ungx  marris ,  autres  pleins  de  desdujs , 
Je  les  donte ,  je  les  vains ,  je  les  duys  ; 
ils  ont  par  moy  liesse$  on  clamonrs , 
Oà  serTJce  Cupido  Oien  d*araours. 

La  Dance  aux  jiveugles. 

Maeei  A  9  ,  marrein  ,  marriein  , 
marrien^  marrin,  merrainy  merrein, 
merrien  :  Tous  matériaux  propres  à 
bâtir  ;  bois  à  faire  des  douves  ;  ma-' 
teriamen.  Voyez  Maiean. 

Maeeie  :  Affliger,  ciiagriner,  nud- 
traiter;  mœrcre;  en  bas.  Jat,  marrtre. 

Maeeis  :  Maladie  de  matrice ,  la 
matrice  elle-même  ;  et  Maurice,  nom 
propre  d*homme. 

Maeeisson  :  Tristesse,  peioe,  cha- 
grin ,  affliction  ;  mœror  ;  en  bas.  lat. 
marritio. 

Maeeoche  :  Plante  bonne  contre 
la  morsure  des  bétes  venimeuses  ; 
marruhium. 

Maeeoche  :£spàoe  de  petite  marre  y 
outil  de  jardinier  et  d'autres  ouvriers 
qui  travaillent  à  la  terre. 

Et  y  Teismes  (dans  Tisle  des  Ferremens) 
grand  nombre  d*arbres ,  portans  marrochesp 
piochons,  strfonèttet,  lanlz,  lînlcîllea,  hc- 
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ehet,  trâeUet ,  coîgn^t,  âerpei,  ii«t,  do-  firel.  martol.  Faire  tnartlcL 

naielais ,  Uv.  5,  chap.  9.  MiaTELÉis  :  Cliquetis ,  < 

MAaROCHOH  :   Petite  houe  j    de  f"'«»en  les  frappant  le.  un. 

rr         TkM       ^  les  autres. 
marra.  Voyez  Marre.  __  t     rr.  • 

Marroher  :  Couper  du  inairain  ^arteror  :  La  ToussaiE 
pu  bois  de  charpente.  MARTHELois,//mrre/o^,« 

Marsault  :  Marsal,  nom  prpprc  Martyrologe,  liste  ou  catal. 

d'une  viUe  de  la  Lorraine ,  mot  cor-  ""***  ^*  "^^''^yr»  ;  de  martyr 
rompu  de  Marcel;  MarsaUurn ,  de        Martinet  :  Machme  di 

Marcellum.  P®'*^  i«*«'  ^««  grosses  pierre 

Marsaus  :  Le  saule  mâle;  en  bas.  ^0°'  ^^»  marteaux  sont  mu 

lat.  marsaUx.  ^o^ce  d'un  mouhn. 

Marschesches  9  marsage ,   mar-        Martyr er  ,  martiner,  m 

saige ,  marsecke,  marseiche  ,  morses,  Tuer,  faire  mourir,  tourmen 

marsinge,  marsois  et  bled  marsé  :  Les  souffrir  le  martyre. 

menus   grains,  ceux  qu'on  sème  au  Malheureux  tnis  ,  ou  à  malheureux 

mois  de  mars  ,  comme  les  orges  ,  les  Qui  tant  de  fois ,  sur  moy  ha  desjx 

avoines ,  &c.  ;  martium  frumenium  ;  Qu'a«près  de  luy  sa  dée.se  peust  e 

en  bas.  lat  m«««.A.«,  nu.r.ecMa;  S^X^^^I l^i:  c.T™  î.'t?; 

en  Langued.  marsèns,  marsins,  mar-  Dedeiu  son  cœur  autre  flesche  noi 
saous.  Voyez  Marçaiche.  Afarot,  Dizain,  page  485  < 

MARSE:Marsyas,  nom  propre  d'un  de  Lyon  i553. 

satyre  ,  fils  d'Hyagni»  le  Phrygien  ;         Martkay  ,  martroy  :  To 

Morsyas,  «       ,      .  supplice  :  lieu  où  l'on  exécu 

Mae«i  ,  marselloire  :  Boucherie,  ^j^^,, .  ^^  ,^,^„„^  .  ^„  g 

Voyez  Macel.  .^^    Le^  paysans  du  La 

Maeseliek,  marscdher,  marso-  u^^j  ,^  j^„r  de   la  7 

her  .•  Boucher;  macellanus.  Voyez  ,„„^,^„„,  ,„„^^^  c'est-à-di 

BCicELiER.  ^gj  martyrs 

MABSELLEZ,Ana««7tez.Monnoie        j,^^^^^   .'  5,,  ^j^, 

frappée    a    Marseille;    m««Ae/we*  Grec  martjr;  en  anc.  Prov. 

moneta.  „       .     .  de  là  le  nom  de  Montmarli 

Marsoleavx:  On  appelle  ains.,  ,«„„,  A/„rt,.;.„,„  .  d'autres  a 

en  Anjou,  les  hnoltes  dont  la  gorge  j^^^  ^^„j^  ^^  ^^„^  ^j^^^. 

est  rouge,  et  qui  naissent  au  mois  ^„^  ««„„„„.. i^  a  tm«..-    «««. 

s    »        1  gne  consacrée  a  JVlars ,  com 

™*^**  ,*  ^T  dit  mont  Jou,  pour  mons  J 

Marteau,  pour  Morteau  :  Nom 

d'un  canton  près  d'Auxerre  ;  et  fosses         Tote  li  Trînîteiz  at  «emeît  en  nr 

qu'on  fait  au  travers  des  vignes,  où  ^'  '"'"S**!  j.^"*  *^'"*"''  '  \\  *'  ^P^*** 

J*  J  o         '  ont  assi  li  martre,  et  h  confensc 

les  eaux  se  perdent.  giu,.^        Sermons  de  S.  Bernard, 

Marteaux  :  Jeu  des  petits  palets.  Semina.it  in  terra  nostra  tota 

Martel,  martiau,  martiax  :  Mar-  seminaveruntAngelipariteretJpi 

teau ,  épée ,  arme  offensive  ;  martio-  '»«»^''"'»^  martyres  et  confessores, , 

lus,  martulus ,  martellus ;  en  bas        Martrouere  :  Machine  ( 


de  piège  propre  à  prendre  des  mar- 
tm,  des  fouines,  des  belettes,  &c.; 
de  martes;  en  bas.  lat.  mediatera, 
mediaiÊtra;  en  bas  Bret.  mort,  fouine. 

Martuabr,  martyrer,  mariirier  : 
Condamner  au  supplice,  tourmenter, 
fuie  souffrir  le  martyre,  faire  mou- 
lîr;  de  nuÊrtyrium, 

ILattraire  :  Officier  d'une  église 
chtrgé  de  conserver  les  reliques  des 
■artyrs  ;  eustos  manjrrum  ;  dans  Gré- 
goire de  Tours  ;  martyrarius. 

Marulibr  :  Margalllier,  adminis- 
trateur du  temporel  d'une  église; 
maùieularius, 

Ma&tilleux  :  Admirable ,  surpre- 
nant, merveilleux;  mirabilis;  en  bas 
iret.  marvailh,  marveili,  marveiiius, 

Martoi^  ,  marvoiez  ,  marvoyé  : 
Fou,  enragé,  égaré,  bors  du  bon 
sens ,  de  la  Toie ,  du  chemin  ;  de  malè 
et  de  ifia, 

Tim  dkN»  pères ,  pour  Dîa  merchî , 

■■î  a  OD  au  que  je  fai  chi , 

Si  muuvoiez  et  êi  dervex , 

Très  doos  père ,  que  roas  tarez  ; 

Si  Toas  conUî  toot  met  pechiés  « 

A  momi,  grant  ire ,  et  coarchiét. 

Le  Dict  du  Barisel. 

Marvoter  ,  maruojrer  :  Exlrava- 
{oer,  sVgarer  dans  ses  paroles  ou 
dans  sa  conduite ,  être  hors  de  la 
voie ,  du  chemin ,  hors  du  bon  sens  ; 
viare* 


tlz  Tirent  que  par  ung  seul  homme 
«rix  ^iz  estoîent  detconfis ,  et  l<'t  aotret  qui 
ipfaac  la  porte  ettoient ,  coiderent  tout  nui' 
rmfer{^tmayvoxer)j*Mn»p\ai  attendre  leur  Tin*- 
â  secourt.  Boman  de  Gérard  de  Nevers. 


Marzache  :  La  fête  de  T Annon- 
ciation de  la  Vierge ,  qu*on  célèbre 
ai  mois  de  mars.  Voyez  Marçaichb 
<t  Marcheschx. 

Mas  :  Mets ,  ragoût. 

Freciou  sont  li  mat,  maîa  U  raittel  oe 
MU  sic  ti  precioot. 

Sermomt  de  S.  Bernard,  /bl.  91. 


Preikâa  qmdem  twu  fercnla ,  ied  ihua 
non  adeo  preiiota. 

Mas  ,  nuigeon ,  magion ,  masage  , 
masaige  y  mase  0  masgion,  tnasil , 
masnctge ,  masnie  ,  mason  ,  max  , 
meiji,  mea:,  mogeon  :  Ténement  et  hé» 
ritage  mainmortable ,  des  personnes 
de  servile  condition  et  de  mainmorte^ 
pièce  de  terre ,  pâturage  ;  de  massa  ; 
hutte,  barraque,  métairie,  grange, 
maison ,  village ,  bourg  ;  fonds  ou 
héritage  appartenant  à  un  même  sei- 
gneur, mais  divisé  en  plusieurs  par- 
ties égales ,  qu'on  affermoit  à  diffé- 
rens  paysans  ;  de  mansio;  en  bas.  lat. 
massa,  massum,  mansus ,  masus ^ 
masagium  ,  masilinium  ,  masinia  , 
masada;  en  anc.  Prov.  masnil,  mazop 
mazat;  en  Langued.  mas;  en  Auv. 
masu  ;  en  bas  Bret.  et  en  Gallois  ma, 
maesy  meas. 

Mas  :  Triste ,  abattu ,  chagrin  ;  du 
▼erbe  mater,  être  triste. 

Lort  aVn  ett  Bel-acfteil  foui , 
Je  demourai  moult  etbahi , 
Honteux  et  mas,  ti  m*en  repeni, 
Qu*onqnef  je  lui  dit  mon  pourpent. 

Boman  de  la  Bote» 

Mas  :  Plus ,  pourvu  que. 

Masance  ,  mazenge  :  Mésange , 
oiseau  du  genre  du  pinson  ,  et  dont 
il  y  a  plusieurs  espèces. 

Masaus  (terres)  :  Celles  qui  étoient 
sujettes  au  cens  appelé  maasse. 

Maschot  :  Espèce  de  grange  sans 
toit. 

Masgle  :  Mâle ,  viril  ;  inas» 

Tout  matcle  dont  U.  char  du  rit  ne  sera 
pat  retaillée  »  ta  aime  tera  ostée  del  poeple. 

Traduct.  de  la  Bible,  Genèse, 
chap,  17,  Ders,  14. 

Bftasculut ,  cujus  prœputii  caro  circumcîsa 
non  fuerit ,  delebuur  anima  sua  illa  de  po- 
pmh  tuo. 

Mase  ,  masse  :  Troupe ,  compa- 
gnie, assemblage;  massa;  maison, 
métairie;  mansio*  Voyez  Mas. 


_ *,.i.  Ko-nut: Maison, 

V  '       ».'<  <>   '  >•    JKMVurv.  familie, 
s.-  .M».  >, »      Habavn    li'iin    fjrand  ; 

,  •     ...   »*«. 

^tM,'>..  •      Hu^iii^t*  :  Ceni  on 
k~>-d.w   u>   -uro  inaiion. 


1   «.»  ^».    jnu.in-r,    mattiinirr, 

,~^-f*-  •  '.  .■«.■«ijiir,  relui  qui  tient 
.  X  n><i--'>  ■  .'■>irr,  habitant ,  ma- 
«.  .  ^"v-v  -■^'  <vJt>w  on  fermier  <|uî 
i.  il  v'<  •V'* -'^'*i"^ 'I<*'il  oecupoit 
,w  ^-j H (ti  w rre» ; tnansioiiarias. 
,   diseuse    de 


i»j..'  R».  .V,hn-i-ïr»eouleurs;Borel 


I ,  masque,  dé- 


V»Kk'<«     M.-lairie,  ferme,  mal- 

VkutKV  rr\'*orier  de»  deniers 
jVtv  \-'-'t,  wu*wr,  relui  qui  porte 
V*,'  ti-t»*- .  <■!»  bi*»-  I«t-  masscrtux. 

V\v>»  QiMiitilt' 1  abondance, 
^m:kI  «o'tthir;  tVtoit  aussi  le  nom 
Si\ttiv  4WWHH*'  inonnoie  d'or  pesant 
vuhj  A-wWr»  duuM  grains ,  qui  fut 
ftilH«|*«  M>«»  Pllilip|M-le-Bel.  Masse 
u''i.i  fi't.*.  le  massif.  '»  tête  d'un 
L-o«t  i  d'tMi  )r  diminutif  matirle. 

Mt»Kti-*  ;  Joue,  roJchoire;  ma- 
Hbïis.-d'oùk^crbeffiiwffe^,  mâclier. 

Vtwii-AVLT  :  Droit  qui  se  perce- 
\Mt.  à  Avaen,  lur  la  Tente  des  ir ins. 


MAS 

Mamo-biood  ,  martoUer, 
lier,  inassottlié:  Boucher,  as 
de  bœtifs ,  garçon  boucher 

MissoK  :  Botte  de  chanvr 
de  plusieurs  choses.  Maistn 
architecte. 

Massoniek  ,    ma$sonyet 

MissountKi,  massouyet 
vicr  ;  Jardinier,  fermier  ;  * 
Prov.  mazaouiiir;  en  Messit 

Massouvâoe  :  Herbage, 
potager. 

Màssuftte,  miissuetf.  ;  P 
sue  ,  maillet  ;  de  massa  , 
Voyer  MicE. 

MisTAU  :  Cens  dii  sur  ui 
métairie;  de  mansiit, 

Mastï.n^b  :  Matinée,  l< 
de  manè. 

Mastekead,  mastcrel  : 
mât  d'un  naiire. 

M*sTiB  :  Dogue  ,  gro 
mastinui: 

MiSTRK  :  Martyr,  inarty 
tecte,  inaf^ster.  Voyez  Mai 

Masuikk,  inaïuitiiii:  :  V 
d'un  couvent,  économe,  <( 

TradTieteur  des  Dialogues  i 
goère,  parlant  d'une  lille  pa 
qui  prioit  S.  Pierre  de  la  g 
nyant  a]>[>aru,  îl  lui  dit  : 

Va  i  Afouie  1,  ,nn,»,>r  e,  pm 
loi  r(r.ublir>l  >  a„iiit. 

Dial.  de  S.  Grrjfoire ,  lir.  3 ,  c 

Fadf  ad  ÂCHnIùim  mauvDiiarii 
illum ,  et  ipse  le  tainti  mlilati. 

MisuaAGK  :  Cens   ou    r 


masure  ,   maisonnette ,   ma 
jat.  masura.  Ces  mots  sont  < 
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«âge  dans  la  Saintonge  et  l'An*       Mâtà  :  Bntte ,  tertre ,   certaine 

goamoU.  .  quantité  de  terrein. 

MAftuiiKa  :  Qui  est  sujet  au  droit       Matabls  :  Battant  de  cloche ,  mar- 

de  masurage;  fermier,  cultivateur,  teau,  maillet, 
fef es  Mas.  Matachins  «  matassins  (les)  :  Nom 

Mit, mate,  motte  :  Triste,  abattu,  q^'^n  donnoit ,  au  xvi«  siècle,  à  la 

»âancoliqne,confondu,froid;etpar  danse  armée  ou  pyrrhique  ;  de  là  im- 

citMisîoD,  vaincu ;d*où,  selon  Bar-  fachinade,  maiassînade ,  action  de 

ktian ,  le  terme  du  jeu  d*échecs  ,  **  <^"»c  •"^^  »  «^  ^'^^  matachiner, 

édkee  et  mat;  unhomme  échec  et  mai  matassiner  ,    danser  la    pyrrhique. 

ot  Taincu ,  est  triste  d'avoir  perdu.  ^^7«  l'Orchésographie  de  Thoynot 

Je  ne  dirai  pas ,  continue  Barbazan ,  Arbeau  (Jean  Tabourot) ,  l/^4^  Lan- 

tpH  vient  de  THébrcu  mat  y  mort,  g^es,  iSgô. 

ai  de  l'Espagnol  mattar,  tuer,  ni  de        MATAOROBOLisaa  :  Sedonnerbeau- 

wmttMMy  je  ne  sais  en  quelle  langue ,  «<>«?  de-peme  et  d'embarras  pour  ne 

«HBe  ront  écrit  nos  étymologisles  ;  "«»  faire  qui  vaiUe ,  dans  Rabelau. 
f     mSaàitmarcescitumyàAmarcescerey        Mate,  matie  :  Triste,  abattue, 

iétrir,  languir,  se  faner  ;  le  chagrin ,  fttnigée. 

la  douleur,  l'affliction ,  causent  tous        Matb  chiebs  :  Visage  triste,  abat- 

ew  maux.  On  me  dira  peut-être  que  *^  »  affligé. 

ce  mot  est  bien  abrégé ,  je  répondrai  ,         Le  nul  d'aymer  Iny  tooclui  au  cuenr  il  fort , 

dk-il,  qu'il  n'est  pas  le  seul  qui  soit  q«'«lie  derint  moult  maie,  Taiae  et  morne, 

*.»««.  ;  de  novice  on  .  fait  nice^  «  ««•'  «  ^"t::^:^^^  *  iW.. 
de  musencordia  y  merci  ;  de  parabo^ 

hn,  parler  ;  de  cradcula,  gril.  Les        Mate-faim  :  Sorte  de  pâte  frite  à 

cmq  lettres  de  merci,  se  trouvent  ï«  poêle,  espèce  de  crêpe;  sorte  de 

duis  misericordia;  les  troU  lettres  de  P»"»  ^o^t  lourd  et  rassasiant. 
mat,  sont  aussi  dans  marcesdtum.        Mate-chiffon:  Nom  d'un  château 

Jfar,quoi  qu'en  dise  Barbazan ,  ne  q«"»  ^^^  ^'  Carpentier,  fut  bâti 

nendroit-il  pas  plutôt  du  verbe  mat-  P^ur  contenir  les  peuples  nommés 

fcr,  fait  du  Grec  fJtrrm ,  je  pétris ,  j'a-  Gréons. 

■oUU,  je  façonne,  onde  mactore?  Matelas,   y^out   matras  :  Trait 

d'une  grosse  arbalète  ;  en  bas.  lat. 

5e  »>n  tînt  pat  encor  aun( ,  motarus  ;  en  anc.  Prov.  matéfroun. 

Pour  ce  qu'il  or  m'.U-t  flatant  y  Mate AS. 

Atnçois  m  en  bit  a  force  prendre;  j»  . 

Car  n>  o»oye  U  main  tendre,  Matee  ,  matWy  matter  :  Yamcre , 

Tant  efttoie  mat  et  rergognenx ,  dompter ,  abattre  ,  confondre  ,  ré- 

A  loi  de  poTre  beioignenz ,  duire  à  l'extrémité,  causer  de  l'ennui, 

A  qm  honte  a  la  bouche  clo.e  ^^  ^.^    ^^  j^  tristessC  ;  de  mac^ 

Roman  de  la  Rose,  ^  ^       i         i»     u  j 

tare;  et  selon  Barbazan,  de  mar^ 

Mit  :  Terme  du  jeu  des  échecs.  cescere. 

Mat,  mate,  matte  :  Lait  caillé  dont  Certes  tn  mens  , 

m  fait   le   fromage  ;   ces   mots  sont  Ja  ne  te  quiers  de  ce  flater, 

•»jt     j««-    •^K,.:^..*.*    T\*.r»  Tn  n'a»  paa  bien  pour  moi  mater, 

acore    usités   dans    plusieurs    pro-  ChercheHe.  U^re.  ancien., 

TÎDces  de  la  France.  Mate  de  laict  :  fu  n'es  pas  bqns  logiciens. 

Fromage  à  la  crème.  Roman  de  la  Rose, 
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.  J*6tfleiu  d«  faut  religieû , 
Des  félons  et  maUtienx , 
Qui  Tabit  en  Yuelent  restlr. 
BUb  leur  enen  ne  Todeat  matir. 

Bible  Guiot, 

Materas  ,  matras  :  Matelas  ;  en 
bu.  lat.  mcLtura,  matalacium,  maie- 
raciumi  en  bas  Bret.  matalacz. 

Quant  le  Rot  Tint  en  sa  nef,  il  ne  tronra 
onqoea  que  sa  gent  lui  eussent  riens  appareil- 
lié  ,  ne  Ut ,  ne  robes ,  ainçois  U  conriut  gésir, 
tant  que  nous  fumes  en  Acre ,  sur  les  mate' 
rat  que  le  Suudano  li  aroit  baUlez  ;  et  resti 
les  robes *qne  le  Soudanc  li  avoit  fat  bailler  et 
tailler ,  qui  estoient  de  samis  noir  forré  de 
viir  et  de  grix  et  t  a  voit  grant  foison  de  nolaus 
totts  d*or.     JoinviUe  fPag.  85  de  t imprimé  , 

etjeL  209  du  Mts.  t 

■  Matebe  :  Sujet,  matière  ;  matenes. 

Ce  me  reconte  an  ipa  ffuttere 
Que  Juliens  li  Emperere , 
Qui  Dieu  guerpi  et  reuoia. 
Quant  çaux  de  Perse  guerroia. 

Gautier  de  Coinsi,  /iV.  a,  cAa/7.  3. 

'Materien.  f^ojrez  Maieau. 

Mathe  :  Fosse ,  tombeau ,  trou , 
cercueil. 

Matheu  :  Mathieu,  nom  propre 
d'homme  ;  Matthœus;  d*où  Matkelin, 
pour  Mathurin. 

Mathy  ,  Mathiex  :  Mathias ,  nom 
propre  d'homme. 

Matière  :  3Iortier,  enduit;  de 
materia. 

Matin  ,  lo  matin  :  Demain;  manè» 
S.  Bernard  l'emploie  très -souvent 
dans  ses  Sermons ,  pour  cras ,  cras- 
ûnd  tlie.  Voyez  Jaiees.  ** 

Or  quant  il  (S.  Benoit  et  Sainte  Scholas- 
tique)  eucor  séoient  à  la  table,  et  entré  les 
•ains  parJcmens,  plus  tardive  hore  soi  traoit, 
çele  meism^  sainte  famé  nonaius  sa  suerproiat 
lui ,  disant ,  ge  te  proi  ke  tu  ne  moi  laisses 
pas  en  ccste  nuit ,  par  ke  nos  jobkes  al  matin 
parlons  alcuue  chose  des  joies  de  la  céleste  vie. 

DiaL  de  S.  Gréf^oire ,  liv.  1 ,  chap.  33. 

Cùmque  adhuc  ad  mensarn  sederent ,  et 
inrer  sacra  coliotjuia  tardior  se  hora  protra' 
heret ,  eadem  uz/ictimoniaiis  femina  soror 
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ejtu  eum  rogunt,  dicemt  :  quœ»o  Ar 
nocte  me  détenu ,  ut  utque  manè  de 
*vitœ  gaudiii  ioquamur. 

Matihel  ,  matinerf  maiùue, 
pas  du  matin ,  déjeûner  ;  de  n 
nus;  en  bas.  lat.  matutinellurtu 

Matines,  matiner,  madmer 
res ,  livre  de  prières,  ou  livre  d 
contenant  les  matines ,  et  sur 
dit  D.  Carpentier,  Toffice  de  la'\ 
matutinale» 

Matinet  :  Le  point  du  joui 
rorc;  matutinatus, 

Li  lit  furent  aparillié, 
liais  moult  petit  i  reposèrent , 
^      Car  mnult  matinet  se  levereut , 
Lor  eevax  font  apareilUer, 
Et  conréer  et  estrillier. 

Roman  de  Dolop 

Matinier,  matinéor,  math 
Matinal ,  qui  se  lève  de  grand 
rnatutinus, 

Matinier  ,  matiniere  :  I-a 
de  l'office  divin  qu'on  appelle  // 

Matinier  :  Chantre  ou  ch 
à  gages ,  qui  assiste  à  matines 
autres  offices. 

Matir  :  Confondre ,  réduin 
tr<^mité ,  causer  de  l'ennui ,  d 
grin.  Fojez  Mater. 

Matire  :  Sujet,  traité,  m 
matériaux  ;  materia  ;  en  bai 
matery, 

Bonc  parole ,  bon  leu  tient , 
Kt  cil  qui  Tôt ,  et  U  relieut , 
Kt  met  à  ovre ,  fet  que  sage , 
Kt  cil  ue  fait  pas  «on  demage 
Qui  la  dit ,  euçois  fct  kuii  preu 
Vers  Dieu ,  qui  en  tens  et  en  \v 
Li  merira ,  jà  n*en  dout  rien  , 
Kar  il  guerredoue  tôt  Lien  ; 
Por  ce  m'est  pris  talent  de  dir 
Un  conte  de  bone  matire 
Por  Crestienfc  édéfier. 

Prologue  de  la  Fie  de  S.  AU 
la  Vie  du  monde. 

Or  vuel  commencer  ma  matire 
Ovide  dit ,  mes  cuer  vueuU  Uir« 
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Lcf  fonMt  qui  nniéet  forent 
Ea  m»v^d1x  corps. 
Mb,  Mu.  cité  par  Borel;  c'est  le  corn' 
memeememi  du  Livre  des  Méuunorphoses  : 

h  «oMi  fort  amnuu  mutatas  dicere  for* 
tÊÊSf  cûrportL  p  etc» 

Matoisemeht  :  Finement ,  avec 
adresse. 

Xatoisx&ik  :  Finesse,  fourberie; 
de  maia  astucia. 

Matoh  :  Fougasse ,  gâteau  de  pâte 
Cerme;  en  bas.  lat.  matonus. 

Maton  :  Lait  caillé. 

Erme,  j*«i  tel  fa^o  qne  je  molry 
Fct-tly  sont  boillî  lî  maton. 

Le  Vilain  de  Bailbtel. 

Chaudes  tartes  et  chaux  flaons, 
Tieacnt  eu  grans  plateaux  roonf  : 
La  craîmc  vint  lauce  levée 
Pannt  le  fons  d*nne  Talée; 
lÀ  fr^  fromage  d'antre  part, 
YmrcBt  poigoant  par  on  essart» 
Et  apria  Tîenent  11  maton, 
Slainl  mes  de  lait  1  Téist-on. 
MatmiUe  de  Kareswif  et  de  Chômage. 

Maton  ,  Mathon  :  Mathieu ,  nom 
propre  d'homme. 

Mat  a  AS ,  matrasse  :  Trait ,  dard 
qni  avoit  une  grosse  tête ,  et  qui ,  par 
cette  raison ,  ne  pouYoit  percer  :  il 
■enrtrissoit  seulement  celui  qui  en 
éloit  frappé;  de  matara,  mataris; 
en  anc.  Prov.  rnairas ,  matrassino. 
Ce  mot  a  signifié ,  au  figuré ,  sot , 
siiis,  lourd ,  épais.  Foyez  Matxras. 

Hatrasser  :  Frapper  avec  un  ma- 
traty  assommer  de  coups;  mactare ; 
en  bas.  lat.  matare  ;  en  Langued. 
mairasMa, 

Matre,  maître  :  Poser,  arranger, 
pUccr,  mettre;  mittere. 

ÏAÙ  ke  Boa  es  nule  manière  ne  mattiens 
n  aegUgence  les  pechiex  d*enfermetéit  et  de 
uaiachaace. 

Sermons  d*  S.  Bernard^  fol.  63. 

Frmtret  mei^  née  infirmitatis,  nec  ignoran» 
tin  peeeata  ulh  modo  parvi  pcndentes. 

n  corknt  k«  daraat  totei  altrct  choies  nos 
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mattet  lo  nom  de  laUeteit  U  Englet  de  grant 
coDsoil.  MémesSermons,fol.Ei. 

Oportet,  inquam,  ut  euuè  omnta  noàis  ma" 
gni  consUii  angélus  salutis  nom/en  imponat. 

Matremoigne  9  mutrimoirte  r  Ma- 
ternel ,  biens  maternels  ;  de  matri'- 
mordum. 

MATaEMoiGirB ,  matrimoine  :  Ma- 
riage; matrimonium. 

MATaiGULE  :  Registre  où  l'on  écri- 
voit  le  nom  des  pauvres  entretenus 
aux  dépens  des  églises;  matricula. 
Ceux  qui  étoient  chargés  de  cette 
matricule  se  nommoient  maJUicu'^ 
laires;  ceux  qui  y  étoient  inscrits 
immatriculez. 

Matrologs  :  Nécrologe ,  mar- 
tyrologe. 

Matrone  :  Ce  mot ,  dans  les  xii  et 
xiii^  siècles ,  servoit  à  désigner  une 
dame  qualifiée,  une  femme  remar- 
quable et  distinguée  par  ses  qualités, 
ses  yertus ,  sa  naissance  et  par  son 
rang  ;  il  sert  maintenant  à  désigner 
ce  que,  dans  ce  même  temps,  on  nom- 
moit  une  venirtere{obstetrix)jtl9i%&ez 
improprement  aujourd'hui,  une  sage- 
femme  ,  bien  qu'elles  ne  le  soient  pas 
plus  que  d'autres.  Dans  les  xit  et 
XV*  siècles ,  ce  mot  fut  employé  pour 
désigner  une  houliere{\ oyez  ce  mot.) 
ou  entremetteuse,  femme  qui  tient 
maison  de  prostitution ,  et  qui  pro- 
cure des  filles ,  des  prostituées. 

Pétrone,  dans  son  conte  de  la  Ma- 
trone d'Éphèse,  entendoit  par  ce  mot 
une  femme  de  qualité.  La  Bibliothè- 
que Impériale  possède  un  Mss.  du 
ziii*'  siècle.  Fonds  de  l'Église  de  Paris, 
coté  N ,  n®  2 ,  dans  lequel  se  trouve 
la  traduction  de  ce  conte.  Le  traduc- 
teur dit  que  cette  Matrone  estoit 
une  Dame  veuve  d'un  Viscomte  de 
Lohereinne  {Foyez  les  Fabliaux  de 

Barbazan  :  De  celle  qui  sefist 

sur  la  fosse  de  son  mari;  tiré  du  Mss. 
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de  Tancien  fonds,  n**  761  &).  Ces  deux 
Mss.  ne  disent  pas  que  cette  dame , 
étant  à  garder  le  corps  de  son  mari , 
fut  accueillie  par  un  soldat ,  mais  par 
un  chcTalier.  La  Fontaine ,  qui  a 
donné  ce  conte  comme  tiré  de  Pé- 
trone ,  a  traduit  avec  raison ,  le  mot 
miles  par  soldat ,  quoique  dans  les 
au ,  XII ,  XIII  et  XIV*  siècles ,  miles  ait 
signifié  un  chevalier. 

Une  nohle  Ikune  ei  contrélei  de  Toscane 
aroit  unebnit. 

Dial,  de  S,  Grégoire ,  Iw»  i ,  chtip.  xo. 

Ce  qui  est  rendu  en  Latin  par 

Matrona  qtieBdam  nohilis  in  vicinis  partie 
hus  Tuseiœ  nurum  haèebat. 

Matioitée  ,  matronique  :  Lieu , 
endroit  destiné  aux  matrones ,  aux 
femmes  dans  les  églises ,  et  séparé  de 
celui  des  hommes  ;  matronœum, 

Mattibâs  :  Espèce  de  drap  d'or. 

Mattaibr  :  Nom  donné  aux  lé- 
preux qui  couchoient  sur  des  nattes 
de  jonc;  mattarius. 

Mattie.  Voyez  Mater. 

Mattone  :  Brique;  matonus, 

Maturémeht  :  Avec  maturité , 
promptement ,  diligemment  ;  ma- 
turatê,   ' 

Matutimaiee  :  Livre  qui  contient 
l'office  des  matines  ;  matutineuius, 

Matymos  :  Prières  du  matin. 

Matz  :  Ferme,  métairie,  maison 
des  champs.   Voyez  Mas. 

Mau  :  Flexible  ,  ilriou  ,  mollet  ; 
mollis.  " 

Mau  :  Mal,  souffrance;  méchant, 
mauvais  ,  méchamment ,  nuisible- 
ment;  malè,  malum. 

Tant  grate  chleTre  qne  mau  gist  / 
<^ni  Dieu  lette  por  »ou  déduit , 
La  cliievre  resMinble  qui  grate. 
Tant  que  de  U  terre  fait  nate. 

/.a  Fie  des  Pères, 

Maubailli  :  Maltraité  ,  détruit , 
ruiné. 
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Dex  le  fera  toa  seus  (•eal)qai  est  fis  &  Marie, 
Ne  ja  ne  troTera  nul  qui  le  coatredie , 
Rt  U  saint  trembleront,  neia  aainte  Xiiria, 
Aura  le  jor  pitié  de  la  gent  maubmlUe, 
Roman  de  Tie^ui  de  MeSBL 

Maubeg  :  Médisance ,  calomnie, 
mauvaise  langue;  malum  vecittm, 

Maubebt  :  Albert,  nom  propre. 

Maureuge  :  Nom  d'une  cloche  à 
Abbeville ,  qui  régloit  les  heures  des 
ouvriers. 

Maubouge  :  Droit  sur  le  vin,  qu'on 
leva  à  Par's,  depuis  i5oo  jusqu'en 
1 648 ,  et  qui  prit  son  nom  de  Richard 
Maubouge ,  qui  Tavoit  établi. 

Maubué  :  Mal  lessivé ,  homme  en 
linge  sale  ;  c'est  de  là  que  vient  k 
terme  de  mal-hué, 

Mauclerc  :  Mauvais  clerc,  igno- 
rant, Topposé  de  grand  c/erc,  qui 
désignoit  un  savant,  un  érudit,  un 
Glossateur  ;  malus  clericus, 

Maucroi  ,  maucrois ,  maueroix  : 
Croix  de  malheur,  croix  de  douleur. 

Maudaasoit  :  Maudit,  rejeté;  de 
maledicere  y  selon  D.  Carpentier. 

M  AU  DE  H  ES,  maudehait ,  maude- 
haizy  maudehez  :  Malheur,  disgrâce, 
déplaisir,  mauvaise  rencontre,  im- 
précation par  laquelle  on  souhaite 
du  mal  à  quelqu'un.  JVoyezJ}EUÀn, 
-—Un  hermite  veut  confesser  un  che- 
valier, celui-ci  lui  répond  : 

ConfeMer,  fait-il,  cheite  Diable 
Knterrai  jou  de  chou  en  fable? 
Maudehait  qui  pour  chon  in 
Pie  qui  les  piéi  i  portera. 

Le  Dict  du  Barisel. 

Maudéument  :  A  tort,  indûment. 

Maudige  ,  rnaudigée  :  Merveille, 
prodige. 

MAupisENCF.  :  Médisance,  mauvais 
propos;  malcdictum. 

Maudisson  :  Malédiction  ;  maie-' 
dicdo»  Voyez  Maldecéon. 

Maudit,  maudict,  mauduil  :  Ce 
qui  est  avancé  mal-à-propos  par  un 
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iToeat  dans  la  défense  d'une  cause 
on  dans  un  plaidoyer  ;  mal  mené  > 
■al  conduit;  tnalè  ductus, 

MAunouLi ,  meuidolé  :  Maladroit , 
mUail ,  mal  ajusté ,  impoli ,  rusti- 
que; malè  doiatus. 

IfAirnumM xiTT  :  Fait  à  tort,  mal-à- 
proprot,  indûment,  sans  réflexion. 

Mau  ouït  :  Mal  mené,  mal'conduit  ; 
maiè  ductus.  Voyez  Maupit. 

Haufais,  maufait ,  maifaitewr , 
mmrfaitieres,  maitféy  maufeizy  mau» 
fit,  nuu/èUury  tnaufez ,  mauffac-' 
terre  ^  mauffaity  mauffeterres  :  Mal- 
fait, estropié  ;  qui  est  malfaisant,  mal- 
failear,  criminel ,  diable  ,  démon  , 
Bêchant ,  mauvais  ;  mal^actus  ;  ma- 
trfacior» 

Ub  jor  aviot  qne  li  maufi 
Forçat  léenx  toit  «Asemblé , 
D*£iifcr  itflirent  por  conqnerre 
Les  amet  par  toute  la  terre. 

fabl,  de  S.  Pierre  et  du  Jongléor, 

en  detloianx  que  je  tous  nome 
Scscqnîs  inl»t-il  à  martire, 
Son  boo  mestre,  et  li  fi«t  etlire, 
Qael  BK»rt  morir  il  roudroit  ; 
Qant  YÎat  qu*escbaper  ne  poolt , 
Tant  eitoit  puiisant  li  maufez , 
Dont  %o'j  £ftt-il  on  baing  diaufez , 
Pnîjqne  deacbaper  n*eit  notant. 
Je  me  ferai  ici{(ner  dedans. 

homan.  de  la  Rase  ,  parlcuit  de  Néron, 

£t  fox  qnî  le  cors  tant  ame , 
Qu'il  en  oublie  en  la  fin  s'ame , 
Que  Oiex  pour  r^aToir  li  presta, 
Kt  îl  fet  tant  que  maufez  Ta  : 
n  feC  comme  li  malrais  sergans , 
Cni  ses  Sires  presta  besans , 
Poor  mouteplier. 

L'image  du  Monde, 

MAurimu  :  Mauvais  cheval  ;  et  ma- 
ladie de  cheval;  malè  férus, 

Xacok  :  Massue,  levier,  gros  et 
lonK  h^ton. 

Mayjcist  ,  maugisié  :  Mal  couché , 
nal  hébergé  ;  de  rnalé  et  âejacere. 

Xesdlsans  rîcbes  gabe  et  rit 
Quant  il  Tolt  poTret  disetens. 


M  A  U  xSS 

Mes  chest  folie ,  car  on  ditt , 

Tant  grate  U  cîûeTre,  qoe  maugùt. 

Et  qne  maures  est  ses  ostenx. 

Le  Dict  du  JHéiUsant, 

Maugistk  :  Mauvais  gf te ,  mauvais 
logement  ;  de  rnaié  et  dejacere. 

Et  Tautre  estoit  nne  rieiUette , 
Et  en  ponre  maisonette. 
Close  de  peus  et  de  cercianx , 
Come  une  ries  soîef  à  porcianx} 
Bfaint  jor  aroit  pesant  et  triste , 
Car  peu  pain  aroit ,  et  maugUte, 
Gautier  deCoinsi,  liy.  a,  ckap,  lo^ parlant 
dune  vieille  femme  que  bien  visita, 

Maugba  teu  :  Malgré  moi. 

MAucai  :  Malgré.  Maugré-ien , 
maugré^lin  y  maugréât  or  y  maugré- 
sien  :  Malgré  lui ,  malgré  eux.  Mau- 
gre-béy  sorte  de  jurement;  de  malè 
gratus» 

Et  si  disoient,  helas  !  or  est  passé. 
Et  par  la  mort  maugré  nous  tresnassé. 
Des  loz  le  loa  et  chois  des  chois  du  monde. 

Complainte  de  la  Comtesse  de  Charrohis. 

Maugréant:  Désagréable,  déplai- 
sant ,  mal  gracieux  ;  mcUè  gratus, 

MAUGaÉEE  :  Jurer  avec  impréca- 
tion ,  blasphémer  contre  Dieu  et  it% 
saints,  pester,  être  désagréable,  en- 
nuyeux ;  malè  gratifîcare;  en  bas 
Bret.  maugréai. 

MAUGEisuE  :  Celui  qui  jure ,  qui 
blasphème,  déplaisant,  désagréable. 

Maugeemen,  lisez  mau-gré  m'en  : 
C'est  malgré  moi,  contre  mon  gré.— 
Un  hermite  presse  tant  un  chevalier 
de  se  confesser,  qu'il  lui  dit  : 

Cornent ,  fet-Il ,  estes  rous  téus  » 
Que  par  forchc  dire  m*estuet? 
Puis  c*autrement  estre  ne  pnet 
Maugremen  nés  le  rous  dirai , 
Mais  jà  chertés  plus  n*eu  ferai. 

Le  Dict  du  BariseL 

Maugeememt  :  Jurement ,  blas- 
phème ;  ennui ,  désagrément ,  con-< 
trariété. 

Maul  :  Moule,  modèle;  modulus^^ 
modcltus. 
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MiUE« :  Moulin;  de  mola. 

Maulb  :  Meule  de  moulin  ;  mola  ; 
il  s*est  dit  aussi  pour  moule. 

Mâulyaiskti^  ,  moMlvaistié,  maul- 

vaixtié g  maulvesété ,  mauié  :  Malice, 

méchanceté;  rnalitia, 

Amoàr  reipont  ne  tVspoante, 
Quant  tu  consent  à  mon  entente , 
Ton  fervîce  prendrai  en  gré  y 
Et  te  métrai  en  haut  degré» 
Se  mauhatstié  n9  t*en  retrait. 

Roman  de  la  Rose. 

Mâumeher  :  Maltraiter^.mal  con- 
duire, tourmenter,  harceler;  malé 

Maumetre  ,  maumettre  :  Mal  pla- 
cer,  mal  arrang^er ,  mal  poser  ;  malè 
mittere,  Maumetre  son  vœu  :  Fausser 
sa  promesse ,  manquer  de  parole , 
agir  contre  ce  que  Ton  a  promis  so- 
lennellement ;  malè  miuere. 
'  Maunaob,  maunaige  :  Droit  de 
mouture. 

Mauitez,  mauné  :  Knitre  y  gros- 
sier, de  basse  naissance  ;  malè  natus, 

Pierre  de  Saint  Cloot  si  tmere  Tetcriture , 
Que  nuumez  est  li  arbrei  dont  li  frais  ne  meure. 
La  Vengeance  ^Alexandre,  par  Pierre 
de  &  Cloot, 

Maupar  Ans  :  Qui  a  mauTaise  mine, 
hideux,  désagréable  ;  malè  apparens. 

M  AU  PARÉE  :  Mal  arrangée ,  mal 
parée  ;  malè  parata» 

Et  Julienne  l'csgarée, 
Crifttine  la  décnulourée. 
Egyptienne  la  pompeuse, 
Au^ustine  la  mauparèe , 
Berthcline  la  rioteuse , 
Sansonnette  lourde  grimarré, 
Henriette  la  marmiteuse. 
CoquUlart,  en  son  Enqtuste , pag,  lia. 

Mauparlier  :  Médisant. 

Ne  soie»  mie  mauparliers. 
Ne  pues  amender  se  tu  Tiers. 
Caton  en  Roman,  Mss.  de  N,  Dame. 

Maupas  :  Passage  dangereux,  faux 
pas. 

Maupéou  :  Mauvais  poil ,  yilain 
poil. 


M  AU 

Maupertuis  :  Trou ,  foss 
reux ,  excavation.  Voyez  Pe 

Maupieux  ,  maupiieux  :  C 
pitoyable  ,  sans  pitié  ,  ine 
et  sans  piété,  sans  respect  ;  m 

M  AU  POINT  :  Se  disoit  d* 
noine  qui  avoit  été  marqu 
propos,  ou  pointé  fraudulëi 
pour  avoir  manqué  l'office  \ 
punctus, 

Maure,  maurre  :  Moudr 
avec  la  meule  ;  molere, 

Maurepas  :  Mauvais  rej: 
chant  repas. 

Maurkquine  (goûte)  :  L 
sereine  ^  celle  qui  se  porte  a 

Mauroi  :  Roi  cruel ,  mau 
tyran  ;  malus  re.r. 

Maurre  :  Remuer,  mouv( 
ger ,  mordre  ;  movere  ,  n 
mordere, 

Maus  :  Souffrance, mal, < 
malitm» 

Maus  :  Mauvais,  méchant 

Ge  hai  rFglise ,  ce  est,  ranné 
blage)  des  maus  homes. 
Comm.surle  Sautier,foL  54«  ^«  * 

Qu*on  doit  conoitre  boens  et 
Et  desetrer  les  boens  des  fau: 
La  Repentance  de  / 

Maus  :  Meule  ;  mola, 

M  AJj  sxDE.  y  maulsade:  Des; 

déplaisant,  impoli,  imprw 

mauvais  conseil ,  sale  ,  ma 

malè  satus,  Barbazan  réci 

étymologie,et  propose  malè 

ou  malè  suadus. 

Quelque  ennemy  ha  ce  bruit  avan 
Et  quelque  amy  m*ha  dit  que  mal 
Ce  sont  deux  bruits  de  différente 
Làs  l'un  dit  vray  :  c*est  un  bruit  bler 
Marot,  Epigr.  à  O'avan  sien  an\ 

Mausage  :  Fou,  insensé, 
gant  ;  malè  sapiens» 

Maitskaîct  :  Indécent,  m 
d «'placé,  qui  <*st  contre  la  bi< 
riionnéteté  ;  malè  scdens» 


M  AU 

o&is ,  lisez  maus  en  €0- 
\  coeur. 

Sorte  de  moDnoie. 
VT,  mautalantf  mauta- 
e,  courroux ,  dépit ,  mau- 
té ,  mésintelligeDce ,  em- 
dépUisîr ,   dcsir  de  se 

*B  Den  B*a  ne  grant  mautalent 
cant  il  fet  graiit  reujaiice  de 
lors  «emble  que  ce  telt  granz 
•mm.  sur  le  Sautier,foL  149. 

ienent  en  me5on , 

hlerent  de  recbîef , 

•e  cuuTri  ton  chief , 

•rmîr  a  voit  talent. 

u  poi  du  mautuient, 

ires  avoit  eu, 

Ta  le  sorplns  «eu. 

au  tTAuberée  de  Compiegne, 

HTi  :  Plein  de  dépit ,  de 
•eur. 

;ae  Tint  à  cil  porte 

pet,  c*ou  tac  aporte, 

jette  et  sac  et  tout , 

en  sailli  about; 

I  chascuu  des  inaofes 

îiz  et  e^chauffez , 

:nt  rime  à. Vilain* 

*  Fabliau  du  Pet  au  Filain, 

Malice  ,    méchanceté  ; 

mblés  de  cmanté 

e  et  de  mauté. 

Ovide,  Mss,* cité  par  BoreL 

\  ce  mot  est  rabrévialion 

lié ,  comme  il  se  trouve 

»  manuscrits. 

u  ,  mautolu  :   Pris  par 

ire  justice ,  enlevé ,  ravi  j 

tx. 

ni  ponrsient  aucune  cliose  qui 
yiue ,  ou  quant  on  le  Tient  acu- 
lain  cas  de  crieme  :  et  ne  pour- 
es  deut  coses  a  différence ,  car 
lis  pour  chose  que  il  ait  en  son 
it ,  et  Ten  li  met  sus  que  il  ait 

nlilée. 

fie  de  Beauvoisis,  chap.  I0. 
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Mautbaire  :  Tirer  de  peine,  atti- 
rer, entraîner;  malè-trahere, 

MiuTRK, lisez  m'autre  :  Mon  autre. 

Mautroux  :  £stropié ,  fort  blessé. 

MAUvESTii,  mauvaistié ,  mauve" 
seté  :  Malice ,  méchanceté  ;  malieia, 

Arecqnes  Klaquin  (du  GuescUn)  passa  outr* 

la  mer. 
Les  parens  Gnenelon  ne  le  pôrrent  amer. 
Car  il  ne  toIu  onqnes  à  mauvaistié  penser. 
Dict  de  Bobert  le  Déable. 

Mauvilaih  ,  tnéchantvilain  :  Épi*, 
thète  injurieuse  donnée  aux  paysans. 

M  ÂuyiSj  mauve,  mauveïs  :Aioueite 
huppée,  petite  grive  de  la  troisième 
espèce,  qui  chante  fort  bien  (le  turdus 
ruber)»  Ce  n'est  point  un  oiseau  qui 
vole  sur  les  eaux,  ni  une  poule  d*eau  » 
comme  le  dit  Joubert ,  mais  ce  que 
nous  appelons  mauviette;  malvidus i 
en.  bas  Bret.  milvid,  milwU,  milfit, 
înilhuit, 

\a  mauvis  qui  emmenée  •  tentir, 
£t  li  doux  son  don  missel  de  gravele  ^ 

Me  font  resotenir 
De  la  où  toit  mi  bon  detir  sont. 

Chastehûn  de  Cou/çy. 

Mautoisin  :  Mauvais  Yoîsin. 

Mavainb,  lisez  m'avaine  :  Mon 
avoine. 

M  AVAIS,  malvaise,  mavaix,  ma~ 
vies  :  Méchant ,  mauvais  ;  malus,  ma- 
leficus,  Estre  mauvais,  se  disoit  des 
deniers  à  partager  entre  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  qu'il  n'y  avoit 
de  deniers. 

Tôt  empire  par  matws  hoir. 

Jncien  Proverbe. 

Maventure  ,  lisez  m^aventuref 
Mon  aventure.  Voyez  Mame. 

Max  ,  Maxencien  :  Maxence ,  nom 
d'homme  ;  Maxentius. 

Max  :  Maux ,  souffrances  «  dou- 
leurs; mata. 

Et  enrie  est  tele  racine , 

Oà  tauz  U  max  preuent  orine. 

Bçman  du  Benard,/aL  s. 
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Ei:plicit  b  lie  don  inoada, 

F<n  «t  li  lionii  qui  a*  l'i  masde, 

D«  tpu  In  nuLT  en  qu'il  lubaiul«. 

Conclusion  de  la  KU  du  Monde. 

Maizhide  :  Entretien  de  bâtiment, 
de  nuiion  ;  de  mansio.  Vojez  Mis. 

Mixisns  tfna<xi>rr  ;  Muure,  mai- 
son en  ruine;  maceria. 

Hisox  :  Maison  ,  habitalioa  ; 
maïuio. 

MAioHÀTE.niiurenaA!:  Petite  mai- 
son. Voyez  Màszhbtte. 

Max  :  Usage  d'aller  chercher  le 
mai  an  bois,  et  de  le  planter  h  la  porte 
ou  vav  le  toit  de  l'habitation  d'une 
jeune  fille  :  le  sureau ,  le  coudrier 
et  quelque!  autres  espèces,  en  sont 

May  (  bon  )  :  Bon  temps  ,  beau 
temps,  temps  oà  les  arbres  sont  eu 
feuilles;  demoiiujen  basBret.  majr, 
^voirbon  fRO)'.- Avoir  du  bon  temps, 
itre  tranquille. 

Cou  ot  d'nn  riche  Tcrt  da  guu 
Coune  ■  ligaarl  loat  lutanr  : 

Qu'ele  o.loit  poi  fnbr.oigslt 
Qunl  ïll  i'rHoil  pigni*, 

KIcMToitfiitKU  journée; 

H<Milt  iTolI  bon  itmpa  at  bon  mg; 

Elle  n'sToit  *out>î  n'eimai 

Da  loi  ■tourner  noblcniFDt. 
Jianian  Je  la  Soie ,  parlant  iTOiieuse 
{fOi««.é). 

Hât  :  Espèce  de  tournoi ,  selon 
D.  Carpe  ntier. 

HiTAonsT  :  Hi-aoùt ,  le  quinze  du 
mois  d'aoAt. 

Màychb  :  Qui  vient  au  mois  de 
mai;  de  maius. 

MiYBRE  ;  Fruit  qui  vient  dans  un 
doi  on  dans  un  verger. 

HiTBEHEa  :  Blesser  fortement , 
mutiler. 

MiYiKK,  majeur.  Voyez  Maieh. 

Haï  la  tobk  ,  Malatour  :  Par  cor- 


H  Ë  A 
ruption  de  Mars-la-Tonr , 
quatre  lieues  de  Metx;  Mai 

Matheau  :  Tour  basse  i 
par  dehors  aux  murs  d'une 

Maybal  :  Maternel, du  i 
mère  ;  maternus. 

MAvaAH  :  Bois  de  chatf 
materiamen. 

Maysonhicb.  Voyez  Mi 

Mai  .  mat  :  Triste ,  abatti 
Voyez  Mat. 

Maz  :  Mets ,  ragoût  ;  plat 
de  mazonoinum,  mazonoii 

Maea,  mazajke,  mazat: 
où  l'on  bâtit  lin  logement,  ai 
de  plusieurs  métairies ,  ma: 
maison  ;  mansio  ;  en  bas. 
sala,  mazatus,  mtuagium , 
Voyez  Mas. 

MAZAoVDii  :  Fermier,cu 
habitant  d'une  métairie,  f 

Mazel  ;  Boucherie  ;  r 
Voyez  Macel. 

Mazelié,  mazelier,  mazi 
cher.  Voyet  Mac^lieiv. 

boire.  Vojez  MAcaE. 

MizF.LotHK,  Magdalenc 
laine  ,  nom  propre  de  femi 
dalena. 

Mazklot  :  Ferme,  pciil 
lion.  Voyez  Mas. 

Mazeh  :  Sorte  de  matjèi 
voit  à  faire  les  vases  à  boire 
mazrlins  et  niazeriiis.  Voy* 

Mazettk  :  Mauvais  chev 
est  encore  en  usage  pom 
un  maladroit. 

Mt  ;  Mal;  malè. 

Me  ;  Ma ,  mon ,  moi  ;  mi 
me;  en  bas  Brcl.  et  en  Iris 

MtAGE  :  Droit  de  passaf 
jat  ineaiiis. 


MEC 

MÉka»  :  Infirmité ,  blessure.  Poj-' 
Maaiitg. 

Et  aatretaBt  comne  il  a  dilTereoce  entre 
miÊÙUf  aatretant  en  «  en  maladie,  dont 
mam  pcrt  con  uMce. 

Mu.  de  ta  BiU.  Impér,  n"  8407. 

MtfAvs  :  Moyen,  médiation;  de 
mediaiio. 

MiAVBMCNT  :  Sentence  d'arbitre , 
CBtremîae ,  médiation  ;  de  mediator, 

MiaHT  :  Moyennant. 

Mtf  ASM  Ka  9  méaesmer,  mesaesmer: 
IKwstimer  ,  mépriser  ,  dédaigner  , 
fiûre  peu  de  cas  ;  malè  œstimare, 

Cfcatotn  dîftt  en  cett  rers  la  glose , 
Q*n  quant  on  est  reprit  de  cJio&e 
(ToB  a  bbsmé  à  fere  autrui , 
Fû  c*on  en  a  blâme  et  anui , 
Vnk  grant  folie  qui  ce  fet, 
Som  lena  amenniie  et  defet  ; 
Voîn  fa  qu*Ariatote  bUsiua 
Alizaodres  et  miatsma, 
Qni  tant  tVfttoit  mis  en  amer, 
Kt  pnis  ae  lesur  entamer 
St  en  amora  à  une  fois , 
Qn*U  n*ot  en  lui  poiut  de  dcJoia. 

Le  Lais  tCjfristote, 

BliAsnaK  :  Masnre  ;  but ,  moyen. 
Tfiye%  Mas. 

Mbat  :  Canal,  passage,  conduit 
fomr  les  liquides;  meatus. 

Méaus  ,  méas ,  inéax  :  Mieux; 
melûts. 

Les  pfau  briefrea  paroL-a  et  enteodéaument 

^tÊ  aoat  méatu  ent4-nduës  et  retenue» 

CZar  les  preuTea  brief^ea  peut  Ton 

wiamM  &irc  que  les  longes ,  et  mains  s*en 
fm  son  aversaire  acrocher  et  dire  encontre. 
jissiscs  de  Jérusalem ,  chap.  27. 

HscAiriQua  :  Artisan ,  ouvrier. 

Mkgelur  :  Boucher. 

Mechainc  :  Mutilation  ^  blessure 
fiosidérable  ;  d'où  mecfuùgner,  me- 
fimstgner^  blesser,  mutiler. 

Nechaihgrer,  mechaigner  :  Es- 
toopier,  mutiler,  meurtrir. 

Alara  de  toaa  costes  environnoient  Gérard 
«  hy  lançant  dara  empeuoez  aux  arcs  et 
iMeatrea  cncoflamencereut  de  traire,  mais 
> Gérard  de  Ifevera  ne  dulluit  eu  rien»,  il  les 
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occioît  et  mechaignoit;  à  Tung  conppoit  braa 
ou  espaule  ;  il  les  abatoit  et  faisoit  d'eulx  si 
grant  discipline  (carnage) ,  qu*il  n'y  atoit  celai 
ai  hardy  de  Toser  approcher. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

MÉGHAircB  :  Malheur,  accident  « 
infortune.  Barbazan  dit  que  jusqu'au 
XTi^  siècle ,  on  n'entendoit  point  par 
ce  mot,  malice,  méchanceté,  mcUiùa; 
mais  on  entendoit  malus  casus, 

Mkchaniquerib  :  Avarice  sordide, 
mesquinerie. 

MicHANT  :  Malheureux ,  infor- 
tuné ,  misérable ,  à  qui  il  arrive  mal- 
heur; m€ilc  cadenSy  cui  malè  accidit^ 
et  non  pas  malus  ;  en  bas  Bret*  mé- 
chant, bjrchant. 

Mèche,  mette  :  Place;  miitat. 

Chi  faut  li  Contes  du  Baril, 
lÀ  Chevaliers  ensi  fina. 
Or  prions  Dieu,  qui  pas  fin  u*a  , 
K'H  nous  mèche  eu  sou  paradis 
Lassns  atoeques  ses  amis. 

Fin  du  Diei  du  BariseL 

Mèche  (servir  de  la)  :  Être  trom* 
pé ,  être  dupe.  ^->  Un  homme  est 
trompé  par  sa  femme ,  que  l'auteur 
dit  avoir  servi  île  la  medie  ;  elle  en- 
voie chercher  son  amant ,  et 

En  sa  chambre  Ton  a  mené. 
Par  un  pertuis  li  a  moustré 
Com  li  vilains  estoit  liié. 
Bien  la  maté  et  cunchilé, 
£t  Lien  vaincu  par  son  barat; 
Li  vilains  reproche  du  chat 
QnUl  set  bien  qui  barbes  il  lèch^ , 
Cestui  a  servi  de  la  mèche; 
Mes  s*il  enst  cner  de  preudone 
Il  s*en  veujast  à  la  parsomc. 
Fabliau  des  trois  Dames  fui  trouyerent 
un  AneL 

MicHEF,  méchief^  meschief:  Acci- 
dent, malheur,  inîfortune. 

Tant  luy  dit  d'unes  et  d'antrea  que  en  sa 
chambre  la  mena  baigner,  mais  mieîdx  lui  vf- 
nist  (il  lui  eût  mieux  valu)  que  jamais  ue  se  fust 
baignée,  pour  le  très  grand  meschief  et  ennny 
qui  depuis  luy  en  advint ,  ainsi  que  icy  après 
poorréa  onyr.  Roman  de  Gérard  de  Xa^ers. 
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MiCBàoxft ,  mechoir,  mêschëoir  : 
A^oir  du  malheur,  tomber  dans  l'in- 
fortune; nulle  càdere. 

MscHXir  :  Jeune  bomme,  serviteur, 
Tftlet  ;  au  féminin  mechine. 

Mechinee  :  Donner  des  remèdes 
et  des  médicamens  à  un  malade. 

MÉciME,  mechine  :  Médecine ,  re- 
mède ,  médicament  ;  medicina  ;  en 
bas  Bret.  et  en  Gall.  meddygimaeth , 
Tart  de  guérir,  la  science  du  médecin. 

Or  qnftnc  après  m  mort  trente  jort  forent 
}à  trespasMÎt ,  donkes  comenxat  met  corages 
avoir  coopaasion  del  mort  frère ,  et  à  penseir 
à  dolor  lea  griéa  tormens  de  celai ,  et  à  querre 
ae  alcone  fntt  mecine  de  son  délivrement. 

Dialogues  de  S.  Grégoire,  liv.  4 ,  chap.  5a. 

Ckm  *verh  pott  mortem  ejus  triginta  jam 

essent  dies  evoluti,  cœpit  animus  meus  de- 

Juncto  fratri  compati ,  ejusque  eum  dolore 

gravi  supplicia  pensare ,  et  si  quodesset  erep- 

tùtms  ejus  remedium  quœrere, 

Meciov  :  Frais ,  mise ,  dépense. 

MÉCEiANCK  :  Soupçon ,  mauvaise 
foi,  irreligion  ;  malurn  creditum. 

Mece^ant  :  Nom  donné  généra- 
lement à  tous  les  peuples  qui  ne  pra- 
tiquoient  pas  la  religion  catholique  ; 
malè  credens. 

Mecroiee  :  Ne  pas  croire,  douter, 
soupçonner;  malè  credere. 

Megtes,  mettes:  Limites,  mesures, 
bornes;  meta.  On  a  écrit  mettes  jus- 
ques  au  xv*^  siècle. 

Mais  tant  estoicnt  les  Taillances,  les  lar- 
^Bses ,  doulceur  et  cortoisie  qui  pasioient  les 
mectes  de  tous,  dont  n^y  a  voit  celui  qui  n^eust 
mil  son  corps  pour  lui. 

Homan  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

MiDAED  (ris  de  saint)  :  Ris  forcé , 
par  allusion  à  une  ancienne  statue  de 
ce  saint ,  qui ,  dit-on ,  étoit  mal  faite. 

Medecien  ,  au  fém.  medecienne  : 
Médecin  ;  medicus. 

Tout  le  mont  fais  esmerrelllier , 
En  Salerne,  n'a  Moupellier 
ïi*a  ai  bone  fiaiciemie 


MES 

Tant  soit  bone  medeeiertne 

Tous  cens  sanes,  cui  ta  atoi 

Gautier  de  Coinsi,  Miracles  du 

Medecivée  :  Médecine, 
emplâtre,  purgation. 

Medecivee  :  Soigner,  d 
remèdes  à  un  malade  ;  met 

Yods  aTCx  oi  la  novelle, 
Tandis  com  li  plaie  est  noT< 
Lors  puet  estre  mieux  gari< 
Que  lors  quant  ele  est  envi 
Le  mal  doit-on  medeciner 
Ains  qu*on  le  laist  envenim 
Car  à  tart  rient  la  médecin 
Puisque  li  max  trop  sVnrac 
Roman  de  L 

Médical  (doigt)  :  Le 
milieu. 

^Au  doigt  médical  d^Icelle,  eai 
faict  de  quatre  metaulx  ensemblt 
merveilleuse  façon  que  jamais  fei 
que  Tassier  froissast  Tor,  sans 
foullast  le  cuyvre. 

Rabelais,  liv.  x , 

MénicASTRE  :  Charlatan 
ignorant;  medicus. 

Medicinee  :  Penser , 
réfléchir. 

Isaac  par  lo  chemin  que  meu* 

noiim  est  putz  del  vivaunt  et  de 

liabita  en   la  terre  de  soutli  ;  ei 

mediciner  en  champ,  al  declinen 

Bible,  Genèse ,  chap.  a 

Decunbu/abat  Isaac  per  i*ian 
ad  putetim ,  cttjits  nomen  est  vi 
dentis  :  habitabat  enim  in  terra 
egressNS  fuerat  ad  meditanduni 
clinata  jam  die. 

MËDis,  mëdissa ,  métis 
Môme ,  le  même  ;  metipse. 

Mêdre  :  Moissonner,  fai 
son  ;  metere* 

Médullaire  :  Qui  app; 
moelle ,  qui  en  a  la  nal 
duUaris. 

Mi.K  :  Abréviation  du  r 
le  même. 

La  forfaiture  n'est  pas  d'une  n, 

Coutume  de 
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Mêemks  ,  méeisnereSf  méenerres, 
méeneur:  Pacificateur,  arbitre,  tné- 
medùuor;  en  anc.  Prov. 


Mé  e  if  n  e  a ,  méeisner:  Juger  comme 
■édiatenr;  mediart;  d*où  tnéenne- 
matt,  sentence  arbitrale. 

MÉESMEiiEHT  :  Principalement , 
nr-tout,  particulièrement  ;  maxime. 

Miennememe  Noitre  Seignor  li  diit  ;  Re- 
liVMi  en  la  tcm  de  tes  perei,  et  à  U  geae- 
MHMB  et  jèo  serroi  orequet  toi. 

Bihie,  Genèse,  chap.  3i ,  'Vers,  3. 

Haslmè  dicenie  sibi  Domino  .*  revertere 
m  urrmm  pturum  tuormm,  et  adgeneradonem 
•MB,  ermqme  tecum. 

.MiEftSE  :  Botte ,  gerbe ,  trousseau  ; 
le  mtasia, 
MiEva  :  Mairci^ef  de  commune; 


XirAiEE ,  mefere^  m^aire,  mef- 
fat  :  Mal  faire ,  faire  du  mal  ;  maie- 

fiÊCtf€» 

U  tîerche  manière  de  meffè»  doit  estre 
par  perte  d*aToir  miu  mort  »  et  sans 
_^  ,  et  »aiu  priiOD ,  «i  n V«t  pas  Tamande 
Bc  qoe  des  autres  qne  nous  avons  dites 
k,  ninchois  rst  Tone  grant  et  Taatre  pe- 
tite, seloBC  le  meffet  et  selonc  la  personne  qui 
■ç^,  et  selonc  la  personne  à  qui  Ton  méf- 
ia^ et  po«r  che  que  li  menns  pueple  sachent 
•■Beat  îl  devront  estre  puni  se  il  meffont, 
«cfaiiCBB  en  sa  personne  se  il  meffait ,  et 

Îr  E  Scignrars  sachent  quele  vengeance  il 
iffc^  penre  de  chascnn  meffet,  nous  trai- 
laiM  en  che  chapitre  de  chascnn  meffet  qne 
TcB  pwt  me/faire,  et  de  la  vengeance  de 
efffèt  qne  ele  doit  cstre. 
Coût,  de  Beauvoisis,  chap,  3o. 


I 

1 


MarFAi»,  mrfait,  mefet,  mqffait, 
mffet,  mtffez  :  Tort ,  faute ,  crime  ; 
aécbanceté ,  mauvaise  action  ;  maie- 
fuio,  maii^acttun;  en  bas  Breton 

i^erf.  Estre  mefet  :  Etre  coupable , 

Hiir  tort. 

Tons  estes  lascbes  corne  monsche , 
,        Qni  denssies  estre  fort  faronsche , 
Et  tout  le  monde  escoutoicr, 
Palia  Toua  Cet  oiroier 
II. 
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En  ce  Tergier  par  grant  meffait, 
Bel-acneil  qui  blasmer  nous  fait. 

Roman  de  la  Rose. 

Meg  :  Le  milieu,  la  moitié;  médium» 

Mece  ,  meide  ,  meye^  miere  :  Chi- 
rurgien ,  médecin  ;  medicus.  Les  //<e- 
gei  étoient  Tun  et  l'autre ,  les  phy- 
siciens étoient  seulement  médecins. 
Voyez  MiEE  et  Fisicikn. 

Megedux  :  Général  d*armée ,  dans 
Ville-Hardouin,  qui ,  selon  Barbazan, 
vient  de  major  dux,  grand  général  ; 
ce  mot  ne  signifie  pas  maréchal  fer* 
rant ,  comme  le  disent  plusieurs 
auteurs. 

Megem BNT  :  Médicament,  remède, 
médecine  ;  medicamentum, 

Mêoié,  megier:  Métayer,  fermier, 
homme  qui  laboure  les  champs  d*uu 
autre  ;  en  bas.  lat.  megerius. 

Meoxee  :  Appliquer,  administrer 
des  remèdes,  guérir;  medicare. 

Megle  :  Houeylaéche,  pioche,  bi- 
nette, instrument  à  labourer  la  terre. 

Meonée  ,  megnie  :  Famille.  Foyez 
Maicnéb. 

Megroxee,  mesgroier  :  Maigrir, 
devenir  maigre,  diminuer  ;  macerarc. 

Mais  tu  nVn  es  pas  à  deus  dois , 
C^cbt  ce  qui  la  peau  te  tnegrois , 
Kt  qui  de  toutv»  Tcrtus  t'okte 
Moult  as  recéu  dolouieux  osto. 

Roman  de  la  Rose. 

Megrois  ,  megrojrs  ,  mesgrois  : 
Mince ,  décliarné,  maigre,  dégraissé, 
sec ,  maigri  ;  macer,  maceratus, 

Mecue,  matguCy  maisgue,  meigue, 
mesgue  :  Pelit-lait ,  lait  déchargé  de 
toutes  ses  parties  butireuses,  sérosité 
qui  sort  du  fromage;  de  macrum. 

Mehaigite,  mehaignie ,  tnehuin , 
mchaing,  meshagncy  meshaigney  mes- 
luùngy  meshaingnie  :  Peine,  douleur, 
travail,  difficulté,  tourment,  mauvai» 
traitement,  blessure,  indisposition, 
mutilation,  coup,  maladie  ;  de  malutn 
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odium ,  on  plntAt  de  malè  aelui  ;  en 
ba».  Ur,  tnaharniam ,  tnachamium, 
mahainiiim  ;  atteinte  que  l'on  porte 
à  la  réputation ,  «t  non  pas  compa- 
cte ,  comme  le  dit  l'auteur  dn  Glos- 
aaire  du  Roman  de  la  Rose. 

Et  qntDt  la  Dame  l'a  tia , 
D«  boDM  herbi.  11  fin  baiDg 
Tool  le  g»ri  de  «m  mthaing. 

Fail.  Je  la  Borgmf  ^OrUtiu. 


ir<de< 


■  ippi 


ireaie 


Et  Mr  loin  «otre»  p*rTe»e  ; 
BlBD  le*  nonuoe  li  cdiddiii  dou; 
Mil  je  ne  cail  q=i  ne  .oit  hou. 
Qui  ne  lu  doie  malt  dooler, 
lU  ne  foudroient  j*  troTer 
Iful  liomme  mm  «ueno  mtkaiiig 

Oà  il  n'a  ne  mu  oe  riitoa 
Cil  cichipe  d'orde  priioa. 
Qui  de  lor  mùo»  ne  pael  eicbaptr. 
Bihit  Guiot,  parlanldei  Midecim. 

McBÂicirEa,  mehagner,  meAaia- 
gner,  mehaingTÛer,  meAengner,  me- 
henier,  meshnignier  :  Estropier,  bles- 
ser, oiuliler,  fatiguer,  lasser,  maltrai- 
ter, faire  tort  soit  au  corps ,  soit  à  la 
réputation  ,  incommoder  ;  de  mali- 
gnare,  suivant  Ducange;  en  bas.  lat. 
makemiare,  mahennai-e.  Mehaingrur 
l'konour  :  Décrier  quelqu'un ,  atU- 
quer  son  honneur. 

Uni  preslrr.  p»r  inn  mil  «toir 
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ManiicirBua ,  malmiç^eur,  t 
haigniere,  methmgnearf  ineshai^ 
Celui  qui  mutile,  qui  estropie, 
tourmente  ;  en  bas.  lat.  mahemùi 

Hehiiorbz,  mehaingné ,  meiê 
gnei ,  me/uùngmé ,  mihaulx  ,  n 
kaignei  :  Mutilé,  estropié,  ble 
affligé ,  perclas ,  affaibli  par  U 
ladie. 

Lei  lUDiotnea  qui  (ont  deuri 
,       Au  lauet  geoi  po»rei  et  ouû, 
Foiblei  et  vieulx  et  mekaignex , 
Par  qui  paini  ne  lont  plut  ftigan 
Pour  ce  qu'ili  n'en  ont  I*  puiuaaai 
Banum  AlaBt 

Mkbléi!  ,meUée  :  Hélée, comb 
querelle,  dispute;  de  MÙcerf;enb 
lat.   meilcia. 

MEBHiE,  mehenée,  mrAenù.-l 
mille ,  maison ,  tous  ceux  qui  la  m 
posent,  domestiques.  Voj.  Miicn 

Mebo,  mehue  :  Mu ,  mue ,  rem 


Mkbu,  nieheur,  mehuf,  tneuriVi 
en  maturité;  maturus. 

Mei  :  Mon ,  meas ;  mes ,  met; t 
tié  ,  médium.  Mei  chaassie  :  Us 
d'un  chemin. 

Mti  pire ,  ic  il  eit  poiiible ,  que  C«  b 
treip«te  de  moi. 

Bible,  S.  italhien,  ckap.  iG,  -tau 

Pater  mi,  ii  pouiiile  est,  traïueat  i 


Si  l'ai 

occi>,«t>oiMmi, 

Biile,  S. Mathieu,  ch«p.  ii,,.»». 

Se  cil 

U.eTentd>otorod* 

Eccemaurmea.etfratm  mtl;  fd 

Je  tel 

,i  mor.  i.oel  le  p... 

Le  Fabliau  iï£iiourim. 

Méiin  t  Moyen ,  qui  est  au  mil 

MUTC 

liiins,  autour  de  moi. 

Mbianceb  :  Médiateur,  pad 

lUeti 

loiinljidiiduirrerr. 

teur;  niriliiitor. 

Sani 

conKililepereeldemere, 

Méienuit, lisez  méie nuit.M'a 

Et  toi 
Ponn 
Quar 

M  •»»  antre  compaignie  : 
ileifu  bien  lor  amie, 
lovenl  fu  tn  lor  compaigne, 

le  milieu  de  la  nuit  ;   mcdia  M 

mi'diiirn  noctis. 

Et  c'i 

Or  quant  eU.  i  m^ienuit  rteveot  al  1 

Cela. 

intor  qui  ele  te  tient , 

Dua 

i  grtia  malsgei  oe  tienl. 

citi  cmpUt  loie  la  tp.,,  de  celé  eelr. 

fot/wu  WAn/o. 

Iucnt:  Domestique,  Krvi 
lubcUiniicinais 
lUiCKK,  magnie  :  Famille,  mai- 

"    OK  :  Petil-Uit,  létotiti  qui 
da  fromage;  ce  mot  est  en* 
Bsage  en  Picardie,  comme 
natte,  pour  lait  catljé. 
Iui:.tlillci, petite  graine  servant 
iMiminre  aux  serins  ;  imlium. 
■hiiLiac ,  meltenc  :  Le  merle  , 
d'oUeau;  merulai  le  merlan^ 
m  de  mer  fort  blanc,  et  dont  la 
al  molle. 
IniLiB, niwûïer.- Mouiller,  trem- 
■iRndre  rooa,  amollir;  molUre. 
ItuLiEi  :  Remuant ,  turbulent , 
ir,  séditieux,  mauvais  gar- 


h  h  BûDi)  a  coonoltt  le  droit  àa  tort 
RNnfn't  dfoii  ■  >»  loitgc»,  el  bon 

|iAh>  dn  meiSiex,  il  çaun  \a  pciil 
ffritt,  d  chc  ipparlidit  à  tau  ufGci! 
■  (■poiblctépir  lu  mcnlcIiM  cl  | 
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aimm.  JHr  U  SaucUr,  fol.  7g  .ft.  36,  v.  ai. 

Mrih  (le  mal  de  sainct)  :  La  gale, 
la  lèpre. 

MiiM  ,  mrins  :  Moins;  miniu;  en 

bas  Bret.  nian;]e  demeure,  maneoi 

et  demeure,  habiialioi 

3m  ■  Le  ms 

Meihii  :  Enfaiil.  Vo^ei  Maihsm^ 
et  Maishie. 

Meihdbs,  mendre,  mewe:  Moin- 
dre ;  minor.  Metnilrc  ifaage  :  Mineur, 
plus  jeune. 

ter;  manere. 


•.r:  Demeurer,  res- 


olucrn 


Ka  mui 

Le  lia  ei  mciion  ou  meûidrt  deil 

Net  et  Itmpre  par  tôt  leit. 

Lti  £nieigiumem  iCÂriitotw. 
HEinEa:Mener,conduire;mj/ui/«. 
MËiNiA  :  Maison,  halûtation;  de 
mansio.  Voyez  Mâismik. 

MeiHié ,  mcnier  :  Sergent ,  appa- 
riteur; en  bas.  lat.  meinenut. 

Mbirs,  mains,  maint .' Plusieurs , 
beaucoup ,  maints. 


u  meiHiex,  t 
«■ofEre  de  BiîllTqne  ileipoonnic 
b^BT  1(1  nuSSeï,  ù  qae  (i£o  que) 
k>  tinai  en  p»i.. 
Omuim^  Beaurouit,  chap.  i. 
:  Meilleur  ;  melior.  Avoir 
'Mif&u* .-  Avoir  le  dessus ,  être  le 
>fwt. 
IbLi,  inei's  :  Jardins,  Tergers. 

liiBiiE,ponrr?i>ntre.- Racheter. 


■ngier. 


jNii  cbtm  «•  pe*hi««  »*iii»in,  l'ei 
^     '^H  fifi  «tre  ua  jor ,  A  ^c  l'eignién 


U  fureol  mcmi  diven  icon. 

U  Dicc  de  Portail,  Mu.  n"  7118. 
Meihs  :  Moins;  minus. 
Quant  liireligri  e>l  naim  If  il  «t  d<  Gef, 
Sir»  ■  !«  quini  deiiicr  don  prli  de  11  veote, 
licit  à  tATùir  de  cvDt  loli,  vjugl  loU;  de  dix 
Trvt,  quarante  »ab.  et  duo  plu,  p1u>,  dou 
uinj,  meint,  et  quiut  le  lenle  cal  fête  de 
irftDge  qui  eit  tenu  en  «ileuge.  Il  Sîrri  île 
□niieime  denier  de  le  vente ,  eheil  àentrodre 
,e  douieli'ret,  tingl  lola,  etile  Tiagt-qiutre 
ifret,  quarante  tuli  tt  duplaa  ■  plui,  et  du 

CotOuau  d*  Btaimviiù f  eiap,  3,j. 
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HiirLiNT ,  meinplant  i  Jeune 
pUnt,nouTeUe  vigoe. 

HEiBAiH,(n«>Tn.-Boîii]econ»tnio- 
tïon,  de  charpente,  bois  propre  à 
foire  des  douves  de  tonneaux  ;  de 
maieriamen. 

Mkibk  :  Mère;  mater, 

Li  hoo ,  dûHl ,  UinI  na  pcin  cl  u  mon 
«t  si  •'■hordarit  i  u  fcme. 

Sermont  tU  S.  Bernard, 
L*  pDccU  la  gcBiili  fane, 
Cbtidlcri  ot  cttci  ici  pcire, 
Stelre  iToit,  nui)  a'at  mer  ne  frein. 
Rutebtuf,  fatliau  dtfitrt  Dcniie  , 
CorJelitr, 

Mbiee  :  Plus  grand ,  plus  élendti  ; 
major. 

MBiaiv ,  merin  :  Maire ,  échevîn , 
sergent  de  TÎUe;  miyor. 

Msis,  maix,  meic,  mex  :  Enclos, 
jardin,  yergee  fermé,  enceinte  de 
maison  ;  de  maïuas.  Voyes  Mis. 

Maint  arbre  aaDl  ki  nul  fruit  De  font.ii 
coma  li  chaine.  et  L  omic,  et  liallre  uliiige 
arbre;  mail  oui  ne  plinteil  cd  hd  meit  tail 

Sermons  Je  S.  Bernard,  fil.  laS. 

Atnt,  inqvam ,  artorei  infructuoiir ,  ut 
^œrcm  et  ubnus ,  et  iiti^itres  aiitt  crbores  ; 
sed  kujuimodi  neaui  planial  Ut  JiortD  tm, 
gnia  non  faciuni /riKCum. 

Flori  eit  dei  ihumpi ,  et  ne  mie  de  mtû. 
Même)  Strmoni,foJ.  8. 
FU>$  campieit,  «Inouï  horti. 
Meisel  :  Grange,  fenne,  métairie, 
maison  de  campagne,  ftrjrez  Mis. 
Heisue  :  Même, pareil,  semblable; 


liV.  de  Jostice  et  de  Pht ,  fol.  3(i. 
Meismehekt  :  SuMout ,  principa- 
lement ,  particulièreraenl  ;  maxime. 
CJi>n<  de  religion  aime ,  cl  lor  fai  bien  ;  lo» 
poair,et  meitmenenl  cliaai  par  ki  Die»  ett 
pluhauiieieietlafai  preKkié*  et  cuaucbie; 


gn-deMo!  de  m 

tranillei-loi  ai  pechiei  emptediiar 


Erueignemens  dt  S.  Louit  i  Mm  fi 

Heisse  :  Panier  où  l'on  met  les 
rengs;  le  terme  technique  est  caq 

Mbissb  :  Que  j'eusse  mis  ;  qni 
demeurasse. 

Hsissiiu  :  Bled-méteil,  c'est 
dire,  mélangé  de  seigle  et  de  fromt 

Msissonia  :  Moissonner,  recn 
lir;  metere. 

Meissoux  :  Moisson ,  récolte;  » 
sii;  en  bas.  lat.  metsio,  moUto. 

Mbist,  lisez  m'ecit  :  M'aide, 
secoure;  me  adjuoet. 

Onqoet  par  moi  ne  fait  retnil* 
^      Kulë  choie  qa'4  celer  feitt. 

Plut  qu'à  TOiu  de  11  meicliéauce , 
Car  j'en  Huirre  li  pénitence. 

tbfnuM  dt  la  Boa 
Meist  :  E&t  mis ,  e&t  demeni 
demeurAt, 

MBisfaE  ataAt  :  Exposer,  défi 
rer,  accuser;  miaere. 


Kl  c'en  deTToil  grant  gncrredoa, 
Ft  qu'à  il  fait ,  ditt  li  prrudon? 

Ruubtuf,  Teitament  de  F  Jim 
Meitieks  :  Certaine  mesure  p< 
le  bled  ;  messio. 

Mkit&,  méielié  :  Moitié,  mili- 
moyen ,  mitoyen  ;  médium  ;  eu  a 
Prov.  mëjhan. 


Par  ço  I 
tagn  11'  R. 
t  coller  U 
ciirigéïd  al 


^^    D*Til 


D   Ett   p 


■edtsR«ii,liv.i.ek. 

,fr,.^.fiJ.5,.F'- 

Tulit  itagne  Hanon  sentis  David,  ma' 

limidiain  parlem  barhe  eorum,  et  pria' 

pestes  eorum  mttUai  usqut  ad  notes ,  r 
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I       MiiTEiv  ,  meueùre  :  Mesure  de  Mellb  :  Mesure  de  grains, 

terre  bbonrée.  Melle  :  Nom  d'un  château  situé 

Mui  :  Maison  des  champs,  ferme,  en  Poitou,  et  dans  lequel  nos  Rois 

Tfm  en  meùe  :  Terre  cultivée  ou  faboient  battre  monnoie  ;  mella,  me* 

pivparée  pour  la  semence.  Vof.  Mas  tulum,  metuUum. 

If  Meis.  Melle,  mesle  :  Nèfle,  fruit  d'un 

Mbizes  !  Jardin.  Dans  quelques  arbrisseau  quivient  dans  les  buissons 

aariens  titres,  le  meize  est  distingué  et  dans  les  haies. 

h  meîs,  <!omme  de  nos  jours  le  po-  Melle,  melian,  meUenc  :  Le  mer- 

tiger  Test  du  verger;  de  maruus.  Urn ,  poisson  de  mer. 

Meian coLiEE  ,  melencoUer    me-  ^  .^^  ^^  ^^^^  .„  „^^j„  ^ 

mtoiier  :  Se  chagriner,  safHiger,  Ch»iiteni.-tu  d'autre  Martin , 

avoir  de  la  mélancolie ,  avoir  du  cha-  Qne  je  ne  te  pria  denx  mellenz, 

irÎB  ;  an  Grec  MiA^yjjaAi*.  Barbazan  S**  *  P"**^°  ^***j«  P"*^^°»  • 

•    -^                      V      ^  c         A  ^  Me  cuidea-tn  STOir  aorpnae. 

WMt  que  ce  mot  est  formé  de  mœro-  ««,.,  j    •     «•      ..j        ^• 

■ .                               ji*.  M  it         I  Faut,  de  sire  Hams  et  de  dame  Ameuse, 
nrn  eaiere,  parce  que,dit-il,  1  on  s  est 

Mnri,  jusqu'au  xTi' siècle,  delà  dei^  Mellée  :  Querelle,  dispute;  de 

Bière  orthographe ,  merancoiier,  miscellanea. 

Mitt.xncQi.iiÊViiy  melencoli'eui,me^  Mellee  :  Brouiller,  mettre  mal 

kncoiiex  :  Qui  a  du  chagrin ,  triste ,  ensemble,  exciter  des  querelles  ;  il  est 

nélancolique  ;  du  Grec  /aiA«y:^«Ai<i ,  encore  en  usage  dans  la  Bourgogne. 

ou ,  aelon   Barbazan  ,  de  mœrorem  Mklleys  ,  mellieux,  meiliex,  mel- 

toitms,  parce  qu'autrefois  l'on  disoit ,  Uf:  Brouillon ,  querelleur,  chicaneur. 

et  qne  dans  quelque  province  on  dit  ^oyez  Mehlée. 

COCore ,  mérencoUque,  merencolieux.  c  ,«  (li  BaiUî)  eatoit  couaw,  n  n'oseroH 

MeLAHCOB NOYEE :Réver,réfléchir,  cooroneier  le  riche  home  qui  anroit  afere 

^    pensera   des   choses   tristes;  T>enser  contre  le  porre ,  ou  il  n'oserait  chelui  qui  au- 

r--,..,     ^^i^«  d«Iwi>1a:.  '<>'*  ™**'**  deaerTÎe  fere  justicier,  pour  paour 

«ni ,  selon  Rabdaw.  d««>nUgn.ge,et.inWroilp«dreleimef- 

31ELE,    meuer  :  L^  néflier,  arbre  fcteurft,nelosiRe//<^iii,pour  paour  queilne 

portant  un  fruit  appelé   nèfle,  et  le  ae  rescouvisseut ,  et  toutes  chrs  choses  que  il 

Émît  même  ;  mespilus,  mespilum.  Jf '^<>*î  \  (««•«  P«f  <>ou«rdise ,  appartiennent  à 

«.                          *,        *             1     r*  fere  a  loi.         Cout.deBeauvouu,chap.i, 

Melcquih  ,  meloquin,  moladun  :  *      '^ 

Incienne   monnoie  d'or  qui   avoit  Mkllier  :  Le  néflier ,  arbre  qui 

cours  en  Italie ,  et  que  Ton  croyoit  porte  des  nèfles  ;  en  bas.  lat.  mellerius* 

Hrt  d'origine  Sarrazinoise  ;  en  bas.  Melote  :  Peau  de  mouton  garnie 

Itt.  meloquinus,  de  sa  laine  ;  mot  purement  Grec , 

Melier  ,  melUcr  :  Sorte  de  raisin  ftiiXêri;  en  bas  Bret.  malle. 

!    Uancfort  doux;  de  mel,  mollis.  Melte  :  Territoire  où  s*élend  la 

Nelieuz  :  Meilleur ,  mieux  ;  me-  juridiction  d*un  officier  de  justice. 

;    Uws,  melior;  en  anc.  Prov.  melh,  MJBLuaAMEir  :  Amélioration;   de 

miex,  melhon  meliorare. 

Melites  :  L'île  de  Malte  ;  Melita.  Membourg  ,  membourgie.  Voyez 

Ses  figues  et  oient  fort  estimées  au  Main  bourg. 

;    un*  siècle.  Membrange  :  Rappel,  souvenir, 

i       Melle:  Le  merle,  oiseau  ;meri//a;  mémoire;  de  membrum;  en  ancien 

le  milan,  oiseau  de  proie;  milws.  Prov.  mémbrat,  attentif. 
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Membre  :  Jambe;  membnimi  en 
bas  Bref,  membr, 

Membeé  :  Qui  a  de  forts  membres  ^ 
d*où  membreluy  un  peu  fort ,  un  peu 
membre;  membratus, 

Mkmbeée  :  Chose  mémorable. 

MÊMBEEE  :  Se  souvenir»  se  res- 
"BouYenir ,  rappeler  à  sa  mémoire  ; 
membrure. 

Membre  vos  qae  il  est  «einx  et  vot  pechëeur, 
€t  ne  porcaot  «i  livra  îl  ta  teinte  TJe  à  mort 
por  la  ▼osti'e  peclieretse. 

Chmm.  sur  le  Sauûer,joL  ôi^Pt.  29,  ly.  5. 

£t  lors  se  c*est  ans  antres  amis 
A  qni  la  Dame  aura  promis. 
Dont  ele  n'aura  est^  sage , 
Quele  nVn  porte  le  musage. 
Combien  que  de  Tautre  lui  membre. 
Mener  le  doit  en  quelque  chambre , 
Et  Aice  lors  ce  qu*il  voudra. 

Roman  de  la  Rose. 

Membres  d*ith£  chastellerie  : 
Parties  du  district  d'une  grande  sei- 
gneurie; de  membrum. 

Membrus  :  Fort  ,  vigoureux  ; 
jnembrosus. 

Mémememt  :  Même ,  de  même  , 
comme ,  ainsi  ;  maxime, 

Memin  :  Maiimin,  nom  d*homme; 
Majciininus, 

Mémoire  :  Esprit,  sens,  souvenir, 
sentiment;  memoria;  en  bas  Bret. 
jnemocr,  mernor, 

n  a  secouru  as  boçus,  as  go&tens,  à  ceus 
qni  estoient  malades  d'une  maladie  forte  et 
diverse ,  qui  est  uommée  Flestre  ;  à  cens  qui 
avoieut  les  membres  ses ,  à  ceus  qui  estoient 
hors  de  leur  mémoire,  à  ceus  qui  avoient 
fièvres  coatioiies  et  quartaines. 

Jjc  Prologue  des  Miracles  de  S.  Loy^s, 

Mémoire  :  Le  derrière  de  la  tête. 

Mehorer  ,  memoirer  :  Raconter, 
rappeler,  faire  ressouvenir;  incmo- 
rare;  cVsl  de  là  qu'on  a  nomme  me- 
moriels  ou  memorials ,  des  registres 
destinés  à  écrire  ce  dont  on  vouloit 
se  ressouvenir. 


MEN 

« 

Memot  :  L'arboisier,  espèce  &k 

brisseau  ;  memecylon, 

Meit  ,  lisez  m,'en  :  Moi  en. 

Laisse  men  paix ,  va-t*en  ,  et  garde 
Ta  journée  se  bon  te  semble. 

Farce  de  PathelÙL 

Men  :  Violette ,  fleur  des  champ 
meianion;  en  Langued.  memoi, 

Menaceux  :  Qui  menace ,  men: 
çant;  minajr. 

Menade  :  Suite  ,  bande,  yojf 
Maignée. 

Mbnadure  :  Assignation ,  ajon 
nemeut  personnel  en  justice  ;  inam 
tio;  de  la  bas.  lat. /Tia/t/tire,  ajouriM 

Mi^NAGE  :  Métairie  ;  égard ,  mén 
gement,  attention;  volonté,  dtsci 
tîon ,  pouvoir  ;  arrérage  de  rente  * 
argent  ;  de  mansio;  en  bas.  iat.  au 
ntigiam»  Voyez  Maignée  et  Mas. 

Ménager  :  Père  de  famille,  fe 
micr,  locataire  de  maison  ,  métaji 

Ménager  :  Habiter  une  maisoo. 

Menai  £  :  Puissance,  richesse. 

Menajk  :  Pitié,  compassion,  si 
vanl  D.  Carpenlier. 

Menandies,  menandise ,  mené 
dre  :  Manoirs ,  habitations  de  cai 
pagne  ;  granges  ,  écuries.  Vo) 
Manandie. 

Mi-.NANs,  menant  :  Riche,  opulci 
manans  y  de  manare.  Voyez  3ÎAKi 

Menbre  (tenir  par)  :  Pussédex 
titre  de  partage. 

Menbrkr,  membrer  :  Se  resso 
venir,  avoir  en  mémoire,  se  rappel 

Mencastre  :  Roseau ,  espèce 
jonc. 

Mencaud,  mencaudce,  menccuâ 
mencauie  :  Sorte  de  mesure  pour 
grains  et  les  bois. 

Menchoinche,  menchonchcy  nt 
congé  :  Mensonge,  fausseté;  m» 
dacium. 

En  la  Bible  coTÎent  roout  dire 
Paroles  dures ,  et  à  sanz 
Qui  ne  pléront  à  totes  geuz^ 


MEN 

jà  mmeomgt  B*ea  îert  dite, 
Qw  j  ai  bien  h  manlcrt  escrlte 
^Mm  non  cvcr,  et  h  Ttité  ; 
A  ae  Ac  «era  reprovi 
(^m la  Ba»le HMotef  ne  £iiUe, 
Stu  eoider  et  sans  derignallle , 
i*ca  dîni  rèson  tôt  debont , 
£t  droite  Térité  partont. 

^l'Mr  Gu»ot,J6l,  93,  iierr  588. 

MiircHouiriEm  ,  merHÛioignier  , 
^i^çogmahie  :  Menteur,  faax. 

MEifcisir ,  Mulden  :  Territoire  de 
IctBx  ;  Meldarunt  ager. 

XurcioR  :  Dépense ,  frais ,  mise  ; 
hmisùo. 

MurooNAïAs  :  Habitant ,  manant 
Aa  fien  ;  mansionarius, 

MnçoiGVsa ,  mençongier  :  Faux, 
^vvBpear ,   mensonger ,    menteur  ; 

MiicoLis  :  Allure,  conduite,  fa- 
oad'agir. 
Mil  DE  :  Pot ,  sorte  de  mesure. 
'.  ;  Propre ,  qui  est  propre  ; 


MixDÉ  CERTES  :  Mon  Dieu  ! 
VzxDiLH  :  Manteau,  vêtement; 

Muoift,  mendie,  mendit  :  Men- 
fat, pauvre  qui  demande  Taumône; 
•»^x.  Menais  de  sens  :  Pauvre 
i'ciprit. 

hr  cea  li  to«  di  jn ,  chier  freiret ,  ke  mies 
^  ^  nos  repoignieiM  aucun  bien  si  nos 
*>*tit  ke  ce  ke  nos  alliens  monatrant ,  tôt 
*^  cm  li  mendit  ki  ne  monatrent  mie  lour 
PKîiiM»  veaturea  quant  il  demandent  Tal- 
*■*!  aat  monatrent  lor  draa  deaciries ,  lor 
'■^  dcmei  nns .  on  aucune  enfermeteit , 
i3rMt,por  ce  ke  li  cuera  de  céoa  k*eawar- 
*^  ioiest  plaa  toat  endineit  rera  ob  k 
(^     Sermons  de  S,  Bernard,  foL  14. 

^^^fferea  dieo  'vobh,  carissimi,  utile  est 
^"^dere  magis  qiUun  ostentare ,  si  quid 
"■'cMu  ^oRi .'  siciU  et  mendici  ciun  eleemo^ 
f^mpetunt,  non  pretiosas  vestes  ostendunt, 
^ftmiuda  memèra ,  aut  ulcéra ,  si  habue^ 
'*^,  ut  citius  ad  misericoreUam  Dtdentis 
•*«  inclinetur. 

Mtsoois  :  Monnoie  des  évéques 
'^Mende;  de  mimatum» 
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MBVDaB)  menear,  menor,  menour: 
Mineur,  petit ,  moindre  ;  minor;  eu 
Langued.  mentlre ;'  en  bas  Bret.  me- 
nettr,  menour.  Mendre-d'ans  :  Mi« 
nenr,  celui  qui  a  le  moins  d'années , 
puîné. 

Fn  Jacob  li  mendres  fia  Isaae ,  Eaan  fn  U 
greindrea  ;  li  greindrea ,  ce  diat  Des ,  aervirn 
au  meneur, 

Comm.  sur  le  Soutier,  fd,  88 ,  it*. 

Mendresse  :  Moindre,  plus  petite  ; 
minima. 

Mkn^e  :  Terme  de  vénerie ,  la 
droite  route  d*un  cerf  fuyant. 

Men^e  :  Route ,  détour ,  intrigue 
secrète  ;  de  mineure. 

Men^e  :  Poignée ,  la  main  pleine  ; 
de  manus, 

Men^e  de  fief  :  Semonce  faite  à 
un  vassal  pour  l'obliger  à  comparoi- 
tre  en  justice ,  et  à  remplir  ses  obli- 
gations ;  minatio. 

Menée  (droit  de)  :  Droit  d'un 
seigneur  de  faire  comparoftre  son 
vassal  en  justice,  ou  pour  le  faire 
aller  à  la  guerre. 

Menel  :  Moyen, milieu, moindre; 
médius ,  médium,  minor. 

Mener  :  Régir,  gouverner,  faire 
l'office  de  tuteur  ;  minare,  ou,  selon 
Barbazan ,  de  manuducere.  Mener 
peur  court:  Faire  droit,  rendre  justice. 

Menfr  :  Pousser,  aller  plus  avant, 
maltraiter,  châtier;  manuducere. 

Se  un  home  mem>iV(conduiBoit)aii  marchié 
une  béate ,  et  quelle  fiât  aucun  domage  à  aucun, 
comme  de  tuer,  et  que  le  propriétaire  diat  que 
ceate  béate  n*est  point  à  lui ,  einaeinc  remain- 
droit  la  béate  à  la  joutice,  et  si  ne  Ten  puet 
Ten  à  pins  mener  (raffaire  n^iroit  paa  ploa 
loin  TÎa-à-Tia  de  lui). 

Establissemens  de  S.  Louis,  liv,  x ,  ch,  19. 

Vous  eatea  tel  mené  (en  tel  état ,  en  telle 
altuation)  par  voa  péchiez ,  que  uoua  voua  pre- 
nona  aral  les  chans  coume  héestes. 

JoinvUle,  Fie  de  S.  Louis, 

Mekers  :  Mines ,  minéral ,  mi- 
nières; minera,  tninereUia. 

4 


t68  »EN 

Msaii  :  Toiturei ,  et  action  de 
Toitnrer;  à«  mîntaio. 

Meviiteibaux  ;  Indiitinciement 
ton*  le*  ouvrier* ,  maaœnvres  ;  mi- 
KÙtenatet, 

HBMzsTtEK ,  tneùuttier  :  Accoler, 
■onp^Dner. 

MBHEiTKAKDn  :  Faire  le  métier 
de  ménestrel,  de  conteur,  de  jonenr 
*  d'inttrunieu* ,  de  bonlfoD  ,  de  cban- 
tenr,  Gcc. 

MEKESTaiHDia  ,  meneitrandite , 
menestraaderie ,  meneitrautiie ,  me- 
nestraitiiise  ;  L'art  du  menettrier , 
celui  de  jouer  de*  întlrumeni,  de 
réciter  des  contes,  des  fablianij  mi- 
nisteriam.  Voyei  Jorolbob. 

Mkhestse  ,  meiUâtrier  :  Ouvrier, 
homme  de  métier,  arlitan;  homme 
attaché  BU  service  de  quelqu'un  ;  mi- 
tdster  ;  en  bas.  lat.  menesterfUus , 
Toinistellus;  en  anc.  Prov.  mènéstral, 
ménestrel,  mecanic,  artisan,  métier, 
profession  d'artisan. 

Mbhest&^el  ,  meneMtre ,  menes- 
treil,  ménestrel ,  mfnettrer,  menes- 
treu.T ,  meneiVe.r ,  menettrtj,  menes- 
Irier  :  Joueur  d'instrumens  de  telle 
espèce  que  ce  soit  ,  boufTon  ,  chan~ 
leur,  musicien.chef  d'une  compagnie 
de  Jongleurs  ou  de  conteurs,  homme 
qui  courait  les  chAteaux  et  le*  villes 
pour  amuser  le  public,  en  lui  réci- 
tant des  contes  et  lies  chanions  . 
homme  à  louage  qui  alloit  de  c6té  et 
d'autre  servir  à  des  festins  publics , 
aux  noces  des  gens  de  distinction , 
où  chaque  convié  avait  le  sien,  ce 
qui  est  prouvé  par  le  Fabliau  de 
Chariot  le  Juif,  qui  chia  en  la  pel 
don  lièvre  ;  imniiter,  ministerialis  , 
minisirator;  en  bas.  lat.  ininisteUus. 
Ll  Cuci 


Sa  rolH  d'«c«rbt>  mBttt  ; 
L'uu  neneitnti  k  l'tatrt  n 
Son  BMitier  fcre  t*l  iin'il  hM 
LtDkiJl 


Qnaal  od  hom  f>il  noeci  oa 
On  il  ■  gcni  do  bane  gntt, 
L!  mêHestreil,  qntot  ib  l'eut 
Qaî  aatn  chru«  ao  demindan 

FabÙatt  d*  Guuin 

Mbrestbel  :  OfGcier  de  ji 
MsitESTEELB  :  Joueuse  « 

MERBtTBEK  :  Chanter,  j< 
iii*trumensj  minùtrare. 

Meheue ,  mem 
Cordelier,  frère  n 
anc.  Prov.  mèno 

MEHDia. 

Et  celé  qui  fa  jà  ilaïn 


RMUhenf,  FaiUaa  defrtn 

Mi'NEUK  ;  Tuteur,  charf 
conduite  ,  conducteur  ;  au 


s  fei  Cl 


«ie),. 


Memevelle  :  Manche,  m: 
machine  pour  tourner  ;  maa 
manulea. 

Mekoer  sna  lb  sac  :  S 
chcE  le  Roi,  de  ceux  qui  ne  mai 
point  en  salle. 

MsKcÉuaB  :  Démangeai» 
telle. 

METfciEK  (grant)  :  Grnnd< 
repas,  el  le  droit  de  prendre  i 
cheK  quelqu'un  ,  ce  qu'on 
procuration;  de  matûierc  ; 
lat.  mangerium.  Men^fr  di 
Communier,  recevoir  l'eudii 


ll£lff 

l.C.  lot  CB  lUthanSc  «i  U  mai- 
k  Bctcl ,  om  7  fit  ^nui^  jvMii^r. 
rkde  Suimie MÊÊtrthê ,  éentt  am  i3*  iiècle, 

HiSGOims  :  Sac  où  l'on  met  l'a- 
vcbeponr  les  cheraux  ;  de  mandere. 

KsvouE  :  L*aclion  de  manger;  au 
i|iré,  impôt,  vexation  ;  manducatio, 

HxvGUSB.  :  Blanger  ;  manducare  , 
mÊndert;  en  a  ne.  ProT.  manieur. 

AÎBÛ  vpÊsaX  on  borne  mengue, 
QacUe  loeage  loi  est  deue  ? 
Ihù  3  foamisAoit  le  numgier, 
L'es  k  dcvroit  bien  kdangier. 

àoman  de  la  Rose. 


Bk,  fanse ,  c«t-ce  raiton» 
Qm  ta  tmemgmisses  ton  enfant? 
k  CBcr  pfau  dure  qne  raimant  (damant). 
Tragédie  de  la  Vengeance  de  /.  Cl 

MincLE  :  Menotte ,  lien  pour  at- 
|kekr]es  mains  ;  en  bas.  lat.  mamcia, 

Meiié  :  Mineur,  ouvrier  qui  tra- 
l^tm  mines  ;  de  minera, 

MiiiÉiE  :  Forme ,  manière,  pro- 
lfR)Con¥enable;  de  mania;  en  bas. 

l'^maneria, 

U  Mm  Cheralien  •Vimenroîllent ,  aîns 
|^faiaat,et  se  départent  en  tel  méniére 
l^hbreft. 

Moman  de  Lancelot  du  Lac. 

liiiL,  maisnii,  meniUe  :  Maison, 

habitation  ;  mansio  ;  en 

yiii.ma$mle,  mainillum,  maini- 

Voyez  Mâicnée  et  Mas. 

ImvGE  :  Les  deux  pellicules  qui 

*nt  le  cerveau. 

Xtnsoir ,  menisoun ,  menwon  : 

i^idoît  ainsi  la  maladie ,  la  dys- 

,  le  dévotement,  le  fiux  de 

^Mr,  dont  Tarmée  de  S.  Loub  fut 

[H^fiiée;  dessèchement.  Borel  croit 

6at  lire  meroison  ,  de  mœror, 

liloia  dèt  Ion  qn*il  ot  prise  celé  poison , 
cbey  en  mie  maladie,  et  ot  nvec  ce 
■tÔMi  qne  Tea  apck  dissenterJe. 

OatUamme  de  Tjrr,  fol  241. 

Xeiistes  :  Administrateur,  ré-* 
,  curateur  3  minister. 
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Mbvistee  :  L'office  et  les  hono- 
raires de  l'officier  de  justice  ^ou  de 
police ,  qu'on  appeloit  ménestrel, 

Menistee  :  Qui  est  attaché  au  ser- 
vice de  quelqu'un.  fVl/fzMElfESTEE. 

Mehjue  :  Mange;  menjusi,  qu'il 
mange. 

Menne  :  De  la  manne  ;  manna. 

Mennouveage  :  Travail ,  labour  ; 
en  bas.  lat.  manobrium ,  de  manus 
et  dopera. 

Mehoie  :  Demeurer,  habiter;  et 
maison,  habitation.  Voyez  Makoir. 

Mehoit  :  Demeuroit  ;  manebat, 

Mekon  de  xovl  :  Poignée  de 
chaume  ou  de  paille. 

Mekoe,  menour,  menre  :  Petit, 
moindre,  mineur,  qui  n'a  pas  l'âge; 
minor.  Yoyex  Meitdee. 

Menoe  :  Manoir,  habitation ,  de- 
meure ,  selon  D.  Carpentier. 

Menoveee  :  Travailler,  labourer, 
opérer. 

Menotee  :  Manier,  toucher  avec 
la  main  ;  de  manuari, 

Meneat  :  Je  mènerai. 

Me  N  ROIS  :  Menerois  ;  menra  , 
mènera. 

Meitse  :  Table;  mensa;  portion 
de  biens  destinée  à  la  table  ou  à  la 
nourriture  de  quelqu'un. 

Mensiok  :  Frais,  mise,  dépense. 

Mehso^e  ,  mensoie  :  Voiture  plei- 
ne ,  charretée  ;  de  jnensio» 

Mehsohoieb,  mensongéable,  men- 
téor,  meniéour,  mentierres  :  Menteur, 
vicieux ,  trompeur,  corrompu  ;  menr 
dosus,  mentitus» 

Oels  eslevex,  langge  mentongéaUe ,  mains 
espanndant  sannk  nient  nuisannt ,  qoer  com- 
passant  très  maies  pensées ,  pies  isnels  à  courre 
à  mal. 

Bible,  Proverhet,  chap,6,  vers,  17  ef  18. 

Oculos  sublimes ,  linguam  mendaeem ,  ma- 
nus  effundentes  innoxium  sanguinem,  cor 
machmans  cogitationcs  pessimas,  pedes  ve- 
loces  ad  currcndum  in  malum. 
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Menstabl  :  Officier  de  justice  ou 
de  police,  selon  D.  Carpentier. 

MsNSTauE  :  Maladie  périodique 
des  femmes. 

A  noUier  que  souffre  memtnie  ne  de»co- 
▼ens  sa  léadesce ,  et  ne  iprocheras. 

Bible,  Léi'idque ,  chap.  x8y  'vers,  xg. 

.Ad  mulieretn  qua  patitur  menstrua ,  non 
çccedei,  nec  revelabis  fœdiuuem  ejus. 

Me ifTE nte ,  mentenûon,  lisez  m'en- 
tente,  m'entention  :  Mon  intention; 
i'/ttentio  mea, 

Mkntoivee  :  Se  rappeler,  se  res- 
souvenir,  faire  mention,  rapporter, 
relraccr.  Fo/ez  Membeee. 

Des  autres  tous  vaeil  dire  après, 
Cels  Toloit  avoir  de  li  près 
Devant  le  clustel  ler.  la  porte , 
Là  où  ele  méisme  porte 
Ce  qui  à  table  lor  remalnt; 
Si  lor  espargnoit  «le  maiut 
Bon  inorsel  qu*ele  menjast  bien , 
Ce  fesoît  et  ele ,  et  U  sien  ; 
A  la  table  lor  fu  remis 
Uns  pox  qui  n*cstoit  pas  demis 
De  vin ,  kl  lor  porta  à  huivre 
Si  pou  i  ot,  ne  Tos  mentoivre , 
Mè«  Diex  à  cui  riens  n*est  celé , 
Mouteplia  le  Tîn. 

Fie  de  Sainte  Elisabeth, 

Mkntonirbe  :  Pièce  du  casque  qui 
couvroit  le  menton. 

Mentre  :  Tandis  que ,  cependant. 

Me  if  TU  LE  :  Ce  qui  distingue  le 
sexe  masculin  ;  mentula. 

Menu  :  Délié,  mince,  petit  ;  minus; 
en  a  ne.  Prov.  mènos ,  mënous  ;  en 
bas  Bret.  menu, 

Mkku  AILLE  :  Amas  de  petites  cho- 
ses qu'on  met  de  côté ,  qu'on  rebute  ; 
au  figuré,  petit  peuple,  canaille;  de 
minus;  en  bas  Bret.  munudaill, 

MJBif  UDiÉ ,  mënudlëlro  :  Marchand 
qui  vend  en  détail  ;  de  minus,  minor, 

Menuel  :  Cornet  de  chasse,  espèce 
de  petit  cor  qu'on  portoit  derrière 
soi  j  de  minus;  en  bas.  lat.  menetum, 
Barbazan  prétend  qu'il  y  a ,  et  qu'on 
doit  lire  moinei. 


MÉO 

Un  menue  qa*an  col  avoit , 
Sonna  trois  sons  grands  et  i 

Jtoman  de  Percevais  eii 

Menuenent  :  En  menu 
en  détail  ;  minuté. 

Menuier  :  Diminuer,  a 
minuere. 

Men  uiSE ,  menujrse  :  Soi 
poisson. 

Menuiserie  ,  menuerie 
(ouvrage  de)  :  Petite  cur 
vrage  recherché)  bijou;  d 

Menuité  :  Petitesse,  ] 
ccau;  minuties. 

Menus  (frères)  :  Frères 
cordeliers  ;  en  Lang.  lousj 

J*ai  mes  petits  enfans  à  qui  sni  p 
Qu*aux  ponres  estraugiers,  ne 

menus. 
Je  les  ai  bel  et  bien  jnsqn'ici  ma 
Ne  je  ne  les  vueil  pas  lal&sicr  po 
Codicile  de  Jehan  a 

Mknuvair  ,  menuveir  y 
mcnuvoir,  lisez  menu  vair^ 
menu  ver,  menu  voir  :  El 
rure  de  couleur  gris  de  lin 
<ie  petites  taches  ,  étofTi 
flrurs  de  différentes  coule 
rius.  Voyez  Vair. 

Nous  cntrarafs  en  son  pave 
charabprlaac  nous  Tint  à  l'eue 
que  nous  allissiens  bêlement ,  e 
nous  ne  esveilLissiens  son  me; 
trouvâmes  gîsans  sus  couvertoi 
ver,  et  nous  traïmes  tout  souei 
trouvâmes  mort. 

Joinville ,  Hist.  de  S.  Louis ,  p 
gneur  Gaucher  ,  Connestabi 

Mknuyer  :  Petit  mar 
taillant. 

Mknuyse  :  Sorte  de  pe 

Menzongne  :  Menterie. 
mcndacium, 

MÉOT,  maout,  méote 
Droit  sur  les  moutons ,  1 
et  qu'on  nomma  sans  dot 
bêlement  mais ,  mes  ,  bi 
ces  animaux. 
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HEFax90As  :  Décheoir  de   son 
Iroit ,  mal  faire ,  mal  agir  ;  de  mis^ 


MEFESiTTiTmE  :  Méprise,  erreur, 
fute,  béme;  de  malè  prehendere , 
BÊÊè  apprcù'are, 

MiFEisBua  :  Qui  abaisse ,  qui  ra- 
ytk'j  nutùu  appreciator. 

MsFKisoir,  ni^^mo/t .' Outrage , 
I  iRt ,  injustice  ,    dédain  ,   mépris  ^ 
MbuR  pretium. 

IhQiXAiirB ,  mequine  :  Jeune  fille, 
smate.  Voyez  Meschihe. 

Mie  :  Grand  lac  ;  mare, 

Mbeaih  :  Je  ne  rapporte  ce  mot 
tpepour  prouver  que  Borel  Ta  mal 
<i>aida,en  Tinterprétant  par,  dépit, 
taBi  qu'il  signifie ,  éclat ,  morceau, 
■Ktte.  D.  Carpentier  s*est  également 
taipé  en  Texpliquant  par,  chagrin, 
^ ,  colère. 

hr  merain  m  bnce  brisa. 

Jbmaiz  de  Perceval ,  cité  par  Borel. 

liii4LLEacssE,/7i<rr£?/!f/v/jtf  ;  Sage- 
■K,  femme  qui  accouche.  Voyez 
Iinosi. 

MiiâscoLiEUx,//i£>/ieitco//eia'^  me- 
ft^colieux,  merencoliex  ,  merencoii- 
fi:  Fâché,  triste,  mélancolique, 
|ttcile;  du  Grec  /tfA«y^«A/«9  ou, 
I  lAoB  Barbazan ,  de  mœrorem  co/ens; 
ttki.  lat.  merencolicus. 
MiiAVGE.  Voyez  MAmAHCE. 
MiiiTiLAE  :  Étonner,  être  sur- 
fiiv  f^cyez  Meuvkillee. 
Xeic  :  Marc  de  vin. 
Mite ,  merq  :  Dépôt ,  marchali- 
fc,  nercerie ,  marché  ;  l'action  de 
^Bcbnder  ;  droit  qu'on  pfiyoit  pour 
IvJtornage  des  terres  ;  marque,  si^ne 
1^  reconnoltre   quelque    chose  ^ 
^^nimomum,  mercatura  ;  en  bas.  lat. 
^atëdantia;  en  anc.  Prov.  merca- 
fltira,  mercaderia  i    en    bas  Bret. 
ttorchadures. 
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MBacADAHT,  mercadent,  merca^ 
dier^  mercadour,  mercatour  :  Négo-* 
ciant,  marchand,  trafiquant;  mer» 
cans;  en  Ital.  marcadente*  en  anc* 
Prov.  mercadiéy  mercadaire;  en  bas 
Bret.  marchadour^  marchader,  mer^ 
cer,  merchadwr, 

Meecauëiar  :  Négocier,  trafiquer, 
vendre  ou  acheter  ;  mercari;  en  bas 
Bret.  inarchata. 

Mercauin  :  Halle ,  marché,  foire, 
place  publique  ;  mercatorium;  en  bas. 
lat.  mercatum;  en  anc.  Prov.  mar- 
candaira ,  rnercadial;  en  bas  Bret. 
marchady  marchât. 

Mebgei>e  :  Salaire ,  honoraire , 
récompense;  de  merces,  mercedis. 

Mbbcblot  ,  mercerot  :  Petit  mer- 
cier, petit  marchand ,  détaillant  ;  en 
bas.  lat.  mercerius  ;  en  bas  Bret. 
mercer,  mercher. 

Mbrcenaibb  :  Prêtre  attaché  sans 
titre  au  service  d'une  église,  et  à  qui 
on  n'assigne  qu'une  certaine  rétribu- 
tion; mercenarius, 

Mercekiebe  (porte)  :  Porte  que 
Ton  n'ouvre  que  lorsqu'on  graisse  le 
marteau,  c'est-à-dire ,  que  l'on  paie. 

Mercerie  ,  pleuvoir  sus  la  mer- 
cerie de  quelqu'un  :  Le  battre ,  l'étril- 
ler. On  disoit  aussi  anciennement 
tomber  sur  la  draperie^  et  à  présent , 
la  friperie.  —  Un  clerc  de  procureur 
avoit  joué  plusieurs  tours  à  son  mai-* 
tre,  et  en  fut  étrillé;  le  procureur 
se  raillant  de  lui ,  dit  : 

J*estoIs  l'autre  jour  sourd  :  et  vous ,  ettet- 
vous  point  puoali  a  ce»t  heure?  scntes-TOua 
bien  le  balay? 

L'auteur  ajoute  par  réflexion  : 

Kt  Oien  içait  combien  il  pleut  sus  sa  mer-f 
eerie.  Despéritrs,  Nouvelle  XII*, 

MBBCBAiroii  :  Marché ,  devis  ; 
place  où  se  tient  le  marché  ;  mercon 
tus;  en  bas.  lat.  marchatum. 

Mbrcbaut  :  Marchand  ;  m^rcans. 
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Meachassie  )  fnerehaucie ,  mer- 
chaucié  :  Boutique  9  magasin ,  rez- 
de-chaussée  ;  mercatuSy  mcrcatorium; 
en  bas.  lat.  marchatum  ;  en  bas  Bret. 
marchât, 

Mk^che  :  Note ,  marque ,  signe. 

MEECHi  :  Noté ,  marqué ,  désigné, 

Mercher  ,  merchier  :  Marquer , 
jioter,  signer,  désigner  ;  en  bu.  lat. 
merare, 

Merchi,  merci  y  mercy  :  Pitié, 
compassion,  grâce,  miséricorde,  par- 
don ;  misericordia  ;  en  ane.  Prov. 
inarcë.  Rendre  merci,  remercier,  ren- 
dre grâce  ;  crier  merci,  prier  merchi, 
demander  grâce ,  pardon  ,  implorer 
miséricorde,  s^ayouer  vaincu,  s'a- 
vouer coupable;  la  voftre  merci, 
avec  votre  permission,  pardonnez- 
moi  si  je  TOUS  dis  cela ,  si  je  vous  dis 
telle  chose  ;  à  cette  expression  a  suc- 
cédé ,  sauf  votre  grâce ,  sauf  respect , 
révérence  parler. 

Cil  qui  a  ce  fet ,  s'en  amendera  espoir 

et  aura  Diex  merci  de  lui. 

La  Vie  des  SS.  Pères,  foL  ^S,  K". 

Aprèi  se  tenoit  Cortoisie 
Qui  moalt  estoit  de  tons  prlsle, 
Ne  fu  orgueiUf*use  ne  foie; 
C*e&t  celle  qui  a  la  carde 
La  seue  merci  m*appcUa. 


Ne  fais  pas  dangier  de  toi  rendre. 
Tant  plus  volontiers  te  rendras , 
Kt  plustost  à  merci  viendras. 

Roman  de  la  Rose, 

Por  céo  ore,  Seîgnor  licve  t*en  en  ton 
repos ,  et  tu  et  l'arche  de  ta  force  restent , 
Scignor  Deu  des  chapelains,  salu,  et  eslées- 
sent  tes  seints  en  bien ,  Scignor  Deus  ne  bes- 
toames  Chrispt  :  remembres  des  mercis  de 
ton  serf  David. 

Bible,  a*  Paralipomènes ,  <:hap.  6,1».  41. 

Nunc  igitur  consurge ,  Domine  Deus,  in 
requiem  tuam ,  tu  et  arcafortitudinis  tuœ  : 
sacerdotes  tui.  Domine  Deus ,  induantur  sa- 
lutem,et  sancti tui  Urtenturin  bonis.  Domine 
Deus  ,  ne  ayerteris  faciem  Chrbti  tui  :  me- 
viento  misericordiarum  David  servi  tui. 
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Mercvtable  ,  merciabie  , 
ciaule  :  Bon,  miséricordieiu 
viable ,  compatissant ,  qui  i 
pitié;  misericors. 

Vrais  Diex  à  vous  mVn  rea  coupai 
Merchi  vous  pri ,  Rois  merchiabk 
Or  CD  faites  vo  volenté 
Et  vesme  chi  tout  aprest^. 

Le  Dit  du  Bar 

Ah  Seignor  !  tu  es  Deu  merciabie 
naire,  souffrannt,  et  de  moolt  de  1 
verroi ,  lequel  garde  miséricorde  cul 
que  tols  iniquités,  et  félonie  et  pechi 

Bible,  Excde,  chap,  34,  i» 

Dominator  Domine  Deus,  miseï 
clemens ,  patiens  et  rnultof  miaerati 
'verax,  qui  ctutodis  misericordiam  is 
qui  aujers  iniquitatem  ,  et  seeler 
peceata, 

Benoits  soient  les  merciabUs,  car 
Teront  merci. 

Bible,  S.  Mathieu,  chap.  5,  i« 

Beati  miséricordes  :  quoniam  ips 
cordiam  consequentur. 

Or  menjut  nostre  petit  enfex  lo  bu 

miel  quant  il  eiosi  auuat  en  lui  misme 

de  Tunuine  nature ,  k'il  fust  vrai*  h 

pechiet ,  et  Deus  merciaules  senz  jug 

Sermons  de  S.  Bernard 

Nnne  autem  parvulus  noster  btt> 
mel  comeditf  quandb  bonumnaturœ  > 
Divinœ  misericordiœ  sic  univit  in  se, 
ut  esset  homo  Derus,  et  peccatutn  non 
Deus  misericors ,  et  judicium  non  ex 

Mkrchiablement,  merciabi 
merciaulement  :  Avec  pitié,  av< 
passion  ,  avec  sensibilité  ;  i 
corditcr, 

Porvec  Deus  regardant  nostrrs  < 
choses  mellet  la  garde  à  ses  flaéas, 
ferrure  as  eslis  fila ,  or  est  justes  m 
meut  pur  ke  soient  deaquéiz  en  apr 
meut  doivent  avoir  mercit. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv.  4  <,  ci 

Idcirco  nostra  Deus  infirma  ce 
Jlagellis  suis  custodiam  permiscet, 
percussionc  sua  electis  Jiliis  nunc  n 
àxtvT  justus  est,  ut  sint  quibus  posa 
Juste  miservri. 
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HsmewiAST,  merciant,  merdent  : 
rdontîerty  de  bon  cœur. 

MtEcmui  ,  merchiet ,  merchiez  : 
Ue,  marché  ;  accord ,  convention , 
■âon  d'acheter;  mercaius.  Voyez 

lUGMS. 

MimcviKE,  mercier:  Remercier, 
ndre  grâce  ;  de  miserescere  ;  et 
fijo',  s'acquitter;  mcrere» 

Ih  pics  pMir  MMu  ATil  descendent , 
It  À  loBg  ^  U  croix  iVstendent 
Toi  tetrc  povr  Irnctifier , 
àcHlx  4|nî  ce  mictere  entendent, 
b  m  êmmee  otercl  attendent 
cB  lui  se  confier , 
unes  joitlfier, 
croire  et  fier; 
%■  Icar  Tie  et  lenr»  biens  despendtnt , 
It  Im  doocemeat  mercier, 
It  ki  très-lnunbleaent  prier. 
^Inrs  caers  o  lui  en  crois  pendent. 

Testament  de  Jehan  de  Meung, 

IlicaiEE  :  L'action  de  marcher, 
taHer,  de  se  promener. 

IitcHicm  A  TAULETTK .'  Marchand 
qui  étale  sur  une  petite 


^ÊaMico%v^  ^  Mercœur,  Mercueil , 

r,  Mercurey,  Mercurol:  Villes 

i  prirent  leurs  noms  de  lieux  con- 

il  Mercure,  qui  étoit  une  des 

divinités  des  Gaulois  ;  de 

r;  en  anc.  Prov.  Mërcou , 

',  Mercouiroou ,  Mërcoui^ 

î;m  bas  Bret.  el  en  Gall.  Mercher, 

JGÉtCBSS  :  Mercredi ,  le  troisième 
de  Ut  semaine  ;  mercuru  aies. 

XncnaiALs  :  On  appeloit  ainsi 
éeqneletparlemens  tenoient 
«pimier  mercrâli  qui  suivoit  la 

fettoe  de  Pâques. 

MiiDAiLLE ,  merde  :  Terme  inju- 
ribx  et  de  mépris,  selon  D.  Car- 


Xbbi  ,  pour  merc  :  Le  droit  qu'on 
fit  pour  le  bornage  des  terres. 
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Me  as  :  Nourrice  ;  de  mater. 

Mère  :  Plus  grand,  majeur,  prin- 
cipal; maire  de  ville;  major.  Merc 
eccUse ,  église  cathédrale  ;  tnajor 
ecciesia. 

Mer  EAU,  merci  :  Marque,  signe 
que  le  vendenr  donnoit  à  rachètent* 
pour  prouver  que  la  marchandise 
étoit  acquittée  ;  de  maincuia, 

Meebau  :  Terme  injurieux;  petits 
cailloux  qui  se  trouvent  dans  le  gra- 
vier des  fontaines  et  des  rivières  ;  et 
selon  Monet ,  jeton  pour  compter. 

Meee  d'iauwe  :  Ruisseau  prin- 
cipal, celui  qui  reçoit  les  autres  con- 
lans  des  petites  sources,  comme  la 
mer  reçoit  les  grands  fleuves. 

Merklliee  :  Jeu  de  mérelles  ou 
marelles,  tablier  sur  lequel  on  joue 
aux  mérelles,  et  jouer  aux  mérelles; 
de  marcelia  et  <le  madrellum,  selon 
Ménage;  et  dtmalricuia,  suivant  le 
Père  Meuestrier.  Voyez  Maeellier. 

Meren  ,  merende  :  Goûté,  colla- 
tion, repas  entre  le  dîner  et  le  souper; 
merenda  ;  en  bas  Bret.  tnern» 

Meeengolie  :  Chagrin,  tristesse. 

Merengolier  :  Être  abattu, avoir 
de  la  tristesse,  de  la  douleur  ;  du  Grec 
fttXÊtYiC^^^y  ou  de  mœrorem  colère, 

Merencolieus  ,     mcrencolier:  :  , 
Triste ,  chagrin,  f^.  Merancolixux. 

Meeesle  :  Soufflet  ou  coup  de 
poing. 

Meretbigal  :  Qui  appartient  à 
une  prostituée  ;  de  meretricula, 

Mbrchjê  ,  miërghé  :  Seigneurial , 
qui  appartient  au  seigneur;  domi- 
nicus;  d'où  l'on  a  fait  tUmerghé,  dou- 
mer^ië ,  dimanche;  dominica  dies, 

Mergle  :  Houe,  bêche,  pioche, 
binette  ,  instrument  à  labourer  la 
terre;  merga, 

Mergueroit  :  Margucritte,  nom 
de  femme  ;  Margarita. 

Mbrianb  ,  meriene  :  I/henre  de 
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midi;  le  sommeil  d'après  dinée;  de 

mendies ,  merldiana  hora* 

Méridien  (démon)  :  Ëpilepsie  ; 
dœmomum  meridtanum, 

Meaie  :  Mairie,  les  droits  et  les 
fonctions  du  maire. 

Merih  :  Maire  de  \ille  ;  major. 
Sergent  merin  et  sous  merin ,  dans  la 
Coutume  du  Bailliage  de  la  Bourr , 
titre  I  ,  art.  3  ,  7  ,  8  ,  et  titre  1 4  1 
art.  1,  a,  i4i  i5  ,  18,  &c. ,  sergent- 
major  ,  premier  sei'gent  ,  premier 
huissier;  dans  FEspagne  et  la  Na- 
varre Françoise,  ce  sont  les  magis- 
trats, les  juges;  majores. 

Merie  ,  mériter  :  Récompenser , 
payer,  rendre  un  bienfait ,  mériter , 
gagner;  merere, 

Lî  Roît  de  Hongrie  avoit  un  fil  qui  malade 
estoit ,  ai  manda  Tpocras  qu*il  venist  à  In! 
poor  «on  iX  curer  et  garir ,  et  il  lie  Li  meriroit 
bien.  Roman  des  sept  Sages  de  Rome. 

Bêle  de  tont  aeurëe.  Dieu  merci. 
Se  mi  travailh  ne  sunt  de  tous  meri, 
A  dolour  TJi ,  si  muir  ne  me  covient. 

XXXII*  Chanson  du  Ro^  de  Navarre, 

Quant  Diex  la  volt  tant  obéir. 
Qui  n*estoit  muablen  ne  fau». 
Bien  nous  i  devons  donc  tenir , 
Douce  Roine  naturaus; 
Cil  ki  vous  sera  feau&. 
Vous  li  saurés  bien  merir. 
Devant  vous  poura  venir 
Plus  clers  k'estoile  jornaux. 

LXIII*  Chanson  du  Roy  de  Navarre. 

Amans  ceste  exemple  aprenez; 
Qui  vers  vos  amies  mesprenea. 
Car  se  vos  les  lessiez  morir. 
Dieu  vous  le  saura  bien  merir. 

Roman  de  la  Rose. 

Meeis  :  Ancien  javelot ,  sorte 
d*arme  offensive. 

Meris,  mené,  meritz,  meriz  :  Ré- 
compense, chose  avaTitageusc ,  méri- 
toire et  profitable  ;  de  rneritonus. 

Seignor ,  ce  dist  César  li  Rois , 
Par  cent  foiz  soie/,  bien  venu , 
Moult  vous  par  bien  est  avenu. 
Tous  serez  Laltcmcnt  servi , 
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Selonr  ce  qu'avex  destervi , 

L'onour  vom  »fra  bien  mer 

Que  vers  moi  avex  drservie 

Roman  de  J 

Mais  par  la  doulce  humilité 
Il  voulust  que  riiumauité 
Si  souffrit  mort  et  pa»sion; 
Kt  pour  nostre  salvatlon 
Sy  lui  requit-il  bien  en  Teur 
Que  point  encores  il  ne  met; 
Mais  Dira  Ir  perc  par  sa  gn 
Dit  :  mon  iiis ,  il  faut  qu'il  s< 
Sj  en  sont  à  lui  les  meris. 
Testatnent  de 

Merise  :  Sorte  de   pel 
aigre  qui  vient  dans  les 
Picardie  ,  on  la  nomme  c/n 

Mérita  :  Relique ,  pa 
corps  saint. 

Mère  :  Marchandises. 

Merlk  ,  marie  :  Marne , 
sert  à  fumer  et  féconder 
labourables. 

Merlke,  merlon  :  Crén 
tour,  embrasure  d*une  mu 

Merlék  :  Querelle,  disj 
ces,  guerre. 

Merlette  :  Bâton  ou 
sergent. 

MKRLiF,772rr//<?i/.ç,  mvrli 
lis,  tncrliz  :  Querelleur,  1 
chicaneur,  qui  excite  des 
perlurbateur. 

Teles  croix  qui  sont  assises  h 
saints  ne  garantissent  pas  les  mau 
soit  il  aiubsiut  que  il  i  voisent  < 
d'avoir  garant  de  leur  meffel , 
croix  pouvoient  garantir  le  lua 
meurdriers,  et  li  robeurs  de  cl 
mer/(^ auroient  trop  graut  marc 
mcfftts.     Coutume  de  Beauyoisis 

Mkri.tn  :  Personnage 
duquel  il  est  beaucoup  p 
nos  romans  de  chevalerie 
et  (Je  Ja  tal)le  ronde;  il  élo 
véré  en  Angleterre  du  lem 
Arlus  ;  on  le  regardoit  c 
grand  enchanteur  :  sa  vi( 
snjet  (le  plusieurs  romans. 

Meume  ,    merméau ,     1 
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HMn ,  plot  petit  ;  minimum  ,  9  Ce  seul  Ters  n'est  pas  suffisant  pour 

fùkûlmimmo.  Menne  d*aage  :  Mi-  dt'ternniier  la  signification  de  ce  mot, 

mr,  en  tres>bas  âge  ;  d'où  les  mots  qui   pourroit   signifier   toute  autre 


,  mannote,  animal  très-petit ,  chose  que  des  coups  d'«îpëe. 

(f  narmouset.  Voyez  les  différentes  Mf.bs,  merz  :  Marchandises. 

^(îBologies  de  ces  mots ,  rapportées  Mrrtin  :  Martin  ,   nom  propre 

émiBagiicaUfqiiiy  avec  raison  9  les  d*homme  ;    Martinus  ;    au   féminin 

Mre  de  ces  mots ,  qui  sont  formés  Mcrtenate. 

kwàmmus  ovl  àe  minor,  Mkrulii^  :  Soulagement,  amen- 
Ut  w  il  ftTtent  qne  celai  qui  requiert  herî-  dénient. 
^êHtkmtrme daage  en  Unt  qoe  l'antre  Me&veillable    ,      mervoiUahle  : 
riiBB.et  fl  dedai»  Vmu  et  jonr  après  ce  que  Étonnant ,  surprenant^  merveilleux , 
i««i  Ma  droit  «aire  est  Tenu  a  sa  reque»t« , ■ •     11  '      .... 

tb  rot  «,«err7r«rit.g*.  «t  d«  ..nt  d.  adm'r«hle  ;  mirabilis. 

tMcaaiflfti  mtrme  ^aage  la  teneure  <le  son  Et  sachiez  qne  je  cnidoie  estre 

iiniin ne  li  griege.  Pour  Toir  (vrai)  eu  paradis  terrestre, 

jtstises  de  Jérusalem ,  chap,  87.  Tant  estoit  le  lieu  delictable 

Qm  Dieu  fit  son  comandement  de  Hngue  Q"«  «'«•*<>'^  ^"^  tnen^iOabh. 

Iipoil  I07,  qui  fn  fis  dou  Qoy  Henri  et  de  la  Boman  de  la  Rose, 

îni^"^'  '*  ^""^  ""^r  qoî  tenoit  Meryeiller  ,  merveiUier ,   mer^ 

m  Hiuage  adonc  porce  qu  il  estoit  mer-  ...                          ^  ,                        * 

s^ah  avant,  reqnîst  as  homes  la  scignij-  ^o^^l^r  :  Surprendre  ,  étonner ,  être 

Mftt  l«s  homes  le  recéurent  à  Seignor ,  et  surpris  ;  éhlouir,  admirer  ;  mirari  / 

fccwnaés,  et  après  ce.  Tint  en  Acre  à  re-  en  anc.  Prov.  mëravjUtr,  Se  donner 

^vre le  Royaume  de  Jérusalem  as  homes  et     ^^  ^nt^     t^»_     -  »z*. 

*k|^de  Acre.  merveule  :  Etre  surpris,  s  étonner. 

Mêmes  Assises,  chap.  3o!» ,  intitulé  :  Ce  est  Quant  je  ring  devant  li  en  sa  chambre ,  là 

hauniere  cornent  les  homes  de  la  haute  où  il  estoit  tout  seul,  et  il  me  rit  et  estandi 

Cmn  don  Royaume  de  Jérusalem  recéu-  ses  bras  et  me  dit  :  Al  Seneschal,  j'ai  pardne 

WBt  à  Seignor  ledit  Baîll ,  et  f  u  coroné  ma  mère.  Sire ,  je  ne  m'en  merveille  pas ,  fisje , 

ëMëit  Royaume  aprez  la  mort  don  Roy  que  à  mourir  avoit  elle  ;  mes  je  me  merveille 

Bigacs  qni  estoit  merméaus  ,  qui  tenoit  que  tous  qui  estes  un  sage  liome,  ayoît  mené 

ssB  Bailliage.  ti  grant  deul.      JoinvUle,  Hist.  de  S.  Louis. 

lUioisoH  :  Douleur,  affliction,  MEEVEiLLET^,/»e/v«//ei/.ç^/.^:Cu- 

«fcjnn  cuisant ,  déplaisir  ;  mœror.  ^iosi té ,  chose  étonnante  et  rare  ;  Ii  u- 

■iiQUATOUR  :  Négociant ,  mar-  meur  hautaine,  fierté,  arrogance. 

*ttd;  mereator.  MERVEiLLoiJS,//ie/vei/fex:  Étonné, 

^iQUKDis,  merquedjr  :  Mercredi,  j^u^pris ,  merveiUeux  ;  hautain ,  fier, 

••^enie  jour  de  la  semaine;  mer-  insolent;  mirabilis. 

^  ®^'  Me  R  VOILE  :  Merveille,  admiration  ; 

«iiQUiEa  :  Marquer,  imprimer  ndrabilitas. 

^■arque.  Foyez  Marche.  Merxal  :  La  ville  de Marsal,  située 

ttWAiH ,  merrein  ,  memen  :  Bois  auprès  de  ceUe  de  Nancy  ;  MarsaUum. 

»  ehirpentc  et  de    construction  ;  ^^^  .  Contre,  malgré. 

HliREE  •  Labourer  avec  la  nmrre  Cuidiex-vous  bien  que  1«  tous  dooge  ? 

Ju  L       '  "'^o^rer  avec  la  marre  j^j^^  j„^  ^  ^^^^  ^^j^^  j^^.^         "^ 

»  tt  houe  ;  de  marra.  Mes  moi ,  car  plus  bêle  suis-gie. 

|bts  :  Coups  d*épée  ,  selon  Borel,  Philippe  de  Vitri,  Métamorphoses  d^Ovide, 

^  cite  ce  vers  d'Ovide  ,  Mss.  parlant  du  Jugement  de  Paris, 

^ioaaent  de  mont  félons  mers.  Mes   :   Mon  ;   meus.  Mes  baron  : 
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Mon  mari ,  mon  homme  ;  vir  meus. 
Les  femmes  appeloient  ainsi  leurs 
maris. 

Mes  llrre  m%  At  et  rerele 
D*iuie  nonains  qui  mouk  fa  bêle 
Un  biax  miracles  moolt  piteux  » 
Et  à  oïr  moult  deliteux. 

Gautier  de  Coinsi ,  ii».  i,  eht^.  17. 

Mes  :  'HidX^malè;  m&u\ aïs^miilus; 
d'où  tous  les  mots  composés  qui  com- 
mencent par  mes,  comme  mésestimer ^ 
tnalè  œsiimare;  i7ie^llier,  mtdè  alli- 
gare,  etc. 

Mes,  mez  :  Le  sacrifice  de  la  messe  ; 
missa. 

Mes  :  Demeure ,  maison  ;  mansio. 

Mes  :  Mesure;  menxura. 

Mes  :  Mélange  d'herbes. 

Mis  :  D'abord ,  en  premier  lieu. 

Mes  ,  mez  :  Envoyé ,  messager , 
ambassadeur;  missus, 

ÏÀ  mes  se  met  tost  à  la  roie , 
Tant  a  les  droiz  chemins  teonz 
Que  en  Engleterre  est  venus. 

Roman  de  Pereeval,  foU  lao. 

Premièrement  Toyex  la  lettre 
Laquelle  on  m*a  voulu  tramettre 
Secrètement  pour  moi  instruire 
Par  un  mes  qui  vient  de  Tempire. 
Tragédie  de  la  Vengeance  de  J,  C. 

Mes  :  Message  ,  envoi ,  mission  , 
ambassade  ;  missio. 

Mes  :  Plus ,  jamais ,  pas ,  point. 

Foi  s'en  est  en  fuiant  fuie , 
Quar  ele  est  du  monde  banie  i 
f^^  a  mes  foi,  ne  lêauté , 
£n  lieu  de  celcs,  cnuuté 
Et  mauvestié  sont  descendues , 
Partout  ou  si  leur  rois  tendues. 

Fabliau  de  la  Complainte  dAmors  , 
fol.  362 ,  ro. 

Quant  Jupiter  lui  fist  trenchier 
Le  chief  pour  Ino  revenchier , 
Qu'il  avoit  en  vache  muée , 
De  forme  humaine  de&muée, 
Mercurius  le  lui  trencha 
Quant  de  luno  se  revencha, 
T9'i  vaudroit  sa  garde  mes  rien. 
Fol  est  qui  garde  tel  merrien. 

Roman  de  la  Rose. 
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MES  :  Dans  la  suite ,  à  l'aYenii 

Ha  Bel-acueil,  tant  vous  ai  chiery 
Tant  estes  bel ,  et  tant  raies; 
Mon  joli  tans  est  tooa  aies. 
Et  li  vostre  est  à  venir. 
Pou  me  pourrai  mes  soustenir 
Fors  à  bastons  ou  à  potence. 

Rommn  de  la  Rose 

Mes  :  A  présent ,  maintenant. 

Chascuns  se  veut  mes  entfemetre 
De  biaus  contes  en  rime  mètre. 
Mais  je  m*en  suis  si  entremis. 
Que  j'en  ai  un  en  rime  mis 
D'un  marchéant  qui  par  la  terre, 
Aloit  marchéandise  quorre. 

*  Fabliau  du  Copier, 

Anîeuse ,  veus-cn  tn  plus , 
Fet  Symons ,  qui  la  va  gabant , 
Bien  a  abatu  ton  beubant , 
Sire  Haius ,  par  ceste  meslée  ; 
Seras-tu  mes  si  enparlée , 
Com  tu  as  esté  jusqu'à  orrs  ? 

Fet  Symons  ainz  qu'isses  i^i 
Fianceras  orendroit  ci 
Que  tu  ja  mes  ne  mefferas , 
Et  que  eu  la  merci  seras , 
Sire  Hains  à  tos  les  jors  mes 
Et  que  tu  ne  feras  ja  mes  , 
Cliofee  uule  qu'il  te  deffenge. 
Fabl.  de  sire  Hains  et  «2^  dame  Alnin 

Mks  (n'en  pouvoir):Etreauxab 
à  rextrémilé.  /e  n'en  puis  mèx. 
n'y  puis  mes  :  Cela  n'est  pas  ma  fai 

Quant  vous  dormez  nous  en  avons 
La  noiko,  qui  mes  n'en  pavons. 
Vous  estch-vous  ores  couchiez. 
Or  voub  levez ,  et  si  bouchiez 
Tous  les  permis  de  ceste  liaye. 

Roman  de  la  Rose 

MES ,  à  tos  Jors  mes  y  à  tos  les^ 
mes  :  Perpétuellement ,  pour  te 
la  suite  des  temps  ,  pour  toujoui 

Mks  :  Ragoût,  mets,  ce  que  '. 
sert  sur  la  table  ;  de  missus  ou 
meto,  selon  Ducang^e;  et  selon  d 
très ,    de   ministratio  ;  en  bas. 
missorium ,  missurium, 

Mesacencier  :  Mal  accenser 
héritage,  le  mal  affermer. 


MÏS 

JhsAOTVViircE  :  Disgrtce ,  désa- 
gRflient,  accident  ;  maie  tidveraus, 

IftsADTEXAVT  :  Fâcheux ,  désa- 
giàJiie,  entra jeax;  rruUè  iulveniens, 
fimaiè  advenii. 

MESADTSifia  :  Arriver  mal ,  tour- 
1er  mal,  te  déranger,  tomber  dans 
Tufortune;  malè  advenire. 

Je  ne  tîni  un  peu  en  ras  ^ 

Qntiit  de  If  arcâisiu  me  tonrint , 
A  qoi  si  très-fort  mesadvint. 

Roman  de  la  Rote, 

MuizsxEE  :  Mésestimer,  faire  peu 
;  ieas,  ne  point  aimer,  mépriser,  dé- 
1  étigner  ;  mtdè  œsdmare. 

XisAGE ,  mesaige  :  Message  ;  mis- 
flb; envoyé,  ambassadeur;  rnissus, 

MisusE  :  Tristesse ,  chagrin ,  af* 
Ictioii ,  peine ,  fatigue ,  misère. 

Car  TOUS  sarez  «jue  le  sage  dît, 

ftmêtaise  que  l'omine  ait  oh  cuer  ne  li  doit 
|Mcr  M  visage  ;  car  cil  qui  le  fet ,  en  fet  liez 
(Méat)  tes  ennemis  et  en  mésaise  ses  amis. 
Joinville,  Hist,  de  S.  Louis. 

bjoaglenr  est  mauTais  mestier,  car  tant 
ikian  (roit  et  mesaise ,  de  tant  plus  on  le 
Madn  de  chanter. 

Roman  de  Gérard  de  Pfeyen, 

kkhgdans  et  compaignons, 
t^akttks  biens  non  d*eulx  obtîennfnC; 
^iiisy  que  des  champaignons , 
9^i  eop  en  une  nuit  Tiennent  ; 
(•«stiçet  après  qu'ils  dcTiennent, 
'lateafortone  tant  mauTaise, 
Me  eoBsent  qn*â  ce  panriennent , 
nir  kir  (aire  pins  grant  mesaise, 

IHahgue  du  Mondain. 

iuai  :  Gâté,  corrompu,  puant, 
|Mm;  nudè  sali^us. 
luixsa  :  Ne  point  aimer ,  être 
B^  ^CKrent,  haïr;  maiê  amare. 

IbuEEIYEE.  Fb^^MESÂDVEiriR. 

IhiASUKE  :  Saumure,  liqueur  qui 
'4*6itda  sel  fondu ,  et  du  suc  de  la 
1^  lalée. 

f  XisiTciEE  :  Messager,  envoyé, 
l^té, ambassadeur;  rnissus ^  part. 
l'eiKtt^fe;  en  bas  Bret.  mesajour. 

}      XI. 
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Mesàtehir,  subst,  .*  Mauvaise 
réussite  dans  une  affaire.  Voyez  yit,' 

SADVEiriR. 

Mesavehtuee  :  Malheur,  infor- 
tune ,  mauvais  succès  ;  inala  ad- 
Ventura. 

MEscAAirck ,  mescaancke ,  mes-^ 
chance  y  meschéance  :  Méchanceté, 
malice,  accident,  malheur,  infortune; 
de  maiè  catlere,  malus  casus. 

Tu  es  le  vraj  Dîen,  qui  mesehaitee 
l'i^ajmes  point,  ne  malignité: 
Et  aTCC  qui,  en  rerité. 
Malfaiteurs  n*auront  accointance  » 
Ne  demourance. 

Marof,  Pt.  5 ,  Tfers,  4. 

Qui  est  celuy  qui  en  nng  s«nl  joar^ 
Soit  en  nopces  ou  en  plaisance  , 
Sans  aToir  ennny  ou  doulonr , 
MouTement  de  concupiscence, 
Despit,  appétit  de  rengence. 
Ire,  orgeuil,  sonldaîne  tristesse. 
Ou  quelqu*autre  maie  meschancê? 
Brief  il  n*est  joye  sans  tristesse. 

Dialogue  du  Mondain» 

Meschaihoiee  :  Être  trompé  dana 
un  échange. 

Mescuans,  meschéans  :  Malheu* 
reux  ,  infortuné  ,  méchant  ;  malê 
cadcns. 

Et  desreuboit  les  marchéans  » 
Moût  en  i  fist  de  meschéans, 
U  n'espargnoit  ne  Clerc,  ne  Moine. 

Le  Dit  du  Barisel. 

Meschaxtexeict  paelee  :  Mau- 
vaise prononciation  causée  par  Tcm- 
barras  de  la  langue. 

Meschaoie  ,  meschéoir,  mesche- 
voir,  meschoir  :  Venir  mal ,  tourner  à 
mal ,  décheoîr,  tomber  dans  l'infor- 
tune, tomber  en  disgrâce,  essuyer 
un  malheur,  échouer  dans  un  projet  ; 
mhlê  cadere. 

Elle  en  fait  serment ,  et  dit  :  mesehéoir  me 
puist-il ,  se  jamais  le  fausse. 

Roman  dé  Gérard  de  Neeen. 

Qn*est  ce,  dist-il,  biax  dons  amis. 
Qui  Tos  a  tn  tel  forment  mis; 
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Puisque  tous  roi  «l  deschéu. 
Je  conoU  quMl  tos  est  mcschèn. 

Roman  de  la  Rosr. 

Mbschef  9  tneschief  y  meschiéa  , 
mescJiieZy  mescief,  mcsciès  :  Malheur, 
accident ,  faute ,  catastrophe. 

Lort  seras  en  moult  grant  meschîef. 
Et  te  TÎendi'ont  tost  de  rechief 
Soupirs ,  et  plaintes ,  et  frissons , 
Plus  poignantes  que  lierissons. 

Roman  de  la  Rose. 

Eurens  ne  peut  chéoir  que  sur  ses  piûa. 
Et  malheureus  sans  hurter  tautost  rer^f , 
Eureus  ne  craint  ne  mal-tempv  ne  mtrsehiés , 
Et  malheureus  trenve  les  faiûx  marchiés 

Danee  aux  aveugles. 

MEscHÉoia ,  subst.  :  Malheur,  ac- 
cident 9  infortune. 

Et  fortune  la  mesdiéante , 
Quant  sur  les  homes  est  chëante , 
Elle  les  fait  par  son  meschéoir 
Trestous  si  clerement  réoir. 
Que  leur  fait  tels  amis  trourer , 
Et  par  experiment  prouver 
Qu'il  valeut  mieux  que  nul  avoir. 

Roman  de  la  Rose. 

Meschin  :  Jeune  garçon ,  jeune 
homme  ;  et  valet,  domestique  ;  en  bas. 
lat.  meschinus;  d*où  Ton  a  forme  le 
mot  mesquin. 

Mes  ensemble  o  eus  vint  un  meschin 
Qui  Tamcuoit  à  droit  chemin. 

Le  Lai  ctYonet. 

Meschin  ACE  9  mesc/ùnnage  :  Ser- 
"vice ,  condition  de  celui  qui  sert,  état 
de  servante ,  de  domestique.  Fojez 
la  citation  de  Frarachagee. 

Meschike  ,  mcc/iinc  ,  mesfjuine  : 
Ce  mot  désignoit  c^alonient,  une  fille 
en  général,  de  quelque  qualité  qu'elle 
fût ,  une  servante ,  une  jeune  fille  , 
une  demoiselle  ou  une  jeune  dame  ; 
Borel  dérive  ces  mots  de  Tliébreu 
mec/u'riach. 

Et  li  Rois  mist  à  la  ineschine 
El  chief  une  corunc  fine. 

Ro/mm  de  Pefé:eval. 
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MVitt  nus  qni  chasouna  jor»  ne  pinte 
De  roi  tonneaux  ou  quarle,  ou  pinte, 
Ou  ranid ,  ou  sesticr,  ou  chopine, 
Si  com  il  plest  à  la  tneschine. 

Roman  de  la  Rom» 

Ke  el  bore  de  Spolice  une  mesckine  ji  ■ 
riable  filhe  d*un  Provost  ke  ele  arat  par 
desier  de  la  crli'ste  vie ,  et  ses  père»  soit  ti 
veillut  dVii  contrestéir  à  lei  a  la  voit*  de  vi 
mais  despitiet  lo  père ,  prist-ele  Tabit 
saintja  couver^tion. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv,  3 ,  chap,  ai. 

Qubd  in  Spoletana  urhe  pnella  queeds 
jam  nnbilis  cujusdam  primarii  filia ,  c*eki 
vitœ  desiderio  cxarsit,  eiqne  pater  advk 
DÎtœ  resisterc  conatus  est;  scd  contempto  ^ 
tre,  cons'crsationis  sanctœ  habitum  stueepi 

Mais  cil  cor  ce  ne  tairai-je  mie,  kt:  li  éfn 
dix  Probus  li  serjans  de  Den,  de  sa  sci 
MuMi  par  non ,  une  petite  pucele  soloit  ra€i 
téir  disaiu  :  ke  par  uue  nuit  lui  apparaît  | 
vision  la  sainte  mère  de  Deu  la  virgene  Mtt 
et  se  li  mostrat  meschines  de  son  âge 
blauche*  veitures  as  queis  quant  celé  di 
rtiit  e«tre  jointe,  mai»  a  ele  ne  soi  o  se  vet| 
joindre,  dunkes  fu  demandrie  de  la  voiada 
bieneurouse  Marie  toz  tena  Virgene  ,  se 
voloit  estre  avoc  eles,  et  vivre  eu  lo  fl 
servisc.  A  cui  quant  celc  méibmc  mesch 
dlsoit  ge  vuclh ,  duuki's  prist  manrs  dr  e 
cumandeuient  kVle  jamais  ne  fesist  nule 
giere  clio>e,  ue  alcune  chose  de  mesekiMm 

Ibid. ,  liv.  4  f  chap.  1  ^ 

Seil  luque  hoc  silenm  ,  quod  preedà 
Probus  Ih'i  Jtunulus  de  sontre  sua,  non 
Musa  ,  puftUi  parx'a ,  narrare  consurpif  3 
cens  ,  qnùd  tjuadum  nocle  ci  per  -i'£aà>< 
sancta  Dei  f'cnitrijL  semjter  ■viri'o  Xf* 
apparut t ,  aff/ue  coeevas  et  in  ulbis  i*esi 
puellab  osfvfidit.  Quibus  illa  citm  admis 
uppetervt ,  sed  se  cis  jungere  non  aud^ 
beata'  Marirr  f-'irginis  i»ocf  requisita  est. 
'veiie  cum  cis  esse ,  atque  in  eius  obtCî 
•r/Vcrr';  cui  cum  pui'lla  eadem  dtceret,  1* 
€ib  ea  protiriuf  mandant  m  accepic,  uC  * 
uitrà  lève  et  pui-llare  ai^eret. 

MtstHl^LTTK  ;  Petite  fdle,  peti 
ser\antc. 

Quanr  cr  ciitcudit  la  mcschinctte , 
Ploiiruut  revient  chez  la  vieillcttc. 

Gautier  de  Coinsi ,  liv.  1 ,  chtxp.  10. 

Mksiiuite  :  Mosquée  ,  temple  d 
IMjiliuuietans}  en  bas.  lat.  mv^chiu 
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MikftCHITE  :  Ce  mot  se  trouve  dans  Tn^ge  de  cest  Royimne  com  de  nouvelle 

hCoatame  de  Beaùvoisis,  ch.  39,  de*s.i.me.     Jtùset d»  Jérusalem ,  ck,  ^Z, 

pige  21 1 ,  Cl  il  est  répété  à  la  page  ««»»"  ^«  T«^  ?«'•  {"  »";'*• 

..L^.a.                            r  •               •    •!   ^  Ji  nostre  Sire»  de  rien  nel  mesereretts 

•uirantc ,  pour  /we^ c^/ie  ;  mais  il  est  ^.  „^,jj„.  ^^ ,  è  fere  le  Tolcit 

mal  écrit ,  il  faut  lire  meschine.  D*uii  lieu  en  «utre  les  monz  remuer«if . 

Meschoib.  Voyez  Meschaoir.  Homamies  Bomans,  strophe  1 55, 

M cscHoisi  :  Blal  choisi.  Mescbu  ,  mescréu  :  Soupçonné  , 

Mesclaf  :  Bruit  mêlé ,  bruit  cou-  méconnu,  à  quoi  Ton  u'ajouti  point 

ftis,  sédition ,  querelle  ;  miscellanea.  ^^j    ^^^^  créditas. 

Mesclaighe  :  Bled  méteil.  ^  .  ,,            .    . 

mm_                      <rx*4>/*  M             1  -t       ^  Qut  dune  est  dcceus, 

Mescoirt  :  Diffiale,   méchant,  De  cent  e»t  me*c«?itf. 

■aUYab.  Ancien  Proverhe. 

Mescômptee  :  Mal  compter,  se  Mescuelle, lisez  m'^rjctte/Ze: Mon 

tromper,  ou  tromper  un  autre  ;  malè  ^cueUe  ;  mea  scutella. 

TJf             '                 W!.         j    •             r  Quant  jVi  ce ,  je  bonté  mescueUe  arrieri. 

HKfcoNDUiEE  :  Econduire ,  refu-  JoînviUe ,  HUt,  de  S.  Louis. 

•cr,  semai  conduire  .maié  conducere.  Mesdemainne  :  Domaine,  seigneu- 

Mesconeissee  :  Ignorer,  ne  pas  ^j       ^^^^^  ^    Carpentier  ;  il  sVst 

eoniioare,  meconnoitre;  malc  co-  trompé ,  il  devoit  lire /^..  rfe//i«zW«r, 

mon  domaine. 


Mescokseiller  :  Donner  de  mau-        n*„.  ^.  «.«,**,-  .  ti»/%:»  ^.«^  ..-.« 
.,  .11      ^       ,  t  Mes  de  xaeiaoe  :  JJroit  que  rer- 

nu  conse.1»,  conseiller  de  méchante,  ^^j^,  seigneurs  avoient ,  et  qui  con- 

dHMes  ;  malc  consiUare.  ^^^^^  ^  \^  f^j^  j^^^^^  p,^  ^^  ^^^^^l 

Ditt  Renard,  par  Saint  Nicbolu ,  „„;  ,e  marioit ,  du  pain ,  du  vin ,  et 

J*  n»  te  ineiconi«u/«rr  pas ,  ^        i   ^  j    _i.   j      > 

QiK  t.  m'a.  ma  rolentc  foite  ;  ««  P'»*  <*«  «*«^«  ^«*  «*«*»  *«^»  *« 

Or  puez  di'h;  quaut  je  te  haite,  rcpas  de  noCCS. 
Et  j«  te  coutrilleré  bien.  Mesdi  ,  meidi  :  Uheure  de  midi , 

Momsm  du  second  Aenard ,  fol.  i35,  ^ï".  moitié  de  la  journée  ;  média  tUe, 
Mkscowteresse  :  Femme  qui  cher-         Mesdiex,  lisez  mes  diex  :  Cri  d'ex- 

che  à  tromper  en  faisant  un  faux  clamalion ,  mon  dieu  I 
calcul,  un  compte  inexact.  Mesdiee  :  Mal  parler,  calomnier, 

Mescef.andisk  ,  mescréandse  :  In-  critiquer  ;  maledicere. 
cr«dalitc,idolàlrie,  paganisme,  fausse        MESDis,/wMrfiV:  Mauvais  discours, 

croyance  ,  hérésie;  maia  credentia;  calomnie,  médisance. 

en  anc.  Prov.  mëscrëzenza,  PuUqu*il  tous  plaltt ,  je  feraj  mon  devoir , 

MescbÉavs  :  Inlidèles  ,  renégats  ,  ^-^  mesdiMui.  de  mon  petit  povoir, 

l.êrétiques,idolâtres;  ,.««.re^.nr«.  ^/r^rpat -î  Uu»"  :^":b...„. 

NeSCEOIEE  ,  mescréer,  mescréoir:  Seront  du  tout  et  votre  honneur  levé 

?le  pas  croire ,  soupçonner,  se  défier,  En  son  hault  pris  sus  les  cieulx  tlevé  ; 

ae  point  ajouter  foi,  douter,  nier;  ^''  P^'«  ^^'«"  ^"'i*  î«  ^«'"^  ""  ^»;?."  ^'''' 

J,  ,  hn  vous  louant,  que  fa.s»e  crever  d  irc 

OlAte  creaere.  ^^  mcsdisans  et  toutes  leurs  séquelles. 

Quant  je  serai  en  ma  saisine  se  il  me  set  Balade  contre  les  Mesdùans, 

Tie   demander  je   U  frrai  droit  par  voslre  MesdoSNER  (se)  :  S'abandonner  à 

Uort .  Sire ,  et  »e  vous  tneserées  que  cnci  ne  .      •  mésallier 

wit  com  je  vous  ar  dit  faites  le  enqucrrc  et  a^^rui ,  se  mesauier. 

■e  fûtes  *i  ci.m  vous  devej  par  TAssise  ou        Mese  :  Caquc  OU  baril  de  harengs. 

9 
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Meseimb  :  Le  même ,  le  pareil. 

Mesel  ,  meséau,  meseus,  mestas, 
mesiaus,  mesiaujn,  mesiax,  mezcau, 
mezel,  meziaus  :  Lépreux ,  attaqué 
de  la  lèpre  ;  malheureux ,  infortuné  ; 
misellus  ;  en  bas.  la  t.  messellus;  en 
Ital.  miselle.  Ducange ,  dans  ses  Ob- 
servations sur  THistoirc  de  S.  Louis, 
page  34  9  dit  que  ladre  et  mesel  sont 
synonymes  ,  et  signifient  lépreux  ; 
Barbazan  prétend  qu'il  faut  en  faire 
la  distinction;  mesel,  dit-il,  est  un 
homme  couy  ert  de  plaies  et  d*ulcères, 
et  ladre  y  est  un  homme  insensible , 
quoique  bien  sûrement  mesel  ait 
signifié  un  lépreux  ;  pour  moi ,  je 
crois  que  la  mesellerie  a  été ,  dans 
Torigine,  une  maladie  différente  de  la 
ladrerie,  que  par  suite  on  les  a  confon- 
dues ,  et  qu'elles  ont  servi  à  désigner 
un  mal  affreux ,  que  l'on  réputoit  le 
plus  dangereux  de  tous  ;  il  paroit 
certain  que  les  meséaux  étoient  trai- 
tés moins  sévèrement  que  les  ladres. 

Senetchal ,  or  votu  demaade-je,  fiit-il, 
(  S.  Lottls  )  lequel  tous  ameriez  miez  ,  ou  que 
TOUS  féusftiés  mesiaus ,  ou  que  tous  eussiés 
fait  un  pechié  mortel  ;  et  je  qui  onqoes  ue  it 
menti ,  li  responUi  que  je  en  ameraie  nilex 

aToir  fait  trente,  que  de  estre  mesiaus 

Yous  deiites  conime  hasti»-inusarz  ;  car  nulle 
al  laide  mezelerie  n'est  comme  d*estre  en 
pecliié  morttl.     JoinviUe,  Hist,  de  S.  Louis. 

Por  le  lèpre  ne  doit  Ten  pas  femme  de« 
partir  de  son  mari,  et  Ten  dit  ci  que  le 
mesel  êe  toU  tenir  cLatemeut,  ele  se  pot  ma- 
rier, s^cle  trove  à  qui  ;  et  se  le  //tM«/ requiert 
à  cohabiter  avec  sa  femme,  elle  ne  li  pot 
nier.  Note.  Que  home  ne  pot  sa  femme  lessier 
que  por  fornication  ,  et  por  lèpre  non ,  et 
mesel  se  poent  marier.  LVn  dit  ci ,  que  cele 
est  forçable  à  escliever  le  mariage  ,  se  si 
mari  devient  mesel,  entre  tant  qu*il  fuit  fiancé. 

Mss,  de  la  Bibl.  Impér. ,  /i"  8407,yî>/.  100. 

Uns  esposa  unn  famé ,  qui  par  roropurc 
aToit  perdu  ce  qui  est  nécessaire  ,  nouqufs 
n'habita  avec  elle,  por  ce  qu'il  est  meséaus 
te  Telt  à  autre  marier,  et  l'en  dit  quVle  se 
marit ,  car  le  premier  ne  vaut  rieiu  à  marier, 
ne  plus  qut  an  enfant ,  quant  il  ne  pot  co- 
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habiter.  Note.  Qae  non  poer  de  t 

fet  empêchement  en  mariage  com 

Même  Mss.  ,fol.  102 ,  parlani 

dite  ou  invalidité  des  Ma 

Mesiaus  ne  doit  pas  estre  ci 
gnage ,  car  constnme  s'acorde  qi 
deboaté  de  la  conversation  des  au 
Coutume  de  BeauwisO , 

La  sesîme  reson  si  est,  quant  m 
houme  sain ,  ou  quant  li  bons  sai 
mesel,  li  mesiaus  puet  mettre  en 
que  il  est  hors  de  la  loi  mondai; 
il  n*est  pas  tenus  à  respondre  li 
gages,  et  encore  par  plus  vive 
mesiaus  apcle  houme  sain,  se  p 
sains  defTendre  que  il  n'est  pas  t 
pondre  à  un  mesel  de  tes  cas. 

Même  Coutume,  < 

Li  metel  ne  poent  estre  Jieir 

partant  que  la  maladie  soit  apparoi 

muncmcnt ,  mais  ils  tendront  lor  ^ 

qne  ils  avoicnt ,  eins  qu'il  fussent 

Ancienne  Coutume  de  No 

Meselebie,  mesellerie,  / 
misellerie  :  Hôpital  où  Ton 
les  lépreux ,  la  maladie  de 
misellaria, 

Homs ,  qui  ne  sçel  bien  dise 
Kutrc  2>antc  et  maladie , 
Entre  le  grant  mesellerie  , 
Kntrc*le  moienne  et  le  meni 
Le  Pèlerinage  de  r humai 

Et  lui  garîr  dix  meséaux 
Lesquelfc  dcvindreut  saiuk  et 
Sans  taclie  de  mezellerie. 
Tragédie  de  la  Fengeanc 

Meserer  :  S'égarer,  soi 
voie,  être  dans  Terreur,  m.- 
tromper,  errer,  faire  une  fai 
errarv;  en  bas.  la  t.  meserai 

Mkseril,  pour  malsnil 
métairie, 

Mesf sTAîf  CF. ,  rncsestanc) 
tansv  :  Mauvaise  situation, 
état ,  triste  existence  ,  mal 
plaisir,  cliagrin ,  peine ,  affli 
malv  .status,  ou  de  mala  sU 

Tu  me  cuntois  tôt  ton  bien, 
Maik  de  tuu  mal  ne  deis  riftii 
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Or  «  ta  pcor  im  U  geat , 
On  cfat,  des  chieu  tôt  enMMeat , 
St  des  tngÎBS  qa*OB  fet  pour  toi; 
Mies  ùm  c*tre  an  boU,  pour  moi 
I«  Mvretv  et  tcnx  dotance* 
^*CB  gtaat  Mie  o  metettancê. 

fkàic  des  deux  Rats,  par  Marie 
defranee. 

KisFiXEX  :  Faire  du  mal ,  com- 
MCtK  une  faute,  un  crime,  te  rendre 
CBipable;  malrfticere, 

ii  tHeoû  Tta  doateroient 

It  aaiBe  asiéi  te  mesjeroient. 

Âoman  du  Brut. 

Misr  AIT,  mesfez  :  Coupable ,  cri- 
mà  ;  maûfactus,  malrfactor*  Y  oy  es 
lioriis. 
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m  père  toî  dedens  Moir  : 

■»  je  ne  l*OMni  reoir 

Iptp  ni  mes/et  :  mU  tote  Toje 
Vctlaet  q«e  deyant  It  m'apere. 
€e  nîA  tes  fila ,  il  eft  mes  père. 

Conais  d Artois,  foL  85,  il^. 

IhsriLz,  lisez  mes  filz  :  Mes  en- 
k$,mes  petits-fils. 
MuFisiif  :  Méfiant  ;  malè  fidens. 

Mkscaide  :  Inadvertance,  inat- 
tation;  de  malè  cavere,  selon  Bar- 
Wzan. 

MucET£a ,  mesgetter  :  Se  dëtour- 
Mr,  quitter  son  chemin,  sa  direction  ; 
^jactartf  malè  Jacere. 

MuciHs,  mesgis  :  Peau  passée  en 

MucLE  :  Houe ,  instrument  à  la- 
^ower  la  terre.  Voyez  Meegle. 

HuGHis,  mesgnie  :  Famille ,  mai- 
*,  domestique ,  suite  d'un  grand. 

^ftt  BfAIGHiE. 

IKemsue  :  La  raffle  du  raisin  ; 
ïA^liiL 

llBicuEacHixa  :  Mégissier,  ou- 
blia' qui  prépare  les  peaux* 
MiscuicxiEa  :  Préparer  ou  tra- 
vSkt  en  mégie. 
MuKAisc ,  meshain  :  Blessure , 
liction ,  peine ,  chagrin ,  incommo* 
Aé.  Fojtz  MsHAin. 


Belle-F31e,  Je  toos  en  prîe^ 
Deboatea  fierté  et  desdaing; 
Car  ib  sont,  je  toos  certifie , 
Canse  de  rostre  grant  meskaing: 
Ce  TOos  serolt  bien  petit  gaing , 
Se  |iar  Tostre  durté  maoTaise 
Moroit  nng  de  donleenr  tout  plain» 
Qoe  poTex  searer  à  rostre  aise. 

Confession  de  la  Belle-FiUe, 

Meshui  ,  maîshui,  maishujr,  mes-^ 
hujr  :  Aujourd'hui,  tantôt,  désormais, 
dorénavant  ;  de  magis  et  à^kodiè» 

Ta  fiais  le  rimear  en  prose  « 
Et  à  qui  rends  ta  tes  coquilles  ? 
Scés  ta  qu*il  est ,  ne  me  babiUea 
Meshsgr  de  ton  bée ,  et  me  paye. 

Farce  de  Pathelin, 

Mais  mon  Normand  estoit  an  bout  de  sa 
leçon ,  qot  ne  respondit  meshi^  rien  à  U 
chose  qn  on  Iny  demandast. 

Despériert,  Nouvelle  FII^. 
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Mjespenert ,  aouveue  ris  '. 

MssiAtrs,  mesicu  y  mesiauz,  me* 
IX  :  Lépreux.  Voyez  Mesel. 
Mesiere  :  Ferme,  métairie,  mai- 
son de  campagne  ;  et  mur,  muraille  ; 
maceria,  maceries.  Voyez  Mas. 

Cil  ki  rachatent  et  font  édifices  don  lor,  U 
mesiere  sont  maintenant  à  celai  en  qai  terre 
il  sont  fêtes. 

Mss,  de  la  Bitliot.  Impér,,  n^  8407. 

Ut  quid  destruxisii  maceriam  ejus.  Mesure 
proprement  est  murs  sens  mortier ,  come  Ten 
fet  entor  ces  rignes  et  entor  ces  jardins. 

Comm.  sur  le  Soutier,  Ps.  79 ,  vers,  x3. 

MESiciEa  :  Messîer,  garde  cham- 
pêtre; messarius,  de  messis;  en  bas 
Bret.  messaer» 

Mbsil  :  Bled  méteil ,  c'est-à-dire , 
mêlé  de  froment  et  de  seigle. 

Mesion  :  Mise ,  frais ,  dépense  ; 
missio, 

Mesiek  :  Merise,  espèce  de  cerisier; 
d'où  mesùiery  arbre  qui  les  porle. 

Mesist  :  Plaça  ,  mit ,  posa  ,  du 
Terbe  mettre ,  mittere.  —  Un  moine 
avoit  beaucoup  de  dévotion  envers 
S*  Pierre  ;  ce  moine  étant  mort  saoa 
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confesiion,  lei  Diables s'empsrent  de 


Qa'imponoîetit  li  unaBi , 

Et  doDccmcnt  ]s  dcpri*. 
Par  H  dounnr,  K  li  plnut 

El  (|Dg  pour  li  uot  m  feliit 
Qn'cn  piradii  l'ho*  on  mniit. 

Gautier  Je  Coùui,  U».  i ,  thap.  i5. 

MzSKEHDi ,  tnetquerdi :  Mercredi, 

le  troisième  jour  de  la  «emaioe;  <lies 
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ItfEiKEMEnT    :    Principal* 

Mesmbhbr  :  Maltraiter,  toi 
ter,  mal  mener  ;  inalè  minore 

Mesmontirce  :  Mutilation 
sure  considérable. 

Mesnige  :  Meuble ,  usteo 
ménage. 

Mesnàgeb,  mesruigier,  mcsi 
/ntsndgier;  Chef  de  famille;  i 
d'liôtel,celuiquifaiiladépeuï 


MEstAiEn  :  Laisser  tu  bien  k  cens 
ou  à  rente ,  à  perle ,  a  «on  préjudice. 

Meslikcée,  meslure  :  Mélange; 
de  iniîcere. 

MssLE  :  Nèfle,  fruit  du  néflier, 
arbrisseau  qui  croit  volontiers  dans 
]es  baies;  ce  fruit  est  brnn,  et  ne  peut 
se  manger  que  lorsqu'il  est  mol  ; 
mespilum;  en  bas.  lat.  meUita. 

Camcnt  Mra  1>  «m  d'im  gnst  ptupli  biin 

Kn  mu  jfnni  parent  taBtnmpli  d'rnvoîiriire, 
Qai  n.inlf  roit  i  peine  sac  mtsle  meure 
*i»i\  n'T  miil  toi»  le.  demi  lantoit  i  grant 
aleurc.      Codicih  de  Jehan  dt  DIttuig. 

Meslkc  ;  Multitude,  fuule,  troupe, 
querelle,  dispute,  batterie  par  que- 
relle ;  de  tmsccUanea. 

Mksler  :  Brouiller,  se  disputer; 
de  miscere  i  en  bas  Bret.  mesqua , 
mesquein. 

Meslieci,  Tné^J/ut .- Querelleur , 
brouillon;  mauvais  sujet. 

Heslinck  ;  l^toffe  médiocre,  d'une 
mauvaise  qualité. 

Mesmiucuer  :  Aller  oial ,  mal 
marcher. 

MESiiin<:BuitB  :  Blessure  qu'un 
elieval  s'est  faite  par  un  faux  pas. 

HESH1III4CF.  :  Cequ'un  serf  payoit 
à  son  seigneur  pour  pouvoir  se  ma- 
rier à  une  femme  de  condition  libre , 
ou  à  une  serve  d'un  autre  seigneur. 


Meimioes  :  Habiter  une  n 
vivre  en  ménage  ;  faire  le  m 
ranger  la  maison;  de  mansio. 

Messaice,  mesnage  :  Mais 
biiation,  demeure.  Foya  M* 

Mbskaioe  ,  mesnage  :  Farai 
fans, domestiques;  Àernaniic 
qu'ils  liabitent  dans  la  mâme  i 

Mesnaltie  :  État  d'un  si 
qui,  par  ses  titres  et  ses  rit' 
n'est  ni  du  premier  rang ,  ri  i 
nier,  intermédiaire. 

Messie,  rncMi/.-Habitatior 
ferme,  métairie,  maison  de  car 
seule  dans  les  champs  ;  famill 
son,  tous  eeui  qui  la  compos 
mansio.  Voycï  MiicNtE. 

Nie  et  lie  nei  clioiei  qnî  encninijrrr 


CuO/aaiHr  de  Tjr,fi> 

Mesniek:  Sellent,  huissier 

public;  domestique  qui  est  à 

MïsotîicrPeude  soin,négl 

MKsoiR:Malentcndre;mn/(* 
Catafalque,  selon  . 


penli, 


Petite  maison 
maisonnette  ;  de  ', 


née  prochaine,  /'ojc:  Ml 
Iespa!Iboht  :  Us  manque! 
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lffvsFiEi.iHcv  :  Discours  déplacé ,  dédaigne^  méprisant,  qui  est  en  faute, 

pirole  dite  mal  a  propos ,  injure;  de  en  délit. 
mata  paraboliu  Mesqi  r  Misérable ,  affligé. 

MKSFAiLima  :  Homme  qui  parle        Mesquavchb  ,  mesquance  :  Mal- 

è  turt  et  à  travers,  sans  savoir  ce  heur, infortuoe, fâcheux  accident; en 

qu'il  dit.  anc.  Prov.  mésqinia,  Y.  Mescaange. 

Mespaeliee  :  Injurier,  médire,        Mesque  :  Houe ,  instrument  à la- 

parJer  sans  réflexion  ;  de  malê  pa^  bourer  la  terre ,  et  sur-tout  la  vigne* 
raboian,  Mesque  ,  lises  mes  que  :  Sinon ,  à 

Mesp£b  ,  lisez  m^espee:  Mon  épée.  moins  que ,  pourvu  que. 

MESPI.E  ,  merfle  :  La  nèfle ,  espèce        g^e  U  ne  «>ccorderoit  jà  que  l'en  âlast  , 

de  fruit  ;  mcspilum  ;  du  Grec  mespi-  mesque  en  Babîloîne. 
hm;  en  bas  Bret.  mespcr,  mespel.  JoinviUe,  Afss.  foi.  gS. 

Mesplier,  mespouUer  :  Le  néflier;        Ifouc  receTons  let  commandes  en  tele  ma- 

mespilus;  en  bas.  lat.  inespleay  forêt  "^«^  .   <!»«  P"  «'os  leremens  nona  ne  lea 

j jJïi^^^  poons  délivrer ,  mesque  à  ceulx  qoi  les  nous 

de  néfliers.  g^j,,^^^  IdemJoL^Z5. 

Mespoint  :  Mécompte,  erreur  dans 
BBTalcnl;  malum  punctum,  Meseel  :  Jeton ,  au  pluriel  mes- 

Mbspoetee:  Se  mal  comporter,  '^«w^*^,  iww/ieûiiar ,  jetons ,  marques  ; 

frire  une  mauvaise  action.  «'  peut-être  des  pièces  de  monnoie. . 

Mkspeantuee  ,  mesprenturCy  mes^  Une  bonrse  d'argent  legiere, 

wntmre,  mespris ,  mesprisoriy  mcS"  Qui  eBtoit  pUïneàe  mesréau/x. 

t?^    é.        jjtr»  Viiton ,  Cité  par  Borel, 

pnâmre,  mesproison  :  Faute,  déJit,  »        /~  . 

contravention,  crime,  mépris,  mé-        Mesriews  :  Mauvaise  chose,  mé- 
prise ,  offense ,  erreur,  mégarde ,  bé-  chante  action  ;  mala  res.  V.  Maieait. 
vne,  mauvaise  foi  ;  mala  apprehensioy        Mesroics  :  Mènerons ,  conduirons. 
uutium  pretium  ;  comme  mespriser,        Messadge  ,  message  ,  messagier, 
qui  vient  de   malè  apprctiare  ;  en  /wejJ«/^>/-:  Celui  qui  porte  un  ordre 
anc.  Prov.  mésprënturo.  Sans  mes-  ou  une  nouvelle,  bedeau,  sergent, 
présure  :  Sans  mentir.  huissier  qu'on  envoie  faire  quelque 
Si  orroiz  par  qnel  mesprison  exécution  ;  missus  ;  en  bas.  lat.  mes^ 
n  perdirent  celle  prison.  sagerius  ;  message ,  envoi  ;  missio;  en 
Fabliau  du  Pet  au  FiUdn,  bg,,  j^t.  messagium  ;  en  anc.  Prov. 
Mesp RENDE E  :  Tombcr  en  faute,  messago,  messa^, 
ea  contravention,  pécher,  maltraiter,         Messadgeeie,  //iw^az^me  :  Envoi, 
ofienser,  manquer  à  ses  engagemens,  commission  ;  fonction  d'huissier  ou 
commettre  une  mauvaise  action ,  se  de  sergent  ;  missio  ;  en  anc.  Prov. 
tromper,  mal  faire ,  faire  tort  à  quel-  messagairia. 

qu'un,  lui  manquer,  l'offenser;  malè        Message  ,  messaige  :  Certaine  re- 

prehendere,  malè  appréhenderez  en  devance  due  au  messier  ou  au  sei- 

has.  lat.  misprendere,  gneur,  pour  la  garde  des  fruits  da 

Llicrmitcs  Tôt;  tos  en  fa  esbahis,  ]l^  terre. 

Amis ,  dist-il ,  monlt  as  vers  Din  mespris;  Messaige     mes^ajn*  •  Procureur 

5W  te  Toloîe*  désormais  repentir ,  JJIESSAIGE  ,   message  .  I  rotureur  , 

Eocor  porroie»  vers  Uîu  trover  merci.  ««""  qui  est  chargé  deS  affaires  d  un 

Roman  de  Garin ,  foL  i  gS ,  f^\  autre. 

Mespessadoe  :  Qui  méprise,  qui        Messc£  :  Sorte  de  boisson. 
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MsssE ,  messie  :  Droit  lar  le  bled  y 
de  messio,  messis» 

Messb  :  Confrérie  «  association. 

Messi^ange  :  Indécence ,  chose  qui 
blesse  les  usages,  les  mœurs  ;  de  malà 
sedesy  maia  sedentia. 

Messbioe  :  Message ,  envoi ,  com- 
mission; missio. 

Messeilliee  :  Sergent ,  messier. 

Messe L ,  messere:  Missel,  livre  de 
prières  ;  missale» 

Messel  :  Carnage,  boucherie,  mas- 
sacre ;  de  macellum. 

Messe  mattitelle  ,  messe  mati- 
neuse  :  Celle  qui  se  dit  de  grand  ma- 
tin ,  au  soleil  levant. 

M  ESSE  a  ,  messéor^  messoiméoury 
messey  :  Moissonneur ,  garde  cham- 
pêtre ,  garde  des  moissons  ;  messor; 
en  bas  Bret.  messaer,  messer,  berger. 

Car  jadis  li  messonnéour 
O  eut  portorent  un  t<>rsoar 
Dont  ils  terdoient  leur  suoar. 

Miserere  du  Reclus  de  Maliens. 

Messerie  :  Office  de  messier,  éten- 
due des  terres  dépendantes  de  sa 
juridiction  ;  messaria. 

Messervir  :  Desservir,  chercher 
à  nuire;  meUè  servire;  en  bas.  lat. 
misservire» 

Messeure  ,  meseure  :  Ce  qu*on 
donne  en  nature  aux  ouvriers  d'une 
ferme ,  aux  moissonneurs ,  pour  leur 
salaire  ;  de  messara, 

Messieh  ,  messier  :  Missel ,  livre 
d'église  contenant  les  messes  de  Tan- 
née; missale, 

Messier  ,  messllier  :  Garde  cham- 
pêtre ,  garde  des  moissons ,  homme 
préposé  pour  la  garde  des  biens  qui 
sont  sur  la  terre,  comme  bleds,  vignes 
et  autres  biens;  messor ,  messium 
custos  ;  en  bas  Bret.  messaer..  Dans 
la  Coutume  deTroyes,  art.  12a  ,  un 
sergent  messilier  est  cru  de  sa  prinse 
jusqu'à  cinq  sols  tournob  \  dans  celle 
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de  Chaumont ,  art.  97 ,  de  Bourgo- 
gne ,  chap.  I  ,  art.  6 ,  un  messier  est 
cru  jusqu'à  sept  sols. 

Messieees  :  Le  Messie ,  l'enToyé 
de  Dieu  ,  suivant  le  Glossaire  da 
Romande  la  Rose;  mais  on  a  mal  la 
l'endroit  de  ce  Roman ,  il  y  a  dans 
les  Mss.  messiresy  qu'il  faut  lire  mts 
sires ,  mon  roaitre,  mon  seigneur. 

Messilerie  :  Léproserie,  la  mt- 
ladie  de  la  lèpre.  Foyez  Meselerii. 

Mession  :  Dépense  ,  mise ,  frais; 
missio  ;  en  anc.  Prov.  mèssios, 

Mession  :  Temps  de  la  moissba; 
de  messio,  messis, 

Messire  ,  mensire,  lisez  mes  sire, 
men  sircMon  maître, mon  seigneur, 
titre  ou  qualité  qu'on  accordoit  aux 
nobles,  et  que  les  femmes,  en  général, 
donnoient  à  leurs  maris  ;  de  meus  et 
éHnsignior,  selon  Barbazan. 

Messon  :  Récolte ,  moisson  ;  nte^ 
sio;  en  anc.  Prov.  mèssos;  et  sorts 
de  mesure. 

O  Dame  de  tons  laas  saoTani , 
O  désirée ,  ô  desirans , 
Que  toute  la  gent  soit  sauvée , 
O  largement  guerredounans , 
O  Dieu  donnée,  6  Dieu  douuans. 
Tu  donnes  Dieu,  à  qnVIle  saadée 
A  chans  dont  tu  es  hounerée, 
Cliest  hounonr-s  bien  gnerredoonét 
0  Dame ,  fai  nous  desirans  , 
Que  teus  messons  nous  soit  doonée 
De  large  main  et  mesurée 
Messons  dont  tu  es  mesnrans. 
Miserere  du  Reclus  de  Maliens,  strophe  M, 

Messom  ER  ,  messongnery  messoK' 
ner  :  Faire  la  moisson  ,  rentrer  la 
moisson  ,  la  serrer  dans  les  granges; 
de  messio;  d'où  mesonier,  mesonmer^ 
moissonneur. 

Messorca  :  Mensonge,  tromperie. 

Messorohërs  :  Menteur,  trom- 
peur; et  messorgfttèro ,  mensonge, 
tromperie. 

MËssos  :  Moisson ,  récolte  des 
grains;  messis. 
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Hsssov AV ,  messouen  :  A.  l'aTenir, 
demain,  l'aiiii^  prochaine.  Fojrcz 
Maisvui  et  Mkshui. 

HassoTEa  :  Dire  la  messe,  y  assis- 
ter, l'entendre  ;  de  missa. 

HxsTAiLLKE  :   Mal   tailler,   mal 
covper. 

Mestai.  , lisez  m* estai:  Mon  siège; 
memm  staiium, 

Nestaeie,  mestéerie  :  Ferme ,  mé- 
tiirie. 

Mestatee  ,  mestoyer  :  Moisson- 
MOT ,   laboureur ,  fermier.    Voyez 

MunTIEE. 

Mestee  :  L'office  diyin. 

Mestee  ,  rnesùer  :  Besoin  ,  néces- 
«re,  alile  ;  service ,  emploi ,  office , 
aiiiitère  ;  ministeiium;  en  anc.  Prov. 


2i  qsi  en  laî  ferme  créance  aareît , 
£  Waaté  el  siècle  meintendreit , 
£  Uot  cum  il  en  icêo  parmeindreit , 
liou  qui  li  fu»t  mtster  ne  li  fauilreit. 

Bommn  des  Romans,  strophe  i63. 

XaiiflWJfter  est  ke  nos  lararement  de  si 
^  Mcrement  wardiens  enjoska  lo  matin. 

Sermons  de  S,  Bernard ,  fil.  6 ,  F"'. 

Mestiee  :  Territoire  ,  district  , 
éteodae  d*une  juridiction  ;  'toute  es- 
pace de  meuble ,  tout  ce  qui  sert  à 
^elqae  chose;  de  ministcriurn. 

Mestiee  :  Espèce  de  mesure  de 
piins.  Mestier  à  huile  :  Moulin  à 
Ue. 

Mestiee  faiee  ,  faire  mestier  : 
Aanser,  divertir,  faire  danser.  Po- 
«fe*  Goitre  mestier  :  Parler  d*autre 

Mestiee  x*est  :  Il  m'est  ncces- 
nire;  mestier  Dieu,  service  de  Dieu , 
Toflice  divin  ;  il  est  mestier,  il  est  né- 
ttuaire ,  il  est  utile  ;  bas  mestier, 
tout,  vice. 

Mestillon,  mestail,  mesteil,  mes- 
^:  Bled  mélangé  de  seigle,  pain  de 
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méteil  ;  de  mùetura ,  selon  Barbazan. 

Mestivage  :  Droit  qui  se  Icvoit 
sur  les  grains  qu'on  moissonnoit, 
redevance  en  grains  ;  mestivagium  , 
de  messif, 

Mestive  :  Temps  de  la  moisson , 
moisson ,  et  redevance  en  grains  ; 
mestiva ,  de  messis, 

Mestivee  :  Moissonner,  couper 
les  bleds. 

Li  Rois  comanda  qne  nus  ne  fust  forchies 
de  Tenir  à  Cort  en  tens  qu'il  mestive ,  ne  en 
tens  qu*il  yendengne  ,  pour  ce  que  les  biens 
dont  iU  ont  la  cure  ue  périssent. 

3iss»  de  la  Bibl.  Impér, ,  n»  8407,/biL  a8. 

Mestiviee  ,  metiuier  :  Moisson- 
neur, métayer,  fermier  ;  medietarius, 
metator. 

Si  j'ay  trouva  aucun  espj , 
Après  la  main  as  mcsùviers. 
Je  Taj  glané  uioU  Tolontiers. 

Huon  de  Merjy  Tournoiement  dAntecrist, 
cUé  par  BoreL 

Mestoueiti^  :  Trop  petit,  mal  ar- 
rangé ,  mal  apprêté  ;  malè  tomatus. 

Mestee  :  Principal,  maître,  sei- 
gneur  ;  magister;  en  bas  Bret.  mestr» 
Mestre  tor,  la  principale  tour  d'un 
château  ;  mestre  escole,  dignité  ecclé- 
siastique ;  magister  scholœ  ;  mestre 
des  engins ,  ingénieur  en  chef;  mor- 
gister  ingeniorum, 

Mesteie  :  Maîtrise ,  charge  des 
maîtres  des  eaux  et  forêts. 

Mesteie  :  L'art  de  guérir  les  plaies 
ou  les  maladies. 

Mesteie  ,  mestrise  :  Science ,  art , 
savoir,  lumières;  domination,  maî- 
trise; magisterium;  en  bas.  lat.  mes^ 
tera  ;  en  bas  Bret.  mestronni» 

Mesteoiee,  mestrojrer:  Maîtriser, 
commander,  ordonner,  gouverner, 
forcer;  magistrare. 

Mests.  Voyez  M  A  s. 

MxsTUEiL  :  Bled  méteil ,  c*cst-H- 
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dire  ,  mdlë  de  seigle  ;  en  bas.  lat.  de  eh«lm  quî  avoit  l'utage ,  Il  pen 

mcstilUiim.  '**"'  *  "*^^-     ^"'-  ^  Bcaus^Uis , 

M ESTU E ST ,  m'estut»  Yoj,  Est d  k t  .  M esv e  i  ch e r  :  Mégissier , 

Mkstitee  :  Moisson ,  récolte  ;  mes-  qui  blanchit  et  prépare  les  ] 

sus,  de  rnetcre;  en  anc.  Prov.  mes-  Mesvoker,  mest'oyer  :  E 

tara  ,  pièce ,  mnrceau.  détourner,  mettre  hors  de 

3IRSUACE  :  Métairie,  manoir  prîn-  égarer ,  dérouter ,  perdre  \ 

cîpal,  maison  qu'on  habite,  qu'on  voie,  s'en  écarter;  malei'ia^ 

peut  habiter  ;  de  mansio;  en  bas.  lat.  Mktahknc,  rnetail,  metau 

mesuagimn.  bled  mêlé  de  seigle  ;  miaitus, 

Mrsuant  :  A  l'avenir.  To/ezMAis-  en  bas.  lat.  mirùolum ,  mast 

HUi  et  Mkshci.  Mrtaikii   :  Certaine    mi 

Mesurahlf,  me..//raW«  :  Modéré,  -^^^ .  j^  ^^^^^^^ ^  mesaûo. 

sacc,  raisonnable:  mensurahihs,  ..                      ..               , 

^                           '  Mktalent   :   Manque  d« 

En  boire  *X  fn  niangi.  r  r stoit  m  atrenipfi!  incapacité  ;  de  malurn  taler 
^t  si  mcsurabiez  ,  f|ue  unir  I'oîk  nVii  prenoit 

trop.                 Ctlllaume  de  Tjr,/6I.  a4a.  ^  Mktaylr  ,  mrtrrYS,  rriett 

__                     T>     •       •            .1  «»iV»r:  Laboureur,  moissonn 

-^iksithaige  :  Droit  seii'neurial  sur    ^.  ^    ^  u««^-.   u^ 

,                                         ^  mier,  mctayer,  homme  nu 

chaque  mesure.  .   r-.     Ji  •              /.      ' 

_*  qui  fait  valoir  une  ferme 

JlKsrnAinK  ,    rnrsurcres  ,    mesu^  '    i.-.i^.r     •►      r-          ^i 

,,         '                       '              .  moitié  des  fruits,  f  oyez  Mi 

r/r/'/tv  ;  jviosnreiir,  arpenteur; /?/€•/*-  __ .                     «         , 

.                                      /  M  K  T  K ,  mette  :  Bout ,  bor  n 

t<tf\  meftwr,  mensurator.  .        . .        -        . .               « 

ir  ..            -vr        .1',..^  ^^..,^^  »«  barrière ,  frontière •  confins 

•ÎKSirRK  :   \()iii  cl  une  mesure  en  ,      '                   ' 

pa: liculitr ;  d'où  mrtirr  les  mesures ,  Mktï:i>or  :  Qui  doit  être 

pif  se  l'ire,  ordonner  de  leur  capacité.  fmttetKtus. 

Mksl'ue  :  Bonté,  vertu,  sagesse  ,  Mktkre: Certaine mesur. 

modération  ;  en  bas  Brel.  et  en  Gall.  MÏ:tï:s8a  ,    metênsa  ,     n 

rnesur,  3Iènie  ,  la  même  ;  metipsa, 

AIksl's  ,    mesiisa^** ,    mesusance  :  i»iF.TGE  :  3Ieaecin;  rnedu 

Abus,  usage  illégitime,  mauvais  usa-  Mkth  :  1^  table,  le  plain 

ge,  tout  ce  qui  se  fait  injustement;  pressoir. 

malus  usus ;  <roù  ;/«'.♦  wic/-,  faire  un  Mktick  ,  wr/^,    métis, 

mauvais  emploi,  un  mauvais  usage;  Mulet,  mulâtre,  enfant  pi 

et  mesusers ,  homme  (|ai  abuse  d'un  "^^  races  différentes, 

droit,  «lui  routre-pa^se.  Metissont  (ki)  :  Qui  po 

mettent. 

iîion  .e  Rardcnt  cl.il  qui  ont  je  rhcrtaiu,  MetivIER  :  Laboureur, 

iivi;;cs  eu  cliortamh  licx  p.ir  ciiartes,  on  p.ir  ^^   » 

dous  dv  SpiRurur ,  <|uc    il  ou   usftut  aillent  neur.  VoYez  MestIVIER. 

comme  il  dtiivrnt ,  c,«r  ••»•  il  vu  /ntMise/tt,  Mf.toikrie  :  Division  d*i 

iVil-i  ilir.-  b.:  il  en  iuei>t  autrement  que  il  no  <,„  ^J^^^     partage  ;  de  medt 

duiveat,   il  dut\cut  iitidrc   par  li-ur   melfot  ■.,             ^    ^.    ^     '         ,   . 

leur  UMgc,    M  COiumV  il  avisât  qu-  uu  (i.n-  MktrK   :  \  ers  ,    poOSie  ; 

tixhouM  ,  ou  uu«' maison  il.*  religion  a  è-.  ljoi>  "U    'jl'ec   flictnjfl. 

d*iin  Seigneur  um-  cliarti*  ilr  huclics  le  jour,  3IETRE  PEINE  :  Travailloi 

et  il  euToic  querrr  dt-ux  ou  trois,   n'  il  vst  ^^  ^^  nrine 

aiusiut  pris  i/}f  j//5ri/ir  et  !•  Sires  eu  r|nilb(i.s  '           '        At 

il  J  voit  ru*aj;t  pu(  l  pr..i. .  rr  que  le  mususcn  ^^  ETR  KTE  :   .'\lesure  poui 

fi.  par  le  coiumaDdeiueut  et  le  coo^euttmeut  des  ,  répondant  à  l'amphor 
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tfnant  Tingt-quatre  de  nos  pintes  ; 
mrtreies. 

Metbidit  :  Mitliridat ,  contre- 
poison ,  antidote  ;  mithridatia, 

Meteieux  :  Bois  de  charpente  ; 
mnleries;  et  non  pas  fagots,  comme 
Je  disent  Borel  et  Yigenère. 

Meteifiee  :  Faire  des  yers. 

Et  pas  ne  le  seroit  «s  Uis  , 
Qui  font  rondeaax  et  virelais  , 
>lt  qui  ftçavent  mitrijier , 
Et  piUuieurs  chosea  que  mettier , 
Font  k  maintes  gea»  à  délivre. 

La  Fontaine  des  amoureux ,  citée 
par  Borel. 

Meteoue  ,  metréour  :  Poète ,  ver- 
lîficatenr;  metricus. 

Mette  :  Étaiu ,  métal ,  matière  ; 
wulaiium;  l>ome  ,  limite;  meta, 

Mettié  :  Moitié  ;  de  médium, 

Metticuee  :  Mitiger,  adoucir, 
tempérer. 

Mettive  :  Le  temps  de  la  mois- 
son; de  messis* 

Mettoiee  :  Laboureur ,  fermier , 
métayer. 

Mettes  :  Employer ,  dépenser  ; 
mtttre, 

Mettee  avant  :  Exposer  aux  yeux, 
Ciire  voir,  déclarer,  révéler.  Mettre 
cjuUt,  enchérir;  mettre  sus,  mettre 
f^i/r^,  établir,  rétablir,  réparer;  abo- 
lir, éteindre,  tenniner  ;  accuser,  im- 
puter ;  mettre  afin ,  terminer,  ache- 
Ter;  mettre  en  embarmie  ,  défendre , 
proclamer  un  ban  ;  mettre  en  ne  ou 
en  nr,  s'inscrire  en  faux ,  nier  ;  mettre 
sur  le  Met  de  quelqu'un ,  s'en  rappor- 
ter à  son  avis  ;  mettre  en  voir,  prou- 
ver, mettre  en  vérité;  mettre  jour, 
assigner  un  jour  certain. 

Toote  rien  te  tome  en  dedin , 
Tout  chiet,  tout  meurt,  tout  meta  fin, 
Hons  mnert,  fer  use,  faut  (boi»)  poniiit. 
Tour  font,murcliJet (tombe), rose  flestrist, 
ChcTJil  trébuscbc  ,  drap  vîeillist , 
Tonte  orrt  faite  o  mainz  perrist. 

Boman  du  Rou  ,foL  2. 
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Metuab  :  Bled  méteil.  Voyez  Mes- 
tillon. 

METUiLOEMAir  :  Interprète,  traduc- 
teur, truchement. 

Metz  (prendre)  :  S'associer  pour 
manger  ensemble. 

Meu  ,  meulx ,  meus  :  Muid  9  me- 
sure d'un  muid  ;  de  modium  ;  en  bas 
Bret.  meuy, 

Meu,  méou  :  Mon,  mien  ;  meus;  au 
fém.  meua,  meva;  ma,  mienne;  niiea* 

Meubl  ACE:Fourniturc,  provision. 

Meublée  :  Legs  entre  deux  époux, 
et  qui  emporte  les  meubles  ;  de  mo^ 
bilis, 

Meubliee  :  L'héritier  des  meubles 
et  des  ustensiles  d'une  maison,  d'une 
ferme. 

Meula  :  Moelle;  meduUa. 

Meulanoe  ,  meulenge  :  Vanne  , 
ventail ,  pale. 

Meule  :  Gros  tas ,  grosse  masse  de 
foin  que  l'on  fait  dans  les  prés  après 
être  séché  ,  et  avant  de  le  mettre  sur 
des  charrettes  ;  de  mola. 

Meule  ,  pour  meubles  ;  d'où  biens 
meules,  effets  mobiliers. 

Mkulequinif.&  ,  meulekinier:  Tis- 
serand, celui  qui  fait  une  sorte  d'étoffe 
appelée  molequin,  moloquin, 

Meulx  :  Mieux  ;  melius, 

Meue  :  Marais,  lieu  marécageux. 

Meue  :  Mûr  ;  au  figuré ,  prudent , 

sage ,  consommé  ;  maturus. 

Meur  en  conseil ,  en  armei  redoutable , 
Montmorency  à  toute  vertu  né , 
En  vérité  tu  es  fait  Connestable  , 
£t  par  mérite  ,  et  par  ciel  fortuné. 
Marot,  Epigr.  du  Sire  de  Montmorency, 
Connestable  de  France, 

Meurdee  :  Meurtre,  assassinat; 
de  martyriutn  ou  mortarium  ;  en  ]>as. 
la  t.  munir um ,  mordrum  ;  en  bas 
Bret.  muntr. 

Mru&drkue  :  Meurtrier,  assassin; 
mortifer;  en  bas,  lat.  mulctrarius ;  eu 
bas  Bret.  muntrer. 
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Meuedeie  :  Menrtrir,  battre  ;  as- 
sassiner, faire  mourir. 

Mbuee  ,  meuron^,  more  .:  Mûre  , 
fruit  du  mûrier,  dont  les  feuilles  ser- 
■vent  de  nourriture  aux  vers  à  soie  ; 
momm;du  Grec  moron;  en  bas  Bret. 
moar,  mouaren.  Aller  aux  meures 
sans  crochet 9  ancien  proverbe,  qui 
ne  signifie  pas ,  aller  aux  murailles , 
comme  plusieurs  auteurs  Font  dit, 
mais  aller  cueillir  ce  fruit,  et  être 
muni  d'un  crocLet  pour  attirer  les 
branches  a  soi  pour  les  prendre  ;  et 
même  étant  sur  Tarbre,  il  faut  atta- 
cher un  crochet  à  Tanse  d'un  panier, 
pour  le  pendre  aux  branches.  Voyez 
ia  Nouvelle  vu®  de  Despériers  ^  où  il 
est  parle  d'un  Normand  qui  alloit  à 
Home  pour  se  faire  ordonner  pr<^tre 
«ans  savoir  le  Latin ,  excepté  deux  ou 
trois  phrases  que  son  curé  lui  avoit 
apprises,  mais  il  les  oublia  en  chemin. 
«  £t  il  pensa  bien  ,  dit  l'auteur,  que 
de  se  pri'scnlcr  au  Pape  sans  Latin , 
c'estoit  aller  aux  meures  sans  cro- 
cfiet  ». 

Bni  matin  quant  ge  TÎDg  pa^  ci , 
Que  j*aloie  disant  mes  ores , 
Si  me  prist  mniilt  grant  fain  de  mores. 
Que  por  rien  mile  avant  n*alasce 
Devant  que  usftf-K  en  mengaste  ; 
Si  inVn  e&t  ainsi  arenn , 
Que  li  huiiisons  m*a  retenu. 
*FabL  du  Provoire  qui  mengea  les  Meures. 

Mf.uree  :  Mûrir,  parvenir  a  la 
maturité  ;  au  figuré ,  être  sage  et 
réfléchi  ;  maturare. 

Que  mau  nez  est  U  arbre  dont  li  fruit  ne 
mettre.  Lambert  H  Cors. 

Mkureté  ,  mcurisson  ^  meurité  y 
meurtéy  meurtviz  :  Maturité;  au  figuré, 
sagesse ,  réflexion  ;  maturitas. 

Bien  doit  estrc  excusé  jeune  cneur  en  jou- 

nec^e , 
Quant  luy  donne  grâce  d'estrc  nieur  en  Ticil- 

leuc; 
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Blaii  moult  e»t  grant  rertu  et  tr««  hasltc  no 

blesse , 
Quant  cucur  à  jeune  aâge  à  meureté  •'adreta* 
Tesuunent  de  Jehan  ds  Meumg. 

Meuethe,  murte  :  Myrte,  arbnsU 
odoriférant  qui  reste  toujours  verd; 
myrtus;  en  bas  Bret.  meurta* 

Meute  :  Émeute,  sédition,  guerre, 
entreprise  militaire  ;  de  motus. 

Meutkmacre  :  Séditieux,  mutin, 

Meutiee  :  Jaugcur  qui  visite  les 
mesures  pour  voir  si  elles  sont  sui- 
vant les  réglemens  ;  metitor. 

Meutiw  :  Certaine  partie  de  11 
charrue. 

Meutuee  :  Droit  de  mouture;  d< 

molitura, 

Meve  :  Inclinée  ,  portée  à  fair 

une  chose. 

Mevendee  :  Vendre  à  vil  prix 
malè  vendere. 

Mévente  :  Vente  à  prix  trop  mo 
dique;  mala  venditio. 

Mex  ,  meyt  :  Maison ,  ferme ,  mé 
ta i rie.  Voyez  Meix. 

Mex  :  Metz ,  ville  de  la  Lorraine 
Voyez  la  citation  de  Mâiits. 

Met,  mez  :  Milieu,  centre;  mediam 

Mey-kn-prise  :  Saisie,  main-prii©' 

Mkysel  ;  Métairie,  ferme. 

Meysmement   :   En   particulier 
nommément;  maxime. 

Meyt  ;  Huche,  pétrin,  maie.  ^ 

Meytadeicc  ,  mcyterée  :  CerttiiM 
mesure  pour  les  grains  et  les  terres 
metatio, 

Mez  :  Mets ,  plat ,  ce  qu'on  donn* 
à  manger  dans  un  repas.  Voyez  Mis- 

Mez  :  Moitié ,  milieu  ;  mfidium. 

Mezâil  :  Le  devant  ou  milieu  d*«K 
heaume  ou  casque;  du  Grec  mesiMi 
suivant  Borel. 

Mezaize  :  Indigence,  misère,  mil: 

aise. 

Mezali  :  Fou ,  insensé ,  prité  4 

la  rabon. 
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Mezaitcx  :  La  chambre  d*une 
dère. 

Mkxav  ,  tnezeau  ,  mezel  :  Pourri , 
jùé^  corrompu,  lépreux  ;  misetlus  ; 
a  bas.  lat.  mezellus;  en  bas  Bret. 
waeU^pezeii;  d'autres  le  dérivent 
krHébren  mezora.  Voyez  Mesal. 

Mm  :  La  Meuse,  rivière  de  Fran- 
ce; Ifera. 

HizÊis,  mèzëissës;  au  féminin  me- 
wssèla  :  Même;  meipse,  idem  ipse, 

MiiEL  :  La  Moselle,  rivière  de 
Tnnee;  Mosella. 
Mezel  (or)  :  Du  plomb. 

Tor  entendons  par  le  soleil 

Qai  ctt  nn  meuil  sans  pareil , 

lU  pois  entendons  par  Targent 

Uû  le  metail  noble  et  gent  ; 

Tnms  pour  le  cnlrre  entendon 

Et  tossi  cVst:  monlt  bien  son  nom  ; 

Man  pour  le  fer ,  et  pour  Testain 

Entendons  Jupiter  le  sain , 

Et  le  plom  pour  Saturne  en  bel , 

Qw  nous  appelions  or  meztl  : 

Xcreurius  est  rif  argent. 

Jm,  FomttMÎne  des  Amoureux  de  Science, 

Iezelerie  ,  inesellerie,  mezellerie: 
lipre,  hôpital  pour  la  guérir.  Voyez 

lÔuEEIE. 

MuELLADE,  mezeillade  :  Sorte  de 
■oore  de  terre  ;  de  messio, 

MuEE  :  Exposer  aux  yeux ,  décla- 
Kf,  révéler  ;  petit  vaisseau  léger. 

Mezeds,  mitl,  miés  :  Mieux ,  me^ 
bs;  meilleur,  rnelior. 

Mi  :  Mes,  mon ,  moi  ;  meus,  mi; 
a  bfts  Bret.  mi. 

Mi,  mie  :  Moitié;  par  mi,  par 
■oidé;de  médium;  en  bas  Bret.  mi; 
foo  mi-caresme ,  le  quatrième  di- 
■tndiede  carême;  midi,  la  moitié 
kïsL  journée;  média  die;  minuit, 
I  aoîtié  de  la  nuit  ;  média  nocte. 

MiALOEES  ,    mieldre  ,    mieudre  : 
ffllleor  ;  melior;  en  ancien  Prov. 
^îhor. 
Mi  AULX,  MiauSf  Miaux:  La  ville 
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de  Mcaux  en  Brie  ;  Meldœ,  Meldo- 
rum  civitas, 

MiAx  (rime)  :  Mieux;  meiius, 
MicR  :  Part,  moitié,  portion,  mi- 
lieu ;  médium; en  bas  Bret.  mi;  droit 
de  percevoir  la  moitié  des  fruits  d'une 
ferme  ou  d'une  métairie;  /7i^///Vj/?âr^. 

MiGKR  :  Frapper  quelqu'un  assez 
fortement  pour  lui  faire  perdre  la 
respiration. 

Miche  :  Petit  pain  ;  d'où  michotte. 
Miches  de  S.  Etienne  :  Les  cailloux 
dont  S.  Etienne  fut  lapidé  ;  de  minus; 
en  bas.  lat.  mica,  micha,  tmchea; 
en  bas  Bilet.  mich. 

Micron,  nUchot,  minchon  :  Un 
sot ,  uu  homme  de  peu  d'esprit,  seloiï 
Cotgrave;  de  minus;  en  basse  lat. 
micho;  en  bas  Bret.  rnich, 

MicHoirREE  :  Faire  tout  en  petit, 
petitement;  de  minuare, 

Michonnerie  :  Petite  chose  ;  de 
minus. 

Mighot,  Miche,  Michelot,  Mi^ 
chéux,  Michieus,  Michieux,  Micquel, 
Mikel  :  Michel ,  nom  d'homme  ;  Mi" 
chaèl;  au  féminin  Michon;  d'où  les 
noms  Michalon,  Michaut,  Michaux^ 
Michelin,  Michelon. 

Et  Saint  Michieus  aloit  devant , 
Qui  les  conduit  moult  liement;  * 

Et  Saint  Pierre  li  bous  portiers 
Ix>r  ouvri  Puis  moult  rolentiert. 
Et  tout  ainfti  com  clés  vienent. 
Par  amor  main  à  main  se  tienent , 
Et  sont  pins  bêles  et  pins  blanches 
Que  ne  soit  flors  qui  est  sor  branclien  ; 
Et  Saint  Michieus  en  la  porte  eulre  , 
Et  les  amcs  toutes  s'en  entre , 
Qui  dealer  ont  grant  covoitise. 
Saint  Michieus  sans  nule  faintise  » 
Tient  chantant  basset  et  seri  : 
«  J'ai  joie  ramenée  ci  ». 

*  Fabliau  de  la  Court  de  Paradii. 

MiGEOBE  :  De  courte  vie. 
Miceocéfale  :  Qui  a  une  petite 
tète. 

Microcslb  :  Qui  a  un  petit  ventre. 
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MicuoFiLB  :  Qui  a  de  petites 
feuilles. 

Mic&OFONE  :  Qui  a  une  très-petite 
voix;  du  Grec  ftittfcçj  petit,  et  de 
Çitfiij  son. 

MiCROLEPE  :  Qui  se  cbagrine  sans 
sujet. 

MiCROLOGUE  :  Exposition  succincte 
d*nn  discours ,  analyse. 

MiGROMATE  :  Qui  a  de  petits  yeux. 

MicROSTOHE  :  Qui  a  une  petite 
bouche. 

MiCROTRÀCRÈLE  :  Qui  a  le  col 
court.  Tous  ces  mots  commençant 
par  micro  y  5ont  tir<^s  du  Grec  futcfç , 
petit  ;  en  bas.  lat.  micrns. 

Mi-DEiriER  :  Moitié  d'une  somme. 

Mie  ,  mièz  :  Pas ,  point ,  non.  Ce 
mot  est  encore  en  usage  dans  la  Cham* 
pagne ,  l'Artois ,  la  Flandre ,  et  prin- 
cipalement en  Picardie. 

Un  example  rueil  comencier, 
Qn^apri»  de  Muuscigoeur  Rogier, 
Un  franc  mf utro  de  bon  afere 
Qui  bien  MToit  ymagei  ferc 
Kt  bien  entaillior  cruccfii. 
Il  n*en  efttolt  inie  aprcntU, 
Ainz  les  fc&oit  et  bfl  et  bien. 

*  Fabl.  du  Prestre  crucifié. 

Mie  :  Amie ,  maîtresse ,  amante  ; 
arnica. 

MiE ,  mioche  :  Petit ,  mince ,  délié; 
minus  ;  grain  de  bled  ou  de  légumes  ; 
mica;  en  bas  Brct.  mi. 

MiÉcAMiN  :  A  moitié  chemin. 

Mif.c:h-aouz  :  Mi-août ,  le  milieu 
d'août. 

MiEDi ,  miedy  :  Midi ,  la  douzième 
heure  du  jour;  sexte ,  heure  de Tof- 
/Ice  divin;  metlia  die. 

Et  quant  al  tena  de  miedi  tôt  U  frères  re- 
posèrent. Dicd.  de  S.  Grr^ire,  h^.  i,ch.  3. 

Chmque  meridiano  Uinpore  cuncti/ratres 
^uiescerent. 

MiiÈE  :  Jatée  de  lait  dans  laquelle 
on  émie  du  pain  ;  de  mica. 
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MiEGB  :  Médecin  ;  medicas.  Voyfi 
Mire. 

Et  se  il  dit  que  il  est  estoignés,  celai  dei 
trois  homet  qui  est  là  en  leuc  dou  Seigftor  U 
doit  dire  ,  mostrét  tos  eMoignea  à  ccUbI 
miege ,  et  il  le  doit  faire ,  et  cestul  mumv  le 
doit  veir  et  taster  ion  pos  (poulz,  puUMs) 
et  véir  son  orine ,  et  se  e&t  (Miose  que  le  m- 
rorgien  doit  conoistre  ,  il  doit  aostrer  « 
blessure  en  la  présence  do  trois  de  ces  bonn 
que  le  Seignor  aura  envoyé  :  et  se  le  mie^ 
dit  par  son  serement  de  que  il  est  tenus  que 
il  eit  essoignés ,  Ton  ne  le  peot  à  plus  mener 
tant  com  il  demora  en  son  hostcl. 

jéssises  de  Jérusalem ,  chap.  aa3. 

Mie  JOUR  :  La  moitié  du  jour. 
Voyez  Ml  EDI. 

MiELDRE,  miedre,  mieiuire:  Meil- 
leur ;  meiior.  Voyez  Mialdrks. 

Miels  ,  mieir  ,  miefz  ,  mieuU , 
mieulxy  mie.r.,  tniez  :  Mieux  ;  meliui; 
en  anc.  Prov.  mei/t,  miex. 

Je  aime  inifx,  fist-il,  li  homme  qui  ait 
Mmffraite  (disette ,  indijvcncc)  de  denier» ,  que 
deniers  qui  aient  souffraite  d*ommcs. 

Brunetto  Latini ,  liy.  a  ,  de  son  Trésor. 

MiENNuiT  r  Moitié  de  la  nuit, 
Theure  de  minuit  ;  média  nocte. 

Et  le  Lombart  avoit  envoyé  leur  espie  n 
point  devant  la  miennuit  en  un  lien  où  quatre 
de  nos  Barons  estoient  hcrbergiez. 

rUle'Hardouin,fol.  39,  f». 

MiKRC  :  Marque,  signe,  borne f 
but ,  visée. 

MiKRT,  lisez  m'iert  :  M*étoil,et 
me  sera  ;  mihi  crat,  mihi  erit» 

Kt  le  déduit  que  me  sooloit  monstrer. 
Celé  qui  micrt  et  ma  Dame  et  ma  mie. 
Chatisutis  du  Chastelain  de  Coun. 

Mies  :  Pas,  point,  non. 

Mies,  fttiei  :  Mon,  mien;  meus; 
en  ha  s  Bret.  ////. 

Mies,  miez  :  Hypocras, hydromel, 
sortes  de  licjueurs,  dans  la  composi- 
tion desquelles  il  entre  beaucoup  de 
miel  ;  de  mcl.  Vovez  Mii-rs. 

Mis£iFR  :  Brasseur,  celui  qui  fai- 
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loiton  qni  vendoit  la  boisson  appe- 
lée miés,  miez  ;  de  tnel/anus, 

XiiUDaE  ,  ndeuidre  :  Meilleur , 
yriodpal  ;  meiior.  Voyez  MiiLDass . 

latebnn  ne  let  entreiuetre 
Oi  Tcn  paî»t  âme  à  rilain  mctr<>, 
QtVQe  a  failU  à  cet  deux  regoes  ; 
0^  voit  chanter  aTec  let  raines , 
Qif  c*e«l  U  mieuébvs  qu*il  1  toie , 
Oè  3  teigne  ciroiCe  la  roie 
For  M  pénitence  alegier. 
*lba9tteuf.  Fabliau  du  Pet  au  Vilain. 

MiEUE  :  Ma ,  mienne  ;  mea. 

MiEur,  mofVi^;  Le  jaune  de  Tœuf, 
lenOieu  de  Tœuf. 

MiETaE  :  Eveillé ,  vif  9  remuant , 
nliD. 

MiETtERiE  ,    mievreté  :  Malice  , 

Miex  :  Maison,  manoir.  Voy.  Mis. 

MiEx ,  miez  :  Mieux  ;  melius. 

On  doit  por  fol  tenir  celui 
Qaî  mirx  croit  ta  famé  que  lui. 

Le  Vilain  de  Bailluel. 

MiF.T,  mie.r,  rnige  :  Qui  est  au  mi- 

*Vtà  moitié,  à  demi;  médium;  en 

%CE&AT  :  Sorte  de  trait  ou  dard. 

Ki-GLAivE  :  Sorte  de  pique  ou  de 
hOdarde. 

NiCMAH  :  Chaudronnier. 

IfiGNARUER  ,  mignoter  :  Flatter  , 
^nutr ,  faire  des  mines  ,  agacer , 
fe  l'agréable. 

fiirros  Prieur  ton  petit  filz  baisolt, 
Zi  mignardoit  au  matin  en  ta  couche  ; 
Tudii  rouir  «a  perdrix  on  faisoit. 
Marot,  Eftigramme  <tun  gros  Prieur, 

HiGïiER  :  Manger. 

%G!ioT,  mignoie,  mio/t:  Délicat, 
fQtil,  poli ,  joli ,  agréable ,  bien  fait, 
^00  ;  de  minus;  en  bas  Bret.  mi- 
^;  en  Anjou  moignon.  Ménage 
*«t  pas  d'accord  sur  Tétymologie 
V  cf  mot  ;  d*autres  le  dérivent  de 
■espagnol  mi  ninno ,  c'est-à-dire, 
^puer;  Barba zan  le  tire  de  tninia- 
^,  qu'on  écrivoit  migniature.,  pcin- 
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ture  très-fine  et  très- délicate,  «jui 
vient  du  Latin  minium. 

File  eust  la  bmiche  trr«  doncrte , 
Plaisante ,  mi^note  et  bien  fête , 
]>  chief  ot  hîoiid  et  reluitant. 

Roman  de  la  Rose ,  parlant  de  Courtoiiie, 

MiGNOT£MF.!fT  :  Jolimcnf ,  d'une 
manière  agréable. 

MiGNOTiE ,  mignotise,  mingnotisr: 
Flatterie,  caresse ,  gentillesse;  affe«-^ 
lation ,  recherche  en  ajustemcns;  en 
bas  Bret.  mignonaich. 

Quand  leur  chief  teront  cinure  et  uu  , 
71e  leur  chaudra  de  mingnotie  , 
De  déduit,  ne  de  cointerie. 

Ovide,  Mss.  cité  par  BoreL 

Bêle  te  je  en  chant ,  c*c«t  bien  retom  et  droi» 
Se  j^avoie  Tamor  que  j'ai  prit  à  muu  choit, 
Je  keroie  plut  Siret  qii*à  e»tre  Queus  de  Blois , 
Kt  ti  en  clianteroie,  que  c-  seroit  bien  droit , 
l'ar  ci  TU  la  mingnotise  par  ci  où  je  roit. 
Ze  Sala  dAmors,  Mss,  n'  73x8. 

Migraine  :  Grenade  ,  fruit  du 
grenadier. 

Migraine  :  Sorte  d'arme  offensive 
et  défensive. 

MiGUE  :  Mh  de  pain  ;  mica. 

Mil  :  Millet,  sorte  de  très-petite 
graine  jaune  dont  on  fait,  en  dif- 
férentes provinces,  une  espèce  de 
bouillie;  milctum* 

MiLKiME  :  Millième;  millesimu.\. 

MiLiiAGEUx  ,  miUiagneuar.  :  Gàlé , 
puant ,  pourri ,  corrompu. 

Ml  LU  AS,  mil  f  milias  :  Pain  fait 
avec  du  millet;  de  milium, 

MiLHOU  :  Meilleur;  meUor;  graijie 
de  millet ,  milium. 

Ml L i A I R E  :  M i lie  ;  milliare ;  e u  ba s 
Bret.  et  en  Gall.  mil;9i\x  plnr.  milocd. 

MiLiEif  DE  :  Sorti»  de  vêtement,  ou 
partie  de  Tliabit. 

MiLiERE,  minière  :  Champ  semé 
de  mi.'Ict. 

MiLioN  :  Le  milan,  oiseau  de  proie^ 
milvus;  en  bas.  lat.  înilio. 
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MicnoriLK  :    Qui    n     ii- 

V 

feuillo». 

MtCBorom  ;  Qnia  un. 

fl 

voix;  du  Grec  fu»ti.i ,  ,. 

Ç^'i,  »nn. 

^^R 

AflRHOI.EM  ;  rji.i  -.      1 

_  -.fj- 

•ii.ipt. 

w«.|!r 

MiCDtitooci.  }'.■:■'■ 

MUiOIl 

^^■wf 

MirraoKirr    '  '  . 

=  Kobt 

MlCRO.TO«r 

.■?r. 

boQrhv. 

M<yB  ;  S 

MlCloTP.r- 

.^. 

£tttrorts> 

court.  T.n, 

wcûns  po 

parwii-^i 

.— 

mil,  et  on 

prlil;,.,  ! 

,1^ 

df  ti'inp». 

Mi-r,. 

MlHEB 

Slir 

ploi.er;  ,« 

pcui.. 

-• 

uWesurli 

minorenmtas,  formé  de 

lerUine  mesure  de  terre, 
ine  mine  ;  en  Picardie  il 
;  d'une  mesnre  de  sel  ou 

Affecté ,  doucereux, 
^nombrement,  détail ,  ou 
le  toute»  les  terres ,  ren- 
un  nouveau  fermier  de- 
à  son  seigneur  lorsqu'il 
ouissance;  de  minus. 
Minuter,  écrire  une  mi- 
s.  lat.  nUnuare. 
%  :  Heure  de  minuit ,  le 
.  nuit  ;  média  noctis. 
>ch  :  Le  muid ,  mesure  de 
odium, 

\iou  :  Plus  petit  ;  minus , 
irec  meion ,  petit  garçon  ; 
irc  de  Tin  ;  en  bas  Bret. 
-,  minut. 

.e  mien ,  mon  ;  meus» 
i  :  Meilleur  ;  melior, 
:  De  deux  couleurs  \  par- 
n  deux. 
A  :  Séparer,  partager  par 

L' ,  Miquiel  :  Michel ,  nom 
omme;  Michaél. 
i  (jeu  de)  :  Pièce  de  notre 
âtre,  qui,  par  suite,  fut 
«^slère ,  parce  qu'on  y  trai- 
jets  de  religion;  miracu- 
cle  de  S.  fVideverty  sorte 
;,  épilepsie,  mal  caduc. 
.ER  ,  miroaiHer  :  Miroitier, 
et  fabricant  de  miroirs. 

B£OB. 

EK  :  Platine  ou  écusson  de 

iMELiN,  MiramoUn  :  Roi  de 
lom  commun  à  tous  les 
[aures;  en  bas.  lat.  Mira- 
r. 
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MiaAUDER  :  Regarder  a^ec  atten- 
tion ,  examiner,  admirer  ;  mirari, 

MiRCOUTON  :  Brugnon ,  friiit  qui 
ressemble  a  la  pèche. 

Miax  ,  niirre  y  myre  :  Chirurgien  , 
médecin  nonconsultant  qui  travail- 
loit  aussi  de  la  main  ;  les  consultans 
se  nommoientyr.«V:/e/w,  phisicicns  ; 
du  Grec  f^vf^  9  suivant  Borel  ;  en  bas 
Bret.  mir.  Dans  nos  anciens  poètes 
et  romanciers ,  on  voit  souvent  des 
jeunes  filles  employées  à  guérir  des 
plaies ,  parce  que  l'on  prétendoit ,  et 
nous  sommes  encore  dans  cette  per- 
suasion ,  qu'elles  étoient  plus  com- 
patissantes,  et  qu'elles  avoient  plus 
de  légèreté  dans  les  mains.  Gérard 
de  Nevers  ayant  été  blessé ,  fut  mené 
dans  un  ehastel ,  alors  :  «  Une  pucelle 
de  léans  le  prist  en  cure ,  sy  en  pensa 
tellement,  que  en  peu  d'espace  com- 
mença fort  à  amender;  tant  le  fist 
assoulagier ,  que  assez  competa^imen  t 
le  fit  mengier  et  boire ,  tellement  et 
si  bien  en  pensa  la  pucelle,  que  avant 
ce  que  le  moys  fust  passé,  il  fut  remis 
sus  et  du  tout  guery  w. 

Quar  mon  mari  est ,  je  tous  di. 
Bons  mires ,  je  le  vous  afi  , 
Certes  II  sçet  plus  de  niccines 
Et  de  Trais  jugemens  d^orines  , 
Que  ouques  ne  sot  Ypocras. 

*  Fabliau  du  Filain  Mire  f  c'est  le 

sujet  oit  Molière  a  puisé  son  Mé» 

decin  malgré  lui. 

Ne  sçf'us  que  faire ,  ne  que  dire, 
Ne  pour  uia  playe  trover  mire, 
Ne  par  herbe  ,  ne  par  racine 
Je  ne  peus  trover  inedicine. 

Roman  de  la  Rose, 
Hom,  cnten  et  joncs  et  vleus^ 
Knteu  a  mol  se  garlr  viens , 
KnterA  qui  mestîcr  as  de  mire; 
Keur  à  la  Dame  des  auticus, 
Kn  terre ,  eu  chîel  nVst  mire  tiens 
Pour  rendre  à  toi  sauté  eutlre  : 
D*un  seul  rrgart  la  {Miis  atirc? 
D'oiune  à  Dieu ,  ue  jà  si  grant  ire 
N*ara  pour  tes  pecliiex  mortieu», 
Di«ai  nt  U  vaut  riens  cicondire  , 

N 


ig4  HIR 

De  li  poel-oB  bien  ponr  Toîr  din  : 
Che  que  U  Dune  nut  rt  Ditiit. 

iSfcrrrr  du  Rttba ,  parlent  de  la  Vierge. 

HiBK ,  lisez  m'ire  :  Ma  colère. 

MiaKXCOULiE  :  Chagrin,  peiD«> 

HlSKOB,  ndrrori. 
Miroir,  glace  de  terre  fort 
éUmée  par  derrière  ;  de  mil 
lias  Bret.  mirtin,  mi 
nommoit  encore  la   branche  atoëe 
d'une  famille ,  rnirouer  de  fief. 

OilUmirocrperilln», 
CM  Kirciiiiu  trtt  orgatUlrut 
Kir*  •■  fiea  il  »t  rcni  nn% , 
DoDl  il  ch^ul  poil  mort  tant  enTcn  ; 

Koman  de  la  BcJe  ,  parlant  de  Ifmrciiie. 

MikBi  :  Admirer,  récompeiuer; 
■e  regarder,  se  mirer;  mirari. 

HiKEK  :  Traiter,  donner  des  re- 
mèdes, guérir  ;  et  mirffciner,  suivant 
D.  Carpentier, 

MiaE»sE ,  inirresfe  :  Femme  qui 
fait  l'once  de  mire  ou  de  médecin , 
femme  de  médecin. 

Loti  nVa  nTiD|[*u  pool  da  fuil  (Je  boii)  , 
Où  qoidii  qii<  Bnt  de  f<r  fut  (cloit] , 
Qar.  jo  luut  loul  j'oi  l«i»îé  ; 
ÏSàli  jo  le  TÎ  lùul  eUuuir^ 

H'uoii  drtque  drTotioo 


l  COpfl-» 


MiBl  :  Mille;  mille ,  millia. 


l    (q. 


»)    . 


HIS 
MiiHBT  :  Petit,  plus  petit. 

MiROAiLLiBk  :  Miroitier. 

M1BOUE&  :  Miroir. 

MiBBEs  :  Iles  d'flyères. 

Mi>Bo  :  Nom  propre  de  My 
célèbre  statuaire  qui  Tivoit  3i 
avant  la  fondation  de  Home. 

Mis  :  Ambassadeur ,  inlen 

MisiOBLFE  :  Qui  hait  son  fi 

MisuLLE  :  Gageure ,  pari  ;  e 
lat.  mua. 

HisiBciHUB  :  Qui  ne  fait  poi 
de  l'aident ,  prodigue, 

MiscELLAKÉEs  :  Ouvrages  □ 
cueils  qui  contiennent  difféi 
choses,  mélanges  ;  de  miseellan 

MiiciB ,  missie  :  District ,  ju 
tion  ;  mitsio. 

Mise  :  Arbitrage,  sentence 
bitres  ;  commission  à  quelqu'un 
juger,  jugement  d'une  rhanb 
justice  ;  dépense ,  pouvoir,  ant 
puissance  ;  mistio. 

HiSB  :  Enjeu ,  gageure. 

MiSEJoiNTES  :  Gages  que  le! 
tie»  adverses  donnoiciit  respei 
ment  avant  de  plaider. 

M'SEBiBLBTK  ;  Miscre,  jiau' 
affliction ,  infortune ,  disgrâce  ; 
rabUitas;  en  anc.  Prov.  iniiert 
bas  Brei.  mis,  malheureui. 

MisEKE,  miseur  :  Arbitra, 
délégué ,  ciperi. 

MisiiBEL£  :  Le  pseaume  /«iV. 
prière  pour  le  panton  des  pée) 

lMistBiroBi>E:SaIle  deshôte 


Fngm.dila  ritdrBoiet,/o/,t-i.  .,      .                     /,.,,„. 

*                  ...  -MisEBicoBDE  (épéede)  ;  Poi 

MtBiciDK  :  Qui  dit,  qui  raconte  très  pointu  ,  sorti- d'épée  fort  1 

des  merveilles  ;  tnirabiUs.  qui  faisoit  [larlie  de  rarnieino 

MiBXiSDB  :  Petite  ville.  anciens    chevaliers;    ces   poif 

SIiknb:  Chaloupe,  espèce  de  petit  étoJcni  ainsi  nommés,  de  ce  i\ 

Taisseau.  rlic\aJi<Ts  quiavoient  lerra»)é 
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coBemis,  s'en  servoient  pour  les  tuer 
l'ils  ne  crioient  miséricorde;  mise- 

Cl  se  mjstrent  en  «Tenture  ;  tuit  pmtrent 
iblt  de  moine»  et  portèrent  coutiaus  et  misé' 
ikordes  devons  lenr  robes  qui  estoicnt  larges. 

Guiii.  de  ly-r,  fol,  x38 ,  r®. 

Quant  ce  Tirent  et  aperçurent  le»  François, 

li  prir«-nt  petite»  e&pées  que  il  avoient ,  et 

i^ctcrierent  que  on  férlt  d^estoc  par  dessous 

IncMetles,  où  li  Alemans  estoîent  plus  legie- 

Tonrat  armé.  A  ceste  criée  fu  la  bataille  grant 

«t  Bortel;  car  Us  François  leur  plunjoient  les 

^ùéricordes  es  costés  jnsques  aux  poins ,  si 

^  ra  tele  manière  furent  vaincus  les  Alemans 

firla  aoutlvetë  des  François,  et  poi  ou  nient 

a'ca  cschapa  que  il  ne  feossent  tuit  occis. 

Nangis ,  Annalei  de  S.  Louis, 

MuEEicoHS  :  Bon  «compatissant , 
Bséricordieux  ;  rniseiicors. 

Mues,  misses  (choses)  :  Chose  utile 
i  r£tat ,  somme  cVargent ,  dépense , 
M^t;  en  bas.  la  t.  mlsia,  misio. 

MisESJcs  :  Vieux  habits,  vieilles 
Wrdtt,  Fojrez  Jus. 

MxsEUE  :  Juge, arbitre  ;  procureur, 
ttlai  qu'on  a  chargé  de  suivre  et  exé- 
(Un'  une  affaire  ;  missus, 

MisiE  :  Mettre,  envoyer;  miitere. 
^lutnnt,  envoyèrent;  r/iisi,  misist, 
•■▼oya,  eut  envoyé. 

■a  Toot  an  rivage ,  si  font  les  nez  cargier , 
thii  wùttrtmt  vitaille  que  ne  lor  fust  mesticr. 
Roman  de  Florence  de  Rotne, 

MuoDocE,  missaudour  :  Coursier, 
'^eralde  bataille ,  selon  D.  Carpen- 
^jtl  dans  Borel ,  qui  cite  Perce  val, 
[^itddore  est  un  athlète. 

XissAu  :  Missel ,   livre  d'église  ; 

Misse  :  Part ,  portion  ;  missio, 

Missi  DOMiNici  :  Envoyésd'un  $ou- 

lin  pour  examiner  la  conduite  des 

ites  et  de%  juges  de  province  >  et 

y  juger  les  causes  dévolues  au 

rerain  ;  de  missus, 

MistiK  :  Généralité,  province  dans 
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laquelle  on  envoyoit  un  miss  ou  in- 
tendant ;  de  missio, 

MissiF.E  :  Prêtre  chargé  de  dire  la 
messe;  missarius,  de  missa. 

Mission,  mansion,  mession,  mis- 
siouns  :  Dépense ,  frais  ;  missio, 

MissioNNEE  :  Faire  des  frais  à 
quelqu'un. 

MissoDOEE  :  Athlète ,  archer  ;  mis^ 
sitatus. 

MissoLE  :  Sorte  de  froment  dont 
répi  n'a  pas  de  barbe. 

MisT ,  miste  :  Mêlé  ,  embrouillé  ; 
mistus  ;  mystérieux ,  obscur,  mysti- 
que ,  secret ,  caché  ;  mysticus;  vain  , 
de  peu  de  poids ,  de  peu  de  science  ; 
mixtus;  joli ,  propre ,  bien  arrangé. 

Aucuns  triomfans  Alcliiuiistcs , 
Affermaus  en  paroles  mistes. 

Sommaire  Philosophique  de  Nicolas 
Flamel ,  cité  ptur  Borel. 

MisTEMENT  :  D'une  manière  em- 
brouillée ;  mistitn  ;  et  artistement , 
avec  art ,  selon  D.  Carpenticr. 

MiSTEEE  :  Ouvrage,  pièce  de  théâ- 
tre ;  mysterium  ;  métier,  emploi ,  mi- 
nistère ;  ministerium  ;  eu  basse  la  t. 
misterium. 

MisTÉEiAz  :  Caché ,  obscur,  mys- 
tique; mjrsticas, 

Gieres  parfait  lo  presclienient  el  quinzime 
jor  soi  retoruat  al  moustier ,  et  là  quanr. 
li  frère  furent  apeleit  ensemble ,  stanz  eu 
mei,  prist  lo  Sacrament  dfl  cors  et  del  sanr. 
del  Sanior ,  et  inanës  comenzat  avoc  caz  le» 
misteriaz  clianz  des  psalmes. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv.  4 ,  chap,  z  z . 

Qninto  decimo  igitur  die  ad  monasterium 
suum  peracta  preedicatione ,  reversus  est , 
ibique  fratrihus  convocatis  tidstans  in  me- 
dio  ,  sacramentum  Dominici  corporis  et  san- 
guinis  sumpsit ,  moxque  cum  eis  uiystîcu» 
psalmorum  cantus  cxorsus  est. 

MisTEAL  :  Pièce ,  morceau. 

Mistral  ,  mistrale  :  Bailli ,  agent , 
prévôt ,  celui  qui  lève  les  droits  d'un 
seigneur  et  veille  à  ses  intérêts ,  offi- 
cier de  justice  pour  recevoir  les  cens  ; 
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de  ministeriaUs  ou  de  magistratîo ;  Mitié  :  Moitié,  divis 

en  anc.  Prov.  maestral,  majhistraouy  parties  égales. 

mistrali,  mistraou.  Mitis  ,  miton ,  mîtoux 

MisTRiLiE  :   Charge    de    bailli,  et  au  figuré,  hypocrite; 

agence  »  charge  d'homme  d'affaires  ;  Bret.  imtoiacq. 

mînisterium ;  en  bas.  \At.  misiralia ,  Miton  .-Certaine mesi 

ministralia,  Mitotant  :  Mitoyen, 

MiSTEE  :  Maître  des  hautes  œuvres,  deux  ;  de  médius.  Voyez 

bourreau ,  selon  D.  Carpentier.  Mitoyerie  ,  metoyer 

MiSTEENT  :  Envoyèrent ,  mirent  ;  tion  de  deux  héritages  c< 

de  mittere.  mitoyen. 

Ce  fu  «  OD  juesdi  de  1* Aiçolnclon ,  MiTEE  DE  PAPIEE  :  Pi 

QoeUJuIfToiuprUtrent  et  muCrvnr enprîson.  différens  crimes. 

Roman  êe  Florence  de  Rome.  Mitte  :  Moitié;  medi 

MisTUELET  :  Fanfaron,  petit  doc-  pour  le  bled  et  le  sel. 

teur,  qui  se  mêle  de  tout.  Mixte  :  Ancienne  pel 

MiTÀDENc  :  Bled  méteil  ;  de  mîstus.  ^e  cuivre  ;  en  bas.  lai.  w 

MiTÀDENC  :  Certaine  mesure  de  Mittee    :    Mettre  , 

^ains  méteils  ;  de  mistura  ;  en  bas.  fniîtrre, 

lat.  mitadencus.  Mixture  ,  mixture  :  1 

MiTÀiLLE  :  Petite  monnoie  de  cui-  P^***   grain  ;   au   figuré 

vre  ;  ferraille ,  mitraille.  mistura, 

MITÀ15IEE  :  Faiseur  de  gants  et  de  Mais  à  cuy  apartîent  ceste 

mitaines  ;  de  mittere;  en  bas.  lat.  /w/-  <^"y  «jwrt  cist  «Tenemenz. 

tana,  mitaine  ;  en  bas  Bret.  mittain.  Sermons  de  S.  Berm 

^MiTAN  :  Milieu  ;  médium.  Ce  terme  ^d  cujus  interestbœc  comz 

est  encore  en  usage  dans  U  Bourgo-  "'"'"'*  P^^^^^tur? 

gne,  la  Picardie,  la  Franche-Comté,  Mizotk  :  Espèce  de 

le  Perche ,  &c.  Dans  un  titre  du  cha-  fourrage, 

pitre  de  S.  Honoré,  de  i57G,iiest  Mo abiciev y Aloafjicic/. 

dit  qu*uu  nommé  TEspinasse  étoit  peuple   qui  habit  oit  un 

propriétaire  d*une  maison ,  sise  rue  TArabie ,  et  qui  descend 

Froidmantel ,  contenant  deux  corps-  et  de  sa  fille  ainée. 

de-logis ,  une  cour  au  rnitan.  Lors  cstoii  im  hom  coisin  à 

MiTANiER  :  Fermier,  laboureur,  estoît  hom  puis^aunt ,  Bouzp: 

métayer  qui  afferme  à  moitié  profit,  ^loabiciene  «list  à  R«ih  sa  s( 

qui  partage  avec  son  propriétaire.  *''>™«»"^*^''  »  ï\  î'-roî  et  chan 

^  ,/          *^   _,            •       j             .             1  espiz  qui  averont  chens  drs  mî 

Mite  :   Monnoie   de    cuivre    de  en  <pjrl  lie.  que  je  trocffe  en  i 

Flandre.  la  bonairetée  dil  Scignor, 

MiTE-MOE  :  Qui  affecte  une  dou-  ^'^'<?  >  J-ivr^  de  Rtah ,  vha 

ceur  hypocrite.  Bat  autem  turo  FJimthch  c 

MlTEMPS    :    Temps     intermédiaire  ^^omo  potrns  ^  et  rnagnnntm  c 

d'une  date  à  une  autre.  ^''''"-  *  ^'>'f7"<?  ^«'*   Voa^i 

sua  m  :  sî  jnbcs ,  'vadam  in  as 

Pierre  aéra  fourclos  ,   s'il  ne^  foumist  de  f^am  spicas  ,   (/uœ  fugtrint 

réponse  dedans   mi-temps  de  Tabsi^e   pro-  iinm ,  uhicumque  démentis  in 

clûine.                     Coutume  de  Beaiti-oisrs.  milias  repérera  gratiam. 
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^|ire  ;  de  moUtura, 

uee  :  Amas  d'échalas 

•5  les  vignes  pendant 

.  suffit  pour  échalasser 

>  rtie  d'un  jour  de  vignes. 

:  Nom  d*une  cloche  à 

•|ui  régloit  le  travail  des 

•  M  RE  (contract)  :  Qui  con- 
'  ■«•  meubles  ;  de  mobilis, 
i  x.K  :  Meuble,  ustensile. 
^••»cF  :   Colline,  hauteur,  ëmi- 
■fe. 

MocBK  :  Femme  adultère,  de  mau- 
vaise conduite  ;  tnœcha  ;  et  suivant 
1).  Carpentier,  femme ,  épouse. 

MocBKsiST,  lisez  m^ochesist  :  Me 
tua;  d^occtfiere. 
MocQUE  :  Raillerie ,  badinage. 

Ir  |t  IfBT  ay  bien  dit  dès  le  commeocement , 
Ihis  il  leur  c»t  ad  vis  que  c%>st  moa/ue. 

Despériers,  Nouvelle  XIIl', 

MonE  :  Modcne  ,  ville  d'Italie  ; 
JfaftAa. 

MoncKiN  :  Muîd,  sorte  de  mesure  ; 
modi'us  ;  du  Grec  modios  ;  en  bas 
Bref,  tnodd. 

MQDELA.TURK:Moulure;de  modus, 

Mon#.RÉE  :  Mesure  de  terre  pour 
jiqnelle  il  faut  un  muid  de  semaille  ; 
de  modius, 

MooLK  :  Manière,  façon,  modèle. 

Et  Tolt  pur  ço  li  Reîs  que  ses  liâmes  fus- 
ant od  le»  charpentiers  le  Rei  Yram,  pur 
^kmtr  les  mod/es  et  les  mesures  del  maireln 
fie  cil  «bâtirent. 

Livre  des  Rois,  fol,  85,  Rp. 

MoDOAi.  :  Tuteur,  curateur,  gou* 
vemeur. 

MoDuiiENCx  :  Bled  de  mouture  ;  en 
las.  la  t.  moletrinum,  moditranchia. 

MoDuaiERE  :  Espèce  de  mesure 
de  terre. 

MoE  :  Agitation  de  la  bouche  , 
crancement  des  lèvres,  mine,  gri- 
,  moue;  en  bas.  lat.  moa,  de 
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movere.  -*  Dans  la  Farce  de  Pathelin , 
le  Drapier  demande  a  Guillemette  s'il 
ne  mangera  de  Toye ,  elle  lui  répond  : 

C*est  très  belle  demande; 
Ah ,  Sire  !  ce  n*est  pas  Tiande 
Pour  malades.  Mangex  tos  oes , 
Sans  nous  venir  jouer  des  moes  ; 
Par  ma  foj ,  vous  estes  trop  aise. 

Pathelin. 

MoEBLE  :  Meuble ,  ustensile  de 
ménage. 

MoÉE  :  Environ  sixarpens  de  terre, 
ce  qui  peut  employer  un  muid  de 
semence  ;  de  moidius.  *  ' 

MoELiN  :  Moulin  ;  moUnum, 

MoEMENT  :  Conséquence  ,  force  , 
valeur  ;  de  motio,  motus;  en  bas.  lat. 
momentum, 

MoÉNEL  :  Espèce  de  petit  cor  de 
chasse ,  petite  trompe. 

MoER  :  Changer,  agiter,  remuer, 
toucher,  exciter,  émouvoir  ;  movere, 

Quar  quantcs  sentences  il  moet  alsi  corne 
par  demandiso ,  alsi  corue  tantes  per&ones  des 
dtTcrses  prent  en  soi. 

Dial,  de  S.  Grégoire,  liv.  4,  chap,  4. 

Nam  qnot  sententias  quasi per  inquisition 
nem  movet ,  qtiasi  tôt  in  sepersonas  diverso- 
rtun  suspicit, 

MoERGissoNS  :  Mourrions  ;  du 
verbe  Mçrir;  mori. 

Et  distrent  à  Moyses  :  sépultures  par  aven- 
tures ne  furent  en  Kgipte;  por  céo  nos  as  tu 
mesnée  que  nos  moergissons  et  drscrt. 

Bible  ,  Exode ,  chap.  1 4  ,  vers,  1 1 . 

£t  dixerunt  ad  Mojsen  :  forsitan  non 
erant  sepulchra  in  /Egypto ,  idcb  tulisti  nos 
ut  moreremur  in  solitndine. 

MoEsoN  :  Prix  d'un  bail  à  ferme. 

MoETE  :  Oiseau  de  rivière  qui  ^a. 
à  tous  vents  ;  on  le  regarde ,  en  cer- 
taines provinces  ,  comme  un  avant- 
coureur  de  fâcheux  accidcns. 

MoETES ,  moèttes  :  Passade,  folie, 
tours ,  mouvemens  ;  Borel  dit  qu'il 
vient  de  rnoveo,  faire  la  moue.  Fojez 
MoE. 
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* 

M'ont  eof^cndré  maiotii  tCfiitolare, 
Et  fait  faire  maintes  moëttet  ; 
Car  ponr  repos  j'ay  en  fonlore.  ' 

Coquillart,  cité  par  BoreL 

MoÉTETÉ  :  Moiteur  ,  humidité  ; 
mador,  1 

MoFFLR  ,  moflc y  moitié  :  Tas, 
monceau  ;  espèce  de  gros  gant  ;  en 
bas.  lat.  mujfula^  moffula, 

MoFFLET  :  Pain  blanc,  pain  mollet. 

MoGi!f  :  Fromage  mou;  de  ma- 
diilns, 

MoGNK  :  Moine,  religieux;  mona^ 
chus  ;  du  Grec  monachos  y  seul. 

Moi  ,  moie  :  Mien ,  mienne,  mon  , 
xna  ;  meus ,  mea, 

Frcre  qui  t*a  ce  fait,  nel*  mo  celer  tn  mie: 
En  la  moie  fol ,  Sire  ,  ne  lairai  nel*  vous  die , 
Maleiiieut  m*a  bailli  Florence  rostre  amie, 
L^autrier  quant  retournâmes  à  Rome  la  garnie. 

Roman  de  Florence  de  Rome, 

Mot  ,  moie  :  Tas ,  amas ,  monceau 
de  bled  en  gerbes  qu'on  laisse  dans  les 
champs,  et  qu'on  amoncelé  on  meule. 

MoiRLF.  :  Menble,  ustensile  de  mé- 
nage ;  mobilis. 

3I01CHINK  :  Servante,  jeune  fille 
en  général.  Voyez  Mrschine. 

Cil  fet  pecliié  de  char  qui  tient  franche 
famé  par  cause  de  Ifcherie  et  ne  mie  de  ma- 
riage exceptée  sa  moichine. 

Le  Livre  de  Jostice  et  de  Plet,foL  19a. 

MoicTENRiK  :  Fruits  ou  revenus 
d'une  métairie. 

MoiR  :  Tas,  monceau.  Voy.  Moye 
et  MiR. 

Moire  :  Certaine  mesure  de  terre; 
de  moflius, 

MoiËL  :  Moyeu  de  voiture.  Motel 
tVuefy  jaune  d'oeuf;  moiël  de  bled, 
tas  de  bled. 

MoiÉN EAU  ,  moieniau  :  Moyenne 
trompette ,  petit  cor  de  chasse  ;  de 
médius, 

MoiENiEBREs,  mojenneres  :  Mé- 
dia teur,  entremetteur;  mediator. 
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MoiEXNEMSiTT,  moyenement  :  Mé- 
diation ,  entremise. 

Moi  EN  NE  E  ,  moiener  y  moyenrry 
mojrenner  :  Traiter,  transiger  ;  par- 
tager par  le  milieu  ,  séparer  en  denx 
parties  égales ,  faire  l'action  de  mé- 
diateur, chercher  des  terapéramens, 
se  mettre  entre  deux  parties  ponr  la 
accorder,  les  concilier. 

ChcTnliers,  enten  la  doctrine 
De  traire  espée  de  gaine , 
11  n*e»t  tans  de  desgainer 
Se  juftticlie  ner  desgaïne  , 
Justiche ,  chis  nous  a  bon  signe , 
Car  ou  puet  raout  bien  assener 
A  son  mestîer  au  non  sonner , 
Bien  conimenchîer ,  bien  nuMeirer 
Yeut  justiche  ,  s*eu  bien  define 
Justiche  veut  sans  fausouner 
Toute  rien  justement  mener 
Kt  mesurer  k  juste  mine. 

Roman  de  Charité ,  strophe  50é 

MoiEs  :  Moi ,  ma  ;  mien,  mienneSi 
mes.  Voyez  Moi. 

Quant  Reniers  vit  qu*il  sont  si  près» 
Si  lor  diftt,  moult  .ebtes  engrès 
De  savoir  à  cni  ries  sont  ; 
Foi  qne  dot  Dieu  qui  fist  le  mont , 
Moies  sont  et  ce  qui  est  eux . 

Fabliau  de  la  Borse  pleine  de  Seitt, 
par  Ruteoeuf, 

Moi^ToiRiE  :  Ferme,  métairie  1 
maison  de  campagne  ;  metUatura, 

MoiEUF ,  moyeti  :  Jaune  d'œuf. 

MoicNRE  ,  jnoiner:  Amener,  me- 
ner, conduire  ;  r/?i/iare.  Moignerjoiey 
se  réjouir  ;  moigner  dolor,  s'attrister. 

Jhesus  naist;  moignet  joye  cil  ki  ke  ce  soit 
cuy  li  conscience  des  péchiez  jugictet  col- 
paule  de  permenant  danipnat.'on. 

Sermons  de  S.  Bermudy  fol,  ao. 

Nascitur  ergo  Jhesus  :  gaudeat  quisqmis 
ille  est ,  qtiem  perpetuœ  damnationis  retsm 
adjudicabat  conscientia  peccatorum, 

MoiGNEUx  :  Office  de  cuisine  chex 
le  Roi. 

Moue  :  Mesure  de  terre  qui  coih 
tient  un  muid  de  semaillc  ;  de  inodiur* 
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MoiLEBy  m€>ilier,  mailler,  mùUlier, 
miter,  mouillé,  moulier,  mouiller  : 
Femme ,  épouse  ;  muUer;  en  Espag. 
m^;  en  Ital.  moglie;  en  anc.  Prov. 
mclkàr,  moliër,  moUër, 

CoBToîtzse  me  tonxprlt  pour  l'avoir  que  je 
fT  «i  graod  :  la  femme  je  pria  à  moiller  (  je 
prii  loa  éponae  pour  ma  femme  )  et  espou- 
tfT,  TooLûst  on  Don  ;  mal»  au  pluttot  qu'elle 
pcast  se  e»cbappa  de  moT ,  et  se  plaingoit  à 
1)  JBstice.        Roman  de  Gérard  de  devers, 

Dfpois  ala  Bertran  à  Poutoraon; 

la  »e  tÎBt  à  séjour  par  la  morte  saison 

£t  fa  o  sa  ïïnoUlier  à  la  clere  façon. 

La  Fie  de  du.  Guesclin. 

S*ans  Iioms  autre  famé  apiire , 
Petit  en  voi  blastengier 
Sa  momilUer  :  mè  à  tout  dU 
Est  U  preudoms  escharoia 
Puisque  sa  famé  folio. 

foK.  Franc.,  Mss,  du  Faucon,  n^  i5aa, 
foL  i5S,R*,  coi,  X. 

MoiLLEBON  :  Enduit  fait  avec  de 
Itmouiée.  Voyez  Molée. 

HoiLLOK:fE&  :  Enduire,  crépir. 

MoiLON  :  Tasse,  coupe. 

MournaK  n*Âifs ,  moindre  d'âge  : 
Xioear  ;  minor  naius. 

MoiHE ,  moirmes  ;  au  pluriel  moi- 
BttmLt,  moinets  :  Moineau,  sorte d*oi- 
Mo ,  le  passer  des  Latins  ;  on  l'ap- 
pdlcencoredans plusieurs  provinces, 
fiue, passereau, passeron;  les  pots 
)ie  Ton  met  aux  murs  pour  les  faire 
ttivr,  sont  nommes  pots  à  passe; 
faGrec^avaf ,  en  bas.  la  t.  moniellus; 
es  Normandie ,  moisson  ;  à  Lyon  , 
^omau;  à  "Psiris^  pierrot. 

Mom £  :  U  conduit ,  il  mène  ;  minât; 
^  Terbe  moiner,  conduire ,  mener. 

Moi V EL ,  moiniau,  moisnel,  mois- 
Wf'au  pluriel  moineaulx,  moineaux  : 
£ipèce  de  petite  trompette  ou  cor  de 
àêue,  petite  cloclie  ;  de  ininus,  "Les 
^es  cloches  qui  étoient  à  Notre* 
^^une  de  Paru ,  dans  le  petit  clocher 
fû  est  sar  la  clef  de  la  croisée ,  ont 
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été  appelées  moineaux,  jusqu'au 
temps  de  leur  destruction. 

MoiNEL  :  Moindre,  moyen  ;  minor, 
médius.  Voyez  Moiéneau. 

MoiNEE  :  Mener ,  conduire  ,  se 
comporter,  traiter  bien  ou  mal ,  se 
gouverner;  minare. 

Grana  charroiz  moinentet  granz  sommes 
Par  ces  forez,  et  si  r*ont  hommes 
Où  il  fout  taille  et  grauz  prises , 
Lor  enteutes  ont  toutes  mises 
A  cooquerre  quant  que  il  voient  : 
Les  povres  genz  molt  t^en  effroient. 
Que  il  gietent  fors  de  lor  terre  ; 
Touz  les  envoient  à  pain  querre. 

Sible  Guiot,  vers  11^%,  pariant 
des  Moines  de  Ctteaux» 

Moin  ESSE ,  moinette  :  Religieuse  ; 
monialis. 

Moingnage  ,  moingniaffe  :  Profes- 
sion monastique,  monacale. 

MoiifCNE  :  Moine,  religieux;  mo^ 
nachus  ;  du  Grec  ftofU)^of, 

Moingncs ,  Provoires,  Clers  s'enfuient, 
£t  11  paiens  moustiers  destruicnt. 

Roman  du  Rou ,  foi,  10. 

MoiNioT  :  Enfant  de  chœur;  de 
monachus  ;  en  bas  Bret.  et  en  Gallois 
manach  ,  moine. 

MoiiCTiK  :  Moitié. 

Mois  ,  moison  :  Maison  de  campa- 
gne à  laquelle  il  y  a  des  terres  atta- 
chées, métairie  ;  bail  à  ferme  ;  mansio; 
traité  fait  avec  un  laboureur,  et  par 
lequel  il  s'oblige  à  cultiver  et  ense- 
mencer les  terres ,  à  condition  d*en 
partager  les  fruits  avec  le  proprié- 
taire ;  en  bas.  lat.  moiso.  Voyez  Mas« 

Mois  fenal  :  Le  mois  de  juillet, 
temps  auquel  on  récolte  les  foins. 

MoiSNEAu  :  Cloclie  moyenne  ;  petit 
cor,  petite  trompette. 

Moisnel, //lo/V/îe/;  Moineau,  sorte 
d*oiseau. 

Tout  li  moisnet  dehors  estoient 
Qui  au  bled  aproismier  n*osoient. 

U  Bestiaire  y  «•  'S^'è^.foi.  i8i,  r^J 
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MoiMm  (droit  de)  :  Le  fnm  ^'ob 
d«voît  an  leignenr  pour  1m  terre* 
qu'on  ensetnençoit  ;  redevsRoe  qni  m 
payoît  en  frnili  de  U  terre. 

MoiMir  :  Mesore, forme;  meiuum; 
ecpèce  de  bail  à  ferme,  prii  oa  re- 
venu de  ce  bail. 

Ce  nnt  Iti  moimiu  dc>  Ant  ^ai  TÎanrmt  u 
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DénontmneiiiAiFaim  de  Champmign» 

tt  de  Brir,  tl  éa  ManhandiKi  qui 

l'jr   vfadoitHt,    tla.  de   FEglise  ih 

Parii,  coté  tf,  »■  3,Jol.  iS,  f. 

ÀIotsoH,mo».To/i.'  Oiseau  qui  pour- 

roit  élrc  le   maineaii.   L'oiseau  que 

décrit  l'auteur  du  Laj-  de  l'Oi^ielet, 

t^toit  d'une  grosseur  entre  le  moisson 

elle  roitelet. 

Li  nlkiii  fu  v>*rteillrt  cent, 


El  f. 

iplui 

gnnd  <Iii  1 

'oictrl , 

Si  cl 

.1  bicB  H 

tiliel. 

L'on 

Mgnol , 

,  n»ll>,  <» 

H*l 

'..lora 

<-l,ccm>i 

Cliaii 

Il  <l'iil.> 

.v.ucdakiUuJ» 

ÎS'csl 

:..il  li  ■ 

,.Ui.>...  i 

rniniilrr 

UOL 
faunide  ;  mùeou,  partie,  f 
VojFÉE  la  citation  de  Fimcizh . 

HouTB  :  Sournois,  disiimuU,  ca- 
ché ,  qui  est  en-deisoua. 

HoisTESBiH,  Jnoitoierie,  moiuirn, 
moilurie  :  Moitié  des  fruits  ou  reve- 
nus ,  bail  à  moitié  des  fruits  on  reve- 
nus. Donntr  à  moiloirir  ou  à  mai- 
fune;  Louer  pour  la  moitié  des  fmit). 

MoisTBt  :  Emplâtre,  cataplaiHM, 
remède  ;  de  mi-rtuf  ou  de  inatlor. 

MoiT,  liseï  m'oit  :  M'entend ,  m*^  \ 
conte.  .Se  Dia:  rnait  :  Sï  Dieu  m'^B*  ■■ 
tend. 

MoiTiBLE  ,  tnoiinngé,  moitiait 
Bled  ou  fçrain  mëleil,  petit  |;raia.     ^ 

MoiTii .:  Moitié,  partie  égaledt. 
denx  choses  ;   de  mistus.   Donner  k  - 
moÎMi.-Loue 
des  fruits. 

|Tange  ;  med 

MoiTABiB  :Moi 
bien  ;  dimidium. 

MoiTiiEBiE  (ter 
la  moitié  des  fruits. 

MotTCRCK.    foyeZ  MolTABLE. 

MoiTÉON,  moiton  :  Mesure  de  teire 
ou  de  grains;  modius;  en  bas.  U  • 


n  bien  pour  [a  mottM 

:   Ferme  ,   méiairiai 

itiiiduprodnitd'itK 

à)  :  Louer  peoP" 


•  lÀ  Laù  de  TOlsrht. 

MoKOHER  ;  Affermer  une  terre  à 
faoii,  Voyce  ce  mol. 

MoisoHttn ,  tnoisonrder  ;  Fermier, 
métayer,  amodiateur,  qui  tient  une 
ferme,  une  métairie  à  moitié  profit; 
celui  qui  p.-iyoit  le  droit  de  tnoU; 
«a  lias.  lat.  oianxioutinut. 

MuHSEaoM  :  Moussenm,  sorte  de 
clmmpigi'i'n  blanc. 

Moisii^R  :  Marc  de  raisin,  lie  de 
vin  ;  pampre  de  vignes  où  tiennent 
les  grappe». 

Moisson  ,  mtiitsoan  :  Gerbe  de 
grains.  Foj-ei  Moisos. 

Moi&TE ,  moi.rte  :  Moite,  tiède. 


moilorrr,  moilrirr  :  Fermier  assOCÎM 
pour  la  moitié  du  revenu  d'un  iAet  '■ 
d'une  terre;  métayer,  homme  q^ 
tient  une  moite  stnile  et  roturièit, 

MoiTiKN,  moitoyvn  :  Mitoyen, !!•■ 
est  entre  denx;  de  médius ;inT^ii-* 
mien  et  de  Uen,  selon  Pasqnifr. 

MoiTansiK    :    Métairie ,    ferme 
medielaria. 

MoKKis,  moiesons ,  moieioMUt  • 
nailleries,  moqueries. 

aior.  :  Le  gras  de  la  jambe,  le owK^ 
Ict  ;  lie  iiiolUt. 

Mot.AELL  (grain)  :  Grain  qui  da»* 
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la  ëm  moulia  du  seigneur  ; 

',m  :  Droit  de  mouture;  tré- 
oulin  ;  de  ifiola, 
L ,  nudard  :  Hauteur,  émi* 
ertre  ;  meule   de    moulin  ; 
toia  ;  en  bas.  la  t.  molare  ^ 

II  :  Blessé ,  brisé ,  meurtri. 

iiH  :  Meurtrir,  blesser.  Voy, 

c. 

:  Botte, gerbe,  faisceau,  tas, 

*u  le  de  moulin  ;  viola  y  moles; 

ftixn  ;  en  bas  Bret.  melin, 

fort  et  dors  les  bras 
magni» ,  ne  Fierre  à  bras  ; 
ice  n>st  mie  mole  (mollis) , 
t  moos ,  ne  tourne  mole  , 
cner,  n*enra^é  pance 
rers  loi  point  de  paistance , 
à  li  mal  batillier, 
Déablei  catiUicr 
de  riens  le  courrouce, 
s,  ne  Quens,  sVnvers  lui  groucc, 
l  cop  ne  IVit  froué. 

uàer  de  Coiusi ,  llv.  x ,  chap.  35. 

E,  niolet,  moUée y  mollet: 
e  ciment  qu*on  tire  des  auges 
eliers  et  des  taillandiers  ;  suie 
de  chaudière  ;  mollis, 
QOiN ,  tneulekain ,  molechin , 
r?y  molokiny  moloquin ,  tnu- 
orte  d^étofle  précieuse,  voile, 
i.  Dans  le  Roman  de  la  Rose 
e  étoffe ,  et  dans  la  Court  de 
,  robe ,  -vélemenf . 

lui  oste,  et  puis  r*assaie 
ftiet  bien  robe  de  laye , 
\ ,  molekains  abêtis  (iia^tebis) 
▼ermaus  ,  jaunes  et  bis. 

Jioman  de  la  Jtose. 

les  Dames  mariées , 
rès  noblement  atornées, 
«Dt  aroec  lor  Selgiiors 
Bté  et  par  amors  ; 
M  ot  Te*ta  cbainsse  blancbe , 
lus  que  ue  soit  ooi»  ^or  brandie  y 
fuias  moult  «Tenaot, 
rHirttclunii, 
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.  Et  chiBlOJcat  de  oner  joli  t 
m  £iui  doit  Dame  aler  à  soa  ami  *. 

*  Fabliau  de  la  Court  de  Parûdîs» 

MoLxsTB  :  Tort ,  grief,  dommage  ; 
ennui ,  chagrin ,  fâcherie ,  peine ,  fa- 
tigue ,  incommodité,  inquiétude,  em- 
barras ,  opposition  ;  molestia;  en  bas 
Bret.  molest ,  femme  hargneuse  et 
grondeuse. 

Povreté  siet  à  Tautre  ckief , 

Plaine  de  bonté  et  de  mescliief , 

Qui  trop  seuffre  an  coeur  graot  mohsU* . 

Trop  fait  de  honteuses  requestes  , 

Et  trop  est  de  dur  eaconditx. 

Et  n*a  ne  bons  faits ,  ne  bons  dits , 

Vt  délectables,  ne  plaiaans. 

Âoman  de  la  Rose. 

MoLHi ,  molher,  molhier,  mouillé, 
moulhé  :  Épouse ,  femme  mariée  ; 
mulier.  Voyez  Moilkb. 

MoLiKR  :  Tireur  et  tailleur  de  meu- 
les à  moulin  ;  molitor, 

Molière,  molieury  moUn,  molinel, 
moliner,  mollin  ,  moulier  :  Moulin  ; 
en  bas.  lat.  molinutn ,  molinus;  en 
bas  Bret.  melL  Molin  braseret  :  Mou- 
lin à  moudre  le  grain  propre  à  brasser 
la  bière. 

■ 

MoLTHET,  molinel  :  Petit  moulin  ; 
sorte  de  bâton  de  défense  ;  molinum, 

MoLiNiER  :  Meunier,  ouvrier  en 
moulins,  constructeur  et  estimateur 
de  moulins  ;  molitor  ;  en  bas.  lat. 
molinarius ,  molnarius  ;  en  bas  Bret. 
meliner,  metinyzry  miliner. 

MoLLÀGE  :  Droit  des  mouleurs  de 
bois,  selon  D.  Carpentier. 

MoLLÂiEEE  :  Mesurer  le  bois  dans 
la  molle  y  mesure  qui  répond  au  stère, 
ou  à  j  de  la  corde;  de  mola. 

Molle, moule:  Mesure  de  bois  Ta- 
lant  un  stère;  d'où  moller,  mesurer 
le  bois  dans  le  molle;  et  molleur, 
celui  qui  le  mesure. 

MoLLEQUiNiER  :  Tisscrand ,  mar- 
chand de  l'étoffe  appelée  molechin^ 
moloquin;  moUwJiinarius» 
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MoLhUfiy  mollier:  Femme  légitime, 
«épouse  ;  muUer. 

FI  pais  ot  nn  CliéTalier, 
Viez  liom  «!8tolt  fX  &aiis  moillier, 
S'aroit  une  fiUe  rnoult  brile , 
Kt  moult  cortoiite  Damoisi-Ur. 

Fabliau  du  VUain  Mire, 

MoLLER  :  S'efforcer;  moUri. 

Li  uns  Ta  à  terre  acliof z , 
Kl  par  la  gorge  le  saisi , 
Par  le  chaperon  Testraint  s! , 
C>iie  il  ne  puet  nul  mot  soncr, 
Puis  feu  acuGillent  à  douer  : 
De  batre  ne  sont  mie  esciiars, 
S'il  eii  eut  doné  mil  mar» , 
2NViist  mieux  son  haubert  roulé  « 
Par  maintes  foiz  se  sout  moUé 

Por  bien  ferir 

*  Fabliau  de  la  Borgoise  d'Oriiens. 

MoLLKs  :  Fondation  d'édifîccs , 
masse  ;  mola,  moles. 

Molli N.  Ployez  Molière. 

MoLLiTRUR  :  Qui  adoucit ,  qni 
rend  agréable  ;  mollitor, 

MoLMER  :  Meunier;  molinerius , 
de  moUlor. 

MoLoc  :  Moire ,  étoffe  do  soie  ;  de 
moloche ,  à  cause  de  sa  couleur;  le 
cimier,  partie  do  la  cuisse  d'un  bœuf. 

MoLOQiiiN  :  Etoffe  de  couleur  de 
mauve  ;  molochinus.  Voy.  Molkquin. 

MoLRE  :  Moudre,  briser  avec  la 
meule  ;  rnolcre, 

MoLT ,  moult  y  moût  y  multy  mut  : 
Beaucoup ,  en  quantité  ;  multum, 

SVn  »ui  et  dolcuz  et  confus , 
Qar  unie  gent  ne  voiisi&t  plus. 
Se  tant  en  fust  maius  com  je  di. 
Des  moines  blaus  vous  di  ausi 
Qu*il  sueflreut  por  Dieu  mole  de  mal  : 
Or  si  sont  assez  communal 
En  lor  meson  de  lor  v/aude, 
Qtunt  un«  i  vient  (]ui  Ir  demande. 

Bible  de  Berze ,  "vers  281. 

Tel  home  i  a  qni  molt  assemble 
Avoir  quant  il  Ta  mis  ensemble , 
Se  n*I  a  part  c'avieut  »oTeut , 
Por  coi  c'uus  antre»  le  despent. 

Bible  GuioCy  vers  5o4> 

MoLTE  :  Droit  seigneurial  sur  les 
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productions  de  la  terre  9  et  qui  se 
payoit  en  nature. 

MoLiT  :  Droit  de  mouture.  Armes 
molues  :  Armes  pointues  ,  effilées , 
tranchantes ,  aiguisées  sur  la  meule  ; 
de  mola. 

Sire ,  je  me  clame  à  vous  de  tel ,  qui  à  tel 
a  doné  tel  cop  dont  il  est  mort ,  (et  die  lequfl 
cop),  et  après  die  et  face  ce  qui  est  de\aot 
devisé  qu'un  doit  dire  et  faire  à  lor  de  l'apean 

de  homccidc, Sire  je  me  clame  à 

vous  de  tel  qui  à  it  1  fit  tel  cop  de  arme  mo- 
lue  ,  et  de  tel  arménre ,  et  die  ce  que  U  sem- 
blera mi-aus ,  et  que  le  cop  aura  esté  d*eqMt 
ou  de  cou.^tfau  ,  ou  d'autre  arméure  le  dit,  fet 
se  il  le  noie  (ni**}*  je  suisprestque  jeli  preavt 
si  com  la  Court  esgardera  que  je  proverla 
doie ,  et  se  celui  le  conoist ,  il  est  en  la  inetcî 
don  Seignor  par  TAbsise  ou  Tusage  de  laire  U 
ooper  le  poing  dcstre. 

Assises  de  Jérusalem ,  chap.  94* 

MoMER,  mommer  :  Se  déguiser, 
faire  une  mascarade. 

MoMEUR  ,  mommeur  :  Déguisé, 
masqué;  de  mimus  ou  de  rnomus, 
selon  Borel. 

MoMMK  ,  momcrie  y  mommerie  : 
Mascarade ,  parade ,  déguisement. 

Mommerie  ,  momon  :  Djéfl  de  jeu 
de  dés. 

Mox  :  Donc ,  pour  lors  ;  Vigîittr 
Latin,  et  non  certes,  cela  est  vrai; 
M.  de  la  Monnoie  le  dérive  de  modo; 
mais  Barbazan  pen^e  que,  dans  la 
première  acception ,  il  vient  de  num, 
numquitl;  et  dans  la  seconde,  d*oiit- 
nino.  —  Une  femme  prie  Tévéqueda 
Mans  de  recevoir  son  ills  àla  prêtrise, 
quoiqu'il  fût  eunuque  ;  et  lui  voulant 
raconter  comment  cela  étoit  arrivé, 
elle  lui  dit  : 

Agardez  mon.  Monsieur,  quand  il  cstoit 
petit .  il  estoit  petit  :  il  diéat  du  baot  d*iuM 
ochelle ,  et  se  rompit, 

Despériers,  Nouvelle  XVU* . 

Kt  comme  la  bonne  chambrière  ,  qui  di- 
soit  à  CfUc  qui  Talouoit  :  voyea  vous ,  Ma- 
dame ,  je  vous  servirai  bien  :  maia.  • . .  quel 
mais  !  disoit  U  Dame.  Agardci  mon  ,  diaoit  Ift 
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rs«  :  y  Vf  les  talons  nn  petit  eonrs  :  je  me 
ue  chéoir  à  TeiiTers  i  je  ne  m'en  tçauroU 
lir  ;  mais  je  n*»j  que  cela  en  moy. 

Despériers ,  NouvtOe  XLFIir. 

3foir,  monsy  mont:  Le  monde ,  la 

rre;  mundus. 

MoitÂCAvx^monac/iaulx,  momal, 

oniauje  :  Ce  qui  concerne  les  moi- 

s  y  les   religieuses  ,  les   couvens  ; 

MÎaiis ,  monachalis» 

Mon  AUL ,  monaut  :  Qui  n'a  qu'une 

fille,  qui  eu  a  perdu  une;  de  //lo- 

>culus;  du  Grec  ftifaToçy  monos , 

al,  et  de  otos y  oreille. 

HoNÂUs  :  Ceux   qui  dévoient  le 

oit  appelé  monnage, 

MoscEÀU  :  Troupeau ,  troupe  de 

Ds  et  d'animaux  ;  de  rnons, 

Bestes  et  ojséaulx 
Par  vols  ,  par  monceaux , 
Font  à  Dieu  dt'nande. 
Que  te»  fais  réaux , 
Infects  desléaux , 
Soient  en  commande. 

Le  Malheur  de  la  France, 

MoircEL  ,  monceau  ,  rnoncias , 
Viciaus,  monciax  :  Amas,  tas,  mou- 
la, assemblage  ;  monticellus. 

^i  ont  trouvé  le  mal-plaisant , 
Deiaonbz  uug  aubcpin  gisant 
Il  ent  en  lieu  de  chevecel , 
Bi  son  chief  d'herbe  ung  grant  moncel. 

Roman  de  la  Rose, 

HoHDÀDUBAs  :  Ordures ,  immon- 
es. 

HoivoAiN  :  Qui  tient  au  monde,  qui 
du  monde ,  qui  est  dans  le  monde  ; 
bas.  la  t.  mundalis  y  de  mundus. 
■tice  mondaine,  juridiction  laïque  ; 
vre  Monflaint  y  ouvrage  servile, 
mercenaire,  travail  d'artisan. 

Par  ces  cinq  sens  bons  se  porvolt , 
GoQSie  ,  touche  ,  flaire ,  ot  et  voit  ; 
Re  porroit  rieus  sentir  mondaine, 
S'nn  de  ces  cinq  au  mains  u'avuit. 
Le  Reclus  de  Maliens  ,fol.  aG ,  V^. 

VfosiDiiiT  :  Purifiant ,  nettovanl  ; 
mundansy  participe  de  mundare* 
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Monde  :  Pur,  net ,  propre  ;  mun- 
dus ;  c'est  de  là  qu'on  a  formé  im^ 
monde  ^  immondices ,  &c. 

L*eve  par  estoit  moult  parfonde , 
Mes  si  dere  estoit  et  si  monde. 
Que  n*i  a  voit  point  de  limon, 
Dedenz  nooient  li  poisson  , 
Grant,  petit,  de  toutes  manières, 
Onques  mes  en  nules  rivières 
K'atoie  si  très  biaus  veux; 
Quant  il  estoit  esméua 
Parmi  le  fossé  por  noer; 
Moult  les  feioit  biau  regarder. 

Fabl,  de  la  Complainte  d^ Amour, 
fol,  359,  n*  72x8. 

Sa  face  rcddonde 
Clere,  pure  et  monde , 
Comme  le  soleil; 
Par  quoy  tout  le  monde 
Aime  sa  faconde 
£t  son  appareil. 

Le  Malheur  de  la  France, 

Mo:f EAGE ,  lisez  mon  éage  :  Mon 
âge  ;  mea  œtas. 

Je  n*ai  rien  vcu  de  tel  en  toute  nwneage. 

Roman  de  Tristan. 

MoNKAGE,  monnéage,  monnetage: 
Monnoyage ,  fabrication  de  la  mon- 
noie;  monetalis;  en  bas.  lat.  mone^ 
tagium  ;  en  anc.  Prov.  monèda  nëgra, 
monnoie  de  cuivre  ;  aide  dû  ancien- 
nement aux  Ducs  de  Normandie,  de 
trois  ans  en  trois  ans ,  pour  qu'ils 
ne  changeassent  pas  le  prix  des  mon- 
noies ,  suivant  l'ancienne  coutume  de 
cette  province. 

MoNÉE  :  Certaine  quantité  de  bled 
que  les  particuliers  portent  aux  mou- 
lins pour  moudre  ;  c'est  aussi  le  droit, 
soit  en  grain ,  soit  en  argent ,  que 
prennent  Jes  meuniers  pour  moudre. 
Blcii  de  monécy  est  celui  que  les  meu- 
niers ramassent  de  tous  les  droits  qui 
leur  sont  payés ,  et  qui ,  par  consé- 
quent, est  composé  de  différentes 
espèces. 

Moin^ER  :  Monnoyer,  battre,  frap- 
per monnoie. 
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MoHifiii  :  Mormoyë  ;  en  bas.  lat. 
moneiadus, 
\      Mo VG  NI  iGE ,  moniage  :  Profession 
monastique;  de  monachus, 

LI  M«în^  aoir  sont  «î  turque , 
Et  ce  deTaot  derrier  torné , 
Que  cil  qui  »*en  ▼oadroit  itsir 
Tfe  pormit  miex  siècle  gerpir. 
II  »oiiffeiTOot  auhi  le  pi« 
Et  mnmiage  por  uns  dis  . 
Kt  plus  i  mrnroit  a«pre  vie 
C*est  des  Ordres  la  pins  faillie. 

JBUle  de  Berze ,  •vers  3i5. 

Moniale  :  Monacal ,  qui  tient  à 
un  couvent;  momVzAû. 

MoNiTioN  :  Exhortation,  monl- 
toire ,  avt^rtissement  juriilique  ou 
ecclésiastique  ;  moniti'o;en  anc.  Prov. 
monestransa. 

MoNJoiK ,  monjoye,  montjoie  :  Cri 
<le  guerre  des  ilois  de  France,  nom 
du  Roi  d'A.rnies  de  France;  petite 
montap^nc,  colline,  élévation ,  mon- 
ceau de  pierres.  Voyez  Mont-jok. 

MoNJoiK  :  Conciliateur,  entremet- 
leur  de  la  paix ,  selon  D.  Carponlier. 

Mon  NAGE  :  Ce  que  les  inarcbands 
forains  pay oient  aux  sei^^neurs  des 
lieux  où  se  It^noient  les  foires,  soit 
en  vendant ,  soit  en  achetant. 

MoNNAGK  ,  tno/inee  :  (k*  qui  rêve- 
noit  au  seigneur  sur  les  grains  qu'on 
porloit  moudre  à  son  moulin. 

MoNNÉAGK  ,  monneiage ,  mon^ 
noiagc ,  rrionoi(if;r  :  Toiitt^  de  mon- 
noie;  redevance  qu'on  payoit  tous 
les  trois  ans,  au  Koi,  pour  qu*il  ne 
changeât  pas  les  monuoies  ;  en  bas. 
lat.  rnoneiagiiim, 

MoNVOYK-LK-ROY  :  On  nommoit 
ainsi  la  nionnoit*  f|iip  le  Roi  faisoit 
Lattre,  alin  de  ne  pas  la  confondre 
avec  celles  que  différens  seigneurs 
suzerains  avoient  le  droit  de  faire 
battre;  monefa  Régis. 

Mon  NOYER  ,  monnoier  :  Mon- 
noyeur;  monelan'u.w 
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MoNocnoRDisER  :  Remn 
doigts  comme  ceux  qui  joue 
instrumens  à  touches  et  à  con 

Auquel  son  il  (  Gargantua  )  s*esfp 
tressailloit ,  et  luy-aiesmc  se  bersoi 
delioant  de  la  teste  ,  monochordu 
doigts ,  et  barytonant  du  cul. 

RaMais ,  liv.  x  ,  ch 

Monocle  :  Qui  n*a  qu*u 
borgne  ;  monoctdus  ;  du  Grec 
seul, et  du  Latin  oculus^œW,  Se 
dans  son  Virgile  travesti,  li 
appelle  les  cyclopcs ,  monocul 

Monocorde,  mouscorde ,  , 
çhorfle  :  Le  monocorde ,  insti 
de  musir[ue ,  invente  ,  dit-o: 
Guyd'Arrezo,n'a  qu'une  seule 
dont  les  divisions  règlent  1 
portion  des  sons  ;  monoc/iordi. 
Grrc  ftifêÇy  seul ,  et  de  ;^ep  J^l»  c 

MoNoniE  :  Chant  lugubre, 
tonie  ;  monodia. 

MoNOGA]kiK  :  Qui  n'a  été 
qu'une  fois;  monogaintts ;  d 
fiôfcç  et  de  yÊLftùç, 

MoNOMAciiiK  :  Duel ,  con 
corps  à  corps,  combat  singulî< 
notnachia;  du  Grec  ^o»«f  et  d 

MoNONGLK  :  Estropié  des 
de  la  main ,  manchot  ;  du  Gre< 
et  du  Latin  ungula. 

Or  tos  vieuÇ'ge  dont  demanda 
Que  ge  pulhse  ostre  un  an  port 
Se  vos  plaist,  en  ceste  cité, 
Ice  me  T«;uruit  rooult  à  gré , 
Si  corn  ge  porrai  deviser , 
Oue  je  puisse  avoir  un  droirr  . 
De  teguoK  ,  de  bnçu  derri«*r, 
Kt  de  monongfe  ,  et  d'erengier 
Kr  cil  qui  le  bras  tort  aura , 
Sanz  un  denier  u*eschapcra  , 
Kt  li  Rois  bien  li  otroia  , 
Do  son  séel  li  conferma. 

•  Fabl.  du  Versefierrtt  et  di 

Mo  NO  PO»  F.  :  Qui  n'a  qu'u 
wonopodus  'y  du  Grec^oraç  et 

Monopole  :  Assemblée  illi 
hnle  ,  conspiration  ;  du  Grec 

de    KUhlii, 
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MoHOPOLE  :  Trafic  illicite  et  odieux 
dont  un  seul  se  rend  le  maître ,  pour 
Toler  le  public. 

Movs  :  Monsieur,  diminutif  de 
■onseîgneur  ;  de  meus  et  àUhstf^mor, 
selon  Barbazan.  Voyez  Mon  t. 

}loviov y  Monsson  (Pont  à)  :  Pont- 
3-Mousson ,  ville  située  à  cinq  lieues 
(le  Metz  ;  MoNtioni  Pons. 

MoNST ,  tnonsy  mont^  rnonz  :  Tas, 
■oatagne,éléYation;  mons;  le  monde, 
runTers;  tnundus. 

en  ne  set  pac  por  qui  rrmaiut 
Qai  0^  sVu  part  hui  ou  (teinain  ; 
Et  ce  que  tox  li  morue  mit  hî<>a 
Q«e  li  ftiecle»  ne  raut  inè»  rî«n. 

BiMe  de-Berse,  'vers  3/>3. 

Dme  gentik  ,  de  toi  Le  tnone  loée  , 
Pour  TO  bonté  qui  ne  peut  amenrir, 
Douce  amoureuae ,  image  dcsirrée , 
D*rçniés  me  en  to  ser?is«  retenir. 
M.  Frtme.  avant  xZoo^  tome  4  ^foL  1 383. 

Mo5STeREUL,  AtoMU>'teruei:ljai  ville 

dt  Montreuil. 
Xo55Ti£a,  mostier,  moustier,  mou- 

iitr:  Depuis  le  xiii^  siècle  ces  mots 
;W  seryt  à  exprimer,  une  église  par^ 
|Uière,  une  église  cathédrale ,  une 

inoîsse;  et  avant  ils  n'étoient  em~ 
jlby^  que  pour,  couvent,  monas- 
w;  monasterium;  en  a  ne.  Prov. 
l*uAie^  mounastiè,  moustië.  On  dit  à 

kl,  en  parlant  d*une  grande  en- 
[iRprise,  c'est  l'ouvrage  d'un  grand 

KQvfi',  on  n*en  verra  pas  sitôt  la  fin. 

^  quand  ce  Tint  le  bien  matin  ,  II*  se 
^''^'^  de  Premery ,  et  vindrent  à  Nevers , 
"Wirfamre  que  la  belle  EurHint  rerenoit 
■  ^imstur,     koman  de  Gérard  de  Nevrrs. 

Bac  conta  que  il  ot  une  grande  despu- 
I  ^wo  df-  Cirrk  rt  de  Juis  où  moustitr  de  CI7- 
^(Qani).       JwivUle,  HUt.  lù'  S,  Louis. 

MoHSTâAN CE ,  rnonstranse  :  Titre , 

ETe,  témoignage  par  écrit,  exbi- 
0;  monstratio, 

Auet ,  fet-il ,  arai  monstrance 
Oo  paieiuenl  rt  d'sqniuuce. 

Gautier  de  Cohifi. 


MON  o,.5 

Mo!f<TBAïfT  :  Avantnrjenx,  vain, 
orgueilleux  ;  dt*  mnnstratns. 

MossTHP.  :  Sorte  de  tasse  avec  la- 
quelle on  faisoit  IVssai  des  vins. 

MoNSTRF,  monstrée  :  Descenfe  sur 
les  lieux  contentîenx,  ordonni^'C  par 
le  juge ,  pour  en  examiner  les  tenans 
et  les  aboutissa ns. 

MoNSTRFF  :  (lonpe  de  bois  qui  est 
montrée  ou  indiquée  par  la  marque 
d*un  marteau. 

Mon  su  :  Couvert  de  mousse. 

Mont  :  L*univers,  le  monde  ;  /;////,- 
ilus ;  au  figuré,  amas,  monceau, 
troupe ,  assemblage,  quantité, grand 
nombre;  multum. 

Je  no  di  pas  tut  por  Grantmunt , 
En  autres  ordres  eu  a  tnont. 

Bible  Guiot,  parlant  de  VOrdr% 
de  Cramtnont, 

Mais  celle  (la  lauc<-)  de  Gérard  que  raoult 
estoit  furre  et  royde  ne  luuipit,  ne  cassa;  si 
a  plaiu  cop  attaiot  le  Sesnc  que  luj  et  son 
destrier  porta  tout  en  ung  mont. 

Roman  de  Gérard  de  y^vers. 

Mont  ,  montaigne ,  montaingne  : 
Élévation,  montagne j  mons,  rnontis. 

Le  samedi  rcimcs  l'ille  de  C}pre  ,  et  une 
inuntaini(ne ,  qui  e»t  eu  C\pre  que  eu  appelé 
inontain^ne  de  la  Croix. 

Joinvdle ,  Hiit.  de  S.  Louis, 

MoNTAGK  :  Action  de  monter;  de 
mons,  tnontis. 

Mon  TA  NAGE,  montcnage  :  Droit 
seigneurial  qui  se  le  voit  sur  les  mon- 
tons. Foyez  Moutonnage. 

MoNTANCE ,  montanchcy  montant  : 
Valeur  d'une  chose,  estimation,  prix 
auquel  elle  monte;  espace,  hauteur, 
longueur,  épaisseur;  de  mons,  montism 

Et  d*«utre  part  il  ii^avoii-nt  onques  nï  dire 
que  cil  gran^  lluns  ensl  «kié  eiig^^lez  au  ttwn- 
tant  de  TespeskC  d'uu  seul  denier. 

Ville- llardouin. 

Qu'elle  u'allast  mie  la  montance  , 
De  quatre  toi^ek  sani  potaiice. 

Boman  de  fa  Bns^. 
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MaiiTiiiT  i>K  TBBBE  :  CcrtaÏDC 
quantilë  de  terre. 

HoNTK ,  nionice  :  Usure ,  intérêt  ; 
angincntaiion,  accroissement  du  prîit 
df  quelque  chose. 

SïoHTE,  monfc'c;  tlé\ation,tnon- 
tagoe,  coUinej  iiinns. 

Ho5TK,  inonteiz  (liommc)  :Hoinnie 
élevé  en  dignité  et  en  fortune  ;  de 
rions ,  tnoniaçne. 

MoRTÉE  :  Certaine  quanlilc  d'eau 
propre  à  faire  le  sel. 

Mon  TE  PLIE  NE  RT  :  AccFoissement, 
innltiplication  ;  mulliplicatio. 

MoHTEPLiEH  ,  monteplnier  :  Croî- 
tre ,  augmenter  ,  multiplier  ;  niul- 
tiplicare. 

MoifTEn  :  Valoir,  servir,  mériter, 
égaler,  être  utile,  augmenter,  con- 
cerner, toucher,  appartenir. 

Li  Iclirnrt  «  au  oîMrt 
Que  coula  li  Eiaugeliitci  ; 

1d  hUr  01  Juis  aprûnoir, 
Cadii  niliremAE  àmM, 
Qui  Païqu»  iitioa  apelit , 

Et  li  maï.tr»  de  cric  laj, 
n'aioicut  cure  de  Dru  le  Ro^. 

La  Passian  deJ.C,  Illsi.  Je 
S.Gcrmain.n'^iil.'i. 

MoMTEB  :  La  hauteur,  l'élévation 
d'un  lien;  de  nions,  iiionùs. 

RIobtier:  Couvent  jmonnWeriuffi. 
Voyez  MoKSTiBH. 

MoBTiHF.  :  Sorte  de  je(i  de  hasard, 
«pèce  ilo  loterie. 

MoHT-JOp.,  monjoc,  moiijaie,  inoa- 
joye,  monl-Joic,  mont-joj-c :  Colline, 
élévation,  montagne;  amas  ou  muii- 
ceau  de  pierres  qu'on  plarott  de  dis- 
lance  en  distance  pour  enseigner  les 
routes,  et  à  la  vue  desquels  les  voya- 
geurs se  réjouissoieni  ;  i»v>i.r  gau/lii. 
BorcI  dit  que  c'étoit  un  tas  dr  pierres 
en  forme  de  pyramide  ,  que  les  Hô- 
breux  avoienl  coutuiui'  d'élever  en 
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mémoire  de  quelques  événemens  n 
niorsbies  ;  Rollin ,  dans  son  Histoi 
ancienne  ,  rapporte  que  les  Gm 
avoient  aussi  cet  usage,  lorsqu'i 
avoient  remporté  des  victoires. C'ëlo 
aussi  le  cri  de  guerre  des  Rois  d 
France ,  dans  les  batailles  ,  sous  k 
première  et  deuiicmc  races;  à  et 
exemple  chaque  seigneur  eut  son  a 
))articulier  :  la  plupart  sont  conier 
vés  et  recueillis  dans  VJmiiceJnM 
rial,  de  Geliot. 

Qui  ftra  crf  dp  S.  Ucoïa  iniinijppn, 
Mtnui  pmpoi  de  PieneOin^ila 


Je  vais  a  cette  occasion ,  rapporta 
ici  l'opinion  de  M.  l'abbé  Boissier  de 
Sauvages ,  que  j'ai  tirée  de  son  D» 
tionnaire  Languedocien,  lome  2,é£ 
tionde  I  785,pag.  8(),art,jl/oun/AoM 
{mon.î  Joiis)  : 

a  On  conjecture,  dit-il,  dlaprèt  ai 
ancien  auteur  (qu'il  ne  nomme  pas] 
que  ce  Prince  (Clovis),  dans  11  t* 
taille  dont  le  succès  le  décida  ■  ■ 
faire  chrétien ,  avoit  invoqué  le  Dit 
de  Clothilde ,  et  S.  Denis ,  patron  J 
la  France;  on  ajoute  qu'il  s'adresn 
S.  Denis,  sous  le  nom  de  Jupiter (c 
qui  n'étoit  pas  étonnant  dans  ■ 
Prince  encore  payen),ct  qu'il  s'écris 
S.  Dell}  s  vuinjove!  c'est-à-dire,  mc 
aide,  mon  protecteur,  et  jieul-éu 
ma  divinité.  Ce  furent  des  paroK 
sacramentelles  :  on  en  lit  dans  la  sû 
S.  Deiijrt  morijoi ,  ou  .¥.  Dcnyimor 
joie,  et  enfin  tiinnl j'oie  S.  Dvnyt,  * 
qui  ne  signîlie  rien  j>ar  ces  altéra 
tions  ;  uiais  combien  de  choses  f 
n'ont  pas  plus  de  >.eii5 ,  sont  reçv 
sans  cou  tradiclion,  et  qu'un  uechlBl 
plus  ,  lors(|u'un  long  «sage  les 
comme  consacrées  >■?  Celte  opintC 
m'a  pai-u  curieuse,  et  il  me  semb 
qu'eue  mériicruil  d'être  apiirofondù 
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Au  demeurant ,  ce  mot  étoit  pris 
pour,  joie  eicessîve,  le  comble  du 
contentement ,  des  délices ,  des  plai- 
lirt»  enfin  pour  le  paradis. 

Scfortnoe  voi  a  encloez  sar  la  roe, 
Se  lî  tToir  de  Dieu  entor  rot  flote  et  noc , 
Cea'ett  pan  por  roucier,  ne  por  faire  monioe, 
AKaatrandrciit  qu*il  fust  repokt  dedenc  la  boe. 
Testament  de  Jehan  de  Meung. 

Je  faji  ans  bouc  le  chemin  et  pasaaige , 
Foor  les  guider  juiques  au  lieu  de  joye  ; 
Lei  conduitans  droit  à  leur  heritaige, 
AiBii  que  fait  peleriu  la  monjoje, 

Dance  aux  Aveugles. 

la  BBJct  pavftée  à  moy  s*est  amusé 
Le  Dîea  a  Amours  (  au  moins  je  le  songeoye  ) 
Leqnd  me  dit ,  Poure  amant  refusé 
D*in  seul  baiser ,  prens  réconfort ,  et  joye , 
1^  ■aistrcste  est  do  douceur  la  moHtjojre  : 
DtDi  (cooune  croy)  son  refuz  cessera  : 
b,  dy-je ,  Amour,  ne  say  quand  ce  sera. 
Mmrott  Epigramme  d'un  Baiser  refusé, 

MovTONAGE  :  Droit  seigneurial 
qui  se  levoit  sur  les  moutons. 

M031TOVER  :  Pierres  mises  de  dîs- 
ttnce  en  distance  sur  le  bord  des  che- 
mins, pour  faciliter  les  cavaliers  a 
■onter  sur  leurs  chevaux ,  escalier. 

C*cflt  (dtst  le  maistre  d'iioktrl)  mal  entendu 
i  voos  :  car  je  sçay  des  lieux  a  Lyon  ,  à  la 
liimctte  »  à  Chaisnon  *  et  ailleurs ,  où  les 
«Mables  «ont  an  plus  liault  du  logis  :  ainsi 
pcdl  esCre,  que  derrière  y  lia  yssuè  au  mon- 
tmer.  Rabelais ,  liv,  z  ,  chap.  la. 

*C*ett  la  Tille  de  Chinon  que  Rabelais 
Marne  ainsi  de  Caino ,  qui  est  le  nom  de 
ceiu  TÎlle  dans  Grégoire  de  Tours.  Vqrr^z 
IdricB  de  Valois,  page  x  14  de  sa  Kotice  des 
Udct  «  an  mot  Caino. 


î 


:  Descente  de  la  justice 
a^n  lien  suspecté  ;  mon.\iraiio, 

MooTu ,  rnoutu  :  Mouture,  salaire 
d'un  meunier  pour  le  grain  qu'il  a 
■oalu;  moiilttra, 

MooraKR  ,  moorrCj  morre  :  Mou- 
dre, piler  ;  molere. 

MoQUESON  :  Moquerie ,  raillerie. 

Mgr  AILLES  :  Tenailles  crénelées 
pour  tenir  le  nez  des  che^aui. 
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Moraine  :  I^ine  qu*on  enlève  sur 
les  moutons  morts  de  maladie. 

MoR  ALiTiés  :  Pièces  de  théâtre  com- 
posées pour  IVdiiicatinn  des  specta- 
teurs ,  quoique  les  femmes  accou- 
chassent presque  snr  la  scène;  on 
nomma  aussi  ces  pièces  des  mystères, 
parce  que  leurs  siijels  étoient  pres- 
que toujours  tirés  des  livres  saints  ; 
moralitas, 

MoRATEUR  :  Qui  retarde ,  qui  pro- 
longe une  affaire  ;  morator. 

Moratoires  (lettres)  :  Lettres  de 
sursis  accordées  à  uu  débiteur  pour 
payer  ses  créanciers  ;  litterœ  moratœ, 

MoKhizv ^  morsieu :  Morbleu,  sorte 
de  jurement,  qui  répond  à  celui  de, 
par  la  mort  tle  Dieu  ;  ce  mol  est  en- 
core en  usage  en  Picardie. 

Morceau  :  Sortilège ,  enchan- 
tement. 

MoRCEL  ,  morchcl  y  morsel,  mor- 
siiLTc:  Morceau,  partie;  morsus ;  d'où 
morcelet,  morchelei,  petit  morceau. 

Li  morsiax  qui  fut  en  Teoging 
Fu  de  fromage  de  gaaiug. 

Roman  du  R'.  nord ,  fol.  i  aa ,  f^. 

Souvent  june  deus  jours  et  trois  , 
Kt  quaut  ses  cuers  est  si  destroi» , 
QuM  ne  purt  plus  le  faim  souffrir. 
Si  va  qucrre  par  grant  aïr 
Du  pain,  deus  morchelet ,  ou  pieclie. 

J^  Dit  du  Barisci, 

Mordant,  m on/ens ,  mordent , 
monienzy  morgant  :  Agrafe^  ardillon 
de  boucle;  de  morderc. 

La  saincture  quVlle  purtoit  esloit  d*ung 
tissu  de  lajne  ;  la  boucle  et  le  mordant  es- 
toieot  de  cuyvre  ou  de  leton  ,  par  quoy  il 
apparoist  assez  que  pas  uVstoit  de  grand  ri- 
clie»be.  Roman  de  l^rard  de  S'evers. 

La  boucle  d*uue  pierre  fu 
Qui  ut  graut  force  et  grant  vertu  , 
Car  cil  qui  sor  li  la  purtoît , 
De  nul  veuin  garde  n  avoit; 
Jius  uel'  puoit  envenimer , 
>Iult  fcsolt  la  pierre  à  aimer. 
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D'uoc  iDlre  pîirrp  Irrt  ]i  monJMi , 
Qui  giTiiinil  dn  nikl  dn  dnii. 

'Jtmun  (fc  /■>  JIoM,  iwfs  1077. 

HoKDBitENT  :  Morsure ,  action  de 
mordre. 

MomDRif  :  Jambage ,  selon  D.  Car- 

MoitDKEUB  ,  murdreur  :  A.asa$siii , 


MoHK  ,  mnret  :  Boisson  composite 
de  miel  et  d'eau,  foyez  Heure. 

MoHEtn  :  Espèce  de  raisin  noir. 

MoRBL,  moreau,  morele,  moriax, 
morien ,  tnoron  ,  mourel ,  mouron, 
moarot:  Voir,  nè{;re,  Maure,  tanné, 
tirant  sur  le  brun  ;  inaurut;  en  bas. 
lat.  morelluM;  en  Langued.  maourvi; 
va  bas  Brct.  mauryan ,  mor,  moriein. 

Et  qui  mortle  oc  truroit , 

Toc  1>  court  1  morrl  Troroil , 

Voln  irauTelonilurt, 

Si  eom  ta  rolonrc  li  ut 

El  eu  <pu!  Kc  di  de  morele , 

Et  de  (inipl  et  de  bnielc  , 

Kt  de  tiari  et  Ar  morel , 

Q[-)|c  itr  laclie  et  de  (orel , 

Et  d«  berbw  ri  de  moiitOD. 

*  Rumen  de  la  Rote  ,  tiers  1 45 1 3. 
MoREKt!  ;  Hémorrboide. 
MoBEHKK  :  Gland ,  aorte  d'orne- 

MoBEQuiR  :  Sorte  de  drap  noir; 
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faiaoit  à  tt  femme  le  malin  da  lende- 
main dea  noces. 

Cbeval  noir; 


HoBiR ,  mûrie  :  Perte ,  dommtgr 
causé  par  la  mort  de  qnelqu'nai 
peste ,  mortalité  ;  Ltte  morte  de  nu- 
îadie;  de  mors,  mortis;  en  bas.  lai. 


F.t  Iiliucbe  cum  l'el  (aa  Sorie  : 
Ce  ne  fbst  mie  gnut  morie 

€ir  tout  Hl'con  «loll  ucliiu' 
De  vidlece  et  aDoIeniii. 
Moult  ère  ja  ion  vil  &<n\% 
Qui  fu  jadii  loéi  et  pliiiil, 
Hei  ar  «•!  loui  de  rrrjucea  plaint. 
Roman  de  U  Rotr ,  Mis.  de  tSte 

AIoaiBH  :  lîègre,  notr,  Haurc; 

MoatEB,  moirir,  morir  :  Mnurir; 
retarder,  prolonger  ;  mort;  en  bai 
Bret.  mort,  dormir,  sommeiller. 

MoHiLLOs  :  Moraillon ,  picre  de 
fer  attachée  au  couvercle  d'un  coffre 

MoRiLLOKs  :  Kspéce  de  raisin  noir. 

MoRinx  :  Cadavre  d'une  b£te  mor- 
te; maladie,  mortalité  de  bestiaux, 
laini^  qu'on  Ole  de  dessus  Icuri  peaui 
après  leur  mort.  1 

Si  ae  maunperri  pai  Ie>  chan  de  icct,  et 


MoKEB  :  Demeurer,  rester,  séjour- 
ner, »'arrdt*"r  ;  morari. 

MoBEx  :  Décédei,  mourei. 

llciditiiii,  morec  de  douleur 
Orant  la  luueoge  drt  Damel. 

Balade ,  contre  les  ilesdàans. 
HoBEZ,  lisez  m'dres  :  M'entendrez; 
dti  verbe  oir,  entendre^  audire. 

La  cbote  fu  aînti  corne  lOt  le  m'orei  dire. 

MoRFiBk  :  Manger,  selon  D.  Car- 
MoacKKcivx  :  Présent  qne  l«  mari 


Bible,  Leriiiqae,  thap. 
Uorum  camibia 
vm  contingetis. 

MoRisEnx.  ^f>rez  MoVRFnR. 
MoBioTt  :  Casque ,  armure  de  tête. 
MoBiR,.(ii/'i'i.  .'Ij>  mort,  le  trépas. 
Morir  .■  Tuer,  selon  Joinville, 
Mss.,fol.  -lo. 


Mo(iis*CEB  :  Appri'cier,  abonner. 
SIoBiaui.h  :  Sorte  de  inonnote  des 
IdHi Ci  d£s[.aewe ;  de  11 
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Momitcs  :  IVom  d'homme ,  Uan- 
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MoftisQUB  :  Mores<pie,  sorte  de 
danse  à  la  manière  des  Maures,  ce 
qui  Tient  des  Maures;  au  figuré, 
contorsion ,  agitation  ;  de  mourus. 

n  7  enst  entremetc  monk  largement  êtrwiê , 
pût  àt  chançoiift  et  de  duices  et  de  moris' 
f ■» ,  et  aosM  d*ftatrct  de  pltuieurs  façon*. 

Rowutn  dm  Petit  Jekan  de  Saintré. 

Xaîa  je  te  vneil  monitrer  la  dance  da  se- 
cwd  parqoct ,  où  ta  verrat  diverac  moHsque  ; 
«w  diatcun  7  dance  dilIcreBBiaBt. 

La  Douce  aux  Jveugfes. 

MoairiÊ  y  momie  :  Cercle ,  collier  ; 
atrémité  arrondie  d'un  bâton  ;  le 
hn  Menestrier  le  dérÎTe  de  murena. 

MoBirii  :  Lance  émoussée  »  qui  n'a 
pis  de  fer;  elle  étoit  aussi  nommée 
kmce  courtoise. 

MoftRBft  :  Être  triste,  être  chagrin  ; 
attrister,  affliger. 

MoBHXTTE  :  Cercle  de  fer,  Tirole 
<pi*on  mettoit  au  bout  des  lances  dans 
kl  tournois ,  lorsqu'on  ne  Touloit 
pis  se  battre  à  outrance. 

HomHiB  :  Chair  d'animal  mort  de 
■aladie. 

MomHiFLE  :  Jeu,  raillerie;  soufflet, 
coup  donné  ou  reçu  à  la  figure. 

MomosiF  :  Lent ,  inquiet ,  chagrin , 
kigneuz  ;  morùsus. 

MomosiTii  :  Chagrin,  tristesse ,  hu- 
Beur  fâcheuse  ;  morositas. 

MomPHiZE  :  Manger;  de  morphea, 
noraau  ,  suivant  Ducange. 

Momas  :  Ancien  jeu  venu  d'Italie , 
bit  en  Togne ,  et  où  l'on  risquoit 
songent  de  se  ruiner;  on  l'appelle 
■tintenant  le  jeu  de  la  mourre;  de 
rital.  morra. 

MoEEB  :  Moudre,  réduire  en  pous- 
«ère;  moiere;  d'où  morront,  mçu- 
^nt;  morroienty  moudr oient. 

5r  li  Bert  laitoit  an  OMalia  hort  ta  clitt- 

n. 


triUrie,  tM  home!  b*1  morrptentm&mf  tout 
fntsent-Ut  dans  la  Banlîen. 

EiUMUtemem  de  S.  Lamù  ,  chap*  xoS. 

MoEESUii  :  Mors  de  cheval ,  mo- 
raillon. 

MoERiBir  :  Fou,  insensé,  capri- 
cieux ,  bizarre  ;  morosus, 

MoEEONT,  lisez  m* orront  :  M'en- 
tendront ,  m'écouteront  ;  d'audire. 

Benéoit  toient  cil  qai  m'orront  préechier 
la  parole  Deu.        Le  Miroir  du  Chresiien. 

MoES ,  mon  :  Mort ,  qui  est  tué , 
qui  est  mort  ;  mortuus. 

Pitié  à  complaindre  in*tnfleifn« 
D*iin  home  qni  a  voit  tor  Seine 
Et  for  Marne  maintet  maîtont  ; 
Met  à  telt  bient  ne  TÎt  mait  hont 
Com  il  renitt,  ne  f n  la  mon  (mort). 
Qui  en  ta  vcnae  Ta  mort  (mordu). 

Rateheuf,  Complainte  sur  la  Hiart  du 
Ror  de  Navarre, 

MoES ,  morse ,  mort  :  Mordu ,  pi- 
qué ;  JTiorxif/,  participe  de  mordere. 

L*etpoaté  la  premiare  nnict 
Atteuroit  ta  femme  farouche  : 
Mordes  moj ,  dît-Il ,  t*il  TOUt  cuit  : 
Voila  mon  doigt  en  Tottre  bouche  ; 
Elle  7  content ,  il  t*eacannoache  : 
Et  aprèt  qu*il  l*eatt  dethooaée , 
Or  ça ,  dit'il , -tendre  rosée , 
Vous  a j-je  fait  du  mal  ainai  ? 
Adonc  retpoudit  Tetpoutée , 
Je  ne  tous  ay  pat  mort  aussi. 
àlarot ,  Epigramme  d'une  Espomée 
farouche. 

MoES  :  Morsure ,  déchirure  ;  de 
mordere* 

Car  j*a7  moyens  trop  dirert  en  met  mains , 
Detqnelx  plnteurt   diiferenment  sont  mors 

(décédés) , 
Et  ont  souffert  i*nng  plut  et  Tautre  mains 
Les  blessuret  de  met  trèt  aigret  mors  (mor- 
sure). Dance  aux  Aveugles. 

MoEs  :  Les  mœurs ,  les  usages  ; 
mores. 

En  icett  lirre  nos  aprent, 
Qni  parfondement  i  entent. 
Nature  des  bettes  ,  et  mors. 
Mon  de  totes ,  met  de  plusors. 
Commencement  du  Bestiaire,  Mss.  de  iV.  D. 
cor^jr, /i«9,yW.  7o,r?. 

O 
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MoEf  :  La  mort,  déeès,  extinc-  MoaTAUsm: Celai qnilè^e le dr»î4 

tion  ;  mon»  appelé  moriaille* 

Moas ,  morself  morsùur ,  mwt  :  Moet  bou  :  Bob  mort ,  boit  bob 

Partie  «  morccao ,  fragmeot  ;  de  «lor-  portant  Drnil. 

sus.  Voyez  Morcel.  Moetb  ,  monée  :  Mare ,  endroit  oit 

ca  Di«x  qû  par  u  mon  (aiort) ,  l«s  eanz  f 'amassent ,  et  où  les  poi«r 

Toit  la  mort  d'cafer  nordrc ,  SODS  se  plaisent. 

Ile  TeiUe ,  ••  li  plrtt ,  MoETEicHE  :  La  Maorilanie.  pa?» 

A  lOD  amon  «mordre.  j*Ar-             &#*<- 

Le  Dût  des  Jacoêùu ,  par  RmttètMf.  ^  Afrique  ;  MaurUama. 

IfoETEiLB  :  Moutarde. 

MoES-KA»s  :  Mort-gage,  tout  yLow^mz ,  morteù ,  morteté  :  Hat- 


antre  gage  que  «lui  en  bétail.  j^jj^^^  destruction ,  perte 

MoETABLE  :  Mortel ,  qui  cause  la  |^j^ .  fg^Q^faUâas. 

mort ,  sujet  à  la  mort ,  mortalis.  MoetblateIs  :  Résenroir  d'etv  à 

MoETAiLLABLE  :  Qui  cst  de  main-  ^^j^^  |^  ^^ 

morte  ;  homme  de  condition  senrile,  Moetkliee  ,  mùrUlUfir:  £Mk  w 

dont  le  seigneur  beritoit    lorsquU  faû  le  mortier, 

mouroit  sans  postérité,  suivant  les  Moetkmaih  :  Droit  qu'on  mt^ 

Coutumes  d  Issoudun  et  de  Mehuu  ^^  seigneur  en  quelques  pays,  i  Ifl 

en  Bem.           ^    .      .  mort  d  un  chef  de  famille  ;  abtfndo» 

MoETAiLLE  :  Droit  seigneurial  sur  „^„^„^      .„„  ^^  ^^  ^„^  mèietti 

les  biens  des  moHaïUahUs,  et  de  ceux  ^^^  ^^^^^^  ^  ^^„  ^^^„^ .  de  ce  dp 

qui  mouroient  sans  confession  ;  suc-  po„rroit  lui  revenir  de  sa  successii» 

cessiondun  mortaïUable,  oud  un  serf  avancement  d*koine. 

décédé  sans  parens ,  et  qui ,  par  cette  Moetemeht  :  FoiUement ,  wm 

raison,appartenoitauseigneur;mor-  chalamment. 

talité,  enterrement,  funérailles;  de  ^^^^  ^^  ^„  .  ^^jj  nH^omU 

mortaUtax;  en  bas.  lat.  mortaha.  ^^^  ^^^  b^^^^  ^^  1^^^  ^  ^^^j  ^  p^^^^ 

Celsns  diat  que  qnant  la  feme  muer» ,  len  en  nature  OU  en  argent, 

li  doit  ferc  s.  «orlaiV/e  dou  do*re  qui  remoint  Moetiee  DE  VEILLE  :  Lampe  fftf 

à  I  ome  ,  et  de  cr»  autre»  bien»  que  la  fcme  .»«.,,                     »             '^  P 

avoit ,  et  Mi  couTient-a  le  mari  et  Peîr  de»-  »»«  d'huile ,  lampion  ;  de  mortariMm 

pendre  en  la  mortaWe ,  le  marine  sera  pas  qu'on  a  fait  de  moretum ,  COnUM 

plédJez  df  ceste  aucion.  Si  possessor ,  se  cil  prouve  Mcnase. 

qui  tient  IVritaiçe  fet  les  deipens  de  la  wior-  ^^ ^  *  _. 

Iwe,  et  il  ne  demande  pas  ce  qu«a  a  des-  .  MoETIKl    f/iorte.r    //wrt^Cir/, 

pendu  ,  cektp  aucion  U  est  bonne  ;  li  despens  f^^"-^  •'  Mortel ,  SUjet  à  la  mort  , 

de  la  mortaiile  doit  estre  fet  toz  jorx  de  Téri-  mùrialiSm 

Uge,  et  i  doit  estre  li  despens  arant  que  Ten  MoETiFEEE  :  Dangereux  ,  mott^ 

rende  rien,  quant  li  «ritages  ne  puet  rendre  .g.    .             .•/• 

le.  dettes,  et  se  cil  qui  fet  tesUment  co-  pe»tlfere  ;  //«O/Tû/ew. 

mande  ferr  aucune  cboke ,  si  corne  un  porche,  MoETlFIÉ  :   Mendiant  qui  Ùjl^   . 

on  un  édifice,  ce  n'est  pas  don  despens  de  piteux  ,  le  malade;  mortificus* 

mortaiUes,    Mu,  de  la  Bibl  Imp, ,  n*  ^S^o-j ,  Moet-Mahow,   mort  -  JUifkamM 

MoKTAiLLKE  i  Scrf  taîllablc  à  la  Mort  de  Maliomel,  par  la  mort   ^ 

volonté  et  discrétion  de  son  seigneur;  Mahomet,  sorte  de  jurement  u^^ 

se  servir  du  droit  de  inortaïUe,  mun  parmi  les  Croisés.  Foy.  Ma«o>I 

MoETAiLLES  ^  mortuoilUs  :  Enter-  Mortbe ux  :  Mélange  de  pain  et  ^ 

rement ,  funérailles.  lait  ;  moretum ,  de  mortarium. 


\ 


Ho  s 

:  HorUfilé ,  épidémie  ; 
ùim* 

LHT  :  Ce  mot  ne  désigne 
naladîe ,  ainsi  que  le  pré- 
mais  un  Tent  échappé  par 
Parlant  de  la  coriandre  : 

itotîtes  dechMse, 
i  corps  le  mort-^»ent, 

Despie^nejr,  cité  par  Borel. 

sr  :  Sorte  de  monnoied'ar- 
D.  Carpentier. 
BHT  :  Tristement,  avec  un 
;  morose, 

K  :  Paresseux ,  casanier , 
1  coin  du  feu  ;  fhorostis, 
y  morviau  :  Mol^e ,  ezcré- 
ftrines. 

>n ,  mien  ;  meus, 
moske,  masque:  Mouelie, 
tit  insecte  qui  a  des  ailes  ; 
)ù  y  suivant  Barbazan ,  les 
er  y  moquerie  et  moqueur. 
,  dit -il  y  a  été  déclarée, 
railleuse ,  par  nos  anciens 
'  Phèdre ,  liv .  3 ,  fable  6 , 
be  et  de  la  Mule  ,  a  dit  : 


M  O  S  an 

risée,  raillerie ,  moquerie,  cFérision  ^ 
de  là  les  mots  mouchard,  mouche , 
espion ,  homme  qui  cherche  à  tirer  le 
secret  de  quelqu'un ,  afin  d'en  faire 
•on  profit  ;  et  Texpression ,  tous  êtes 
vjit  fine  moufle,  pour,  rous  êtes 
rusé  comme  un  espion. 

Cil  qe  eiueigne  le  mosAéomr,  il  a  ly  me» 
fait  tort ,  et  cil  qe  reprove  le  malreyae ,  il 
engendra  à  coi  teche.  Ne  roflles  le  moskéonr 
reprendre  qe  fl  ne  toj  Jiaiafe. 

BMe,  A*  6701 ,  Protmrèti  de  Saiùmon, 
ekap,  9 ,  ivn.  7. 

(^itt  erudU  deriforea ,  ipie  inimnam  nbi 
facit  :  et  qui  arguit  impium,  siii  maomlam 
générât,  ifo^  argucre  derisorem,  ne  oderit  te» 

Li  tesmoigne  trioheroase  profère  mea- 
soniige,  le  moskéor  quert  tarer ,  et  nel  tro- 
rera,  en«eîgaeiBenl  de  queinte  est  léger. 


fmêulâ  mérita  potest, 
te  V€Utas  exercet  minas, 

S  ,  fable  3 ,  du  Chauve  et 

be  : 

Ut  mosca  nudatum  caput; 

ère  autant,  tUap€un  sibi  duxit 


ie/u. 


y  moske ,  employés  dans 
[e  Dolopatos ,  et  dans  les 
fane  de  France,  cités  par 
>issertation  sur  la  Langue 
à  la  tète  de  TOrdene  de 
,  page  4?  ^c  l'ancienne 
page  23  de  la  nouvelle.) , 
les  mots  moskéor,  mos- 
{ères,  pour,  railleur,  mo- 
\sAer,  railler,  moquer;  et 
,   moÂdson^  mosAesouns , 


Profirf  autem  mendaeium  doiosta  testit , 
quatrtt  derisor  sapiântiam,  et  non  inpem't , 
doctrina  pmdenttum  facilit, 

Ceanx  sount  tilletqaettx noat  aront-ja  dis 
en  moskesoum  et  ea  senblannce  de  reproecc, 
BiMe,  Sagesse,  chap.  5,  i«rr.  5. 

Hi  sunt  quos  habuimus  a/iquandd  in  deri« 
sum ,  et  in  simUitudmem  improperU, 

MosE  :  Baril  de  harengs  qui  sert 
de  montre  pour  la  vente  des  autres. 

MosELLAHK  :  Qui  est  sur  les  bords 
de  la  Moselle ,  dans  ses  environs  ; 
MoseUana, 

Mosxs  :  Moïse,  nom  propre  ;  Mo^ 
ses  ;  de  l'Hébreu  Moschedi, 

MosirÂMT,  mosner,  musnier  :  Meu- 
nier ,  mitron,  boulanger^  fournier  ; 
de  molinum ,  pour  moUtor, 

Mosnix  :  Mesure  de  bled  à  mou- 
dre ,  et  cette  mesure  de  bled  réduite 
en  farine  ;  de  molinum, 

MosNiiK  :  Le  droit  de  mouture, 
ce  qui  revient  au  meunier  pour  la 
mouture  du  grain  ;  de  molinum,  pour 
molitura, 

MosQUx ,  moske ,  moushes,  mous- 
que  :  Mouchi  ;  musça, 
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aia  MOT 

MoBEAGS ,  mosrrage  :  L*action  de 
lûoudre,  de  réduire  en  farine  y  mou- 
ture; moliiura, 

MossEKHoa  :  Monsieur,  monsei- 
gneur ;  de  meus  et  d*însignior,  selon 
Barbazan;  en  ancien  ProT.  messèr, 
messen ,  messire ,  messier,  moseneir, 
tnossen,  mossenJiier,mosser,  moussen, 

MossBK  :  Nom  d'une  compagnie  de 
marchands  Italiens. 

MosTÂiGE  :  Temps  où  Ton  paie  la 
redeTance  en  vin  doux,  appelé  moût; 
de  mustum  ;  en  bas.  lat.  mustagium. 

MosTERUEL  :  LayilledeMontreuil- 
sur-Mer  ,  et  Montreuil  près  Parb. 

MosTiEE  ,  moster  :  Église ,  monas- 
tère; monasterium,  Yoy.  Moustiee. 

MosTE^  :  Enseigné ,  savant ,  mon- 
tré ,  instruit  ;  monstratus, 

MosTEER  :  Montrer 9  enseigner, 
instruire;  monstrare. 

Cil  vivolent  telonc  recon , 
Hardi  furent  comme  lyon 
De  bien  dire  et  de  bien  mostrer. 
Et  dei  sud  vais  TÎcec  biacmer. 

Bib/e  Guiot ,  'vers  49. 

Mot  ,  lisez  m^ot  :  M'eut;  m'enten- 
dit ,  m'entend ,  m'écoute  ;  des  verbes 
habere  et  audire^ 

Lors  entrai  sans  plus  dire  mot 
Par  r«is  qn*Oîseuse  onrert  m'ot 
Où  vergier ,  et  quant  je  le  véi , 
Je  féùs  de  joie  tons  ravi. 

Boman  de  la  Rose. 

Vt  sVsmervaut  nns  de  cest  mot , 
S^il  mescroit  çou  que  dire  m^ot. 

Miserere  du  Reclus  de  Mbliens  ,  strophe  88. 

MoTÂCE  c  Redevance  ,  prestation 
de  serment ,  obligation  d'un  vassal 
d*assister  aux  plaids  de  son  seigneur, 
qui  se  tenoient  ordinairement  sur  des 
motes,  ou  lieux  élevés. 

MoTK  :  Chaussée ,  levée ,  digue  ; 
motte  de  terre;  droit  d'en  prendre 
pour  réparer,  raccommoder,  ou  faire 
les  cliaussées  et  les  levées. 


MOT 

MoTE  :  Maison  seigneuriale  «  cU* 
teau  bâti  sur  une  éminence. 

MoTE  ,  motine,  motie  :  Madone 
propre  à  élever  des  pesans  fardeaux  ; 
muffula  ;  droit  de  monture  ;  de  mo- 
litura;  terre,  bien  de  campagne,  terre 
labourée,  glèbe  ;  colline ,  tertre,  émi- 
nence ;  élévation  artificielle  auprès 
des  cb&teaux ,  pour  marquer  la  chas- 
tellenie  ;  de  motus,  motio ;  en  bas. 
lat.  mota  ;  en  bas  Bret.  moieen.  Le 
seigneur  y  tenoit  les  plaids  et  les 
assises  sous  un  chêne,  au  pied  duquel 
étoit  une  grosse  pierre  qui  lui  servoît 
de  siège.  .C'étoit  ainsi  que  S.  Louis 
rendoit  la  justice  au  château  de  Vin- 
cennes. 

MoTl^ÂU  ,  motiau  :  Petite  motte , 
morceau  de  terre  ;  botte ,  fagot,  bis- 
ceau  ;  de  motio;  en  Franche-Comté 
mutigr^, 

MoTiR ,  motêiéry  motéir  :  Dédarer, 
avertir,  appeler,  nommer;  fixer,  ca- 
ractériser, assigner,  toucher,  exdtcr, 
désigner,  indiquer,  expliquer,  moti- 
ver, spécifier,  mouvoir,  agiter,émoa- 
voir  ;  movere ,  motare.  Ce  mot  est 
très-souvent  employé  dans  les  As- 
sises de  Jérusalem. 

Qni  se  véaut  clamer  d'orne  qui  ii*ett  pv^ 
sent  en  la  Court,  celui  qui  véaut  le  damiaire 
doit  faire  dire  par  son  conseiU  an  Scîgnor 
Sire  tel ,  et  le  nome,  se  clame  à  toqs  de  td  d 

le  nome ,  de  tel  chose  et  la  motisse et  si 

le  Seignor  ne  li  véaut  enci  faire  semondre  î 
jour  moti  que  il  soit  à  cel  jour  devant  lui  « 
la  Court ,  et  que  le  semouoir  li  nome  le  joai 
et  motisse  le  leuc  où  il  le  semont  dVstre. 
Assises  de  Jérusidem,  chap.  aS. 

MoTisoN ,  motissement  :  Enoncia- 
tion,  déclaration ,  acte  par  lequel  on 
fait  connoilre  une  chose,  on  la  rend 
publique;  motatio. 

MuTivE  :  Cause ,  source ,  origine; 
motio. 

MoTOYER.  Voy^ez  Moiteeiee. 

Motte  :  Tertre,  colline,  élévation 


I 


I 


m 


MOU 

■tison  seigneurîale9ch4tean  bâti  sur 
une  émin^nce. 

.  MouAiAX  :  Sorte  de  camelot  fait 
da  poil  le  plu»  doux  et  le  plu»  flexible. 

MouAaDyiROicarc/e:  Singe,  guenon. 

Moue  :  Roupie  y  goutte  d'eau  qui 
distille  de  la  tête  »  et  qui  pend  au  nex  \ 

MiMCaSm 

MoncHE&oK  :  Chandelle  qui  a  été 
■ouchée,  bout  de  chandelle. 

MoucRKTE ,  mouchetie,  mouchoie, 
moMckoite  :  Essaim  de  mouches  ou 
.d'abeilles  ;  de  musca. 
,  MoucHETTK  :  Ce  que  les  machines 
de  guerre  lançoient  contre  les  murs 
,your  les.  abattre. 

MoucHOH  ,  moisson  ,  mouisson  , 
muisson  :  Traite  d'une  yache,  ce 
«pi'cUe  donne  de  lait  à  chaque  fois 
qa*on  la  tire  ;  de  messis  ou  de  messio; 
«oanc.  ProT.  moussoun,  mouissoun. 

MoncBOVH  :  Binet,  bougeoir,  bout 
de  diandelle  ;  de  mucus;  en  bas  Bret. 
,«oacA. 

MouDM  :  Rompre ,  casser,  puWé- 
riser,  émoudre,  aiguiser;  moUri , 
moUire,  moiere. 

HouDES  :  Droit  de  mouture. 

MouK ,  mouée  :  Mesure  de  terre 
qui  contenoit  un  muid  de  scmaille  ; 
de  modius, 

MouK  ,  mouée  :  Museau ,  miiie 
akmgée ,  bouche ,  gueule  ;  suivant 
i^odqnes  auteurs,  ce  mot  vient  de 
wuues,  visage. 

Tons  r»  AVM  pv^  P^  l'^  moue, 
n  doit  Tcnlr  manger  de  Tone. 

Parce  de  Pathelm, 

MouEiL  :  Mol ,  mou,  lâche ,  foible , 
débile;  moUis. 

Modèle  :  Un  moule ,  modulas  ; 
noclle,  medulia^dont  on  a  fait  moel- 
lon, mouelon,  pierre  tendre  propre 
a  bâtir. 

Moueet  :  Mort ,  qui  est  mort  ; 
mortuus* 


MOU  ai3 

Mouppii  :  Poutie,  instrument  à 
monter  des  fardeaux, 

MouFFLB  :  Gros  gand  ;  d'où  mou/- 
/lette,  mitaine;  en  bas.  lat.  mujfula. 
MourLAED ,  moufle  :  Qui  a  le  vi- 
sage gros ,  gras ,  dodu ,  potelé. 

Moufle  :  Espèce  d'ornement  des 
manches  d'un  habit ,  parement. 
Mouflet  :  Pain  mollet. 
Mougmee  :  Meunier;  en  bas.  lat. 
monerius.  Voyez  Mosïiaiit. 

Mouille  :  Meule  à  moudre  ;  rhola* 
MouiLLiEE,  mouiller  :  Femme  ma(- 
rîée,  épouse;  muUer, 

MouivoEE  :  Manger;  manducare, 
mandere, 

Mouissoir.  Voyez  Mouchon. 
MouixTE  :  Moite,  humide,  mouillé; 
mijntus. 

Moulage  :  Partie  du  moulin  qui 
sert  à  faire  tourner  les  meules  ;  de 
mola,  moUtura.  Droit  de  moulage  : 
Ce  qu'on  payoit  au  seigneur  pour  la 
mouture  des  grains. 

MouLUEE  :  Aiguiser  ,  émoudre  ; 
molere. 

Moule  de  bonitzt:  Cruche  pleine 
de  vin. 

Moulée  :  Espèce  de  ciment  qu'on 
tire  des  auges  des  couteliers  et  tail- 
landiers. 

MouLÉEUE  :  Vassal  quiétoit  obligé 
de  faire  moudre  son  bled  au  moulin 
du  seigneur  ;  meunier  ;  molitor* 

Moulée  (se)  :  Se  remettre ,  se  for- 
mer ;  de  modulus. 

MouLiEE  ,  mouillier ,  mouUers  , 
moulUer  :  Femme  mariée  ,  épouse  ; 
mulier.  Voyez  Moilee. 

Javenil  menne  le  conferme 
Qui  le  dit  par  sentence  ferme , 
Se  tn  trouret  chaste  mouillier. 
Va  t*en  an  temple  agenouiller 
Et  Jupiter  ter»  et  honoure. 

Roman  de  U»  /feje. 


Moulin  à  ghoiskl  :  Moulin  que  fait 
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au  MOU 

tournar  nue  eaa  ntnaute  et  conte- 
nne  par  une  évlnac.  Moulin  drapùr 
Mi.^>/w«s ,  monlin  à  fouler  U(  draps  ; 
moitiiit  paitdiaf,  qni  Mrt  à  piler  le 
paitel  on  la  gaède  ;  mouiin  pendm , 
qai  n'est  pas  fixe,  qui  est  bAti  tnr 
un  bateau. 

HouLiXKUiM  :  I<anie  qai  provient 
de  l'apprêt  et  de  la  tonte  des  draps , 
ctdoaton  fait  des  étoffes  d'une  qua- 
lité inférieure. 

HouLiK  :  Broyer,  pulvériser,  mon- 
die;  molere. 

MouLLF.K  :  Mouiller,  tremper  dans 
r«an|  moiiire,  moltiare. 

HouLLBuaE,  pour  mouillure  :  Ac- 
tion de  mouiller,  ëut  de  ce  qui  est 
mouillé. 

MonLHiKa  :  Meànier;  molitor. 

MouLOuti  :  Tas,  monceau , meute 

HouLKE  :  Moudre;  molerc. 
Moui.SE  :  Traite  d'une  «aclie.  f^ax- 

MoUCROM. 

HoVLT,  mont,  mull,  muh  :  Plu- 
sicun  ,  beaucoup ,  grand  nombre  ; 
niuttum;  en  anc.  Prov.  tnau  ,  trtout , 
monta,  mouti.  MouUsouef,  Irés-dou- 
cement ,  gracieusement  ;  moult  vou- 
Uniier,  arec  plaisir. 

Il  nt  DD  joQgMor  ■  Scni 

Qui  iHomltti*.  de  porrE  tWitn, 

Mil  motih  laicut  fa  u  chnoiia 
EUoil  in  TfBt  «t  k  la  biH. 

FaU.  é*  S.  Hem  tlJu  JaugUor. 
Moult  micmbloil  biaa  I'ib*;* 
Qw  f*]ic  fu  ■  M  icabluc*  i 

Kl  Hchitt  me  n 

De  Uttt  i  Dl™  . 

Homtui  de  la  that ,  parlant  dt  Pop*- 

lanSe ,  c'eU-à-4Srt ,  Flfypotritie. 

An  ptotCKl  (jn'eUs  ptiH.  tta  qM  dr  nu]  aa 

fuit  ipptircuè,  vint  •»  )■  ckinbn,  ni'i  le 

Coole  K  doraiail.  u  l'tneiUi  moall  nmef\aj 

du  :  »iK  ,  leTm-Ton.  iiu ,  nr  A'  n«inten»Q( 

Toiu  Étlén™  qnl  T«l"  querelle  »"«  Riignic. 

Ktmtmit  dt  CtrmnlA  Ifemn. 


KOV 
NottLTi  ;  Droit  de  montare;  dé 

molitura. 

MoBLTi  ;  Droit  setgnearîal  qnî  le 
pajoît  des  fruits  de  la  terre. 

MoDLTBHT  ;  Vassal  qnî  étoit  obligé 
de  faire  moudre  son  bled  au  monUn 
dn  seigneur. 

MouLTORB  :  Mouture ,  l'action  de 
moudre  ;  le  graio  que  chaque  parti- 
culier envoie  an  monlin  pour  mou- 
dre; molitura.  Bled  moulture  :  Le 
grain  qne  ramassrnt  les  meAniersdn 
droit  qui  lear  est  payé ,  et  par  consé- 
quent bled  mêlé  de  froment  et  de 
seigle. 

MovLTtiacm  :  Prendre  le  dn^dt 
mouture  ;  de  molttara. 

MonLO  :  Aiguisé,  repassé  sur  la 
meute;  de  mola. 


Q.i. 


«  le  dpfnce 


B  Bcfgaear  w 
dcfToit  ■  por- 


ter couiel  i  puioi* ,  < 

on  USirrtfrl  iucdh  lulndelTm 
quîcoDque  fet  contre  tex  nuajeres  de  def- 
reoeei,  li  hcni  de  poule  eit  i  claq  toU  d's- 
minde  ,  el  li  (jeniii  lion*  à  dis  rim*. 

CoMt.  de  Seauroiiii,  <ktf.  3o. 

MoUKiHT.  Voyez  MocLiiEua. 

MoiiniB  :  Charge  de  grains  qa'oB 
envDjoit  au  moulin  ,  mouture. 

MouiriKB,  monifr,  moinier  :  He6- 
nier  ;  de  ce  mot  sont  vmius  les  noms 
propres,  Lemonier,  Lanouiutr,  Mo- 
nier,  Mounier, 

MotinsMBRT  :  Acte ,  pièce  justifica- 
tive; moHumentum. 

MoumiF ,  mauaetce  ,  moumnt  : 
Singe  mile  et  femelle. 

MooHiBB  :  Manger,  prendre  ua 
repas;  mtindueare. 

HonniKÎi  :  Moine ,  chanoine  régu- 


lier; 


ialis. 


MouQCBB  :  Moucher,  si 
de  muccare  ;  en  bas  Bret. 


MOV 

MoOQQsm  :  Railler,  se  moquer; 
plaisanter. 

MouQUiLLBUx  :  Plein  de  monre , 
Bonreux;  muculenita,  mueosus. 

MouaDacua,  moifrc£rTer:  Assassin, 
anirtricr,  homicide. 

Movas  :  Étang ,  marais  ;  en  bas. 
lat.  mourut, 

Mouax  ,  mourre  :  Brojer,  mou- 
ère  ;  moiere, 

Mouax  ,  mourre  :  Le  museau  des 
taimanx  ;  petit  sac  qu'on  suspend  à 
ia  tète  des  chevaux  pour  leur  faire 
MBger  TaToixe  que  l'on  y  met. 

Movaxua  y  mourineus,  mourineux  : 
Mourant ,  qui  est  mourant ,  triste  , 
chétif, abattu;  de  mori;  en  bas.  kt. 
morùms,  mortinus, 

IScaIx  OBt.m  lenn  mirt  attacMet, 
Dont  jamais  ne  sont  arrachées 
Les  Boirei  brebla  doulourctues  , 
I«iact,  chMÎTet,  mourtneuses , 
Qdî  ■•  ronldrent  aler  la  tente , 
Qbc  !•  bel  a^^aelet  preMente. 

Boman  de  la  Rote. 

MovaiCLX  :  Monnoie  d'Espagne, 
^  venoit  des  Maures. 

JKouxix  :  Eau  propre  à  faire  le  sel. 

MouxMAiSTXK  :  Celui  qui  étoit 
dargé  de  sunreiller  les  étangs  et  les 
dignes. 

MocxoT ,  moron  :  Chien  noir  ;  de 
mourus.  Voyez  Mobel. 

Mouxax  :  Moudre,  écraser. 

Mouxs  :  Mœurs  ;  mores.  Yoy .  Fez. 

MotrxTAtJ  :  Mortel,  sujet  à  la  mort  ; 
mortuUs;  en  Làngued.  mourtaou. 

MouscAiLLouN  :  Moucheron ,  pe- 
tite mouche  ;  de  musca, 

MovscBK-HKz  :  Mouchoir. 

MovscoxDX  :  Instrument  de  mu* 
siqae  à  une  seule  corde ,  qui  servoit 
a  régler  et  à  remettre  la  voix  quand 
on  s'éioîgnoit  de  l'intonation. 

MousQUE  :  Moustache  ;  mousque- 
mue  se  disoit  de  la  maladie  qui  fai- 
Mit  muer  ou  tomber  la  moustache. 


MOU  âiS 

Moussa  :  Gueule  de  chien. 

Moussu ,  au  féminin  moussue  : 

CouTcrt  de  mousse,  d'écume ,  velu , 

plein  de  poil;  muscidus,  mucosus. 

Les  orcOlea  aToh  mouuaet 
Kt  toutes  les  dent  perdues 
Qn*à  grant  paiue  deux  en  aroit , 
Kt  tant  que  mengîcr  ne  poToIt. 
Roman  de  ta  Rose,  au  Portrait  de  Tieilleue, 

MousT,  mout:Vm  doux  ;  mustum; 
en  bas  Bret.  moust;  d'où  mousner, 
cuve  à  faire  le  vin. 

MonsTAiGE ,  rnoustagé  :  Temps  où 
l'on  paie  la  redevance  qu'on  fait  en 
Tin  doux ,  en  moust, 

MousTE  R  âkok  ^mousturenehe  :  Bled 
de  mouture. 

Mousnaa  :  Église ,  couvent ,  mo- 
nastère; mônasterium. 

MousTiLLE  ,  moustoiie  :  Fouine , 
belette  ;  de  mus. 

MousTRANGE,  moustrauchc  :  Ex- 
position ,  action  de  montrer.  Faire 
moustranche  :  Faire  aveu  et  dénom- 
brement. 

MousTEEx  :  Montrer,  faire  voir, 
exposer  aux  yeux,  éclaircir,  dévoiler; 
monstrare,  Moustrer  la  paroile  :  Por- 
ter, adresser  la  parole ,  parler. 

Le  Roy  ft^atîtt  sur  lé  ban  de  la  nef  et  me 
fitt  attéoir  à  ses  pies ,  et  me  dit  ainsi  :  Senes- 
clialy  nous  a  bien  monstre  nostre  Dieu  son 
grant  ponoir  qùt  un  de  ses  petits  vent ,  non 
pas  le  mestre  des  quatre  rena,  ddl  avoir  naié 
le  Roy  de  France  ,  sa  femme  et  ses  enfans ,  et 
tonte  sa  compaingnie. 

loinville  ,  Hist,  de  S.  Louis. 

Jofroy  de  Yillliarduîn  li  marischaus  de 
ChankpalA^ë  moustra  la  paroile,  et  dîst  par 
Fassentemeat  et  la  tolenté  as  anstrea. 

FiUe-Hardouin, 

MousTXiES  :  Métayer,  fermier, 
cultivateur.  Fojet  Moiterier. 

MouT ,  lisez  m'out  :  M'eut. 

MouT  :  Mouvement  ;  motus. 

MouT  :  Vin  nouveau;  mustum. 

MovT  :  Beaucoup  ;  muitum.  Voyez 
Moult. 
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US  HOU 

Havtabukllk  ;  Foarclie ,  btebe , 
Ùislmnent  de  Ubonrage. 

HovTB ,  moulée  .*  Droit  que  les 
TauKDx  [M]roi«nt  au  teignenr  pour 
faire  moudre  au  moulin  banal  ;  de 
molàura. 

MoATBDotiTt ,  moutHia  :  Fonle  , 
moltitade  ;  muÛtudo. 

HoDTBLLa ,  mouloilte  :  Fouine  , 
belette;  miutela, 

Mot)TBPLiEB ,  mautepfajrer  :  Aug- 
menter, junltiflxtrt;  multiplitiare. 

HoûTiBB  ,  moastier  :  Revenu  ec- 
délia  tti  que  ;  monastère,  église;  mo- 
natterium  ;  en  Langued.  mounastié, 
mouneitié,  Voyes  Moastieb. 

Marr ,  fii(-il ,  ijn*  ut  FlgliK  ? 
FU.lioàanfutlaiarTiis 
D«  Jheiu  Crilt 


El  mouiùri  qu'ttt  7  ce  mjiiiic. 

AiMXtta  de  FercenU. 

MooTo  :  Colline ,  tSmtnence ,  tertre 
auprès  d'un  chttean  ;  en  bas.  lat. 
mota.  Voyea  Mots. 

MonToK  :  Machine  de  guerre  qui 
a  été  appelée  depuis  bélier;  elle  ter- 
voil  à  détruire  les  murs  dessilles  que 
l'ou  assiégeoit. 

Modtoh-d'ob  :  Honnoie  de  France 
et  d'autres  pays  ,  qui  portoit  pour 
empreinte  d'un  cAté,  l'inuge  de  Saint 
Jean-BBptiste,etderaatre,unagneau 
tenant  en  sa  gueule  une  banderolle, 
avec  la  devise  :  Ecce  agnus Dei ;  cbSi- 
«[ue  pièce  vùloit  18  sols  six  deniers, 
ou  16  sols  S  deniers,  et  il  en  falloit 
cinquante- deux  pour  uo  marc  d'or 
lin;  en  i3S7  celte  monnoie  ctolt  à  la 
taille  de  cent  quatre  an  marc ,  et  ne 
-valait  plus  que  12  sols  6  deniers;  en 
bas.  lat.  muto,  multo.  Dans  les  Chro- 
niques de  Froissart,  il  en  est  fait 
mention  en  ces  termes  ;  n  L'an  1 354 
pn  balit  des  florins,  dits  à  Vagnut, 
parce  qu'en  la  pile  j  avoit  un  agnel , 


MOT 

et  ealoient  de  5a  au  marc L'u 

1357  on  bâtit  des  moKAinr  d'or  fin, 
appellea  en  Latin  mutonei  ■.  Babdait 
les  nomme,  dea  motOont  à  la  grvM 

Mon TOHitioB,  mouionimige  :  Droit 
aeigneorial  sur  les  bestiaux ,  et  parti- 
culièremen  t  sur  les  moutons  ;  en  ho. 
lat.  mabaitagium, 

MouTonnBT,  diminutif  de  mouUm: 
Honnoie  d'or. 

UoDTORitiEK  :  Celui  qui  leroit  la 
droit  de  moutonnage. 

HoDioRiriBBB  :  Prison  resserrée, 

HoUT-r^HLlBLlMiÉB  :  E^luVCBIS 

manières,  de  plusieurs  facnus. 

MouviNCK  :  Dépendance  d'un  fie^ 
et  qui  relevoitd'un  autre  fief;  miMi, 
de  mo«en>. 

HoDvotn  :  Se  mettre  en  mouTC- 
menl,s'appri^ier  pour  partir,  remuer, 
changer  de  lieu ,  dépendre,  relever, 
sortir,  faire  la  guerre  ;  movere. 

Don  pniel  wiouroil  niir  lUcc  qui  iDait  •■ 
'PD.  Joiaville ,  Hitt  4a  S.  Loua. 

HottxATTE  :  Mouche  à  miel,  abeille; 


MoviiBE  :  Dépendre, 
moverc. 

HovAHT  :  Chancelant  ;  moveiu. 

Mov^oia ,  movéeoir,  subst.  :  Hen- 
ble,  chose  mobile;  de  movere, 

MovEB,  movéoir ,  mouver  :  Re- 
muer, mouvoir,  agiter;  movere. 

Mot  ;  Le  mois  de  mai;  maùu. 

MoYÂu  ;  Cuve ,  tonneau  ;  majolai, 

MoTB,  mojrée,  tnojes  :  Tas,  amas, 
meule,  monceau;  de  motio;  mesure 
de  terre  contenant  un  muid  de  te- 
maillc;  de  modius;  mon,  moi,  ma, 


>a  bnclir  tacb*  l>  ni 


ilenoR  Je  la  Rue. 


MOZ 

MoTXH ,  moyenne  :  Milieu  »  inter- 
lie.  En  ia  moyemne,  aa  milieu  ;  sans 
)yetsy  tan*  intcrralle;  médium^ 
^tUau;  nwjest-fiU,  moyen-né  ^  ca- 
t,  second  fils,  puiné. 
MoTBVBmis,  moyen ,  moyenéor^ 
fyenneur:  Médiateur,  pacificateur, 
ironettenr;  medùaor. 


«M  Cris  (  le  Christ  )  fnt  d«Tf bdx 
femertM  oê  Dec  «t  de*  hoact ,  et  qu'a  apai- 
iit  pamiM  ftOOMUic  cclet  chotec  kl  estoieat 
cnI  et  «a  eelct  ki  cstoient  lor  terre. 

SerfÊom  de  S,  Bernard,  foh  aSg. 
HoTXHHSKSRT  :  Médiocrement; 


MoTXTVB  :  Sorte  de  bAton. 

MoTBox  :  Prune  confite  ;  jaune 
fcRif  ;  de  médium  ovi. 

XoTxiÂVx ,  moyrieaux  :  Espace 
[a*on  bissoit  au  pied  d'un  rempart 
•  d*une  muraille. 

HoTsii.  :  Moyse,  nom  propre 
^komme. 

Bencâ  le  puple  d*[tracl 
Qnnt  t^aparut  à  Mojrsêl, 

Roifuut  de  Dolop€Uos, 

XoYSON  :  Bonne  manière ,  bonne 

on  ;  mesure ,  proportion. 

loTtoxHEua  :  Fermier,  métayer. 

loTTOx   :    Certaine   mesure    de 

05  ;  de  modium  ;  en  b.  lat.  tnoyda* 

OTTOTEN  :  Mitoyen ,  au  milieu. 

f  Moitié ir. 

TTOTxaiE  :  Ce  qui  est  mitoyen, 
est  entre  deux  ;  de  médius. 
:  Mot ,  dit ,  écrit,  sentence. 

hilosopbe  tel  ettoient 
à  mile  rien  n'cnteodoient 
qu'Jk  bien  dire  et  à  reprendre 
lâlTè*  TÎccs  :  qui  entfudre 
aie  et  lor  moz  et  lor  dix , 
eroit  jâ  de*coiifiz , 
aToiC  CQ  remembrance. 

Biâle  Guiot,  i>ers  gS. 

E  :  Camail  d*évéque  ou  de 
ornement  qu*iJs  mettoient 
aies  ;  de  l'Ital.  mozetta. 


MUC 

Mn  :  Muet,  qui  ne  parle  pas;  mui 
MuABLB  :  iônoVible ,  inconstai 

changeant,  sujet  au  cbangemen 

mutabilis. 

Av  monde  II  11*7  a  rleni  ci  table 
Pour  refuge  ne  «enret^ , 
Paît  office  ai  est  muabh. 
Et  reTOcable  i  vonlenté  : 
Le  plna  aear  est  dVttre  herîté. 
On  d*a¥olr,  pour  vivre,  science. 
Car  quant  survient  aversité , 
Art  garde  Tomme  d*indigence. 

Dialogue  du  Mondain, 

MuABLEGE ,  muabtesce  ,  muableté, 
muage,  muance  :  Mutation ,  change- 
ment ,  inconstance ,  légèreté  ;  muta^ 
bilitas,  mutado, 

MuAOE  :  Droit  dû  aux  seigneurs 
lorsque  les  fonds  changent  de  pro- 
priétaire ;  de  mutatio, 

MuAEOiE  ,  musardie  :  Paresse  , 
nonchalance ,  indolence ,  dissipation. 

MuAUL  :  Muid ,  sorte  de  mesure  ; 
modius. 

Mu  BLE  :  Meuble ,  ustensile  de  mé- 
nage ;  de  mobilism 

MvcE^muche,  muchéure:  Cachette, 
lieu  secret;  diomictus;  en  bas.  lat. 
mussia. 

MuciEMEHT,  muchéement:  En  ca- 
chette, secrètement. 

MucEB ,  muchier,  mucier  :  Cacher, 
ensevelir,  changer,  couvrir;  amîeire. 

Je  pri  amonrs  ke  me  canchons  muchie 
Soit  en  nn  4ron  où  ne  pnist  estre  oie , 
Fors  de  celui  kl  rit  comme  uns  butor* 
Quant  je  11  doins  de  mon  gros  61  retors. 

Chançons  fal  tant  que  soies  entendue 
De  om  Dame ,  quant  je  t*arai  perdue , 
Fui  tVttt  muehier  entre  ses  deux  genonle 
Lues  que  seras  escapée  de  nous. 

Servantoit,  Mu.  de  N.  D.,  A»  M^^ , 
yb/.  3o5  et  3o6. 

Et  le  werpis  s*ala  rf  ^tondre , 
Lés  la  salle  s*etoit  muciez , 
Car  cointe  ert  et  rexiex. 

Fabie  du  Lion  malade,  ptw Marié 
de  France, 


ai8  MUE 

MucouTi  :  Ordure ,  ekorément  ; 

de  muddui ,  macmf. 

Mucmx  :  MauTaiie  odeur,  corrap- 
tion  ;  mucor. 

MucaÉ  ,  pour  muché  :  Iiinge  mal 
■éché  et  encore  moite;  de  mueitlux ; 
et  moisi,  corrompu;  de  maeOr. 

MucBiii  :  Rendre  doux,  amollir; 
mueescere. 

Hue  :  Grande  cage  oft  l'on  metloit 
les  Tolailles  destinées  à  être  eagraii- 
»ées  ;  ce  mot  vient  de  muer,  chanper, 
parce  ipie  ces  volailles  éloicnt  mises 
en  cage  pour  changer  et  devenir 
graues.  La  Fontaine  s'est  servi  de  ce 
mot ,  liv.  1 ,  fable  9 ,  de  la  Souris  et 
du  Chat-huant. 

HvB,  meuf.-flemue,  change^  mo- 
vet,  mulot. 

MvE  :  Lieti  de  retraite ,  prison. 

MuK  ,  maéan  ,  muiau  ,  muëaz  , 
mufl,  mués;  au  féminin  mue,  muel, 
mutile  :  Muet ,  qui  ne  parle  pas  ; 
mutas.  Bette  mue  :  B^te  non  privée. 


HU  G 

StvBC  :  Plomb  dont  le* 

Kserventpouraligner  leurs 

M uELiH  :  Moulin  ;  moUn 

Mdrllx  :  Meule  de  mouli 

sortedecuirfort  ;enbas.lat. 

et  corne  à  faire  dr-s  lanterne 

MuzR  ,  mover  ;  Changer, 

agir;  mutare ,  movere;  en  1 

mut/a.  Muer  un  esprevier,  c' 

stiiiîre  pour  la  chasse. 

Tliitbault,  fec-il,  nHweiqunt  i 
■ppiniUEtx  loipor  roilrr  *1«  à  m 

tl  luitèi  TOI  pilffroii ,  ronciai  et 

Roman  du  Cariu  iU  I 

MuBKiB  :  Changement,  in 

de  mutare. 

Mueas  :  Usages, coutume 
Hubiit;  Heurt, s'éteint; 

latin  mon. 

Li  poTr«*  br^it  (p)«ur*)  loi  joi 


béte 


sauvage. 


t*  Grccr  por  gulrir  fut  olferi 

i«n  nnre ,  na  toi  Uith  d*  t«rr<. 

Dial.  Je  S.  Grégaire  ,lit.3,  thap.  3. 

Cai  adhuc  pergenti ,  quaiiant  dit  in  Crœ- 

CMnui)  jai»  parlibiii  turandiu  otlatui  tu 

ntque  ex  terra  usqiuim  iiirgere  voletai. 

Or  quni  il  |]  0Ftliii1  en  11  kochc  la  ton 
del  Suiar.duskrg  fsl  dttioiietia  leuffue  lon- 
ftiatat  mutte  à  parlïlr.     Mâmet  Dialoguti. 

Ciunqtu  et  Dominieum  eorpm  in  01  laitt 
rtt,  nia  dia  mula  ad  ioiiiiendiim  Ungaa  1 

Mdé  :  Changé ,  remué  ;  mutatus 

HuEBi.iiGE  :  Fourniture,  vi\rps  , 
provision;  de  mobilis. 

MuiBLE  :  Mi>bilier,  meubles;  de 
mobilis. 

MuKii.  :  Mieux  ;  iiieiiàs. 


Kt  li  riehci  ntuert  de  paor. 

Qu'il  ne  lu  perde  chiKua  jur. 

Bible  de  Btrte  . 

MuKSE 

Mota. 

:  La  rivière  de 

Par  moB  el.îef  »i.  lei 
l  Mueie .  ji  Ici  .«t» 
lier,  et  la  Tile  eilorin 
rani  port»  el  freiner 
Jlanu»  de  Caria  .fi. 

MuKsoir  :  Meture;  dro 

\ins  vendus,  f'ojrez  Mouci 

MUBT  ;  Mouvant ,  qui  rc 

MuF.T  :  Il  remue,  movet;  i 

Mlfte  :  Guerre,  expédi 
taire  ;  impAt  pour  subvenii 
de  la  guerre  ;  de  motus,  se 


Mifi 


ides. 


inotu.\;  déjiart ; 

MuETK  :  Meute  de  chien 

MuF.TBMAVERS  :  Mutlu  , 

M(;r.TTZ  :  Tour,  donjor 
HvoLC,  iniiglias:Sl}XK. 


nui 

Irar  blândie  ;  poudre  ou  odeur  de 
ugaet;  mmsats. 

Oa  me  scntoit  que  mugiùu 
Hujobian  et  roauBariai. 

CoquUlart ,  Motnhgue  du  PHjn. 

Ce  poète  t'est  senri  du  mot  mugtias, 
pour  désigner  toutes  espèces  de  se  Dr 
tours ,  d*odears ,  et  il  Ta  quelquefois 
^ouié  aux  i>etits  maitres  qui  por- 
toient  de  Todeur. 

MuGLiAs  :  Espèce  d'étoffe  à  fleurs 
:  Unehes. 

Hb^h  AUTE,  mugnette  (noix)  :  Noix 
Wicade  ;  nua:  musaua. 
Hvcsiim  :  Meiinier  ;  moUtor, 
Mm  :  Muid ,  sorte  de  mesure  de 
gittis  et  de  liquides  ;  modius;  en  bas. 
ht  mmolus  ;  en  bas  Bret.  maes. 
MuiAus  :  Muet,  qui  ne  parle  pas  ; 


iS 


<^  fi  msûutf  ne  «oit  arbUret ,  il  i  •  bonne 
>Me;  ew  Tem  ne  pnet  arbitnge  rendre  par 
•pn,  ainchol»  conrient  qne  arbitrage  se 
^  et  détermine  par  paroles  ;  ehe  nç  puet 
fcètdidviquî  ne  pnet  parler,  et  poor  clie 
teQcrtre  débouté  dVitres  arbitres. 

Coût,  de  BeaupoUis,  chap.  4x. 

Mnis  :  Mesure  d*un  muid ,  son 
CKUeno  ;  mesure  de  terre  qui  con- 
tait un  muid  de  semence;  modium; 
abat.  lat.  moditUa, 

XnxHEVT  :  Cri  sourd ,  mugisse- 
■nt,  mugitms ;  mue  d'un  animal, 
maio. 

It  ca  tont  cel  jour  ele  ne  pa;-lo!t  ne  ne 
pvk  piller  jusipies  après  respres ,  ne  mètre 
hnsale  toiz  ne  nul  muiement,  ne  nal  son 
|>ii  Wwbc  ou  par  sa  gorge ,  jà  soii  ee  que 
Ai'cffsrçaat  de  ce  fere. 

Miraelet  de  5.  Louis ,  chap.  53. 

XciEa  :  Changer  ;  inutare.  Faucon 
^uer:  Oiseau  de  chasse  qui  a  passé 

k  Bue. 
Mnjiu ,  mumie  :  Momie ,  cadavre 

foi  a  été  embaumé ,  et  que  le  temps 
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Muia  ;  Mugir,  beugler ,  aboyer  ; 
mugire;  en  bas  Bret.  mucelia» 

MuiKE  :  Finis ,  meurs. 

Je  commencerai  à  crier 
Muire  le  faulx  tyran  Iferon. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  J.  C. 

Ils  Croient  roirement 
Que  nus  à  chanter  nVntent , 
Qui  mlez  s'en  denst  retralre , 
Mais  ponr  ce  chant  seulement. 
Que  j*en  muire  plus  doucement. 

Bhndiatu  deJfeik. 

MuiKE  :  Crier,  mugir  ;  mugire. 
MuiEER  :  Mourir,  finir;  mon* 

Quar  ainçois  que  je  muire  ci  y 
Requerrai  mon  père  merci  ; 
Bien  sal  rers  mon  pais  la  Toîe, 
Mis  je  cuit  qu*à  enris  me  Toie 
Mon  père,  et  dn  sien  poî  me  dolnat 
Quant  me  rerra  en  si  vil  point. 

Fabliau  de  Courtois  dArrtu,  'vers  6o3. 

Muis  :  Je  remue ,  je  change  ;  mo- 
veo ,  muto. 

Mnisi  :  Gâté ,  moisi  ;  muddus. 

MuisHAOE  :  Droit  de  mouture. 

MuisoN  :  Mesure ,  diminutif  du 
muid  ;  de  modius. 

Muio&  :  Mulet ,  sorte  de  poisson 
de  mer  ;  en  bas.  lat.  muiolus. 

MuL  :  Mulet  ;  mulus;  en  bas  Bret. 
mut. 

MuLAm  :  Mouiller,  tremper  dans 
Teau  ;  moUire. 

MuLGTEE  :  Châtier,  punir;  muic'^ 
tare. 

MuLCTO ,  muko  :  Punition,  chÀti- 
ment;  muleta. 

MuLuaiEUx  :  Meurtrier,  assassin. 

MuLEEiE  :  Mariage ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

Muletier  des  cbieits  :  Ancien 
office  chez  le  Roi  ;  en  bas.  lat.  mu" 
laleriusm 

MutiBBKES  :  Incommodités  pério* 
diques  des  femmes ,  qui  reviennent 
tous  les  mois;  muliebria. 
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Lon  «toiaat  ■mbcdeu  vieux  tt  de  pirfilt 
ugï,  M  l«  mulieirti  Sim  Gnlnnc  citic 
fiilri.         BiiU,  Geiièi«,ch.  iS.iwn.  it. 

Erantaaitm  ambo  itnei pravtcueque  iKla- 
fil,  tl dtûtrant Sans Jïeri maiJeiiTi», 

Mdliex  :  ÉpouK ,  femme  mariée  ; 
muUer.  Vojrn  Moii-eb. 

MoLiEK  :  EnTant  né  eu  légitime 
mariage. 

HuLLBQDiiriEK  :TiiMrand  ou  mar- 
cliand  de  l'étoffe  appelée  moloquin. 
Voyez  <ce  mot. 

Mulot  ,  mulot  :  Engelures  qui 
viennent  aux  talons. 

Mdi.oz  :  Sorte  de  petit  rat  des 
cbarapt,  qui  ronge  les  bleds  ;  de  mut. 

Mvlsioxaibk:  Qui  trait  les  vaches; 
de  mulctus. 

MuLT  :  Très  ,  beaucoup ,  grand 
nombre;  muhiim. 

Ltqnril  maliRoe  eipir  l'm  abat,  pl  malt 
MblilmFnt  rcganUot,  linnl  criai  Pitre  fD- 
■cugl*i  M  iDTiitire  de  U  eraii. 

Dial.de  S.  Grégoire,  lir.  3,  ehap.  7. 


MuLTK  :  Peine ,  amende  ;  muleta  ; 
en  anc.  Prov.  iiiuicto,  mutto. 

MuLTEK  ;  Châtier,  punir,  condam- 
ner; mulctare. 

Mui-TiKff  :  Territoire  et  dépen- 
dances de  la  villp  de  Heaux;^<r^» 
JSelilarum, 

iVlui.TRK  :  Meurtre,  assassinat. 

MvLis.  Foyez  Moult. 

Min.TL-HE  :  Action  de  moudre,  de 
mettre  en  poudre;  rnoUturti.  Voytz 

MOULTlIKf,. 

MVDDE  :  Pur,  net,  sans  tache; 
mundut. 

O  !  Toui  *a»i ,  Dime  nit  glorieuie  , 
ViergE  et  nauirlcc  et  pucellc  fecnude, 
Mcte  de  Dieu  trèt  digne  el  prelïeuic , 
■•.  propice  et  piituip  , 


HU  R 

Cir,('il  T0d>pUitmeprewlra<BMBl**pi4 
De  l'inoeinT  interul  je  n'aj  garde. 

Complaiitim  de  la  Comttue  Je  CHamkù. 
MuiTDE  :  Le  monde,  l'aiiiveni 
mundut. 


MvHDEB  :  Purifier,  rendre  pur, 
nettoyer  ;  mundare. 

MuRiEB  :  Meunier;  de  moUnam, 
pour  molitor. 

MusiMERT  :  Monument,  acte,  li- 
tre justificatif ,  pièce  aulbentiqae; 
monume/ttum  ;  en  bas«e  Ut.  mumî* 
mentum. 

MuHixi  :  Lieu  privilégié;  d'â^ 


MnniuE  (droit  de)  :  Droit  qui  H 
levuit  dans  une  ville  pour  l'entretiti 
de  ses  murs ,  fartîiî cations,  et  de  *b 
autres  travaux  publics;  de  mimr 
en  bas.  lat.  muragium. 

Mdeuee  :  Mordre;  mordere. 

HuROBE ,  mart,  martre  :  MeultlS 
assassinat;  mortariumi  en  bas.  la 
murdrum  et  multritium  y  en  bu  Bie 
muUr,  muUrereah. 

Par  irop  lieuei  lont  lea  frtiei 
Qui  puii  Tieonent  k  eopper  letltti 
D-illec  Tirnneni  le.  deiSucrt, 
Lri  murdrei  H  te>  ■Iliadctt , 

rrri  lont  giit^ , 


F.i  mainte 
Bornait  du  i 


OUrci  à  Dieu  pour  ido)  prier 


ond  Renard ,  />J.  S4 ,  HT- 
,  murdrier  :  AlsatuO- 


MvBDBiB  ,  murârifr ,  martrit  ' 
Meurtrir  ,  blesser  ,  commettre  * 
meurtre,  tuer,  égorger;  en  bas.lik 
murdrare, 

MuBE  :  Fourrure  d'hermine,  Vt 
nement  de  peau  d'animal  ;  murimu, 

Muiit  :  Saumure;  maria;  eitlMi 
Bret.  mur. 

MuKOE,  margier  :  Honceatti  IM 


MUS  MUS  sisi 

^pîcmt;  de  murus;  en  basse  lat.  sèment  frivole,  fainéantise,  liberli- 

mMrgensunm  nage  ;  ou  le  dérive  de  musitaiio. 

MoaiAUZ,  murinx  :  Murs ,  mnrail-  Car  de  coups,  te  Dieu  me  seqiMiirre 

In;  de  muims;  en  bas.  lat.  murailUa,  Vous  doarai  unt  par  le  riiaige, 

mMFaika;enhÊL%hvtt.mur,muraillou.  "f^^^i^oX  ^oui  tenes le  mutaine, 

'  Qui  tant  est  aux  mnsart  plaiiaiu , 

Bcctor  cit  non  et  definex ,  Que  toui  rendrai  co je  et  taisans. 


n  laidanent  fn  traynez  Rotnan  de  la  Bose, 

Eatoar  les  graaa  muriax  de  Troye. 

O^ùie ,  Mit,  cité  par  BorrL  MusAOE ,  musaige ,  lisez  m  usage, 

_       .^     .  //i'i/fa/j?ie  .*  A  mon  usage  •  pour  mon 

Muais  :  Putréfaction ,  pournture,    ij^^Qj^r 

cormpUon ;  ^«cor.  Musaïque  :  Mosaïque,  ouvrage 

■     MuaiEa:  Murer,  entourer,  clore  composé  de  pièces  de  rapport;  de 

^  k  mm ,  fortifier  ;  muro  cingert;  en  .^^sivum. 

ni.  lat.  muno.  Musard,  musars,  musart,  musarz  : 

M iîUisi.Ba  :  Murmurer,  marmot-  Fainéant ,  oisif  que  la  moindre  baga- 

kr,  parler  indistinctement  ;  murmu^  ^^|,^  ^^^^^  ^  ^^^  ^  ^^^^^  ^  désœuvré, 

me.  Mwrmeler  les  saintes  :  Psalmo-  nonchalant,  de  mauvaise  vie  ;  en  bas. 

iff,  chanter  les  offiws.  1^^  musardas.  Hasds  musarz  :  Élour- 

MuaaumBMENT  :  Bruit,  clameur,  ^j^  qui  parle  sans  réfiexion. 

Wanire;  murmur,  murmuraUo;  en  Musarde:  Femme  dissipée  et  même 

W.  Ut.  murmunum  ;  du  Grec  mor-  ,ibertine,  de  mauvaise  vie ,  fainéante  ; 

mrtm  ;  en  bas  Bret.  murmur.  musarde  se  prenoit aussi  pour,  femme 

Salehadia  enteodi  lor  tnunnurement  et  la  de  menestrier. 

MTaUe  e«MiTîne  de  U  TÎle.  Musarder  :  S'amuser  à  la  baga- 

GuilUuunedejyr,fol.!^%.        ^^,1^  ^  ^^   ^..^^   ^^j^^^   s'adonner  au 

MmiMuaEVENT  :  Bruit  qui  court  libertinage. 
f  et  qu'on  ne  dit  qu'à  Toreille ,  en  ca-        Musardie  :  Chose  vaine  et  inutile,., 

dcîte;  nturmuraiio,  sottise,  libertinage,  dissipation,  fai- 

MumMUREUR,  murmurateur  :  Qui  néantise,  paresse. 
ttiNiTe  à  redire ,  qui  querelle  tou-  Quicoiiques  cuid«  ne  qui  die 

jours,  qui  aime  a  contester;  mur-  Que  »oit  folurou  muMn/rV, 

^, ^-L^-  De  croire  que  suocres  avieune  , 

m» •!•    .  _..«...  Qui  ce  voldra ,  por  foi  m  en  tienffne. 

McmTEL  :  Mur,  muraille  ;  murus.  ^        *Bom^de  la  Rose^vehn, 

Mua ,  muse  :  Muet  ;  mutus  ;  en  bas 
^       Jl^j  MusARS  :  Bateleurs,  gens  dont  1  oc- 

cupation est  de  faire  rire ,  et  par  ce 
B.e  doit  pas  afferir  4  tou.  •.?«"';  "^l;  moyen  d'empécher  ceux  qui  les  re- 
M^  Aeaaaa  aua ,  tout  soit-il  anuint  que  il  \  %     Y  ,  .  . 

edcoa  arbitre!  àt%  partie.  4  car  sers ,    gardent,  de  S  occuper  a  quelque  chose 

■e  mus ,  ne  soobz-aagiés ,  ne  hons  d'utile, 
a  »«etion  dWrui ,  par  religion  ^.^    ^  .    j      ,^^ 

M-  rametorif  de  K>n  par  dessus  ne  pueent  ^^^  ^  ^^^.^     ;J.  J,^^^ 

•«h.^i»a  aMun  «rb.trage  seur  .us  ^^j  ^  periUenx ,  oultre  cuidiés, 

Coutume  de  Beauvoisis ,  chap.  41.  d^  bien  et  de  bonté  widics. 

_         --.  j^ . .  j^  .^„^  .«.,«v  Roman  du  second  Renard,  fol.  60 ,  V^. 

Mes  :  Musc,  odeur  ;  de  mus,  mûris,  ^ 

MusACB  ,  musaige  :  Retard ,  délai ,        Muscade  ,  muscadel ,  muscadet  : 
ÎMiction ,  oisiveté  \  dissipation ,  amu-    Raisin  muscat  ;  museatellns. 
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MoicADBT  :  Vin  blanc  dont  le  goût 
approche  beaucoup  de  celui  du  mus- 
cat ;  vinum  muscatellum. 

Muflci  :  Caché ,  soustrait  à  la  vue. 

Don  miucée  cttcint  ire ,  et  doua  el  seia 
«•teint  trèt  grant  Indigaatjonn. 

Bible ,  Proverbes ,  chap,  ax,  'vers.  1 4. 

Munui  abtcoDditnm  ejcdnguit  iras ,  et  do- 
num  in  sinu  indignationem  maximam, 

MuscÉE  :  Cachette,  lieu  secret, 
lieu  caché. 

Molt  par  cit  foU  qui  «le  Dea  le  défie  , 
Den»  en  garde  lar  nun  fr z  è  lor  folie , 
Ketrait  sa  grâce  ke  manne  ne  plat  mie 
£  la  muscees  fa  èi  eitini  perle. 

Roman  des  Romans ,  strophe  x5a. 

Muscésa,  muscer,  musser  :  Ca- 
cher, écarter,  celer,  dérober  à  la  vue, 
à  la  connoissance  ^  d^amicire,  et  non 
de  muss<ire. 

Cil  qoe  musce  les  furmens ,  ert  eicomea- 
gés  è«  geni;  et  beneiion  soit  sur  la  teste  del 
▼endaunt.    Bible,  Proverbes ,  ch,  1  x ,  'V.  aC. 

Qui  abscondit  frumenta ,  maledicetur  in 
popuiis  :  benedicdo  autem  super  caput  ven- 
dentium. 

Muscle  :  Les  épaules  ;  demusculus, 
pris  pour  humérus. 
'  Muse  :  Cornemuse,  sorte  de  mu- 
tette,  instrument  à  vent  ;  musa.  Muse 
^Aussaiy  muse  d'Eblet,  muse  de 
bief":  Anciens  instrumens  dont  je  n*ai 
trouvé  les  noms  que  dans  le  Temps 
PcLStouTy  de  Guillaume  de  Machaull , 
poète  du  x\y^  siècle ,  Mss.  de  la  Bibl. 
Impér. ,  numéros  7609 ,  761  a ,  799^ 
et  7221 ,  au  chapitre  intitulé  :  Cornent 
V amant  fu  au  souper  de  sa  Dame, 
Bief 9  signifie  bled;  bladum  f rumen- 
tum  Youdroit-il  dire,  chalumeau  fait 
avec  des  tuyaux  de  bled  ?  De  muse 
on  a  formé  muser,  jouer  de  la  corne- 
muse ;  au  figuré ,  s'amuser  à  des 
fadaises ,  perdre  son  temps ,  niaiser; 
museur,musctéeur,  celui  qu  i  en  j  ouoit  ; 
jiu  figii ri* ,  oisif ,  nonchalant,  niais, 


MUS 

paresseux ,  stupide  ;  mtaene 
de  jouer  de  cet  instrument  ;  au 
oisiveté ,  paresse ,  nonchaUni 
série ,  fadaise. 

Muse  :  Espèce  de  palmier,  1 
Iles  de  Crète  et  de  Candie. 

Museaux  ,  miueU  :  Lépren 
que  de  la  lèpre  ;  misellus.  V. 

Mu  SEL  :  Museau ,  face ,  vis 
muses.  Oindre  le  musel,  flatl 

MusELLEKiE  :  Lé|>roseric , 
rie ,  &c.  Voyez  Meselbrir. 

MusEQuiM  :  Partie  de  Tarn 
cou V roi t  le  dos. 

MusEQUiK  :  Jeune  hom 
s*aime ,  mignon ,  poupard. 

Mon  gorgias ,  mou  friant  muset 
Mon  dorelot ,  mon  pommela  tel 

Le  Jardin  tU  Plaisance ,  cité  / 

Or  ça  parlons  d*aatre  latin , 
Comment  tous  va ,  mon  musetft* 
Où  est  moukieur  Tostre  mary  ? 
Par  ma  foy ,  monsieur  mon  amy 
11  s*eu  va  en  commission. 

Coçuillart,  Monologue  d 

MusER  :  Jouer  de  la  mu. 
oisif,  perdre  son  temps  ;  i 
fixement  comme  un  sot ,  s*a] 
des  bagatelles  ,  s*abandonn 
nonchalance. 

MusETF.UR,  musetéeur  :  Ni 
stupide.  Voyez  Mitsard. 

Musique  :  Ouvrage  en  m( 
musivum. 

MvsE.v.^  musqué  :  Monche 

Mvsnr.Koy  j  m uslreroun  :  y, 
sorte  d'oiseau  ,  le  passer  des 

fît*  voiliez  pur  céo  douter,  vous  « 
lors  de  moltz  d(*  muskeroum. 
Bible ,  S.  Matthieu  ,  chap.  10, 

Nolitr  ergb  timere  ,  multis  pa**« 
liorcs  esris  ints. 

MusNiER  ,  musneier  :  Meû 
molinurn ,  j)Our  mol/tor. 

MusyiJKF,  rnusf,ée  :  Mosqi 
pie  des  Mahomctans  ;  de  TAr 
^iad ,  lieu  d'adoration,  doi 
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£iit  meschita  ,  et  les 
keta;  en  bas.  lat.  rnus- 
lologie  que' lui  donne 
is  soutenable. 
iXE ,  musquinier  :  Tisse- 

MOLEQUIN. 

Qui  cache.  ^.  Mucek. 
ichette,  lieu  secret  où 
lelqne  chose ,  et  parti- 
le  l'argent. 

9T  :  Secrètement  ,   en 
micire. 

%Mssier  :  Cacher ,  sous- 
»er  aux  yeux ,  ne  pas 
licire.  Voyez  Mucer. 
(ontrC)  revue  de  soldats. 
NT,  mustrison  :  Présage, 
e ,  action  de  faire  voir  ; 

riiieroii  son  qucr,  et  multi- 
«■  et  mustrisons  en  la  terre 

ne  TOUS  orra. 

Exode ,  chap.  7,  ivrr.  3. 
^bo  cor  ejus ,  et  muitinlicabo 
mea  in  terra  jSùfiXpti  et  non 

'  :  Muet  ;  mutus;  en  bas 

partit ,  il  changea  ;  du 
changer;  mutarc, 
t  où  Ton  tire  au  blanc  ; 
\x\\î  mutelete  ;  muta, 
:  Mutilation ,  action  de 
grader  ;  de  mutilare» 
ssassinat,  meurtre. 
Frété ,  emprunté ,  mu- 


N  A  C  oftB 

MuTUYE  ;  Mutuel ,  réciproque  ; 
mutuus. 

Mut  :  Mesure  de  terre  qui  con- 
tienr  un  muid  de  semaille  ;  de  vkhUus, 

MuYAQE  :  Bail,  louage;  change- 
ment fait  moyennant  certain  prix  ou 
redevance;  mutatio, 

MuYOT  :  Monceau,  tas,  pile;  en 
bas.  la  t.  muiolus. 

Mute  :  Beugler,  mugir,  crier  com- 
me un  bœuf,  aboyer;  mugire;  d*où 
muijement,  mujrrnertt,  mugissement. 

Mura  :  Changer  de  position  ;  mu- 
tare. 

Mute  :  Parler  entre  ses  dents,  par- 
ler à  voix  basse  ;  mudre* 

Muz  :  Qui  ne  parle  pas ,  muet  ; 
mutus. 

Muzâle  :  La  Moselle ,  rivière  ; 
Mosella, 

My  :  Mes ,  moi ,  à  moi ,  de  moi. 

Mts.  Voyt%  MiK. 

Mye  :  Amie,  maîtresse;  amica. 

Myces  :  Grenadier,  arbre  qui  pro- 
duit des  grenades  ;  en  basse  latinité 
migrana. 

MYLons  :  Demi-lots. 

Mynoe  ,  mjneur.  Voyez  Meniue. 

Mt  partir  :  Mêler  deux  choses 
par  parties  égales ,  peindre  en  deux 
couleurs. 

Myre  ,  myrre  :  M(*decin.  Voyez 
Mire. 

M YSTE  :  Prélat ,  évéque ,  archevê- 
que ;  mystagogtts, 

Myussbe  :  Briser,  émier. 


N 


n  des  dames  de  qualité, 
mina, 

et,  nabot ,  nabotin  :  De 
nain  ;  de  napus ,  navet, 
;  et  de  nanus ,  suivant 
s  disions  autrefois  un 
ascons  disent  un  nabot, 


pour  un  navemu;  on  a  dit  en  bas.  lat. 
nabatœ,  pour  enfans  adultérins. 

Narine  :  Lieu  semé  de  navets  ;  na-^ 
pina  ;  en  Langued.  napé^,  naué,  navet. 

Nacaiees  ,  nakairts  ,  naquaires  , 
naqueres,  naquerres,  nasqueres  :  In- 
strument de  musique  pour  la  guerre; 
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pluùcnrs  Boteuri  prétendent  que  ce 
•ont  dei  trompette!  ;  îli  k  trompent , 
ce  >ont  dei  petiti  tambours  on  tim- 
balei,  dont  le  nom  et  l'usage  nom 
TÏarent  d'Orient.  Les  Maures  et  les 
Arabes  les  appellent  encore  naqdrak, 
tes  Hébreux  lùkra,  cavité ,  et  enfin  les 
£^ptiens  ainsi  que  les  antres  peu- 
ples Orieolanx ,  naqâri;  en  bas.  lat. 
lUKora.  Voyez  tVachter,  Glossaire 
Germanique ,  au  mot  Naciiia. 

A  li  porta  lia  U  bebcrga  le  Soadiaa,  aitoicot 
logîn  ru  uie  patïta  tante  lei  porlian  le  Sou- 

Simuonoii,  etlabonnct  nacaimt  M  fe- 
tolent  lal  noita  an  point  da  jow  et  à  l'anni- 
tiar,  qna  cculi  qui  citoient  litlei  cols  ne 

JomviUt,  HitL  de  S.  Loua, 


Trompai ,  harpai ,  na^aairti ,  • 


ApUcan 


^,  Ma.de 


r£glisedeParii,n''ifif,/ol. 

NACKLiE  :  Ce  que  contient  une 
nacelle,  charge  d'an  petit  bateau;  de 
aavicula;  en  bas.  lat.  nacella,  na- 

Nacrlkt  :  Barque,  petit  navire. 

Lori  TÏt  un  naettet  TCnsnt , 
A  Toile  dqiUûé  liglint , 
Su*  govenuUl,  nni  aiironi 

u  se  poîit  louluidîer 
Roman  de  Pertevat,  fol.  345- 
TUlkCMm-,  nages,  natei  :  Les  feiseï; 
natesi  en  bas.  lat.  naticœ. 
Si  tu  TtM  lai  *aoo  «mot. 
Fir  II  naeha  dn  cul  l's  prit, 
El  dl  ■  e»criCT  •'«•!  prii. 
Komandu  tteond  Rtnard  ,fol.ib,  F'. 
Nacbrvs,  nachieux,  nachou.x  (Mé- 
nage écrit  ttactieii.r)  :  Celui  qui  a  de 


Au.iE. 
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Urépngoanceà  manger  aTCConapréi 
des  gens  malpropret  ;  dégoAté. 

NâcioN  ,  luucion,  nation  .*  Extrac- 
tion ,  naissance  ;   natceroia.  To/ei 

NAlSSaNEMT. 

Et  le  nu  contredira  n'ois , 
Qui  da  geatillaoe  i*>loie. 
Et  dia  qna  li  gentil-bom , 
Si  eom  li  purpUi  In  tvnonM, 
Suât  da  mailler  condîcioB 
Par  Boblaca  de  lUKion, 
Que  cil  qui  Ici  terrai  caolinal, 
On  qui  de  lor  labor  a«  vireut  i 
Ca  raiponi  que  nu*  n'eil  pncâ. 
S'il  o'eu  *i  Tartni  eotestii. 

'Roman  de  la  Jtau,  lien  igoll. 

Nagohsvitkk  ,  lises  n'acomiUtn .' 
Ne  point  imiter,  ne  point  suivre. 

NiCQVET,  na^udiV,  naqaet  :  la- 
quais ,  valet  spécialement  chargé  ds 
marquer  le  jeu ,  sur-tont  celui  de  la 
paume  :  c'étoient  des  gens  de  basse 
naissance ,  qui  suivoient  ■  pîed  les 
personnes  qui  les  louoienl;  ils  étoient 
aussi  appelés  koUers ,  houliers ,  n^ 
batids  et  bordelieri.  Voyez  ces  mots. 

NiDii.,  Nadaou  :  Fête  de  Noël, 
jour  de  la  Naissance  de  JéausCfarisi; 
de  natalU,  Voyez  Nobl. 

NinE  :  Né ,  née ,  venu  au  moodt; 

NiDAE  :  Terme  injurieux  ,  seloi 
D.  Carpentier. 

NtEOKEs  :  Parlicnles  d'or  on  d't^ 
gent ,  raclures. 

NiFRE  :  Balafre,  plaie,  dcatricei 
blessure;  en  anc.  Prov.  nafra.' 

NAFftÉ,  naf/ré:  Blessé,  balafréi 
en  anc.  Prov,  nei/ro. 

Quarre  fiit  lai  ocii  par  boU  at  par  tanUi 


Lrt  naffrt:  as  miares  et  al  •rrJBni  lînn 
TbiU  qu'il  furent  gari  lu  a  toui  cooréei.     ' 
Bornait  du  Boa  ,  /al,  isG. 

Nirarn  :  Navrer, blesser, batafrtrj 
en  anc.  Pruv.  rirfrar. 
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jTaga  :  Navigua,  nagea,  flotta ,  alla 
X  mer. 

NAOABI.B ,    ncgabie    :    Reniable , 
ft*oii  renie;  negans ,  negabundus ; 
1  bas  Bret.  nag, 
NAGAHs:Navigiiant,allant  sur  mer. 

5ainuroM  paîtsans , 
Zellaodoit  doabtani 
Faicte»  vostre  amats; 
HoOaadois  ▼aillant 
Poor  les  mîeolx  nngans , 
Tendez  trefa  et  mats. 

Le  Malheur  de  la  France, 

KiCE  (eslre  en).  Voyez  Eau. 
NàGÉoia  :  Lieu  où  i*on  nage. 

Sac^ob,  nagèouTy  nageur  :  Ra- 
iMir,  marinier,  matelot ,  pilote ,  pa- 
to;  nawgator. 

Haqer,  nagCety  nnigier,  namer, 
ÊÊJer,  mrj'i'fr,  navier  :  Naviguer,  aller 
,  ramer,  conduire  un  bateau, 
dans  une  barque,  s'embar- 
fw;  navigare*  On  disoU  ancienne- 
Beat  noer,  nouer  y  pour  exprimer  ce 
^KBons  entendons  aujourd'hui  par 
ii|er;  nature, 

U  Waoics  Roia  commanda  tantost  as  ma* 
■■n  qae  paiaqne  il  avoît  acompli  sa  pro- 
Km,  ^ne  a  naj€useiu;  et  donquct  il  alla  à 
*irf  f>i  ettoit  en  la  mer ,  pour  «^stre  plus  à 
Ar*  Fie  de  S.  Louis, 

^iCKs:  I^s  fesses;  notes.  Voyez 

^AGUAia EE ,  pour  naqumrer  :  Dans 
ACârpentier,  jouer  des  nacaires. 
%a  Nacaibes. 

VicrEEES,  lisez  n*agueres:  Depuis 
\}^y^  nj  a  guère  de  temps,  der- 
^ffement  ;  nuper, 
-TâiE  :  Écume  ,  mousse  ;  charpie , 
^^,  cbifïbn  pour  mettre  sur  les 
bief. 

Le  pié  avoît  A  tel  meschief , 
Kt  la  jambe  ai  boarsonflée , 
Si  veaaiée  et  si  enflée , 
Si  pleine  de  trens  et  de  plaies  , 
QnH  i  avoir ,  ce  croi,  dt  nmUé 
II. 
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Et  d^estonpea  demi  giron  , 
Bone  et  Tenin  tbut  enTtron , 
De  tontes  parts  en  sailloit  fors. 
Gautier  de  Coinsi,  liy.  a,  ekajf.  z8. 

Naib  :  Non. 

Si  le  mist  en  nn  baing ,  et  U  demanda  :  Sire , 
aavés-Tons  que  ciiis  bains  tous  donne  en  com- 
mencement de  Yous  à  entendre  ?  Hues ,  fait-il, 
noie,  *Ordene  de  Chevalerie  en  prose . 

Naier  ,  naîjer  :  Naviguer,  aller  sur 
mer;  navigare. 

De  laquelle  neif  tôt  eissirent  tMmM  naijoent 
avoo  le  deraot  dit  honorable  Baron  Bfasimien. 
Dial,  de  S.  Grégoire ,  Uv.  3 ,  chap,  36. 

Ex  qua  exieruntomnes  incdumes,  qui  cum 
prœdicto  venerahili  ifiro  Maxùniano  navi- 
gabant. 

Naïf  :  Serf  de  naissance  ou  d^ori- 
gine;  nativus, 

Naiges  :  Les  fesses  ;  notes» 

Or  t*ea  Ta ,  bcaz  amis  ,  t»  t'en , 
Esté  avons  en  autre  anten  : 
Fui  de  ci ,  si  feras  que  caigea 
Ou  tn' auras  parmi  les  naiges, 
D*nne  grosse  aguille  d*acier  ; 
Nus  ne  t*en  volons  pns  cbacier , 
Yileinement  por  nostre  honte  » 
Nos  savons  bien  que  heuor  monte. 
*  Fabliau  des  deux  Bordèors  ribamx, 

Nail  ,  lisez  n'cw/  :  N*a-t-il. 

Vos  dites  que  vostre  fieus  a  la  parole  per- 
due ,  et  pour  ce  /<aî/pas  mort  deservie,  ains 
seroit  greignor  raisons  c*on  11  feist  plus  de 
bien,  et  se  Deu  plest  encore  rorrez  vous  parler. 
Roman  des  sept  Sages  de  Borne. 

Nairon  :  La  croisée  d'une  hache  ou 
d'un  outil  de  fer,  tel  qu'il  soit. 

Nais  :  Rutoir  pour  le  chanvre. 

Nais  :  Origine ,  naissance  ;  nas- 
centia. 

Nais  ,  nays  :  Né ,  natif,  originaire , 
naturel;  naïf;  nativus, 

Naisage  :  Droit  qu'avoient  cer- 
tains particuliers  de  faire  rouir  leurs 
chanvres  dans  une  rivière,  un  étang, 
êcc.  ;  droit  que  le  propriétaire  de 
l'eau  percevoit  sur  ces  particuliers.  ' 

Naisssment  ,  naissaujnce  :  Nais- 

p 


ai6  N  A  N 

Moce,  natÏTiIé;  rttueetuia;  fa  anc. 
Prov.  naUsëmën,  naissêrtso.  Graiadre 
de  naitsaunce :  Aîné,  premier  né. 

N ÂiSTKK ,  naixre,  nairtre  :  Naître, 
T«mr  au  monde,  prendre  naiMaoce  ; 

QdidI  Ir  fih  d(  Dm  darl  Hoixrt  h  cilriit  lo 
plot  grevun  Cfini  kl  bien  paitL  ioquel  qa'i]  to- 
liitMlcirc.     airnH»udaS.B*mard.J61.S&. 

Hitcilunu  itaque  Deifiliia ,  eujut  in  arU- 
trio  €rat  quodtarnqiwveîteteligere  ietnpiis  ^ 
*legU  gaod  moltsttia  cit. 
NlITKKIEI 


nauiieus, 

n*ivKBiii  :  Servitude  de  naissance 
ou  d'origine;   de  riasci ,  pour  na- 

Nah  ,  namps  ,  namptitsement , 
noms ,  a&ns,  nanti  ;  Meubles ,  usten- 
siles de  ménage;  bestiaux  d'une  Ferme; 
gage, caution,  nantissement,  répon- 
dant, sûreté  d'un  marché;  en  bas. 
lat.  namium  ,  nantum  ;  du  Saxon 
nam ,  qui  a  la  même  sigoification. 

Si  «DCuoi  ■  prit  naiu  de  iiw  delear ,  et 
CDidoil  qae  )i  naitt  malunit  bien  le  iltie , 
et  quaot  il  In  Tendi  p>r  thr.  qoe  1i  dcleuri  ne 
In  «ont  p»  rselialrr ,  il  n'en  poet  p*i  louie 

que  il  CD  pMi ,  el  »pt**  "D'  pirier  bu  iletrur 


.  rpquu 


irqiK 


Coiit.  de  Beauvoisis ,  chap.  S5, 
NiMPTiR ,  nantir  :  Mettre  en  sé- 
questre ou  en  dépôt ,  saisir,  faire  sai- 
sir, (layerle  t'eus  ;  en  bas.  lat./idrtWrc. 
P4AIICB  :  Paniei-,  nasse,  sorte  de 
filet  pour  la  pfchedu  poisson  ;  aassa. 
HlHDi,  anaada,  mananda, par- 
mananda  :  Anciens  juremens  qui, 
suivant  Robert  Etienne,  étoient  en- 
core ,  de  son  temps ,  usités  aux  cnvi- 

NiHE  :  Oe  petite  taille ,  nain  ;  na- 
nus;  du  Grec  nanos;  en  Langued. 
nanet;  eu  Ital.  mtne;  eu  Espag.  nana. 
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NaHSB  :  Nasse,  instrumen 
cbe;  nassa;  nacelle,  petit 
navicula. 

NiODT  -■  Haut,  élevé;  d'«£ 

Nip,  an  pluriel  napu  :  Nav 

longue;  napiu;  eu  aoc.  Pro 

NiPEBiE  :  Lingerie  ,  end 
l'on  serre  le  linge  ;  office  cho 
qui  Goncernoil  le  linge  de  ti 
mappa;  en  bas.  lat.  naparia. 
Napebon  :  Grands  nappe. 
NxjUAiBE  ,  naquere  :  1 
Voyez  Naciisbs. 

Nàçiiet  :  Jeune  garçon  m, 
des  jeux  de  paume;  jeunes 
condition  servile  qui  suive 
seigneurs.  Voyez  Nacqust. 
>'»qi;KTEa  :  Contester  p 
choses  légères  ,  chicaner  p 
riens,  s'attacher  à  des  bagati 
Ion  Borel  ;  mais  je  crois  qu'il 
plutàt,  craquer  des  dents  par 
F'oyez  Hoqueteb. 

Pfiacii  ;  Narcisse,  sorte  d 
bulbeuse  ;  narcissus. 

Nard,  narde  :  La  grande! 

arbrisseau  aromatique;  parfi 

position  odorante;  nardam, 

NiBE  ,  nargue  :  Dérision , 

rie ,  plaisanterie ,  mépris, 

Narii-les,  narilet  :  Narii 
veriures  du  nei  \>M  lesquels 
me  ei  l'animal  respirent  ;  m 
Langued .  naritios,  nazilios  ; 
rillrr,  froncer  les  narines  coŒ 
se  moquer. 


■4, 
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nt  y        Nassoxt  :  Grande  nasse ,  sorte  de 
'v^let  ponr  la  pèche;  nassa;  d'où  le 
^^'H^utif  nas.^eron, 

natéiz  :  Pur,  net,  pro- 
bas  Bret.  nact.  Voyez 


ULIl      ^CCCO.TTTi 


i/z:  Particule  négative  rien  ; 
«ms  bret.,  en  Gallois  et  en 
;!s  na, 
,tAL  :  Jour  de  naissance  ;  la  fête 
lOël  ;  présent  qu*on  fait  au  prêtre 
.t  baptise  ;  de  natalis. 
Natéit  :  Pureté,  propreté,  net- 
teté; nitiditas, 

Por  ceu  ii  commandet  om  or  à  nos  conve- 

naulomout  lu  parfcit  saintlfiement ,  et  lo  de- 

.       dantrien  Luvenieot,  et  «î  requiert  om  de  uns 

^sei  y     re.spiritf*!  naték ,  m  cum  nottre  Sires  méismes 

iC    nez     eobaignet  :  bien  aureit,  dist-il»  saut  li  nat  At 

.ure  ;  de     cuer,  car  il  raront  Deu. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  37. 
Opportune  igitur  ex  hoc  jam  perfecta  /lo- 
-^  rf-mt  aa  Senei-     3,-,  mdicittw  semetifieatio ,  interna  inandatur 

abliith,  exigitur  munditia  spirituaUs,  dicente 
f  éC  et  le  nasal.  Domino  :  beati  muudo  corde,  aitoniain  ipsi 

VL  .Jwi.  aval,  Deum videàune, 

■CcbardesoncheTal.  _.  ^^1,   .        .    ^.   .  ,, 

liommelemena,  Natier  :  Officier  inférieur  dun 

t  puis  on  le  sala  :  ValsseaU. 

aal  pour  li  convoita ,  Nation  :  Famille ,  maison  ;  natio. 

/ap.rlem«ê/pri*.  ^'^^^^^î  fin, adroit,  rusé. 
.■■ist  le  Uiaume  du  cïiief.  N ATRETK  ;  Ruse ,  détour,  finesse  ; 

Ovide ,  Mss,  cité  par  Borel,  avarice ,  vilenie. 
^nastton:  Conceptiondans         Nattaire  :  Solitaire ,  hermite ,  rc- 

i  mère, enfanteme ut, nais-  dus  qui  couche  sur  la  paille;  rnat^ 

Nascio  ou  Natioy  déesse  tarins, 

idoît.  Nattekon  :  Petite  natte  de  paille 

L  :  Les  narines.  ou  de  jonc  ;  matta, 
T  :  Cresson  alenois,  plante        Naturaus  ,  naturcux ,   naturex. , 

nasturùum,  naturlaus,  naturiehs ,  naturier  :  Pur, 

Instrument  d*osier  propre  naturel ,  sans  mélange  ;  physicien , 

du  poisson  ;  nassa,  Est/e  médecin,  alchimiste;  de  naturaUs ; 

ns  la  nasse ,  c'est  éfre  en-  en  bas  Bret.  et  en  Gall.  natCur,  natU- 

une  mauvaise  affaire.  riol,  naturiaeth, 
.E ,  nasscy  nasten  :  Nacelle,  Soiez  ans  euvrr»  natttrtttx, 

lit  bateau  de  charge  ;  na-  î!;",^'*,"  T'  ""î*  f'*^"'*'"' 

^    '  hl  plus  logters ,  et  plus  mouvana , 

Que  uv.hX.  un  oiselet  volant. 

:  Pêcherie ,  gord ,  étang.  Roman  delà  Rose, 


Hàmi  (&ïre)  :  CoBiomiBer  l'ac- 
tÎM  dv  nuùge  ;  natunun/aeere. 
KAVtiai  :  Hé ,  natif  d'un  endrait  ; 

HÂrsftXL  :  Snf  de  naUsance  «t 
fgnfpo»  \  de  KOturalit.  Home  nalu- 
mT,  qui  tH  propre  au  mariage. 

HtTOBSB  ;  Heuembler,  avoir  de  U 
UlirMh' i  HOturare. 


Tcn  ^«u  mi  la  !■■■  lu  gr*i 

■obi  qoi  •  bmuBC  fait  aotrage , 
ffiMra  M)  al  «Hoagr, 
TanBali|aÎHi>4a  taimaioi  ton, 
hfird*  Boi,  ja  port  t'iiwge, 
B«  àoh  dcHÎâblcr  de  congt , 
A  4>i  tp  Mmblei  par  difun, 
aftarw»  di»  itrchu  A  KoIkhm,  itrùpheti. 

TSàMltJiaué,  nauée,nauf,  namv , 
par,  JtOMB  :  VaisKSU  ,  aavire  ;  au 
ilgvré,  Imrre ,  cercueil  ;  navia,  navts; 
_  dn  Grec  nam;  en  anc.  Prov.  nai/", 
MW,  naou;  en  bas  Bret.  ntrau,  neaw, 

Nau  :  La  fête  de  Noël ,  de  la  Venue, 
Afl  U  Nativité  de  J.  C.  ;  naiaUs. 

Laiiuipaiitn  toi  faniti 
Paitourcaui  pir  moni  et  pat  Tlu, 
I«it*»  paitirï  Tot  haut 
El  llloDi  cliiuter  nnu. 
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NtnLBT  :  J.  C.  né  le  jour  i 

l'ay  onT  ehanUr  la  roiugool 

Hm"™mpoUÛ.e.M, 
TanI  il  ignanjDMtoît ,  flageola 
AdoDC  prini  ma  houUtle 
Psur  aller  Toir  niutlei. 

Ancitiu  Notb 

NiuBE  (beste)  :  Animal  q 

gendre  pas ,  qui  ne  prodnit  ] 

PfiUïE  :   Pêcherie  ,  gord 

emploie  des  nasses  pour  pr 

pois; 


An  Sainct  nau  di 

Car  le  joor  n\  fri 

Car  le  jour  »i  (ériin. 
'Aneiau  A'orli ,  Biiliolh.  tmpir 
ni>i6aSB,eogg. 

ITiucHEK  :   Nauti 
conducteur  d' 

«lUFBAGER  :  ^Naviguer,  suivant 
D.  Carpentier. 

niiTFBEB  ;  Maltraiter,  bles$er. 

Kâulioe:  Pelage  qu'on  exige  pour 


,  pilote , 


HiViOE ,  navée  :  Na  viga  I  io 
réunion  de  plusieurs  vaisseai 
gedu 


nef:  Nacelle,  barque, 
:  en  bas.  lai,  naviceUt 


S»  nfft. 


rïgird  in  . 


dth 


Borcl  explique  ce  passage  pai 
duit  sa  navire  a  l'aspect  di 
polaire,  au  lieu  de  buussoli 
qu'elle  n'estoit  pas  encore  in- 
Il  n'avoit  donc  pas  tu  la  Bil 
de  Provins,  composée  dans 
niencement  du  iin'sit'cle,  qu 
évidemment  qu'elle  l'éioît  bi' 
temps  avant  Pliilippe-Augusi 
les  Fabliaux  de  Legraud  ( 
111-8°,  tome  a ,  page  3  * 


sitt 


.■  Prair 
et  marécageux ,  i 
in.vr.La  iiavelli 
E  ([ui  serl ,  dans 
■V  [lel'liuilririâ/j 
•lacicr  :  ftletlic  à 

sur  une  grande 
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laviculari;  en  ànc.  Prov. 
bas  Bret.  nanwial,  naviga. 

eniat  qnantes  fiés  H  yersat  «voe 
tel,  loqneil  il  goyernoit  es  fluex 
ite  cornent  il  naviat  a  toc  celui 

S,  Grégoire,  U».  4 ,  chap,  Sj. 

et  ùuiieapit  quodes  in  ii/ius  tem- 
bus  eum  eodem ,  quem  regebai 
versaau,  çuaiiier  cum  iilo  un* 
werat. 

:  L'office  et  Tart  du  pi- 
atîon;  navigatio. 
Flotte  de  guerre  ou  mar- 

s,  navéaux  ^  nasaux  y  na-^ 
ujc  ,  navicuc,  naviels ,  Ra- 
(,  plantes  potagères;  de 
dit  encore  navéau  en  Bre- 
landre  et  en  d^autres  pro- 
ans  le  Berri,  la  Bourgogne, 
s,  le  Dauphiné ,  on  appelle 
des  raves,  et  les  raves  sont 
-aiforts, 

f. ,  nabine,  navine  :  Champ 
vêts  ;  napina;  en  bas.  lat. 

•E ,  /îa^e/e  :  Nacelle, bateau , 
avicella;  en  ancien  Prov. 

i  :  Pilote,  celui  qui  con- 
isseau. 

;e  :  Navigation ,  action  de 
navigatio, 

:  Navire ,  vaisseau ,  flotte, 
t  d'une  flotte  ;  de  navicula, 
:  Navette,  graine  de  na- 
/  semcn, 

:   Navigation ,   flotte   de 
marchande. 

E ,  navisone  :  Nacelle ,  bar- 
»au  de  charge. 
f^oyez  Nafreb. 
nnuvre  y  navray  :  Blessé  , 
teint  d'un  coup  ;  vulne^ 
ez  Nafre. 
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Le  mamré  trettoadîs  fnîoit , 
Et  toa  compaios  qui  le  tiûoit. 
Roman  du  second  Renard  ,  fol,  58,  F^.  ' 

NavreK,  navréer,  navréir,  nevrer: 
Blesser  fortement  :  nous  avons  con- 
servé ce  mot  dans  le  sens  moral  ^  de 
vulnerare, 

J*ateiis  par  tov»  jo  je  et  santé  » 
Car  ja  par  aaltre  ne  Taure; 
Se  TO%tre  main  qui  m*a  naître 
•Ne  me  donne  la  garison. 

Roman  de  la  Rote, 

Navreur  :  Celui  qui  frappe,  qui 
blesse;  vulnerator. 

Nav&eurb  ,  navrure  :  Blessure  » 
plaie. 

Navye  ,  navyeres  :  Bateau ,  vais- 
seau. Voyez  Nave. 

Ainsi  ouvrèrent  come  sages 
Ceux  qui  garentirent  lor  vie 
Du  grand  déluge  par  navye* 
Roman  de  la  Rose ,  parlant  tie  Deuealion, . 

Naxâuge  !  Origine,  source,  nais- 
sance; nascentia. 

En  une  citée  faillir  fist. 
Tout  le  feu,  si  com  l'on  dist, 
Que  nus  point  avoir  n*en  pooît , 
Et  sa  cbandoile  tt*alumoit 
A  la  naxance  d*ane  famé 
Fille  d*£mperéour  moût  Dame. 

L'Image  du  Monde ,  parlant  dé  Firgile, 

Nayer  :  Noyer,  inonder,  submer- 
ger ;  de  natare. 

'Skz^nazaiy  nazcl  :  Le  nez,  les 
narines;  la  partie  du  casque  qui  cou* 
vroit  le  nez;  nasale, 

Nazii«le  :  Narine;  d'où  rtazilUer, 
froncer  les  narines  comme  pour  se 
moquer. 

Ne  :  Préposition  disjonctîve  qu'on 
emplojoit  pour,  ou ,  et ,  ni ,  se ,  non, 
ne  que  ;  nec,  neque ,  non.  Mettre  en 
ne ,  s'inscrire  en  faux,  nier. 

Ni  A  NT,  néent,  niant,  noan,  notant: 
Rien ,  inutile  ;  nihil  stans.  Non ,  non; 
pour  néent  :  inutilement ,  nullement. 
Voyez  NoiANT. 

3 


NiLLE.  foyes  Ntlle, 
ITbllui  ,  nelui,  nullui,  niilui  :  Nul, 
perionne,  aucun;  tmllus. 

Or  priooi  doBijoci  ■  cclni 
Qui  rcfiucr  ne  wi  nelui. 
Qui  le  Tact  priïr  cl  imir. 
Kaieituf,  Cemptainu  <U  Sarginei. 


Ne  V 


«icepté,  tinon ,  liormi 

ia«it;  nej'am;  en  ba$  Bret.  nemed 

nemcit,  nemerd. 

Atoc»  doit  jnrer  qae  il  tit  (ODilriidrt  . 


ne  mit  que  du  plet  debîrr,  ït  le*  duit  dire 
HTiDl  que  clicltt  qui  pnéent  ftrc  \t  quercle 
pcrlr ,  où  il  arroit  rrooiicié. 

JUXme  Coûtante ,  chap.  7, 

TitMOK,  A"c»touj- ;  La  petite  ville 
île  Nemours,  dans  le  Gâlinoisi  Ne- 
inosum ,  Nemtiiiuin  ,  Ncmoracum  , 
A<-  neinus. 

Nemoz  ;  Lieu  consacré  s  la  reli- 


plns ,  pas  davantage. 

■,n>.lq«.Mi 


Han  »mj,  la  ( 


Diahgueda  Mondain. 


n'en  cnfe  Ici  brsi  Simeon  \  miiii  de 
.  citeit  eulre  I»  bru  de  It  croii. 
Sermons  dr  S.  Bernard,  fol.  loS. 


NE  Q 

finiel ,  jiiandb  mon  in  umph  ^ffimMr, 
nec  inler  htachia  Sèmonii  ,  Bsd  crtrà  an- 
M/em  inler  brachia  crueii. 

Nehi  ,  nani,  ntitil,  nenid ,  rteiutil, 
nemtv,  nennyl  :  Non ,  jamais  ;  imw, 
non.  Selon  M.  Huet ,  ce  mot  vient  de 
ne-hibint,  pour  rùhiluin  ;  ea  bas  Brct. 
net;  en  Allemand  nein. 
Va  doiu  nenny,  arec  uu  doux'  taux  rlri 
Ktt  UpI  liODuule ,  il  le  Tout  fml  ippnBJn. 

Mami ,  Epigtamme  da  Oujr  tt  Kenigr. 

Nekie  :  Oianson  des  nanmcci 
pour  endormir  les  enfans;  nenia. 

Nb-osques  :  Jamais. 

NEPoaQUSHT,  nrporcant ,  nepou^ 
quaal ,  nepurquant  :  CejMadant, 
néanmoins ,  malgré  cela. 

Nui  n'a  enne  de  poTreté ,  et  nepolÊrq»Ké 

Proverbet  de  Senejme. 
F.t  ne^urfuiinf  il  u'eitoii  |iai  couitnmict 
delibalre(C(lip<)ifcequanl  cJciV-u  nlpulic 
Coutume  de  Beauvoiiil ,  ckap.  S^. 

Neps  :  Neveu ,  fils  du  frère  ou  dt 
la  SAur;  nepos. 

Nrqi;akt,  ncque,  nequen,  neUat, 
lisez  ne  quant,  ne  qae ,  ne  qu'en,  ite 
tant  :  î\wi  plus  que,  en  aucune fl- 

riut  iriiteur  <l  plui  ftloa 
Suul  li  pliLciirs  de  Giueion , 
F.D  iu>  n'a  fui  neiu'en  uo  clileo. 
Cûiilier  de  Comii,  /(V.  i ,  ckap.  1 1 ,  parlai 
des  Pip-sani  gui  mépritcnl  la  PrAra. 

b'clt  voi  iportoit  cruceGi , 
fle  la  croiei  neque  je  li>. 

Soman  dt  la  Jloie. 
Nkqukdamt,   rie//ufile/tt  :  Néan- 
moins, nonobstant ,  à  l'avenir,  doré- 
navant, de  crainte  tju'un  jour;  ne- 
quanrlû,  pour  ne  aliqtumtlà. 

Si  fsloil  liei  qui  trainl)lo"l  toul,  etiK^ce- 

dant  il  r<'iDri  oliatcuu  juiir  miruclei ,  et  tara 

eeui  qui  •tnoicut  à  lui ,  gurriHuii-il  n  demi. 

/-1  yit  det  SS.  Pim,/»/.  iS,  r. 


KES 

ir  par  lo  main  poet  la  prouperî- 
lo  vevpre  li  adverAÎtéiz  de  cette 
t  tîpiîfijê. 

r  Uormies  de  S.  Grégoire  sur  Job  , 
fol.  5i  jR\ 

Tendon  ,  nerf ,  corde  â 
crvus» 

nqoM  ele  senti  tout  en  «pert  (▼!- 
pe  les  ners  de  la  jambe  y  du  pie 
[ni  âToîent  esté  contres  par  le  dit 
Ht  estendux  et  amoloier. 
firacies  de  S.  Louis  ,  chap.  35. 

[R  :  INoircir,  rendre  noir, 
air;  nigrare ^  nigrescere» 
:  Petite  monnoie  de  cuivre  ; 

bas.  la  t.  nigellus.  Le  sol 
lit  un  quart  moins  que  le 
,  et  le  Parisis  un  quart  plus 
urnois. 

:  La  croisée  d*une  hache  , 
:eau  ,  ou  de  tout  autre  in- 
qui  doit  être  emmanché. 
nerte  :  Noir,  noire ,  de  cou- 
';  Tarbuste  que  nous  appe- 
lé ;  de  nigritudo, 

:  ^'oirceur,  couleur  noire. 
£55  :  Peuples  qui  faisoient 
s  Gaules ,  et  qui  habitoient 
p  de  la  Flandre  ;  Nerx'ii, 
ie  les. 

t  bon»  ke  liom  se  pnet  salver , 
mult  qui  bien  i  Tout  garder, 
:rh  bicuft  i  voudra  conquestcr , 
tens  ncs  i  purra  truver. 
des  Romans ,  parlant  du  Monde. 

devant  semblant  dT.rmite , 
bf  et  £f  rt  par  derrière 
doit-on  bien  traire  arrière  , 
.  niée&me  »*en  détourne , 

réoir,  le  dos  leur  tourne. 

nulier  de  Coinsi ,  //V.  i ,  c/tap.  2, 
parlant  des  Hjpocrites. 

léis  :  Préposition  négative , 
lais,  pas  même. 

in  crie ,  sooex  ,  sonez  , 
iax  miracles  n'avint  mais , 
renra  ,  ce  cuit  jamais  ; 
monatier  font  si  grant  feste , 
rc ,  et  Lai ,  et  cett ,  et  cette, 
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Et  tant  de  cloches  Tont  aonant, 
Ii*i  oïtsiea  nés  Dien  tonant. 

Goutter  de  Coinsi,  AV.  a ,  cKap,  i^,  parlant 
de  la  Vierge  qui  en¥oia  un  derme  sur  le 
^violon  <tun  ménestrel  çuijouoU  devant 
s'image. 

NÉS  :  Navire ,  vaisseau  ;  natfis, 

Nis  :  Pur,  net ,  clair,  propre  ;  niti- 
dus;  en  bas.  lat.  nettus;  en  anc.  Prov. 
nèd  y  néde;  en  bas  Bret.  naet,  néet, 

Nesa  :  Venez  ici ,  venez-TOUS-en. 

Nescu,  lisez  n'escu  :  Sans  son  écn, 
ni  écu ,  ni  bouclier  ;  neque  scutum* 

Nesi  :  Rien  ;  nthil  sit. 

Car  li  riche  ont  ti  tout  taiti , 
Que  li  poTret  sont  toot  a  nesL 

L'Image  du  Mottde, 

Nesmesmx  ,  lisez  nés  mesme  :  Pas 
même ,  ni  même. 

NE-soiT-Qt7E  ,  n*est  que  :  A  moins 
que ,  excepté  que.  N*est  que  ce  sont  : 
A  moins  que  ce  ne  soient. 

Nessbnt  :  Naissent  ;  nascuntur, 

Nestre  :  Venir  au  monde ,  pren* 
dre  naissance ,  se  former  ;  de  nasci, 

L*ikle  qui  ttest  en  la  mer ,  qui  n'a?ient  pal 
torent ,  ett  à  celui  qui  la  porprant. 

IJvre  de  Jostice  et  de  Plet,  fol.  117,  V^» 

Nestae,  suhst.  :  Nativité ,  nais- 
sance y  origine  ;  de  nasci ,  pour  nas^ 
ccntia, 

Nssuir ,  nessun^  nessune,  nesunc, 
nés  une,  nesungy  nezun  ;  Nul,  aucun» 
personne ,  pas  un ,  sans  un  ;  ne  unus; 
en  Ital.  nessuno  ;  en  bas  Bret.  necun. 

Seigneur,  ce  ditt  Bertrand,  je  ne  faiiterai  ja 
S>n  conirenant  n*avex  tont  qoanqa'il  j  en  a  , 
Qa*à  mon  ante  nesun  de  vont  ne  le  dira. 

La  Fie  de  du  Guesclin, 

Cette  monttre  que  bien  ett  Traie , 
Et  que  >nul  fier  ne  te  doie 
Kn  beneureté  de  fortune , 
Car  n*7  a  teureté  nesune. 

Roman  de  la  Rose» 

Met  prenei  garde  tote  voie , 
Que  Bfale-boiche  ne  yot  Toie  ; 
S*il  TOt  voitt ,  ti  le  taluez , 
Et  gardez  que  rot  ne  mues  9 
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F.l  ne  fftet  clûirc  netirne , 
Soit  de  luùnc,  ne  ir  riucune. 

Beman  dt  ta  /lett. 
Nbt  :  Neveu  ,  fils  du  frère  ou  de 
la  sœur;  nepoi. 

Mktaikuiik,  netée,  netéieare,  ne- 
toieure ,  nettaieare  :  Ordure ,  saleté , 
iinmandîces  que  l'on  rejette  en  net- 
toyant ;  de  nitidittu, 

Nbttkier,  ixraeir:  Rendre  pro- 
pre, rendre  net ,  clarifier,  n4^ttofer, 
pùrîlîer;  nitidarei  en  bas  Bni.  neta, 
netaa,  neaat. 

Por  Iiqn-lr  choie  flan  et  nïmi  »*n  de 

Eniii.i-ri  poniieat  Ii;  jor  dr  le  ferie,  loeiiut 
ni  qui  lur  naît  don^  fnrcr  de  neitiitr  le 
Heu  Inc.      Deuxième  Lion  des  MachaUtt, 

Prnpier  quod  ikjrioi,  tl  ramot  -virUlei, 
et  patinai  prafcrebtatt  ei  ,  qai  preiperarit 
ttiiuidari  locum  suum. 

Nettelet  :  Propre,  clair,  luisant  ; 
nitiilus. 

Ni;u,  Jieju:  La  nuitj  nar-,- en  bas 
Bret.  et  en  Gallois  noj  ;  du  Grec  nuj;. 

Nlu  :  I^  journée  d'un  ouvrier. 

Nur  (rime)  :  Nuit  ;  rie  noccre, 

Nkuc:hkstai  :  Ncufchileau,  Tille 
du  ci'devaiit  Duchéde  Luxembourg  j 
Noi-um  Castelliim ,  Nco-Castrum. 

Hedgtantehkht  :  De  nuit,  nui- 
tamment; noclii;  en  b.  lai.  nor.lantcr. 

NKWr ,  neiiffe  :  Nef  d'église  ;  de 

NEirruE  '.  Droit  singulier  que  les 
curés  de  divers  lieux ,  et  principale- 
ment  ceux  de  Bretagne ,  vuuloient 
■'arroger,Ie<]uelconsi&toit  à  prendre 
la  neuvième  partie  des  meubles  de 
leur*  paroissiens  décédés  j />ne«/niz; 
en  bas.  lat.  nona^am. 

Neule  :  Pâtisserie  fort  déliée,  con- 
nue encore  dans  quelques  ])ruvtnces 
du  Nord ,  sous  le  nom  de  rioales , 
noudles,  espèces  d'oubliés. 

Nehiik  :  Abrégé  ou  récapitulation 
des  sons  prindpaux  d'une  antienne , 


NEU 

qui  se  fait  sur  la  dernière  syllabe  pai 
une  simple  variété  de  tons,  tans  y 
Joindre  aucune  parole ,  quel  que  twX 
le  mode  dont  elle  est;  neuma;  Ajx 
Grec  pneurna.  Voyez  le  Traité  da 
Chant  ecclésiasUque ,  de  l'abbé  Le- 
beuf ,  page  a3çj. 

NeuRB  1  Nuire,  porter  préjudice, 
faire  tort  ;  nocere. 

Nkdsous  :  Nouvel  an,  premier 
jour  de  l'année. 

Necs  :  De  plus  en  plus. 

Nkust,  lisez  neiut:  Nuisoit,  nnis^ 
Moeebat,  nocuit. 

EiDii  ce 


que  le  nulidie  deTnnl  dïle  lel^ 
ta  deliTriuce.  MiracletJt  S.  Louà,ck.t^ 

Mbustr^  :  Artisan  qui  fait  et  qai 
vend  <li's  meubles. 

Neustrik,  ff^estrie  :  Partie  deit 
France  occidentale,  entre  la  Loire, 
la  Seine,  l'Oise,  l'Escaut  et  ta  met, 
appelée  depuis  Normandie;  anctea 
royaume  qui  comprenoit  les  ci-de- 
vant Gouvernemens  d'Aquitaine, de 
Boiirgn^iie  et  de  Provence;  JVew- 
oia,  fVestria. 

NEuTsnTEHEnT.  fo/ « NEucTii- 

NEUvstnF.  :  Neuf ,  le  nombre  nnf, 
resj>acc  de  neuf  jours  ;  certaine  me- 
sure de  grains  ;  navendiam. 

A^EUVBNEitT  ;  Sans  détours.  Dû- 
ment, simplement ,  immédia temeatt 
nouvellement  ;  novè. 


Homa»  de  Hii  i  l'ihe 
Neuve  terke  ,  terre  neuve  (faire): 
Passer  un  nouveau  bail ,  affermer  de 
nouveau  un  bien  de  campagne. 
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NimuvT  :  Kuiftible ,  qui  cau&e  du        Nez  :  Bateau;iL ,  navires  ;  naves, 

dommage  ;  nocens.  Si  Is>:rcnt  des  nez  haut ,  et  lié ,  et  joiant , 

NlUXB  :  Noix,  le  fruit  du  noyer;  ^^  »"»"  1«  Port  «'envont  Tun  et  l'autre  em- 
brassant. 

mtx, 

NbUXOH    :    Alimens  ,  nourriture  ;  fi,  {gsîrêat  dei  net  le  te  aont  atoroez 

Mùàùint  p  nuiritio»  l^t  desenr  la  mer  joiaat  sont  retomex. 

Nbusbs,  neuseues ,  nougeUes  :  Noi-  ^<>'~"»  "^  Beaupaù. 

settes ,  fruits   du  coudrier  ;    nuces        Nfez  :  Sorte  de  chalumeau  qui  scr- 

«ftUanœ.  ^^^^  pour  donner  le  sang  de  J.  C.  au 

Nbtos  ,  nevou  ,  nevoul ,  nevoult ,  peuple  ;  nasu$. 
ëeiHMS,  netH)uz,  nevoz  :  Neveu ,  fils        Nha  ,  lisez  n*ha  :  N'a  pas;  non 

da  frère  on  de  la  sœur  ;  nepos  ;  en  habet. 
Messin  ne\H}ur.  Ni  :  Nid  d'oiseau  ;  nidus. 

^        ^    ,.  .,  Ni  ,  niance ,  manche  :  Action  de 

HoMetcnor  Hinnie  fit  dire  ce  cornent  il  es-  ,      ..  i«    • 

lokdïwAo.»  e?n,»ife.le  pw  le.  enciene.  ^^>  négation  ,  ,dém  ;  negatto. 
tscritares  ,  oomcnt  le  Ro  j  Baudoin  de  Jerosa-         Deux  manières  sont  de  nianee  fere  en  Court 

IcH,  de  bone  mémoire,  quant  il  fu  surpris  de  sa  laie  dont  chacune  soofBt,  Tune  si  est  de  nier 

■aladie  et  conçut  qoe  il  estoit  prcz  de  sa  fin ,  droitement  et  tout   simplement  che  qui  est 

vrâat  SCS  beirs  qui  après  li  estoii;ut ,  ce  est  as-  proposé  contre  li ,  et  Tautre  si  est  de  propo- 

saroîr  troia  seurs  et  un  petit  nevouf  et  conois-  ger  Ict  contraire  contre  che  que  Tarerce  par- 

iiat  la  raison  de  son  petit  nevou ,  qui  estoit  tie  dit ,  et  d'offrir  loi  à  prouver, 
de  chsq  ans  d*aage ,  le  fit  coroner  à  ce  que  il  Coutume  de  Beauvoisis,  ckap,  7. 

b  pio.  droli  Ueir  ■  Ni  :  Non ,  pas ,  point  ;  non. 

j4utses  de  Jérusalem,  chap.ZoQ.  ^  t  »     .•       j         L  1 

'      '^      ^  Niage:L  action  de  nettoyer,  selon 

Nbxe  :Lien,  attache,  nœud, union,  D.  Carpentier  ;  de  nitiditeis. 

alliance ,  engagement  ;  nexus.  Niant  ,  nient ^  noicuU  :  Non ,  rien , 

L'e^erît  Saint  fonuîae  vive ,  i»'^»*»  î  d*"»  *«*  '»<>^»  Composés,  niant 

Par  m  ruisseau,  et  non  point  moins,  ^toit  employé  pOur,  im,  m,  in  Voy. 

Decourant  an  cuer  des  humains  NoiANT. 

Doo  très  haultain  préparé  j^^  p^^^,  ^^l^  ^,,^,^  ^  ^l^j^^  f^^j^^^  j^t^^i^ 

llostre  nexe  et  embrassement ,  j^^^  ^j    .  ^oyenéor,  ne  niant  ne  poons  dot- 

9ostre  divin  embrasement.  ^^j^  ^^  .j  f^^^^  p,,g^ 

Mjitère  des  Actes  des  Apostres ,  Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  Sq ,  r». 

pa  pe       «^  •  Non  est  quod 'vereamur ,  fratres  mei ,  sub 

La  Tostre  merci ,  mon  cher  père ,  tam  pio  mediatore,  non  est  quod  de  tamfido 

Pbw  grant  bien  ils  ne  peuvent  avoir  obside  dubitemus» 

Q.e  le  Sâlot  E.prit  receroir,  jj^^^     ^^^     ^^  féminin  nicete , 

tnitc  et  nexe  éternelle  •  ?        o*        1 

De  Bostre  amour  e*$enii«lle ,  nicette ,  niche  :  Simple,  novice ,  sans 

£0  tant  que  nous  trois  en  bubstauce  expérience  ,  non  instruit ,  mal-avisé , 

licacs  nn  Dieu.  ignorant ,  niais  ;  de  nescius,  suivant 

Discours  de  J.  C.  dans  le  m^me  Mystère,  Ménage  ;  en  Langued.  nëci;  en  Espag. 

Nexre  :  Joindre,   lier ,  allacher ,  neuo,  Barbazan  pense  que  nicc  est  le 

■nir,  cimenter  ;  nectere,  diminutif  de  novice ,  et  que  celui-ci 

Neye  :  Venue ,  née  ;  nota.  ^>«"'  ^^  «^•'«^-  Promesse  nice  :  Celle 

qui  est  faite  sans  gage  et  sans  sûreté. 
Li  verîteia  est  ne^e  de  la  terre.  ... 

tf              J    o  n    ,    .^   r  1                        Briemcnt  a  il  set  sor  soi  nul  vice , 
Sermons  de  S.  Bernard,  foL  137.  ^ .    .  .  ..^    _  _^..,  „,  ..    •• 


Veritas  de  terra  orta  est. 


Couvrir  les  doit,  se  moût  n^est  niée. 
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KUe  ne  fa  ni  niée ,  net  ombrage , 
Mais  taige  et  sans  nul  outrage. 

Atnçots  ft*eu  joue  à  la  pelote 
Comme  puculle  nice  et  bOte. 

Rotnan  de  la  Rose, 

Nicete  fu  et  ne  peoioit 
À  nul  mal-engin  quel  qu*il  soit  ; 
Met  molt  ettoit  lie  et  gaye , 
Car  jeune  chose  ne  sVsmaye , 
Fora  de  joer,  si  com  sçavez. 

Même  Roman, 

NicEMKNT)  nichemcnt  :  Simple- 
ment, sans  ruse  ,  sans  art,  sans  ma- 
lice ;  nescienter.  Cesser  nicement , 
cesser  une  criée  d*hcritage ,  à  cause 
d*unc  opposition  qui  y  est  (sLite 'y/atrc 
mcement,  faire  procéder  de  la  part 
du  défendeur,  sans  que  le  demandeur 
au  pctitoire  ait  donné  sa  demande 
libellée. 

Lors  f»  mon  cora  fort  et  delirret 
JVutte  or  plat  de  mil  livret 
De  blant  etterlins  que  je  n*ai; 
Mait  trop  nicement  me  menai , 
Bêle  fut ,  jeuue ,  nice  et  fuie 
K*oiiqaet  d*amours  ne  fu  à  Tescole 
Ou  Ten  j  leùst  de  tliéorique. 

Roman  de  la  Rose. 

^iccTÉ  ,  nicetce ,  nicheté:  Simpli- 
cité ,  bonne-foi ,  candeur,  naïveté  , 
timidité. 

Ni  G  HASE,  NichaisCy  Ni  fraise  :  Ni- 
caise ,  nom  propre  d'homme  ;  Nica- 
sius ;  du  Grec  »««if,  victoire  j  en  Mes- 
sin Niquelasse, 

Niche  :  Chose  malpropre. 

Niche  :  Jeu  ,  badinage  ,  plaisan-* 
teric;  nugacitas» 

NicHKRKiJx  ,  nichcteux  :  Vilain, 
sale ,  malpropre  ,  paresseux. 

NicHERKTTx,  nichcteux  :  Plaisant, 
enjoué ,  badin  ;  nuç^aior, 

NicuET,  nicheufy  niais ,  nieii,  niot: 
L'œuf  couvain  qu'on  met  dans  un 
nid ,  pour  exciter  les  poules  à  aller 
y  })ondre  ;  de  nid  us, 

NicuETÉE  :  Sottise,  simplicilé,  en- 
fantillage, naïveté,  candeur. 


NIE 

NicBETéES  :  Saletés,  ordures,  mal- 
propretés. 

NicHiL  :  Rien,  non,  pas,  point; 
nihiL 

NiCHiLODOS ,  nichil-au-ilos  :  Bel 
habit,  habit  dont  les  devants  étoienl 
fort  brillans,  et  dont  le  derrière,  re- 
couvert par  un  riche  manteau ,  étoift 
d'une  étoffe  commune;  riiàii  adtioT' 
sum.  Ce  mot  a  été  généralement  ap-* 
]}liqué  à  toutes  les  choses  qui  avoient 
de  beaux  dehors,  et  auxquelles  l'in- 
térieur ne  répondoit  pas. 

NiGOLAis,  Nicios,  Niclous  :  Nico-> 
las ,  nom  d*  ho  m  me  ;  Nicolaus. 

NicoRACE  :  Hibou  ,  chat-huanK  , 
oiseau  nocturne;  nycùcorajc. 

Or  TOut  dirons  del  nicorace 
D*un  oiscl  de  mauvait  estrace , 
Fresaie  a  nou  en  droit  Romant, 
Cett  oitel  :*tt  ors  et  puant. 
De  jor  et  de  sdleil  u*a  cnre 
Tosjors  est  tele  sa  nature 
Muit  et  tt^nebret  aime  adet. 

Le  Destiaire, 

NicoRÉE  :  Fille  simple  et  naïve* 
Voyez  Nice. 

NiuEUR  :  Odeur,  senteur;  nidor. 

Nie  LE  ,  nielle ,  nieule:  Petite  pluîtf 
froide  et  mémo  un  peu  gelée ,  brouil- 
lard ou  rosée  qui  s'attache  aux  bled* 
prêts  à  mûrir,  et  qui  les  noircit  et  le* 
gâte  ;  de  nebula  et  de  nigt^Ua,  suivaft^ 
Ménage;  en  bas  Bret.  niecl  et  nifd^ 
ivraie. 

Nielle  ,  neslc  :  Certaine  cspô 
d'ancienne  monnoie. 

NiKMKNT  :  Dénégation ,  ractiond^ 
nier;  nrgantia,  nrgatio. 

NiEKs,  nient:  Rien,  aucune  choses 
nihil.  Voyez  Niant. 

NiKPs  :  Neveu  ;  au  féminin  nieptt^ 
nicce ,  enfant  de  frère  ou  de  sœur  ; 

ncpos. 

Nier  :  Nettoyer,  rendre  propre, 
uitidare. 


Nil 

TiSEB  ,  mieri,  lises  nUere,  rfiert  : 

'étoil  pas ,  il  ne  sera  pas  ;  non  erii. 

iiBEELLs  :  Bagatelle ,  chose  de 

m,  selon  D.  Carpentier. 

fixu,  mais,  niau,  niot  :  (Buf  de 

tre  que  l'on  met  dans  le  nid  des 

lies ,  ponr  les  exciter  à  pondre  et 

on^er. 

Risu  :  La  nuit  ;  nax;  en  anc.  Prov. 

kh ,  nioch  ,  neit, 

N»DLx  :  Sorte  de  pâtisserie  fort 

liée»  espèce  d'onblies;  d'où  neul- 

7,  celui  qai  les  fait  ou  qui  les  irend  ; 

éëla.  Voyez  Neule. 

Nue,  mers,  iittv.*  Neveu,  petit- 

a, nièce ,  petite-iîlle  ^  nepos^  eu  bas 

Kt.  niez,  nih,  nith. 

Pu  b  mort  du  Roi  Metel,  fu  Roy  de  Je- 
iuWb,  Baudoin  «et  niei  qui  ectoit  fiU  an 
Incfais,  eonme  tous  arez  oi. 

Iti  lignages  d  Outremer,  chap.  /"'. 

Niez  ,  niés  :  Oiseau  pris  au  nid  ; 
foù,  selon  Borel,  on  a  fait,  niais, 
^me  sot ,  qui  a  le  caractère  d'un 
nfiuit;  mais  il  est  plus  probable  que 
tt  not  a  été  formé  de  nugax, 

Pigeon  ,  nigeoneux  :  Qui  s'amuse 
t  des  bagatelles,  à  des  inutilités. 

RiGiE ,  nigéer,  nigeoner  :  Nîaiser, 
'mser  à  des  bagatelles,  à  des  inu- 
tttét,  faire  le  nigaud  ;  nugari, 

NicossBUEBMEirT  :  Sottement ,  en 

• 

fiOfint ,  en  nigaud  ;  nugatoriè. 

IfictEMAKCE  :  Magie,  négroman- 
tie  oa  nécromancie  ;  necromantia  ; 
«Grec  ftMféftmfTilm, 

NiGEOMANT  :  Magicien,  nécroman- 
Ko;  même  origine  que  nigremance, 

NiiÉ ,  niiés ,  niiez  :  Propre ,  net- 
^é,  pur,  net;  nitidus. 

Et  rermitcs  li  habandoune 

Le  eon  Din  tout  entir  li  doune  x 

Quant  il  fu^acnmeniies , 

Si  fa  ci  pnn  et  si  niiés, 

K*il  ne  rcneat  goûte  ne  lie , 

^e  dt  p«e^é  ne  de  folie. 

L€  Dict  du  BariseL 
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NiiEE  :  Nettoyer,  rendre  propre  ; 
nitiilare.  Voyez  Niée. 

Nil  :  Nul,  ni  lui  ;  nullus. 

NiLLE  :  Petit  filet  rond  qui  sort  de 
la  vigne  quand  elle  est  en  fleur.  Foy, 
Ntlle. 

NiLLON,  Minette,  Nanette,  Nu- 
non  ,  Ninette ,  Ninon  :  Diminutifs 
d'Anne ,  nom  de  femme  ;  Anna, 

NiNBOT  :  Nain.  Voyez  Nabe. 

Nior ,  nis  :  Nid  d'oiseau  ;  nidus  ; 
en  bas  Bret.  nii/i,  nyth. 

Nique,  rdquet:  Monnoie  valant  un 
double  ou  deux  deniers  tournois,  ou 
trois  mailles  ;  elle  fut  fabriquée  sous 
Charles  vi ,  par  Henri  y.  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  s'étoit  fait  reconnof  tre 
JBioi  de  France. 

Nique  :  Moquerie ,  mépris  ;  de  m- 
cere  ;  et  selon  quelques  auteurs ,  de 
nictari;  en  bas  Brel.  niq.  Voyez  l'ar- 
ticle suivant. 

NiQUET  :  Un  rien ,  une  bagatelle» 
chose  méprisable  et  de  peu  de  valeur; 
geste  de  mépris  ou  de  moquerie. 

NiQUET  :  Assoupissement  qui  fait 
aller  la  tète  de  côté  et  d'autre ,  lors- 
qu'on est  assis. 

NiQUETAE  :  Se  mettre  en  peine,  se 
souciet;de  nictari;  en  Grec  nuAtazo, 
nyktazo, 

Nis  :  Pas  un  ;  ne  unus;  an  ancien 
Prov.  nints»  Voyez  Ne  su  h. 

Nis  :  Même ,  pas  même. 

O  CarJté,  Roumain,  Breton, 
Poitevin,  chil  dusc*au  Perron, 
Saint  Jake  en  terre  de  Galiaae, 
Efpagool,  et  chil  d'Arragon, 
If  e  fcreut  de  toi  nis  le  uon  ; 
Le»  pors  de  mer  d*uac*en  Venîaae 
Passai ,  tout  tout  plain  d'ararisM , 
Quant  decha  mer  ri  tel  malisse , 
En  terre  de  promission 
Cuidai  trourer  terre  sans  TJste 
Pour  chou  que  Diu  à  son  serritst 
L>slut ,  et  là  prist  mansion. 

Bornsut  de  Chariié,  tcn>pheû$. 


, .   „  -.,-:r-::f] 

gentilhomme  d'un  vilain,  lui 

.-i.-*;  **,-';is 

der  des  privîl.'gei;  iiof/î/ilare. 

^     -,      ■  -   «j-:;aoi;. 

Noble   :    Monnoie  d'Angl 

.  .-     îv.-;  Jr  vaic; 

que  Vosstus,  cili)  par  Borol ,  d 

étc frappé.: p»  i34/„»onïKdoii 

.     >.  ..    -.-«^■■■:<Tî(,ëpH- 

on  l'appdoil  aussi,  noble  à  i 

,.m.:        i.-.^.-TnI^la\rr, 

parce  r|ur  d'un  ciiU'  éti>il  h 

■..V'-  N.-.ï''.///«.v. 

d'un  navire,  et  (le  l'aulre,ccl! 

,  i      ;  V.-  formr  !•• 

rose ,  qui  est  les  tiimei  de*  i 

,    ,',   ,      ■-'.■a(r««a;Ju 

deLaucastrcetd-Yorek.  Ce) 

mond  Lulle  qui  fouiriit  iW 

-.■«.:...•;..  VuiiieiwfiH/rt. 

Eilouîiid  l'our  faire  celte  nu 

quiétuit  d'or  très-pur,  .niiu  i 

.^    ■■■«  Ji.»lri  «If  miîiB.c 
,  \,„.  iv-itdur/rttcnvhrnii. 

giiRcr  à  faire  lu  guerre  nus 

mais  ce  Koi  lui  manquant  de 

,,:   ^.,;.-u,.r.  et  liiïntwfrri- 

la  lit  au  Riû  de  France,  ce  qi 

de   grandes  disgrâces  à  Lui 

.    ....•,:.l!r.i,<:kap.36. 

passiiil   pour  a*i)ir  le  aeere 

..  -,    ,  .-.■.■  ni  radem  fliem 

pierre  pliilusupliale. 

-■..:z'Si::^z3: 

jVhbi.ksck  :  HicUe  et   ma} 

,;■    ...  Avi.i-rriat. 

pi-éseut.   friyr:  TSotiilitk, 

>  iMU ,  i-ut  il'une  surface 

N0BI.01S  :  Homme  de  liaul 

sauce;  iiol'ilh  ,   eu  lias  Itret 

itnv,  nuage;  ituhex. 

nnpl. 

Nor  :  GouHiêre,  pliunb  qu 

..     •  .   ....ItlTl.  ■    nn^ 

en   nvaiLce  sur  lis  toits,  pot 

X,-    ■;',..itu.<-ufgainc,non,pas,         No.ui.lks   :   Droit   que   1 

^■...   .   ■>■<  payiiii'iit  a  leur*  seigneurs,  ] 

\,.     \,  sv  .  -hw/iT.  J  no.  Il  noue  :  ubtenir  la  perniissiou  de  se  11 
fc    ..     .*    .   '■*■/•'■  Sot-AILLKB,    /lOJ/raiilrf  ,    , 

X^.fv      \.»-ud. attache i  «Of^H.ï.  no/ia-s  :   néJDuissaiices  di.-s 

S.'i.mi»»-    ;   lJilaIiij(Me  ou  liste  niipdiv ,  iwplialei ;  en  auciei 

\.»  ■<kii,».'ii»  Ui'We»  d'utie  proviuce  noeëiaHiî-fnt.  Faire  1rs  tuipirs 

'•  t,  ••:  i'Jil*»*n  >  de  nobilis,  affaire  à  une  feuinie,  la  traiter 

\  >ï.in»i»ut»  :  Knnoblissemcnt  ,  une  nouvelle  mariée. 

■v.ivtt«v  lie  u»>blMse;  nobililatio.  A'ix^ÉiXSinocAiMcr.r.-Cïensi 

^.^»^^^»ï  .  .iMt-n-,  luiblfice ,  no-  'nviles  a  une  note. 
»,t, .     XoUlewe,  grandeur,  maguiii-         TS'ocr.nn  :  Se  marier,  faire 

ns'.*'  iHwwpr.tftuI  brillant,  sonip-  avoir  eniie  de  se  mûrier;  île 

îrt.M»«'.'W'"''M"'l'"tî''' "*■"'"' "ri'-''-  /'"■''■'■)  'i"('Uirire. 
n-...l'ï><^*t;'"'*'^'*'''"''''"*<''tî"<^^'"">         ?>t><:En,  iioeirr,   naiwr ,   , 

^.i,*;jt  ;  eu  anc.  l'rov,  nobia  piirt.  Nuire ,  cliercluT  ilispule  ;  ny, 

îj  |.!n»|:MmW,I«  meilleure  partie.  auc.  i'rov.  noci-i;  nozfir. 

XoMitTHK  :  £uiioblir,  faire  un        Ko-cchsëst  :  Jumeau. 


NOE 
UTBftA.  :  Incertitude  ;  '  non 

I 

iWLjtiastcker,  noeiîcr:  Pilote, 
conducteur  de  navire  ;  nau^ 
n  bas.  lat.  naucherius  y  nau- 
namdcuUwius. 

_m_ 

UXR  :  Epouser,  se  marier. 
HER  ,  r(ùch€Hor,  nocicr  :  Qui 
noce ,  qui  y  préside ,  qui  en 
onneurs  ;  nupdator, 
KR.  Vcyez  Nocher. 
viNABLE ,  no-covlnen  :  Iiiu- 
1- conforme,  in^at  ;  non'" 

:  Baquet ,  cuvier. 

R  :  Murmurer,  soupçonner, 

>.  Carpentier. 

LOQUE  :  Corps  qui  donne  de 

re  pendant  la  nuit ,  phos- 

ic.  ;  nccie  luccns ,  noculuca, 

E  :  Chouette  j  hibou ,  oiseau 

noctua, 

RNAL  :  Office  de  nuit,  ma- 

<lurnalis. 

:   Marque  causée  par  une 

,  cicatrice  ;  de  nodus, 

STEMHABLË  :  Inextiiiguîble , 
iné ,   irrésolu;    non-desti- 

nœs,  noue  :  Nageoires  de 
eaux  stagnantes ,  terrein  bas 

où  Teau  séjourne  ;  terres 
nent  mises  en  prés,  pàtu- 
irairie  marécageuse;  en  bas. 

noda, 

Écorce  verte  de  la  noix. 
:e  :  Noce ,  mariage. 

es  sont  aossl  com  II  cage 
eoclot  Tauel  sauvage 
le  pai&t  au  boift  rescaper. 
doit  pas  chia  encouper  , 
gne  a ,  de  i'autrui  craprr 
es  sont  refiii  pour  orage 
es  sont  pour  fol  acraper. 
nit  autrui  fenie  liHptr, 
es  font  pour  trop  cuut  ombrage. 

fu  Keeliude  Molwts,  stropfie  198. 


NoEF  :  Le  nombre  neuf;  novem  ; 
et  neuf,  nouveau  ;  novu$. 

Ce  fut  fet  et  donné  en  l'anNostre  Seigneur 
mil  deux  cens  seissante  et  noef  on  mois  de 
Moy.  Coût,  de  Poitou ,  citée  par  Bord. 

Sa  cité  6at  desor  Tamise, 
Afoult  fu  bien  faite  et  bien  asise 
Por  se^i  ancissors  ramenbrer 
La  fîst  Troie  noeve  apt4er. 

Roman  du  Brut* 

'  NoEL ,  nolety  nouel  :  Ancien  cri 
de  joie  (\e polychronium  des  anciens) 
qui  correspond  au  ,  vive  le  Roi ,  de 
nos  jours  ;  on  le  crioit  au  couronne- 
ment, aux  entrées  des  Rois  et  des 
Reines ,  et  à  toutes  les  grandes  fêtes  ; 
/udus  nataù's.  Jeu  de  noel,  noel  àacre, 
noel  le  bruyant:  Réjouissance  publi- 
que. Borel  prétend  que  noel  est  une 
corruption  de  nouvel  y  nouveau,  qu'il 
vient  de  noî^usy  et  qu'on  a  voit  cou- 
tume de  crier  ce  mot  aux  changement 
de  règne,  et  aux  entrées  des  Souve- 
rains. Quant  à  moi,  j'adopte  l'étymo- 
logie  de  Ménage ,  qui  le  dérive  de 
nataiis;  en  anc.  Prov.  nadal,  nadaou; 
en  bas  Bret.  nedelec;  en  Gall.  nadolig, 

NoBL^ ,  noeUé  :  Noueux ,  plein  de 
nœuds  ;  de  nâdus. 

îfoMtL  ^  nouer  :  Ramer,  nager,  na* 
viguer;  nare y  neitare;  nouer,  faire 
un  nœud,  lier,  attacher;  nodare. 

Cinq  home  y  avoit  dedens  la  Galie ,  qui  la 
gardoient ,  dont  li  uns  fu  oçis ,  et  li  quatre  k*en 
escluiperent  qui  saillirent  en  la  mer,  et  s*eB 
vindrent  iiOiiiir  jusque*  k  la  rire. 

Guiliaume  de  Tyr,fof,  1461,  y**. 

NoE'RAYE ,  noue  :  Pré  situé  dans 
un  lieu  bas,  pâturage  marécageux; 
d'où  noette ,  petit  pré. 

NoERiE  :  Crue ,  abondance  d'eau. 

NoBRRXscE  :  Sorte  de  serpent 
aquatique. 

No-EscLAVARLE  :  Qui  n'a  pas  de 
soin ,  incompréhensible  ;  non^vesti" 
(gabilis. 


a4o  n  O  I 

rfoEX  ;  Jour  de  la 

J.  C.  ;  de  natalù. 


Va»  te 


«  ftit  » 


Et  qutie  Puquaa  ■  eo  l'ao , 
Et  qnitr*  ftile  •aînl  Joli*n, 
Qulra  Toi  (ilBi ,  qnitrc  tfoex , 
El  qaitra  ftiU*  Chudrlcnn. 

Fabliau  de  Cofuiugrte.  . 

IfoGDETTK,  nacqurtte,  naguetif  : 
BevendciiM  de  loUe.  foy.  NirQuxT. 

HoDViKRHK  ;  Goultière ,  plomb 
par  lequel  les  eauT  depluie  s'éconlent. 

NoBÉ  ;  Le  patriardie  Noc.  /",  Noe. 

rfoBiBa  :  rfoyer,  arbre  qnî  porle 
des  noix  ;  de  nux.  Dans  nn  ancien  in- 
ventaire fait  à  ARgauléme ,  on  lit  : 

Itsm ,  DB  chilit  da  faoii  de  nohier  fait  es 

Noi ,  lÏME  n'tn  :  N'entend*,  n'ens  ; 
Saudire  et  A'habere. 

NoiÀb,  noMu,  noiel:  Bonton  d'ha- 
bit, nœud,  et  généralement  tout  ce 
qui  lervoit  à  attacher;  nodulut; 

KoiAtiT  :  Qui  nie  ;  negaru. 

WoriHT,  noient,  noyant  :  Piépoti' 
tïon  négative,  rien,  néant,  inutile-, 
au  figuré ,  un  avenrurier,  nn  homme 
de  rien ,  un  misérable.  La  Bavallière 
le  dérive  de  negare,  mais  il  vient  de 
nihil  ttans;  en.  anc.  Prov.  nient;  en 
bas  Bret.  néant. 

D'aulrui  aiie  iil-ïl  nolaat. 

FaHiau  dei  deux  Ckangruri, 


w  or 

NoiâBteb  ,  noiatUir  : 
rendre  nul. 

NoiiDi ,  noyaux  :  Boutou  thè- 
bitï  ;  de  nodui. 


'Oit-il 


aoDia 
A  Ao^KX  d'or  au  cqI  hrmtiH. 

BlunoBJeimbm. 

If  oiK  :  Nié ,  refusé  ;  negaui. 

tiomi^i^natteiur,  noilleii.T;tioxam, 
plein  de  nœuds*,  mxiosux,- 

NoiEB  ,  noyer  :  Couvrir,  inonder, 
submerger  ;  inuntiare;  nier,  reftiMT) 

Or  le  totil  ti  à  mai  loiar, 
Qd«  ta  me  ma  piiUa«  noter 

Eaman  A  Im  tta. 

VoïKvx,  noy eux  :  Envieux ,  que- 
relleur, diflicile  ;  de  noJiiotaf. 

Note,  noit  :  Neigej  nir,  mvit;it 
Grec  mpkai;  et  non  pas,  noix,fraJt 
du  noyer,  nux,  comme  le  prélend 
l'auteur  du  Glossaire  du  Roman  dt 
la  Rose. 


Chaicua  la  mcagoïe  apvia  , 
Toui  j  acourpDi  p«l«  neilc , 
Osqu»  plu  «pii  ut  net/,  ne  gi 
He  *1  Tolrr  que  caa  coupi  voL 


L'Image  du  Mondt. 


Elr  prcDt  aiDtoiï  l<  plut  Ton, 
Et  Ir  pi.»  bel  rt  la  mvitlnr 
Qa'tic  ai  Cet  tout  le  pior. 

*i'Wb  de  Jkrst,  -ven  617. 


Font-il  par  leun  rfean  diTFn, 
El  font  l«  noifi  «t  ifont  I«  «ra.Iai 
Vaebru --  -      ■ 


ei  grulai, 
>«  et  1  aoirt  greila. 
Bomaii  de  la  KaK. 
NoiRKHBEna  :  Nurembei^,  yiUt 
d'Allemagne  ;  Norimberga. 

NoiBÉs  :  Monnoie  des  Comtes  ài 
Soissons;  w^r.  Voje»  Na»»i. 


HOI 
ri ,  noiné  :  Noirceur  ;  ni- 

ti^noiriere,  noircis  y  noir- 

ir,   noirâtre,  de  couleur 

^,mgra. 

r  :  Nom  propre  d'homme , 

ir  Néron  ;  Nero. 

Neige  ;  nix  ;  noix ,  amande  ; 

9  de  coudre  y  noisettes  ainsi 

du  bois  qui  les  produit  ;  de 

MIS  Bret.  nozel, 

elée*  et  les  grani  nois 
t  par  Vàkr  qui  est  frols. 

dans  le«  hantes  montaignes 
^  plus  de  nois  qae  en  plaignes. 
L'Image  du  Monde, 

rcE,  noisement  :  Disposition 
ommage,  perte ,  préjudice  ; 

,  noixe ,  noyse  :  Querelle  , 
3ute  9  murmure ,  bruit ,  dé- 
ulte ,  toute  espèce  de  bruit , 
instrumens  ,  cris  de  joie , 
e  font  plusieurs  personnes 
es;  noxia ;  en  anc.  Prov. 
lui ,  importunité  ;  en  bas 
is. 

igoan  alors  sWforce 
uiter  et  de  faire  noise. 

Roman  de  la  Hase. 

,  dlst-H,  de  celé  cité  où  Ten  fetoit 
,  li  esmui  une  si  grant  noise  ,  qui 
sqnes  toux  entretuez. 
ie  des  SS,  Pères ,  liv.  a  .fol.  66. 

que  U  (les  Sarraxin»)  menoient  de 
"es  et  de  leurs  curs  Sarrazinnoiz 
irantable  k  escouter. 

JoinviUe  ,  Hist.  de  S.  Louis, 

i ,  noisier  :  Contester ,  dis- 
battre ,  quereller,  s*amusér, 
balancer,  être  dans  Tiucerti- 
nocere;  enb.  Bret.  nouasout, 

Dtres  oîstors  est  SauTages , 
ait  est  divers  ses  usages, 
ne  veut  aprirolsier 
chose^qa*oo  sache  noisier. 
*"  L9  Fçlucraà^. 


NOM  a4i: 

Noisiux  9  noisif:  Querelleur,  nui- 
sible ,  préjudiciable,  qui  fait  du  tort  ; 
noxius  y  noxiosus, 

NoisiLLE ,  nesiile  :  Noisette,  fruit 
du  coudrier  ;  de  nux.  Ces  mots  sont 
encore  en  usage  à  Bloia  et  dans  le 
Berri. 

No-LAiSAT  :  Pur,  sans  tache,  net, 
non  endommagé  ;  non  lœsus, 

NoLSE  :  Boutonner,  attacher  avec 
des  boutons;  nodare.  Voyez  Noiau». 

NoLBT  :  Noël ,  jour  de  la  naissance 
du  Seigneur.  Voyez  N^u  et  Noil. 

NoLiOEE  ,  nauliser  :  fréter ,  on 
louer  un  vaisseau  à  quelqu'un. 

NoLis,  naulage,  naulis,  naulise» 
ment  y  naulissement  :  Louage  d'un 
navire;  salaire  des  matelots  et  des 
autres  employés  d'un  vaisseau  ;  naU' 
lum;  du  Grec  mîTAsi. 

NoLLURE,  -pour  nodure:  Garniture* 
de  boutons ,  suivant  D.  Carpeutier. 

NoLz  :  Auge ,  baquet. 

Nom  ANGE ,  nomancie  :  L'art  de  de- 
viner ce  qui  peut  arriver  d'heureux 
ou  de  malheureux  à  une  personne  ^ 
en  examinant  les  lettres  de  son  nom 
de  baptême  ;  onomantia  ;  du  Grec 
ifêfêMy  nom,  et  de ^«irrf/a, divination. 

Nom  ARQUE  :  Qui  préside  à  un  nome, 
gouverneur  d'une  province  ;  nomar- 
cha;  du  Grec  '•^•f  >  et  d'«p;^9*  Voyea 
Marche. 

NoMBLE  :  Ventre  des  bœufs  ou  des 
vaches ,  la  partie  qui  s'élève  entre  les 
cuisses  du  cerf;  longe  de  veau,  échi- 
née de  porc;  à*umbiUcus;  en  bas.  lat. 
numble. 

Nombre,  nombrée  :  Dénombre- 
ment, action  de  compter;  numeratio. 

NoMBREusEMEHT  :  En  grand  nom- 
bre ,  en  foule  ;  numerosè. 

Noms  :  Loi ,  quartier ,  province  , 
région;  nomarchia, 

Nomj&ib  :  Réputation ,  renommée, 
boune  opinion  ;  dç  nommado, 
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n  ojnt  antoît  loy  mismec  :  por  espardre 
Todor  de  m  propre  noméie. 

Serinons  de  S.  Bernard,  fol,  1 1 3. 

Unnt  pottus  temetipsum  ,  ut propriœ  fra- 
grantuun  opinionit  respergtU, 

NoMBR  :  Dire,  appeler,  dénommer, 
publier;  nominare ;  en  anc.  Prov. 
nomùuuivar. 

NoMiVATAïai  :  Celui  qaiétoit  nom- 
mé a  un  bénéfice  ;  de  notninator,  pour 
nominatus. 

NoMixiATEUE  :  Celui  qui  nommoit 
ou  qui  avoit  droit  de  nommer  à  un 
bénéfice;  nominator, 

NoMiQUE  :  Officier  ecclésiastique 
qui  étoit  chargé  de  faire  observer  les 
riu  et  les  usages  reconnus  dans  la 
célébration  des  offices;  nomodotes, 
nomieus;  du  Grec  fêfiêç. 

Nommée  :  Aveu ,  dénombrement , 
déclaration  faite  au  seigneur  domi- 
nant ,  de  tous  les  fiefs ,  droits ,  héri- 
tages qu'on  reconnoissoit  tenir  de 
lui;  nominado;  en  anc.  Prov.  nom- 
nativiuua.  Voyez  Nombre. 

Nommer  :  Blâmer ,  reprendre  en 
nommant  ou  en  articulant  des  faits  ; 
nominare;  en  bas.  lat.  nommare, 

NoMXiADAMEif  :  Nommément,  ex- 
pressément; nominaûm. 

NoMNADo  :  Nommé,  renommé; 
nominatus. 

Nov,  nons  :  Nom  ;  nomen;  cause , 
raison ,  sujet. 

Ancnof  est  obligiez  on  en  ton  non ,  oa  en 
aatnû.  Cil  qui  est  obligiez  en  aatmi  non  ,  est 
apeles  plege. 

Livre  de  Jottice  et  de  Plei,foL  1 58. 

Non  (se)  :  Sinon  ;  il  faut  remar- 
quer, pour  rintelligence  des  Manus- 
crits, que  nos  anciens  poètes  étoient 
ordinairement  dans  l'usage  de  sépa- 
rer ces  deux  particules  par  un  mot , 
en  sorte  que ,  si  on  n'y  fait  point  at- 
tention ,  on  a  souvent  beaucoup  de 
peine  i  pouyoir  les  entendre. 


N  O  N 

Maintes  gens  dient  que  en  songei 
N'a  se  fablea  rwn,  et  mensonges. 
Commencement  du  Roman  de  ia  Ilote. 

Quk  venimeux  et  à  félon 
Vt  doit-on  faire  se  mal  iioii. 

Christian  de  Tnye, 

Non  A  :  Biens,  facultés,  possessions, 
provisions  de  bouche*;  annona. 

Non  a  :  U  n'a  pas,  il  n'y  en  a  point. 
Dans  Pathelin,  le  Drapier  parlant  des 
six  aunes  de  drap ,  dit  : 

n  les  a  eues  yrayement  ; 
Non  a ,  il  ne  se  pent  joindre , 
J*ay  véu  U  mort  qui  le  yeolt  joindre  r 
Au  moins  où  il  le  contrefaict  : 
Et  si  a ,  il  les  print  de  faict 
Et  les  mist  deSsoubs  son  aisselle 
Par  saincte  Marie  la  belle  » 
Non  a ,  je  ne  sai  si  je  songe. 
JLa  Farce  de  Pathelin  à  cinq  Personmaget, 

par  Pierre  Blanchet ,  mss,  de  la  BiU. 

Impér,,  Fonds  de  la  raUière ,  ô^4*, 

«03343. 

Et  qui  renouTelle  son  cUm,  le  il  ne  croîMi 
on  change  aucune  chose,  et  Tantre  die  qoc il 
créu  ou  changié  au  clam ,  die  que  ntm  a. 
Assises  de  Jérusalem  ,  chap.  Sa. 

NoNAACE ,  nonage,  lisez  monraegtt 
non-agc  :  Minorité,  l'âge  d'impu- 
berté;  de  non  et  à^œvutn. 

L*an  n'a  pas  aucionde  tricherie  contre  JM* 
aage  ,  mes  il  a  aucion  contre  antre  ;  se  cil  fà 
est  hon  aagé  croit  deniers  à  celui  qai  est 
moins  de  aage ,  cil  à  menor  cause  qui  1  vfaS 
baille  que  celui  qui  le  reçoit. 

Mss,  de  la Biblioth, Impér, ,  n"  8407,>U.  34* 

Non  -  ag  é  ,  non  -  aagé  :  Minenr , 
jeune  homme  impubère. 

Non  AIN ,  none.  Voyez  Nohnaist. 

NoNCER  ,  nonchicrf  noncier  :  At- 
noncer,  rapporter  une  nouvelle,  in^ 
struire,  faire  savoir,  dire,  apprendre, 
indiquer,  marquer,  signifier,  décla- 
rer ;  nunciare. 

Or  TOUS  ai  dit  du  sens  Tescorce 
Qui  fet  Tintention  mucer, 
La  nourelle  tous  vueille  noneer,  ^ 

Aoman  de  la  Bose, 

Nonchalant: Indolent, n^Ugeotit  ■ 
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ptretaenz,  qui  ne  se  soneie  de  rien  ;  Le  tempi  de  la  journée  depuis  trois 

qui  n'a  point  d*ardeur;  non  calidus,  heures  après  midL  ^o^es  Ralendb. 

N0HCHAL01&  :  Nonchalance  ,  pa-  Etdart  le  poingnéît (le  combat, UbauiUe) 

resse ,  indifTërence ,  défaut  de  soin ,  an.  »oleil  Urant  jnaqa'à  la  nonr . 

indolence.  Uajrum ,  page  249 ,  r*. 

NoHGHALOIR  .*  N'svoir  point  de  zèle  Sire ,  je  sal  bien  qne  ce  monte , 

ponr  une  chose,  s'en  soucier  peu ,  la  ^"^  *■  Dwnet  •«  Diex  me  Mut; 

ii%liger,  être  mou,  indolent,  négU-  ^VA^Z^  *'  •««  aeme  faut, 

~"^  ••     '           -           '              ,             Y  *^*'  **"•  ™  «o  vodrai  bien  venger, 

gWlt;  non  calere.  Mettre  à  noncha-  Et  miex  le  porrea  ledenger, 

ioir^  mettre  en  nonchalair:  Remettre,  Kt  prendre  de  honte  plot  maie 

abandonner ,  difTérer,  oublier,  mé-  J.**.»*'*."; •^^  ^»*  «*  ?■>•  • 

jj-j^  Si  je  Tif  demain  jusqu*à  nom  , 

1^        *  £t  amors  aa  force  m'en  done. 

i             Maîad'eaiasir  eatla  maistrie.  Le  lajr  «TAnstote. 

»             Si  aaeta  Tamonr  en  nonckaioir.  -m-^  ^v,^  .  c«i^  .»^i^^^.  ^    • 

Qû  f  pn«t  nuire  et  non  raloi;.  ^^.^.^^  '  S*^«'  malpropre,  impur  J 

Jtonuui  i2<f  la  Hase.  '»^'',  /Mft^«^. 

NoNER  ,  nonner  :  Faire  un  petit 

NovcHisa,  nonchçr.  V.  Nohcer.  repas  vers  le  soir,  goùler. 

NoMciAiTURB  :  Fonction  ou  charge  Nonerib  :  Couvent  de  noues  ou 

de  «once y  d'envoyé;  message,  rap-  de  religieuses, 

port  ;  nundaiura,  de  nundatum.  Nohettes  :  Épingles.  V.  Nonitain . 

19o«ciATio]r,aii/ioifcûUiÈb7t:  Action  Nounaiit  , /io/ta<>i  ^  nonette,  non- 

d'annoncer  une  chose,  une  nouvelle  ;  naine ,  nonnane ,  nonne  :  Religieuse  « 

maedatioé  pénitente,  veuve  qui  se  consacroic 

NoHCiTE  :  Besoin ,  nécessité  ;  ne^  au  Seigneur  ;  de  monialis;  en  bas.  lat. 

eessùas,  nonna,  nonnana,  nonnanis  ;  de  là 

NoHcoRTR ESTANT  i  Malgré ,  non-  une  rue  à  Paris,  qui  s'appçlle  rue  des 

obstant.  Nonnains  d'Hieres ,  et  non  pas  des 

Nojr-comaoM PENDâMEHS  :  Inviola-  Nonandieres, 

Idement,  avec  droiture  ;  non-corruptè.  ç.p  njent  lonz  de  son  monat ter  conrersoient 

NOUDIBII  ,  nondiruxire ,  nondinal ,  àom  femmes  nonains  en  Inr  propre  lin ,  kî  de 

HUndien,  nundinaire,  nundinal  :  Ce  noble  lingie  furent  neîes,azquei«  uns  religîoua 

.    ,            '  ,.  bom  donoit  serTise  a  1  us  de  la  deforame  Tie. 

^  eoneernoit  les  nondines.  ou  mar-  ^^  ^  ^  g^^^  j^  ,  ^^  ^3 

chét  qvu  duroient  neuf  jours  ;  nun-  ^             ,      ,    >    . 

j;^^-»     ^.»W.'«^7.'«  ™«  non  iongè  ab  ejm  monasterh  duœ 

émmus ,  nundinahs.  ^^^^  sanctiLmaiei  fœ,mnœ  nobUiori 

NOHDIH ATEUA ,  nundinoteur  :  Qui  genen  exortœ,  in  loco^roprio  conversaban- 

aOoit  aux  nondines;  nundinator.  eur,  quibiu  quidam  reUgiosus  vir  ad  exterio- 

NoiroiHE ,  nundine  :  Foire, marché  '^  '^'^  ""^  prœbebtu  obscquium, 

qai  doroit  neuf  jours;  nandina,  de  Nonme  :  Nom,  surnom;  nomen, 

mmus  et  de  dies.  Nonnetier  :  Espèce  de  meuble  ou 

NoRE.  Voyez  Nonnain.  d'ustensile  de  ménage. 

NoHE  :  Neuvième,  la  neuvième  Nosinecre, lisez A^o/i/ieifre:N*ho* 

heure  du  jour ,  celle  de  trois  heures  nore  ;  non  honorât, 

après  midi  ;  le  soir  ;  neuvième  denier  Nonobstance:  Clause  dérogatoire, 

que  l'on  payoit  pour  certains  biens  ;  No-nom BRALs:Innombrable,  qu'on 

nonœ  ;  en  bas  Bret.  non,  None passée  :  ne  peut  compter  ;  non  numerabilis. 
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No-PBHSAoo  :  Impréra ,  auquel 
on  n'a  pas  pensé;  nonpenstUus, 

NovpER ,  nonpareille  :  Sans  égal  ; 
nonporilis.  Dans  tous  les  anciens  au- 
teurs ,  c'est  la  Sainte  Vierge  qu'on 
désignoit  ainsi. 

Des  Damet  j'en  dîray  merveUle 
Pour  rarnoor  de  la  NonpareiUe, 

Le  Miroir  des  D€unes, 

Cette  pièce  de  poésie  commence  ainsi  : 

Pensant  à  la  Eojne  dea  Angea. 

Non  plbvine  :  Défaut  en  justice , 
terme 9  fin;  non  plus  ultra;  en  bas. 
lat.  nonpUvina. 

Nov  PBiz  :  Bas  prix ,  vil  prix  ;  de 
non  et  de  pretium. 

NoH-PUissÀNCE  :  Impuissance, foi- 
Uesse. 

NoNQUES*:  Jamais;  numquam» 

JN'oir-SACHANCE  :  Ignorance. 

Lora  U  fait  li  grâce  Dia ,  je  ne  di  mie  en- 
tendre aant  plus ,  mais  sentir  à  chertés  et  aper- 
titktioitêtnonsachance,  et  qne  il  ne  set  nient. 
Les  XF  Joies  de  Nostre  Dame, 

Non  sachant  :  Ignorant  ;  nesciens. 
A  loi  de  non  sachant^  comme  un 
ignorant. 

Non  savoir  :  Ne  pas  savoir , 
ignorer;  nesdre. 

Non  SAVOIE  :  Ignorance ,  incapa- 
cité ,  stupidité. 

Noous  :  Nos ,  nous ,  à  nous  ;  nos, 
nobis. 

No-POD£EOs  :  Impossible,  incon- 
séquent ,  sans  pouvoir  ;  non  pon-' 
derosus. 

NoQUETEE  :  Claquer  les  dents  par 
le  froid. 

Regnanlt  donqnes  demeura  en  chemise  et 
tont  deschanssé ,  et  si  fesoit  grant  froit ,  et 
nejgeoit  continaelement ,  il  ne  saroit  «pe  faire, 
«t  voyant  la  nnit  renne,  tremblant  et  /loçue- 
tant  les  dents ,  comença  regarder  ça  et  là  poor 
véoir  aucun  logis.    Le  Cameron  de  Bocaee, 

NoQUETis  :  Claquement  de  dents 
causé  par  le  froid. 


NO  R 

Je  te  prie ,  ami ,  levons  nona,  etalloaa  Woir 
se  estaint  est  cestni  fen ,  oùquel  cestni  mien 
nonrel  amant  ardoit ,  et  quant  Os  forent  leva 
du  lict  et  Tenus  à  la  fenestre ,  tla  Tirent  Tei- 
colier  qui  legierement  dansoit  an  aoa  dn  m>^ 
quetis  de  ses  dents  pour  la  froideur  qne  il 
souffroit ,  et  les  deux  amans  ne  aTOtent  tcu 
autrefois  semblable  dance. 

Le  Cameron  tU  Bticaee. 

No-EAcoNTABLE  :  Qu'ou  ne  sauroic 
dire ,  qu'on  ne  peut  révéler. 

NoEAis,  norois,  norrois  :  Homaa 
du  Nord  ;  norax.  Cheval  norois  :  Ch^ 
val  d'un  pays  du  Nord. 

NoEE ,  njrere  :  Bru,  belle -fille» 
femme  du  fils  ;  nurus;  en  b.  lat.  nora, 

NoEGUEOE ,  Norguinge  :  La  Nor- 
wège. 

Dist  Artns  que  m*en  passerott 
Kt  tote  France  conquerroit. 
Mes  primes  en  Norguinge  iroit. 

Que  Loth  de  Norguege  Rois  estoit 
Le  Roman  des  Bretons  ,  foHani  dit 
Bojr  Artus, 

NoEissEM  ENT,  norrissement ,  nuris- 
sèment:  Nourriture,  aliment^  nutrido. 

Tpocras  dunkes  li  responéit 
En  teu  manere ,  si  li  diséit 
Pur  céo  manguz ,  ke  vÎTre  pusae» 
Ne  Tîf  pas  pur  céo  ke  mangusse , 
Kar  norrissement  est  pur  durance 
Ne  mie  la  reTerence  sans  dutance. 

Les  Enseignemens  d'Aristote, 

C'est  ce  que  Molière  fait  dire  à  Va- 
1ère ,  dans  sa  comédie  de  l'Avare  :  Il 
faut  manger  pour  vivre ,  et  non  pas 
vivre  pour  manger. 

NoEMANS  :  Homme  du  Nord;  en 
bas.  lat.  Nonnanus  ;  du  Saxon  mon; 
et  de  Ja  bas.  lat.  northus,  suivant 
quelques  auteurs.  Foyez  Man. 

Mant  en  Engleis  et  en  Norroîa 
Senefie  home  en  Franchois , 
Ajoutez  ensemble  nort  et  mant  g 
Ensemble  dites  doDqQ«>s  Normant, 
Cest  bons  de  North  en  Romans  » 
De  là  fient  le  aoa  as  Normans, . 

BçmoH  éfailMu 
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Homn  !  Règle,  éqaerre,  pkn,  Not, lises  n'o/: N'eut ;iio/iA<x5ic<V; 

dioM  régulière  ;  nonna,  n'entend  ,  n'écoute  ;  non  audit.  Il 

Noiois  ,  norrois  :  Orgueilleux  ,  n*ot  oï  :  U  n'eut  entendu. 

il«r,  hautain  ;  homme  du  Nord.  Onque*  nul  bien  n'tm»  qnîlM&metii'orcliIer, 

Noaoi*E  :  Brioche  ^   sorte  de  pà-  Lor  rertat  et  lor  grâces  font  moalt  à  mer* 

tisserîe.  Teillier,            ^ 

'                 ^       .      -m  #     .1  ^  ®°  enporroit  a  tort  an  bien  courant  leTrier. 

mmreture,  nourreture,  nourris  :  Bétail  L'EtHUigile  des  Femmes ,  strophe  3. 

qu'on  nourrit  et  qu'on  élève  ;  d'où  Notable  :  Bon  mot,  sentence  choi- 

«m^^,  celui  qui  ttoumt  et  qui  ^^^  ^  proverbe  remarquable ,  apo- 

fleve  le  béuii.  Faire  nomn  :  Elever  pbthegme  ;  de  noiahiUs;  en  bas  Bret. 

NoETiH  :  Homme  noir  ;  mgneans.  ^„^  ^^^  ^^^^^^^  ^^^  ^  ^^^  ^^^ 

NOEVOIE  :  La  Norwege.  Menus  propos  de  GHngoire. 

Nos ,  lisez  n'os  :  Je  n'ose  ;  non  Notable  ,  notauble  :  Distingué , 

^^'  remarquable  ;  notabiiisi  en  bas  Bret* 

Nos  :  Notre ,  nous ,  à  nous  ;  noster,  notabl, 

tiot.  Nos  choses  :  Notre  fortune ,  nos  Note  :  Chanson  ,  air  à  chanter  ; 

^^D*-  nota.  Messe  et  office  à  note,  fêta 

Xos  mot  poons  deffendre  o  armée  de  celui  solennelle  ;  messe  sans  note,  petite 

fÀ  Tiait  Mir  Mof  o  armes.  messe ,  basse  messe  :  note  Loerenges^ 

u,.  d,  Jou^  et  de  Plet,/ol.  ,44 .  r».  ^^^.^^^  ^^  Lorraine  .  U  meill^re 

Ca  d.  U  TiU  qoî  Tirent  le.  le.»  gea.  u  j^  ,„,e  ji^j^    ,„i,ant  le  Roman  de 

■ucaseat  mener,  Mulbrent  bon  O  grans  roQ-  ,    -^                  ,      . 

te  (  troopet ,  compagnie.  ) ,  et  passèrent  le  1»  I^0»«»  «^  plusieurs  autres  ouvrages. 

poat  et  se  ferirent  entre  les  nos.  Cette  opinion  vient  sans  donte  de  ce 

Guiliaume  de  Tjrr,  fol.  4a.  que  Charlemagne  fit  venûp  des  chan- 

NoscoME  :  Hôpital,  Hôtel-Dieu;  teurs  Romains,  pour  adoucir  la  ru* 

mxocomium»  desse  et  l'&preté  du  cbant  François  ; 

NosE  :  Noix ,  fruit  du  noyer  ;  nux.  qu'il  établit  trois  écoles  de  chant  , 

No-SBH  ADO  :  Insensé ,  imprudent  ;  savoir,  à  Paris ,  à  Soissons  et  à  Metz  ; 

son  sensatus*  cette  dernière  surpassa  tellement  les 

No-siA  :  Non  sans  doute ,  non  pas,  deux  autres ,  que  bientôt,  en  France, 

à  Dieu  ne  plaise  ;  non  sit.  l'on  ne  se  servit  plus  que  de  l'expres- 

NosMS  :  Nom  ;  nomcn.  siou  de  chant  Mecien  ou  Messien  , 

NosMi  :  Dénommé ,  nommé  ;  no-  pour  désigner  une  musique  douce , 

minatus.  agréable  et  chantante;  il  fut  en  si 

NossAitHES  :  Temps  où  l'on  peut  grande  réputation ,  dit  l'auteur  d*un 

le  marier  ;  de  nuptiœ.  Traité  de  Chant  ecclésiastique,  qu*eu- 

NosT,  nostr^y  nostre  :  Le  nôtre,  qui  core  aujourd'hui,  parmi  ceux  du  pays 

est  à  nous ,  qui  nous  appartient  ;  qui  parlent  Latin ,  on  appelle  une 

noster.  hymne  chant  Mecien.  Vid.  Annal. 

U  Prévost  ne  nostre  Sergent  ne  semondra  et  Hist,  Francorum  ,  ab  anno  708  ati 

ancan  des  borjoîs  ,  te  ce  n*est  de  nostre  con-  ^j^^  gg^  ^  ^i^^  ^^^  Caroli  magni  Fran^ 

seatement.        Ancienne  Coût.  d'Orléans.  cofurti,   iSgA- 

NoT  :  La  nuit ,  le  soir  ;  nox;  noix  ,  1,^^^  e,t  la  très  mîgnote 

fruit  du  noyer  ;  nujc.  Note 
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Qa*Afflon  fait  itToir  ; 

Aroir 
Qtyjpoer  belle  Ànlt , 

Mie 
Nel  doit  refuser. 

User 
En  doit  sant  folie  : 

Lie         • 
Eft  U  paine  as  fins  Anuni. 

Chatuon  de  GU/es  h  Finiers,  citée 
par  le  Grand  d^ Aussi. 

NoTiGB  :  Connoissance ,  intelli- 
gence, notoriété;  notities,  notUia. 

NoTONNiER ,  notem'er,  nothonnier, 
notonier  :  Pilote ,  matelot ,  conduc- 
teur d'une  barque  ou  d*un  yaisseau , 
marin ,  marinier  ;  nauticus. 

Lon  afilkele  le  Boy  le«  mettret  nothonniers 
devant  noa«,  et  leur  demanda  quel  conseil  il 
donroient  du  cop  que  sa  nef  aroit  reeén. 

JoinviUe ,  Hiit,  «te  &  Louis, 

Ifos  devons  entendre  Mo£riift?r  cil  qui  moine 
nef,  ja  ce  que  Tan  apele  notenters  tox  cris  qui 
sont  en  nés,  mes  li  Provoz  entant  solement 
don  mestre  de  la  nef. 

Mu,  de  la  Biblioih.  Impér, ,  /i°  8407. 

NoTORiB  :  Office  de  notaire ,  no- 
tariat. 

Notre  Damk  en  poull^k  (la): 
L'Assomption  de  la  Vierge. 

TToTU  LE  :  Minute  de  notaire;  notula. 

Nou  :  Noeud ,  bouton  ;  nodus, 

Nov ,  noue  :  Action  de  nager.  A  la 
noue  :  A  la  nage. 

NouAiLLEUx ,  nouMllé,  nouailleusy 
nouilleux  :  Plein  de  nœuds  ;  nodosus. 

Noue  ,  lisez  nove  :  Terrein  humide 
et  gras,  abondant  en  herbes,  dans 
lequel  on  mène  paître  les  bestiaux  ; 
terre  nouvellement  mise  en  pré  ;  c'est 
aussi  ce  que ,  dans  quelques  provin- 
ces, on  appelle  novale,  terre  inculte 
nouvellement  labourée  ;  de  novus, 

l^ovn^nouel,  novel  :  La  fête  de 
Noël  ;  de  natalîs, 

NouEL  ,au  plur.  nouiax  :  Bouton, 
nœud;  d*oii  noueller,  nouler,  bou- 
tonner, attacher  avec  des  boutons  ou 


NOU 

des  attaches;  noueiéure,  garniture  de 
boutons;  nouiUeux, nouiiu ,  noueux, 
plein  de  nœuds  ou  de  boutons. 

NouEMSNT  DB  l'aisguillktx  :  Im* 
puissance  accidentelle ,  espèce  de  ma- 
léfice qu'on  attribuoit  aux  prétendus 
sorciers» 

NovEE  :  Nager,  aller  à  U  nage; 
ramer  dans  un  bateau  ;  naiare,  mut. 

NouEiDiBR  :  Noyer,  arbre  qui 
produit  des  noix;  d*où  nouerait  y 
noueroie,  lieu  planté  de  noyers. 

NooESTEB  :  Notre,  qui  est  k  nous; 
noster, 

NoijEURE ,  nœure  :  Nageoires  de 
poisson  ;  l'action  de  nager  ;  de  mtn. 

Et  quant  U  flnere  se  desrireBt , 

Li  poissons  qui  lor  fluere  sivent« 

Si  comme  il  est  drols  et  resons , 

Csr  ce  sunt  lor  propres  mesons  9 

S*en  Tont  comme  Seignor  e^  mestre , 

Par  clians ,  par  prex ,  par  TJ^nes  pestre  y 

Et  s'esconsent  deles  les  cbesnes , 

Delcz  les  pins ,  delez  les  fresnes , 

Et  tolent  «s  bettes  sauvaiges 

Lor  meooirs  et  lor  herltaiges  , 

Et  TODt  aînsinc  partot  najaut , 

Dont  tuit  vis  s*en  Tont  enrajaiit 

Bacus ,  Cerès ,  Pan ,  Cibelé , 

Quant  si  sVn  Tont  atropelé 

Li  poissons  à  lor  noéures  , 

Par  lor  delitables  pastures  : 

Et  li  satirel  et  les  fées 

Sunt  molt  dolent  en  lor  pensées , 

Quant  il  perdent,  par  tiex  crétines 

Lor  délicieuses  gaudines. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  i8385. 

NoiTLKR  :  Attacher  avec  des  nœuds 
ou  des  boutons,  boutonner. 

NouLLuN  :L'écorce  verte  de  la  noix. 

NouiTE  :  Nom,  dénomination, qua- 
lification ;  nomen. 

Ton  noune  plus  oultre  ne  serra  apellé 
Abram ,  mais  Abraham. 

Bible ,  Genèse,  chap.  17,  fers.  5. 

Nec  ultra  vocabitur  nomen  tuum  Abr^m  : 
sed  appellaberà  Abraham. 

Et  Adamapela  par  lour  nounes  totescboiei 
almelf* ,  et  toute»  les  Toiatilz  de  ciel  et  totc0 
les  bcktcs  de  la  terre. 

Gtnèse,  chap.  a ,  vers,  20. 
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JfpdkÊntfm  Àdamwimiaibm§nttieunetm 
mimmittia  ,  et  univena  volatUia  cœli,  et  om- 
«f  hettims  terr€t, 

NouR  :  Honneur,  reli^on  ;  honor. 

NoumxA  :  Refuser,  ne  point  écou- 
ter une  demande;  noUe, 

NoDRSTURX,/iotfrreri£rf ,  nourris- 
timemif  nourriture  :  Maison ,  famille  ; 
éducation ,  action  d^élever. 

NouaaxçoN,  loirrty  nourris:  Nour- 
risêon ,  enfiint  qu*on  allaite ,  enfant 
éleré  dans  une  autre  maison  que  la 
maisoii  paternelle  ;  l'on  appeloît  ainsi 
In  piges;  nourriture,  alunent;  nu- 
trÙHS,  nuiriiium. 

Nouaaissoxi  :  Prix  qu'on  donne  à 
iiDe  nourrice  pour  les  soins  qu'elle 
apporte  à  élever  un  enfant. 

rfous  :  Nos. 

NouTxiLLxtrx  :  Noueux  ,  plein  de  ' 
nœuds. 

NouTELixa,  /fOiire//ei/o  nouvellier, 
mveiier:  Qui  aime  le  changement, 
h  nouveauté ,  remuant ,  inconstant , 
léger  ;  nouyelliste ,  qui  aime  à  enten- 
dre et  à  débiter  des  nouvelles  ;  no^nt- 
tor.  Dans  le  Roman  de  la  Rose,  la 
Fortune  a  l'épithète  de  noveliere ,  à 
cause  de  son  instabilité. 

NouTXLTi,  nouveileté,  novaUté , 
moaltéy  nosdauté  :  Innovation,  nou- 
Teanté  ,  renouvellement  ;  en  terme 
de  palais ,  trouble  dans  la  possession 
de  quelque  cbose;  novitas, 

Onqoes  encores  n*aToIt  esté 
Si  joieaz ,  ne  ne  fu  si  haîtié 
Powr  U  gnnt  delectableté, 
Qne  j*étM  de  la  nouvfileté 
Et  lor  consens  bien  et  tî 
Que  OÎMOM  m*aToit  bien  «erTÎ. 

Roman  de  la  Rose, 

NovAiN  :  La  neuvième  partie  de 
quelque  chose. 

NovALx  :  Terre  nouvellement  dé- 
frichée et  mise  en  valeur  ;  novalis, 

NovALX ,  novele ,  nuyelle  :  Événc- 
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ment,nouTelle,  avis,  rapport,  récit; 
de  novelius,  pour  nouitas,  novatio, 

David  amad  Taltre  fiOe  Sanl,  kl  fud  apeléa 
Ificol ,  è  la  nuvelû  veni  à  Sanl  et  mnlt  li  plouf  , 
è  si  dist  :  jn  li  durrai  pur  ço  qne  ele  U  seist  à 
esehandcle  è  k  mal ,  è  qne  li  Philistien  le  mê- 
lent à  mort. 

Le  premier  Livre  des  Rois,  ehap,  1 8,  *v,  ao. 

Diiexit  euitem  David  Mieholfiiia  Saul  o/- 
tera.  Et  nuntiatum  est  Saul,  et  plaçait  et, 
Dixitque  Saul  :  Dabo  eam  iUi,  ut  fiât  ei  ifi 
seandalum  ,  et  sit  super  eum  manus  PkiUt^ 
thinorum, 

NovATioir  :  Changement  ,•  innova- 
tion ;  altération  d'un  titre  ;  nopotio. 

NovKiNB  :  Neu vaine ,  acte  de  reli- 
gion qui  dure  neuf  jours. 

NovEL,  navels,  novelz,  noviaus, 
noviaux ,  noviauz ,  noviax  :  Neuf, 
nouveau;  novelius. 

De  pourpre  fast  le  Tettement 
A  richesse  si  noblement , 
Qu*en  tôt  le  mont  n*énst  pins  bel, 
Bliex  fet ,  ne  alii  pins  noifel  .* 
Portraites  y  furent  d*orfrois , 
Histoires  d*£mperéors  et  Rois. 

Roman  de  la  Rote* 

NovELxx  :  Entendre  ou  appren- 
dre des  nouvelles. 

NovKLLB.  Fbjrez  NOVALX. 

NoviAUTii.  Fo/ez  NouvxLTi. 

Novice,  novisse,  novisserie:  École f 
noviciat. 

NowEiL:La  fête  de  Noël;  denatalis» 

NoxER  :  Frapper  du  talon  en  dan- 
sant ;  faire  du  tort,  être  préjudiciable, 
nuire  ;  de  nocere, 

NoT  :  Débat ,  contestation  ;  noxia. 
Mettre  en  noy  :  Débattre ,  contester. 
Voyez  NoiSB. 

NoYAWT  ,  noyent*.  Voye*  Noiant. 

Noy  EX  AIE  :  Lieu  planté  de  noyers  ; 
nucetum;  en  anc,  Prov.  nochiera;  en 
Langued.  nougaredo ,  nouzieiro. 

NoTEUx  :  Noueux,  plein  de  nœuds. 

NoYFZ ,  noyz  :  Neige  ;  /i/.r. 

Nu,  au  féminin /tue;  Simple,  neuf , 
sans  expérience ,  sans -finesse;  nudus. 
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UT*  qu'elle  B*  Itiiw  «n  pftîx  la 
cr,  ur  ja  le  to^  mu  at  Oi'MDt 
(Dc  di.»iii  mot)  i  j'ippaiçoT  a»e»  que  p«B  *»- 
«ooleli  ■(>■  liDgaigi,  il  tcadile  uin  ■  le  T^ir 
qna  «cm  qoecqncc  luj  «iwaTa  ;  Jiiniï  la  bcU« 

«onplaint.      AiHnaH  A  Gérard  dt  Nmtn. 

Nu  :  Vide  ,  déané  ,  découvert  ; 
nudits, 

NoALt  :  Méchamment  ;  neqaiter. 

Hilamcnl  nvand  Àmbri  Tcn  noiire  Sal- 
■BBT  et  met  nuali  cnia  naU  kî  dcTint  lui  rt- 
guit.  Bibh,  IW  Uv.dnRoii,  ch.  i6,ii.  sS. 
.  fteù  OHfvm  Âmrî  malitm  in  eonipactii  Dit- 
MiMi,  *r  o^nnihu  «r  natter ,  w/v  aniuj 
gKÏfiitnml  onri  eun. 

r(uSBi.i.B  :  Intlmment  de  musique 
<[ae  je  n'ai  trouTé  cité  que  dans  Guil- 
laume de  Machauit  ;  en  basse  lat. 


NuBiLBox  :  Nébuleux ,  triste ,  cha- 
grin; nebulosut. 

Noble  :  Sorte  de  p&ttsseric  fort 
légère,  espèce  d*i>ahlie9;dene6u/fr. 

NuBLE  :  Longe  de  veau  ,  échinée 
de  porc. 

NuaLE  :  Qui  a  la  vue  basse,  qui 
ne  Voit  pas  clairement ,  myope  ;  ne- 
hulosui, 

NuBLECE,  nuhlesee ,  nublesse,  nu- 
itée :  Nuée ,  nuage ,  amas  de  nuages, 
'obscurité;  nubes,  rtcbula. 

Nudn  :  Privée,  dénuée. 

NcEF,  nues,  nuei  :  Le  nombre 
neuf;  novem. 

Hois,  nutf,  nutfs  :  Neuf,  nouveau, 
qui  n'a  point  encore  servi;  novus; 
an  féminin  nur-i<c ,  neuve  ;  nova. 


Otreel 

Cafiii 


miju. 


U  «  li  chin  di 

Biblt  Caior,  veri  1S7Q. 

Nu  ESC  El  ;  Noces  ,  épousailles  ; 
nuptiiv. 

NoEME ,  nueee,  nuepce  :  Nudité , 
manque,  défaut ,  simplicité  ;  étendue 
d'ane»dgneuricféDdaleouceiuueUe; 
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naditat;  en  anc.  Pror.  mtdëta.  Tait 
anfîrfen  nuesse,  on  en  muée,  ou 
en  nuepce,  ou  de  nu  à  nu ,  on  nae- 
rnent,  c'étoit  le  tenir  immédiatement, 
et  en  avoir  la  seigneurie  féodale; 
tenir  unfiff  à  naesse  d'un  seigneur 
ou  duÂot,c'é.toii  relever  d'eux  immé- 
diatement, sans  moyen. 

NuEvisME ,  auevizme  .-  NenvaiBt, 
uenvième;  novendium. 

■Dtrai  fime.  Le  Miroir  du  Chrestia. 

NuGAcioif  :  Petit  mensonge  fcitec 
plaisantant  ;  nugaciuu, 

NnsincE,  nuisançon,  nuitement, 
nujtement  :  Peine ,  ennui ,  incoiono- 
dite, obstacle,  tort,  pr^ndice, dom- 
mage ;  nacentia. 

Je  d'it  ïiii  eo  rieni  Toiire  plaliaon , 
Kc  u'iT  pentj  [>auri>at  à  •om  driplaiif  ; 
Poor  TOI  pUiiin  ou  pour  voitrc  HaitaKCf 
Je  De  diffère  ea  rien. 
Complainte  de  la  Coiateue  de  Clamhii. 

NittsiH^Hi ,  nuitançQuz  :  En- 
nuyeux ,  nuisible  ;  nocens. 

Nuit  :  Veille  d'une  f*te ,  le  jour 
qui  la  précède;  de  nox,  nuit,  le 
couchant. 

NuiTiHTBi  ,  nuit  entrée  :  Entrée 
delà  nuit,  commencement  de  la  nuili 
noctis  introductio. 

NoiTÉK ,  nuitie  :  L'espace  d'une 
nuit  ;  de  nox,  noctis. 

NuiTteii,/iuf'ai>/'.-  Le  soir,  la  nuit 
commençant. 

NuLE  Vois ,  nulle fteie ,  nuUefoU : 
Jamais,  nullement;  dénuda  et  de  vieil. 

Hnls  bîena  ne  Tenroitni  oà  paii*  ponr  k 


Ndle  riehs;  Nulle  chose;  nuUa  res. 

NuLLouR  ;  Ce  qui  reste  d'une 
succession  après  l'acquittement  des 
dettes. 


NvLVi ,  melttij  nuîli,  nuUt,  nuUui, 
dU^,  mulfyy  nuls,  nulxy  nulz,  nuns, 
u  y  natz  :  Nul  ^  aucun ,  personne , 
ai  que  ce  soit  ;  nullus.  Nuits  nez , 
dI  homine  TÎTai^t. 

Les  beaux  retpont  et  les  beaux  dits 
Fareat  soorent  par  elles  dits , 
A  nmliÊgr  ne  porta  rancune , 
£le  fu  dere  corne  la  lone, 
AdoDC  je  fos  moult  esbahi 
Car  je  ne  via  près  moi  nuUuL 

Roman  de  la  Rose^ 

Ce  miracle  n*enromançai 
5e  por  ce  non ,  qoe  jà  orrex  ; 
Par  Terité  dire  porrex , 
Qa*ajas  n*oîstes  conter  nului 
Miracles  apert  plus  de  cestni. 

Ganser  de  Coinsi,  liv*  s ,  chap.  xo. 

Une  merreille  11  aTÎnt , 
Qae  onques  en  cil  leu  ne  vint,  . 
Qa*îl  troTast  «pii  bien  li  féist 
Ke  bien  par  amor  li  déist  ; 
Met  aost  qne  tous  le  baissent  » 
Le  Icdengent  et  escbamissent , 
Nus  ne  11  dlst  se  honte  non. 

Le  Dict  du  Barisel. 

NuKREE  :  Nombre ,  quanlité  ;  /ii/- 

NuiiBLE  :  Longe  de  veau ,  échinée 
de  porc. 

NmiE  :  Divinité  ,  puissance ,  vo- 
knlé divine;  numen, 

NrMEE  EUX,  numereus  :  Nombreux, 
^est  en  grand  nombre  ;  numerosus, 

Croyex  qoe  la  repaissaille  feut  copieuse ,  et 
kibcoTcltes  numereuses. 

Raclais,  liv,  4»  chap.  Si, 

NuECEiiEE  :  Banquier,  agent,  cal- 
cvlitear;  numerarius, 

NcvcuPATiF  (testament)  :  Testa- 
,  ^ent  £iit  de  vive  voix ,  et  non  écrit  ^ 
^otamentum  nuncupatum, 

NuEFEi ,  nufifez  ,  nunfoit  :  Infidè- 
le, ingratitude. 

Kcis,  fUis  :  Personne,  nul,  aucun  ; 
•iÛM.  Voyez  Nului. 

Met  cil  li  ont  les  iaus  crcTex 
Qai  les  antres  omt  aTugka  ^ 
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L'aroir  enportent  U  Légat, 
Dont  tant  1  a  guUe  et  barat , 
Tôt  ont  perdu,  nuns  n*i  voit  gonte. 
Bible  Guht,  ver»  708. 

Nuns  nez  :  Nul  bomme  vivant* 

Qne  TOUS  iroie-ge  disant  ; 
Frère  Symons  fist  rers  11  tant , 
Qu*il  fist  de  11  touz  ses  arianx. 
Et  li  aprist  ces  geuz  novianx, 
Si  que  nuns  nez  s*en  apersut; 
Par  sa  contenance  desut 

Tous  ses  frères» 

Rutebeuf,  Fabliau  de  Frère  Denise, 

Nupcss  :  Noces;  nupdœ. 

NuEissE]iENT,/firm.fjtf7/i^/tf  .'Nour- 
riture, aliment;  nutntto. 

NuEEETUEE  :  Arrière-faixi 

Nus ,  nut  :  Nu,  découvert  ;  nudus  ; 
en  bas  Bret.  noaz,  noeth, 

Nus,/zi/z  :  Aucun,  nul 9  personne; 
nullus.  Voyez  Nului. 

NusQUE  :  La  moelle  de  Tépine 
du  dos. 

NusQUE  :  L'angle  interne  de  l'œil. 

Nut  :  Nuisit ,  fit  tort ,  endomma- 
gea ;  de  nocere. 

Et  lors  TÎndrent  les  mires  à  lui  et  se  con- 
seilla à  els  de  ladite  maladie  »  et  il  firent  fère 
une  emplastre  et  li  mistrent  sns  le  genoil ,  qui 
riens  ne  li  valut  ;  ainçois  li  nut,  car  la  doleur 
que  11  aroit  U  trespassa  eu  destre  genoil. 

Miracles  de  S,  Louis,  chap.  60. 

NuTÉE  ,  nuytée  :  Nuit ,  l'espace 
d'une  nuit  ;  nox ,  noctis  ;  en  Messin 
niJ0e ,  nutié, 

NuTéis,  nutéii,  nutéiz  :  Nudité; 
nuditas. 

NuTEiCAiEE  :  Qui  nourrit,  qui  est 
chargé  de  nourrir;  nutricarius, 

NuTEiM ENT  :  Nourriture,  aliment  ; 
nutrimentum. 

Nutritif  :  Nourricier. 

Sans  te  chaloir  du  grant  dneil  excessif, 
Ne  des  regrets  dont  tu  es  le  motif. 
Que  le  bon  Duc  de  Bonrgoigne  fera 
Quant  du  bean  corps ,  dont  il  fnst  nutritif. 
Par  toj  desfait ,  mué ,  et  transitif 
Encontre  cner  l*infection  sera. 

Complainte  de  U»  Comtesse  de  Charroioif, 


s5o  O 

Nnri  :  Naée,  niuge;  nubei. 

NuTiÀOOiKB,  itoniguUr ,  MOrri- 
^uier,  najrraguieri  Nonrricifr,  ber- 
ger qui  nourrit  et  élève  du  bétail  ; 
nuiricalor,  nulricariui. 

NuTjuLB  :  Danger«ui ,  nuisible. 

Miii  cit'Ce  an  gooffre  ia^vilible 
*HBtn\  k  tonte  uturc  ? 
Car  elle  ■  dit  qD>lleKttT<l>I>te, 
On  najiiMe  à  Ij  cr^alnrc  : 
Et  qu'elle  «  anctOTité  pure 
Autiut  nir  grau  qoe  va  mcuni. 
Qui  tout  toDt  i»r  cUi  tiiiui. 

La  Danet  max  Areuglei. 

NuTTÉB  :  Service  qu'on  e«t  obligé 

de  faire  pendant  l'espace  d'une  nuid 

TÏDTTiBa  :  Le  soir.  f'oj-eiNiriTiEB. 

Ht  (mettre  en)  :  Hier,  s'înjcrire 

en  Tans  ;  negare. 

Ntant  :  Rien,  aucune  chose.  Foy. 


O  AN 

Ntck  :  Simple,  naïf,  ignorant 

Catrrj  q't  *  de  teiDp*  qne  }■  irTÎnl  à  of 
macchapt  qui  tttoit  monll  iifca  *t  loan  ;  lî 
plui  ueluri  (iTtn)ailoit  dâ  monde,  tulo- 

Roman  de  Genre  Je  Sêrtn. 

HvcTiLOPE  :  Celui  qui  voit  mie» 
la  nuit  que  le  jour  ;  njctalops. 

HTCTOSTBiTEOEs;Maf;istratscliir 
gés  de  veiller  au  bon  ordre  pendant 
la  nuit  :  le  guet  les  avoit  remplaça; 
njreioslrategi. 

NïÉE  :  Nichée,  couvée, quanlili; 
au  figuré,  maison,  domicile;  mdm; 
duGrec  neottia,  neofsia;  eu  basBiet. 
et  eu  Gall.  nith. 

NïLLE  :  Croix  ancrée,  terme  de 
blason. 

Htnkth  :  Nom  propre  d'homme; 
Ninnarius. 


O, 


orf. 


.-  On, 


Cil  Chrnlirr  jnni  >■  tablei 
Kl  11  Hchéi  de  l'antre  part  t  - 
OiUmine.o  àtunrt. 

Boman  de  Gauvain. 
0:kvi;ad, 

Vaixine  j'anj  celui  k  witrj  el  eipODX ,  ponr 
tfù  tant  d«  paioe  et  torment  \'»j  Hinflcrt  ;  o 

beaulls  et  de  courioioîr. 

Kenan  de  Gérard  de  Neven. 
0,00  .-Avec;  cuin.  O  lui  1  KxecVa'i. 

J'alai  k  11  ri  praëlet 
OlaTiellertl'arcliet. 

Ckaïuon  de  Galle  Bmlet. 
OîOui. 

Hall  uehira  il  n'en  01  nirri 
Qai  6el  d. 


O  :  Maintenant,  luivant  Bord, 
qui  cite  un  vers  de  Jaquemars  Giek' , 
■'est-à-dire,  dn  Eoman  an  Renard; 


il  s'est  trompé ,  il  y  a  dans  le  Hss.  de 
ce  Roman ,  ci. 

Id  figure  «I  Gdi  de  no  litre, 

VtoIrlepociàdeliTre, 

Kn  l'm  àe\  ineamacloa 
Mil  et  drnx  ceoi  et  quatre  vini 
Klnner,rndreitela£ni. 
Romaadu  Renard,  li  la  fin,  ii°76i& 
O ,  oan  :  Désormais ,  à  jamais. 

Tint  qn'il  toic  lan  rierc-baa. 

Àoman  de  ParUnopex  de  Bhà. 

O:  Les  neuf  antiennes  qui  se  diaa- 
tent  neuf  jonrs  avant  la  veille  de 
Noël  ;  elles  commencent  le  1  S,  et  fiBit> 
sent  le  23.  Ducange  s'eit  trompé  ca 
n'en  mettant  que  sept,  et  en  disant 
qu'elles  se  chantent  tout  le  temps  dt 
l'Avent. 

Oascf.;  Rente  ou  redevance  qa'M 
payoit  à  crî  public ,  à  la  porte  da 
l'église  ou  de  l'bdlel- de- ville. 


QBE  OBL  25c 

Oaiti  ,  oani,  oanz  :  Qui  écoute ,    blon,  ou  d*oubeion,  plante  qui  pro- 
(pi  entend  ;  audiens.  duit  une  espèce  de  fruit  dont  on  se 

Ibb  en  U  »ilK  sÎTint  de  céU  mêlâmes  se-  «««"^  P««'  ^«»re  la  bière  :  il  en  croit 

fitu^foami  le  cMtos  comeuxat  ses  ecpirs  à  beaucoup  dans  1* Allemagne  »  la  Flan- 

erieir,  ^  «rd,  ^e  ard.  dre  et  dans  le  Boulonnois. 

DM  de  S,  Grégoire,  liv.  4 ,  ehap.  54.  q^^^,  .  Le  hauban  d'un  navire. 

Stfmmii amtem  nocte  ex  eadem  st^ulcurâ ,        Ober ,  hober  :  Suivre,  sortir,  lever, 

Hdi»ie  emstoJe,  ejus  spintus  ceepit  clama*  fisiter,  assister;  se  remuer, beaucoup 

agir  ;  obire.  Ober  del  uct  :  Sauter  en 

OacuLTi  :  Obscurité,  embarras;  bas  du  lit.  Foxez  Hober. 

à'occuitaao.  Oberliques  :  Les  parties  de  la  gé- 

Ob^ahcier  :  Nom  de  la  première  nération. 

dignité  du  chapitre  de  Saint- Just ,  Qbmir  :  Obéir,  être  soumis  ;  ohe- 

T^^*  dire  *  en  bas  Bret  obcissa» 

OBiDiEHCB,  obéie,  obéjre  :  Sou-  Qmce  :  Opposition,  objection, 

mission ,  obéissance  ;  obedientU  ;  en  empêchement ,  obstacle  ;  obex. 

tnc.  Pro V.  ohëzimen  ;  en  Basq.  obedia.  OBici  :  Opposé ,  contraire  ;  objec- 

U  prcsien  degrés  de  bimiilité  sî  est  o^     ius;  en  anc.  Prov.  obist. 

.•  ceste  coTîeot  à  ceuU  qui  nule  chose        Obicbr  ,  obicéîr,  obicier,  obisser  : 

ïTiS^taZtcV^'  ^^r'""'  °pp--. -p'-o**"'  «»- 

.  pécher,  retarder  ;  objicere, 
OBÉDiEif  CI  AIRE ,  obédiencier,  obé-  ceste  sentence  ci  rimée 

diauiei  :  Religieux  qui  desservoit  un  Trovens  ekcrîpte  en  Thûnée 

bénéfice  par  ordre  de  son  supérieur  ;  De  Platon  qui  ne  fu  pas  nices  ; 

dbedienùarius  ;  officier  de  chapitre  ^*  ^^°*  *f  ^;«y*'«  Pf?  ^*^« 

.  ^  .      .   .       /.       .,       .  '  ,,  Que  leit  et  Tilain  snnt  u  mot, 

qu  faisoit  les  distributions  manuelles  j^  te  di  derant  Diex  qui  m'ot. . . . 

tax  chanoines  présens  au  chœur;  *  Roman  tk  la  Rose , 'vers 'j^^S, 

obedienùalis.  Obier  :  Sous-prieur,  prieur  clans» 

ÛBiDiENs   :    Soumis,   assujetti,  tral  ;  matinal,  qui  se  lève  matin; 

obéissant  ;  obediens.  à'obitus,  participe  à'obire. 

Se  tn  es  Prébs ,  fais  que  ti  soogit  t*aiment  Obit  :  Mort ,  trépas  ;  obitUS. 

fbsqoe  criement  et  soient  plus  obédiens  par  ObitvâIRE  :  Registre  OÙ  l'on  în* 

«onr  qne  par  crimor.  Miroir  du  Chresiien.      ^j^rit  le  nom  des  morts ,  et  la  date  de 

Osiia  :  S'engager,  se  soumettre;  leur  sépulture;  à'obitus. 
ohedire.  Objurcateur  :  Qui  réprimande , 

OBiissAMETTT,  obéissemeitt  :  Avec  qui  fait  des  reproches;  objttrgator, 
waaiîsaion  et  obéissance  ;  o^€*r/iV/7rer.         Objurgation  :  Reproche,  répré- 

OaiissANGE  :  Hommage  que  doit  hensiun  ;  objurgatio, 
ievassal  à  son  seigneur;  redevance,        Objuroatoirb  :  Qui  contient  des 

Mrviee  du  vassal  ;  obedienlia,  reproches  ;  objargqtorius. 

OaiissAifCE  :  Sdgneurie, district,        Objurguer  :  Reprocher, gronder, 

joridiction ,  ce  qui  est  sous  une  dé-  réprimander  ;  objurgare, 
pendance  ;  àiobedientia.  OfiLAMiirEUX  :  Qui  dure  long-temps 

Obel  :  Signe,  but,  borne;  étal  de  sans  se  corrompre, 
boucher;.  o^/i<f;  du  Grec  o6<>/oi'.  Oblat  :  Religieux  laïqne  ,  frère 

GaELoaiEBE  :  Lieu  planté  de  hou-  couvera  ou  lai  ;  soldat  invalide  que 


a5i  O  B  L 

le  Roi  mettoit  i]«ni  cfaaque  abbaje 
ott  prieuré  dépeadaat  de  sa  nomina- 
tion ,  pour  5i>nner  les  cloches ,  ba- 
Jajer  let  cours,  le  couvent  et  l'église  ; 
enfant  préseiité  par  ses  parens  pour 
itte  religieux ,  ce  qui ,  en  quelque 
aorte ,  ëtnil  un  sacrifice  ou  une  obla- 
tioR  qu'on  faisoit  à  Xlieu;  ablatui  ; 
personne  séculière  qui ,  saii*  faire  de 
vœux  ,  donnoit  m  (lersoiine  et  ses 
biensà  uiie  maison  religieuse  ;  oblala. 
Oblat  de  Ctleiiur. ,  chien  ;  oblatralor. 

Oi:i.ATE ,  oblau'oa  :  Pain  dont  on 
■c  servait  au  sacriGce  de  la  meuc  ; 
oblatum,  oblatio. 

Oblïtionraihk  :  Prêtre  qui  rece- 
vait les  offrandes  ou  oh/atiorir  des 
fidèles  ;  oblationnarius. 

OaLïToiBE  :  Sorte  de  pelle  de  fer 
sur  laquelle  on  fait  cuire  les  pains 
ou  hosties  dcsiinés  au  sacrifice  de  la 

Ohi.avehie  :  Le  métier  de  faire  des 
Iinsties  et  des  oublies  ;  d'un  ol'layetir, 
celui  qui  les  fait  ;  Marins ,  HHoUota. 

OnLiAGK,  ouhlée ,  ouùù'age ,  ou- 
bliai, oublie  [droit  d')  :  Il  consistoît 
en  une  amende  que  payoit  le  vassal 
qui  n'avoit  pas  satisfait, au  jour  mar- 
qué, aux  engagemens  qu'il  avoit  con- 
tractés avec  son  seigneur  ;  d'ob/icio. 

Obliâi.  y  obliait  :  Kente  annuelle; 
celui  qui  doit  le  cens  d'oblitige. 

OiiLiE,  obfye ,  oublie  :  Sorle'de 
pâtisserie  légère  et  fort  déliée,  que 
nous  appelons  plaisirs;  en  l>as.  tat. 
ohlia;  c'éloit  aussi  le  nom  d'une  cé- 
rémonie qui  se  pratiquoit  dans  les 
églises  le  jour  de  la  Pentecôte ,  et  qui 
consiatoit  à  jeter  du  liaut  de  la  nef, 
des  étoupei  enflammées. 

Oblié  :  Oublié  i  obliius, 

Obiizb  :  Oublier,  ne  pins  penser, 
ne  pas  te  rappeler;  oblivisci. 

Car  Uni  «toit  nlerriuc  It  prudcDIC , 
Qu'il  n'cit  nnli  bîEBi  qui  jimiit  nouf  cootcalc. 


O  Bit 

Ki  qui  Stitr  telle  Dima  oUàr, 

Dont  pour  rime  devotu  ioujoqh  priv. 

Complainte  dt  Chanvleit. 

Oblikte  :  Cachot ,  prison  perpé- 
tuelle; oblivium. 

Obliok  :  Obligation,  engagenunl; 
obligalio;  en  bas  Bret.  oblieh. 

Obloiiucion  :  Contradiction,  cmV' 
tcstation ,  querelle  ;  oblocutio. 

Obloter  :  Faiseur  ou  marchand 
d'oubliés. 

Obhublk  :  Obscur,  néboleai, 
chargé  de  nuages  ;  obnubilât. 

Ciror  «t  drrr,  or  ut  oicurej 
Si  totl  mm  poTrerf  l'afablc 
Us  M»  hûIcDx  minlel  CHiMt , 
Qn'cl  nr  lait  nti  richuec  loin, 
Otcnrcir  U  eovûot  cl  fuirr. 

*  Soman  </e  la  Dote ,  iw»  4giJ- 
Ornubleb  ,  onubler  :  Cacher,  oh- 
scurcir,  rendre  trouble,  couvrit  de 
nuages ,  de  poussière  ;  obnubilart. 

Qui* .'«",?«  «mmV ta  l™. 
Qmp  11  irrre  obnubU  il  rnoBibn, 

*  Roman  de  la  Ro%e ,  vtn  491J. 

Obole  :  Monnaie  de  cuivre  valait 
la  moitié  d'un  denier;  et  selon  Nicot, 
cité  par  Borel,  sept  deniers  tonnroïs; 
obolasi  du  Giec  obolot.  Droil4fobok: 
Retenue  d'une  obole  par  livre  pour 
le  labellionage  du  Roi. 

OnoLÉB  :  Terrein  que  l'on  lenoit 
sous  la  redevance  d'une  obole,  qM 
rapporioit  au  propriétaire  U  valcM 
d'une  obole. 

Obombbeb  t  Caclier,  couvrir, Btt 
tre  à  l'abri  ;  obambrare, 

Odobhit  ;  Préparé,  apprêté;  cpà- 

Obhi  :  (Buvre,  travail;  operaitt 
Langued.  6bro. 

Obbidob  :  Ouvroir,  bontiqoei 
atelier;  operatonuta. 

Orransi  :  Ouvrage,  opératùai 
op%ratio. 


o  c 

OimAm  :  Agir,  travailler,  apprêter  ; 
tperari.     * 

Obree  ,  oier  :  Ouvrier,  manœu- 
ne  ;  opertuius, 

Obs,  opt  :  Nécessité,  besoin  ;  opus. 

Oascua^iE  ,  obscurer ,  obscurir  : 
Obicnrcir ,  rendre  obscur  ,  tcné- 
\fNmi\obscurare,  dont  Scarron,  dans 
son  Virgile  Travesti,  a  fait  obscurifier* 

OascuETi ,  obscuresce  :  Obscurité, 
Fabienee  de  la  lumière  ;  obscuritas. 

Pli»  da  bant  dn  ciel  soudainement  baiMée 
5t  plante  en  terre  et  commande  aux  nuées 
loin  s'en  aller  à'obscuné  dénuées. 

AfaroL 

Obsbcuee  :  Prière  ;  obsecratio»  — 
Un  curé  va  administrer  une  vieille 
faune  malade,  et  dit  : 

A  b  vicfflette  a*en  repaire. 
Car  aoB  oàsecure  Toorra  faire 
Si  toat  corn  Tâme  en  iert  partie. 

Gautier  de  CoinsL 

Obseevahce  D*Eif  BAS  (  Ics-  frères 
le  r  )  :  Les  Cordeliers  ,  les  frères 
Xinenra. 
Obsidioit  :  Siège  d*une  ville ,  ac- 

d'assiéger;  obsidio. 
Obstacle E  :  Saisir ,  empêcher , 
obstacle  ;  obstaculum  ponere^ 


Oeetavce  y  obstanse  j  Empêche- 
■ent ,  obstacle  ;  obstanda, 

Obstau T  :  Qui  porte  obstacle ,  qui 
Mpèche;  et  selon  D.  Carpentier, 
%  à  cause,  parce  que  ;  d'obsiantia. 

Obsteteizes:  Sage-femme,  femme 
^  £ût  l'office  d'accoucheur ,  qui 
prépare  le  travail  ;  obstetrtx. 

Obtekptee  :  Obéir,  soumettre; 
csndesoendre  ;  obtemperare»  Obtemp^ 
iMtf,  soumettons,  obéissons. 

Obteetioh  ,  obvenu  :  Revenu  qui 
a'est  fondé  que  sur  les  cas  fortuits , 
cuoel  ;  obvensio. 

Oc  :  Oui ,  assurément ,  certaine- 
ment ;  utique. 


OcAizA  :  Mordre,  prendre  avec 
les  dents. 

OcAizo  :  Sujet,  cause,  prétexte  ; 
occasio. 

OccASE  :  Coucher  du  soleil ,  ce  qui 
concerne  l'occident  ;  occasus. 

Occasion  AUMENT  :  Par  suggestion, 
par  conseil ,  indirectement. 

OccAsioHNiî  :  Sujet,  accoutumé, 
qui  a  rhabitude  ;  en  bas.  lat.  occa-^ 
sionatus, 

OccHoisoif  :  Intention,  dessein; 
d'occax/o.Voy.  AcHAisoN  et  Achoisk. 

OcciANT  ,  occisant,  occiseur  :  As- 
sassin ,  meurtrier  ;  occisor. 

OcciR ,  occere ,  occire,  occiser, 
ocere,  ochir,  ochirre,  oc/r;  Assom- 
mer ,  assassiner  ,  tuer  ,  massacrer  ; 
occiilere, 

Je  ochirre  te  ferai 

Si  Tilment ,  com  je  plus  porrai , 
Si  que  tôt  cil  qui  te  verront 
Por  cel  esgart  dotant  seront. 

yie  de  Sainte  Xaterine,  col,  63. 
Cil  qui  mefont  en  ceste  Icii ,  sont  punis  hora 
d*ordre  ,  et  sont  aucune  fois  envoie  en  essîl 
ou  puni  plus  crnelment  selouc  ce  que  il  ont 
meffet  ;  car  se  il  prennent  denier  d*or  por 
ocerre  un  home ,  ou  se  il  ne  les  ont ,  si  leur 
sont  promis ,  on  por  condampner  celui  qiit 
n*a  rieu  meffet,  il  doivent  estre  puni  par 
paine  capital  et  estre  envoie  eu  eKsil  pardu* 
rable.  3fss.  de  ta  Bibliothèque  Impêi.  , 

«®  84o7,yô/.  197. 

Occis ,  ochis  :  Tué ,  assassiné,  mas* 
sacré;  occisus» 

Occise  ,  occision,  ochision  :  Meur- 
tre ,  assassinat ,  carnage ,  massacre  ; 
oca'sio. 

OcGisENT  :  Tuent ,  massacrent , 
assassinent. 

Puisqu*ainsi  morir  les  convient 
Que  par  lor  puisou  B'occiscnt, 
Qu'autre  g«u»  lor  mains  ne  méissent 
Tant  com  plus  de  gent  les  verroleut , 
Plus  gabé  et  lioni  seroient. 

Roman  de  Dolopatos, 

OfccoT  :  Retard ,  empêchement. 

OccuLT  :  Secret,  caché,  dissimulé; 

occuUus, 


•?jG 


CES 


Okct  mkm(^ViE  :  I  iiivprsci  ;  n*f  rr- 
mctiicus, 

Oefs,  œs ,  ohes  :  (Eufs  ,  d^ovam  ; 
veux  9  ocuU;  plaisir,  gré,  profit, 
avantage,  gain.  A  oés ,  à  son  sou- 
hait ;  iid  votum  ;  volonté ,  volontiers. 
yoyez  Ok. 

Kt  li  hoidifr  de  la  in«»son 
Dient,  ça  Tien,  Mabile ,  etcoate. 
Cil  deniers  soDt  nostre  mus  doute  , 
Se  tu  mes  céens  ce  TÎlain , 
11  ne  sont  mie  à  son  oés  sain  , 
Dist  Blabilc ,  lessiez  le  en  pès , 
Qa*ii  ne  me  puet  cscliaper  mes  ; 
ToK  les  deniers  je  les  tos  doi , 
Les  iex  me  crevez ,  je  Potroi , 
Se  il  en  est  à  dire  un  seus. 

Fabliau  de  Boivin ,  de  Provins» 

Oei  ,  hoif  oi  :  Aujourd'hui ,  à  pré- 
sent ;  hoéUè. 

Oeil  ,  oel  :  I/œil  ;  oculus. 

EttTÎe  chil  prouva  à  droit 
Qui  ta  et ,  et  apertement 
Qui  Ttut  perdre  un  oel  par  convent , 
Que  ses  compains  deus  en  perdroit. 
Miserere  du  Reclus  de  Moliens ,  strophe  i  zo. 

Oeille  ,  œille.  Voyez  Oilk. 
Oel  ,  oèle ,  œlle  :  Aile  d*oiseau  ; 
ala.  Voyez  Oïl. 

Et  leur  cuer  à  mal  fere  tournent , 
H^oele  d*oneur  les  afolent ,  ^ 

Et  par  lor  conseil  si  bas  volent , 
Kt  quant  il  cuident  voler  haut, 
Leur  oele  à  Tiustant  lor  faut. 
Le  Dit  de  t  Aigle  de  Jehan  de  Condeit. 

Oelle  :  Huile  ;  olenm. 

Biais  les  sigues  de  la  fontaine , 
Qui  fu  de  sainte  œlle  plaine 
Que  jnsqu*au  tjmbre  deconroit , 
Grant  apparence  en  demonstroit. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  7.  C. , 
parlant  de  sa  Naissance, 

Oblment  :  Également ,  de  la  même 
manière  ;  œqualiter. 

Oknchine  :  Brasserie ,  manufac- 
ture 9  laboratoire. 

OsNDUiT  :  Sorte  d'amende  pécu- 
niaire. 

Okht,  oient  :  Entendent  ;  audiunt. 

Ces  :  Oies,  oiseaux  de  basse-cour  \ 


O  K  Z 

A  ai} ser.  —  Pa \]ic\ i ii  so  v ovan t  [ rnrii!  c 
par  1(^  Hcrj^'tT,  lui  dil  de  venir  sonp. r 
chez  lui  ;  le  Berger  ne  lui  répond  au- 
tre chose  que  Im^c,  et  il  réplique  : 

Par  tainct  Jean ,  tu  as  bien  raUon  : 
Les  o jsons  mènent  les  oés  paistre  ; 
Or  cnydois-je  estre  sur  tous  le  maistre 
Des  trompeurs  d*ici  et  d*aiUeurs. 

Farce  de  Pathelitu 
Oes  :  Eux  ;  ////. 

VU  fisent  rentrer  Tanemî  où  chastel  et  coa- 
quisent  terre  sur  oes  dusques  à  la  maittra 
porte.  Ville-Hardouin ,  Miss,  ,foL  41. 

Oks  :  (Eufs  ;  é'ovum. 

Li  Vilains  demande  à  disaer, 

La  Dame  li  cort  aporterj 

I^*orent  pas  saumon  ne  pertrii. 

Pain  et  vin  oront,  et  oés  fris,  "i 

Et  du  fromage  à  grant  plenté 

Que  lî  vilain  sot  amassé. 

Fabliau  du  VHain  Ëiirn,       ^ 

OÉS  :  Grc ,  volonté ,  choix.  *' 

tsà  TOUS  mcngiez  avœc  «ntml , 
^  Los  plus  biaus  morciaoa  devant  UI 
Tornez  ;  n*alex  pas  eslisant 
Kc  le  plus  bel,  ne  le  plus  grant 
A  rostre  oés,  n'est  pas  cortoisif* 
Le  Chastietnent  des  Dames  ,  par  Bohen 
de  Blois, 

Oet  ,  oit  :  Huit;  octo, 

(EuiLLiAGE  :  Remplissage  jusqu'à 
Vœuil,  ou  bondon  d*un  tonneau , 
à^oculus. 

(BuL  :  (Sil;  oculiis. 

Kt  le  mcftciue  an  cors  corset , 
Qui  avoit  le  poil  blondet , 
Cler  le  vis  et  Vœul  vairet. 

*  Aucassin  ei  Nteotet», 

(BuvRK  DE  LOI.  FojrezliiÊikJxwort, 

(BuvREs  :  Labours ,  façons  de  tî- 

gnes ,  &c. ,  enfin  tous  les  ouvrages 

possibles;  opéra  ;  en  bas  Bret.  oei0r. 

(EvREa  :  Faire,  agir,  travailler; 

opcrari, 

Oevrir  :  Ouvrir;  aperire* 

Oez  :  Entendez,  écoutez  ;  d*aiidire* 

Cil  Daires  dont  vous  cj  oez. 
Fa  de  Troje  noris  et  nez. 

Roman  de  TV^. 


OGR 

OrîoAiio   :   Soffoqaé,   étonlK; 

affoeatta. 

OrJÉQAs  :  Snffocpier,  ëtonfFer  ; 
affœan. 

OFrENDxx  :  Offenter  ,  uijiirieT  , 
Uie  de  la  peine ,  outrager,  contre- 
Toir,  pëclier  contre  lei  lois  et  les 
nnliuiies  ;  offendere. 

I  Povrqnoi  peuoîmt  1*011  et  l'ialr*  toioj' 
1  ^iifrc  et  dcfTcadn ,  udi  buIb  luina ,  tu»  ea- 
I     lii.H  Bul  ulent. 

M  (fil  Pelit  JeAon  d;  Saiittré. 
OM  l«i  chïeiu  pour  me  preodrtf  : 
ipe  «t  Tcnac  a^rfftnire, 
CI  rendra 


■BpMt>.t 

Jtaror,  naanme  3,1 ,  vtri.  lo. 

OrrKMDU  :  Offe&ié ,  ÏDJarië  ;  i^- 
feuai. 

Ornes  :  Oflicialîté,  coar  ecclésiu- 
liqnc  ;  S^lcialU, 

OiTicx  DB  Hiai>Ti  :  Droit  royal 
<t  wtiTeruii  ;  t^iâum  mqjestatit. 

OrticiKK  :  Livre  d'église  conte- 
■ut  le*  offices  qu'on  doit  chanter  ; 
tffidarùan. 

Omci»  :  EseTCPT  an  emploi ,  un 
Hnice ,  et  particulièrement  celui  de 
■crgeot,  csploiter;  en  bas.  lat.  t0i- 
ovt,  Xefficere. 

OrriciaBS  riasTzs  :  Les  grands 
«ficien  de  la  couronne. 

Orncma  :  Boutique ,  atelier,  lieu 
oil'on  travaille;  i^cina. 

Oiias  uK  PSHX  :  Orphelin. 

Omaira  :  Receveur  des  impAts. 

Orran:  Aller  àro(¥rnnde;a/7''^77v. 

OnaoT  :  Espèce  d'ornement  à 
IWgc  des  femmes. 

Oncu  :  Charge,  emploi,  office  ; 

Oraoaia  :  Certaine  partie  d'une 
xison. 

Ogoissxs  :  Tourteaux  ,  terme  de 
bson. 

Osaz  :  Orgue ,  instrument  de  mu- 
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OoiE  :  Hongrois ,  habitant  de  la) 
Hongrie;  Hungarius. 

Ogvkdib  :  Herser  la  lemi  recou- 
TTir  avec  une  herse  le  grain  qu'on  y  a 
semé;ocea/«;en  b.  Bret.c^ef,  herse. 

Ohi  ,  oAie  :  Débilité  de  quelque 
membre,  incommodité,  malheur, 
défaut  :  ce  mot  est  encore  usité  dans 
la  Basse-Normandie. 

Ohid,  o/ùé  :  Languissant,  malade  ; 
oliosut;  en  bas  Bret.  oesus ,  oiseux. 

Uhije  :  Ouïe,  entendement;  audi- 
tusi  eu  bas.  lat.  oja, 

Oï ,  q^  (j')  :  J'entends ,  j'entendis  ; 
j'eus;  A'audire  et  d'Aabere. 

UiintcuDE  qiH  j'oiTiil  mu  prière  en  d'ot 
BiiUe  nouTcUf  du  Coule  de  Faiti(r«. 

JoinviUe,  Hiil.  de  S.  Loua,  foi.  91. 

Oi,ot/:Oui.  Oi^rfà,  ouiTraimcnt. 

OitRCB  :  Rente  ou  redevance  qui 
se  payoîi  au  jour  indiqué  à  cri  public. 
Voyez  OiMCB. 

OiANS,  oiani,  oyant  :  Auditeur, 
qui  écoule;  audiens.  Ce  terme  n'est 
plus  usité  que  dans  la  procédure, 
lorsqu'il  s'agit  de  la  reddition  d'nn 
compte  ;  celui  qui  le  rend ,  est  le  ren- 
dant ;  et  celui  à  qui  on  le  rend ,  ou 
devant  qui  on  le  rend  ,  est  Voiant. 

OiiNTo  ;  Quatre-vingts;  oetoginta. 

OicTiEVE  ;  Le  droit  de  prendre  la 
huitième  gerbe  ;  A'octavut, 

OiCTOiivRB  ,  wc(ou£re  :  Octobre  > 
le  huitième  mois  de  l'année  ;  octoberf 
en  bas.  lat.  oetimber. 

OïDir  :  Paresseux ,  fainéant,  oisif; 
otioius. 

Si  recluter»  In  la  premier  engendra  Ht* 
aidif.     UMe,  Exode,  cliap.  3i  ,  vers.  10. 

Primogenilumfi/ioram  raarum  redimti  :  iiec 
apparebii  ûi  tompeitu  mto  Tacum. 

OtDtvE  ;  Paresse,  oisiveté;  oliam. 

OîE  ,  oie ,  oje  :  Ouie ,  oreille ,  en- 
tendemeut;  aurii,  auditut;  en  bas. 
lat.  oja. 
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lUi  t*Dt  â  nré  Tir>  l'aie 

Du  chien  ,  quil  TÎl  ijn'itiDi  teniliaDt 

Moman  de  Ptnxval,  fol.  I9B ,  A*. 
Oui-  :  (Bil  l  ocalus. 
OiKK  :  ÉcoDin,  «n  tendei;  d'audire. 

(X^zli'luln  KDefiance, 
Qn'at  en  lî"»  dr  S^pUoce. 

Le  Ltrrt  dt  Sapianet, 

OiGB ,  oi-je  :  Entend*-je  ? 

OiOHKMKHT,  ointure  :  Parfum,  on- 
gnent  ;  d'unguentuat. 

OiCHKXtMT ,  ointure  :  L'action 
d'oindre ,  d'appliquer  quelque  chose 
d'oDCtneax ,  d'en  frotter  quelqu'un  ; 
d'unguentam ,  unctura;  ea  Iw*  Bret. 
t^gnemaMadur. 

OioNORHKTTB  :  Grtinc  d'oignon. 

OlI>  :  flil  ;  oculus;  du  Grec  okhos} 
en  anc.  Prov.  wV;  eu  bas  Brel.  og. 

OïL  :  Oui  ;  Langue  d'oii ,  Lan- 
guedoc. 


U  grao»  joie  que  j'.l 


OIR 

Cm  iiDX  déuii  toi  \an  \iait 
Trn  Deu  qo]  li  féial  uioir, 
La  droite  loïe  que  fiocoai, 
H*  aiglei  se  ilerioiu 
Ne  péatiept  iroir  >i  cler  i 
Pclit  li  péiul-oa  niibler. 

Bihh  Gùot,  lien  6g4 
OiLLOS.   >^ojez  Ob. 
OinoMicE  :  Action  de  faire  onde 
commettre  des  choses  indécentes. 
OiHGHEHEHT  :  Parfum  ,  ongnnl- 
Oi«Gliojir.B.,oignonez:  R»gcÂ.tiul 
avec  des  oignons. 

Qui  dooc  Tiîit  «•  oùi/pitindts , 
Poit  à  l'uile  et  ttrtt  piUei. 
Battùiltdt  Karanuti  4t  Cliermag»,-».ii^. 

OiHGT  :  Pain  d'oint,  ou  de  gam»t 
de  porc  ;  la  partie  du  porc  dont  on 
tire  l'oiRr. 

OiHGTÉ,  oinclé ;  Frotté ,  parfiiBr; 

OiHGTHa ,  ointcr  :  Parfumer,  oin- 
dre ,  fi'oller  de  quelque  liqueur  onc- 
tueaie ,  embaumer;  ungere ;  en  bat 
Bret.  ouignamanti. 


in  de  Provâu. 


Ettoii 


O.V,  Sire,  .««iement. 
Toutjara  en  td  camudenenl. 

Tragédie  de  la  f  engeance  de  J.  C 
OlLlS  :  Grenouille. 
Oïl,!. ,  œilie ,  aille,   ou'«.- Huile; 
oleum;  dix  Grec  elaion;  en  bas  Bret. 
eoi,  ol,  eoul,  olea. 

Trop  eit  cliJiiide  l'oiUe  fanailUoI, 
Ptr  deuui  ruli  doit  cuuiiut , 
Pour  le  graud  feu  qui  aiirMnlr 
L'oi/fc  Uimil  et  fori  firmir 

Hùtaire dei  trois  Mariet,fol.  369. 

OiLi  I  oiUé ,  otili  :  Huilier,  ce  qui 
contient  l'huile  ;  oleariur/i. 
OiLLKT  :  Yeui;  oeuli. 

IUenined«i*t»*i.ir.ider, 

-  Toute  de  plume  df  poou  (paon), 
OA  U  oilkt  loni  environ 
Trutoul  «Dior  à  I*  eoonds. 
-  C'a  doit  véoir  jfu  tôt  la  nonda , 


'  /toman  de  ta  Bote ,  ■ven  tti^ 
OiHTHimcioiT    ;    BéajouTncnieiit 


personi 

OiHTiEB  :  Marchand  d'w'fU,  00  de 
graisse. 

OiHTtiRS,  oincoire ,  oingtim;Oit- 
guent,  onction;  action  de  frotter, 
d'oindre;  unctura;  droit  sur  leisnif, 
graisse  et  oingt,  qui  se  vendoicnt  au 
marché.  Vojei  Oicheneht. 

11  ot  *ngult>e  en  11  pointure. 

D'une  pirt  m'oint ,  d'»ulre  me  «ni, 
Ainjiuc  m'aide,  ainuue  me  aut. 

•Boman  de  la  Boic ,  tm  iStg. 

OiR ,  oire,  oirre  ;  Héritier,  deseen- 


£d  Jlieru.ulvm  la  celeile 
Dont  nuut  «imei  par  nalsTe  air. 
ilUtrtrtduBKitttdeMtMent.iVtwU 


OIR 

OiR ,  cire ,  wre  :  Houte ,  grand 
chemin;  d*errare. 

QiE ,  aoire  y  aoidr,  oiÉr,  oyr  :  Onir, 
entendre ,  écouter;  audire;  d'où  ot, 
écoute  ;  ooà^  écoutoit  ;  ait,  entendit  ; 
(mis,  j*€Jiteiidois ;  oist,  qu'il  en- 
tende; oie,  entende;  oez,  écoutez; 
dissiez ,  entendiez  ;  orrez ,  oirrez  , 
entendrez,  écouterez. 

Se  Dex  me  Toet  donner  sa  grâce 

PRposement ,  et  que  je  fasse 

Ub  traicict  par  c*on  pnest  savoir, 

C«)Mat  preure  se  puet  avoir  (se  comporter), 

Qii  confession  viaut  oîir. 

La  Manière  de  Confesser,  foL  3g. 

Par  ce  monstier  font  si  grande  feste  « 
Et  Clerc  et  Lay  et  cist  et  ceste  , 
Et  tant  de  cloches  vont  sonant , 
m  oiuieM  nés  Dieu  tonant. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  i  p  cAap.  14. 

OiR ,  subst,  :  Commandement,  or- 
donnance ,  selon  La  Ravallière. 

OiE-DEOiT  :  Assister  au  prononcé 
d*Qn  jogement.  Oïr  gote  :  Ne  point 
cntemlre. 

Oies  :  Aujourd'hui  ,  à  présent , 
maintenant ,  alors. 

Mais  ajc  bien  en  ta  menmîrt , 
Ce  qoe  je  t*ay  dit  jusqu^à  oire. 
fdntaate  in  Amoureux  ,  citée  par  BoreL 

OiEE ,  oirre  :  Dessein ,  projet ,  en- 
tRprise  ;  allée ,  venue ,  voyage  ;  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  un  voyage  ; 
^•È  cirer,  oirrer,  aller ,  voyager  ; 
tnare;  en  bas.  lat.  iterare. 

li  sages  lièvres  lor  disoient 
Qae  folie  eft  qnanqn*il  feroient , 
A  issir  de  la  cpienoissancc 
Oa  il  furent  norri  d*enfaace  : 
I4  antres  nés  roloient  croire , 
Toit  ensemble  !  vinrent  lor  oirre , 
A  nne  marre  sont  vena. 
feMc  des  lièvres  et  des  GrenouiUes  , 
par  Marie  de  France, 

D*an  lion  dist  qni  volt  aller 
En  antre  terre  converser , 
Totes  les  bestes  assembla , 
Et  tout  son  oirre  lor  mostra , 
Et  qu'à  déoaseat  1I<»T  choisir. 

FMe  dm  lion,  par  la  mime. 


OIS  259 

D*iluec  (de  Rome)  mon  oirre  ai  ranMoé, 
Là  où  li  conseil  sunt  donné , 
De  justichier  Roumaine  gent , 
Par  eltians  qni  sunt  nonmés  séné , 
Mais  je  vi  qn*il  snnt  dessené  » 
Tant  aiment  Tor  et  Targent. 

Roman  de  Charité,  strophe  i3. 

OiEÉK  9  orée  :  Pluie  d'orage,  forte 
pluie  qui  ne  dure  pas  long-temps; 
d^hora, 

OiEEE  (grant)  :  Promptement, 
vivement.  Aller  grant  oirre  :  Aller 
grand  train,  marcber  a  grands  pas. 
Voyez  Oie.  —  Le  fils  d'un  Juif  ayant 
communié,  le  père  rempli  de  fureur  : 

Par  les  chevex  Tenfant  a  pris , 
Tout  debatant  Ten  trait  grant  oirre. 
An  fonmel  où  fai»oit  son  voirre , 
Puis  le  gete  en  la  fournaise. 

Gautier  de  Coinri,  iiv.  x  ,  chap.  3. 

OiEEEE  :  Marcher,  faire  route, 
voyager;  à^crrarc,  d'autres  auteurs 
le  dérivent  d'/re. 

Je  ne  me  moaverai  de  chi , 
Fait-il,  pourquoi  li  (Din)  prierote. 
Quant  je  pour  lui  rien  ne  ferore  ; 
Mais  exploitiés  tokt  vostre  afaire , 
Car  là  dedens  n*ai-jou  que  faire  : 
Bien  voi  qne  Ceste  sejoumée 
Me  tanrra  toute  me  journée. 
Or  oirrent  fort  li  pèlerin , 
Et  marcbéaut  par  le  chemm, 
Que  je  déusse  dc&rochier  ; 
Or  s*en  iront  sans  encomhrier. 

*he  Diet  €bi  Marisel ,  "vers  16S. 

OisÉAx,  oiséaz,  oisécl,  oisel ,  oi- 
sias  ,  oisiax ,  oissel  :  Oiseau  ;  avis. 

Trop  nota  eussent  fait  de  contraire 
en  Sarraxin  de  pute  affaire  , 
Se  ne  fussent  cil  Damolsel 
Qui  sont  anssi  apper»  ffa*ois3el. 
Histoire  ties  trqis  Maries  ,fol,  468. 

Oise  LEE ,  oiselier  :  Voler,  se  ré- 
jouir. Oiseler  dejoje  :  Tressaillir  de 
joie.  Voy,  la  citation  de  Damoiselbe* 

En  telle  manière  If  ostre  Dame , 
Entronblia  la  Damoiselle  ; 
•    Déables  qui  de  joie  oiselle , 

Quant  voit  les  boues  gens  meffaire, 
MouU  grant  joie  a  de  ceste  affaire. 
Gautier  de  Coimi,  Im,  i ,  çhap,  34. 
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.  OuELVtt  oùeOetf  eùaioK  :  Petit 
OÎKftn  ;  Affenfa,  OMceOMt. 

Ou^tiiax  :  Uen  planté  d'oûer. 

Ouu  :  Oiier  ;  le  p«qnct  d'oùù  «>t 
niu  poigne  d'mier  conUauiti  «n 
certûiu  lieux ,  vingt-cinq  brins  ;  et 
'dans  d'antm  lienx ,  vingt^einq  poi- 
f^néeS)  dont  eltaqne  brin,  fendn  en 
troii,  Mit  à  lier  les  cereles  de*  ton- 
■Manx  :  diaqne  poignée  se  nomme 
'ordinairement  torcAe, 


OLK 

OuuKiiTB  :  Contrebas^ar 
ne;  de  lana, 

OtiB*  :  Qni  lent,  qni  a  de  l'i 
odorifércat;  oleat. 


PiMT  liUadsat  UntlwprhiMi», 
Qwp 


OiiTX ,  oite  :  Hoitie  ;  la  aainte  En- 
fharîttie}  d'Aotiia, 

en  totf  MTMto  Hmt  aiaat, 
St  ebasta  da  Saint'Eiparit , 

Et  pu  dniBt  •dUhwtfa, 

I>  U(  da  b  Vitf  laota 

la  niia ,  at  l'oûte  •aints  priit , 

Eh  en  u  maia  deitn  la  mût. 

GaultÊrdtCaiiui,  riaibiPère$. 

Ootkb  :  Hnltre;  ottrta;  dn  Grec 
Ofireon  ;  en  bai  Bret.  eùtren,  poition 
à  écaUlet. 

Oit  :  Hait  ;  oeto. 
La  dit  HaaoB  a  Tndii  le  qutii  de  ilgni  lii 
«A  Til  dai  PrcHOiMrt  pannl  dnq  Unaa  pari- 
tb  par  conlnil  dn  oit  olMbra  1147. 

Jelt  éaChap.  S.  Bonori,  ib  Tim  ii5o. 

OiTiiTBi  :  Octare. 


dIw  «b  b  chamia  aiD*î  oulade,  JBtqtwi  à 
Sciât  Danii ,  n  I*  BrdI  ponar  audit  lonfacl. 
MiraeletJ»  S,  Lauii ,  ehap.'i^. 

Oit  :  Ouïs,  entendus. 

Outoir  :  Occaaion.  ^«r*  ^boub. 


tx  Isa  gêna  o  IbI  caralm, 
Sar  1m  Baratta*  biaa  oluu. 

Olx,  oUt,  oule,  omUe  :  F 
vase  à  deux  ania ,  propre  i  ) 
de  l'huile  on  dei  païAuns  ;  iUe> 
en  bas,  lat.  oUa;  en  Langned. 

OLxiKsna  :  ArbristeaD  p 
nne  fleor  rose ,  dont  la  feuille 
nimense  et  dangerenie  anx  au 

Olxitois:  OrUanois,  lepa;) 
léani,  natif  d'Orléans;  ^wrriuu 

Oi.x«:Sentir,répandreder< 
de  oUre. 

Kt  CCI  g«u ,  ea  dit^I ,  qoemlaBl 

8bt  laa  lorMaa  qai  biaa  olmt. 

KamamdtU 

Olbx  :  Potier  de  terre ,  fai» 

de  oies,  on  de  vases  à  denx  a 

Olbiiz   :  Libertinage,  coi 

nage ,  maoTaïse  conduite. 

Se  li  ourii  acnM  la  femme  par  dro 
marî,  nceptioala'  — 

crœ  toit  à  nuri 


qna  eta  fn  reprlu  d'avotira. 

Jbf.  (b  la  BitLlmpér..  ■*  8407,/ 

Olxxixs  ,  holeriet  :  Choses 

■es  ,  déplaisantes ,  eunn^uiei 

dit  aussi  desaDtienuesdet'ATi 

commencent  par  rexcUmatîoi 

Olzuh  :  Odeur,  sentear,  pi 

se  dit  géncralement  de  ce  qui  a 

■  odeur  ;  olor. 


Ai-iu  me»  troii  coufon  ?  naanii 
Dauli  regllt  ranl,  qni  U  tcdôi 
Me  leuii  cMier  de  na  douleur. 
Pu  ta  très  doiilocareaae  ohmr. 


OLT 

Oi.im&  4  oiive  :  Olivier  ;  d*oleanus, 
pour  olea. 

Olibttx  :  Oliyette,  plante  qui 
porte  une  graine  de  laquelle  on  tire 
de  llinile  à  brûler  ;  d*oieastelius. 

Olieue  :  Bfarchand  d'huile,  fiii- 
seor  d'huile;  meunier  d'un  moulin 
à  huile;  olearius* 

Olipaut,  oliphant,  olyfaM,  ari- 

fiam:  Éléphant  ;  cornet  d'ivoire  dont 

les  écuyers  des  chevaliers  se  servoient 

dios  les  châteaux,  pour  attirer  et 

défier  l'ennemi;  et  non  pas  clairon  ni 

cor  de  chasse ,  comme  le  dit  D.  Car- 

pcBtier;  elepkantus  ;  en  bas  Bret. 

^tmi,  aljfand. 

OSptuuU  sur  M  hanlte  eschine , 
Qii  de  «on  nés  trompe  et  basine , 
Et  s'en  paitt  an  soir  et  an  main , 
^V^»»t^  nng  homme  fait  de  ta  main. 

Roman  de  la  Jtose. 

OuviiB  :  Champ  planté  d'oliviers  ; 
9livetum. 

OuvAison  :  Temps  de  la  récolte 
des  olives. 

Olive  :  Olivier,  arbre  qui  produit 
les  olives. 

Olle,  ailée  :  Pot ,  marmite;  olla, 
Toy»  Ol». 

Oluee*  Voyez  OïLi. 

Olm,  oulm  :  L'orme,  arbre  de 
hâte  futaie  ;  ubnus» 

Olteage,  oltraigCy  ôutraige  :  Ex- 
cès, violence,  action  outre  mesure, , 
prodigalité  ;  à'ulirà. 

Ltt  boue  YaTaisort  Toi-je  morz , 
Ltt  grans  outraiges  et  les  ton, 
Ler  fet-en  et  les  granz  domages  : 
I  ceal  nns  trop  cruenx  oltraiges, 
Qa*3  Mtoient  herbergéor. 
Et  bon  terrien  donéor , 
Et  li  Prince  lor  redonoient 
tes  bîax  dons  et  les  honoroient. 

BMe  Guiot,  vers  aoo. 

OiTEB ,  oultre  :  Outre ,  au-delà  ; 
uitrà. 

Ettoît  bnîssiers  et  chamberleos , 
là  ol^faaiit  qoi  eitoit  lens , 
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Fo  à  la  porte  pour  ontrir 
Les  grans  &  Coort  tenir; 
Li  bugles  qni  malt  estoit  fors , 
Resn  hnissiers  por  çon  qne  fora 
Demonrassent  cil  qui  à  Court , 
N^aporte  chose  qui  atonr. 

Roman  du  Renard,  à  son  Couronnement, 

Olt,  oli,  olui,  lisez  o  Ijr,  o  li, 
o  lui  :  Avec  lui. 

Om 9  orne,  on,  ans  :  On ,  particule  f 
homme;  homo;  en  anc.  Prov.  om. 

OxAiLLES ,  pour  aumailles  :  Bétes 
à  cornes ,  animaux  de  basse-cour. 

Ombrage  :  Obscur,  caché. 

Contianx  trespercent  armënrea 
En  liens  aparans  et  ombrages 
Sanc  saut  de  cors  et  de  visages. 

Guillaume  Guiart,fol.  i4s.    » 

OxBEAoi  :  Lent ,  paresseux ,  selon 
D.  Carpentier. 

Ombroiee,  ombroir ,  omhroyer , 
onbroyer:  Cacher,  ombrager,  mettre 
à  l'ombre  ;  umhrare* 

En  rherbe  vert  sous  TolÎTier 
S'omèroient  delea  un  TÎTier. 

Roman  de  la  Rose,  eitipar  Borel. 

OïdsifiiHs,  aoumenajhë  :  Hom-* 
mage  ,  dévouement  ;  hommagium  $ 
en  Basq.  omenayea, 

Omers  :  Homère ,  nom  propre 
d'homme;  Homerus. 

Biais  tant  fu  Omers  de  grant  pria 
Et  tant  fu  pins  si  com  jo  Us , 
Que  ses  livres  fu  recéus , 
Et  en  autorité  tenus. 

Beneois  de  Sainte  More,  Destruction  de 
Troye,  parlant  des  Œuvres  d'Homère  , 
que  les  Athéniens  condamnèrent  d^ abord. 

OxicioES,  omecide  :  Homicide, 
qui  tue,  qui  assassine  un  homme; 
en  anc.  Prov.  omescadier. 

Omicides  si  est  quant  aucuns  tue  autrui  en 
chaude  meslée ,  si  comme  il  avient  que  ten* 
chou  nest ,  et  de  la  teochon  vient  lesde  parole , 
et  de  la  lesde  parole  la  mellée ,  par  laquelle 
aucun  rechuet  mort  aucune  fois« 

Coutume  de  Reauwisis,  Mss, ,  ehap,  3o. 
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Omihiz  :  Certaine  ronaredc  terre; 
en  bas.  la  t.  komata. 

Okinade  :  Bowe.  tameur,  abcét. 

Onmi,  omme,  ommt  :  Tout,  loate, 
pareil ,  sembisûe ,  igtl  ;  omms. 

Probant  dala  Coûtant  d*  Beaaroim. 
Entre  lereuTi  doivent  tiirc  In  piriiti  em- 
MU.  Cotit.  Je  Btaiitoilii ,  vhap.  i6. 


Mente  Couuou ,  thap.  3a. 

Ohuipotehcb  :  Toute-puissance 
pouvoir  abaolu  ;  omnipotenûa. 

OMiTiroTKNT  :  Tout -puissant 
omnipi^ens. 


AWmb,  Ma.  H"  i8îo,>/.  H  ,  V'. 
Trei  douce  Virg»'  prreicuM 


tt  fo ,  f  I  d*  ente  toninu 


'FaiSau  de  la  Court  de  Parada. 

Os  ;  OÙ ,  ubi  i  au ,  aetf  homme  , 
homo;  en  anc.  Prov.  on,  ubi. 

Onackk  r  Machine  de  guerre  pro- 
pre à  lancer  des  pierres;  oiiap-us. 

OsâiBF,  :  Ciienille,  it.»ccle;  onis- 
eu.t  ;  en  bas.  lat.  hnnnina. 

One. ,  oncqiif\ ,  onij,  onques  :  Ci- 
devant,  aulrefiii^  ,  nn|<Rravaiit ,  de- 
puis ,  dans  la  snile,  jamais;  unijiiani. 
O  niilhriiriiii  il;  penrrge  naÎKiarr'  ! 

Et  plu  licurïiiK  nm  m-  le  cun^neut  unq. 
llarot,  Epigmmint  comte  lini'iut. 


OUE 

Okck  :  Certain  rang  on  plftCe  pu^ 
mi  ceux  qui  tirent  un  bateau  en  re- 
montant une  liTière. 

OttcB  :  Lonp-cer*ier,  béte  féroce. 

OucklAb  :  Mesure  de  vin  équiva- 
lente à-pen-prèa  à  une  pînie  ;  d'uraaa. 

OiiCEVOTTB  ;  Sorte  de  vase. 

OnciEi  :  Mesurer,  peser,  livrer  à 
l'once  ;  Xuneittriut. 

OnciR  DB  cnAKBTTX  :  Bâton  cro- 

Okcike,  onckinc  :  Brasserie,  ate- 
lier, et  tout  lieu  où  plusieurs  person- 
nes travaillent  à  uu  même  ouvrsge. 

Omcvuks  MAIS,  oitqties  met:  Cî- 
dcvant,  avant,  auparavant , jamais. 


n  qoVIlc  Cl 


it  plu  «pinduc , 


Qu'oRCf  Hf  J  mail  l'unie  *i 


Ri/maa  de  la  Maie. 


L«  dirlifs  n'auruDt  rîruiamtit. 

Dialogue  du  Uondaia, 
^oirr .  fel-a,  pu  le  etier  bica , 
Je  De  vi  onçaei  mil  tel  girn. 

*  FaU.  de  S.  Pierre  et  du  Jbug^or. 

ONnÉK  :  Tranchée,  douleur  pou^ 
accoucher;  en  bas.  Jat.  uWaci'o. 

URiitEK  ;  Ondoyer,  jeter  de  l'eaix. 
sur  la  léte  d'un  enfant ,  en  altendai&a: 
let  cériSmonics  ilii  baptême. 

OifuiAMT  :  Hollant  ,  nageant  ; 
a/iiiam . 

OT(t>aAn    :   Honorer,   respecter; 

ONiiRAiBG   :  Honoraire,   Mlaire; 
konorariuf  ;  qui  a  le  soin  et  la  chatf^ 


L  riiaitA  :  Feuune  de  con- 


i.    :    Politesse,   honnélelé, 


«oaum  de  la  Rott, 


Miierert  du  Rtcliu  de  MoUaa. 


ON  O 

OvouKHT  :  Ongfuent ,  emplâtre , 
>»rftim  ;  unguerUmm;  en  anc.  Prov. 
^fdiêmêns  ;  en  bas  Bret.  oun^n , 

OvoLÀDs  :  Coup  d*ongle ,  égrati- 
jnure;  d*uftguÙL 

Ohhbe  :  Oindre  9  parfumer,  em- 
baumer; ungere. 

Oui  ,  onni  :  Uni ,  égal ,  semblable  ; 
niii  joint,  attaché;  nnitus ;  et  selon 
Barbazan,  d'omnis.  Voyez  Omwi. 

n  B«  Mrott  pas  droitnriers , 

Aias  ciamerott  les  usurtor*  , 

Le«  larrolu ,  les  mardriét  quittes , 

Et  les  bons  et  les  hipocrites 

Tout  y  seroit  à  poix  onnis  , 

Aioti  teroiem-ils  bien  lionnls 

CUs  €pÀ  d'aimer  Dieu  se  travaillent. 

Roman  de  la  Rose, 

OiricHs,  OTuce^  onicle  :  Agathe, 

pwrc  demi-précieuse  ;  onyx. 

Se  de  de  Vomce  ne  déîsse 

Ains  m*est  que  je  mesprébse  ; 

£t  s*en  enpirast  li  traitiez , 

Omce  n*est  pas  convoities 

De  tons,  mais  à  plusors  besongne, 
-   laai  com  li  escris  tesmongae  ; 

Qui  Ta  jà  nUert  acoardis 

Aioz  iert  coragex  et  hardis. 
ULapuUûret  Hss,deN.D.,  M,  n*  17. 

Et  ta  prendras  deux  pieres  onicles ,  si  escri- 
meras en  ces  lea  noons  des  fils  Israël. 

Bihie  ,  Exode ,  chap,  a8 ,  'vers.  9. 

Samesqae  duot  lapides  onychinos  ,  et  seul" 
fesmeis  nomittafiiorum  IsraëL 

OirioT  :  Sorte  de  linge. 

Ohhiement  :  Onguent  dont  on 
panse  les  plaies,  selon  D.  Carpentier. 

OirirrsMBifT  :  Également ,  généra- 
lement ,  tous  ensemble  ,  uniment , 
pareillement;  uniter,  omnind, 

(hrvnMKKT ,  honniementy  onnieu- 
meta  :  Honteusement,  ignominieu- 
sement. 

On KiE ,  honnir f  hounnir  :  Désho- 
norer, maudire. 

OvoE,  onorSf  o/io2fr  :  Honneur , 
respect,  déférence;  domaine,  fief, 
ieigneurie;  Ao/ior;  en  ancien  Prov. 
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onor;  en  bas  Bret.  onor,  onoir.  Voyez 

Onueaitce. 

OvoEBE ,  omerer,  onourer  :  Aimer* 

respecter ,  honorer  ;  honorare  ;  en 

anc.  Prov.  ondrar, 

La  souTeraine  pénitence 
Est  soy  garder  de  pins  forfaire, 
Kt  pour  ce  qne  je  tous  fais  deffenae 
Qne  jamais  ne  soyez  contraire 
A  Amonrs ,  n*à  tont  son  affaire  : 
Mais  Vonounez ,  en  trestoos  lienx , 
Et  soyex  doulce  et  débonnaire , 
Chascun  tous  en  aimera  m'renlx. 

Confession  de  la  Belle-Fille, 

Onquesmais  ,  onques-mès  :  Avant 
ce  temps,  jamais,  avant ,  auparavant  ; 
unquam  antea.  Voyez  Oifc» 

Ontes,  oniiSf  ontise  :  Honte,  dés- 
honneur. 

Onueaitce  :  Honneur,  respect; 
honor. 

Cil  de  Sephamanm  arstrent  lur  fis  en  To/iu- 
rance  Adramalecb. 

Livre  des  Rois  ,foL  1 43 ,  il%  eoL  a. 

OoiT  :  Entendoit,  écouloit;  au^ 
diebat. 

OoNS ,  0071 ,  oyons  :  Entendions , 

écoutions  ;  entendons ,  écoutons. 

Le  scribe  pins  abille 
Qni  T  soit ,  cVst  maistre  Gerson  ; 
Amaine  lay ,  que  nons  Fooii. 
Mystère  de  r Incarnation  à  Personnages, 

Opel  AN  DE  :  Grand  manteau,  hou* 
pelande. 

Opiler  :  Obstruer,  boucher;  en 
bas.  lat.  opilare. 

Opime  :  Riche ,  fertile ,  abondant  ; 
opimus, 

Opitaee  :  Repaitre,  prendre  nour- 
riture; à'opitulari^ 

Oplomacbie  :  Combat  de  gladia- 
teurs ;  du  Grec  «irA«^«;^i«(. 

Opportun  :  Propre,  avantageux, 
propice,  favorable;  opportunus, 

Opportunitei  ,  opportunité  :  Oc- 
casion favorable ,  moment  propice  , 
commodité,  utilité  ,  à  Taise,  à  pro- 
pos; opporium'eas, 
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Okkbue,  opreste  ;  Tronble,  cpie- 
r«lte,  diipule,  calamité,  malheur, 
affliction .  besoin ,  embarrtu ,  pesan- 
teur, accablement;  oppreiiio. 

Dnf  joor  qu'il  TCDOit  de  chiuirr, 

Oà  il  cDt  toofFerl  gnnl  Iranîl 

D«  courir  ■  mont  et  à  .>l  , 

T(Dt  qn'il  coït  v>\f  pu-  gnol  opprtut 

Frctqnai  lot  pcrdnc  VHnjm  , 
Koman  dt  la  Buta ,  partant  dt  Narcmui. 
0 1  «n  qotU*  opprtitt , 
Qa<l  dool  et  dauritc 
Ai^n  U  flenr  m!tt , 
Qoini  par  U  limpleiia 
An  litD  de  usbleue 
Jli  l'ËriniBe  ■«•îie  ? 

Le  Malheur  Je  la  Fraitee. 
OprnoniTBua  :  Qui  attaque,  qui 
frappe,  agresseur;  appugnaior. 
OppDCitATioN  :  Attaque ,  combat  ; 


lEK  :  Attaquer,  frapper, 

combattre;  oppugnare. 

Oprvii  :  Seulement. 

Om  :  Étiat,  plaisir;  choix,  opi- 
nion, volonté;  ops,  opisi  en  anc> 
J*rov.  obs,  ops. 

Opti  ,  aptas ,  optât  :  Désir,  sou- 
hait ;  optatum. 

ne  b  liiuer  commuDe  i  toDi  «UIl , 
Pour  parvenir  tuuijoura  ■  ict  opua. 

ileaut  propos  de  Pierre  Grùigoire , 
àa,  par  Bord. 

Optation  :  Sollicitation,  induc- 
tion ;  optatio. 

Optèrks  ,  opteries  :  Présens  qu'on 
faisoit  aux  nouvelles  épouses  ainsi 
qu'aux  erifans  qu'on  voyoit  pour  la 
première  fois  ;  opteria. 

OunE.    fojez  OcHE. 

Oquisenea  ,  oquisonner  :  Foire  de 
la  peine,  lourmenler,  vexer,  pour- 
suivre en  justice. 

Oquoisoh  ,  oqoison  ,  oqtmion  : 
Mauvaise  action,  yorn  Ocaoïson. 


ORB 

,  Que  deilnt  tie  ?  Due,  fiil  li  Qaent ,  jeeatt 
qu'ele  loit  mDrtr  ;  cornent  nonml  «le  ?  Dane-, 
(aicli  Qaeoiipar  une  Ofuoùon  qu'aie  dcierrï; 
"  pcirce  qu'aU  ''"' 

OienideP, 

Obaglï  :  Oratoire,  lien  où  l'on 
prie  Dieu  ;  oraeuluiii. 

OsioE  BEL  :  Bon  vent ,  tcdI  favo- 
rable ;  d'orago. 

Obaille  :  Le  bord,  la  lisière  d'uB 
bois  ;  ora  ;  du  Grec  korot. 

OftAiDS,  oraira,  lisez  or  oins,  or 
aim  :  Sur-Ie-cfaamp  ;  autrefois ,  ci- 
devant,  avant  ce  moment ,  naguère, 
il  vîj  a  pas  long-temps ,  auparavant; 
et  non  pas,  dans  cet  instant,  comme 
le  dit  la  Note  de  Pathelin ,  édition*  de 
Coustellier,  1733,  page  45;  et  da 
Durand ,  1 769 ,  page  54  ;  hora  kaeg 
en  Basq.  oran,  oraîn.  —  Le  Drapicp 
va  demander  ton  argent  à  Gnille — 
mette,  et  lui  dit  : 

Eat'ïl  malade ,  k  bon  eacie&l 
Pui>  oraira  qu'il  rial  de  U  foire 

Farte  Je  PaA^», 
Dira ,  fal-il ,  oA  lont  aie 
Lei  Imei  que  je  te  Icxai? 
Sire,  rft-il.jel-Toni  dirai, 
PorDien.airtdemoimerci. 
L'n<vieJII.r>*inton]|-niàmi, 
Si  m'iporla  moolt  grant  aToir, 

Si  jouam»  et  moi  et  Ini , 

*  Fabliau  de  S.  Pierre  et  da  JopgUor. 

Okaike  :Étole,  ornement  que  lo 
prêtres  portent  sur  le  col;  onin'wR. 
Ouatei/s  :  Chapelain  qui  desMtC 

Obatif,  oriifeur.- Suppliant, qù 
prie  avec  ferveur  ,  avec  instance; 

Orazos  :  Prière  ,    supplication; 

Orti,  orbe,  orbes,  orbes  ;  Aveugl*,  . 
secret,  racUc,  privé  d'une  chose, ce 
qui  ne  paroit  pas  clairement;  coup,  ' 


ORD 
coiiUuUm;  orbus,  orbaius;  en  anc. 

n  «riciit  tueuMÊt  fols  qiie  «nciins  cas  avien- 
ACBt  n  orées  qn*  Tea  ne  puet  pas  untost  sa- 
voir te  dbe  cat  caa  qui  apartiengne  à  hante  jua- 
ticke  a»  à  bnaae.  CoMt,deB€awfoisi$,ch,S%. 

0&BATKU&  :  Batteur  d'or  ;  d*où 
orèatene  et  orbatéure ,  l'art  ou  l'ou- 
Trage  de  cet  artisan  ;  d*orbator, 

OmaanHT  :  Secrètement,  clan- 
destinement,  en  cachette,  obscure- 
vent,  par  des  Toies  illicites  et  ca- 
lées, d'une  manière  qui  n'est  pas 
daire.  Tenir  orbemeni  :  Cacher,  sous- 
taire,  tenir  en  secret. 

fanr  cbe  loe-je  bien  à  chaux  qni  en  tele 

■Micra  tiennent  qne  avant  que  li  Quent  î 

Mtc  les  maînat  II  en  TÎengnent  fera  houmage 

■  Canle  on  rendre  aucune  redeTance  an  gré 

Mit  Conte ,  et  en  tel  cas  se  il  le  font  ainsinCy 

las  demot  pas  perdre,  ainchols  Tën  doit-on 

WB|ri  savoir  quant  il  esclarcissent  les  choses 

^  kars  ^tecesseur  tinrent  orbement. 

Coût,  de  Beattvoùis,  chap.  34* 

O&BETi  :  Privation  de  quelque 
Àose;  orbitas,  orbado. 

OiBis  :  L'Orbe ,  petite  rivière  du 
l'Uigiiedoc;  Obris,  Orobis, 

Ouïs  ^orbitéour y  orbiteur:  Faiseur 
^«grimaces,  hypocrite  ;  à*orbator;  en 
^»  Bret.  orjideur,  orbidour»  Faire 
forhis  :  Feindre ,  dissimuler. 

OicE  :  Ours,  animal  féroce  ;  ursus, 

OicBAu ,  orcel  .*  Vase ,  pot. 

OicoH,  orseau,  orson  :  Croûte, 
Morceau  de  pain. 

OïD ,  itrdey  ordéCy  ordi,  ors,  orz  : 
^mr,  immonde ,  sale ,  malpropre , 
pkûi  d'ordures ,  déshonnéte ,  puant, 
viitin;  d'où  notre  mot  ordure  ;  hor- 
fidës;  et  selon  Plicot ,  et  d'après  lui , 
fcrelfde  sardidus;  en  anc.  Prov .  orë* 

Iprès  garde  que  tu  ne  dye s 
ces  ar»  motx  et  ces  rjbaudyes  ; 
Jà  pour  nommer  Tillaioe  chose , 
lie  doit  ta  bouche  estre  desclose  ; 
Je  ne  tiens  pas  à  courtois  homme , 
Qui  orde  chose  et  laide  nomme. 

fioman  de  la  Rote, 
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Ainsi  coaime  là  estoit  pensant,  la  très  or^ 
vieille  Gondrée  vint  vers  le  Conte ,  si  lui  dit  : 
Sire,  à  ce  qne  puis  appercevoir,  advis  m*est 
qne  grant  douleur  aves  au  cosur. 

Roman  de  Gérard  de  Nevert. 

Et  gardes  et  ne  -vons  fourres 
Kn  cet  ord  pechié  d*avarice  ; 
Et  vous  arek  tant  qne  vouldres 
Des  biens  d'amours  en  son  service. 
La  Confession  de  la  BeUe^FUle, 

Gourmandise  aussi  évites  ; 
Car  c>st  un  pechié  ord  et  sale. 

M/me  Confession, 

OaniLiE  :  Sous  ce  nom  étoient 
comprises  les  différentes  épreuves  de 
l'eau ,  du  feu ,  du  duel ,  &c.  qu'on 
faisoit  subir  aui  accusés.  Dans  les 
anciens  Misseb,  on  trouve  des  messes 
pour  ces  ordalies;  ordalium;  en  bas 
Bret.  ordaly  grande  porte  d'église. 

Oed^  ,  ordée  :  Alarme ,  tocsin. 

OaDEiifCNEa  ,  ordener  :  Ordon- 
ner ,  disposer ,  arranger ,  préparer  ; 
ordinare. 

Or  DEMENT  :  Salement ,  vilaine* 
ment  ;  horridê;  en  Langued.  oramën, 
oromen.  L'auteur  du  Roman  de  la 
Rose ,  parlant  du  portrait  de  la 
Haine ,  dit  : 

Moolt  hideuse  estoit  et  souJQée , 
Et  fost  sa  teste  entortillée 
Très  ordemeni  d*one  touaille , 
Qui  moult  estoit  d*borrible  taille. 

Roman  de  la  Rose. 

Ordena,  ordenad:  Ordonna,  com- 
manda. 

Machabès  ordena  six  mille  qne  il  aroît  od 
aai ,  par  escheles ,  se  s*cn  ala  à  Timothè  por 
combattre. 

Livre  des  Màchaàées  ,  Iw,  ^9  foi,  191. , 

Ordenance  :  Volonté ,  fantaisie  ; 
ce  que  prescrit  l'ordonnance  ;  en  bas. 
lat.  ordinanda. 

Ordehe  ,  ordenanche,  ordenement, 
ordennéCy  ordine,  ordonnée:  Ordre, 
commandement,  rang,  arrangement, 
ordonnance,  règlement^  ordinatiQp 
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en  me.  Prov.  et  en  Eipeg.  orden;  en 

Ital,  or^nei  en  Buq.  o^ena. 

BiM  »n ,  M»«,  MB  fcnL 

PMi^f  •>  j*  *oM  I*  «ni. 

SiIbW  erdln*  da  Chtilari* 

Sooil  ■■  TiMt  mil  eu&latli 

Car  TOM  «Ksi  de  Bil  loi. 

SI  B^ncs  biptemii  ne  foi. 
Wm  À  Tstane.  Onfaw  J»  OtimltrU. 
OmDKHi ,  ordené  De»  :  Celui  qui 
k  reçu  In  ordies  ucrét;  ordùtUtu. 

On  bcn  Idouu  ftid  del  lign«g>  ■•  ordr- 
«M  Anda  put  pen,  èd*  l_>BB>ff*  K^al  d« 
fUt  oart.  Pnmim'  Lara  3ei  Soii. 

OBDtxïxMRXT  :  Ea  bon  oidre, 
•agcment  ;  ordinale. 

OamniL  ;  iudaùoùtier  Ici  der- 
nier* ucremens ,  et  particulîèreinent 
edni  de  l'cxtrénte-Ofiction  ;  pajuer , 
traiter  une  plaie  ;  ordinare. 

OaDEHBva ,  ordoKnew;  Ordonna- 
tenr,  celai  qni  préùde  à  quelque 

Okbik&k  :  Ornière;  miita.  V.  Oan. 

OsDinAïKB  (1'}  :  L'évAque  on  le 
pi^t  qni  KToit  la  jnridiction  ecdé- 
aiaitiqne  d'nn  Diocèie;  le  collaleiir 
d'un  Bénéfice;  ordinaritu;  en  bas 
Bret.  ordinair. 

OnoiRU.  :  Livre  qui  contient  la 
manière  de  rédtcr  et  de  ftire  l'office  ; 
ordiitale, 

Okoirb.  Fiyret  OanEirE. 

OEnmiftiiKRT  (monrir)  ;  Quitter 
la  vie  muni  des  sacremeos ,  et  après 
avoir  ^tt  ton  teitamtfnt, 

Okdoks  ,  ordoier,  ordoytf  :  Pro- 
Taner,  salir,  couvrir  ou  remplir  d'or- 
dtire,  souiller;  horrifîeare. 

OortcBE  flàoB  ,  ^oricuit  cYt , 
Qui  lam  ce  qu'Adam  et  F.tb 
Oui  par  Icnr  pfchë  oriài, 
Td  trODT»  au  giittl  U  Uit. 

Tetiament  de  Jehan  de  Meang. 
Ton  ait  fei  coptre  boort  mort  li  cludioc 
lIBant  r«g  (boÏTre  inCBD  de  fomâa  corrompue, 
•■  q^Bt  I'a*b  MBcliH  de  bo*  ,  on  qoul  U 
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aatn  ehoaa  posr  bln 

CBD ,  el  de  cei  Kit  l'ea  pnadra  (lie 
Mùi.delaBiU  Imfir.,  a'  l(07 

O^noit ,  pour  kordaù  :  1 
Vvffe*  HoUK. 

OanoR  (i  )  :  Par  ordre ,  ] 

OiDOftilliKCi  :  CotnpagBÎ 
]nesdébaachëes,wlon  D.Ca 

OaDOKHAHcna  ;  Le>  der 
crement  ;  onAnojrtia. 

OaooHirEB  :  Ranger,  n 
ordre,  régler;  traiter  bien 
t^-dùum;  en  ltal.onAMre,-« 
ordeitar;  en  ba*  Bret.  ordn 
ordonné,  Jtre  anné ,  équip 
comb»HTt\ordomterpTÙoM 
mander  que  l'on  mette  en  p 

Oanovnn:  Équiper  poui 

OanoKMBa  ;  Équiper  ' 
faire  de*  cadeaux. 

Obdohubb  :  Adminislrei 
niers  sacrement ,  et  parlicu! 
celui  de  l'extrèroe-onction. 

OanoDs ,  crdouz  :  W\a: 
hideux,  taid ,  qui  fait  peur, 
horridus;  «n  bas  Bret.  ordoi 


»,  te« 
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Marot,  Epigr.  à  Lj'oote,  lingert  n 
OiiDaK  :  Religion,  profe: 
nastique;  ordo. 

OtDKi,  ordrettance,ordi 
ourdre  :  Privilège,  ordonni 
loiité  ,  fantaisie  ;  ordo.  Ord 
g-nc^jcerlaine  mesure  appcU 
ordre  de  mariage. ,  le  »acr 
mariagi".  Voye^  0»DH1IE. 

Obukenhbb  :  Disposer  ; 
ment  ;  ordittart> 
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ÛRD&sirRKna  ,  au  féminin  ordre- 
messe  :  Testateur,  qui  fait  son  tes- 
aneot;  ordiiuMtor, 

Oedu&b  :  Femme  débauchée. 

Ork  ,  or,  ares  :  Maintenant  y  pré- 
KQtement ,  k  cette  heure  ;  hora  hac. 
dtp-or,  désor  :  Dès  à  présent ,  à  pré- 
sent, sur-le-champ. 

Or  fiec  Dex  roïre  merci 
Tmn  eeU  que  je  tos  ai  iiomex , 
Qa*il  furent  tel  com  vos  savez , 
Et  qui  toDt  cil  qui  ores  sout? 
f  ot  ont  pardu  qtiauque  il  ont , 
Ktpoir  nucnn  prodome  i  a 
Ceitct  molt  bien  l^cerchera 
La  Bible ,  et  si  sera  ois 
U  biens ,  se  U  i  est  et  dis 
Mes  n*est  or  leur  encore  dirons 
Sor  ce  que  porpensé  avons. 

Bible  Guiot,  n/ers  481. 

Ibfs  tant  me  tairai-je  des-or. 
Car  j*en  pourroie  bien  tant  dire 
QaH  ffl^en  iroit  de  mal  en  pire. 
i  Roman  de  la  Rose, 

On ,  orée ,  orez  :  Heure ,  temps  ; 
^;  en  Ital.  et  en  Espag.  hora. 

K«  toia  tens  doit  en  issi  atemprer  Vore  et 
^Imaangier  et  de  Tantre. 

La  Règle  tie  S.  £eno(t,  chap.  4i« 

Diex  erranment  II  pardona , 

Que  de  toz  ses  pechiex  plorm  : 

LW  fu  boue,  et  bous  li  termes  « 

Molt  Tindrent  de  bon  leu  li  lermes  : 

Ss  psors  et  sa  rrpentance 

Roi  doit  doner  grant  espérance. 

Bihle  Gttiot ,  "vers  aa38 ,  parUaU 
de  la  M{sgdelene, 

Oir. ,  orée  :  Entrée ,  bord ,  lisière , 
^^^ ,  contrée  ;  ora  ;  du  Grec  horos; 
•  i»».  Jar.  oreria* 

Oftx,  orée  :  Pluie  d*orage ,  à^kora; 
'^ïéte  ;  en  bas.  lat.  orago. 

Qnat  U  Abbés  ot  ce  voë , 
£»-Toa  dHuec  TAngle  tome, 
Vore  ceasa,  li  tcbs  chai , 
Qers  lin  li  tans ,  U  mar  s«ri , 
Et  cil  lor  né  (raîsteaux)  apareillerent, 
It  en  Enyietenre  repairerent. 
Hss,  éeN.D,,  fol.  'irko,àla suite  des 
Mtiraeks  sic  Gautier  de  Coimi. 
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Orb  :  Mine ,  trésor ,  métal  quel- 
conque ,  or  ;  d*£uirum. 

Ore  ,  ores  :  A  présent ,  mainte- 
nant; hora  hae* 

Saches  (fîst  li  dis  Phelîpei ,  curé  de  S.  Ni« 
cholas)  que  je  voudroies  que  ceste  coronn» 
que  j'ai  en  mon  chief ,  me  fust  trenchiée  main- 
tenant ,  et  je  fusse  en  tel  estât  comme  tu  es 
ore  :  ore  te  garde  dès  ore  en  avant  ;  car  il  le 
te  convient  pins  que  onqnes-mès ,  et  bone 
chose  seroit  à  toi  que  tu  ne  fusse  à*ore  ea 
avant  an  siècle.  Miracles  de  S,  Louis ,  ch,  Sg. 

Faisons  sçaToîr  à  ceulx  qui  sont  à  renir^ 
comme  à  ceux  qui  ores  sont. 

Ancienne  Coutume  dOrléans* 

Ore  ,  pour  hort  :  Jardin;  hortus, 
Or^e  :  L'espace  d*uhe  heure;  horai 
pluie  d*orage  ;  tempête  ;  en  bas.  lat. 
orago* 

Or^er  ,  oréir,  orer  :  Prier ,  sup- 
plier; orare;  en  anc.  Prov.  orar. 

Or  quant  ce  orent  oit  li  frère ,  il  baissiet  i 
terre  à  larmes  comencereut  à  oréir  por  lo  dé- 
livrement  de  celéi. 

Dial»  de  S,  Grégoire,  &V.  4,  chap.  38. 

Chmque  hocfratres  audirent ,  prostrati  in 
terra  eum  lacrimis  cœperunt  pro  erepdonê 
UUus  vehementiiu  orare. 

Li  oratoires ,  ce  est  li  monstiers ,  doit  estr* 
ce  que  en  le  nomme ,  et  non  pas  autre  chose  « 
c*est  que  en  i  doit  orer. 

Règle  de  &  Benoit,  foi,  z38. 

Oreille,  orée  :  Bord  d*un  bois  ; 
en  bas.  lat.  aureria. 

Oreille  (donner)  :  Prêter  F  oreille, 
écouter;  aurem  dore. 

Orbill^e  :  Perce-oreille  ,   sorte 

d*insecte;  Concilia. 

Mesmes  puces  et  oreillées, 
S*elles  fussent  entortillées 
En  dormant  dedans  leurs  oreîUes , 
Les  greverojent-ils  à  merreilles. 

Roman  de  la  Rose. 

Oreiller  ,  oreilUer  :  Couper  les 
oreilles,  sorte  de  supplice;  être  at- 
tentif, s'appliquer,  écouter,  prêter 
Toreille ,  entendre ,  faire  attention  ; 
en  bas.  lat.  auriculare. 

Sont  elles  çn  grant  souspeçoa 
•Décati*  prltas  as  baoieçoa , 
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Okbiust  :  Petit  chipun  qii«  lea , 
dsMK*  do  xTi*  aUck  portoient  mr 
l'or^De  ;  d'oneuiarùu.  Prendre  det 
enOleuet  :  Se  boucher  let  orallei. 

Oksii»,  lùei  or  eùu  :  AnpenTent, 
Il  n'j  a  pu  long-tempf ,  deptik  pen , 
aaffière,  Fojrea  Okairi, 

OimmoiT,  mmulnit  .■  lues  or 
m  droit,  or  tut  droit  :  Dor^naTUit , 
défpmubià  l'aYenir,  à  prêtent,  ii 
cet  iniUnt ,  dani  ce  tempi ,  jiute- 
aest,  alon,  avant. 
Saroi  dUoi*  enmJnil 

Tau  auidwaij*  tôt  p«Bt  eMr* 
Qm  da  lUDTiiiUé  la  <Uîna. 

OaxxT  :  Us  eurent. 

Da  Hcda  nM  li  £li  an  Bai , 

Qoi  «mena  gnmt  gtat  a  toi  (avte  lai] , 

Qui  d'arm»  or^nl  boa  D«ag«. 

JtiMHUi  ^Jtr*  "  ^  PnfOiai. 

Oaai  t  ones  :  Dè(  ce  temps ,  à  prê- 
tent ,  alors ,  présentement ,  i  ce  mo- 
ment ,  maintenant  ;  hora  hae.  Det- 
ort,  detori,  dès  lors.  F'oj'es  Oaa. 

Si  ma  prbu  à  plorcr  Ai-orti 
Fbf  Dtan  d  ■•  pUitt-il  ancorei , 
Quant  ja  nu  Mît  bien  panrpanaia 
MobIi  ma  driictc  an  nu  paûia  , 


Romaiî  dt  Ja  Xatt. 
Lei  fabl«  et  lei  mrlapborc* 
If«  tîcDg'it  pM  à  gloter  orti. 

Mfma  noman. 

Oais,  orez  :  Orage;  en  bas.  lat. 
Vago;  pluie  soudaine;  d'Aora, 
La  Doit  len  m  grant  uni 

OA  traii  ciraçDÎBnl  li  irbn. 

Roman  de  Fhininùnt. 

Oaxva  :  Héraut;  heraldat. 
OanJi»!  :  Chose  sale,  malpropre; 
Hhorrida. 

OxrÂLVii  Arfni  i  Bordnrei  bro- 
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derie  en  or  ou  en  argent,' 

OiFAHS,  oifaMe,  ai^ina,  ai_ 
o^ente  .■  Orphelin,  mineur  ;  oiy 

OariHTit,  orfaMée,  orfemtt 
d'un  orphelin;  orphamtati  ■ 
Prov.  orféia.  Ii^tuu  en  orfem 
phelin. 

OariTKBisi  :  Façonné,  fi 
an  orfèvre. 

OftVBBTKB  :  Ooviier  on  ma 
quifait  et  qui  vend  delà  vaissc 
et  d'argent ,  et  tout  autre  nstei 
même  matière  ;  ^aumm  et  de 
d'oà  orfebvarie  ,  orfcbverie,\ 
le  commerce  des  orfêrret. 

Oa-poat  ;  Hors ,  dehors  ;  d< 

OaraAii  ,  oifrtiiré ,  wfrai 
frayé,  orfroisié  :  Couvert  de 
ries  ou  d'orfrait. 

OivB&is,  orfnrfs ,  orfrèt, 
orfraie  ,  orfrois  ,  atfrojr ,  or 
orfroys  :  Broderie  en  or  ou  en  i 
frange  d'or,  galon ,  paillettes , 
vaille,  ornement  d'or  oudeso 
on  borde  un  habillement  oa  a 
bic ,  les  bords  des  habits  (et  ce 
retroussait)  qui  ëtoient  brodé 
frisé ,  comme  aujourd'hui  on  i 
orfrw,  let  bords  et  le  chapei 
chapes ,  qui  sont  de  brocard 
broderie ,  et  enfin  d'une  autre 
que  le  corps  de  la  chape;  seli 
nage,  on  forma  ces  mots 'd' 
Phrygium ,  parce  que  l'invenl 
ces  broderies  étoit  due  aux 
giens  ;  mais  nos  pères  n'avoi< 
été  si  loin ,  et  «voient  tiré  ton 
nement  ces  mots  d'aurumjr 
en  bas.  lat.  orfra,  orfrea,  am 

O'or/roii  ot  na  chapfl  migaat. 

Plot  coiote  n«  plai  dcHniiIâ  , 
ne  r>rula  ■  droit  dcTliié. 

*  Roiruin  lie  la  Jltuc,  iv 
Bichece  ot  nui  pounn  robe, 
lu  a*  tend  ni*  ■  hdw , 
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Car  j«  W9ê  ai  bien  et  «fiche 
Qa*en  tôt  le  monde  n*ot  si  riche , 
St  bêle  y  ne  si  enToisiée  ; 
La  porpre  fn  tote  orfroisJée , 
Si  j  ot  portret  à  arfroù 
IstoirM  de  Dut  et  de  EoU. 

Même  Roman,  ifers  1061. 

Oar AÏS  :  Oiseau  nocturne ,  qu*on 
regarde,  ainsi  que  le  hibou,  pour 
être  de  mauyais  augure. 

OaFmoiSBLKa,o//raiery  orfroisier: 
Se  parer  d'étoffes  tissues  ou  brodées 
d'or  ou  d'argent ,  garnir  d^orfrot. 

Huait  dÎBt ,  mors  à  la  Pocele 
Qû  si  s'aceille  et  orfroisefe 
Qoa  on  la  eonvolt  et  regart. 

Miserere  du  Reclus  de  MoUens  , 
fol,  9i3 ,  il*,  col,  a. 

Oeganale  (Taine)  :  Qui  est  un  des 
«giaes  de  la  vie. 

OacAKBE ,  organiser,  organistrer, 
offfmner,  orguener,  orguenner  :  Chan- 
ter, £ûre  de  la  musique  ,  toucher  de 
foigoe;  d*oiganum.  Chant  organi- 
fie  :  Chant  bien  modulé. 

Is  foetigiioiis  »eê  Lais  orgunne 
Qai  de  chanter  forment  s*ahanne  ; 
Cil  noa  semont  d'amer  adès. 

hnanpex  de  Blois,  fol,  ia4,  R?,  èol,  i. 

Jsris,  YorganUe,  je  4fLnse, 
De  tonte  malvaistiës  m*ap«nse. 

Èoman  du  second  Renard,  fil,  ao. 

OiGiirsum  :  Qui  touche  de  Tor- 
{K,  organiste  ;  organarius. 

OioiAT  :  Paille  d'orge  ;  ce  mot  est 
ttoore  usité  dans  la  Flandre ,  la  Pi- 
Qidie  et  la  Brie. 

OiGEEiE  :  Marché  ou  halle  aux 
{ttiBs;  ^hordeum. 

OiOEUS  ,  orgailhos  ,  orgmthous , 
^'giau,  orgieujc,  orgilos,  orgoillos , 
^rgoiilox  :  Vain ,  présomptueux ,  or- 
faeîIJeux ,  fier,  altier,  superbe. 

Orgiems  est  d'onnonr  convoitans  , 
Orgiems  est  Tenteres  mentans 
De  chov  qu*il  n*a  ne  u  n*ataint , 
OrgieÊÊS  est  d*antmi  mesprisans , 
Ix  soi  oatre  son  pris  prlsans  , 
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Orgieiu  oprient  qu'en  k'il  sounraint , 
Orgieus  crieve  quant  on  le  Taint, 
Kt  aucuns  monte  et  il  remaint  : 
Il  ne  daigne  estre  obeissans 
Orgieus  adè»  arant  s'empaint 
C'autres  à  lui  ne  a'acompaint , 
Orgieus  est  des  pers  desdîgnans. 
Miserere  du  Reclus  de  Moliens,  strophe  78. 

Oegueilleux  :  Sorte  de  maladie, 
selon  D.  Carpentier. 

OacuENEE.  Voyez  Oeganbr. 

Orgues  :  Espèce  de  herse  qui  sert 
a  fermer  les  portes  d'une  irille  atta- 
quée ;  à^organum  ;  l'orgue ,  instru- 
ment de  musique  fort  ancien  ;  il  y  en 
avoit  de  plusieurs  espèces,  orgue  por- 
tatif,  orgue  doulce ,  orguenne  ,  or- 
guette;  à* organa,  organum;  enLang. 
orghë, 

Oeguiex  ,  orgueauz  ,  orguellex  , 
orguiUexy  orguiUo.r,  orguilloz  .'Vain, 
fier,  orgueilleux ,  présomptueux. 

Orguile  ,  orgueux ,  orgoil ,  or-» 
gqiUe  :  Vanité ,  faste ,  orgueil ,  arro- 
gance ;  du  Grec  orgilos ,  formé  d'or- 
gao,  j'enfle^  en  bas  Bret.  orgued, 
orgouilh, 

Orcuillre,  orgueiiier,  orgoiUer, 
orgouiller  :  Etre  vain ,  fier,  présomp- 
tueux, s'enorgueillir;  en  anc.  Prov. 
origoular. 

Mes  les  riclieces  les  aroîent 
Si  orgidUez,  qu'il  ne  cnidoient 
Que  mort  les  osast  euTaîr , 
Bien  porroient  por  tant  garir^ 
Mes  Dame-Diex  ne  lor  Tant  mia 
Por  rtchece  alongier  lor  vie  , 
Ainz  cuit  mîex  qu'il  lor  abrega 
Por  la  fausseté  qu'il  trora. 

Bible  de  Berze,  *9eH  483. 

Orier  :  Étole  ,  ornement  de  prê- 
tre j  orarium. 

Oriere  :  Bord ,  lisière  ;  d'ora. 

Orierie  :  Discours,  art  oratoire; 
propos  déplacé;  oratoria. 

Oriflamme  ,  orif ïambe,  oriftande, 
oriflour  :  Oriflamme ,  étendard  de 
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coolenr  rotige ,  ou  de  l'étone  appelée 
eendal,  que  nos  Rois  faisoirnt  porter 
devant  eux  lortqu'iU  alloient  à  ta 
guerre.  Les  Conitei  du  Veiiu  avoient 
particulièrement  le  droit  de  le  porter, 
et  les  AbMs  de  Saint  Denis ,  celui  de 
le  conserver  dans  leur  abbaye  pen- 
dant la  paix  ;  aur^lamma.  Voyez 
CEirnxi.. 

OaiFLAKT  :  PoDipenx,  T«in,  SU' 
perbe ,  magnifique ,  orgueilleux;  en 
l^ngued.  aur^lan. 

Obicm^l,  oriaal  :'yœ  de  Duit, 
pot-de-cbambre  ;  A'urinale. 

OmiGBAL,  original,  orinttl,  orine  : 
Race  ,  lignée  ,  origine  ;  originaiii  ; 
l'urètre .  que  nous  nommons  urinai  ; 
les  parties  de  ta  génération  des  deux 
sexes  ;  A'urinale,  pour  uretères.  Feine 
originatle  ou  originelle,  ecUe  qui  est 
comme  l'origine  et  le  principe  de  la 
vie  ;  pechié  orinal,  le  péché  originel. 

Okicne  ,  orine  :  Urine ,  SL^rosilé 
taline  de  couleur  de  citron ,  séparée 
de  la  masse  du  sang  dans  les  reins , 
conduite  dan  t  la  vessie,  et  delà  pous- 
sée au-deliors  de  temps  en  temps  ; 

Li  preadoini ,  li  anetco , 

Ont  litat.  un  fasicicp. 

Qui  uot  ptrrtt  lie  fnncJi*  orine  (originr) 

Qu'a  «.rin  ui  •Éolc  orine  (urin.). 

fabliau  lie  la  Ttgre  dm  Parajii ,  par 
/loletea/,n'-iii,fi>l.3ii,F-. 

OaicFE,  origination,  oriiu  :  Sour- 
ce ,  origine ,  Commencement  ;  origo , 
originif. 

Siu»j«  d'oriiK  ctacTilcri  ; 
On  ru  guerre  ,  ou  en  lornoy  , 
Et  >u  mener  {.u  be.oiu)  le  [.rOBTeroT. 
Fatliau.a'  68ia  ./ol.  -3,  IP,  col.  i. 
Okigheb  ,  oriner  :  Pisser,  uriiivr, 
décharger  la  vessie;  d'urinari. 

Il  noriM  peu ,  Bitli  f»il  bien  oriner,  «r  ■>■ 
■oiiigt  le  dolor  dD  eoué  et  de  lu  vtitJp. 
Lt  Ufn  A  eiirijue,  thap.  6  ,/i>/.  J. 
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ORiiEa:Ktole,  ornement  de  ] 

OaiLLip.a  :  CuuMiii ,  trav 

oreiller;  oticularius.  Droit  dt 

iiert  :  Présent  on  droit  que  les 

gens  exigeoient  des  nnuTcaux  1 

.Si  latt  corn  la  mort  l'auiIUi , 
Tout  IrtuDa  ei  itihùIII  , 
Porter  le  litl  ea  ses  bi(B  Ut 
Qui  parei  erl  à  grau)  délit 
Dt  caiiiprtouert ,  de  coulevpoi 
El  d'o/iV/i'm  mignoE  «t  cuiatri. 
Caaiier  île  Coimi ,  Kr.  x  ,  cha 

OkioL  :  Porche,  allée,  g 
corridor;  oriolum. 

Okipkaux  ;  Cotte ,  habit  ou 
point  en  mauvais  état  ;d'aurTb 

OmsoH,  onj-o/t;  Prière,  Ol 
oratio  ;  en  anc.  Prov.  orastu, 

Por  l'ui  de  U  longe  oritoH  ,  en  H 

Il  eu  >e>  genoi,  tolaucla  coiuluuie  • 

DU»  fut  iraTéli  li  euirt  endurii  aïoir 

Dial.  de  S.  Grégoirt,  liu.  4  ,/o. 

Orlains,  Or^'iT/w  .■  La  villi 
léans  ;  Aurelianum. 

tu  euril  iniii  que  prêt  d'Or/oi 

Fin  uiM  Tuii.  la  laere  au  Roy, 

Qui  to>l  aLetu  graut  iletrOT. 

Cialier  de  Coin,!,  Sliracle  de  ta 

Orlk,  orléï,  ourle  :  Bord, 

mile, marge,  bordure,  petit 

repli  qu'un  fait  au  bord  d'um 

et  que  l'on  appelle  à  présent 

A' tira  ;  du  Crtc  horoi  ;  en  b 

orlani;  i-n  Laiigued,  ur/c''. 


Quior/endVnniuedefora 
Si  ilure  Ar  m  »,  kut%. 
Parreno/iex  de  Btoit  ,/ol.j5t,r' 

OnLEn  :  Faire  un  ourlet;  : 
bordd'uiierivière,d'unboi3; 

Om.iens,  Orlaihx,  Orliai 
ville  d'Orléans;  Aurelianuiii. 

Oklouk  ,  orreloute  :  Peiuk 
Ivge ,  cadran  solaire;  sorte  d 


OR  N 

ent  de  musique,  petit  carillon ,  le 
uimnabulum  des  anciens  y  iiorolo^ 
mm;  du  Grec  ifXiyfK 


It  rcCiC  taser  tes  crhg9* 
Par  Mft  salec  «t  par  sm  k^ea  9 
A  roes  trop  «otivement 
De  pardarable  moremeot. 
Orgues  i  r*a  bien  maniables 
A  ane  sole  main  portables , 
On  il  méismes  sofle  et  toiche  , 
Et  chante  areuc  à  plaine  boiche. 
*ioman  de  la  Rose,  -vers  ai537 ,  parlant 
de  Pigmaiion  devant  sa  Stattte, 

OiLOT ,  auriot  :  Pauvre ,  misera- 
Ue,TiIsin,  avare. 

OiMAïaK ,  ornutre  ,  ormoire  :  Ar- 
■oire ,  meuble  à  serrer  des  habits , 
èiHnge;  &c.  Voyez  Armai&k. 

OauEL  :  Orme  ,  ormeau ,  sorte 
tirbre;  ulmus, 

OiMiiE  :  Or /haché,  or  pur,  or 
■oolu. 

Tant  lî  ont  donné  et  promis , 
Dont  à  Hnes  le  congié  pris , 
Cs&er  s*en  velt  de  Paienie  ; 
Easi  n*en  partirez  tous  mie , 
Che  dist  li  Eois  dusqaes  à  tant 
Qae  tous  aiiés  le  remanant 
Du  iorpltts  c*on  nous  a  promis , 
Ctr  en  mon  trésor  seront  pris 
Li  treze  mil  besans  Cormier. 
*L'Ofdene  de  Cheviilerie,  vers  SSg. 

^qw  CiBCon  ne  Tole  quant  a  fain  de  maa- 

'«tt  li  0ns  le  cheral  des  espérons  d*ormter, 
"■à  ^  fait  traîson  ne  doit  estre  esgardé, 

I  to^  le  roianiM ,  ne  corone  p<)rter. 
Motnam  d^Aie  d Avignon. 

II  K  Tnk  de  sa  mère  moult  de  près  apro« 
ehier, 

**  3  teat  à  aroir  joyaux ,  argent ,  ormier, 
"^  iToir  aménres  et  un  noble  destrier. 

ta  Vie  de  du  Guesclin. 

OtvÎLLB ,  ormaie  ,  ormoie  :  Lieu 

Mé  d'ormes ,  plant  de  jeunes  or- 

t;  ulmaria,  tUmetum, 

OavATums  :  Ornement,  parure, 

IJBstement;  à^omare, 

OanciiB  :  Sorted*étoffe  très-riche. 
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selon  D.  Carpentier  ;  et  selon  la  cita- 
tion suivante  ,  bracelet ,  ornement 
du  bras. 

Là  où  Daires  fu  mors   tria  de  devant  les 

portes , 
Les  fist  li  Rois  mener  en  lor  col  les  toortes , 
Les  mains  en  leu  à^omicles  lor  font  lier  de 

cordes.  Roman  ^Alexandre. 

OsNi£  :  Ce  mot  n'existe  pas;  Borel 
a  mal  lu ,  ou  bien  il  y  avoit  une  faute 
de  copiste  dans  le  Mss.  qu*il  a  con- 
sulté. Voilà  sa  citation  : 

Quadd  vit  que  pour  beau  soppUer^ 
Ne  le  porroit  amolier. 
Si  desploia  maie  voisiue  : 
Faux  ,  dist-elle ,  de  pote  ornie , 
Faux  desloiax  et  fax  mauves , 
Tu  me  lais  doucques  et  t*en  rais. 
Ovide ,  Mss.  cité  par  Borel,  p<ig.  456. 

Il  devoit ,  pour  la  rime  et  la  raison  , 
lire  orine  y  origo, 

Oro  :  Eglise,  oratoire;  araeulum, 
Oroest  (vent)  :  Vent ,  nord-ouest. 
Oroison  :  Prière,  oraison,  pèle- 
rinage; oratio. 

Saint  Kstieiie  por  ton  martlr. 
Par  Voroison  fai  moi  partir 
A  la  joie  que  cil  atendent 
Qui  de  bon  cner  à  Dieu  se  rendent. 
La  Letanie  en  François ,  Mss,  7218. 

Orphante,  orphanité  :  État  d*un 
orphelin;  orphanitas.  Estre  orphanté: 
Être  orphelin  de  père  et  de  mère. 

Orphehin  :  Orphelin  ;  arphanus, 
Estre  orphenin  de  quelque  diosCy  en 
être  privé. 

Orq  :  L*enfer;  d^orcus. 

Pour  noua  précipiter ,  chargea  de  tant  de 

crimes , 
De  Vorq  enfante  -  maux  dans  les  profonds 

abismes. 
P.  Matthieu ,  Tragédie  de  la  Guisiade. 

Orra  :  Écoutera ,  entendra. 

Le  Aimes 

Fi  le  Roman  tant  sagement 
Que  tes  rorra  ,  qui  non  entent 
Pourquoi  il  fn  fais  et  dit. 

Roman  de  Floiràmon. 
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Ok&omxns  :  Vllaïoement ,  groisiè- 
rement  ;  korridè. 

OiKOKT  :  Entendront ,  écoule- 
ront ;  à'audire. 

O  qUDl»  DuBti  «nraot  bien  l'caii  à  U 
bouche ,  qunl  (Uei  ormtt  I»  baot  toon  (pu 
Uon  coDpûgn»  inroat  fiicli. 

Dapirivs ,  PremUre  KetivtlU. 

OiiBOTS  :  Écouterois ,  entendroii. 

Okkuble  :  Horrible ,  affreos  ;  hor- 
HbiUt. 

Oms ,  on  :  L'or ,  le  plus  précieux 
dei  métaux  ;  aurum. 


1  Uiuti,  et  trop  gnnt  (aria 

N  cit  pit  tôt  arx  quDqua  toi  luire. 
BitU  Gmol,  lien  laoi. 
Ors,  or»,  ors  .-  Ours;  ursiu;  vi- 
lain, sale, malpropre;  hanidus. 
OBSioiioT,o/-j'i/Tgnot.'LerossigDot, 

O&T,  ortaus ,  oriel,  ortial,  orts  , 
ortz  .■  Jardin ,  verger,  clos;  kortus ; 
en  bas.  lat.  arlus;  en  aoc.  ProT.  ort; 
en  Langued.  orft? ,  dans  VMphonsine 
de  Riom  ,  art,  a3. 

OaTiLiGE,  ortalesùei,  ortolaiUcs, 
ortolitet  :  Tontes  espèces  d'herbes 
potagères,  légnmes,  toutes  les  pro- 
ductions d'un  jardin  potager  ;  Aor- 
tensiœ;  en  anc.  Prov.  ortoleza. 

Obtius  ,  oriel,  orteal  :  Jardin, 
clos,  verger  ;  kortus. 

Oktavs  ,  ortel ,  orteul ,  ortoile  , 
ortueil :  Article,  articulation,  doigt 
du  pied,  de  la  main,  ongle  de  patle 
de  ïovp  ou  de  chien;  articulus;  en 
bas.  lat.  oiiilli. 


ose 

OaTsiLLBi  (s')  :  Se  henitcr  In 
doigts  dn  pied  contre  quelque  diiMe; 
en  Prov.  artelia  {s'). 

OaTKLiÀOE  :  Coup,  blessure aai 
doigts  des  pieds  ;  en  Prov.  arteUâdo, 
arteliaou. 

OaTBnois  :  Nom  d'un  peoplt  du 
Nord. 

Oktial.  Voyes  OaT. 

Oktie  :  Poisson  de  merfKrtica. 

OkTisa  ,  orutier:  Piquer  avecdn 
orties  ;  urticd  urere  ;  la  plante  de 

L«i  raiei  kIodc  Ici  ortie* 
ns  perdent  mie  lor  bisntj. 
Hé  lor  fliîror,  ne  lor  boula; 
l'aj  Téa  delei  l'orner 


Obtive  :  Terrein  cultivé  en  jir- 
din,  clos  ,  verger  ;  d'AoTïH*. 

Oktoier  :  Cultiver  un  jardin,  w- 
mer,  planter;  de  hortari. 

OaTot.4iif ,  ortholan  ,  o/toUaMi 
Jardinier  ;  /lortulanui. 

Obtboh  ,  pour   ottron  :  TeiBt 

OsTDBE  :  L'action  de  tisMti 
d'ourdir. 

Obve  :  La  fleur  de  la  farine,  Il 
pins  beUe. 

Orvede  :Tort,  injure, TioIcB» 

Os:  Vous;  wu;  entends-tn?»; 
osé,  liardi,  audacienx;  en  bas. !>■• 
ausalus.  Voyez  Ost. 


n  II  n  ot  c^ke  De  ciperon , 

M'mit  ne  tlHD.Defilé, 

Mail  csn  Doiiehi ,  tuul  cl  hillé. 

■  L»  Dhi  du  Barittl. 


K  paiD»  oi->r  dire  mol  j  _       _ 

*  Pabl'uiu  de  tirt  Haim  et  de  dama  ÀtàBÊk 

OsAKNEs,  otane,  ottmne  :\jtik 

manche  des  Hameaux ,  celui  qui  ]^ 

cède  Pâques  ;  flanùnica  otanna, 

OscADE  :  Ëtoiïe  de  laioe;  à.'ottM> 


•^  W«  à^"  •**  noce,  „„e  J« 

*»  o«  d'un  »•     "»•»«*«  d'un  i-»      "  '•  'àtiffn-  •  /.         '  <'''*•  •  Jo  «1- 

«  un  gigot  j  d  W.      ^  '•"•-    '«ngaff^*'  '"'**'.•  bouchW'"*  ' 

'^•«»'»»cnr;o4;,,J"*'e,nébu.        t»»  -     •  ^•''' 


At  non  ti 
iiers  de  ^    r         ^^^àre  de»  U 


O.T  :  OrienV     ;  ""«'"Wenr 
•*'«'■'  «e  Jé«,      ♦  ''^W  da  cfcl     •  . 

««  •  '*''''  «  bas.  J-,  *'  ^'»"«-  cn- 


*»««  ,  osj>l7r     'è  '"«««•• 

"'  forte  de  ri.,      ■  "o"'ne» ,  «n^ 
fV  «e  chausser.  '  '  *"*  »'<»% 

"*»  J  prière.  po„-*^_^ae,, 
w«^  ^""^  'e»  morts; 

o*.  *^'*'"*  d  <wiers  ;  du 


«"•«  PiC  r*"  "«>"''  W."!'""'*  '•*'•. 


i 
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OtTiam  :  Ceruùn  droit  d&  sur  les 
grains  amenés  à  la  grange  du  set- 
gnear,  chani]>Brt ,  terragc. 

OsTiCE  :  Écot,di;peiisequ'onfait 
dans  une  batellerie  ^  ohse.t. 

OsTACE  :  Gile,  logement;  hoxpi- 
liam  ;  en  bas.  lat.  oiagiiiin. 

OsTÀCEB  ,  ostagier,  ostaiger:  Don- 
ner gage  el  caution  ,  rester  en  otage 
pour  sûreté  de  l'éxecution  d'un  en- 
gagement ;  obtitiere.  Ostagier  quel- 
qu'un :  Lui  servir  d'otage,  de  ré- 
pondant. 

OsTtCBiL ,  ostagier:  Loger,  Ken 
recevoir,  donner  l'hospitalité. 

OsTioi»  :  Bourgeois ,  domicilié. 

OsTÀCiEB  :  Assurance ,  gage ,  cau- 
tion ,  otage  ;  obses  ;  en  basse  latinité 
oslageritti- ,  oitagiuia;  en  bas  Bret. 
ostaieh, 

OsTicizz  T  Donné  en  otage.  Voyez 
la  citation  d'Acii. 

OsTAL  :  Gage,  caution,  otage. 

OsTSL,  oiteil,  oiul,osteu.r ,  oifftr, 
osnex,  oscille  .-  Maison,  logis,  de- 
meure, habitation,  hàtel;Aor/Mr/um; 
en  bas.  lat.  ostaiaria ,  osUtia  ;  en  aïK. 
Prov.  osdiil,  ostai;  en  bas  Bret.  os- 
tallery.  L'Abbé  des  Sauvages  dérive 
ces  mots  de  statio.  Prendre  ostel,  se 
dit  de  J.  C.  qui  s'est  incarné  dans  le 
«ein  de  la  Vierge  Marie.  V.  Hosteib. 

Kt  li  d1»  :  Sire,  «  ceil  chtticl 
Ett  ïotre  o$Ux  toi  itonwi , 

Uiumri  bun  oitel  n'iorrlei , 
Por  ce  lie  rarinoiT  toi  uri. 

nomantbPerTCnU.fol.  *o,  F: 

OsT-BiNHi  OU  BiifRiB  :  Semonce 
faite  par  cri  public ,  ou  proclamation 
qu'un  seigneur  faisoitfairc,  en  temps 
de  gocrre  ,  à  ses  vassaux ,  pour  que 
ceux-ci  lui  fournissent  leurs  cl'e- 
-vaux,  leurs  armps,  et  même  leurs 
personnes ,  si  les  circonstances  l'exi- 
geoienl.  A'enire  i/e  toit,  aide  de  Voit  : 
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Aide  et  service  qae  le  vassal  deroît 
à  ion  teigneor  pendant  la  gaerre;  ' 
c'étoit  aussi  le  service  que  dévoient 
les  vasseus  et  Vavasseursau  Roi  et  au 
seigneur  saxerain,  lorsqu'ils  alloient 
à  l'armée;  les  uns  dévoient  servir 
personnellement ,  les  antres  dévoient 
fournir  un  cheval  on  un  homme 
d'armes.  Voyez  la  Costume  de  Not"  - 
mandie,  articles  3?,  54  et  94.  Par 
un  aveu  rendu  en  1S40  ,  par  Jehan 
le  Cerf,  Seigneur  d'Eqnemau ville,  à 
l'abbaye  du  Bec  :  °  Outre  les  foi  et 
hommage  qu'il  est  tenu  de  faire  aux- 
dits  religieux,  ledit  escujer  est  sujet 
envers  le  iloy,aufen'f'ce(f(»t,  qnaat 
lecai  s*ofrre;leqnelserviceaestéfBÎI 
en  accoustrement  d'archer ,  I41  eu 
offrans  selon  que  le  baou  et  anien 
baon  est  mandé  *. 

OsTE  :  Sujet ,  vassal  d'un  seigncnr 
féodal  i  haspes, 

OsTELicB  :  Prix ,  loyer  d'tioe  mai- 
son ,  d'un  magasin ,  d'un  logii  % 
A'hospitium. 

OsTELEE ,  ostetler  :  Loger,  héber- 
ger ;  kospitari. 


Si  cliaotm!  »  Tout  T<di 
FaU.  J€  S.  Pierre  et 

J»Jai.sU>r. 

h' 

OsT  ELE  a  1 B ,  orlellerie 
5pilal  ;  demeure  ,   m; 

.  Hôtel-Dien 
sison,  halM- 

A< 

d< 

Et  aalrl  cnnime  noi»  iiosl 
!  IrMuladrrir.dart  iVn  (i 
■tottrhnei,  qui  lontfttci  1 

1  dit  ir  1«  pr« 
»  de  le  ni^ 

-.e..JJi„'«-- 

Coutume  de  Beaumiii,ckaf.9'    . 

OsTEi-LrvA,  ostellier,  ostil,  otaiS- 
Qui  loge  cliei  lui,  hôtelier,  8ob*  . 
gisle;  religieux  destine  à  reecvoifVl 
étrangers;  ostaleriii\- ;  en  anc.  Pi« 
osdf  ;  cil  Langucd.  ostiairp;  en  la 
Bret.  ospjOsb,  oxt. 

OsTKHsivF.  :  Ostensible, a u'onpcrt 
voir,  qui  frappe  la  vae;  o 
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OtTBiTT  :  Autant ,  également ,  en  hôtel ,  logis;  ostiex ,  selon  Lacombe, 

feéffle  nombre.  s*est  dit  d'une  porte  de  ville. 

OsTBA  :  Enlever,  emporter,  déta-  Ostil  ,  ostillement  :  Meuble,  us- 

dier,  6ter.  tensile ,  ornement ,  outil ,  instrument 

DMf»rlopMiîetdetmeiiuqiuotilh)Tet,  déménage,  fo^ez  HosTEis. 

H  dMtrnh  les  péchiei  ke  no«  avonB  fa»,  del  OsTILLER.  F,  OsTISa  et  OsTELKR . 

•a  Yotiet  lo  p^hé  quant  a  etpnrget  Tinteo-  OsTlSE  ,  ostize  (droit  d*)  .:   Droit 

tioa  dd  OMi-,  del  col  V<utet  quant  il  de  nos  ^,.»«„  •x-^^u  k  ....  .a:»..«..«.  ..^,.»  ..1* 

MMlo  jnf  de  dampnaUon.  ^^  ^^  P*y®^^  *  "°  seigneur  pour  ob- 

Armans  de  S.  Bernard, fil  16.  tenir  la  permission  dhabiler  sur  se» 

Timtpeeeaatmènumiàus,eommissapec-  terres ,  maison  sujette  à  ce  droit; 

-'-  ^-*-iu  :  toUit  ab  ocuh ,  purgans  mentis  ^hospiûum;  en  bas.  la  t.  ostisia.  Selon 

tm;  toUit  àeoUo,  'vioientam  remth-  Borcl ,  qui  cite  la  Coutume  de  Blois  , 

c'est  un  droit  annuel  de  gelines, 

OiTsa  :  Habiter,  demeurer,  loger;  Ostoier  ,  ostoyer  :  Attaquer  son 

ithoqHtari.  ennemi ,  faire  la  guerre ,  poursuivre, 

OtTsmicHs: L'Autriche, pays d' Ai-  camper  avec  une  armée;  hostire> 

5  -^U^tna,  i^  HQy  j^  q^  p^y,  ^j^  moult  riche  de  trc- 

de  Brnnsich  pour  TEmpcrenr  qnl  *or ,  nuis  il  u*est  mie  moult  poissaut  de  grnt , 

«t  salade ,  commanda  aux  teigneurt  de  °u>îs  «o»  règne  est  si  fort ,  que  nul  n*y  pnet 

rtetonpagner ,  c'eit  aiMToir  le  Duc  eCOste-  ostoier  sur  luy ,  si  que  pour  ce  a  ne  double 

rkke  ,  le  Une  de  Barîère.  «wdlui.                           Marc  Paul,  fol,  85. 

Momum  du  Petit  Jehan  dk  Saintré,  OsTOioUR  :  Guerrier,  militaire. 

OtTERHE  :  Citerne.  Ostoir  ,  ostor  :  L'autour,  grand 

Les  fontaigncs  adecertes  et  les  ostemes,  et  oiseau  de  proie,  sorte  de  grand  éper- 

chascme  assemblée  des  eawes  ert  nettes.  yier  propre  à  la  cbasse  au  vol  ;  astur, 

Bikle ,  Lévitique,  chap,  1 1 ,  iHfrs.  36.  ^jtonW  ;  en  Ital.  astor;  en  Langued. 

fbmtes  verh  et  cUtem* ,  et  owuUs  aquor  astou  ;  en  Basq.  austord;  en  bas  Bret. 

eongregatio  munda  erit.  houtonner. 

OsTES  (qui)  :  Qui  ose.  Et  &i  passa  le  fil  au  Roî , 

OsTis  :  Chez  ,  dans.  F,  HosCELÂIN •  Qui  moult  menoit  rice  conroi, 

OSTEVEHT,  Ote-vent  :  Auvent ,  pe-  ^or  son  poing  un  ostor  de  iDue , 

..                                           «               ,      1  *  Devant  1  uis  la  TieiUe  a  veue 

tite  avance  mise  au-dessus  des  bou-  ^a  gheline  par  avauture , 

tiques,  pour  les  garantir  du  vent  et  Qui  aloit  querant  sa pasture. 

^  soleil*  ^'  ostor  se  débat  et  sace , 

0»Tix ,  au  pluriel  ooeux  :  Hôtel ,  J*  *}  •»  ?~  »"  8«»  «  J«ce . 

'     .    *^  Et  61  se  jetf  rers  li  ostor, 

maison  ,  logis.  Qui  j^  plain  toI  sans  ahre  tor , 

OSTIAUX  :  Petit  corps  de  troupe  ,  Si  encama  dedens  les  pies, 

détachement  ;  (ïhostis.  Mes  de  ce  ne  fn  mie  liés 

Os«Em  ,  ostîiier,  ostoir:  Vautour,  Jf  ^/  !f  "'**?*  femmette 

'                '                 -            .      ^  Quaut  vit  roorir  sa  ghelinette , 

fHieaa  que  nos  ancêtres  dressoient  ç,^  fu  si  grant  mésaventure, 

aa  TOl*  Celé  part  vint  grant  aleure , 

^_.      f_..i*    ^           •                       1»  •  Ml  Le  bon  oj/or  fiert,  si  le  tue. 

Paît  TiBt  1  osoer  après  qui  mange  1  oisillon.  t     £i        n   •  j>-        . 

r       1            o  Le  fil  au  Roi  d  iror  tressue 

OsTiEaE  :  Porte  ;  d'ostarium,  pour  D«l  fu«re  a  IVspée  sacié , 

futium.  Gtieujn  de  fosUere  :  Mendiant  J:*  >•  ^"«^  »'  «*  ^J  "^'  ». 

^^  Onqoes  raison  n  i  entendi, 

^  va  de  porte  en  porte.  Du«(ju'al  braiocl  le  porfeudl. 

OSTIBZ I  OsUeux  >  OStille  :  Maison ,  Roman  de  Dohpatos, 
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OiTBAïax:  Outrage,  iainltc;  en 
bas.  lat.  uUragium. 

OsTKoi  :  Permiiiion ,  Accord ,  con- 
Hatement ,  convention. 

OffiUiu  et  Tnlueci  dutrant  qH«  t'«n  doit 
oitroItT  ï  ebïKna  fit  Q  pDT|e  «t  ttttet 
chunbre  oaie  (garde-robe,  liin  d'ilHoce) 


OsTKOïKK)  oitnjjTFr,  olrier,  otrijier, 
otroier,  olroyer  :  Peimettre,  accor- 
der, convenir. 

Hutira  Cannini  i  U  Gu 
Au  Roi  ArtB  conf'i  ■  prit , 


Qm. 


an 


Somau lU Percerai, /oL  vjl,  F'. 

OsTBucE ,  oitrucf\e  :  L'autmche  i 
le  plut  grand  des  oiseaux. 

Or,  oM  ;Eul,  avoit;  «coule,  en- 
tend, entendit;  nuûEtf;  fut,étoît. 


Ctr  plut  pirfaiUDUtnt  lai  ot, 
Qoe  DU!  d'irrni  troii  !■  uùc  n'ol. 

Le  Philoiophe  qui  occiic  ta  Mer 
SI  dit-OD  bien  ■  DOi  eicali'i 
Miinlei  eliotei  pir  pimbulei, 
Qui  diouIl  tooi  bêle*  ■  coteodce. 
Si  nr  doil-oa  mie  taul  prendre  , 


OTR 

Otaihs:  Cepi  de -vignes  eo  irotlM; 
en  bas.  lat.  ottina,  ouinut. 

Otikdb  :  Oatarde,  oiseau;  ctii, 

Otf.  ,  oAe ,  ponr  OthoD ,  Empe- 
reur de  Rome  ;  OtAo. 

Ori  :  Excepté,  honnU, 

Otki.  :  Pareîllenient ,  lembUble- 
ment,  autant,  fqyez  Abtxil. 

OxEVEMT  :  Auvent,  planche»  pli- 
cëet  au-dessus  des  boutique*,  pour 
les  garantir  du  veni  et  de  la  plnie. 

Otkviess,  Otoviem,  Oitedens: 
Oclavien  .  nom  propre  d'faomui 
Octavianits, 

Sit» ,  tl  ol  DD  Bnipereur  à  Huma  qaï  al  i 
non  Oiterient,  eïl  «nu  trctp  or  «t  BTffBi.a 
fiit  tant  qn'il  empK  na  toor  d**f  oîr  (da  rirJia- 
■ei],  que  on  ippeDoilU  toar  du  CroiuaBt. 

Roittaa  det  itpt  Sagti  Je  Jbn^   ' 

Otevoib  i  Grand-voyer,  oflicirf  ' 
préposé  pour  faire  raccommoder  In 
routes  et  les  chemins. 

Otbx  :  Maison,  logis,  demniK;  ■ 
hAte ,  logeur,  aubergiste  ;  A'hoipa.    ' 

Utex  :  HAtesse. 

Otboin  ,  OAoine ,  OtAon  :  Ai- 
toine,  nom  propre  d'homme;  J»-  ' 

OTHor  :  Oiseau  de  proie,  autour. 
foj-e»  OsToia, 

Otieux  :  Oisif,  qui  ne  fait  râst 
paresseux  ;  oliosus. 

OriiiicK ,  outrmge  :  Affront ,  ou- 
trage, mauvais  traitement. 


Ton*  î  menlei  te  Diei  me  uat , 
Hait  c'ait  coutsDic  de  rOiaat, 
Qgaat  on  ne  fel  •*  loleot^ 
Si  diil  411  Vn  li  change  le  dé. 
FaiUaude  S.  Pierre  et  du  Jougiécr. 
Ota  :  Devant,  au-devant;  ob- 

Otaccstk   :    Délateur ,    espion  ; 
otactutes. 

Onoi,  Fo^et  Oitiob. 


Lu  boni  vaTitori  toi-je  mon, 
Lei  |r"it  oatraigei  et  lea  IDr«, 
Lor  leE-rn  trt  lei  gnoz  doinagri; 
I  r'til  uiu  trop  crutni  otraigii. 
Qu'il  eiloieiit  lierbergéor. 
>^t  bon  lerriea  dooéor. 

Bible  Guiùt ,  -ven  igl- 
OraiRR  ,  otrer,  obier,  otràfi 
otroj-er,  ottroier  :  Accorder,  conaw 
tir,  convenir,  permettre  ;  en  bas.  ltl> 
oirtciare ,  otrian.  Ces  -  mots  ,  p» 
substantivement f  ùgaifioicDt,  p«r- 


ou  A 

îssion ,  consentement  qne  le  seî- 
lenr  donnoit  à  la  Tente  d*an  fonds 
ni  releroit  de  lui. 

n  (U  Rort  d^Engleterre  )  eoToîa  raetiagez 
I  Roy  Loyi  pour  prendre  trlret ,  lesqaeles  U 
»fB  de  France  ne  lor  Tovt  otroier,  ja  soit  ce 
le  II  en  féat  prié»  de  nonlt  de  gens  ;  en  la 
>rfin  avint  tontes  Toies  qve  li  Roys  Lojs 
ipcnaa  en  soi-méisme  qne  nns  de  dnr  cuer 
acqait  onqnes  sains 

NamgiSf  jtnnaks  du  règne  de  S.  Louis. 

Otaoi  ,  otrojy  ottrxH  :  Consente- 
lent,  permission ,  accord ,  congé. 

Et  U  disoient  qne  ele  soufrîst  en  pès  sa 
il«-ar ,  et  qne  ele  seroit  délivre  par  Votroi 
;  Nostre  -Seigneor  ,  et  ele  sentoit  qne  !1  li 
toit  flûcx  de  jour  en  Joar,  tout  énst  ele 
le  donicttr  desns  dite. 

Miracles  de  S,  Louis ,  chap,  35. 

Otbu  :  Autrui  ;  d'aller. 

Ottkumb  :  Huitième  ;  octavus, 

OrTBOUKm  :  Lieu  où  l'on  élevoit  et 
k  Ton  noùrrissoit  les  autours  et  les 
lires  oiseaux  de  proie ,  propres  à  la 
lasse  au  toI. 

OTTmoH.  :  Terme  d'injure. 

OrraucHiER ,  oltrucher  :  Homme 
ui  éleToit  et  dressoit  les  oiseaux  de 
roie,en  général. 

Ou  :  Au  9  à  la  ;  ad, 

L*absolncion  Toas  dépars 

Où  nom  d* Amours  le  Dieu  Taillant , 

Ht  par  ainsi  de  voos  me  pars. 

Confession  de  la  Belle-Fille. 

Advis  m*estoit  à  ceste  fois , 
Bien  7  a  cinq  ans  et  cinq  mois  , 
Qn*o«  joli  mois  de  May  songéoie 
Ok  temps  amoureux  plein  de  joie 
Qne  tonte  chose  si  esgaye. 

Roman  de  la  Rose, 

Oc  :  (Bnf  ;  ovurn.  Voyez  Oés. 

Oo AI  :  Ho  !  quoi  !  comment  !  ohe  ; 
n  Langued.  oué, 

Ouail:  Oui ,  particule  affirmatÎTe. 

OVA1I.LE  ,.  ovaille  :  Brebis ,  troup- 
eau ;  d*ovis ,  ovicula;  en  anc.  ProT. 
nélias,  ovèlios. 
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OoAiTBE  9  ouaitir  :  Considérer  , 
regarder. 

OuAif ,  oiian  :  Alors,  dans  ce  temps- 
là  ,  à  présent  ;  meshouan,  mesouan  , 
dorénavant ,  par  la  suite ,  à  l'aTcnir. 

Pour  s*ame  rendre  à  Dieu  plus  dere  » 
A  son  gré  commença  sa  mère, 
La  débonnaire ,  la  courtoise., 
Maubuisson  qui  siet  lea  Pontoisc» 
Cis  Bois  ce  sage  des  oUan 
Fonda  Sains  Mahieu  de  Rouan  ; 
Aussi  establi-Il  au  mont 
Porte  lareure ,  et  Réauroont. 

Guillaume  Guiart,  parlant  de  la  Reine 
Blanche,  mère  de  S.  Louis. 

OuAir  :  Il  y  a  un  an  9  dans  un  an  9 
cet  an ,  cette  année. 

Chariot,  foi  qne  doi  Sainte  Jame, 
Yons  aTCK  ouan  famé  prise  : 
Kst-e«  selon  la  loi  esclame 
Qne  Kaxfas  tous  a  aprise  ? 
La  Desputoison  de  Chariot  et  du  Bariier, 
Mss.,  n'  7218. 

OuANCE  :  Redevance  qui  se  payoit 
tons  les  ans  au  jour  indiqué,  à  cri 
public. 

Ouan  DE  :  Femme  paresseuse,  qui 
n'aime  qu'à  dormir. 

Ou  A  HT  ,  oyant  :  Auditeur  9  qui 
écoute  ;  entendant ,  écoutant. 

OuBiH  :  Étranger  au  pays  qu'il  ha- 
bite. Voyez  AuBAiir. 

OuBLAiE,  OK^^z/c^  oublée,  oubleie, 
ouhléje  :  Hostie  consacrée ,  l'eucba- 
ristie  ;  sorte  de  pâtisserie  très-légère 
que  nous  appelons  plaisir,  espèce  de 
ga offre;  d*ohlata  ;  en  bas.  lat.  oblia  , 
oubleia;  en  bas  Bret.  oublien.  Droit 
d'oublée  ou  d*oubliage  :  Redevance 
que  certains  sujets  étoient  tenus  de 
payer  à  leurs  seigneurs  en  oublées  ou 
en  autre  chose.  Voyez  Obliacs  et 
Oblie. 

A  grant  plenté  i  ont  trorées 
Oublées  bien  enyeloppées 
Dedans  une  blanche  tonaille. 

Roman  du  Renard,  fit  17 ,  W. 
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Odiliibr,  QubUUeur,  ouhlayer,ou- 
blareur,  oublieur,  oublieux,  oubloier, 
ouhloieur,  oablojrer,  oablqyeur  ;  Mar- 
cliand  qui  faisoit  et  qui ,  pendant 
l'faiver,  crioit  des  oublies  dans  les 
mes;  les  pâtissiers  prenoientle  titre 
d'oublafer  dan»  leur  acte  de  mai- 
trûe.  Dans  une  fpitaphe  qui  étoit  à 
i  S.  £tienne-du-Mont ,  à  côté  d'une 
cbapclle  attenant  la  porte  de  commu- 
nication de  cette  église  à  celle  de 
Sainte  GeneTiève ,  on  lisoit  :  a  Anne 
iScguret ,  femme  de  Bernard  RifTart , 
pAtissicr  oublayer,  bourgeois  de  Pa- 
ris ,  l'an  i5i9>. 

OoBLAiEHis  ,  oublayerie ,  oabloie- 
rie,  oublojerif  :  Le  métier  de  faire  et 
de  -vendre  des  oublies. 

OcBLiincE  :  Oubli,  déiaut  de  mé- 
moire; obUvio. 

Odhliettb,  oubliete:  Prison  [ler- 
pétuelle ,  à  InqucKe  on  eondamnoit 
certains  criminels  ;  une  fois  relégué 
dans  ce  tombeau ,  le  mallieurcui  dé- 
tenu i^toit  mort  pour  la  société ,  et  ne 
Toyuit  que  ceux  à  la  garde  desquels 
il  étnit  confié.  Les  moines  eierçoient 
aussi  celte  punition  terrible  contre 
celui  de  leurs  confrère»  qui  avoit 
commis  quelque  grande  faute  ;  ils  la 
nommoient  vade  in  pacu.  C'est  une 
erreur  populaire  de  croire  que,  dan» 
les  oubliettes,  il  7  eût  un  lieu  rempli 
de  roues,  qui  mettoient  en  morceaux 
certains  prisonniers  que  l'on  ne  tou- 
loit  pas  faire  mourir  en  public  ;  ou 
bien  que ,  dans  une  chambre ,  il  y  eîtt 
une  trappe  qui  fit  tomber  le  criminel 
sur  des  tnstramen»  aigus  et  Iran- 
ebvik  Le  peuple  croyoit  que  l'on 
faisoît  ainsi  mourir  certains  criminels 
dans  les  prisons ,  afin  d'éviter  aux 
familles,  dans  an  de  leurs  membres, 
l'affront  d'Une  mort  ignominieuse  ; 
il  ne  faisott  pas  réflexion  que  les  sup- 
plices doivent  être,  non- seulement 


ODC 

la  punition  dn  crime,  nuis  encare 
l'effroi  de  celui  qui  seroit  tenté  de  te 
commettre,  et  conséquemment  qtK 
le  ch&timent  ne  peut  avoir  trop  de 
publicité.  Pierre  Banfons ,  dans  les 
Antiquités  de  Paris ,  rapporte  le  ju- 
gement de  Hugues  Anbert ,  prérèt 
de  Paris,  qui  j  fut  condamné  :  «Il 
fut,  dit-il,  presché  et  mïiré  pnbli' 
quement  au  Parvis  Nostre-Dame;et 
après  ce ,  condamné  à  estrc ,  eu  l'ou- 
bUette,  au  pain  et  à  l'eau  •■ 

Il  est  bon  d'ohser\er  ici  qu'autre- 
fois un  juge  qui  avait  prévariqné, 
étoit  mené  en  public  une  mitre  MX 
la  téie.  L'auteur  de  la  tragédie  de  la 
Vengeance  de  Jésus-Christ,  &it  met- 
tre une  mitre  à  Pilate,  lorsqa'îl  fat 
relégué  à  Vienne, 

L'in  1^44  HcDry  de  Milimclvt ,  jidli  ■■>!•■ 
trc  dai  RcquïtiH  ds  I'IioufI  du  Rof,  fat  dn- 
|iou!U<i  CD  H  jaqueUe  tiDt  dupgirroa ,  le 
gmllloni  êi  nHim  ,  rt  Iri  fers  là  piedi,  * 
\t.  buurTPiD  le  lorni  lu  temple  de  Paru,  pal 
fui  lali  taaccj  ktooAe  Irumpe,  et  fntBan 
Hoitre-Dime  de  Psm.  w 


.nlurjt 


it  det  <B 


Ute  cli.:i  UD  Se:|B(Dr  de  Paru  ,  oÈ  H  M 
tfu  qi.r  n(ut.epnij.iiie., 
Lei  iUmoirti  de  Font,  cilù  par  Boni, 
pagt5L^. 


OunoiinT  :  Qui  s'ouvre,  qui  peut 
s'ouvrir;  d'aperirc;  ouvrable,  d'ou- 
vrier ;  d'operari. 

Oav.BK  ,  ousche  :  Terre  labounUe 
enclose  de  haies  ou  de  fossés;  mor- 
ceau de  terre  adjacent  a  quelque  U- 
timent  ;  dans  le  Berri ,  c'est  un  petit 
enclos  joignant  une  maison  oùilti 
un  toit  à  porcs ,  ou  une  Niable  à  Ta- 
ches. /'''nreiDucangeaqx  mots  Oui 

Oucus ,  ousche  :  Morceau  de  bM 


OUL 

qn  serroit  max  manies  nstget  que 
vos  tailles  de  boachers  et  de  bouûn- 
^ers  ;  osca. 

Ouciv  :  BAton  crocba  à  russge 
d'uoe  charrette  ;  uncinus. 

OuDBUM ,  oudor,  oudour:  Parfum, 
odeur,  senteur;  odor. 

La  teiT«  à  doolenr 
Gonstera  Voudêyr 
De  mainte  lOBaire. 

Le  Malheur  de  la  Eranee» 

OuDoa  :  Lande ,  terre  inculte ,  se- 
lon Bord ,  qui  cite  le  Roman  de  Per- 
cevil,  et  qui  dérive  ce  mot  du  Grec 
kodas,  la  terre. 

Oua ,  oué,  oliée  :  L'oie,  oiseau  de 
WiM-cour.  Voyez  Os. 

▼o«s  Tea  ares  pris  ponr  la  mcml , 
U  doit  TCBlr  manger  de  Vààè, 

Fmrce  de  PatheUn  ,  citée  jhw  BoreU 

(hrxiLLE  :  Brebis  ;  ovis. 

Odkl  :  Égal ,  semblable  ;  œqualis; 
w\ ,  jeux  ;  oculus.  « 

OiTBLLAi  :  Habitans  du  Yellay , 
penple  d'Aquitaine. 

OuBir  :  Cette  année;  en  Gascon 

(hnea  ,  ouïr  ,  oujr  :  Entendre  , 
écouter;  audire. 

Beaaz  Dîez ,  dist-O ,  qni  toat  ponea , 
S'il  Yoiu  plidsty  ma  reqneste  oues. 

Roman  de  la  Rose, 

Ovts^os,  ossa  :  Entendez,  écoutez. 

Our  :  Interjection  qui  marque  une 
douleur  subite. 

OurraAN  ,  pour  Falfran  :  Nom 
propre  d'homme. 

OuiGT  :  Huit;  octo;  en  Langued. 


OuiLLiT.  Fojrez  Oyxllet. 

OuisTaa ,  otiiire  :  Huitre  ;  osirea, 

Odlaxb  :  Faucille. 

OoLB,  ouUe:  Cruche ,  vase  à  deux 
anses ,  marmite ,  pot  ;  alla  ;  en  Lang. 
oulo;  huile  ;  oicum.  Voyez  Oale. 


OuLX ,  ouJie  :  Torrent  d*eau  très- 
rapide,  canal,  gouttière. 

OuLL  as:  Jambage  ou  seuil  de  porte» 

OuLLB  :  Espèce  de  fourrure. 

OuLLiER  :  Fouir,  creuser. 

OuLMiEEE  :  Lieu  planté  d'ormes  ; 
d*ulmus. 

OuLTRACE  ,  ouUraige  :  Outrage, 
affront ,  mauvais  traitement  ;  excé- 
dent ,  excès  ,  prodigalité  ;  à*ultrà 
agercy  suivant  quelques  auteurs;  et 
selon  Barbazan,  à^ultrà  credere;  en 
bas  Bret.  outrach ,  outraich. 

Je  ne  me  tiens  mie  pour  Mge 
Quant  je  demande  tel  oultrage. 

Roman  de  la  Rose. 

OuLTEiCEUx,  outrageux  .--Excessif, 

prodigue,  dissipateur;  superflu,  qui 

est  au-delà. 

ICe  loies  anui  oultrageuse 
Comme  je  vouf  ay  dit  derant; 
CouToiteuse,  ne  enyiense, 
lie  par  ire  aucun  mal  parlant  : 
Car  il  fault  qu*il  face  temblant 
Aux  anltres ,  s*il  tous  veult  celer  , 
Ainsi  qn'aTons  o  j  arant , 
On  tout  se  pourroit  reréler. 

La  Con/èssion  de  la  Bellt-'Flïïe, 

OuLTRE,  oultréement,  outréement: 

Sans  réserve,  sans  garder  de  mesure, 

au-delà  ;  ultra  ;  en  Langued.  oultrè  , 

ottltre, 

Diea  le  peut  faire  oulcréemene. 
Car  tout  pouvoir  est  ses  offices. 

Tesuunent  de  Jehan  de  Meang. 

OuLTE^  :  Qui  est  au-delà  ;  ultraiusé 
Dire  à  un  chevalier  qu*il  ëtoit  ouUrê, 
c'étoit  lui  faire  outrage ,  Tinsulter  au 
dernier  point. 

OuLTxi  :  Excédé  de  fatigue ,  hors 
de  combat. 

Gérard  de  Nerers  voyant  le  Chevalier  en 
tel  danger,  Iny  dist  que  te  mercy  vouloil 
avoir,  pour  otdtré  et  diesoonfit  se  tint. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

OuLTxi  :  Mort ,  trépassé. 
OoLTEXBEu  :  Qui  a  trop  bu  )  ivra;. 
uUrà-bi'ùax^ 


sSo  O  UN 

OoLTREcniDAircK,  o^^^euydan- 
ee  :  Témérité ,  préiomption ,  arro- 
gance; ullrà  coffttatio. 

Oni.TftKCDiDi,  ouUreciddez ,  oul- 
treaiydé,  narrreuidez  :  Insolent,  pré- 
•ontptneai ,  téméraire  ,  arrogant , 
bsrdi,  entreprenant,  qui  ne  se  tient 
jamaia  dans  les  bornes  de  la  modéra- 
tion ;  uilrà  eogitatar. 


O  U  R 

MfT,  oHiteraiîeht  :  Coartoùie,  ht»- 
néielé ,  ^ard  ,  politesse;  A'koitor, 


t  ra  nuir  to  cor*  La  j'ii  coiii 
nt  maiiil  fol  cu«r  d<  graue  rlnapli , 
Si  kc  je  doi  licnciit 


Corne  fol  cl 
Ccot  fuia  pliu  que 


midta. 


;uidez. 


U  ia  Rost- 

Trop  ras*  roi  oultrttugrdim ,  ifutat  dciiat 
■no]!  TiuiUei  aller. 

fioHuin  dt  Gérard  de  Nevtn^ 

OvtTnBCUiDBa  ,  oultrecuyder  i 
Avoir  de  la  présomption ,  de  l'arro- 
ganre,  ne  douter  de  rien ,  faire  l'avan- 
ta^fcux  ;  ultra  cogitare.  Barbatan  dé- 
rive  ce*  mots  A'iiUrà  crrderr. 

OuLTRÉEMiinT ,  oïdtrement  (^\v^e~ 
ment  dicl)  :  Ceini  qui  est  prononcé 
en  Hprnipr  ressort,  sentence  finale. 

OuLTRKF.s ,  ouUrer  :  Passer  le  but, 
les  limites, aller  au-dein;  ultra  agere. 
Oultrer  gaiggf  :  Eïéculer  un  duel 
pour  lequel  les  gages  ont  été  déposés. 

OuL£  :  Vmx-Poi  oïdz ,  pour  eu»  ; 

OtiHBnKS  ;  Ombragé,  qui  est  à 
l'ombre;  umbroxus. 

OuME  ,   oulme   :    Orme  ,  arbre  ; 

OuMB  :  Homme  ;  homo. 

Si  doit  cha^cun  ufoïr  <pie  umi  ne  doîc 
aipooier  chclli:  ijDi  U  aiiartient  de  lîpiagc 
drraot  qu'tir  *  paué  le  quart  drgr^,  ne  u 
cauimere  iit  quel  Eofaoi  que  ehe  Mi't ,  ou  de 
l'otuM-oa  de  b  t*nt ,  as  c«l*  avec  qui  il  ■ 
Icri  l'eafaDt. 

CoHlmne  de  Beauroùù ,  ekaf.  il. 

OuMiK  :  Certaine  mesure  de  tfrre 
plantée  en  vigne ,  qui  ponToit  être 
labourée  en  un  jour  pai 

Odhbbahcb . 


Chtmtau  amoureuse  ,  couronnée  à  Fak»- 
chienitei ,  Mis.  de  Kotre-Damef  jVy  » 
fil.  3oS. 
OiriToun,  ounor  .' Consiâéraliov, 
honneur  ;  honor. 
DuM  A'ounour  Inéa  ke  premier*  tob*  *i 
Se  plen-fiuch  bien  k'a  moi  u'aferoit  nie 

Fu  li  niena  c«e»  et  fitt  pour  lai  partie. 
Ckajuon  cQuromt^e  i  faiemchieruiet ,  miinf 
Mis.  .  fol.  3oi. 

OupiLLB  :  Flambeaa  de  fiaille. 

OufVRBB  :  Travailler,  «gir,  opé- 
rer; operari. 

UcQDB,  liseï  où  que  :  En  qoelqu 
lieu  que. 

UoQ»BL  :  A  qui ,  auquel. 

OuBAiGHF.,  ouraingne ,  ourange, 
oui-raingne ;<Sa\re,  ouvrage;  opéra. 
Oiiruigne  Dca  ;  opéra  Dei, 


Coarropuei  à  Roi  de  Hanrre. 

Gmibuina  Quart ,  année  1 1J4. 

OuniiLLR  :  Bord,  lisière,  fron- 
litre  ;  iir/i. 

O11RCKL  :  Petit  vase. 

OvRvi,ts,ourdéj's  :  Pîea,  poteau, 
palissade. 

OuBDiER  :  Observer,  épier;  ordiri 

OunniKRX  :  Voie,  chemin;  et  01- 
niùi'c ,  suivant  D.  Carpentier. 

Poor  rliou  mlK  en  Inel  Dlei  lumière 
Qu'il  itimail  l'oume  drorCr  uardiere , 
El  en  bon  lieu  le  cauduiii». 
IUitereredallecluideMolieiu,tlropliet3i. 


O  U  s  DUT  agi 

ChriiDOH  :  Troupe  de  moisson-        Ovsche  :  Terre  labourable ,  jardin 

Mars ,  de  TendaDgeurs.  ou  Terger  entourés  de  baies  ou  de 

Ou  as  :  Heure,  espace  de  soixante  fossés, 
minutes  ;  hom,  Ousclacb  ,  oscleage  :  Présent  de 

Sîr* .  me  command^tte.  que  je  gardasse  "^^^  5"^  *^  ™*'^'  ^*"?*'  *  **  ^^"'™®  » 

non  joar,  et  je  suis  t«du  à  oiOe  et  à  teat  en  lui  donnant  uu  baiser;  oscuium. 
gsrder  non  jour.  OusBR  :  Oser,  tenter  de  faire  une 

jtssi$e$  de  JénuaUm,  ehap.  5o.  chose  ;  audere, 

OraKV  :  Ouvrier,  homme  de  peine,        Ousier  :  Osier  ;  d'où  ouserie,  lieu 

de  traTail ,  manœnvre  ;  operarius,  ^^  c**oi'  l'osier, 

...,.,    f, ^  1»  •     il-  OusTEa:  Faire  l'août,  moissonner: 

Alalie  U  feleiieese  Reine  e  li  suoo  ouren  -,  '  * 

■wU  dertniit  le  Temple  Nottre-Seiguur ,  è  de  d  augustus. 

ndwt •omemens del Teaple  aréient koniired         OuSTEE  :  Outre,  au-delà;  ultra, 
la  MahoBerie  BaaUm.  OosTiLLEMENT  :  Meuble,  ustensile. 

U  ir^  Uvre  des  Boù,  fol,  i38,  T».  OoT  :  Le  mois  d  août  ;  à'augastus, 

Oumsa  ,  lises  ovrtr  :  Travailler;  temps  de  la  moisson,  parce  qu'elle 

oprmn;  ouvrir;  fl/»e/i>Y.  se  fait  toujours  dans  ce  mois.  La 

Ocrava  :  Prier,  adorer;  orare.  Fontaine  s'est  servi  de  ce  mot  dans 

OualÉziA    :    Ordure  ,    impureté,  sa  fable  de  la  Cigale. 
Tfjjti  Oed.  Outers  :  Autre ,  l'autre  ;  aUer. 

OuRiBL  :  Osier.  Outba-flum  :  Au-delà  de  la  ri- 

OuaiWE  :-  Source ,  naissance  ,  ori*^  vière  ;  CC ultra  et  àeflutnen. 
gbe;  origo.  Voyez  Orione.  Outrage  :  Excédent ,  surplus ,  ex- 

OuEHK  :  Orme ,  sorte  d'arbre  ;  ces ,  superfluité ,  outrance ,  passage 

mlmus;  d'où  ourmetel,  ormeau.  des  bornes  de  la  modération  ;  d*ic/i>'À 

OuESB  :  Femelle  d'un  ours  ;  ursa;  et  à^agere. 
d*og  omrsias,  oursiaus,  petit  ours ,  De  tout  les  gcu*  qu'homme  «et  £air« 

jciUÎe  ours.  ^^  puet-îl  mains  de  porfit  trere 

Que  de  TÎn  boivre  par  outrage* 
Tint  fiak  que  ronn  tua,  mais  quant  il  dut  morir  /e  Dit  de  Guersar. 

Il  cria  ai  forment  qu*entoar  li  fi»t  venir 

Vae  owrte  et  deux  oursiaus  ,  que  sans  point  OuTR  AGÉEUX,  outrageux  :  Qui  ou- 

d'aleathr  trage  ;  excessif,  superflu.  Koy,  Oul- 

AnaîBireBt  IcJraitre,  mais  tant  fn plain  d^iix*  tr AGE. 

C'o«qii^^recuU;Ieio«nîii«i  le  navrèrent,         Outrance    :    Excès;    à*uUrà    et 

1^  une  et  de  la  char  des  costez  li  osterent.  iVagerc.  Se  battre  à  outrance  :  Com- 

Dit  de  Flourenee  de  Rome ,  Mss,  de  N,  D,  battre  jusqu'à  la  mort. 

«"  ^T*M  "o-  Outre  ,  oultre,  oultréement  :  De 

OoasiBaB  :  Retraite  d'un  ours  ,  plus,  davantage,  dans  la  suite,  au- 

l'eadrott  où  il  se  retire  ;  d'ursus.  delà ,  par-delà  ;  ultra, 

Oueticub  ,  ortigue  :  Ortie ,  herbe  p^^^j , y,,^  ,^  f„  ^,„^^  ^ 

extrêmement  piquante  ;  urttca.  Fausc  l'aubert ,  outre  lemet 

OuRTouLAH  :  Jardinier  ;  Iiortula^  Parmi  le  cors  plus  d*une  taise. 

%«r  ;  en  Langued.  ourtoula.  ^<'"»^'  ^^i?  '  •'  ^  Profilm». 

Ors  :  Eux;  os,  osscmens;  ossum.         OrTRECUiDAircE,  outrecuidier,  ou* 

OcscBE  :  Oh ,  interjection  ;  oh  que  trequidier  :   Arrogance,    témérité. 

lu  froid  I  ^0/«  OULTBECUIOANCE. 


a8»  O  U  V 

ODTBEctliDEEt  outreeuidier,  outre' 
quidicr  :  Avoir  de  la  présomption  , 
de  l'arrogance,  ne  douter  de  rien  \ 
ultra  cogitarc.  Voj.  Oultkbcdidsb.. 

Celé  qae  j'u'm  wt  de  tel  wignoric , 
Qae  u  biinlci  me  Gil  oatrrjuiditr  ; 
Quut  je  II  toi,  je  ne  ni  que  j'ea  die, 
bi  lui  Murprii ,  que  jau  ne  l'oi  proier. 
/f"  Chatuon  du  Roy  de  Xararrt. 

OurmÉK  :  Adjudication  à  l'enchère. 

Odtkéehekt  ,  oiarement  :  Au- 
delà  des  bornes,  avec  outrance, d'une 
manière  excessive ,  en  colère  ;  ultra. 

OvTBbifoiTii    :  Au-delà   rie  la 

OvraurLUR  :  Surplus ,  eicMent. 

OuraKB  :  Défaire,  rainer,  tailler 
«n  pièces,  achever,  finir,  traverser, 
jiarcourir  ;  altrà  agcre.  Outrer  un 
marché,  le  conclure. 

...  Ur. 


ittei 


Lt  Dit  da  Bariiel,  -vtn  7)4. 

OcTKKsitiLLiii  :  Tressaillir. 
OuvEBTOiB,  oiiifrtflire,  ouvréoir, 
ouiToeh-f  ouvmir,  oiivniuer,  oeréar  : 
Boutique ,  laboratoire ,  atelier,  «r- 
uiuire ,  lieu  qu'on  ouvre  pour  7  ven- 
dre \  apertura. 

II  n'i  boa  orriiir  en  foire  , 
Ne  boue  Tille,  cVtl  l>  «lirr, 
Oii  lor  boriB  nr.toil  pendue. 

Bible  GÛiot,  -ven  104a. 

Ov\-hk\ativ.,ouvraif;e,oavraiagne, 
ouvrée ,  ouvreïngne ,  auvréure ,  ovra- 
p'ne,  ovraigf  ,  oeraij'ne  ,  ovrangc  : 
ISuvre, ouvrage,  proiluctian;  opcra. 

Tnii  lu  dunkd  ta  Vo^'range  it  Nuno.l 
Ùieuiî  Dùil.de  S.CrfgBirc,lii',  i,chap.-. 


O  VE 

Ovnit  :  AuUnt  de  vignes  qu'eu 
peut  labourer  un  homme  daiu  un 
jour;  il  s'esidît  aussi  de, toute  espèce 
d'ouvrage. 

OuvaiEB ,  ouvrer.  Voyez  OuKia 
et  OvBXR^ 

Odvieivcse.  forei  OcvBaionB. 

OuTBBBiE  :  Dignité  dans  quelques 
chapitres  de  chanoines ,  qui  contis- 
toit  a  prendre  soin  de  l'entretien  et 
dei  réparations  de  l'église. 

OuvBEUB ,  oiivréeur  :  Celui  qui 
ouvre ,  portier  ;  ouvrier,  homme  de 
journée  ;  operaiias ;  en  bas  Bret.  o6fr 
rer,  obenvr,  oberour, 

OuvBieaK:  Nom  de  l'emploi  d'une 
des  trois  demoiselles  attachée*  wm. 
service  d'une  Reine ,  selon  D.  Car— 
penlîer. 

Oi!VBOi;Ea,out'niuo(>.-  Boutique  , 
magasin  ;  operatorium.  OuvrouertttM- 
cripUire,  greffe. 

Ouxous  :  Odieux,  détestable. 

Oiiz,plurield'o«i.-Années.f.0n-. 

OUÏII.E  :  Osier. 

Ov AILLE ,  ouaiUe,  ouoille ,  aeetUf> 

nveVïas f   ovoilte,   owaille  :  Bre^U» 

Iroujieau,  bergerie,    élable;  «ù^ 

ovifc,  avilir  ;  en  anc,  Prov.  ovelha, 

Mcnreut  ileuc  uai  eut  delTcodre, 

A  Kiiiie  d'eingniini  ou  i'omUtt , 

Gaillaume  Guiart,^  V)tlf- 
Kt  iclU  «pprocliereut  plu  pA>,  diaMl* 
noui  (orgernu  Ici  fuidri  '  -■-<-  .^ 

lei  eitlblei  dei  jun      - 
ceriei  girniei  à  noi 

Bible ,  Nombm ,  chap.  3a, 
Al  iUi propè  accedentfi  ^ 
ot'iam  fabricahimmt,  et  iniiulajuii 
parvaùs  qui  ' 

OvATE  :  Kncan,  vente  publique.  - 

OvEC,  ovecket,  ovecquex,  oMtei 

ovcqaes ,   ovocc ,   ovœc  ;   Avec,  n- 


S*CD 


O  VR 

pt^^nuMrt  par  Den  et  por  m 


O  Y  R 


!i8a 


Samom  dt  Stdneerùtux ,  parlant  de  la 
,Mnmt  BUmeke.  * 

ït  BOB  Bari  scn  wekê  moi,  por  céu  que 
)co  ay  de  ly  «»  fib.  *^  ^ 

A'We,  Gmèfe,  cAop.  3o,  'oen,  20. 


— '  iwc»  neeimi  erîlf  mantus  meus , 
m  fmàd  gemÊcrim  ei  sexfiUos, 

OvEH  :  Année  révolue. 

OviLLET  :  Instrument  pour  le  vin, 
isWant  Borel. 

Ote«  ,  overeigTie ,  ovreingne  :  du* 
^1  oiiTmge,  affaire;  corvée,  tra- 
çai que  le  vassal  devoit  à  son  sei- 
fiieur;  qpem;  en  bds.  lat.  et  en  Basq. 
«*r»,  obrea;  en  bas  Bret.  oeujfr;  et 
WTre;  à'aperire. 

Kostre  pères  dos  a  bottes 

De  droite  Yoîe  et  de  droite  ovre  , 

Hof  met  M  folie  ne  cuerre. 

Bible  Guiot,  nœrs  721. 

GwîgBwe  aies  est  ta  sapience,  è  tes  ovret, 
^lABOTele  qo^en  ai  oie. 

le  IW  Livre  des  Bois,  fol.  gS,  i?*. 

Ortia,  oc^er,  overer,  ovreir  :  Ou- 
JW; operire;  travailler;  operari;  en 
*çtg.  oô/wr;  en  bas  Bret.  oher. 

Va  fls  ut  enging  etgaardé, 
ttfaaistrer  Yolent  par  fause  auctorité 
*'«  tele  deirent  é«tre  salve , 
Hcttm  en  oirras  par  grant  iniquité. 

Boman  des  Bornons,  strophe  237. 

■ftlÉrent  b  cote  de  Aaron  de  sirike,  snb- 
'«■«■t  offTfe.       Bible ,  Exode  ,  chap,  ^g, 

Oraxm  :  Manœuvre ,  ouvrier,  tra- 
^liliear;  operator. 

Ovaxa  :  Autant  de  vignes  qu'en 
peat  labourer  un  booune  pendant 
ioe  journée. 

Ovaima  :  Ouvrier. 

5e  D«K  ni*ait,  encore  cnit-gié 
Qne  li  oi^rier  furent  aalTais, 
ie  ne  ae  fierai  jamais 
£n  aole  forge ,  n'en  niale  hnerre 
Paîf^ot  maires 0f7wri  hatrrt* 


N*eat  mie  droitnrîere  forge  1^ 
Pnîsqae  malTes  ovrier  i  forge. 

Bible  Guiot,  'vers  i33r 

Ovmia  :  Percer,  entamer,  ouvrir; 
aperire, 

Liqueil  ovrirent  son  sepnicre ,  et  troTerent 
Toirement  ses  Testimens  nient  atochîes. 
Dial,  de  S.  Grégoire,  lip,  3,  ckap,  17. 

Çui  aperientes  sepulehrtsm  ,  vestimenta 
çmdem  intacta  repéreront, 

OwELÉE   :   Certaine    mesure   de 
grains. 

OwKKiz  :  Ouvragé ,  travaillé ,  fini , 
achevé;  operatus, 

Owasua.  Voyez  OuvaouBR. 

OxiHBL  :  Mixtion  de  miel  et  de 
vinaigre  ;  ^oxys  et  de  meU 

OxousB  :  Haïssable ,  odieuse  ; 
odiosa, 

Oy  ;  Entendu  ,  ouï ,  écouté  ; 
Maudire. 

Et  por  Dien  cnidlex-Toos ,  Seignor  » 
Que  se  tuit  cil  Emperéor 
Que  je  vous  ici  nommez , 
Ht  les  autres  q*o;^  avez , 
Péusient  lor  mort  trespasser 
Por  or  ne  por  argent  doner. 

Bible  de  Berse,  'vers  475. 

Oyahce  :  Rente  ou  redevance  qui 
se  payoit  au  jour  indiqué,  à  cri  pu- 
blic. Foyez  OuAif  ex. 

Oyant  :  Celui  ou  celle  à  qui  Ton 
rend  un  compte  en  justice  ;  audiens, 

Oye  ,  oyement  :  Entendement , 
l'action  d'écouter,  d'entendre;  au" 
diius, 

Oye  :  Oreille,  ouïe  de  poisson; 
<ntHititt 

Oyxx  :  Marchand  d'oies,  rôtisseur  ; 
d'o/t^er. 

Oyez  ,  oies  :  Écoutez ,  entendez. 
Oylle  :  Huile  ;  oleum. 
Oyls  :  dil  ;  oculus. 
Oyow  :  Petite   oie,  jeune   oie; 
d'oiuer. 

Oye  :  Entendre,  écQ.uter;  MuUrt. 


3H4                   P  A.  A  PAC 

Le  Hoy  (>r  p^Hcr  d^ua  cordrlrrr  qui  iTaJt  lo  hix  de  ta  labour  de  dïfcîpline  lolet  ec\ti 

aoa  frert  Hngue  ;  et  pov  la  gnac  renonuiide  ficiei  qur  Doi  le  {loau  fiirc  wni  note, 

doni  il  «toit,  Ir  Rot  cdTOJi  qacrrc  cfI]  cor-  Sirmoai  d»  S.  Btmard ,  foi.  itl- 

JelitT  pour  K orr pïrl.r.                 ,  Tbnortnt  Domùù nlin^uiisia ,  religiaiam 

JoinviUt ,  Hist.  de  S.  leait.  ominimiu  teliiudintm ,  verioti,  curioà  ,/*• 

Otsblek  :  Chaaaer  anx  oiseaux.  »«,  quoties  une  nota  idUat. 

OvsELKTz:  Les  oiseaux  en  gûné-  Otseyiei  :  Vaquer,  ceswr.quittef 

Ml;  a^caU.  l'ouvrage,  se  livrer  à  la  paresse, à 

■7  lin»  piT^o  m  gTWii  donleiir.  à  mon  cu«ir  (Jtt  :  Huit  ;  orlo. 

gomaniU  Gérard  de  Nertn,  ,_  .  .,              '      -^                 '       J  J 

Iluitieme;  oetavM. 

Otseitce.  roj-eîOuiwcE.  Ovvib  :  (Kuvre,  ouTMge,  Ira- 

Otsuusi!   :  Paresse,   oisiveté;  li-  ,ajj.  Qpfra. 

cne,  oisive.  C'e>ttrM>o«aijaar(aidc)*peloueBlaM* 

Et  p»r  «Dg  natorcl  d«ir  ■"  "ftm.             ,    ,  „           j    i- 1   , 

Vooldroni  Ici  coron  dri  unet  f«ir  SernuMt  de  S.  Bernard,  foL  (9. 

F.D  eyieuiei  et  en  delicei  <  Oi  :  J'eus. 

Soit  eo  TcriDs  ,  Do  loit  m  lice..  L'iLhé  Gi-ffroT  de  Stiot  UrbKÎB.aprètca 

RomoM  de  la  Bote.  qae  1i  ot  fiitr  u  hcioiogoe ,  li  me  resdi  ■>! 

OTSF-ïlK  .  1  aresse  ,   lacuete,  OISI-  JoinvilU ,  HUtalie de  S.  Loùi. 

\elé;  ottiuilat.  „              „    ,         j    ,1,    .     j' 

OiÂKHE  (la  fesie  de  I  )  :  Le  dimin- 

i!i "o-f'Srù' «l"l°'.''  ««neVri^Ti^ô  '■'"'  ''**  Bs'nP»'"  '  '^ominlca  Ojoiimi. 


V  ,  nzeraye  :  Lieu  oà  croît 


t  dV^nve,-  ruiaoi     l'osicr,  o*eraie. 


X  ^,  pan,  pas  :  Pain,  nourriture  i  pAA)T,^a.rr.-Itepas,acttondesiw 

panix.  ger  ;  postas. 

fxAGt,  pniage  :  Péage,  droit  de  Pabalro  .- Drapeau,  pavillon, <i^ 

passage,  tribut.  srigne  ;  papilio. 

Kti^iuiotiM^iquldiioJi'atqD'iliicpoDieot  V  KBr.  pal/le,  pabalos  :  <iui»bot^ 

lor  luuage  paipr ,  et  li  B.imn  en  prf  ndfoieol  en  fourrai^e  ;  pablitosiir. 

-i...  .■—:             r._.    ^u„,  il  „r,a,  1,  pAr,;încAe,/ïnrf.- Trait*, accord, 


lile)  Biroalfi 


.  :  Oui  reenU  et  qui  a  droit         Sire  ,  «ne»  tien 

,.     *'         I        1      •.      1  noa  eitet  bien  reeon.  et  »t>i  le)  Biroalfi 

Il  d  extijer  les  droits  de  .'        ,  t     .._.„,._™5 

"  jCT  Dont  pTCHni,  qtie  Lmart  QD^  teiap"  ^ 

péage  de  ceux  qui  passent  les  pouls  pimGit  un/iarie,qur  uociiquedmi^* 

eu  les  bacs.  Rpriantne  fini  ino  plaliir  et  Toutenlé,  W*i 

Paalo»  :  Casserole,  poêlon;  de  "  i"«  Jï '■■«■■'«»iB""i''l''i'"™'i»»i- 

naella  Koimai  de  Gérard  de  Ifertrl. 

pA*HER:Pailre,broulcr, manger;        Pacaoi",  :  Grand  pâturage,  li«t 

Aenanis ,  pour  pnscert,  abondant  eu  herbe  où  l'on  mène  lo 


P  AD 

bcsdan  ;  pascuum  ;  en  bas.  lat.  joa^ 
easùtm,  pascuarium.  Droit  de  pa- 
cage :  Droit  d'envoyer  paître  son 
bétail  en  certains  lieux. 
Pacblis  :  Galet ,  gâteau. 
Pache.  Fojrez  Pag. 
Pachon  :  Glandée,  lieu  où  Ton  cou- 
dait les  porcs  pour  les  engraisser  ; 
de  pascuum. 

Paciaiee  :  Espèce  de  juge  de  paix , 
personne  préposée  dans  une  ville  ou 
dans  une  province ,  pour  j  mainte- 
w  la  paix  et  le  bon  ordre  ;  pacifer, 
foeficator. 

Pacieht  :  Mari  qui  souffre  pa- 
tioBiBent  les  infidélités  de  sa  f«uiine  \ 
■ilade,  mal  portant. 

Pagoithiee,  pour  parçonmercFer- 
■ier,   laboureur,    censier.    Voyez 

^ULCBHEE* 

Pactac  ,  pactact  :  Petite  monnoie 
^  Tsloit  deux  deniers. 

Pacte  ,  p€iction,  pticùs  :  Conven- 
lim, accord,  tralié  '^pactio, pactum  ; 
datribution  dont  on  convient  avec 
fennemi. 

Pacteue  :  Celui  qui  fait  un  pacte, 
la  traité ,  une  convention ,  média- 
^r;^ac/or. 
pACTioxf  NEE ,  pactiser  :  Convenir, 
an  accord ,  faire  des  conven- 
ais, des  traités,  des  transactions; 
^paetus,  participe  de  pacisci. 

Pade  :  La  pesse ,   sorte  d'arbre 
4oDton  tire  de  la  résine  ;paeius,picea, 
Pade  :  Pied  d'une  coupe;  en  bas. 
iaLpata. 

Padoehce  ,  padouan ,  padouen  : 
lltsnil,  pâturage  commun  à  plu- 
paroisses;  pascuum,    coni'- 


Padouahtage  ,  padouens ,  pa- 
idsoite^.*  Droit  d'envoyer  ses  trou- 
peaux dans  un  padouan,  ou  pàtu- 
nge  commun. 

lfkuovi%^padoir,padoyr,padiiir  : 
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Mettre  son  bétail  à  la  pAtnrc  com- 
munale ,  le  faire  paitre  ;  pa^^re. 

Paele,  pacUc  y  paeloRy  paicUe  » 
payele  :  Pelle ,  bassin  ,  poêle  à  frire, 
à  fricasser,  poêlon  ;  paia  y  patelin  ; 
en  bas.  lat.  paella  ;  en  bas  Bret.  ^*n//^ 
et  en  Vroy,  pattvlL 

Lors  ■  Ihpaele  lavi-e 
Sa  suer,  si  fit  une  faoulic. 
Quant  cle  fu  apareilUe, 
Ainx  D*i  ot  parlé  d*escuel«>, 
Tnit  mengiereut  en  U  pae/e: 
Quant  ont  mengié  si  Tont  gésir. 

*Fabiiau  tTEttrubert,  n^  794)6. 

Paelee:  Tapisser  ,couvrird'étofff; 
de  pallium. 

Parlste  ,  paelette  :  Petite  poêle  , 
poêlon  ;  p€iteUa  ;  palette  à  jouer. 

Paenisue  :  Pays  habité  par  des 
Païens  ;  de  paganismus. 

PAEEyi'a/r (saint)  :  Saint  Paterne; 
Paternus. 

Paer,  paeré:  Égal,  pareil  '^parilis. 

Paer  :  Satisfaire, payer,  contenter* 

Dont  sMl  7  a  aucun  unrrjssement 
Ke  bien  fait  à  aucuu  duut  a  (aient. 
Mes  que  pas  faone  chose  ne  fcit , 
Sun  apetit/y^eren  deit* 

Les  Enseignemens  tTArittot^, 
Paeslerie  :  Métier  de  chaudron- 
nier, fabrication  de  poêles  k  frire  : 
cette  dénomination  a  aussi  été  don- 
née à  l'état  de  potier  de  terre. 

Papakche  :  Espèce  de  gros  pieu. 
Voyez  Palangue. 

Paffus  :  Sorte  d*arme,  et  peut- 
être  hache ,  selon  D.  Carpentier. 
Pagadoire  :  Payable,  solvable. 
Pagak  :  Paiement,  action  de  payer; 
en  bas.  lat.  paga ,  pogamentum, 

Paganéisme  :  Paganisme,  adora- 
tion des  faux  dieux. 

Paoar  :  Payer,  solder;  en  bas.  lat. 
pagare. 

Page  ,  palge  :  Valet ,  domestiqne , 
serviteur  d'un  grand,  nom  d'un  jeune 
homme  qui  servoit  le  Roi  ou  un  grand 
seigneur,  et  qu'on  donna  par  exten- 


'   .  P  AI 

.,,,.  »  ...  ,.  .-.i--i,7-«   .— .!u».  caihi>l!(]iie,  paganisnie,  la  religion 

_  ,    .         i-  îc-     •t.o.'t  :ijnr.  des  Puït^ns;  Âv pagamtmus.  Enpair- 

" .,   ^  ; ..  ,"iw.>  j  ïiiiie  mV,  parmi  les  Païen»;  ttrrr/>aiM/r, 

^   .   -         -.    ■  -  -m:  «  r^:iï'  t\\ie  ya)'»  païen. 

■     '  ■'"■'     ■*      "' '*   .  l>'iiri.  Rnii  iiii'cD  tcrrr  Hii-HM, 

.  ^  ,-  -..  .,i»rx-««U*<|U»  r„  j.,jj,  ,,^.  !„.,d  .igiio^iri. 

^       !;"'.'J-„,.:irV:i-.ailr*-»i  iuT^'ao'ù ^lilltZ^/"  ' 

,''.    _  ■■rt'utilonnù  Ilue  de  Tabarir ,  Ordeur  de  Ckevalfrie. 

.      ^   •  -■  ->   ■■'-"•  »—A!:<"*  «"t  ilos         PiiEB,  iabit.  :  Paiement.  Payn 

.;-.  .    ■  1  V  j .- -^•■■»* ■«l'I'''""»  »  ni'nff(/«/«m>r;Payerd'aTancT,aïaiit 

..""k.-       .<    ■■■<■  Paice:  Valet,  serviteur.  r.Pici, 

,.  V   ...■    ,  1 .  lJi;ei>is  .  ha\>\-         Paickoi.i.e  ,  pmllolc   :    Socit-lé, 

,»i».i.-.A  .  '  va  \Wii:  fifS'"""'-  COinjiagnie,  j-arlie  de  ]ilaisîr. 

,     ,     ^^.       v.  i:-»T,  Paiuboti  :  Pelît  ]iDtn  ;  àe  parit; 

,_  ^   ,      ^K-..;:*  'il"  l»"i*  «'quiva-  (.h  has.  Ia[.  panifclfiit,  Pnignoa  de 

....    -,■«,»  ,-,\~.  t::  ^•■(W,i\t  pagrtla.  citi-  :  Petit  pain  tlo  ctri>, 

».>»>     :'V' ■'''*""""' '^'^""*  Paicnotes  :   Genlilsliommei  qor 

k.      ,  ■--■  ■«  '■  ■;.«ip'"i'"»o''»no''ii  les  grands  seigrit'tir*  louaient  poor 

,^,  ,',%»■••  t»i-!urf'.  leur  escoiie  au.\  jours  de  GLT^inonK' 
■"     .-.    „  V  .,.o-.-. ''--4. <•*«/'■*«  Pau.:  Pieu,  (-rosbùtnn. 

«.■.^-.  •■  — •—  * '■«■""''  intaera  itrip-         Vmvt.  , piiil, pailis ,  pai/le,pnlif, 

'    -•— '  ■■■■i  ">■■  pnliiii  :  Manteau  ,  couTertnre  de  liii 

,.  ^».■^   S*--*;JiïHe.aetcquiobfij;e  leiiture,   lapisscrie,   étoffe  de  soie, 

ta...     •.•  rs.ar  r«uire,  qui  rniil  dais,  pavillon, lapis,dra]i  morliiairt, 

-.'v*.i"»    ..'■JiM'i!''  donné  à  empliy-  pi>  ^jt^ncral  loutre  qui  sert  à  couvrir; 

,"„     •»..»  i*.-*--'  donnés  à  rente  ,.  palUum.  Yoyer,  Paei.e. 

......  Lors  tpiaiit  li  Alili^dr  Saint  Droll  «M II 

,  ,,    ■*    tVlUMini ;  panier  de  (-rni 

'vw»        IN'J^f.-  »""te    espèce  ^'f, 

*  >  ,  i«iC.V,  ^MwV/e  .■  Poélc  à  me  de  la  eaïupngiiequirouctieiani 

V  -n  ,  fliaitdièïe  ,   bassin,  paille.  Voyi-^  Itabelaiï,  liv.  i,  cb.  iti. 
'■*  ■    •  .-^,^,     p,„ilo  remplie  d'eau.         Pxu.uiER,pai//er:  Tas,  meule  de 

"'  'r  »i»  paille ;y>«A'«?/«M/. 
r  ixslt     ivwewwf,  paiemimi-,        Paii.uon  :  Poêlon,  petite  poî-ie; 

,       .HtimHiiix;  paieimisme  :  de  pmlla. 
r"     ■  iw"  l»»'"*''  l'»'  ''"  pe"pl"        PAii.LAT>K:PailIcétendueparlen:e 

,Ùr»."  |»«fc»enl  1»'»'  ■■  '«•'6''*"  pour  se  coucher. 


il.t.Di?ii.rl.  rt  Gki  unM 
.U/Ht'/eidr^oiB.rlndtR 

™sd"rKKn«!' 

^d»rtsnrdeS.ljmii,T" 
nillaiiiHe  de  Nengit. 

a  eaïup 

iiUaiil,paliard  :  1 
ngiie  qui  couche  : 

Hooi- 

inrli 
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Paillât  :  Palaû,  niation,  lisLita-  scr'ie  ;  paîn  perJu ,  pain  trempé  dam 

ùua  à'aa  ptiatXi  palatium.  des  œufi  et  pa»^  ■  la  poêle;  pain 

PAiLi.il  (faire  nii«)  ;  Étendre  des  saUigrmn, pain  de  set,  cerraine  niassn 

g(9b«»  dans  rûre  d'une  grxnge  pour  de  sel  m  forme  de  pain;  estre  au 

k*  battre.  poi",  au  pot,  au  vin  ou  au  sel  de 

PuLLBms  :  Andent  aoldati ,  ainsi  ijuelqu'un,  fire  sous  sa  puissance, 

wmés  parce  qu'ils  comme Itoient  étreàsesgages,élre  son  ilnmestique^ 

beaucoup  de  brigandage*;  pillards;  cstre  en  pain ,  fire  suus  la  puissance 

lieani.  de  ses  parens;  ettre  Aon  Je  piiiii , 

Paillette  :  Morceau  de  bois  fort  estre  mis  hors  de  pain,  être  éaiincipi, 

'met.  n'être  plus  sous  la  puissance  de  st"> 

9  at\.mvt. ,  pailla  ul  :  Mur  de  batt-  parens;  mettre  hots  de  pain  et  tir  pol, 

|t,  c'cst-â-dire,  de  terre  méice  avec  imanàptt -iinise  hors  de  pain,  iaiSin- 

k  h  paille  bacbée  ;  palearius.  cipation. 

PiiLMEB  :  Machine  de  cuivre  qui         Paiv  a  cucu  :  Sorte  d'herbe  que 

Mient  nne  cloche.  Bnrel  dit  éire  le  tri/olium  aeeiosum. 
PiiLLiEE  :  Tas ,  meule  de  paille  ;        Pain  de  "Horcr.s ,  au  lieu  et  par 

In  on  l'on  serre  la  paille;  celle  qui  corruption  de  j>>u'j-f/enn;>c».- Baiser 

iKni  de  liliére  ans  chevaux  ;  pa-  qu'on  donne  aux  i^pousC-c*;  en  Lang. 

iannH.  pa  de  nobis. 
PuLLOLB  :  Paillette  d'or.  PiiKOKE  :  Peindre. 

Pailloke  :  Lieu  de  débauche  ;  de        si  krit  leSciKacur  d'culi  lomiiir  ton  cica 

t^taiùtm.  qui  «mit  point  k  or  (eo  or),  ong  coup  ti 

Pailldel  ,  paillet  .-  PaiUe ,  paii-  8/»°'  "  'J  "'"Tf"'*"  '!"'  ''"''"'  '^'^  '""^" 

i^_  B«t  1  «eu  ne  le  OAïuufrt  lit  I*  pmlt  giniiHir. 

^^i  pOUa.  ^  Ronuut  de  Gérard  de  Xereri. 

P*»:  Mesure  équivalante  au  boi»-        _  _    ..  , 

•tn.  Pain  baUéTi^o^  pain ,  dan.  Je-         '^^"'•"  =  P'*""  '  P""  *^«  """^^  i 

^adentrelaéaacougonssedubled;  /'«""■  ,        .       «. 

f^  de  brode,  pain  demi-blanc,  foit  ^j^^""  ^««""«"t.  cbagr.n,  affl.c 
•*  fronent   et  de  seisle:  pain  de        n'  .m- 

d .  '  »^  .",       ,  r      ,  du  chaenn ,  du  souci;   de   pœmi , 

MnoÏDes;  pam  eunal,  celui  qu  on  -  t.  ,         f"^""  • 

-    ■  ."^  j     I  ■  panitere.  Dans  nos  anciens  auteurs 

*K  an  seisaenr  de  la  cour;  pain  K.     ^  .         1      .  ,       ,. 

j       -       T'.     .  „  I      ■         ^  J  est  souvent  emplovt  pour,  s  anDi- 

^iscmer,  uaui  a  rusai»  des  ccuyer»  '^    ■    '.        ?'  "•;*' 

_   ..    "^  .     ,".,-  /,■  quefi  s  empreiscr,  avoir  soin,  viser, 

V  lemlears  :  sfiin  /lulij  ou  fetis ,  .      j       .      "^ ,     .    L  „        '  ' 

,■■    ,.  -    r-  j  I       I   ■       ■      .  tendre  a  un  but.  Foyei  Pkhkiu 

)nn  bu;  pain  féodal,  celui  qui  est  -' 

4ààtaiK>n  de  fief;/.ni/»/««»,  gauf-  *J  ^■;^"__"*  ^v«'!n'^„1"t  "*"'°"* ' 

fc;^«M  de  feu,  redevance  due  par  «('■«""iLfreXr.To!  ÎT.C!™' 

^iquc  fen  ;  pain  fort  et  dur,  supplice  Roma»  de  la  Hase. 

^Mt,  en  Angleterre,  étoient  punis  Miii  loutn  fuit  cdlui  ijumn 

tai  qui ,  accusés  de  félonie ,  refu-  Q"'  •  "■»'  •'ien  lenir  ■«  paiiK  ; 

Mnt  de  répondre  au  juge  ;  yja/n  foT.l"d"e"^r'*i'lt^''«i":'."ù^ 

rinuCrA^,  droit  seigneurial  sur  le*  '*''""    ""'"■*'    ""^-^J  ^èmM. 

iaorb  OK  maison»  ;  pain  inofy,  pain  jr,  ,'„„„  „jeiii  te  hIiu  , 

ariiet;  pain  oublieré ,  onblit ,  piti»-  Sln'ain  pultlugiiimut. 


àlm  ti  paiiu  il  ut. 
S>at  de».our»  et  u. 

lit  rendm 

UHmei 

fhmaii. 

Piinzs  : 

Les  bout 

sdeUineoude 

fil  attachés 

auxcmuble*;de 

pannits. 

PtlRHR  , 

de  boi.. 

^/.«e  ■ 

Certaii 

le  pièce 

P*iim<« 

:  Impôt, 

charge, 

,  tribut  ; 

pAIIITmE 

:  Piqueui 

r,  point 

eur,  re- 

lui  qui  marque  les  absent^  pietar , 
pungeiu. 

PiiHTKEKii:  :  Peinture ,  art  de  des- 
siner, de  iwîndre,  de  colorier  les  mi- 
niatures des  manuscrits;  pir.tnra, 

^Âi'HTVi.im  ,  jrai/iturcur  :  Dessi- 
nateur, peintre  ;  piclor. 

Pua  :  Par,  du  càt^;  égal ,  pareil; 
parilui  et  selon  quelques  auteurs , 
patritii.  On  appeIoit/^«(>j  les  vassaux 
du  Roi,  qui  avoieiit  é{,'alement  le 
droit  de  juper  avec  lui  :  leur  nombre 
était  de  douze.  Lcs/rere.r^n/r.'t-toienl 
des  frères  qui  partageaient  égalemeut 
un  &KÎ  ^a\«tnt\;fratre>  parilet. 

Roatan  S'^lUxandir. 
PilRAOE.  foyez  PlBAGB- 

PiiiRÀSTaK  :  Beau-père ,  homme 
qui  a  lipousë  une  femme  ayant  des 
cnfans  d'un  aul  re  lit  ;  de  pater. 

Pairgbh  :  Partager,  faire  des  luis  ; 
partiri. 

V  UKi:ikvi.x.  parciaiil-r,  petieaiir  : 
£chalas  pour  soutenir  la  vigne;/Jrt- 
Itts , ptilicelliim ; eahiti.  \at. paxiUus. 

Pairçokiïh  :  Culiéritier,  coparla- 
geant,  coni|>liLi';  parrititr;  iVnùpair' 
fonieit,  femme  qui  est  couiinuite  à 
plusieurs. 

Paire  :  Qu'il  parois?ie ,  qu'il  ap|ia- 
T&t;  du  yfrheparair;  eu  I^iin  pa- 
i-ere.  Paire ,  chei  nos  aieux ,  se  disait 
pour  une  seule  chose ,  une  paire  de 
robe,  une  foIk. 


Maalt  ol  M  &u»  Mw  at  uruir. 

Fi  diit  qu'il  vdt  tel  CMC  fair*  - 
Qu  tôt  lii  jon  del  SMnile  paiit. 

Homm»  ée  DckpMBi. 

Psia  ETAT:  Parenté, famille, «m 
semblable.  fWez  Parade. 

Pairrts  :  Mur,  muraille ,  fortifi- 
cation ;  parîet. 

Paikib  :  Place  de  juge,  qui  obli- 
geoit  celui  qui  la  remplissoil  à  sir|;tr 
avec  le  bailli  d'un  seigneur  pour  l'ii- 
der  à  rendre  la  justice. 

pAiaiER  :  Coseigneur. 

PiL\r.\t.t.t.,paii-liere,pairlire  :Cm- 
rière  à  pierre. 

Paihiei  Lx  :  Carrier,  celui  qui  tilt 
la  pierre  de  la  carrière, 

Pairo  :  Chef  de  famille,  père, an- 
C(Hre;7în/pr; au  pluriel /Jo/ro»,  p- 


Psiaot.,  ypff/rofe:  Chaudron,  chin- 


pAiRoif  aïs  :  Palcniiré ,  droit  « 
autorité  d'un  père  ;  pulernitns. 

Paihonal  :  Paternel ,  qui  appar- 
tient au  père  ;  paternux. 

Pais  ;  Licence,  permission  ;  de^f- 
Faire  pais,  faire  silence. 

Païs  oe  gaicnace  ;  Pays  ennemi, 
que  le  droit  de  la  guerre  autorité* 
piller. 

Paise  :  Baie ,  petit  golfe. 

PAifKiiR  :  Conseiller  de  ville, éck^ 


i  /"■' 


rc/.u.'.. 


:  Paix,lraiiquillilc;de 


rtwiiioiui.lbi.Fi 


Vial.  dt  S.  Grégoire,  lir.  a 


iuacliu  liiu  iub  u 


PAI 

vrù  WWK  tt  wtbdmm  tnnqiiit- 
nt  {tatmdmt)  aifae  i  cou- 

:  Tranquillement , 
\  pacifiée. 
pour  putioé  :  Le  second 
qaî  est  né  après  l'aine. 
aitteaux ,  patte ,  passe- 
ron  .-  Le  moineau ,  aorte 

t  paittel.  Vojez  Paib- 

tKMT,  paittelkmeni .-  Ac- 
lir  la  vigne  d'échalas. 
t  ,paùteiler  :  Mettre  des 
i  Tigne  ,  échalatser  ;  de 

; ,  paitieliere,  pesseliere  : 
fermé  de  pieux  ;  endroit 
pare  dei  pmsseawr;  en 

paxon  :  Pâtnre  des  anî- 
articulièreraent  celle  des 
it  d'exiger  cette  pâture 
ido  seigneur  ;  permission 

le  gland  et  la  faîne;  ^lu- 
o;  en  bas.  ^Ai.paitso. 
istis,past:  Repas,  nour- 
as.  Droit  de  pain  :  Droit 
g*,nonrri. 
aaiive,  pastis  :  Pâturage , 

paitre  ,  paître  ;  Pitre  , 
iduclcur  de  troupeaux  ; 


»tortu 


nUI 


leni  tt  Til  qu  li  troKtir 
lUnt  liiqniion  garoa.ii 
■  ni,  qUDl li (enalcra 
ab  niU  p«rt 

lûlTE  qui  li  nul  Is  cuia 


ing.  ti 


IMA  lUt  ttjMSagndt  Heme. 


PAL  a99 

Pâit  :  Solde, paye. 

■a  pMt  ietttoirt  qye  l'en  a* 

:,  cAajr.69, 

PAiTBLaa  :  Remuer  les  pieds ,  tr^ 

pigner,  frapperdes  pieds;/7er.tinr^r>. 

Paiwk  :  Glandce ,  pftlurage  ;  pa.t- 

Piix ,  pai^  de  Ut  ville  :  Banlieue , 
villages  environnant  la  ville ,  mivant 
)a  Coutume  de  Cemi ,  et  autres  Coii' 
tûmes  locales  de  la  Thanmassière. 
Maixon  de  paix,  lieu  où  l'on  rendoît 
lajustice;  villes  de  paix  ,  villes  dont 
les  habitans  ne  pouvoient  se  venger 
qu'en  se  pourvoyant  eu  justice,  ainiï 
nommttes  par  opposition  de  celles  où 
il  Jtoit  permis  de  vider  ses  différends 
par  la  force  des  armes.  Voy.  Paissok. 

PiixKL.  Voyez  PiiaciinLX. 

pAixEHirAoe  :  Droit  de  couper  des 
paitseaax  ou  échalas. 

P«tz  :  Paix  t  union ,  tranquillité  ; 
paxf  pacis. 

Tcritéli  >t  jntiM  afBîCTint  TOlroBent  I* 
chiiiif;  mail  ptûi  et  miicricordf  jogiarwit 

Sirmoiu  de  S.  Bernard ,  fol.  i-jS. 

P*t, ,  plot  !  Tronc  placé  à  la  porta 
d'une  église,  pour  recevoir  les  au- 
mAnes  des  fidâes. 

PiL,  paiadel,pau  :  Pieu ,  piquet, 
gros  bAton;  palicellum,  àepalui; 
en  bas  Bret.  pal, 

pALÂcHX ,  pantétérëche  :  Sorte  d« 
longue  épéc  ;  de  palut. 

PiLADiM  :  Héros  aventarier,  clie- 
valier  qui  cbercboit  des  aventures; 
palatinut  ;  en  bas.  \^X. paladinut. 

PiLtOK,  palaige  :  Droit  setguen- 
rial  qui  se  pajoit  pour  l'atlache  des 
bateaux  qui  abordaient  dans  cer- 
taines seigneuries  ;  de  palus;  en  bas. 
la  t.  palagima, 

PsLAMc  :  Cbfmiii,  chanssét. 
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Pu^RDiiE  )  ptUandrin  :  VaÛKaa 
ou  barque  plate. 

PiLiNouE  :  Levier,  groi  b&ton  ; 
boU  dont  on  M  sert  pour  lancer 
le*  bitimens  à  la  mer  ;  en  bas.  lat. 
pailingtts. 

PiLiHQUa  :  Fort ,  redoute ,  forte- 
rCMe  entoun^ede  pieux;  de  palai. 

ftLknit,  palatin,  jialaàn:  Officier 
du  palais  d'un  prince,  homme  au  ser- 
vice d'un  grand; palaiinut;  au  fém. 
paladae ,  palasine.  Dame  d'atours. 
Cm  FjDpirerli,  cia  Dochcuu, 
C«i  RoynM  cl  cet  Coototei, 
Cet  )i>ul«  Dimft  Palatint. 

'Roman  de  la  Koie,  -Ben  H017. 

Palasihe  ,  inaia:  pataiiiu  ;  Relâ- 
chement de  nerf» ,  paralysie  ;  para- 
fysùi  du  Grec  ir«f«Atinf. 

Ferir  Ui  pniit  maui  palaiiai, 
Cir  n'eit  Guii,  ne  Simiinl 

Hui  que  lïDn  bonrMi  leur  cunilÙBCDt. 
Gaulàr  de  Coiiui ,  lir.itchap.  11. 

PitiSisaiiS ,  palasineux ,  palazi- 
neui  .Paralytique,  attaqué  de  paraly- 
tK-tparalyticiis;  du  Grec  «■■p«Ai.rn:«. 

Com  grml  joie  crin  que  U  roerr  Diu  eut 
qoant  «le  Tïoii  ptr  U  Tcrlo  ion  «  InpaU 


1  «rir ,  Ici  mnliui  iin»r ,  1«  »ulc*  r»iu- 

.T^  .our 

1  fe«  oir,  l«  «mail  ptrler, 

■Ipt  et  rtdrecier ,  lei  mon  m- 

iter.    lui 

nanlen  d-oanr,  eu  la  XFStia 

dt  Ifottre  Dame. 

Qu-a  le. 

orroiCqtDtilorEiieDt, 

Com  il  ™ 

,roLei>L,caD>i]<l»Iiieiit, 

Com  nj. 

jgeul  lo  piMtrit 

En  diaie 

un  homme  irorent  ttclie  i 

S'a  .  6ei 

F»,a>ib>an..Mii«, 

Lot..*. 

tnl-U,  qu'il  eu  litiqnei 

On  «1(01 

Heleocol 

iea»,ouBeu>, 

Onconii 

'  êduGuiol, -veri a56i. 
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PjU  ,/mWe  ;  Barrière,  lieu  (emé 
de  pieux ,  dumaaée  souteaiie  de  p> 
quets ,  de  pieux  ;  de  palus. 

pALBFaxHiEa  DU  RoY  :  Le  Grand- 
écuyer. 

pALaraol,  pai^ray ,  pal^roy: 
Cheval  de  parade,  de  cÂ^monie,  ^ 
val  H'usage  de*  dames  ;  et  non  pu, 
cheval  de  service ,  comme  le  <£t 
D.  Carpentier;de/Min)Mred*«;oii, 
selon  Barbazan,  AepalettrtK  fraem; 
en  bas.  lat.  palafrenai,  palt^redm; 
en.  bas  "b-reX.  palafred, paierez;  d'ui 
l'on  a  fait  palefrenier, /jn/ertroî^ai- 
tori  en  bas.  lat,  palqfrenariiix,pan- 
freitarius;  enbat  Bret.pnl^na^fMr. 

SI  «TOT  qne  pour  ce  fait  In  ant 
Ku  penuut  que  j'en  fargeroia 
Hiiat  pat^ray  quant  j'erreroie. 

Roman  de  ta  BaK. 

PiLaraoTiN  :  Petit  cheval  forttt 
trapu,  élevé  au  manège,  et  alliit 
fort  bien  l'amble. 

Paleiix  :  Petite  barre  de  boîi. 

PtLBNAii.  :  Jeu  de  mail  ;  AtpiU 
et  de  malleuf;  eu  Ital.^o/nm^fiEi* 

Palkoc  ,  paletot,  ptUfoc  :  Tnlipe 
Ingarrée,  et  coupée  par  dîfEéiCBKt 
couleurs. 

PiLBa,  paléer,  palier  :  Parla, 
converser,  conférer;  piirabolan^ 

PiLEK  :  Pieu,  gros  b&ton. 

Paleb  ,  paléer  :  Remplir,  maiiiri 
garnir  de  pieux ,  en  terme  de  blasMi 
de  palus. 

Ce.  dix  août  u  clireattenue  loT, 
Ce.  dix  >ont  d'une  mime  *lor. 
Ce.  dii  >onl  DU  eacu  pM. 

Le  CDrpi  de  l'eECD  ti  ett  Di«U| 
Qui  ett^oi^de  cei  diipien. 


Pai,»TIIi  ,  pour  patalin  :  Sorte 
d'hérétique. 

Pâle  :  Drap,  tenture,  tapisserie; 
pallimm  ;  pelle  à  mesurer  le  sel  ;  pala. 


KeMuurtrr,  monter  è>  cieali. 

Tnt.  de  Jehan  de  Meung,  Hit  ^ 
L.  DufrtHH^,  vert  i53J. 
PiLKaiE  :  Serrurerie,  méùtt  11 


P  Al 

Paiiakodk  :  Sorte  de  vers  ecclë- 
nudqnes,  suivant  Borel,  qui  cite 
l'Art  de  Rhétorique,  o&  plusieurs 
Binilirf s, dît-il,  se  rejettent  mu  corps 
principal  ;  je  crois  plutôt ,  d*après 
Barbaian ,  que  c'étoit  un  rondeau 
i|ae  Ton  faisoît  pour  lepaiinod  ou  le 
^,  pièces  de  poésie  faites  en  l'hon^ 
■enr  de  la  conception  de  la  Vierge. 

Palis  ,  palesetnent  :  Clairement , 
à  dccouvert ,  ouvertement ,  libre- 
sent;  paiàm. 

PilAs  :  Château ,  palais ,  apparie- 
scDtfdemeure  des  grands  ;/^fl^lictf//i. 

B  ■*aiBMBt  pu  ptJIki  ne  talet , 
Ui  cm  nnuonf  ordss  et  Mdet 
St  repoaent  et  f  n  bobclugpt 
Uf  con  aoat  poTrci  et  ombrages. 

Bibh  Guht,  vers  364* 

Paluonner  :  Torcher ,  faire  un 
*v  de  terre  mêlée  de  paille  hachée  ; 
de  palearîus. 

PuESTE  :  Palet  à  jouer  ;  jeu  des 

ptdts  palets  ;  du  Grec  itMMiuvy  lancer. 

VàtzsTiAJJ  fpalestioj: ,  palestriau, 

ftàaéan ,  pmêciiou,  paUstéau  ,  pal- 

^  éMiéau,  palietéau  :  Lambeau ,  pièce , 

^  aute  d'étoffe,  morceau ,  haillon  ;  de 

/sfiûuit;  en  loLn^ued,  peilie ,  peilioi, 

bifec  ce  qn*eie  iere  maigre  (l*ATU-ice), 
.    kn-de  poTrement  Tcatue  ; 
Cote  «Toit  ries  et  de*niiim>ue , 
Cm  f'de  fnat  as  chiens  remese  : 
tovre  icrt  molt  la  cote  et  esrese , 
Il  phiae  de  Tiez  palestiax. 

Maman  ëfe  ia  Miase ,  vers  ao6. 

^Hi  pamrreté)  n*«Toît  c'ao  riez  sac  ettroit 
^  fUim  de  aunTcs  patestiax, 

*  Mémt€  Boman  ,  'vtn  45o. 

Palesteage  :  Serrure,  barre  de 
.  b  destinée  à  fermer  une  porte ,  gar- 
[  ûnre  de  eoffre.  Voyez  Palis. 
L    Palet  :  Sorte  d*armure  de  tête. 
r  Palet  :  Pieu ,  levier,  gros  b&ton. 
L    Palet  :  Escarmouche ,  principale- 
f^t  celle  qui  se  fait  aux  palissades 
I  f  me  ville  oo  d'un  château. 
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•  Pàletb  :  Instrument  de  bois  dont 
se  servent  les  cordonniers,  pour  faire 
revenir  le  soulier  sur  la  forme. 

Pâleter  ,  palleter  :  Combattre  , 
escamoucher  ;  de  «-«AAt». 

SoTf nt  véissies  bors  paleter  les  serjant 
O  fondes ,  o  arz  et  o  haches  trencbaia. 

Roman  du  Bou, 

PAiiKTis  ^ paletéis,  palletéis  :  Com- 
bat ,  escarmouche ,  principalement 
celle  qui  se  fait  aux  palissades  d*une 
ville  ou  d*un  château  ;  de  «rsiAAf  ly. 

Paletot  ,  palletot  :  Sorte  de  vête- 
ment ,  espèce  de  pourpoint. 

Paletot,  palthot :  Manteau,  vê- 
tement à  Tusage  des  gens  de  guerre; 
depailaf  et  selon  Borel,  depetturh; 
en  Espag.  paleioque, 

Paletrace  :  Garniture  d*nn  cof- 
fre ,  barre  de  fer  qui  sert  à  le  bien 
fermer. 

Palruç^lk  «Bfin  de  paille,  pail- 
lette ;  de  paiea  ;  en  bas.  l&t, paleola. 

Palice  :  '  Palissade ,  rangée  de 
pieux  ^  dfi palus;  eu  bas.  lai, palicia. 

Palich  :  Grande  pelle. 

Pâlie  :  Pâle,  défigurée,  décolorée. 

Tout  maiiitCDant  lui  fut  avis, 
Qnaut  s«  face  rçit  hi  pâlie  , 
Que  truteste  Tôt  eu  baillic  ; 
De  tristesceli  fn  remie 
Lft  graat  dolor  qn*il  ot  éoe. 

MiMmn  de  Dobfpatot, 

Ses  serrîtcurs  en  la  véant  morir, 
Pitenscaoït  «e  prenoieut  à  gémir 
Et  à  l^aire  Umedtatioos  maintes, 
Rt  le&  Dame'k  féibles  à  soustenir 
SI  dolorenx  et  cruel  desplaîsir , 
Furent  ponr  lors  polies  et  deétaintet . 
Complainte  sur  la  Mort  de  la  €oMtess9 
de  Charrolois. 

P  ALI  ESTE  E  ,  paUstre  :  Bille  ou  pe-» 
tile  boule  en  pierre ,  de  la  grosseur 
d'une  balle,  et  dont  les  enfaiis  se  ser- 
vent encore  pour  jouer;  de  irtfAAtf».  . 

PALLÉTi  :  Moucheté ,  tacheté , 
parsemé. 
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P4U0T  :  Pavillon  ;  couverture  , 
^ofteipaptlio.  Vayet  P*ilb. 

Palik  :  Drap,  Upii ,  selon  D.  Car- 

Pal»  ,  pâlit ,  au  pluriel  paulx  ■■ 
Piquets,  pieux  larges  et  pointu*  dont 
on  fait  des  clôtures  et  de*  palissades  ; 
Mur,  clôture,  pallwade; /lo/uj;  en 
anc.  Prov.  palado, 

PiLisiKOL*  :  Pàralytijne.  Foyet 
Pai.iuxsus. 

PittssEK  ,  paUinter  :  Clore  avec 
de*  pieux,  dresser  des  palissades, 
fortifier  ;  de  palut. 

Palimok,  polisseur,  patistour  i 
PAleur,  couleur  plie  ;  paUor. 

Si  si  réiit  rien.  Aim» 
De  paliueur ,  ae  de  BuigmM  i 
Cu  le  IriTiil  cl  U  dnlrtMC , 
Et  11  pcUDCc  et  1»  ruDIiit , 
Qu'dlr  naît  de  joun  et  de  BUit , 
L'iTO»ai  faite  muull  jaunir, 
£t  plie  < 

pALLiDtAifK  :  lit  Pallas  des  an- 
ciens; Pallas,  Palladis. 

pALLice  ipellage  :  Droit  seignea- 
rîal  dû  pour  l'attache  de*  bateaux. 

Pallas  :  Palais  de  justice  ;  pala~ 

Palle  ,  peUe  :  Ce  qui  bouche  et 
relient  l'eau  d'uu  étang  à  la  bonde. 

PAitt  ;  Pellcjpoéle, poêlon ',pala; 
loupallc ,  le  poêle  j  dau  qu'on  sus- 
pend au-dessus  du  maiire-autel  d'une 
église  ;  chape,  ornement  d'église. 

Pallk  :  Sorte  de  pelle  propre  à 
mesurer  le  sel. 

Pallx  ,  patlion  ,  palljon  ;  Man~ 
tcaa  (  tapis  ou  couverture  de  soie 
dont  on  omoit  les  aurels;  de /ta/A'u/n, 

Pallemeht  :  Conférence,  assem- 
blée toletiucDc  pour  délibérer  sur 
quelque  cho$e;/>a/uio/iij' en  bas.  lat. 
parliunentum. 

Palleb  :  Conférer,  parler, discou- 
rir, délibém,  consulter  ;  pmraiolaii. 
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A  II  Beyna  SIirgtMril*, 
I^qaslte  iert  d  leu  doat  je  ^bOt 
Groua  et  en^aiM*  d'eafaiii  ntiUs  1 
Le  Tuir  dit  de  cete  dvitrece  , 
Ij  enfant  o  tr«  ^ant  iriilece. 
Et  TDDil  qae  Bon  U  méist^n 
Sue  rapel  nn],  Jelian  Trlitan. 

GÊoUaanu  GKkrt. 

PALLEa  :  Peler,  Ater  l'écorce  onls 
peaud'un  légume,  d'un  fruit  ou d'na 
ari>re;  àepelii».  Vojres  Palei. 

pALLsm  :  Tapisser ,  cocTtir  i» 
paillei  ou  d'étoffes  de  soie. 

Palletee  :  Escarmoui^er,  &ircli 
petite  guerre. 

PiLLKTis,^UeMû,  peMelie  :  Es- 
carmoache, combat.  Fo^m Palitd. 

Palletocq  ,  palletot  :  Sorte  de 
vêtement ,  pourpoint ,  luibit  de  h- 
quais;  saye  ou  tunique  d'nn  hoqnr- 
tan,quî  di^scend  jusqu'à  la  moitié  de 
la  cuisse  ;  valet ,  bqnais  porlaat  nu 
habit  de  couleur.  On  appeloit  eocarr, 
en  Bourgogne ,  un  valet  portant  li- 
vrée ,  un  palletocq. 

le  me  mttni  es  paBoot, 
Ten  ma  liiieiDW  ira}  lOBbit, 
Ponr  l'abiller  mui  dire  mot. 

L'an  Jauft Dama,  citiporBtni 

Cette  citation  décide  ce  que  j'ai  avtt- 
ce  ci-dessus.  L'auteur  dit  que,  poar 
parler  à  sa  sixième  Dame  ,  il  k  dr- 
guisera  en  palletot  pour  l'halâUer. 
Borel  dit  que  c'est  un  habit  de  pu* 
de  guerre ,  ou  nne  sorte  de  min' 
tcaa,  venant  de  pKltum,  ouduGrM 
tr»}\Ttt,/undaipeltum  signifie  b<m- 
clier,  t\  funda ,  fronde  ou  filet  de 
pécheur.  Quelle  analogie  penteni 
avoir  ces  mots  avec  pallttotf 

Pallie  :  PAie ,  blême,  débit; 
palUdus. 

Pallioh  ,  pafyon  :  Ornemoit  ■ 
l'usage  du  haut  clergé;  il  consbte  ea 
une  Lande  qui  entoure  les  épaida 
comne  de  petit»  br«teUet; , 
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PàLLis ,  paUSfpasUs  :  Pieu ,  palis- 
ade,  baie  ;  de  palus, 

Mutfai  cttoU  dedans  on  boU  Cafllît 
Avec  AUZf  mû  par  bonne  manière 
Dit  à  Martin  :  le  long  de  et%paUis 
T*amie  AUz  d*anionr  te  fait  prière. 

Haroip  Epigramme  et  Alix  et  de  Martin, 

^ÂMMAUTS,  palmians  :  Gens  qui 
ronduent  un  marché  en  se  donnant 
Bntnellement  la  main  ;  de  paima. 

Palme  (jeu  de)  :  Jeu  de  paume  ; 
ùt  pointa» 

Palmb  :  Le  plat  de  la  main ,  la  pau- 
Be  ;  de  paima. 

Palmée,  paulmée  :  Prise  à  rentes , 
de  maison  ou  d'héritages. 

'PàMMàE^pauiméey  paumée  :  Souf- 
flet, coup  sur  la  joue  donné  avec  la 
■tin  ;  mesure  de  la  paume  de  la  main; 
àt paima;  en  bas  Bret.  p€U,  la  paume 
de  Ja  main. 

Ta  ferai  mes  dens  poins  sentir , 
Fateric  ne  vaut  mentir , 
A  honte  Tient  de  randonée , 
Et  U  ccn^  si  grant  paumée 
He  Terres  mes  plus  grant  doner , 
Et  lionte  commence  à  plorer. 

^  De  Honte  et  de  Puterie. 

VàiMÈM^ paulmée  :  Marché  conclu 
en  se  donnant  mutuellement  la  main. 

Pàlm lEE  9  pcuâlmier ,  paumier  : 
Agrégé  à  une  confrérie  de  pèlerins 
de  Jérusalem ,  qui  portoient  pour 
symbole  des  palmes  à  leurs  mains  ; 
itpaimarius;  en  bas  Bret,  paùnesen, 
pifanîer. 

^àJ^OMh%jpalumbe  :  Pigeon  plus 
petit  que  le  ramier;  palumha,  pa- 
ùanbes. 

Pai«oh  :  Espèce  de  pot  de  terre. 
Fojrez  Paele. 

Paloithel  ,  palonneau  :  Pièce  du 
train  d'une  voiture  y  qui  est  jointe  au 
train  de  devant  par  un  anneau  de  fer 
on  par  une  chaînette  de  cuir. 

PAI.OT  :  Bêche,  pelle. 

PaIiOUBE.  f^ojrez  Palee. 
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Palouede  :  Sorte  de  poisson. 
Palpis  :  Battement  de  mains ,  ap- 
plaudissement. Voyez  la  citation  de 

PoLUCEOlfE. 

Palpxee  :  Palpiter,  avoir  un  mou- 
vement fréquent ,  être  agité  ;  palpi- 
tare;  d^oiipalpianz,  agité ,  ému. 

Or  quant  cil  méismes  dragons  kî  apparoit 
lo  Toloit  deTorétr ,  dankes  comensat  trônblau 
et  palpianz  à  criéir  par  grandes  toîz. 

Dial,  de  S,  Grégoire ,  liv,  a ,  ehap,  a5. 

Ciunque  eum  idem  draco  qui  apparuerat, 
devorare  veilet ,  céepit  ipse  trement  et  palpi* 
tans  magnis  iwciàus  elamare. 

Palpillole  :  Espèce  de  monnoie. 

Palpizon ,  pour  malpizon  :  Maladie 
de  cheval. 

Pals  ,  palz ,  paulx.  Voyez  Palis. 

PALToc,)9a/lo^i/e:La  tulipe,  fleur 
bulbeuse.  Voyez  PalAoc. 

Paltoquet  :  Hoqueton ,  habit  de 
valet ,  livrée.  Voyez  Palletocq. 

Palteace  :  Garniture  d'un  coffre, 
barre  de  fer  qui  sert  a  le  bien  fermer. 

Palu  ,  pcUous  j  palus  :  Marais  , 
marécage,  étang,  bourbier;  j^n/u^; 
en  bas  Bret.  palud;  en  Lang.palun. 
Jehan  de  Meung  Ta  employé  dans  som 
Testament,  pour,  abondance,  grande 
quantité. 

Vrai  foi ,  espérance  et  amonrs. 
Sont  les  trois  Tcrtuz  de  sala , 
Desgnisées  de  deus  colours 
Qui  decoamrent  des  dolonrs 
Du  costé  Din  à  grant  paiu  , 
Qui  de  la  chartre  Tantaln, 
Et  de  la  maison  Dedalu , 
Noos  mist  hors. 

Testament  de  Jehan  de  Meung. 

pALToir.  Voyez  Pallioh. 

Pam  ,  pan  :  Le  quartier  d'un  ter- 
rein,  d'une  ville  ;  portion  ;  de  pagina. 

Pamelle  :  Sorte  d'orge. 

Pâmoison, /Mf/7te  :  Défaillance,  état 
d'une  personne  pâmée  ;  du  Grec 
spasmos.  Nostre  Dcune  du  pâme  : 
Fête  de  la  Sainte  Vierge. 
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Punx  :  Fleuron;  pampét,  étoffe 
à  fleun. 

.  Pkir:  Gage* nanttssementriaretë; 
partie  de  l'habit  qui  couTre  le  ztx6 
depnii  la  iM>inture  jusifu'en  bas  ;  de 
patuiusi  snrLe  de  mesure  équivalenle 
su  pied  i  étendue  d'un  corps  en  lanf^ 
et  en  lat^e  ;  àepofffia.  l'an  défunt  ; 
Mur  fait  <le  boia,  cloison,  rempart, 
défense. 

Pan  ,  partie  :  Vol ,  larcin  ,  chose 
Tolée. 

PiiT ,  pannoAeeau  :  Saure-garde , 
armoiries  qu'on  afficlie  aui  lerres 
MÙsies;  écusson  d'armes,  f^,  pKirKit. 

PAVtDRa  :  S'admirer,  se  mirer  en. 
■oi,faire  le  fier  comme  le  ]>aon,  lors- 
qu'il regarde  sa  queue. 

VinAat. ,  pAneiige ,  ptuHage  :  Cens 
ou  rente  qu'on  pajoit  au  sei{;nenr 
d'un  domaine ,  pour  le  droit  de  faire 
paitre  les  cix-lioiis  sous  les  clit-nes  de 
ses  forints;  liepamtf  en  bas.  \»t.  pa- 
irag/um  ,  pasnof^um  ;  en  l.an{;ued. 
hanacho;  en  anc.  Prov.  panajhi'. 

Paras  :  Voter,  dérober,  enlever 
par  surprise. 

PiiriaT  ;  Espère  de  ^and  couteau 
à  deux  laillans. 

Pancalifbs  :  Choux  provenant  du 
terreindc  la  ville  de  Pancalîers,  en 

P4HctaTE  :  Tableau  des  droits 
qu'on  doit  payer. 

P*nr.R,  panse,  pantie  .'Ventre 


gros  ventre;  de pantvj:  u 
cium,  suiv.i[it  Borel. 
Pàbchebir  ,  pei:herie 

n  de  pani- 
:  Pèche  de 

poisson ,  endroit  où  il  se 
..«-.ri,;,,™.™. 

PsitCBiesE  ,  panctere 
l'armuredestinceàcniivri 

vend ,  pois- 

;  Partie  de 
ir  le  ventre; 

Ac  panlex;  eu  bas.  lai. 
panseria. 

pAMcnoK  :  Irrstnimenl 
fic\u,;&t,pisdnali>. 

paneerea  , 
propre  à  la 
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PtifcOKtnd ,  paugmuùe»'  :  Bou- 
langer, celui  qui  fait  le  pain,  oo  celui 
qui  le  vend  ;  en  lus.  \tit,pameûtteriiu. 

PAifnxMiK  :  Ëpidémie  ,  maladie 
contagieuse  ;  pandemia. 

PAiriiEMiQux  :  Épidémîque ,  mal 
qui  se  gagne,  qui  est  contagieux j 

pAKDKa ,  paner  :  Prendre ,  laiiii; 
prekenderei  pendre ,  suspendre ,  ac- 
crocher ;  pendere. 

PiKDKBE  :  Bourreau,  esÀiateur 
des  haules-œnvres  ;  de  peadert. 

PiNDicuLSTioN  :  L'action  de  s'f- 
ten<lre  ,  de  s'alongcr;  pandicubttio. 

PiHR  :  La  peau  qui  couvre  unbou- 
clier,  suivant  D.  Corpentier. 

Pane  ,  panne, pêne, penne  :  Vtu, 
fourrure,  étoffe,  cuir;  de^wwf; 
en  bas  Bret.  pann;  plume  d'oîseani 
aile;  peana. 

Set  iTihf  I  eiioiCDt  d>  camrlin  ou  de  pm  ; 

\npninfiAt  ta  eoDTrnoiicn  rt  if  tu  rohct 

«toicul  de  gunîtïi  ou  de  jipibc*  de  liciRi. 

Joinrillt ,  Uiuoin  dt  S.  Latiii. 

Rouiiirs  pannri  «  en  •»  «>l«, 

Ve  ni  oiiel  ipi  tct  ait  tiilia, 

El  miiult  geoic  cl  moalc  gloricBic. 
Lt  foliicrairc  ,  parlaiu  lùi  Paa», 

PAnÉAd.  P'oyet  Panel. 

PiSKCiRE,  ^nne^re,-  Panégvri- 
que,  cloge  ,  discours  composa  à  1* 
louange  de  quelc|u'un  ;  panegytiaa- 

Pankipc  :  Coffre,  panier,  hucbc, 
armoire  Mtrvant  à  serrer  le  jiain  ;  en 
bas.  \aX,  panerius ,  pitneruin,  paaar 


Pxvr.1. ,  panèau ,  panéaulr.pO' 
nM :  Parcelle,  morceau,  gucnÛlt, 
lambeau  ,  partie ,  pan  on  basqnc 
d'habit  ;  àepanniit;  en  Lang.  pantl. 
Ces  mots  signifioient  aussi, claie fiil* 
avec  des  brvncbei  d'irbrei. 
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lascna  qoelqne  tache , 
Doy  7  •  deftanlt , 
air  de  cedeffault, 
^ronuer  met  paméaulx 
B  desdîu  tyéânlx. 

Romam  de  la  Rose. 

mdre,  taisir,  receler; 
[  un  liDge  ou  un  mor- 

panesùer,  paneter  : 

inifex» 

Pétrir,  faire  le  pain. 

aniaux  :  Housse  »  pan 

y  habillement;  de  pan» 

NEL. 

oyez  Pânchiere. 
uenille,  haillon,  reste  ; 
yez  Panufle. 
panilUere ,  peniliere  : 
s  où  croit  la  marque 
toit  aussi  le  nom  d'une 
citation  suivante,  rap- 
•el. 

ex  de  tortes  bannes , 
*eu  aj  de  bien  fines  ; 
de  groi^nettef , 
u  de  mantonettes , 
on  des  penillieres. 
Farce  de  Pathelin, 

néir  :  Gager,  saisir. 

tz  :  Le  pauic ,  sorte  de 
um. 

:  Champ  de  panic. 
;  :  Femme  de  mauvaise 
bauchée  et  mal  vêtue. 
Espèce  de  grand  cou- 
anchans. 
osse  étoffe,  fourrure. 

and  chaudron. 

&  ;  Pétrir,  faire  le  pain  ; 

nifïcare, 

i/anner  :  Prendre  des 

Voixpannemcnt,  saisie. 

nnéau ,  panneu  :  Sorte 

piège  qu'on  tend  aux 

l*autres  animaux  ;  de 
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penellum;  en  bas  Bret.  pangeout , 
panjous, 

pAirnEE  :  Essujer  avec  un  linge 
ou  un  morceau  de  drap. 

Panmeteeie  :  Marché  ou  halle  au 
pain. 

pÂNiTETEais  :  Ce  qui  concerne  lei 
paniers. 

pANifETiEE  :  Boulanger. 

Pannie  ,  pannement ,  peumùe  : 
Prise ,  saisie ,  enlèvement ,  l'action  de 
prendre  des  gages. 

Paît  RIE  :  Priver,  ôter,  retrancher, 

enlever,  soustraire. 

Cette  eitoît  li  nuedre  manière  de  faire  paîz 
entre  lo  Signor  qal  corrociez  estoit,  et  lo 
sergent  qui  colpenlei  eatoit  :  enti  qne  li  ter- 
genx  ne  lîut  appreaaéix  de  pins  fiere  sentence 
par  lo  maltaltnt  del  Seignor  cui  il  déust  avoir 
honoréit ,  et  qa»  li  Sirea  ne  fnst  d*altre  part 
trop  panniz  de  teil  honor  cum  hom  U  doroit 
per  la  pietîet  c*om  feroit  à  cestui. 

Sermons  de  S,  Bemardy  fol.  i5a ,  F*. 

Hœe  enim  optima  inter  offentum  Domi- 
num  et  reum  tenmm  forma  eomposUioms  ,  tU 
née  honorandi  Domini  zelo  servus  opprima- 
tur  aiuteriori  tententiâ  :  nec  rursum  ,  dum 
huic  immoderaitiù  conelescenditur,  Ule  dehito 
fraudetnr  honore, 

Pannissoue  :  Sergent,  huissier, 
celui  qui  saisit. 

Pavnomie  :  Recueil  général  des 
lois 'y  pannomia;  du  Gvecpan,  tout, 
et  de  nomos,  loi. 

VkTnixoTXypennon  :  Etendard  à  lon- 
gue queue  ,  drapeau  de  simple  gen- 
tilhomme ;  de  pannus  ;  plumes  qui 
garnissent  le  bout  d'une  flèche  ;  de 
penna.  Voyez  Penev. 

La  m^Uor  et  U  pins  isnele 
De  ces  floichea ,  et  U  plus  bêle  , 
Et  celé  où  li  meillor  pennon 
Furent  entex,  Biautez  ot  non. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  941. 

Pannoncé  AU,  pannoncel,  pannoit- 
ciaux  f  pannuncéau ,  pans  :  Sorte  de 
bannière ,  enseigne ,  étendard ,  dra- 
peau fait  de  riche  étoffe;  /^a/i/iif^;  en 
bat.  lat.  pannichellus.  Par  suite  on 

4. 
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étmdit  U  nom  de  pannoncéau  sus 
^cussoni  d'arfnei  ou  d'armoirÏM,  et 
Tnâme  aux  giroueilei,  parce  que  les 
•eignenn  j  faisaient  peindre  leurs 
annei.  Avant  la  Révolution,  la  ville 
de  Lyon  étoîl  diviiée  en  Irente-iept 
quartier! ,  qu'on  nommoit  panno- 
naget , pennnnaget }  et  leurs  chefs, 
KK^xaÀati  paimom,  pennom  onpen- 
momeri. 

SoDi  le  ptaaoït  Siial  C«r|;c ,  et  ■  Il  b*B- 
uicrc  da  iD<!>i<rp  Jalua  CluBilai ,  tdoicot  1» 
comtMgBÎ»,  où  bif  D  f  •loiant  dirai*  cwDtjMn- 

fniuart.voi.  i,ck.tit  ,ctltpar  Borcl, 


Pâttoc  :  Panse ,  ventre,  f.  Pahab'. 

PiHON  :  Plume  dont  on  garnit  les 
flèches  ;  penna. 

P*Noii ,  panoncel  :  hlendard ,  en- 
seigne ,  drapeau  ;  de  pannus. 

Panons  :  Rousseurs  ,  taches  qui 


niisérable  ;  pannotiis ,  pannucius. 

Pakpas  ;  Feuille. 

pAnaï.  Foyei  Pewiie. 

P*as  :  Pense ,  réflécliit  ;  de  pen- 
*a«r;pariiede  l'armure  quicouvroit 
le  o'ité.  foyez  Pahiihiïbe, 

Pins ,  panse ,  pense  :  Réflexion  , 

PAHSAHn,^nt.'  Sorte  de  bannière; 
iepannus.  Voyei  Passonckat, 

Parskl:  Rameau,  branche  d'arbre. 

PAHSELMii  :  En  [ilcine  lua€;pan' 
tekmot. 

VmvKMt.vt,  paniéement ,  panser  ; 
Penafe,  examen  ;  pensalia, 

Vi»t  :  U  pense. 

Oil.uaToicaiiDeuoit, 
Mol!  Talcoliiri  i  iDirmirl  ; 
Mti  U  le  coDiitoL  Acuiulif  r  ■ 
C*t*  U/Mt  à  «plllguier. 

'£anhtn,  vtn  i497- 
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Pahtakcsk  ,  pondtarie,  _ 
que  !  Liste,  registre,  pancarte.  Le 
Duchat,  dans  ses  Notes  sur  Rabelais, 
dérive  pantarche  du  Grec  *m  et 
d'itfx*,  et  pancharte,  de  la  bas.  lai. 
panchana,  dérivée  dn  Grec  ««- 

Vit  in  tncieimn  paKtmnha  qnî  Kinl  à  11 
cbimLrrdci  rompiciÀ  UoDtiama .  je  tmn 
qu'il  f«DI  veitd  en  la  fa^oB  qne  l'cnmjt. 
RaMais,tiii.i,t!haf,%. 

Pantibbe  :  Espèce  de  filet  propre 
à  prendre  certains  oiseaux ,  têts  qae 
les  bécaisea ,  &c. 

pAHToFiSoriedcmesure  de  grain}. 

pAHToiAitT  ,  pantelant,  pantit, 
pantois  :  Qui  a  la  respiration  généc, 
asthmatique  ;  de  pantex. 

PANTOiEMaiTT ,  panAots  ,  panUi' 
ment,  pantois  :  Courte  haleiari 
asthme. 

Partoiseb  ,  pantiser  :  Avoir  llii- 
leiiie  courte  ,  respirer  avec  peinC) 
ûtrc  asthmatique. 

PAKToi«iBa,/ii7nfoAA/er,  pour /litre 
tonier,  pautonnier  :  Homme  de  pra 
de  cousidération  ;  {jarde-pont ,  cunt- 
mis  pour  lever  un  droit  sur  les  ptr- 
sonues  qui  passent  sur  le  pont  dont 
il  a  la  (;arde  ;  de  pons ,  pona's.  VojO 
Pauto:<ikb. 

pA^ToraLK  ,pantolphe  .-Pan  toi^i 
mauvais  soulier;  àe  pedurn  infuiO' 
S)ierlingiu9  ,  ile  Crepidis  velerum, 
prétend  que  le  terme  pantoufle  le 
forma  en  Italie ,  après  que  les  Golhs 
y  curent  porté  leur  langue,  et  que  le 
mot  Italien  paiitiifole ,  est  composé 
de  pan,  qui  vient  du  Latin  paitKSt 
et  de  tu/ala ,  qui ,  en  Italien ,  signifie 
une  chose  légère  ;  et  enfin  qu'on  ne 
donna  le  nom  de  pantijfoie  à  celle 
espèce  de  chaussure  ,  que  parce  que 
le  dessus  étoit  couvert  d'étoffe  an  lieu 
de  cuir. 

Jena  loixluTSprè>,4iHC*rftiuaa,d^ag 
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i-cUef,  d'oDg  aoreiller,  i^a» panto-  PAOMHi  :  Pion,  pièce  du  jeu  de» 

/.*4r ,  dW  gibcuitre .  d'oog  puier ,  mai.  «  ^j,              ,       j)    Ctrpentier. 

Ai«e/a» ,  /w.  I ,  c*«p.  i3.  Paoithie»  :  Fantassin ,  qui  Ta  à 

n                „  ...                .„       .  .,  pied ,  piéton  ;  celui  qui  a  smn  de» 

Pasufle  :  HaïUon .  guenille ,  vwil  j'^^^^w,  pavonaniu. 

h«b.t ,  chose  de  néant  ;  de  ^fl«««*.  »-  p^^^f  ^          p^^„. 

Pau L.,i.K  :  Pantoufle ,  selon  Borel  p^o^^,^         /      ,  Cra»,  potelé  . 

et  Lenglel  Dufresnoy  ;  mau  dan,  le»  çh„„„    bien  pomnt. 

rtatiou.  .uiyante»,  ce  mot  signifie,  p^^„^^  .  p  .  ^^     ^^^^^^  j,  ,^ 

diauswns,  bas  drapés,  bas  grossiers  ^ain  :  j>a&a«r. 

elepai.;de/«w««*.  9^o^,%or,papour,péor,péour: 

Por  qnoi  donc  en  trUtor  drmoret?  Peur ,  crainte  «  épouvante  ,  efÏToi  t 

Ce  Toi  melntes  foix  que  tu  plore.  tremblement ,  saisissement  ;  pavor. 

CoB  aumbjc  fu«  «Intel.  ^  ^ 

L'en  te  devroit  en  un  putel  MIez  Tueiimetre  mon  cors  de  toat  à  bien  morlr, 

TooSnier  com  un  TÎex  panufle  ;  Qne  pour /loor  de  mort  me  dénué  honlr. 

Certei  ge  tenroie  à  graut  trufle  Jtoman  iTAUxtuubr: 
Qttl  dlroît  qne  tu  fussM  hom. 

^Boman  de  la  jSse,  vers  CSi;.  ^  *"^  ▼•»■«>»  tt  grant  Pompée 

Ung  matin  qu*il  Mcrifia , 

Ft  par  mon  chief  bien  teroix  ceinte ,  Ot  m  robe  de  sang  bronUée , 

Mail ,  dîroi-TOi ,  de  quel  ceinture  ?  j^^  une  aultre  qnerre  enToya 

D'un  coir  tôt  blanc ,  senz  ferrénre ,  Dercrt  ta  femme  JuUa , 

Et  de  met  boiiax  aociena  Laquelle  ot  tel  paour  et  tel  crainte 

R'anres  grana  aolers  à  liena,         •  Pour  son  mari ,  roorut  ensainte. 

Larges  k  mètre  granx  panufies  .•  Xtf  Miroir  da  Dame», 
Totes  Tos  osteroî  ces  trufles , 

Qu'el  TOS  douent  occasion  "  •  ■  «««•  »  «^  ^  *«"0'*  ♦ 

De  fere  fomicacion ,  Volentiers  n'en  ostast  U  pel 

Si  ne  Tos  irea  plus  monstrer.  ^  >*  P<>'»^  <*«  w»»  «<»*«>  i 

*M/meÂoman,versg5oo.  i»<?or  a  de  perdre  sa  cota; 

Se  plus  n  1  Tant  engin  que  force , 

PâOL,  Paoul,  Poi ,   Poul  :  Paul  «  Moult  donte  à  perdre  sa  gonele. 

■Dm  propre  d'homme  ;  Paulus,  Roman  du  second  Renard,  foi,  7a ,  V^. 

Paolike  :  Chaudronnier.  p^ouR ,  paoure,  paovre  ,  paure  , 

Paolle  :  Pot  de  terre,  f .  Paele.  poure  y  pouvre  :  Pauvre  y  indigent  » 

Paok  :  Pion,  pièce  du  jeu   des  misérable  ; /^ax/^^er;  en  Lang. /?aoiir; 

échec»  ;  de  pavo.  en  bas  Bret.  paor,  pawr. 

Paovage  ,  paona^  ,  paounage  ,  Paoureux,  paouros ,  paourous  •• 

ponmace  :  Couleur  violette  ou  de  Timide,  peureux,  craintif  j/^ai'/^/ttj. 

mot ,  couleur  de  coquelicot,  cou-  ,t      . 

r       «                    1                        .    j>  Un  en  getta  SI  hantement • 

Inr  de  queue  de  paon  ;  sorte  d  ane-  g;  ^.jy»  ^ ,,.  ^^,^^^^  ^      ' 

■one  ▼iolette  ou  purpurine ,  pour-  Que  tôt  cil  fureut  paourous 

prc;  sorte  d'étoffe  à  fleurs  ,  et  dia-  Q«"  hi  voix  en  ont  entendue, 

pi^  comme  le  plumage  d'un  paon  ;  Roman  de  Doiopatot. 

àt  pttvoitaceuj ;  en  bas  Bret.  paen  ,  Paoutae  :  Grossier,  stupide,  lour- 

pémm,  paon.  daud,  homme  dont  les  mains  sont 

Paohité  ^paonacé,  paonassé  :  De  grosses  et  pesantes, 

cooleurs  Tariées ,  comme  ceUes  qui  Paouzar  :  Mettre    au   nombre  > 

brillent  sur  la  queue  d'un  paon  \  compter  parmi ,  entre. 

ptmnùus.  Papa  ,  papin  :  Du  pain« 
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PiPAc»  :  Gor{^ ,  gosier. 
PiPÀUTi ,  papat  :  Papaaté. 
fiv^Okt ,  papegard ,  papegaiilt , 
jtapegaulx,  papcgaut , papeguy, pa- 
pcjai  :  Perroquet,  permche  ;  et  oî- 
MBQ  de  bois  ou  de  carton  qui  aervoit 
de  but  i  ceux  qui  tiroient  de  l'arc  ou 
de  l'arquebaïc;  ^j-iRACuf  ;  du  Grec 
ptittacot;  en  Ital.  et  en  Grec  moderne 
Jtapagttz,  papagallo  ;  en  Ijingued. 
papo-gai;  en  ba*  Bret.  papecod. 

En  un  lien  aroit  BoHifjiiaali , 
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moiter  entre  ses  dent»  en  diunt  de* 


PkPELiKDiE  ,papelardîte 
crisie,  tromperie,  subtilité,  mi 
vaÏM  foi;  en  bas.  lat.  papelardia. 


Hypo- 


Oni  bira  ., 

™hloit  eilre  Tpocrile 

PapelardU 

C'eit  celle 

qui  ru  rreelM , 

Quant  nul 

De  oal  faii 

re  ne  .e  tard*. 

Moma»  lU  Ut  goM. 

PiPCOAKT  :  Lettres  qui  se  déli- 
l  aai  pèlerin» 


Papilleck  ,  pappeUeur  :  Fabri- 
cant de  papier,  papetier  ;  de  ^t^f^^mi.' 

Paver  ,papeiKr  :  AUcher,  man^ 
à  la  Taçon  des  enfans  ;  en  bai.  Ut. 

V krztt., p^etu ,  papin  :  Soupe, 
bouillie  qu'on  fait  aux  enfans. 

PiriEn  :  Carte  à  jouer  ;  de  pa- 
pyrus. 

1  P'^py^''  •  Batùller,  hé- 


rasalem  ,    pour  constater  qu'ils   y    ^^^^^  commencer  i  ptrler,  k  pro- 
avoient  été.  iioiicer  le  nom  de  papa,  ro/eatacila- 

PiPECAV  :  Salle  d'audience,  selon    lion  []«  Pyem. 


D.  Carjwntier. 

Pxrr.i.xRO ,  papelarl  :  Hypocntp, 
faux  dévot,  flatteur,  trompeur.  La 
Bavallière  prétend  que  les  mots  pa- 
pelard  kX, papiste ,  tiennent  de  pape , 
cuuuae  »i  l'on  (lisuit,attacliâ  au  papf. 


Q«ii  peut  tel  beguîn  einuer. 

l>iii>  m  luouiUiDi  <leliti  qnenat , 
Kl  ilit  que  t»u>  k.  a  laiul« 
Kt  11  en  Tcul  eitre  taçnûuiti. 
Sonuut  dt  ta  Beif .  parlant  de.  Mol 

fouree, ma  belle  jeune  GUe, 
De  c»  di'ux  doua»  voui  bien  i;ard 
Voua  m.  »mbt»  a(«  loubtille 
En  ce  fait  quaut  je  «lu.  rrgurde  i 
He  lUTi-i  auiii  papelarde , 

Papili.ktk  ,  papillote  i  PuUetle 
d'argent. 

pAPiNitvisTRs  :  Ëtudians  endroit 
qui  suivoient  les  tentimens  de  Papi- 
nien,  célèbre  jurisconsulte  di^  troi- 
sième siècle. 

pAPOiGE  ,  papoaige. ,  papoaur, 
pappoaux  :  Héritage ,  Wen  patrino- 
nial ,  celui  qui  vient  du  père  on  du 
aïeux;  du  Gwecpappos,  aïeul. 

PlPOIKE  :  Correction,  réprimande. 

Ttoi  vo*  donrom  Trie  papoirt. 
Se  jama»  entrei  ça  dedni , 


la  Confimon  de  la  Betlc-Pille.  ■ 

pArKi-AKnKa,  papelardir  :  Faire 
l'hypocrite,  tromper,  lubtiliMr,  >qat~ 


Gautier  de  Cornu,  lir.i,  eliaf.i-. 

Pappastine  ;  Grand  repas,  feiiia- 

Si  me  coniaut  11  ben  Siini  Jacu, 
Pappdarl  irelenl  adèi  nocei, 
(k>ull'^llonl■  et  pappattùiei , 

Saint»  Idocadt,  ittn  i4t3. , 
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Pavvivilz  :  Basse  voile ,  suivant  Se  tou  catei  de  gnntparai^, 

l  Carpentier.  ^*  "*•  ■"^»  "y*  **•  menoar. 

Paquks  :  Mauvais  cheval.  ^^'  ^^*'' 

Par:  Le  superlatif  très,  beaucoup,  Paragb  :  Même  lieu,  même  eu^ 

[landement ,  admirablemeut  ;  pré-  droit.  Fbjrez  Par. 

Position  qui  augmente  la  force  du  Paragb  :  La  portion  des  cadets 

rerbe  et  du  nom  ;  pair,  égal  ;  par,  assignée  par  Tainé. 

ww;   en  bas  Brct.  par.  Par  si  :  Parag^au,  parager,  parageur  : 

Moyennant ,  à  condition.  Npnîn^  q^i  ^^nt  son  fief  en  parage  , 

Par ABBATRB  :  Détruire ,  abattre  de  c'est-à-dire ,  en  pareil  degré  que  son 

Fond  en  comble;  de  vastare.  ^tné;  de  paragium.  Dans  quelques 

Par  ARoLiH  :  Homme  qui  se  consa-  Coutumes ,  les  aînés  sont  ordinaire- 

crou  au  service  des  liôpilaux  et  des  ^^m  appelés /wiw^iirj  ou  cheimers, 

malades  ;  paraholanus ,  varaboius;  ^t  les  puinés,  parageaux. 

àM  Grec  paraboles.  Voyez  Mirb  Pahagoiw  :  Coseigneur,  celui  qui 

Parachbver  :  Venir  a  bout ,  finir  ^^^^j^  ^  fief  ou  une  terre  avec 

eotiefwnent  une  chose- commencée.  ^^  ^^^^  seigneur;  àeparagium. 

y  mettre  la  dernière  main.  Paragow T  parangon   :  Modèle  , 

Paracis  :  Troupe,  escorte,  com-  „emple,  comparaison;  hommequi, 

'sl*'^*        ^.                ,       1.     .!_  par  ses  vertus  om  ses  talens,  s'est 

P*.ADE  :  L  argent  qu  «n  d.sjnbuc  ^,^^^  an-de.»u.  de  ses  semblables. 

•  cenx  qui  doiyent  aller  a  1  offrande  Pa.ioohre* rComparernnechose 

duie  messe  des  morts.       .  à  une  autre. 

Paradis  ,pare~huis  pannz  :  Place  p^,^,^^  ,^^^^.  .  g^^^^  ^^^^ 

qai  est  devant  une  église  ;  palais  ;  „,j,„„ce  iUustre. 

pfmus,  et  non  deparaaisus;  en  bas. 

lit.  parvùius.  ^^  ™®"''  "*****  ^  haut  oamige  yssa; 

n                            /«•       \     itx-     1 1  ^«^^  et  deux  renoient  ensemble  cbacim  un 

Paraferii aux  (biens)  :  Meubles  a  ^^^^  ^  ,^,  „^  ,^  ^1^^^^ 

rusage  de  la  femme ,  comme  lit ,  ro-  jj^ma/i  de  Gérard  de  Nmen. 

bes ,  linire ,  &c.  ;  parafernalia.  Voyez  -,               . 

PA.APHERXAUX.  Pa«  Ail.:  Apparaux,. gres.usten- 

n                                      .  siles  a  un  vaisseau. 

Parage,  parât ee y  parcage ^  pa^-  -.                                          ^i  ,  . 

—• -                        n        *A    «fc   '^A  Par-aimer  ,  par^amer  :  Chérir  « 

mtftufr.p/trrove  :  Parenté,  afnnité.  .        "T                             « 

^.rvr  ./jf        Cl              •         -.  'Il  -  aimer  passionnément ,  avec  eiccs  ; 

pttermté;  noblesse,  naissance  illus-  '                         '                       ' 

tre,  qualité,  race,  liffnée,  égalité  de  ^  xJ  ^    '          « 

«.ndition  ;  on  appelait  gentilhomme        ^T"Tr  '     "^  "  ^T"  \-^' 

depan,^.  celui  dont  la  noblesse  consëquent;facondeparlerfamil.ere. 

•    j             .                          1*  Parairb   :  roulon.   ouvrier  oui 

venoit  des  ancêtres:  en  anc.  Prov.  ,      ,        *vu*wii,  uuv&ic&  ^^u* 

ggj^^jL^  P*re  les  draps  ;  parator. 

'^^    •  Paralisih  :  Paralysie. 

U  li  hnt  Toalojr  ne  pourra» .  ^  j^  ^^j^  ^^^^  \^^  ^^^^  ^  j.  ^^.^^ 

ll.aq»«..n»plnaf.cenie.«iiTre.,  ,„,  Crijoi.  nom  âpelent  »an,toi/i. 

Ja  ne  eonvient  m  antrrmcnt  auTret ,  w^-  ,    ,    »  t>  ,     .       ,.            > 

Et  annu  auast  dayantage  ^'^'-  *^  ^  Grégoire  ,  Iw,  4 ,  chap.  x  7. 

Imie  de  ai  hault  parage ,  Bac  qaam  prœdîximus  Jhmida,  ea  quam 

Qn'a  a'cat  bu!  cpl  «'i  compère.  groeo  'vocabulo  medici  paralyaia  TfOcaHC, 

Hommm  de  la  Mtate,  moieitia  corpifrmli pereatm  est. 
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PinjLHontiKX  :  Fermier  dei  bieni 
d'une  ^lûe  ;  paramanariut. 

Pak-amokt  :  Eu  haut,  en  montant. 

C*r  moi  r>t  dit  lolt  i  toi ,  lien  ecu  par- 

Priacc.       Bible,  Pnr.tixap.  i5,  vers.  7. 

dMïiv  ett  rnim  nt  dicatur  ciùi .-  ojcentie 
JluE  ;  juàm  ut  hamilitrit  coram  principe, 

pAmiItOOM.  frayez  Pabicok. 

V^lLiiiaoïiiint., parangoner ;  Com- 
parernne  clioM  à  une  autre,  modeler. 

PtEiNcutTKA  :  Obl'gaiion dcfour-    j 
nir  des  clievaux  et  dei  voilures  pour 
les  cliemins  de  traverse. 

pAHAHisBft  :  Perpétuer ,  rendre 
éternel. 

Paxamt, /;arf  m:  Qu'ils  paroÏMent, 

Pakauviiphk  :  Nom  de  celui  qui, 
autrefois ,  condutïoit  par  honneur, 
une  nonvelle  épousùe ,  et  assislott  à 
ses  noce»;  quelquefois  aussi  ce  ternie 
s'est  dit  pour,  panégyrique  ;  et  l'on  di- 
ttÀX-paranympher^  pour,  faire  l'éloge 
de  quelqu'un  ;  de  paranymphus. 

Pakaoula  :  Discours,  comparai- 
son historique  ;  paraltola. 

Parapect  ,  liseï  par  h pcct  :  Cré- 
neaux qui  convroient  la  poitrine  des 
«ssiégés. 

PikAPHEBXiuxrBiensquela  femme 
apporte  à  son  nuiri,  biens  échus  à 
une  femme  par  succession,  et  dont 
elle  a  exclusivement  la  jouissance  1 
/><ira/iAern«,' du  Grec />ar<i,  au-delà , 
et  àepherné,  dot. 

Pab iFHDHisTB :  Cliantredc choeur; 
parapkanista^  du  Getc  para,  proche, 
«  de  pkéné,  voix. 

PAaAPBÈs  :  Ensuite,  après. 

Paxak  :  Présenter ,  faire  voir  , 
parotire;  parère. 

PAa-A»ui«,/)(ir-arrfer;  Incendier, 
Inrùler  ;  per-ardere. 

Pak-assiLoiii  , par-atxottvir :  Ache- 
ver, finir  entièrement  une  chose,  y 
porter  la  dernière  main. 


PAR 
Pabastbe,  ^oroAv  ;  Bean-père, 

iri  d'une  femme  qui  a  de*  eofau 
un  autre  lit  ;  de  pater. 

:  ig  fiit ,  ai  (Il  mlf*  gcu  de  poortc ,  qoK 

■il ,  ouplni,  et  il  ■  tattji*  de  cIiakbb  ai- 
gt ,  et  li  tuttiu  dsu  premier  mArâga  li  it- 

»  [Hrtir,  CI  uu  cliartaine  cORTCnnKlM  b 


V±KLVi ,  paraiij- ,  paraus ,  parât: 
Pareil ,  égal ,  semblable  ;  parUit. 

Cmt  ce  Hrabli  ■  iri  enamli  qac  iulii  U 
fiuC  u  Ttrtnl  doHL  il  (  J.  C. }  «toit  pmrma  • 
■un  pm,daiil  il  uaoil  Ici  enfin (iBinHi]i 
donc  II  reintcittil  Ici  mon. 
Comm.  tarie  Sautier,  Pt.  6a,  V.  1 1 JU  i^l. 
Si  uiD.i  hom  icrl  tt  >I  p«rfai* 
Que  il  menait  vie  d'Aogle  ta  tem, 
Honll  peutt-on  cerchier  et  fuem, 
Aini  que  troTei  fa  t/aparaas. 

Gautier  d»  Caùui. 

Par  A  UT  :  Parle. 


Se  t> 


,.  perle. 


Crient  tout  dii  c'ou  parant  de  loi. 

Diitiquti  lia  CalBH. 

Pabavaht  :  Devant ,  auparavtnL 

Pabavexturb  :  Par  hasard ,  pcut= 
être. 

Pabsteb  ,paravoir  i  Prévoir,  pré- 
dire ,  préparer  ;  pararc, 

Pakax  (Io)  :  Incontinent ,  snr4e- 
champ.  Voyez  Ja. 

Pasay  :  Paroi,    mur,    cloison; 

Pabatsor  :  Bail  i  moitié,  on  fa 
moins  â  certaine  portion  des  frnlu 
de  la  récolte. 

P  AK  AZK  K ,  parezen  (sol)  :  Sol  pariù 
V Lt.i\t.v , parbleu  :  JuremenU 
Pakbouillt  :  Biea  cuit. 
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PAmSOVQOXT  :  Soufflet  ,  ou  coup  ejn*î  maUdei,  com  il  eit  dit  qui  Tolt  ettreyror- 

de  la  main  sous  le  menton.  connûr  du  metclûf  f  et  do  perîl  de  son  pucpU 

Paec:  Lieu  destiné  au  combat,  «l"i «"«it P»' «•"••    l^ rù d, S. i^nU. 

lice;  et  eninite,  lieu  pour  enfermer  E«  por  cfa  est  eel  i!ea  fait  pareeners  de» 

le..ni».«xdefer«e;  At  parcer*  ,  L'Si"'::  w' "•'"** '*"*"" '""' 

■ettre  à  l'abri ,  garantir  ;  en  bas.  lat.  BibU.  Uaehabées.  iV.  a ,  p*.  5 ,  •»«.  ao, 

pmauitn  DM  Btet,  para.  Devoir  le  ,,              .      ,                      . 

p^  .Être  obligé  de  £.rder  le.  béte.  ^^KL^^X '  ÏT^rS* jCT^S^^ 

nues  dans  un  parc.  bonorum. 

PAacACE ,  ^«ri,««ge  .Séjour  des  p^KCENEaiE  ,^«/rAo«  ;  Action  de 

BU>aton.  .nr  les  terres  labourable.  ^^          ^^  participer, 

après  la  moisson  ;  droit  de  iM7A7aj^ .  '^  ^^^    ^       r         r           ^      . 

ei  qu'on  payoit  aux  seigne\iTs  p^ur  P!'^"?=.^« .  P^^te  :  Portion  , 

obtenir  la  permission  de  faire  it  de  P*^*'^  »  ^^^^^^'^  '  P^^'^^e- 

mettre  des  claies  dans  les  champs ,  .P^Rcks  (les)  :  Les  Parques,  diri- 

pour  y  faire  coucher  les  moutons  la  ""^^^  ^«*  anciens  ;  Parcœ. 

aait,  afin  d'engraisser  la  terre.  Parcevahce  :  Action  d*apperce- 

PAaciAU  :  Partie ,  portion,  somme  ▼^^'r,  découverte  ;  de  percipere. 

^iTgent  ;  parjf,  particuia.  PsacHAROE  :  Charge  complette, 

PAmcEirABLEMENTiOpiniàtrément,  grand  fardeau, 

obstinément ,  constamment  ;  perti^  Parche  :  Le  pays  du  Perche  ;  Per- 

mad$er.  ticus,  Periicensis  Pagus. 

Ai  qncis  pirolei  lî  Tesket  esgardans  un  Parchée  ^ parchie ,  parchjre  :  Ter- 

«tra  dlcprit,  humlement  regehit  ce  keil  an-  ritoire  SUr  lequel  OU  a  droit  d*eiiger 

ukpai^HoliUmeiuJtnoint.  l'amende  pour  le  dommage  causé  par 

DyiLdeS,  Grégovre ,  /i..  3 .  chap.  7.  j^,  bestiaux. 

4«e4»  ''foens,  kumUiter  ionfessus  est,  ^^^cnivx,percéu,percheu:  Con- 

fwdpriàs  T^rtinMcittr  negaftt,  nu  ,  découvert,  appercu  ,   révélé; 

PARciHËiAWSA  :  Partipation,  part  :  P^^^P^"^^        . 

partkipaiio.  Parchois  :  Eclialas ,  perche. 

Parcehsiar,    parcener  :   Avoir  ^ ^^c^otx  ^  parc/ionerie ,  parc/ion^ 

Mrt,  communiquer,  participer  ipar-  "^f"^^'  parçon  :  Partage ,  partie,  por- 

Hc^Mire.  ^^^^  '  ^  ^"*  "'  partage  entre  plu- 

F^WLC^n^K, pareeners,  parcemer,  *!^^."  ^   compUcité  ,   société  ,  asso- 

parcemers ,  parvhenier,  parehomer,  ^'^i^^^' 

panhonmer,  parehum'er,  pareîere  ,  Parchonier  ,  parchonmer,  par^ 

pareon,parçoFder,pareonneres,par-  Çon ,  parçomer  :  Celui  qui  possède 

^Ofiûer,parsonnier,tinîàminmpar-  ^"^  '"^f  *7^.  "**  autre,  et  qui  en 

catere  :  Cohéritier  ,  copartageant ,  Pa^tage  les  fruits. 

complice ,  participant ,  compagnon ,  P^»^cier  :  Celui  qui  a  une  part  ou 

CMiarade ,  associé  ;  partitor;  en  anc.  P^^^*^"  ^«^^  quelque  chose. 

Vror. partiner,  parsoner.  ^  Parciere  :  Part,  portion.  Tenir 

*  a  parciere  :  Tenir  a  moitié  ou  à  una 

Et  U  be-oîe.  Roî.  f«t  .doncqne.mal.de.  certaine  portion  des  fruits, 

de  plnsicnra  mu.dies  et  de  fin.  de  ventre  mont  .^                              >             r  •       » 

frief ,  el  U  pneple.  de.  Cre.tien.  .'«n  retour-  ParcloSE  ^parclouse  :  Lieu  fermé. 

Hit  TcnBluu.U$  et  métat.  U  benoiei  Roîa  clos  dt  mufs  ou  de  haies  ;  fin  ,  COft- 
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dniîon  d'une  cliose,  eaEniAe  per^ 
Pondère.  A  la  parclote  .'AU  fin. 

pAKCHKitTtKB ,  paremeiaier:  Taîl- 
lenr  d'habits  ;  paralor. 

pAKf  OR ,  parehonerie  .-  Porlioii , 
part ,  partage  ;  portio. 

Và.i(jOtiiKti,parçon/ver :  C«lui  (|uî 
partage  le  dangeravecnn  antre;  ci>- 
Itéritîer,  qni  a  nne  portion  dans  un 
héritage,  f'oj'ez  Piftcr.xsK. 

PAftçonuKBK  :  Sociélë,  conunu- 
nanté ,  association. 

Pab  corps  (ung)  :  Conlraînte  par 
corps. 

Pâhcodbs  :  Convention  cotre  deux 
seigneurs ,  par  laquelle  leurs  serfs 
pouToient  librement  s'établir  dans  le 
domaine  de  l'un  ou  de  l'autre ,  ou  y 
faire  paître  leurs  bestiaux.  Vojez 
EiiTaKcovas. 

PtacHKoiTmK  :  Elever,  exaucer, 
grossir  ,  graudir ,  fortifier  ;  pcr- 
crcscere. 

En  UDg  Itii  bnu  Ucu  aniiaf, 
Uà  lu  ditrairr  jt  ma  trunii)'. 
Fontaine  y  Avuît  louln  uni:  jÂa  ; 
M(i>  puî*  le  imi»  du  lloy  Pépin, 

Il  «toit  nionlt  bault  el  parcrtu. 

Koman  dt  la  Soir. 

PlBCYE  :  Repas  qu'on  donnoit  aux 
moisson ueurs  après  la  moisson. 

Ti^DtiiovKSipardrSiU.t:  OfGciers 
de  la  justice  de  Metz,  lorsqu'elle  étoit 
république  ;  leurs  fonctions  cousis- 
toient  à  inilvuirc ,  rapporter  les  pro- 
cès, et  à  contraindre  les  parties  de 
suivre  leurs  affaires  cl  produire  les 
litres  nécessaires. 

Paboessvs  ;  Seigneur  dominant , 
supérieur. 

Tunl  luulat  coumt  aoui  >voD>  dit  irlii  dn- 
m,  quenDcuntne  pu»  fraDCliir  lontcrf  ud> 
l'snclorlté  de  ion  pardeisus, 

ConniRM  de  Beauuoiiit ,  chop.  ^S. 

PiauEssus  ;  Contre ,  malgré,  non- 
obstant. 


PAR 

PiKUBYiias  :  Du  cAté,  i  Y 

Et  li  tent  li  leva  tant  droiicmant 
U  tiatie  de>  Ulioi. 

La  XMtoiri  ^Oalmner, 

Pabdibb  :  Achever  de  dire 
citer;  de  dieere. 

Pabdoiht  :  Pardonne ,  fai 
Pabdoit  :  Tournoi ,  selon 

Pinnoir  :  Indulgence,  rc 
accordée  par  le  pape  ou  un 
—  Parlant  de  ceux  qui ,  â  l'ei 
J.C.  dans  Jérusalem ,  nejetoi 
des  branches  d'arbres  : 


'■taitDiieimolt  grani 
L  en  pardoni  L^iL  ivoîe 
emaiu  dt  S.  Bernard, 


PiBDon  :  La  salutation  ai 
qu'on  dit  trois  fois  le  jour 
d'une  cloche  ;  à  quoi  il  j  a  de 
geiices  attachées. 

Pablomaibe  :  Qaî  distrî 
pardons  ci  1rs  indulgences. 


Pab»< 


;  Paidoi 


(jeiices,  &c.  Les  grant  pan 
jubilé. 

PtBODiT  :  Ëgara ,  perdit. 

PsBDUHARi.».  ;  Continuel, 
pas  de  liii ,  éternel  ;  petilurai 

PlBDUBlBLeMEHT    :    CoUt 

meut,  élt^rnellemeiit. 

I*or  créatnn- ,  ee  dSt ,  )et  gan 
Kt  luuitieul  pardtirailrmeat 
Par  ton  to^ît  tant  .eul.mep 
Aanuij)  dr  i 
pAKnuRABi.ETÉ  !  Continuil 
nité ,  prrpétHité. 
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pAmK  :  Mnr  »  rempart  ;  paratiis  ,  Paréeur  de  maùtons,  maçon,  tailleur 

parùu.  ^c  pierres  ;  paréeur  de  cuirs  ou  de 

PAai  :  Préparé,  apprêté,  en  ma-  cordoan,  corroyeur,  &c. 

torité  ,  bon  à  boire  ou  à  manger  ;  Eb  Tan  No«tre-Seigneur  mil  n^  lexante  et. 

BonÊtUS.  Ce  terme  est  encore  en  nsage  quinze ,  rntour  U  feste  Saint  Dcnît ,  Use  de 

dans  bi  Normandie ,  où  l'on  a]ipelle  l^o^nthonne    du  dyocèse  de  Lincole  ,pa- 

^^      ,                          ',             »        «     1  réeurae  cuiri ,  qui  demoroit  en  U  vile  Saint 

pmra-  les  pommes,  lorsqu  après  les  d„î,  et  i  «Toit  demoré  par  trente  ana ,  u 

avoir  abattues ,   on  les   met    sur  la  moquoît  de  cens  qai  oroîent  au  tnmbel  Saîut 

paille  pour  mûrir.  Odreparé  :  Celui  1-oy*  «'  «lîwit  que  U  Rois  Henris  d*Kngleterre 

lITT  A^^-^A    ^-^l  *  r»:»  .>n.t  mM^*    r«»;  «voît  esté  meilleur  borne  que  le  Benoict  Saint 

^«  écume,  qui  afait  son  effet,  qui  ^^^          Uiracksd^^Louis.chap.^S, 

est  bon  a  boire.  ^              ^     ,     ,        .              ... 

Pareil  :  Egal ,  de  mcme  qualité  ; 

Et  le  miel  deteonroit  des  cnesnei ,  ««^««^  x««;,^i*«»-.    •„    .^«vi:.»      i-. 

Dont  hnbondament  se  riToIent ,  "^«^^'^^  équivalente    au    sepiU»  ,   U 

Et  de  Teaue  simple  buToîent  charge  d  un  âne  ;  panUs. 

Snaa  qnerir  pigment ,  ne  claré ,  Pi R^iK ,  paréer,  parer, perer  :  Pro- 

H'onqiies  ne  burent  vin  paré,  parer,  arranger,  apprêter  j  paroitre , 

«MM»  de  la  Rose,  parlant  de  tâge  dor.  ^^  montrer  ;  parère;  en  anc.  Proy. 

Piai  (mestier  de)  :  L'art  de  fouler  parar. 

on  de  parer  les  draps.  Parel  ,  pareil,  pareilh ,  pareu  : 

Partage  ,  pariage  :  Puissance  sei-  Paire ,  assemblage  de  deux  choses  de 

foeuriale  partagée  entre  plusieurs  môme  nature;  en  Langued./>are/. 

personnes  ;  parentaUs.  Parelotb  :  Certain  droit  d'entrée. 

Par^atis  :  Lettre  de  chancellerie  Paremeht  :  Mur,  rempart ,  forti- 

Béoessaire  pour  faire  exécuter  un  iication. 

contrat  on  un  jugement  hors  de  la  Parement  :  Ornement  ;  paramen- 

jaridicUon  où  il  avoit  été  rendu.  tum.  Chambre  de paremerU:  Chambre 

Paeecheus  ,  au  fém,  parecheuse  :  de  parade. 

Ilfêgligent,  paresseux,  qui  ne  veut  Parkmehtier.  F,  Parcmektier. 

rien  faire;  àe piger,  pigra.  Pa^empler  :  Remplir,  exécuter , 

accomplir;  à'implere. 

Hé  soyez  aussi  parecheuse  *                   ' 

D*aler  quelque  part  que  Torrez,  Com  Rebecca  céo  oi,  et  cil  Rsaû  fnst  aie 

Soiez  nette  ,  non  ricieuse ,  en  cliamp ,  qn*i1  paremphut  le  comaudemrnt 

Faittea  le  mieulx  que  tous  pourrez.  son  i)iere.     Bible,  Genèse,  eh,  37  ,  'vers.  5. 

Confession  de  la  BelU-FUle.  Quodcàm  audtsset îtebecea ,  etîOeabiisset 

Parect  :  Paroi ,  mur,  cloison ,par  *«  ^V'*"^'  eijussionem patris impleret. 

ries;  en  anc.  Prov.  lou  mestre  de  las  Parensonxet,  pour par-en-som^ 

parëts  :  Architecte ,  maître  maçon.  me  :  Par-dessus,  en  masse ^  au-delà , 

Parée  (droit  de)  :  Droit  qui  auto-  en  outre, 

risoit  on  seigneur  à  reprendre  son  Parent  :  Égal ,  pareil, 

lerf  sur  la  terre  de  son  voisin;  de  Parentales:  Obsèques,  derniers 

^ar, paris,  égal,  pareil.  devoirs  que  les  parens  rendent  à  la 

Parée  :  Marée.  mort  de  l'un  d'eux. 

Paréeur  :  Ce  mot  ne  signifioit  pas  Paren txle  ,  parentage  :  Parenté , 

lenlement ,  foulon ,  ouvrier  qui  pare  famille,  qualité  de  parent ,  liaison  par 

les  draps,  comme  le  dit  D.  Carpcn-  le  sang,  autrefois  du  genre  masculin  ; 

lier,  mais   toute   espèce  d'ouvrier,  pa^ntela. 
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Pimiou.  f'oyes  Pakkl, 

P^miK,  paréer  :  Haotrer,  faire 
Toir ,  paroltre  ;  parère.  Parer  un 
Josté,  le  Te\tYCT  ;  parer  une  pomrne, 
la  peler.  Fojei  Pakéik. 

Vooa  et  Toitn  Coarl  en  tiut  g«reiu,  et  ei 
fiira  dira  dcn*  oa  trolifoii  (iu  qac  1m  «loilf  ■ 
paritnttn  ciel,  et  «lai  ilr  qui  l'oDi'eit  cU- 
IBS  doit  fiire  ftucî  dire  cota  'A  «tt  devUé  don 
duunt,       Alàttt  dt  Jiriuahai ,  chjip.  5o. 

PiaisiB  :  Paralysie;  paresU;  du 
Grec  «wfsAvnr.  Voyez  Pilisihe. 

PiaBSis  :  Monnoîe.  Ko)*.  Piaisis. 

PlkBSii  :  Parisien ,  né  à  Paria ,  qui 
est  de  Paris;  Pansiniit,  ParùtiensU. 
GentParetUe  :  Le  peuple  de  Paris. 

Cent  PnoclioUe ,  gent  Parriisf , 
Drali  eit  qoe  griu.  bîont  m  tou>  glu. 

Si  coDiiie  la  loie  le  deiiir. 

Aanon  ^  Charité,  ilmjihtaS. 

Pia-xiTainoLES  :  Ëlranglcr  totit- 
à-fait. 

PiHET  :  Le  droit  de  gite ,  ou  de 
loger  chez  son  vassal. 

pABEVLi:  faieilSfégav^; parties , 

Pâsbuh  :  Ouvrier  en  général  ;  pa- 
rator.  Voyez  Pabébiir. 

PabéUbe  :  Action  d'arranger,  ile 
préparer,  d'appriter;/)<w(i/«a;  ou- 
vrage de  broderie  ;  pelure  il'iin  friiit. 

PsBEvts  :  Portique,  porche,  en- 
trée, vestibule;  Ae parvàiam  ,  selon 
Spelman  cl  Skinner.  f  oj-es  Ménage 
à  ce  mot. 

I!e*  d«  l'EtaDRile ,  kc  en  cri  parevii  firmél 
€bI  bom  Ttt  i  l'Kglii*  de  BiFoonriiui  Laurpnl 
Dial.  Je  S.  Grtgoirt ,  lif.  i,  thap.  i  ^ . 
Unii  in  hoiailiii  faojue  er/ingelii  jam 
mamaie  me  mrmini,  quoa  in  ta  partich  ijarr 
emtiiMt  ad  EccUiiam  btati  Clf mentit  cic 

pÀtriiBB  :  Achever,  mettre  une 
chose  en  sa  perfection ,  acconipUr  ; 
perftxre. 

Pakpsvti  :  Faute  de.         % 


^  AR 
PaBri  :  Parfott,  «Gconpli;  per- 

/ectus. 

PsBPÈs  :  Nom  que  le»  AIbigc«i( 

se  donnoient  entre  eux. 

Paarin  (a  la)  :  A  la  lin ,  pour  ta  Ga, 

pour  la  conclusion  ;  perjlnctn. 
PâBHT,  an  îém.paifÏK  :  AclieTé, 

parfait,  iccajaçW; perfeetus. 
Lii  Pilriirchc  le  paarpeue 
Moull  langucment ,  tmnt  qu'il  i'ipenie 
Si  cnm  Dieu  tdbI  d'oo  Saisi  Emite, 
QaimeiioilTieuiur/ru 
Qoe  li  Anglei  le  rUitoitat 
Et  boDclie  à  bonclie  k  In!  parlaient. 
Gautier  de  Coiiui,  liv.  i ,  ckap.  il 

PsRFonn ,  parfont ,  an  fém.  par- 
fonde  :  CreuB,  vaste,  profond;^>ra- 
fundus. 

J'17  pliin  poToir  et  iiictorïté  port 
De  gouverner  tout  «Taut  en  ce  uoodr. 
De  re^urnirr  lei  aniitn  de  nature. 


De  inri  exploin,  ne  do  mci  i oiibdjiu  fair . 

Car  je  dïlTiii,  cl  quant  mr  plaint,  ndin- 

La  Dante  aux  jtrtii^fi. 


Dict  de  lUarcoid  et  de  SabmeM, 
Pajuohj),  parfondement,  parfoni, 

adv.  :  Eitracirdinairenient ,  profaa- 

dénient  ;  profandê, 

Pasfo:<deb  :  Creuser,  agrandir, 

augmenter;  prtfanderc. 

Pabfongié  :  Gonflé ,  débordé. 

Carilaroiiptn  rt  negiétani  dgrtBfDl,fM 
li  Sun  étiolent  .1  er^u  ,  et  parfiKtgii,^L 


P*n 


rUIf-Uardouin,  Mu..fiJ.  (1 .  Jl*. 

a ,  parfarcier  :  Ontier, 


',  faire  tous  ses  efforts;  ooa- 
traindre  [lar  force  et  par  violenct; 
de  fortesccre.  Se paiforcer  ;  Se  don- 
ner un  eflort.—Grandgouaiflrvojtat 
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qne  Ga^aHrile  rmentott  le*  don- 
km  de  renfantement,  Ini  dît  : 

C*n%ei](brcbii,dapMebraooudc  cm- 
tir^T  •  •[  birB-tsut  cm  fiitona  oBf  aolU'c  { 
k(i<t-cll«)u(iimu|i»le>t  TaimiiM, 

■t  fifiiiixt^ ,  pniMiu'il  Toni  pbiit,  auii 
(iBHt  à  Dieu  ipr  Tnui  l'eaun  cairp«. 

KaMaii,  Ih.  i ,  ekûp.  6. 
PiKroHRkR ,  patfomir,  parfour- 
»tr,  paifnurnir,  parfumir  :  Acberar, 
loir,  compléter  ;  un,  ■chévement. 

Gtrard  qui  monlt  «tait  duinuit  de  occir 


■■  *t  ftr!t  le  g^t  luprli  ddi  oà  il  fin 


aU«,  qac  ne  plafc  luj 
fat  tmla  c&iuc  aï  jfniida  qii«  te  Mog  lui  cvuli 
ja^MaàMrra.  Momtm  il  Gmrd d* Ntrtri. 

Pi  KO  i  M  :  P>rclieiiiiD;^f;gtini«nujn, 
fi^amenium  ;  en  Langned.  pargan, 
hTÎlIe  dePn^ame  a  donné  ion  nom 
u  psrclieinin,  comme  celle  de  Cor- 
JtM,ans  cordonniers,  8(c. 

Puo*>ixiBK  :  Ouvrier  qui  prf- 
|ue  et  vend  le  parchemin ,  parcbe- 

PuOE  :  Eipéce  de  cuir. 
'  PuoK  :  Place  vagnc  devant  une 
ft^un  ou  une  ferme ,  pour  j  faire 
Imner  lei  voiture». 

Pucia ,  pargie,  pergie  :  Amende 
fci  an  leigneur  pour  dommage  dei 
tffil*  commis  par  les  bestiaux ,  dans 
hipréi,  dans  Ici  cliampa  et  antres 
iMi^  ,  (uivant  la  Coutume  de 
Unis;  en  bas.  lai.  pargia  ,  pergia. 

PiiCBa  ,  pargier  les  heritaiget  : 
BifiHiT  on  fumer  le*  terres  en  y 
ImbI  parquer  des  Utei  à  laine. 

PàacDK  :  Jar^n ,  parc ,  enclos  ; 
■t/ane/w,  garvniir. 

Piac  D  a  V  E ,  pardienne,  parguenne, 
pargidenne   :   Sorte   de 
tnt  qnt  répond  à  per  Deum  ; 

J^Bg.jMirdti  en  ï.yoaa.  pardùie. 
fitiàorn  :  Association ,  société , 
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compagnie; /Hin&VkM;  en  bas.  lor. 
^onf^'fini.V  Qf  ex  l'Histoire  dn  Berrj, 
par  la  Tliaumauiére,  liv.  y,  cbap.  3. 

PâaitiiH  ,  pariagier  (leigneur)  : 
Coscigneur,  c'est-à-dire,  spigncitr 
qui  partage  avec  un  autre ,  ou  mënie 
avec  le  Roi,  l'aoïorité  d'un  domaine  ; 
de  pariare. 

Pâhiiulx.  Foycz  PiiacutiLi. 

Pariclbs  (cbarlca)  :  C'est-à-dire, 
plusieurs  copie*  d'un  litre  ou  d'une 
ohartre;  de  paritu. 

PiftiBE  ;  Asioi:ier,  joindre,  unir; 
de  pariare. 

Cmli  II  dancaiil  par  uturtllr  ordanuiacf  ; 
uni  H  iltiioyerilr  l'ordre  quilcund  donDt 
dnHc  priqeipa  de  leur  crfaLon .-  car  l'ili 
parient  et  nnlliplieDl ,  ce  n'rit  point  par  ao- 
cDDe  deiordoonapct,  msiipar  nalunlla  pro- 
priâié.  Donc»  tMx  Ârtugiri. 

pÂviEE ,  parigal,  parùipU  :  Kgal, 
semblable  ;  parilii. 

De  Daae-Diru  à  Bdial, 
OenealéooriTerïul. 
Eli  compalgoic  dciliarclllc  i 
liC  boa  raboD,  la  mal  ao  mil, 
CmCODS  reqiicrt  vmparmgtl. 
Et  à  lOD  irinbliat  n'ipareillr. 

Ramait  de  Ch»riti  .itTopket. 

Parisis  :  Alonnoie  frappa  à  Paris, 

et  valant  le  quart  en  sus  de  celle  fraji- 

pée  à  Tours  ;  vingt  sons  pariais  fai- 

soient  vingt-cinq  sous  tournais  ;  pa- 


L«  ]wl<?froii,  le*  mnlt  ri  lei  roncîiu, 
Couiri  de  loie  et  couvprtaira  hrraiiiiii , 
Tôt  départi  M  QieTatirri  de  prit , 
Qb'3  d  «a  retinl  niHaiit  un  paritit. 

MommH  de  Gvin. 

PAaisia  :  Étendue  de  lerrein  qui 
rapportoit  VJi  paritis  de  revenu. 

pAEiToima  :  Plante  appelée  parié- 
taire; parictaria. 

Paaks  :  Afin  cjuc,  parce  qne. 

PiEEEHrGarde-parc,  garde-ckatse; 
dtparcere,  garantir. 

Pakl&ncb  ,  parlaunce  .-  Façon  de 
parler,  discours,  élocntioa;  p»rn- 
hola.  Voyec  pAmi-tVBK. 
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Cmv  chvtctm  gjhmt  ut  là  tbhoisîiucjatm 
d*  HoMrs  Srignor  et  ttparlaïuict  ut  od  lu 
■ImpU*.  Biilt,Proverba,ef\^p.Z,-vtn.ii. 

Qaia  abomlnatio  Domini  eit  antirù  (Ab- 
MOT,  *t  etim  timplleibut  >cn>ociaai!o  tju. 

P&ii.âzunos  :  Paraly tîqnft ,  impo- 
tent ;  parafylicujt  ;  du  Grec  «ips- 

FiBLE  :  Perle. 

V ki,j.î.\^L ,  parlëre  :  CaaMur,  ba- 
TSrd ,  grand  parleur  ;  Ae paraholari. 

Pahi-embitt  :  Fourparicr,  entre- 
Yne ,  conversation ,  entretien ,  dii- 
cours,  conférence;  de /xiroio/a,-  en 
bas.  lat.  partamenluin  ;  en  Basq.  par- 
lamentua;  en  anc.  Vrat. pnrUunénx. 
Tenir  parlement ,  tenir  conversation, 
conférer,  discourir;  prendre  un  par- 
iement,  prendre  conieil. 


Or»i 


HomoB  de  Gérard  de  Nevtrs. 
iidiriTlx 


De  F*DK-S«nlibDt  et  d'Abitiocncc , 
Qui  contre  Msle-Boiiciie  ijodruit  ; 
Eocoatic  eulx  ang  parleinenl  niidrent, 
Sfiiair  comneùi  %t  cootiindroitat , 
Où  »  tODgoainire  H  fcroieut. 

Roman  de  lu  /tôle. 

Pablehekteb  :  Composer,  entrer 
en  composition ,  en  arrangement ,  en 
tisilé  ;  entretenir,  discourir,  confé- 
rer ;  parabolari;  en  bas  Bret.  par- 
lantein, 

Parlekes  ,parUer,parUere  :  Avo- 
cat ,  procureur,  Ijui  défend  la  cause 
de  quelqu'un;  causeur,  babillard, 
qui  parle  pour  un  aa\.ti;pnEloctttor. 

Quut  ele  «il  ointe ,  et  biin  parlure, 
Boinan  de  Charilé ,  strophe  19. 
Pauleb  soef  :  Parler  bai,  parkr 
doucement  ;  piiralinlari  suai-iter. 

PiKLkUHB,/^ar/u/^.- Langage,  lan- 
gue ,  l'art  de  parler,  élocutioti ,  dis- 
cours ; /inmioAi;  en  ancien  Prov. 
furoottla  ;  en  bat  Bret.  parabl. 


de  Fnnehc ,  pnii  kv  nou*  tominci  Iti 
dirole  qae  cheiC  ponr-  dfvi  r^ïtont;  i 
aou  wmnwi  ta  Franche,  l'aniri'  n 
qn«  la  parliure  ct(  plu  d^tabU 
kfmDM  t  (ou  laugag^i. 
BruMtto  Latini ,  Thrtior ,  foi.  i, 

Pabloib  aux  BODBOtoit  : 
Paris  où  se  traîtotent  les  alla 
la  ville  et  du  commerce. 

PiB  LUI ,  RU  féminin  par  e. 
lui-même,  d'elle-même ,  sans  s 


Tuui  par  elet ,  H  tout  adèt 
Le>  luit  la  blanci»  aiUic  aprèi. 
Fabliau  de  Coquaigm  ,  ■ 

PA.nNAicHABi.1!  ,permegnah 
maiient ,  perpétuel  ;  permnni 

ment  :  Perpétuellement ,  poi 
jonra ,  à  perpétuité  ;  perpriot 

PiB>lNDA  ,parmananda . 
rnation ,  sorte  de  jurement. 

P1BMESÉIB  ,  parmener  : 
Rmener,  conduire ,  faire  allei 
minare.  Perinenervie  dessolui 
dans  la  débauche. 

!r.  fori 

•dnnairFi ,  gardât  \ti  Pliillttiipui  < 
nlncui  plui  loogcttiFDt. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  llr.3,  eh 

Bine  etr  enim  qnbd  ■ptriacio  Du 
terrain  repiomiuionii  populo ,  ciaii 
aljue  pnepotentei  advtnariui  cj'i 
gueiH,  PhtIistJueoi  algue  Chaïuuia 


PinKK) 


:  Mené ,  i 


CliitaliTii' .  m  Uam  EgFiKitDi ,  lui 
Hi>ii»^Ii.iient ,  I»  <juFu>.  Il  en  part 
Bible,  Geniie,chap.  39, 
Ifirur  Joieph  ductui  eit  in  A 
eintafaeeim  Puliphar  Euauchui  /' 
PHncepi  eneniua ,  vir  Mgjrptius 
Imuilitarum ,  à  fuitut  perduciiu 
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PAEMHTiBa  :  TaiUear  qui  fait  et 
garnit  les  habits. 

Parmi  ,  panniumi ,  parmy,  per^ 
meUtuti  :  Au  moyen  de  quoi  ;  cepen- 
dant ,  à  condition ,  à  charge  de , 
moyennant  que  ;  excepté ,  au  milieu , 
i  travers  ;  ensemble  ;  per  médium. 
Dans  le  Biesois  on  nomme  parmi ,  ce 
fae  l'on  appelle ,  à  Paris,  fourniture 
pour  les  salades ,  cerfeuil ,  estragon , 
pimprenelle ,  cresson  alenois ,  &.c. 

Ea  U  nains  haoce  la  corgîe , 
Quant  Ters  It  la.  Toit  aprocie , 
Ferir  la  Telt  parmi  le  ris , 
St  cWe  a  son  bras  devant  mis , 
Cil  le  rejetta ,  si  Ta  férue , 
A  decoovert  rar  U  main  nae. 

Boman  <tErts  et  d*Enide, 

Pakkb  :  Pièce  de  charpente. 

Paaoche  :  Paroisse,  territoire  dont 
ks  habitaiii  sont  soumis ,  pour  le 
^iritnel ,  à  la  conduite  d*un  curé  ; 
pamchiam 

CH  prestre  ëost  une  grande  troche 
De  faos  vilains  en  sa  paroche  / 
Un  en  i  éust  qui  deseur  tous 
Estoct  ereus,  fier,  et  estous. 

Gautier  de  Cbinti,  liv.  i ,  ehap.  38. 

PAjIocHiAicfrE  :  Droit  du  parois- 
âen  envers  le  curé  ;  le  territoire  d'une 
ptroisse;  àt  parochia, 

Parochial  ^parauchiaul  :  Parois- 
sien ,  paroissial ,  de  la  paroisse  ;  pa- 
nchialis  ;  en  Langued.  perougiai  , 
poroagié, 

Paroent  :  Meurtrissure ,  blessure. 

Paroferte  ,  parofferte  :  Offre  , 
présen  ta  tion,consignation  judiciaire; 
içffiare, 

Paroob  :  Parle,  discoure. 

A  &ei  conTÎent  premièrement 

Qoant  à  sei  met  mes  principaument , 

Ka  en  bone  famé  eu  vérité , 

Seit  Sun  nun  despéoplë , 

Et  k*en  sapience  seit  ioable  , 

Et  k*à  ses  bummes  seit  resunable , 

Et  k*à  éo*  paroge  sagement. 

Les  Eiu^ignemens  ^Amtote. 
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Paroi  ,  paroity  paroy  :  Mur,  mu- 
raille ,  cloison ,  séparation ,  mur  mi- 
toyen ;  paries,  Aïhres  de  paroi  :  Ar- 
bres qui  séparent  un  bois  d'un  autre 
bois,  ou  une  coupe  d^ine  autre  coupe. 

Jbesn-Criz recéut  la  circoncision  et 

lo  baptisme,por  ceu  qu*il  à  Vune  jHtroU,  et  à 
Tatre  fiist  ahers  si  cum  piere  au{;lere ,  assi 
dons  cbiex  de  dons  corrois  il  coaist  ensemble. 
Sermons  de  S,  Bernard,  Joi,  aao.  . 

Paroir  :  Se  montrer,  se  présenter, 
parolti^.  Fbyez  Parrer. 

Par  OLE  R  y  parolier,  tenir  a  paroles  : 
Parler,  discourir,  entretenir  quel- 
qu'un, faire  la  conversation;  para- 
bolari, 

Molt  parolent  parfondement 
Des  decrez  et  dou  testament , 
Il  font  autel  com  les  gotieres 
Qui  dégoûtes  par  les  cliarrieres  ; 
Les  rues  lèvent  et  netoient. 

Bible  Guiot,  ifers  a336. 

Paronil  :  Paterne] ,  de  père  ;  pa- 
temus, 

Paroitne  :  Pièce  de  la  charrue  à 
laquelle  on  attèle  les  chevaux,  son 
timon. 

Parost  ,  parout  :  Parle ,  conseille. 

Bien  se  gart  lî  Bailb's ,  que  il  ne  soit  avocas 
à  cheli  qui  plede  devant  li ,  ne  que  II  ua 
parout  pour  li. 

Coutume  de  Beauyoîsis ,  chap,  i . 

Parque  :  Selle,  barnois  de  che\al. 

Parousse  :  Paroisse  ;  quelquefois 
ce  mot  signifîoit,  un  diocèse  composé 
de  plusieurs  paroisses;  deparoch/a. 

Par  PAIE  ,  parpaiement ,  parj}aye , 
parpajrement  :  Entier  paiement ,  par- 
fait paiement. 

V AU VAiGVH y parpeigîie:  Pierre  qui 
traverse  l'épaisseur  d'un  mur. 

Parpaillol  ,  parpaillot  :  Hypo- 
crite ,  faux  dévot ,  nom  injurieux 
donné  aux  protestans;  en  Langued. 
parpaliooUy  parpaliot, 

Parpaillole  ,  parpillole f  parpil^ 
lolle  :  Sorte  de  monnoie. 
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PABPÂiir  :  Truidiet ,  etpèce  de 
conteaa. 

PAkPARHi  :  Sorte  de  vCtemeat  oa 
d'oruement. 

PAmPâTK ,  parpajrement  :  Hn  de 
paiement ,  entier  et  parfait  paiement. 

PiapATEK  :  AdieTernn  paiement» 
•oldcr  enliéremeut. 

pAapiovoLi.B  :  Mot  qnc  Bord 
donne  Mns  ecplication,  en  ciiant  un 
vera  de  CoquiUart  ;  daoi  ]c  genre  gri- 
Tois,  on  nomme  ainti  les  partie*  de 
la  g&iération,  le  membre  viril. 

Paspoimik  :  Courte-pointe. 

PiKQUEK  :  Mettre  dan*  une  en- 
ceinte 1  enclore  dans  un  parc,  entou- 
rer; deparcen. 

PiaQUB*  :  Parce  que. 

P*aQMeT:Certaine  mesure  de  terre. 

pABQnzT  :  Le  préau  des  prisons, 
h  Rouen. 

PiBQUET  :  Espèce  de  jeu, 

Pakquey  :  Parquet,  l'espace  qui 
est  enfermé  entre  les  sièges  des  juges 
et  le  barreau  où  plaident  les  avocats. 

PâKQuiEB.  :  Celui  qui  doit  garder 
le*  be*tiaui  pris  en  délit  ou  en  dom- 
mage, et  mis  au  parc  ;  il  s'est  dit  auMÎ 
de  celui  qui  gardoit  les  prisonniers. 

PieQuoi  :  Donc,  pourquoi. 

pABBASTaK  ;  Beau  -  père.    Foya 

PABAtTI-K. 

PAaaiAu  :  Espèce  de  jeu  de  petit 
palet. 

PAaaEK./KN-oir.' Voir,  paroitte; 
parère  ;  parra ,  paroltra. 

Et  ■'«!(  *  trop  grauct  aqaalti 
Pour  plilrc  lux  ilauc»  et  aux  tMalm, 
De  dtlié  drip  robe  port, 
Slfiurm  dt  milDt  liii  déport. 

Moman  dt  la  goit. 
Pabbeux.  fojrei  PAKiAiai. 
PAKBifc  :  Égiilitè  ,  pairie,  dignité 
de  pair;  de pariatio.  Yoyez  pAïa. 

PAaaiBKK  :  (iarriérci  lieu  d'oà 
l'on  tire  la  pierre ,  le  naxbre. 


PAU 

Pabsicus  iparrin  :  Ferinet  grtn- 
ge,  métairie  fermée  de  murs  ou  de 

Pabkocsaigb,  parrochage,  pmr- 
TOfJdage  :  Territoire  d'nne  paroistei 
et  sorte  de  droit  seigneurial ,  «elou 
D.   Carpentier. 

Pakbocbb  :  Gare,  é^iae  parois- 
siale ;  le*  habitMu  d'une  paroisse;  dt 
paroehia. 

Pabboi  :  Hur,  séparation,  mo- 
raille  ;  pariet, 

Yk^t,%a%,parroje  :  Allériatenenl, 
rivage  ,  "paiage  ,  bord  de  la  mer 
Voyet  Pabaob. 

Pabboitiie  :  Pièce  de  la  cbarroc  ■ 
laquelle  on  attache  les  chevaux  oa 
tes  bœuf*. 

Pabs  :  Contrée,  province  ;  part , 
partie ,  partage ,  portion  ;  pan. 
Totu  en  liciu  qui  ttx  lubitH, 


Pour  ce  couiient  p*r  tel  rutus 
7iin  une  lulre  diiUIm, 
DamliMnderrnOrleol, 
£.1  «ppeUo  Aiï.i^<Jnmt. 

Pabj; 

Pabs 
enfans. 

Pabs, 
célejte  o 

:  Troupeau. 

:  Rudiment   à   l'usage  dt» 

,  parse ,  pers  :  Couleur  bien» 
u  d'azur;  en  bas.  la^t, perteuf» 

Pab*  FAiBB   ;  Prendre  parti ,  »« 
liguer.  Fojre»  Pebs. 

Pabsimorie  :  Abstinence,  jeftoe  9 

avarice  , 

,   épargne  ,   vilenie  ;  jww- 

Pabsomub  :  Fin,  conclusion.  Jt^ 
parsomme  :  Au  bout ,  à  la  fin. 

PABSon  ,  partoaier,  parlonitrtl  r 
par-ronneres ,  parsonnier ,  parvnt  r 
parzonicr,  penonier  :  Cohéritier,  cv 
partageant,  participant,  caui|>lice  * 
coprox>riétaire,  celui  qoi  possède  yf 
partage ,  qui  a  sa  portion  dlién' 


Da  Itqocila  ehoiB  a*ûu,  k*  I!  e 
«oiiM  pria  ,  pv  (nat  in  «upi 
n  f  il— t  40  tpfiii ,  Im  qatii  • 


nM,  jnwt  pmcnèrfri  oeeeM»' ,  euncloi  fia- 
SiatÊrfietraU,  fiXM  ùte/narviuDparticipu 


fimnl  hZanlVl 


ivitne:  Partie  «portion,  uiociation, 
«■■pliciM,  psrtidpalion,  adbétioo. 
I>iii>H  ao*  dnako  «lui  »oîr  olcit  aiac 
ODlnli  kl  dc- 
.  Iht,  kl  unt 
■  dai  dlaiot  Û  pant  hi 
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Piuo«  ;  Pierre ,  «om  propre 
(komme;  Pt»xu. 

PiatoniKKBj/'a'vofliwnv  ;  Femae 
^  cit  «iiBmane  i  plujicnrs, 

PHfOKRAioE  ,par*onne  :  Charge, 
fpité,  a^oi;  ptrtataïuge,  tàïe 
nu  on  Mystère,  ou  pièce  de  notre 
■ara  théAtre  ;  en  I^lfat ,  en  Italien , 
n  £ipag.  et  en  Basq.  pertoim;  oi 
h*  Brct.  et  en  Gall.  person. 

PiuoTASca  :  Ckninoîirance  ,  dé- 
MOTerte  ,  l'actUB  d^ppercetoir,  de 


Qu  b  DiBt  d*  (M  paraît , 
Cu  paooi  ont  im  jMinônHiee. 
*  JloMtn/',  FaUUu  ih  Prèrt  Dmûf. 

pAsMYOïa  :  Recoonotlre,  apper- 
eevoir ,  accomplir ,  remplir  ;  de  per- 

Pakt  :  Alphabet,  éUmens  d'ane 
■cientv;  ptini,taeÛon; par», partit. 
Pabt  :  DÎTise,  partage. 


Pabt  :  Ao-delà.  &  l'écart. 

PiaT  :  Acconcbemeni;  itpartui. 

PaBTuoiaa  :  Achever  de  charger 
un  vaiisean ,  mIou  D.  Carpenlîer. 

pABTaaa:  Qni  peut  m  partager, 
bien  partageable  ;  partarius. 

PÀKTtaT ,  parteim ,  adv.  :  Par 
Goniéquent,  pour  cette  cause,  parce 
moyen.  Parlant  qae,  pourra  que; 
j'y  ferai  mon  devoir. 

Et  elle  laiiu' tomber  Kl  gaau,  ^  eatoi» 
la  ligaal  d'eux  deux,  par  lâ^nal  U  eo^éot 
■on  eonuDtdiBnit ,  tl  parlant  repondit  à  U 

PAaTiVBi.E  :  I^rtBgetble. 

Pabtkiibkt  :  Départ ,  action  de 
partir,  de  s'en  aller  ;  partage ,  divi- 
lion;  d^partiri. 

pAKTSXia  :  Appartenir,  être  lié , 
attaclié  à  quelqu'un  par  l'amitié ,  par 
la  parenté  ;  pertinere. 

PiBTaa ,  parti/ier,  partir  ;  Parta- 
ger, divifer,  avoir  part  •,partieipare, 

pABTEausB  :  Femme  qui  préside 


Lots  B*9nl  talmt  d'eulx  (ijolr 
U  CoidcliBT,  dada»  Psoloiai 

t,  ■oab  lar  potia 


PiBTiiTBE  :  Partage, dÎTiiîon. 

PABTKMAiia  :  SoTtc  de  pique  oa 
de  hallebarde. 

pABViAïaa  ,  panière  :  Fermier, 
métayer  qui  prend  des  terrea  pour 
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In  labourer,'  loii*  coftilitidii  d*«ii  ren- 
dre ,  aa  proprijuire ,  une  portion 
GonvMiBe  ;  de  parUarius. 

Pa&ticum  :  A'voir  coauaMroeaTee 
qadqn!n>  (  YUr*  «patinMe  ;  pard- 
eipeare, 

PA*ncDLÂiaf.: 'Officier  de'mo- 
iwAtire,  chargé  de  ikùé  1^  dittribn- 
tioni  aux  moiaes }  paniailmriiit. 

Pâkt»  :  Canton ,  quartier,  pro- 
vince ,  patrie ,  eoptiée  ';  paùia.  ■ 

Kl  *l>h>  BOM  d>  <|lliM  weM/MtKf ,  oà 

■  07  dira  oM  *«ftt>  a«»Uat  An*,  c'ett  à 
MMir  I'IrUm  S*lii«  Vtt^ ,  l' jgliw  de  S*i>t 
Hor,  M  IVigtiia  d«  Saint  EIo;  t»  Tmièim. 
WiKfaf  A-A'XmA,  cJÛp.  45. 
.  PÀari»  :  Partagé ,  part ,  portion; 
pmn ,  partit.  Fmin  partie  t  IsteTte- 

UCf  ae  rendre  pkrtie.      

BoBU  ckOH  «t ,  JH  h-émWiBi  1»  Tint 


gmi.  ■  Cout.  deBtaurmiii,  ck^p.  47. 

PkRTiriciT  :  Diatribation,  par- 
tage ;  partiiio. 

Pastir  :  Confiner,  être  limitro- 
phe ;  parliri. 

PiKTiK  :  Partager,  dÎTiaer,  distrî- 
buer,  prendre  part  ;  partiri. 

Le  Due  fiit  partir  \t  bntia ,  «i  le  Cm  bailler 
■t  deliTrer  ■  eeulx  ifai  bien  Tafoinit  dee- 
tarrj.  BoniaH  dt  Gérard  de  Ifamn. 

Ah ,  bette  cotuice ,  bien  ipcrceTOU  que 
▼cfo*  etieipeuïojmM  de  l^honearquee  mt 
TtïUaat  etenïer  ■  eoDqaîi ,  dont  HonieïgBCDr 
•t  nu>7  r  parunu. 

Roman  du  Ptu't  Jehan  dt  SainCré. 

pAKTta  :  S«  retirrr,  m  détacher  ^ 
conper,  séparer  ipanin;  en  bai  Bret. 

PiKTiB ,  xabMt.  :  Partage ,  divition. 
On  u 

PAaTiaoDn,/Hirrotir.*Qnî  partage; 
partilor. 

PAanuoK  :  Cordon  de  lin  prêt 
à  filer. 


H|^td«p»UP*p«ai 


PaktodMex  :  Empêchent 
veriement  ;  periarbatio. 

Paxtkouvzb  :  Tronrer, 
trer,  inventer. 

Fnlan 


PiBTCAicx  :  Commerce 
débit,  diitribuiion ,  partag 

Vk\rm%,parH^t,pertru 
crenz,  ouverture ,  brèche  ; 
repaire ,  retraite  ,  antre  , 
àx  pertunts.  Vojrex  PaaTm 

Et  laeba  que  je  ne  —.nj9 
Se  paraâi  j  ivoit ,  oa  laja 
Se  lien  par  où  l'an  7  entn 

Partuiiek  :  Percer,  force 

trouer  ;  Atpenusus,  ponr/71 
PABTURiiiojr  :  Accoucbf 

lanternent  ;/virtKnab,  pan 
Pabtvbbb  ,  partvrtr  :  A 

enfanter  •,parfttire. 

PiBTUEuiia  :  Sorte  de 

PtBTDStiKiBB  :  Soldat  a 

PiauK  :  Parade ,  qui  m 
qu'un  Taiuean  déploie  toi 
villons. 

Fakurb  ;  Ornement ,  ' 
paratura;  pelure  d'un  fru 

Pabvbbi  :  MauTab , 
perversiu. 


PAS 

De  Frtnee  U  «erre. 
Par  des  chemini  couvert , 
SoubcJb  et  diren, 
£t  nul  ii*en  reserre. 

Xe  Malheur  de  la  France, 

PARTiirsAu  :  Palonneau  d*une  her- 
f)  du  train  d'un  carrosse  ;  en  Gliam- 
tenoîs  peronneie. 

Pas  :  Passage  dangereux  et  étroit , 
^OTge  de  montagne,  défilé,  chemin , 
^n\.\àe passas;  en  bas.  lAt.paseUus; 
^^  Grec patein ,  aller,  marcher;  en 
bas  Bret.  pas. 

K  Dangier  «ai  Teniu  honteiis, 
De  ma  pèt  fere  coroiteiu; 
Mes  la  haie  ne  paA«é  p»$ 
Por  ce  qn*il  m*ot  lié  le  pas, 
le  le  trovai  empiex  dreeié  , 
Fd  par  «emblaiit  et  corrocié. 

*  Roman  de  la  Base,  'vers  3169. 

Pas  :  Certaine  mesure  de  terre  ; 
passus.  Dans  la  Saintonge ,  c'étoit 
un  terme  qui  servoit  à  exprimer  les 
lieux  où  se  payoient  les  droits  de  ter- 
nge,  champart  et  agrier.  Pas  de  la 
f>ipie  :  Droit  d*agrier  qui  se  payoit 
«i  nature  au  bout  même  de  la  vigne , 
où  étoit  un  vaisseau  appartenant  au 
ttigneur,  qui  étoit  destiné  à  recevoir 
I  «droit  :  le  pas  de  la  recette  se  payoit 
il  château  ;  et  dans  les  contrats 
ii'irrentement ,  on  avoit  soin  de  spé- 
ciSer  le  lieu  où  il  devoit  se  payer. 

Pas  (  lettres  de  )  :  Sauf-  conduit , 
pwse-port. 

Pas  :  Pays ,  contrée  ;  pagus* 

Pis  :  Réception  .dans  un  corps  ou 
litfli  nne  société. 

PASAnouz  :  Espèce  de  flèche  ou 
dedanL 

Pasit  :  Aire ,  pavé. 

Pascaoe  :  L'action  de  paitre.  f^o/. 

i^ACACE. 

Pascas  ,  Pascaz ,  Pasche  ,  Pas- 
^,  Pasltes  :  Le  jour  de  Pâques  ; 
ie  Pascha, 

Hais  U  honorables  prestes  de  reehief  affer- 
loit ,  diaaas  :  TcritahlcneBi  hiti  est  li  Pascaz, 


PAS  3i» 

jors  de  la  resorreetion  del  Sanior  ;  à  to«  ne  co- 
yienx  pas  abstenir. 

Dial.  de  S,  Grégoire,  li»,  a ,  ckap,  x. 

Feneraâilis  autem  preshiter  rursus  tuse» 
ruit,^  dicens  :  veraciter  kodiè  resurrectionis 
dominicœ  Pascalis  tUes  est;  aèstinere  tiàimi" 
nimè  congruit. 

Pascbrkt  ;  Malade,  patient. 

Qai  les  orroit  qant  il  orinent 
Corn  il  mentent ,  com  il  derinent , 
Com  il  jagent  le  pasceret 
Par  mos  qui  ne  sont  mie  net. 
En  chascun  hom  trorent  teche. 

Bibk  Guiot,  vers  a564. 

Paschibr  :  Pâturage;  depascere. 
Pascoe  :  Printemps ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

Pas  n*ARMEs  :  Lieu  qu'un  chevalier 
entreprenoit  de  défendre,  et  qu'on 
ne  pouvoit  traverser  sans  combattre 
le  susdit  chevalier,  qui  préalable- 
ment avoit  attaché  à  un  arbre  ou  à 
un  pieu ,  l'écusson  de  ses  armes.  Le 
téméraire  qui  vouloit  lui  disputer  le 
peu ,  touchoit  reçu  avec  sa  lance  ou 
le  bout  de  son  épée ,  ensuite  de  quoi 
ils  se  battoient ,  et  le  vaincu  donnoit 
au  vainqueur  le  prix  dont  on  étoit 
convenu  avant  le  combat. 

Pasle  :  Blême ,  décoloré  ;  pallidus. 

Pasleue  :  Perte  de  la  couleur  na- 
turelle ;  pallor. 

Paslis,  pallis  :  Mur,  clôture,  pa- 
lissade ;  de  palus. 

Pasmkson  :  Défaillance,  pâmoison. 

Pasmoiee  :  Prendre  avec  la  main , 
empoigner;  depalma. 

Pasmole  :  Paumelle,  espèce  d'orge 
dont  les  épis  n'ont  que  deux  rangs. 

Pasnace  :  Droit  de  poisson,  ce 
qu'on  paie  pour  la  pâture  des  bes- 
tiaux. Fojrez  Panace. 

"Pâsv JLGz^panasie,  panassie ,  pa^ 
najres ,  patenade  :  Panais ,  racine  po- 
tagère; soupe  aux  légumes  ;j9anaji^ 
panacea. 

Pasmacee  ,  pasnoiger  :  Paitre  9  pâ- 
turer ;  pascere, 
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Pasow  :  Sorte  d^omemciit. 
Pasquel  ANNOTiF  :  Qui  revient  * 
tous  les  ans  à  la  même  époque ,  au 
même  jour;  depascha. 

PiSQUXEAsax  :  Droit  qu*on  payoit 
au  seigneur  pour  le  pâturage  des 
bétes  de  labour  ;  pascuarium, 

PjkSQUEEET ,  pasquems  :  Le  temps 
de  Pâques  ;  paschahs. 

Pasques-  GOMMBif lAULX ,  commu-' 
niai,  communions,  communiaux  ou 
excommidieuu  :  Le  jour  de  Pâques,  le 
diniancbe  de  la  Résurrection ,  temps 
auquel  on  communie,  la  quinzaine 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux  jus- 
qoes  à  celui  de  la  Quasimodo.  Pas- 
ques florie^  le  dimanche  des  Rameaux; 
Pmtques  closes  ou  cluses ,  le  premier 
dimanche  après  P&ques,  celui  de  la 
Quasimodo;  Pasques  chameux ,  le 
jour  de  Pâques ,  le  premier  jour  où 
Ton  mange  de  la  -viande ,  depuis  le 
jour  des  Cendres  ;  Pasques  les  grans, 
Pe  jour  de  la  résurrection  ;  Pasques 
nevesy  le  jour  où  commençoit  alors 
la  nouvelle  année ,  qu'on  comptoit 
d*aprcs  la  bénédiction  du  cierge  Pas- 
cal ;  de  pascha* 

Pasquis  ,  paquiSy  pasquier,  pastis , 
-■  pdùs  :  Pâture,  pâturage,  lieu  dans 
lequel  les  bestiaux  paissent  \paseuum; 
en  b.  \aii,pasquilis;en.  b«  Rret./Mi/Xa. 
Passaok  :  Sorte  de  péage. 
Passade  :  Partie  de  jeu. 
Passador  ,  ptissadour  :  Espèce  de 
flèche  ou  de  dard. 

Passage  :  Voyage  d*outrc*mer , 
guerre  sainte. 

Passager  :  Petite  barqn«,  bachot, 
chaloupe ,  suivant  JBorel ,  qui  cite  le 
livre  de  la  Toison  d'or. 

Passageoe  :  Passeur  de  rivière, 
batelier^  celui  qui  conduit  un  bateau 
ou  un  bac  pour  passer  un  fleuve  ou 
une  rivière  ;  en  bas.  laLt.passagerius; 
en  bas  Brel,  passager. 


PAS 

Passaige  :  Passage,  lieu  où  Ton 
passe  dans  un  bac,  et  le  droit  du  pas- 
seur, passage  d*un  lieu  dans  un  autre; 
en  bas.  lat.  passagium  ;  ou  le  dérive 
de  passas,  Yoyes  Pas. 

PiEiSAiEE  :  Potion  médicinale  pas- 
sée à  la  chausse. 

Passâmes  AU  :  Pièce  de  canon  de 

huit  livres  de  balles ,  laquelle  pesoit 

35oo  livres. 
•PA5SAirT:Soulier,sabot,brodequin. 

FAS%kVT,p€issavani:  Sorte  de  mon- 
noie  du  Hainaut. 

Passât  A  :  Droit  de  passade,  qu  on 
le  voit  en  Albigeois.  Vojrez  Pas. 

Passavant  :  Cri  d*armes  de  Thi- 
baut ,  Comte  de  Champagne. 

Passavant  :  Machine  de  guerre 
dans  laquelle  on  mettoit  des  soldats. 

Passe  ,  passeau,  passée  :  Lisière, 
bord  d'une  étoffe  par  sa  largeur, 
selon  D.  Carpenticr. 

Passe  :  Chemin,  sentier,  passage; 
de  passus. 

Passe  ,  passeur  :  Qualités  que  lei 
gentilshommes  Bretons  prirent  diAS 
les  actes ,  depuis  la  fin  des  Croisades 
jusqu'au  xvi**  siècle  ;  c*étoient  encore 
les  noms  qu'on  donnoit  aux  notaires 
et  aux  autres  gens  de  loix  passant  des 
actes  publics. 

Passe  :  But  auquel  on  vise;  delà 
passe,  lieu  où  Ton  tire  à  un  but. 

Passe  ,  passer,  passereau ,  passe- 
rel,  passeres ,  passertm  ,  ptuseroms , 
passeroun  :  Moineau ,  sorte  d'oiseaa 
connu  à  Paris  sous  le  nom  de  pierrot; 
passer.  Voyez  MoivB. 

Las,  Jl  est  mort,  plrnrez  le,  Damoisenes, 
Le  passereau  de  la  jeune  Maapat  : 
X}n  autre  oyseao,  qui  a*Jia  plumes  qu*aai  aislrt» 
L'ha  dévoré  :  le  coonolssex-Toss  p«s  ? 


Mais  par  despit  tua  le  jHUSerxm, 
QnsBt  il  ne  sceust  rÂea  faire  à  U 

Haroî,  Mpigr»  ébsPassertam  es 


PAS 

C3  «rbret  ftl  •  ItuilUi  moat , 
Graot  et  bclea  à  grant  mesure , 
Er  monlt  «ont  de  grant  faiture  ; 
Dedeo»  cel  arbre  lor  ni  font 
Li  peu$trel  qnî  petit  aont 
Oiselet ,  et  de  grant  affaire  ; 
Dedena  Tarbre  font  Icir  repaire  ; 
Ne  regardons  plat  U  nature 
Don  cèdre  ,  et  qne  ee  sénéfie  , 
Ne  doa  Libane  quoiqu'on  die , 
Hé  de^MMfOJM»  petjia 
Qui  en  cel  arbre  fout  lor  nii. 
ht Vclucraîre, Mis. de N. D., 31.  iS, an chap. 
delà  Stnéfiance  don  Cèdre  et  des  Passeres, 

Passée  :  Trace  du  pied  d*ane  béte  ; 
classe  aux  petits  oiseaux.  Dans  la 
Sûntonge ,  passée  est  un  petit  che- 
BÛB,  une  petite  allée,  un  petit  sentier. 

Passefilohs  :  Cheveux  crêpes  qui 
tombent  sur  le  devant  et  les  côtés 
du  front. 

Passelee  :  Placer ,  planter  des 
cchilas  a  une  vigne. 

Passe  LE.  Voyez  Paiecxaule. 

Passement  :  Seing ,  souscription , 
pMttion,  confection d*un  acte;  pou- 
voir de  passer  des  actes  publics  ;  de 
fuyar.  Dans  un  acte  passé  en  Sain- 
tonge,  Tan  1699  :  «  Pierre  Mercier 
vod  une  maison  soixante  -  douze 
Ktrs.  qui  luy  ont  été  payées  lors  du 
/■Ufffie/tf  dudit  acte  ». 

Passevacb  :  Péage ,  droit  de  pas- 
Mge  qu*on  exige  des  passans  ;  de 
fssssa, 

PAssioia  :  Passer  sur,  passer  ou- 
tit reverser  un  pays ,  une  contrée  ; 
'Qinipporter  à  quelqu'un,  achever, 
}fftransire  ;  en  bas.  lat.  pcLssare. 

Passe  »OETS,/'Ar<rtf  as^ant:  Sûreté 
ponr  voyager,  sauf- conduit ,  lettre 
ik  recoinmandation. 

Passée  a  ou  pae  so^  seremeitt  : 
triv  cru  sur  parole. 

11  fa  JBgié  qne  Jehan  ne  s'en  ptuseroit  pas 
fÊTton  seremtnt ,  ainchois  conviendroit  que 
IpMsvaat  li  paiemant  par  prenrea,  et  par 
Ib  maammA  pneu»  «lataiulre  que  qui  a« 
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veuf  passer  par  serement  dea  ameaanrea  dont 
on  «e  puet  passer  par  couatume. 

Càutume  de  Beauroisis,  chmp.  3o. 

Passeeilles  :  Raisins  séchés  au- 
soleil  ;  passulœ  ,  passularuriu 

Passe  RON,  passereaulypasseroun  : 
Moineau;  au  fémmin  passer  passer; 
en  Langued.  passerai.  Voyez  Passe. 

Les  passereaulx  ne  mangent  linon  qu*ou 
leur  tappe  les  quenët  ;  je  ne  boy  sinon  qn*oa 
me  flatte.  Rabelais,  Uv.  x  ,  ckap,  5. 

Passeeose  :  Muguet,  fleur  Uanche 
printanière  qui  vient  dans  les  bois  ; 
cette  fleur  n'a  point  encore  d'autre 
nom  dans  la  Bourgogne,  le  Gâtinois 
et  le  Berry  ;  en  Lyonnois  griilei, 

Pas^eoute  :  Adroit ,  fin ,  subtil. 
La  passeroute  :  L'art  ou  l'adresse  de 
faire  un  tour  extraordinaire. 

Passet  (aller  le)  :  Marcher  grave- 
ment, marcher  à  pas  lents  et  mesurés. 

Passieee  :  Route ,  chemin ,  ouver^ 
ture,  passage,  sentier ,  voie  ;  lieu 
fermé  de  pieux ,  écluses  ;  dépassas. 

Guillaume  Duchaisnoit  estoit  entres  o&  fos- 
set ,  si  Ciisoit  passieres  pour  monter  à  mont  à 

s'eapéc Guillaume  Doehaianoit  fai* 

soit  passiere  à  i*espée ,  com  je  vow  aï  dit. 

nUe-Hardouin  ,  Mis.  foL  43 ,  B9. 

Passiov  :  Pâture,  pâturage,  action 
de  p^iiTe'ypastiOypaseuum;  en  anc. 
Prov./7Afj7o.  Voyez  Paissck. 

Passiou  :  Mal,  douleur, souffrance; 
passio  ;  en  anc.  Prov.  passios. 

Passiouaiee  :  Malade ,  souffrant , 
qui  a  des  passions  ;  de  passio. 

Passionaiee  :  Livre  qui  contient 
l'histoire  de  la  Passion  de  J.  C.  ; 
passionarius. 

Passiounaiee  :  Livre  qui  contient 
l'histoire  des  Martyrs  ou  des  Saints 
en  général. 

Passiun  :  Maladie,  passion  \ passio, 

PAssoDEicH  :  Passe-droit. 

Passot  :  Dague ,  poignard. 

VàAT y  pastel,  pastis  :  Repas,  noor-^ 
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riture  ;  pâture ,  pâlurage  ;  ce  qu*on 
payoit  pour  être  reçu  dans  un  corps 
de  métier,  et  pour  le  repas  qui  faîsoit 
partie  de  la  réception  ;  paxtus;  en 
basse  lat.  pastcUum;  en  Langued. 
pas  ta  f  pasto. 

Et  !«•  fils  de  Aaron  Terscronr  son  unk  par 
envirouu  de  1  altier  :  tx  il  nieltront  de  céo  A 
pait  del  feu  Dominical  la  grcsce  que  coucrc  le 
▼entre,  et  que  couere  totes  les  TÎtab;  et  les 
deux  petits  reins  od  le  peticle  qe  est  sur  eux 
jonste  les  iles ,  et  la  grese  del  estomak  od  les 
prtira  reioz.  , 

Bible,  LévUiqne ,  chap,  3,  i>.  iZ,i^eti5, 
Ut  fondent  filu  Aaron  sanguinem  rjus  per 
altaris  circuitnm  :  tollentque  ex  eâ  in  p»stiim 
rgfii*  Dominici  adipetn  qui  operit  ventrem , 
et  qui  iegit  ttnùtersa  vitalia  ;  drnot  renuncU' 
los  cum  redcuh  quod  est  super  eos  juxtà 
ilia,  et  arvineun  jccoris  cum  renuncùlis, 

Past  :  Passe ,  il  passe. 

Dé  grant  congnoistance  sont  lilioir  par  usage. 
Se  les  mors  oublièrent ,  il  ue  furent  pal  sage , 
Bon  fait  faire  pour  soi  aies  qu*OD  past  le  pas- 
sage.     .  Codicih  de  Jehan  de  Meung, 

PA9TANAi»£,  pastenatlc ,  paste- 
naillc  :  Soupe  aux  légumes ,  carotte , 
panais  \pafiajrypastinaca,pastinago; 
en  Ijanï^xieA. pastcrnago  ;  eu  bas  Bret. 
pastounoflezy pnxtounadezen.  On  era- 
plnyoit  ce  mut ,  au  figuré ,  pour  dé- 
signer le  membre  Tiril. 

IfkSTAR^  patart  :  Sorte  de  petite 
monnoie  de  cuivre.  Voyez  Pataed. 

Pastaaié  :  Boulangerie,  lieu  où 
Ton  fait  et  où  Ton  cuit  le  pain. 

Pastk  :  Masse,  assemblage  d*une 
môme  chose  en  botte  ou  en  paquet. 
Porter,  la  paste  au  four  :  Payer  la 
sottise  d*autrui. 

Pasteiller  ,  pastelier  :  Moulin 
qui  pile  le  pastel  ou  la  guesde. 

Pastel  :  Pâte ,  pàlé.  Voyez  Past. 
.  Pastell  ANS  :  Prenant  de  la  pâture , 
mangeant  ;  pnscuaUs, 

Pasteng  :  Pâture ,  pâturage. 

Pastenotres  :  Toute  espèce  de 
prières,  litre  de  prières j  de  patcr 
noster. 
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PisTERiE  ;  Gronderie ,  querelle. 
Pastiemers:  l\epas,  banquet, dé- 
bauche ;  de  pastus, 

Teil  suut  li  fil  de  cest  sevle  kt  Tirent  eni 
pastiemenz  et  en  yrroignes,  et  en  deldtde 
cliar.     Sermons  de  S,  Bernard,/bl.  iiB,  iP*. 

Taies  suntflii  hujus  sateuli ,  agentes  in  co- 
messationibns  ere^riirtoli^iyj,  in  cramda  et 
voracitate,  in  cubiiHus  et  impuMcitiu, 

Pastigbr  ,  pastoier  :■  Transiger, 
faire  un  accord ,  traiter. 

Pastin AGE  :  Pâturage  ;de/Mi^/ffr, 
paître,  pâturer. 

Pastis  :  Mur,  muraille  ;  j^onex. 

Pastis  :  Contribution  dont  on  est 
convenu,  accord,  convention ;jMie- 
tio*  Voyez  Pas<^uis. 

Pastis  ,  pastissage  :  Pâturage,  ÛcB 
destiné  pour  mettre  paitre  les  bes- 
tiaux. 

Ptistissuges  et  truages , 
Taille»  pour  payer  les  gages. 

Alain  Char  lier,  cité  par  Borel, 

Pastoc  :  Sorte  de  bâton  pour  s'ap- 
puyer, béquille,  potence. 

Pastoi  :  Paisson ,  action  de  paitre^ 
et  pâturage. 

Pastoikr  :  Pâtissier  ; /^afftceni». 

Pastor  ,  pastoreau ,  pastour,  pasr 
tourcau  y  pastourel,  pastre ,  pastur, 
paxturays,  pasturcau  :  Pâtre,  berger, 
garde  de  bestiaux  ;  pastor;  au  fcm. 
pastorc,  pastorele ,  pastoure ,  pasl09' 
relie,  bergère.  On  appela  aussi  pas- 
toureait.r,  une  troupe  de  bandits  qni 
parut  dans  les  xiii  et  xiv®  siècles. 

L^autre  îer  par  la  matinée, 
Kntre  un  bos  et  nn  yergier  » 
Vue  pastore  ai  trorée, 
Clinutaat  pour  soi  eiivoisier. 

AX*  Chanson  du  Rot  de  N'ayant, 

Pastoureaux,  pastouraige ,  pcy 
ture y pasturvau  :  Pâture,  pâturage, 
pacage  ;  pastura;  en  Langued.  ^mm- 
turgnjlw;  en  bas  ^vtt,  pasturaidè. 

Pastouboer  ,  pasturager  :  Faire 


PAT 
allre,  pAtimr;  piucere;  «n  Lang. 
taituTffi, 

PuTODx  :  PAteni,  fangeux;  de 
paitar  ;  en  iMitgaed.  ^atloul. 

PutkI,  pasiurer  :  Paître,  iDan- 
f!cr,  bronlei  ;  patcere  ;  en  bas  Bret. 

latur  n'en  af-ja  mînmtjtTml  chaïc  ifiia 
ji  m  paie  menrc  datant  ;  li  dcmanilrrai-ju 
&iiatBcaoil  InuapailudaDt  jcioipoic/NUtn. 
Sermmu  Je  S.  Bernard,  fol.  3lt. 

PtiTtiLLOX  :  Jeune  berger  ;  de 

Pixnia  ,pastres  :  Directeur,  qui  s 
•MO ,  guide ,  conducteur,  adminis- 
tnteur  ;  ^oslOr.  —  Une  fille  paralj- 
tiqne  fut  euToyée,  par  S.  Pierre,  à 
i«Meet ,  pour  dtre  guérie  ;  en  le 
Toygnt  elle  lui  dit  : 
^aaim  paimi  et  noi  oamtittt  li  bien- 
■I*»  Pim*  li  Apoiteiri  il  moi  cnroial  b 
',  )iirkt  la  mai  doiiti  deliir^ir  da  cetle 
altiBHcil. 

DUl.  Je  S.  Grégoire  ,liii.3,  chap.  a5. 
Jt  iffii  inqmt,  paiior  tt  autrîlor  aostrr 
iimiPtIna  Apoitolia  ad  te  me  miiii,iUab 
ffnmiiate  tuâ  liàenvû  ne  debeas. 

PuTL'kAL,  pasturéaul  :  Pri!',  pà' 
PuTDaa  :  nourriture ,  éducation  ; 

PuTcaK  :  Corde  avec  laquelle  on 
)Bubc  le  cheval  par  le  paturon  ; 
Inic;  àt  paitura. 

PuTDHEB  :  Faire  paître,  mener 
Irtre;  de  paicere. 

PiiTOYEB  :  Se  couvrir,  se  garantir. 

i  (legàirt)  «uoit  pai<n>x-"'  "n"  %'*''} 
tvar  qu'il  porloit  touijoori ,   qui    eitolt 

I  *nit  pudc  et  Lorribla. 

I  KomoH  Je  Gérard  de  Nrotrs. 

!     P*T  {vivre  à)  :  Vivre  dans  une  au- 
%a^  «  UDt  par  repas. 

Patac  ,  patacon ,  patogon  :  Moa- 
%oîe  d'argent  frappée  en  Flandre  ; 
fÊUgo.  ^k  valut  d'abord  quarauie- 
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huit  sons ,  et  monta  ensuite  à  cin- 
quauie-hait  ;  elle  avoit  pour  légende  : 
Albertui  etElisabetha  dei  gratia,        , 

Vkthjj,VK, palatin,  patelin,  patc- 
via  :  Sorte  d'héréliqne. 

Pàtakd, jHUdrf  :  Petite  monnaie 
de  cuivre  qui  valoit  quatre  deniers. 
Villon ,  parlant  d'un  homme  fort 
pauvre ,  dit  : 

Qu'n  D'aToit  TalUant  najiatart. 

Repues  Franches  Je  FiBoH. 

Patul  ;  Matras ,  dard  avec  une 
grosse  tête. 

Pâtbis  :  Traité ,  convention. 

PiTELiH ,  pathclin,  pathelineur  : 
Fourbe ,  adroit,  rusé. 

Patelinioz  ,paiheUnage  :  Adres- 
se ,  fubtilité ,  tromperie  ,  caresse  , 
flatterie  pour  tromper. 

PkTELiHZt, pat/ieiiitcr!  Tromper, 
subtiliser ,  tendre  des  pièges  ,  des 
embûches ,  caresser,  flatter,  amuser, 
amadouer  pour  tromper. 

PiTsnosTBB,  patenote,  pâtre, 
patre-nostre  :  Dizain  de  chapelet , 
prière ,  oraison  dominicale  ;  cbapelet 
dont  les  Chevaliers  de  Halte  et  quel- 
ques personnes  religieuses ,  environ- 
noient  leurs  écus;  de  pater  noilfr. 
Ces  moisfurent  employés  aussi  pour 
signifier,  vérité,  chose  vraie. 

PATEirosTaEBiE ,  palenotTerie ,  pa- 
trenoterie  :  Métier  de  faire  ou  de  ven- 
dre des  chapelets. 

¥ÀTt.aoaTKiEK,patenotner  :  Ou- 
vrier qui  fait  DU  vend  des  chapelets , 
quincaillier.  Voyez  PaTBBnosTaiEB. 

Patéohs  ;  Gens  qui  tenoient  des 
assemblées  illicites ,  et  qui  donnoient 
A  jotter  à  de»  jeux  défendus-,  celui 
qui  eu  étoit  dupe  ou  victime  ne  pou- 
voit  être  dédommagé. 
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patéor  et  tribdlëor  et  iteli  menestcrea ,  il  m% 
sont  pat  de  ce  teon. 

Mst.  dm  la  BikL  impér,,n*  B^aT^foL  40. 

Patkpiii  :  Cloporte.  K  Poucrlet. 

Patekin  :  Qui  est  destiué  à  souf- 
frir coDune  martyr. 

Patbriii  :  Bavard ,  causeur,  babil- 
lard ;  jMterinus  ;  nom  de  'certain» 
bércliques. 

Patzrlie  :  Certaine  prière ,  ou  ce 
qui  sert  à  prier,  chapelet  ;  de  patcr 
noster, 

Patkt  :  Lent ,  qui  travaiHe  arec 
application ,  mais  lentement. 

PàtiBULiiK  :  Exposé,  mis  en  yue; 
patibuiatus, 

Paticle  (mener  grant)  :  S*amuser, 
se  réjouir,  se  divertir. 

Et  lî  arugle  «lu  solier 
Furent  servi  corn  Clievnlier , 
CFia&cuns  grant  paticfe  menoit , 
L*an»  à  l'autre  le  vin  donoit, 
Tien,  je  t>n  daiog ,  après  m*en  doae» 
Cis  cnit  sor  une  Tingoe  boue. 
fabliau  des  trois  Aveugles  d€  Conpiengne, 
par  Cqnrtebarbe ,  w"  7218,70/.  74,  Â*. 

Patin  :  Soulier  très-baut  et  aussi 
élevé  par  devant  que  par  derrière  ; 
il  n'étoit  qu'à  Tu&age  de» femmes;  du 
(Ivecpatco^  suivant  Borel. 

PATiNisa  :  Faiseur  de  patins,  cor- 
donnier doot  ie  métier  étoit  appelé 
patinerie. 

Patinous  :  Misérable ,  qui  souffre 
beaucoup. 

Patis,  patissage y  pâturai:  Pré, 
prairie ,  pacage ,  pàlure.  V,  Pasquis. 

Patis,  patiz:  Pacte,  convention 
concernant  les  contributions  ;  de 
pactus.^ 

Patoier  ,  \\%e'M,  patojer,  patouiUer  : 
Prendre  avec  la  main  d*une  manière 
sale  et  malpropre ,  marcher  dans  la 
boue,  dans  un  lieu  marécageux;  en 
Lyonnois  patrigoter,  —  Un  j)rctre 
du  diocèse  de  Sens  étoit  tombé  eu 
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luxure ,  et  ne  8*étant  pu  confessé  de 

ce  péché  : 

Assex  sourent  li  arenôîe 
Pour  son  pecliié ,  ponr  ton  aulice, 
Qu*il  véoit  enml  le  f  alice  (  cilice) 
Un  grant  crapont  lait  et  hideus  : 
Tant  par  iert  noirs  et  tenebrens , 
D'ire  et  d*ardeur  si  trepnans , 
Que  li  Teuiits  ors  et  poans 
Pami  la  gueule  H  boIoit« 
Si  laidement  le  rebouloit  « 
Kt  oatoloit  à  fut  ses  patea 
Qu  aroit  plus  noires  que  çavates. 
Gautier  dû  Cobui ,  Irk.  x  •  eàmp.  33. 

Patoufil  :  Mare ,  bourbier,  cbe* 
min  boueux. 

Patouille  :  Ronde  d*ttne  gaidi 
pour  veiller  à  la  sûreté  d'une  viUeoo 
d*un  camp. 

Patratioït  :  Traité,  acte,  coofvah 
tion  ;  patratio, 

Patrelie  :  Oraisou  ,  prière  ;  de 
pater  noster^ 

Sire  vieillart ,  que  me  gabes 
C Vst  coufttume  de  ces  Abex , 
Qui  u'out  talent  de  rien  donner, 
Si  coMn>«noent  à  sermoncr; 
M'ai  talent  à  pièce  que  die 
Patrenostre ,  ue  paâ^e  , 
Ne  prières,  ue  misereles  , 
Plus  Tolentîers  chant  Pastonrelet 
Kt  d*Olivier  ou  de  Rollant. 
Gautier  de  Coinsi,  liv.  z  ,  chap,  Se^ 

^  ATKEMOiGv  Eypatremotngne:  Bien 
de  famille,  patrimoine  ;  patrimomam, 

AInciiots  se  chérissent  en  frans  Ccf ,  fM 
il  ont  de  leur  patremoignê  on  èe  MaJMwi 
qu*ils  ont  en  sainte  Egtiae  •  o«  chil  qaî  leat 
ou  service  le  Roy ,  car  U  scrrica  ea  tart 
comme  il  sont ,  les  frauchist  à  qnei  11  Aepij^ 
ue  tonte  ,  ne  taille. 

Coutume  de  Bcauvoisis  ,  chap*  So» 

Patrenostre  :  Prière,  oraisoR; 
cha]>elet ,  ou  les  gros  grains  dont  3 
est  composé;  de p€iternoster. 

Patrenostrier  :  Ouvrier  qui  tût 
ou  vend  des  chapelets ,  marchand  dt 
quincaillerie. 

Patrenostriers ,  c*est  à  savoir  faîsîerei  di 
tontes  lùaBîerf s  de  patrenosttèg  et  é$  ha^ 


PAU 

n  qM  aaJ*ii  (UUctoa,  de  tr- 
TH  mot/  M  -iit  et  dt  BOiuii  à 
fait  de  M ,  d»  cor  (I  de  Tiuire. 
éalltetlimdt  Para,  fol  14g. 

icAT  :  Diocèse  ,  c'ejt-à-  - 
trù-cnciennenent  on  ap~ 
cèse,  pluf'trur»  provinces 
>us  nn  mâme  chef,  qu'on 
'icaire  :  cette  dénominaiion 
employée  que  par  l'églite  ; 
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Kt  u  }c  <r^t  k'ilB^BH  ni  eu  dnu 

D'UnûLii  mon  deiptadtr  fcni , 

Clill  iroi  porroui  bien  l'oital  gnuirrotr. 

De  joie  iart  toTu  II  coBTeui  ncniptit. 
Failiaa,  Mu.  de  f/.D.,  fol.  3oi,  T'. 

Vkv,paul^.  Vojci  Oacuii. 
Pàubobt  :  Sorte  de  bâton  fnunkn. 
PADcaB  :  Mesure  pour  les  lîquiili-n. 
Pavcib  :  Servante,  lillo  domt-t- 


iBKB  :  Plaide: 
,  prendre  jou 
er  de  foire  du  l>icu  à  quel- 


la  protec- 


ACK  tpaO-onnaige ,  pairort- 
ait  de  nommer  à  un  béné- 
^Ii»e  ;  et ,  suivant  D.  Car- 
Ttain  droit  que  les  patrons 
se  prenoient  sur  ses  reve- 
nde* ,  &c.  ;  Jus  patronatilt, 

iszB  :  Conduire  un  vais- 
[ualité  de  patron ,  ou  de 

ait,  :  Dame  de  lieu ,  dame 
e ,  protectrice  ;  pairona. 
(sce  :  Droit  dA  par  le*  mar- 

'aU ,  tranquillil(3  ;  pax, 
Vase  qui  a  nue  patte  ou 


MIT ,  patuM  .-  Pré 
mettre  les  troupeaux  an 
a  Laogued.  patui.  Voyee 


tiqu. 

Padcbb  rPëclie,  action  de  pfclier; 
piscataii  à^oixpaucher,  palier,  pren- 
dre du  poisson  i  pitcari  ;  paueherie  , 
marchÉ  au  pai**on  ;  pticaria. 

pAUCBEca  :  P^hetir,  marchand, 
de  poi**on  ;  pUcalor,  pUeariiu. 

PxnrEBKi  :  Mince,  délié. 

PAcroBC ,  pai^orche  ,  paajbixni , 
paafaïucke  :  Blton  fourclin ,  sort* 

PjLDBiHiCertainemeiure  de  grains. 

PiuL  :  Pieu,  poteau;  palus. 

Paoubb  :  Homme  prépo*e  pour 
la  levée  des  dime*.  f^orez  Pâux. 

PiuLMB  ,  paume  :  Ia  maiu,  le  de- 
dans, le  crenx  de  la  main;  mesure 
large  de  qtiaire  doigts  ;  de  palina. 
Ch^oir  tout  à  paulmes  :  Tomber  MIC 


llaPC  T^itt-on  paumet  li*trc  , 

£1  dr»  dtiTOmpre,  ehtirat  tnirc, 

GrâDl  pionr  oj  di  (cl  ihirB. 

Jikam  de  CmuU. 


k  hutit  \9n  paama ,  e 


.'Cheveu,  poil  ipiluii. 
'  :  Pen,  en  petite  quan- 


Bomaa  del  stpt  Saga  de  Rom: 
PinLiiiB ,  paumée ,  pauméje  : 
Mesure  de  la  longueur  de  la  main , 
étendue  de  la  main  depiiii  l'extrémité 
du  ponce  juaqu'à  celle  du  petit  doigt  ; 
main  pleine.  JJiu^/-/n7»rum^e.- Ton- 
char  1b  main ,  pour  marque  ç[tt'na 
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marché  £ait  par  convention  verbale , 
est  consommé. 

'PAJJhui.B.^ paumée:  Marché  conclu 
en  se  donnant  mutuellement  la  main. 

Aucunes  gens  si  cuulent  ,  quant  aucuns 
athate  hiretage  et  11  hiretagrs  est  tenus  de 
pluisors  Seigneurs  ,  et  pris  d'argent  si  est  mis 
seur  cliascune  Seignourie  pour  les  rentes  don 
Seigneur  paier ,  tout  soit  clw  que  li  marcliiés 
feust  fés  entre  le  vendeur  et  radiateur,  par 
nn  seul  nombre  d*argent  et  à  une  seule  /HUt- 
mée ,  que  cliil  qui  Tient  resqnerre  puist  res- 
courre  tant  beuïemeut  que  che  qui  est  tenus 
d*un  Seigneur,  mes  non  fet,  aincliois  con- 
vient que  il  rraqueve  tout  la  marchié  de  quantes 
Seigneuries  que  il  toit ,  puis  que  il  fut  fëf  à 
une  seule  paumit. 

Coutume  de  Beauvohii ,  chap,  40. 

Paulmek  :  Battre ,  frapper  avec  la 
luain  ;  de  palma, 

PAVhMEK  y  pausmer  (se)  :  Se  trou- 
ver mal,  se  pâmer,  tomber  en  foi- 
blesse. 

Paulmier.  ^ofez  Palmier.     . 

Paulmoier  ,  paulmoyer  :  Frapper 
de  la  main ,  manier,  jouer  de  la  main. 

Paulon  ,  Pauloz  :  Paul ,  nom  pro« 
pre  d*homme. 

En  laqneile  chose  ge  yoi  Benoit  avoir  cre- 
nnt  la  fie  de  Paulon,  cuî  néis  quant  ele  soffrit 
lo  damage  de  tote s  choses,  il  prist  en  confort  la 
▼îe  de  tox  céaz  ki  astoient  acompangiet  avoc 
lui.      Diai,  de  S.  Grégoire,  liv.  a ,  chap,  17. 

Quia  in  re  Paul!  Dieem  video  tennisse  liene- 
dictum ,  cujus  dum  navis  reriun  omnium  jac- 
Utram  pertulir  »  ipse  in  consolacione  vitam 
ttmnium  gui  ciun  comitabantur,  accepit, 

"pAVLS^paulKcVieUyjioXeaiu;  palus, 
"Pavme  y  paulme  :  Palme  ou  bran- 
che de  palmier  ;  palma  ;  d*où  pnu^ 
mier^  pauiinier,  paumer,  le  palmier, 
sorte  d*arbrc;  et  pèlerin  qui,  ayant 
fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte , 
pour  preuve  en  rapportoit  des  pal- 
mes \  palmarius. 

Job  fu  samblant  an  vert  partmier. 
Qui  tous  tans  porte  vert  ramier, 
"Vert  en  yver,  vert  en  esté. 

Rommm  de  Chanté,  strophe  a  1 3. 
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Paume  ,  paumée  :  Mesnre  ;  el 
étoit  de  quatre  doigts  quand  on  m< 
suroit  avec  la  main  fermée,  et  d 
douze  quand  la  main  étoit  étendue 
palma, 

PAUMi  :  Défailli ,  évanoui ,  pâmc^ 

Paumele  :  Le  jeu  qu'on  appeU 
communément  la  main  chaude;  d 
palma. 

Paumele  :  Ornement  d*une  porte. 

Paumele  oe  lin  :  Poignée,  autant 
que  la  main  peut  contenir. 

Paumelle  :  Espèce  d*orge  à  deux 
rangs  de  grains ,  orge  carré. 

Paument  :  Lavement  des  maios; 
de  palma. 

Paumer  :  Souffleter,  frapper,  bit- 
tre  avec  la  main. 

Paumer  :  Tomber  en  défaillance. 

Paumerain  ,  paunierin  ,  preme^ 
rairiy  primercdn ,  primerin  :  Premier; 
primus, 

Paumeton  ,  paumetton  :  Paume, 
dedans  de  la  main  ;  de  palma;  d'où 
chéoir  à  paumettons ,  tomber  sur  les 
mains. 

Paumiee  :  Voyageur,  pèlerin  qai 
étoit  revenu  de  la  Terre  Sainte,  for. 
Paume. 

Paumier  :  Palmier,  arbre  qui  pro- 
duit les  palmes. 

Paumoier  ,  paulmoier,  paumoyer: 
Prendre,  saisir  avec  la  main,  frapper 
de  la  main ,  empoigner,  manier  ht- 
bilement  une  chose,  jouer  delà  roain; 
àe palma;  et  non  pas,  pâmer,  ton- 
ber  en  pâmoison ,  comme  le  dit  Len- 
glet  Dufresnoy,  dans  son  Glossaire 
du  lloman  de  la  Rose. 

C'est  roson  lote  forsenable, 
CVst  forsenerie  resn.ible  , 
C'est  doux  péril  à  soi  noier  , 
Grief  for,  legit  r  au  paumoier, 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  43i9< 

L'auteur  parle   en   cet    endroit  de 
r  Amour;  il  veut  dire  par  là,  que 
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lai  qui  est  K>amu  à  ses  loix,  porte  malfaiteurs ,  les  conduire  en  priso 

I  lourd  fardeau,  facile  à  manier,  ou  au  supplice;  au  fém, pautom'erc 

oyez  la  citation  de  Mack.  pautonnierc ,  prostituée,  fille  publi- 

Paupelrur  ,  paupeUeur  :  Fabri-  que,  femme  enirelenue,  femme  me- 

mt  de  papier,  papetier;  de /^ri^^ri/f.  prisée,  livrée  à  la  débauche.  Borel, 

Paufise  :  Papier  ;  papyrus,  dans  ses  premières  Additions ,  page 

Pacqus  :  Sorte  de  mesure  pour  5ii,  dit  que  c'étoient  ceux  qui  dor.- 

e  Tin.  noient  le  fouet ,  ou  îles  bateliers ,  ou 

PAUEK,/Miifre^.*  Pauvre,  très-pan-  pontaniers  ;  ainsi,  dit -il,  le  Claire 

rre;  sorte   d'exclamation,   pauvre  appelle  Caron,  pautonier.  Dans  5rs 

petit!  de  pauper;  en  bas  Bret. paur.  secondes  Additions ,  le  même  Boni 

PiUECB  :  Amas  de  fumier.  dit  que  c*est  un  glorieux,  et  qui  est. 

V Avnutiti  ^  pauricr,  subsit.  :  Di^-  commisèsponts  pour  lever  un  pragc. 

cotus  en  l'air,  propos  peu  solide;  de  Je  ne  vois  pas  quel  rapport  le  mot 

farabola.  glorieux  peut  avoir  avec  un  lionnne 

Paueolk  :  Discours ,  parole  ;  pa-  préposé  à  recevoir  le  péage  du  pour 

rûola»  le  passage  d'un  pont;  d'ailleurs  on 

Paus  :  Pieux,  piquets;  Ae palus.  nomme  encore  ces  receveurs /la/tro- 

Pacs  :  Paul ,  nom  propre  d'bom-  mers;  en  ancien  Prov.  poaniame, 

■f  ;  Paulus,  pounùéy  mais  non  \i9i^ pautonitrs ;  et 

PicsiéE  :  Repos ,  sursis  ,  pause  ;  si  Jean  le  Maire  traite  Caron  àtpaU' 

pOMsa.  tonier,  ce  n'est  pas  à  cause  de  son 

Pausce  :  Placer ,  mettre ,  poser ,  emploi  de  nautonier  des  enfers ,  mais 

icposer;  pausare,  parce  qu'il  est  dur  et  inflexible.  — 

Pautohkeie  ,  pautonneiie  :  Mé-  Sire  Reniers  ,  marchand ,  avoit  uno 

baceté,  vie  déréglée ,  libertinage ,  très-belle  femme,  qu'il  négligeoit,  et 

aovaise  conduite.  une  maîtresse  à  laquelle  il  ne  refusoit 

Pautok i£E ,  pautonnier  :  Homme  rien.  Partant  pour  la  foire  deTroye», 

\5  profession  ni  demeure  fixe ,  qui  sa  drue  lui  demande  une  belle  robo 

ouoit  au  premier  venu ,  pour  être  de  soie ,  et  sa  femme  ,  une  bourse 

tlojé  aux  ouvrages  les  ])lus  vils  pleine  de  sens  ;  après  avoir  acheté  la 

f  plus  abjects,  ou  pour  commet-  robe,  il  s'adresse ,  pour  se  procurer 

le  mauvaises  actions;   homme  la  bourse,  à  plusieurs  marchands, 

i  tout  faire ,  à  assassiner  même ,  qui  ne  peuvent  le  satisfaire;  enfin  il 

n,  scélérat,  assassin;  homme  voit  sur  son  chemin  un  vieillard  qui , 

lurt  et  fréquente  les  filles  pu-  se  doutant  du  mystère ,  le  fait  con- 

s,  qui  les  soutient  et  les  pro-  venir  qu'il  a  une  maltresse,  lui  eu 

homme  de  mauvaise  vie,  de  fait  des  reproches,  lui  conseille ,  en 

ises  mœurs ,  souteneur  de  tri-  arrivant  dans  la  ville,  de  feindre  qu'il 

•taverneset  de  mauvais  lieux;  a  perdu  ses  marchandises,  et  qu'il 

négligé  dans  ses  habits ,  sale ,  doit  donner  son  amour  à  celle  qui  lo 

>re ,  dégoûtant  i>ar  sa  saleté  ;  recevra  bien. 

ur ,  porte-faix  ;  bourreau  ,  ^     ^ 

i_  -         ^.-.n»    /.^^>.7  /^«  Par  «ait  entrera»  chif»  t  «me* , 

bourreau  ;  enlin  Oeael  ou       ^  u»  i.  j.        .      .     j •« 

.    '  ,     ,  Et  11  di  que  tu  n  as  deinie, 

qui  anciennement    eloient  Ne  acnréc  de  ton  avoir . 

préposés  pour  arrêter  les  Tut  as  perdu  à  icckt  t^ir  i 
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.  Te  TCW  ■•»«  li  «trirr. 
Et  an  maiB  iVHiaudr.iaUr, 

Se  bel  faquisol ,  ei  le  b:i)oi*, 
Bito  *  U  robe  ditfrvit  ; 
lUigardc    DcdciDCnniaiiii 
«•elccit  orgoiJIeui*  ne  Gare, 

C01B4lffi*rl«  ld/MlF«OBieiT, 

Um  W  pomt  uppancriùr 
Qb*  nd  a  imploïé  Ion  leur. 

Uwqn'lD  «MiB  quB  riulM!  crwve , 
Qtw  !■  ^eul  ioa  cli»trl  jcIictc, 
la  fu  U  oonll*  cwuidu* 
Qm  i»r  I*  g»ri«  fu  *éuc 

HlD-itinu  cotât  paulcmcr,, 
A  pic  ,  BBfcHCU  ,  et  HDI  Uoce , 
Kt  de  perd"  'oBt  ■  liinra 
Cil  et  cpl»iqiiip1eïi  'oui 
'JthoH  liGaiointAul^pîerre.Faèh 
Ja  Sourie  pItineJt  Scai. 
De  ht  chirtreAleicleriAmori, 

Bim-MmbUot  a  non  le  pmniFn  , 
El  Bianié  cncatrill  ilsnori, 
Uaa|;irr  ont  mii  B  l'oU  dernt , 
TTti  ord  félon     vllalu    uunt . 
Qui  QDuh  ftt  D»n 


Cîtti 


il  mot  ctprnnt 


et  liai 


JJaull  lu..  ™.  «~.  .,u.-.  ~.... 
jrXJTi*  damna  Ju  Roi  Je  Itavarre. 

ATex-TC»  guerre  à      empriie 
Par  ceajilf  ilTOi   ira    elpnie, 
Kt  que  il  »l  Toalrij  eubg  in  ? 

Et  le  fet  i  TOt  obéïr, 

flur'uD  argoiUaua^itforrwr. 

*  Aonuui^'aAaK,  -vert  Isgi. 
C'eat  par  m*    dani'  /muU/atert, 
Bibuide,  or<)r,iiI]iiitF   if.K, 

Quant  li  4>t  mulim  ie  Lrrci, 


l'ifuic'uoeHiMn, 


PAT 

Par  eonieU  d'iia»  paulAiùrr^, 


iril  t<iD>  bf^Ie  ehief*, 
win  ^  CÏanlt ,  ttro/At 


Vàt- 


selon  D.  Oarpeit  ler 

PAUvmxTé  Semi -prébende  d 
IV'f^lise  (le  Bclms. 

FtuvHFitz    I«s  partiel  du  ce 

Plus  :  Long  fer  pointu  avee 
manche  de  bois  dotttia  panù'ef 
ïcrvoieii  pour  piquer  et  enterei 
gerbes  de  la  diinp  ;  cet  instruit 
pouToit  servir  d'arme  ofTeiiMve 
difiëroit  peu  de  la  balleliarde  ; 

Paui  ,  paus  :  Chevens  ,  poils 

Pluxiiin  ;  Pécher,  prendre  duj 


snddu 


:  Hot 


a  poisson  ;  pitentor. 
Ptoxons ,  parons  .-  Poiuoni , 
tils  poissons;  puces. 

pAiiTouns  ;   Qui  porte  secot 

Paui  ;  Nourri ,  repu ,  qui  a 

MiiiiiiuriHit»n*e*t^iu  dp  erneltrh 
p^diui  >ïr>  par  ice  d*l  jute  Saniur  « 
nundrii  à  batrrparke  il  loit  cméiudiJi 
feloiiic.  Dîol.  de  S.  Grégoire,  lir.  I, ,  ck. 

Srd  nullus  j'astai  crujtli'r/ile  patcitui 
deCiiri/ae  ni  len-iis  àjanoDnmiaa  ideirto  ■ 
proKif-i'nr,  ut  a  Aéqaitta  tMingatur, 

Pavacb  Pr''^e,înip6t  tribulp 
l'entretien  <]upavreldei  chaus)' 
d'où  pavagciir  celui  qui  lève  crt 
pill  ;  i\e pe/itigiu/n :  en  bas.  lat./w 
giam  ;  en  bas  BrfX.pavaich. 

Pavack  :  Action  de  paver,  le 
ticr  (le  [)avpur. 

Pavaie  ,  pavie  :  La  pécht ,  I 
du  p^ber. 
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Pataxb  :  Auberge* 
pATAzxm,^Mer.-  Le  pécheri  arbre 
i  produit  les  pèches. 
Patau.  ,  pavais  ,  pavart ,  pavas  , 
wesche,  pavesme,  pavois,  pavoi-- 
te  :  Sorte  de  grand  bouclier  qui 
UTroît  le  corps  ;  depapiUo  ;  tente , 
inUon,couTerture  qui  met  le  corps 
Tabri  ;  en  Langued*  pavés  >  pavêt; 
ihu  BreUpabeii. 

Lors  fhatcmi  armé  de  c«  ^*Il  deToIt ,  preat 
ifmeteke  en  sa  main  lenestre. 

dm  Petit  Jehan  de  Saintré, 


VkyàiïïEJiKjpavesché,  pavescheur, 
métier,  pavessier,  paveiier,  pavi- 

G'^pavoiseur,  pavoisien^pavoisier  : 
at  armé  d*un  pavois,  sorte  de 
kmdier  on  d'écu  -,  en  bas.  hii.  pave- 
ùtor,pavisiarius  ;  en  Lang.  pavesié. 

pATÂMEHTKa  :  PaTcr. 

PATi ,  pavement  :  Couyerture  : 
lantcan. 
^àYncB%m,jpavechier,  paveschier  : 
niTrir  d'un  pavois  ou  bouclier. 
Patsmxht   :   Pavé,   carreau,  la 
Te;  pantnentum ;  en  Langued. 
imèn. 

Afflictions  fesoit  el  tootf  s 
i  mx  gcnom  et  à  nus  contes , 
Vo  pavement  joingnoit  sa  bouche , 
1  sayoit  nnl  rilain  reproucbe. 

BuUheuf,  rie  de  Sainte  Elisabeth 
de  Turinge. 

rs  suivans  sont  une  imitation 
i-ci  : 

oc  ae  mist  la  bonne  femme 
la  jenonlx  et  à  nulz  contes , 
wement  moulla  de  goates 
Ws  jenls  lui  chiéent  à  tsI  , 
!  monllent  tout  contrersl. 

du  second  Renard  ,  foL  71 ,  V^. 

DE ,  pavoisade  :  Palissade , 
rande  claie  portative ,  der- 
?lle  \es  archers  se  mettoient 
pour  tirer. 
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pATisGHE ,  pavesme  :  Grand  1 
dier,  couverture. 

Mais  quant  le  vrai  amoureux  part  de 
parillon  tout  armé ,  comme  il  doit  estre  g 
de  iSL  pavesme  ,  et  de  tons  ses  bastoos. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintn 

Paveschek  :  Se  couvrir  du  pavo 

Pavisieue.  Voyez  Pataiseur. 

Pavoise  ,  pavoiser  :  Se  garantit 
se  couvrir  avec  un  pavois. 

Pavois  ,  pavoisine  :  Couverture 
bouclier  ;  palissade ,  rempart  ;  dais. 

C*est  Djeu ,  qui  est  mon  assenrance  , 
Et  mon  pavois  :  j'ajr  espérance 
En  \uj ,  qui  garde ,  et  fait  rainquenr 
Un  chacun  qui  est  droit  de  cueur. 

Marot,  Pseaume  7,  ifers,  10. 

Pavois  :  Armée  d*observation , 
aide ,  secours. 

Pavoisade  :  Rangée  de  boucliers 
on  pavois,  qui  garant issoit  les  com-^ 
battans. 

PAvoir,/7AfPOii/tjau  féminin /^aco- 
nesse  :  Le  paon,  oiseau  de  basse- 
cour  ;  pavo  ;  en  bas  Bret.  patvon, 

Pavoue  :  Paveur  ;/>aw*tor. 

Pax  :  Lods  et  ventes,  suivant  Borel, 
qui  cite  Galand ,  dans  son  Traité  du 
Franc- Aleu. 

Payelle  ,  payele  :  Cuve ,  bai- 
gnoire, poêle  à  frire,  casserole  et  pelle. 
Voyez  Paele. 

Patenie  ,  payennie  :  Pays  habité 
par  des  peuples  qui  ne  professent  pas 
la  religion  catholique. 

Payée  :  Certaine  redevance  sur 
chaque  maison,  qui  se  payoit  avec 
une  poêle  ou  chaudron ,  ou  leur  va- 
leur en  argent. 

Payscolle  :  Poéle. 

Payssiere  :  Digue ,  tranchée. 

Pi  :  Pierre ,  nom  d'homme. 

Pé  :  Pied,  sorte  de  mesure;  depes^ 

"Pi  (rime)  :  Paix,  tranquillité  'y  pax» 

PiAGE  :  Droit  de  passage  ou  d'en- 
trée ,  tribut  que  Ton  paie  à  des  sei* 
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^eui  ponr  le  putage  d'un  pont , 
de  cerlain*  chemim  et  en  certaine! 
Till»  ;  de pedagiuni.  Chacun  sait  que 
S-  Louis  exempia  le»  joaglean  du 
droit  depéage,  aux  condition!  qu'il! 
chanteroient  ou  feroient  jouer  leurs 
animaux  devant  le  receveur.  Barba- 
ua  rapporte  qu'il  a  vu,  dani  lei 
titres d'Ivry-»ur-Eure, entre  Anet  et 
Facj ,  qu'au  Juif  qui  passoit  par 
celte  petite  ville,  devoit,  comme  un 
cochon,  cinq  sous  depéage,  et  moi- 
tié de  la  somme  en  su*  pour  ses  livres. 

Aa  lingtlain»  da  mao  ■«(« 

Oà  point  qn'Amoun  preot  la  péagt 

D»  jeiiMi  gau ,  «OQcbLa  m'aatoie , 


Bomaa  Je  la  Koie. 

PiAOEKiB  :  Bureau  où  l'on  paie  le 
droit  de  péage. 

PÉiOiER ,  péageau  :  Chemin  où 
l'on  payoit  un  droit  de  passage. 

PiiciEE ,  péagew  :  Receveur  du 
droit  de  péage ,  fermier,  collecteur 
de  péage. 

Peal  :  Peau ,  cuir ,  membrane  ; 
petits. 

ïit  peal  aitcttMi,  et  lotti  Ivi  clan  od  le 
c>iiaf,>Il«tpiciJalrDlr>iUc,etadUS«Dt,ct 
r«atr*  partie  du  Carpi  p«1(n~il  lion  dti 
pSTillonai  en  nal  lien  où  Ici  ctiulrM  inleiaiit 

Bible ,  Lèvitiqut ,  cAap.  4,  v.  ii  et  11. 
Pcllem  verii  et  ommj  cariuJ,  cum  tapitt  tt 
peditiu  et  ùatitiaù  etfinn  ,  et  rtliquo  cor- 
pan,  efftret  extra  eattra  inlecuminuadum, 
«M  cùiertt  eJf/'anJi  tolent. 

Uo  >DT  noir, mai.  bieDrourm^a,  fiUe  de 
lenutlem,  li  com  lei  ubenue!»  de  Cadar,  li 
com  le*  peau  de  Sslomoa. 

Cutifiie  Jv  Canti^iiei ,  ehap.  i ,  v.  4. 


PEC 

tenant  un  certain  nombre  de  fûedi 
d'étendue. 

Peav  :  Pelisse,  habit  garni  dt 
peaux  ;  de  peUU. 

Pbauchor  ;  Pieu  ferré,  pique; 
do  pabii. 

pEiUTma  ;  Espèce  de  métal. 

PBÂDTaE  :  Gouvernail  de  bateiu 
on  de  barque;  c'est  aussi  un  endicit 
méprisable ,  on  lieu  de  débauche  :  au 
dit  encore  asseï  communément,  dut 
le  petit  peuple,  eiivojrer  atucpeaiam, 
pour  renvojer  loin  de  soi. 

fnvT%.ii.ii.i.t.,paatrailIe,peùi- 
traiUe  :  Canaille ,  populace ,  gens  wi- 
prisables.  —  Pathelin  rjiconla  i  h 
femme  la  couversation  qu'il  a  «M 
avec  le  Drapier  : 

Tout  «CCI,  fua-îe,  dn  llgnii^e 
Dicj  enionr  plu  à  loner; 

et  par  réflexion  : 

Hsii  je  puiue  Di'  -  afoaer. 

S'il  n'en  attrait  a'aai  peautraille , 

La  plat  rebelle  rillenaille 

Varce  ée  PaMu. 

PsArTaria,  pautre,  peaubie  :  Sotu 
de  bled  appelé  tea, 

PitcTSEa  :  Fouler  aux  pieds  psr 
mépris;  ce  mot  est  encore  fort  en 
usage  dans  la  Bourgogne. 

Peaz  ;  Peaux ,  pelleterie  ;  dtpék. 

Dunkei  vi-ge  lei  peai  de  nuB  abeit  ■« 

meneirdr'r.rjl."*"        '"°""°"""  "* 

Diai.dt  S.  Grégoire,  lit.  ^.chaf.-;. 

Super  eapM  meum  melolcBi  aHali  iMk 
iam ,  atqae   ipium    me  ex  ttqaâ  eJtan 

Pehbié  :  Épicier,  marchand  d'vpi- 
ces;  en  bas.  l»t.  pebrariut ,  de  pipe- 

Pec  :  Mauvais  cheval;  médiSDl, 
sol ,  niais  ;  au  féia.pecque;  depecti. 

Vkc, pèche:  Accord,  convention; 
pactwn.  Voyez  Pac. 


PmsADB  :  Perte ,  dommage. 
StkKMypiaion  :  Place  vague  con- 


Ce  qu'en  Teax  payer 


PE  C- 
HcMM.u,peccent,péehem  :  Pëcbfr- 
ue,  femme  débsudiée  ;  peecatrix. 
Picm  :  ZHminntif  de  pièce ,  mor- 

inoB  (ae  Honiron) ,  li  eos  l>>loire  UllU , 

'ut  ocb  m  cclc  MUillc  1 

■■(Mi  poil  qa«  aort  Van  tncivreat 


GnUaaiBt  Giùait. 

hem ,  pioch  f  pueeh  ,  put  :  Mon- 
igM,  éminenee,  é1éTalir>it  ;  podium. 

PicmA  nisoBDORvi  :  Le  péché 
NntR  natnre ,  pédéreitie. 

'HeKto».,pJchétttr,  pécheristpé- 
éaret ,  péehiéorts ,  péehierres ,  pé- 
ôat,pcschéor,  petchieres  ,peschor, 
ptuAour;  au  féminin  pèchent,  pé- 
oieriue.-Pécheur,in(lmduqai  com- 
MlAatkTiteii  peccalor;  eu  ancien 
Pto».  et  en  Lang.  peecûre ,  pecador. 

Don-tn,  f>it-«lc,  bcla  *acr? 


Chbcm  i  •!  ftehtrii  famé 
m  ai  chwtiTC  roB  je  lai, 

Gaittitr  de  Coinii ,  /ir.  i ,  c^ 


V»«  qui  juMiD'i  lorri  •■«[eut  ■  rcpeatir, 

■nf  H  port  lï  péchiéorti  girder  rt  alencir. 

XOttui,  (■•761s, JW.  i4a,fl',  co/.  1. 

ncaiOB  ^péeherres ,  péchierres , 
tiàere ,  peschéor,  pcschieres ,  pet- 
iar,  peteAour  :  Pécheur  de  poiMoa: 


P  E  e  3a3 

PicBiGVOT ,  péquignot  :   Petit , 

court,  étroit. 

Pùcsotiu  :  Action  de  mettre  en 

pièces ,  de  briser. 

PscHOif  :  Va*e,  cruche. 

n'aparla  d'cipcnnc 


Uoa 

TaiUox 

e  poit< 

)n 

Qn'i 

conGd 

c  ta  H  maiioo 

D«l«Ut; 

ion  IVi 

■«1 

pui.o 

k^f" 

D>, 

.pi»< 

1  Chine 

l«%  . 

fûe.,' 

M'a 

nrg 

i«id« 

looila 

Qui 

P" 

laiéal 

JM 

iu  la  1kl  II» 

Ab 

.iiui 

tl>tlrt 

cDtai 

tpttiot. 

Eda  I 


t  fart ,  ,i  !•■> 


>     Cona  packitni  de  Pool  aeur  Saine, 
lUpmna  fane  bandrmtnt. 
F*N.  du  Pt$cHior  de  Pont  leur  Saiite. 

PiCBti  BOD  KoniiB  .-  Le  pëché  de 
mire.  Pejrrme  de  péefUé  1  Pro«ti- 
lée,  femme  du  monde. 

PE«fBK  :  Mesure,  Taie  à  mettre 
a  ligaenn;  en  bas.  iu. pieAerut. 


D  une  [oDge  pïntïB  frile 
En  lapine  U  Icclic-fritr. 
Tourmy)^itUHt^Aniechri]i ,  Mti.  Je  tMstiiê 
dcParit.fol.  a3A,r'. 

Paciin  :  Briser,  rompre,  mettre 
en  piêeei. 

Peçoib  :  Coupé,  haché,  tranché, 
percé. 

Quant  TrUlan  voit  ce,  il  court  à  iod  anenii 
r«pée  au  poJDg,  et  anmit  ocii  Palla  en  loi 
irctpcrfant  le  pii  à  luu  eip^e,  li  PaUa  s'aioit 
mît  CDCOntre  «a  rocUe,  qui  du  dur  cop  qua 
lui  dam»  Trtltu,  ta  un  pou  pecoié. 

Roman  de  Trùtm. 

"Ptt^oi^ii, peçoyer  :  Mettre  en  piè- 
ces, bri*er,  rompre,  couper,  percer, 
déiraire,  rvîncr,  saccager,  ravager; 
i  D  terrompre  l'ordredequelquechose. 

PecoiL  ,  pecof ,  pecoa  ,  pecoui  : 
Manche  de  balai,  quenouille,  pied  de 
fauteuil,eo)onnc  de  lit,  support d'on 
escabri ,  queue  de  fruit,  pied,  bout, 
extrémité;  àe pes , pedis , peiioliu. 

F.n  une  baie  chtmbre  entra. 
Un  Che»ti»  dorDUDt  iroTa, 


Eu  U  tierce  ciianUira 
V»  lit  lOD  uni  ■  txoii 
Li  fttol  lunl  «Tor  tu 
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ir.«iiD:.U.d™pri.jer.  Joué*  !  Jnen  de  vilJuet,  appdéi 

Qm  nulle»  jor  loût  »lum<.  "aMiOOgM  ïott»  1  ornie,parceqn-U) 

Ttlcni  tout  l'or  A'uat  t'ai.  reodoient  leurs  jngemeni  âdmnt  cl 

£e  ligr  ou  Dit  ^Yontt,  ■vtn  383.  Hiu  tribniud ,  u'ayant  point  de  si^ 

Pbcoib  akcadiqdz  :  Ane,  béte,  pour  rendre  la  jnstÎM;  ftaatet  m 

■tnpide.  Despériert,  Ffoovelle  ivi",  pedibut. 

l'a  employé  ;  et  Juvénal ,  satire  vu  ,  Pzdam^k  :  Juridiction  d'an  àA- 

s'est  servi  d'arcadi'cas  javenù ,  pour  telain,d'an  jnge  infërienr. 

exprimer  xta  homme  béte  et  stupide.  Pzdakkstb  :  Sodomite  ;  ptederat- 

YV.IMM  tpecoy  tpeczais  :  Droit  snr  "';  do  Grec  pait,  jeune  garçon,  et 

les  Tsisseaux  qui  m  brisent  ou  qui  eratles,  aimant ,  ou  qui  aime, 

échouent.  Pbdz  :  Sorte  d'arme. 

pEcovsT:$ortede taille oud'aide,  Pbdilute  :  Bain  de  pieds;  pedî- 

împAt.  luiHum. 

Pbct  :  Poitrine  ;^«Au;  en  Lang.  PEDisiKQnsïValet,  laquais  qui i« 

jfechaou,  estomac.  àpied^/ier^Mtf^iuf^.DansliBxvi'Ifoa- 

'Pi.cji\.%,pecuiae,pecuite,pecume:  «elle  de  Despériers,  un  procoienr 

Bien, richesse, avoir, fonds,  argent,  appelle  ainsi  sa  servante, 

monnoie;  bien  que  celui  qui  est  en  Pedisthb:  Serviteur, domestique, 

puissance  d'autrui  a  pu  mettre  de  esclave. 

c6té  ;  ce  qu'on  a  pu  acquérir  par  son  Comme  Abnm  oi  que  Loib  wa  fttn  fwt 

industrie;  pecunia.  On  dboît  fami-  p'^pilnoumlir» troiiceoiit dînt oîiii» 

WhiKmeul  pecunia  prompta  ,    pour  ^"^' Z*^»^',  "  l«  pournil  iiiii,«i 

'                   r         r       •    r  u,n  que  n\  is  boundet  de  Dun». 

argent  comptant.^  ^ihle,  Gcniie.  ehap.  u,wr«.nrtiî. 

Benoienet-om  noitrc  treior  cl  chunn,  et  ,-,      j    ,            ■•         .,                           •■ 

Boilre  pecunt  ■Uncel-om  el  Mcbet.  V"™  «««  audtuec  Abram ,  captum  va- 

Sermomdt  S.  Bernard i fol  go.  ''"' ^'pot^tm  ,uum ,  numemU  txpdM 

.                  ■»       c  Tïmituloi  luoi  treceatot  decem  rt  ocB.rt 

pKCULiEB  :   Particulier,  propre;  pmecums en u^ue Dan qoctsii 

peculians.  Cela  lui  csl  peculicr  :  Cela  A""™  Damaiâ. 

lui  est  ordinaire,  cela  lui  est  propre.  Pzdoibb  :  Sorte  de  pierre  pR- 

Pbdigocieh  ^pédagogue  :  Profes-  cieusc. 

seur,  qui  enseigne  les  belles-lettres;  Pke  :  VicA; pes , pedii. 

pœdagogu.i;  du  Grec  «■•i^Kywyàf.  Pits  :  Tranquillité,  paix^/MU-- 

Pboikci^:  Pitance,  portion  raona-  PénscuBa  :  Prendre  du  poisMHi, 

cale;  Ae  piltacium ,   relativement  à  pêcher;  ^Vcojv. 

l'ordre  dans  lequel  on  faisoit  la  dis-  Péeschkuk  :  Homme  qui  prcnid 

tribution  ;   d'autres   le  dérivent  de  qui  vend  du  poisson  ;/3iVcdft)r. 

pidantia,  formé  de /w'cwnr/a ,  c'est-  Péedb  :  Effroi,   peur,  crÛDlci^ 

à-dire,  que  la  portion  éloit  évalniïe  pavor. 

une  pirte,  sorte  de  petite  monnoie  Peo*  :  Sorte  de  mesure  de  yio.i 

du  Poitou  :  cpite  dernière  origine  me  Toulouse, 

semble  préférable  à  la  première.  PF.cz,^e^C,  pegue  :  Poii;^i" 

Pfd*bé  ,   pedanenx  ,    pedaniê  :  eu  bas.  lat.  et  en  Laiigued./M-gajO 

Bailli,  juge  inférieur,  soumise  d'au-  \.y  onn.  pcge ,  peja. 

très;  ju(;e  châtelain  qui  lenoil  les  Pkcue  :  Certaine  mesure  pourlM 

plaids  debout  ;  pedaneut.  Juges  pe-  liqueurs.                                              ■■ 


Pboomahcib  :  Divination  païenne 
qni  se  laifoît  en  jetant  des  espèces  de 
dés  dana  les  fontaines  ;  lorsqu'ib  al- 
iment an  fond ,  on  en  tiroit  un  heu- 
reux présage;  mais  quand  ils  s'arrè- 
toient  à  la  surface ,  c'étoit  mauvais 
>%B^>  pegomanda;  du  Grec  wnyi  , 
fontaine,  et  de  fêumU,  divination. 

Pkgousb  :  Sole,  poisson  plat  et 
fort  délicat. 

PiGoux  :  Fâcheux  ,  tenace ,  im- 
portun; deptyus;  eD,Lsaigaeà.pego, 

Pecuad  :  Sorte  de  mesure  de  vin. 

Pbgub  ,/7^^,  peguée  :  Poix  dont 
K servent  les  cordonniers;  j9Âr;  en 
Uagaed, 'pego  ;  en  Lyonn.  pe/a;  en 
Us  firet.  peg,  pecg. 

Pieu  :  D  a  pu;  du  vethe povoir, 

Peichekas  :  Pâturage,  lieu  des- 
tiné à  faire  paitre  les  bestiaux  ;  de 
^cere. 

Pbignate  :  Blarmite ,  chaudière  , 
casserole  d'airain  ou  de  cuivre. 

Lon  fa  U  Reis  correcex  e  comaDda  que 
pAt%  txpdgnmes  de  arain  luMent  eschaofécs. 
IMfre  a  <2pi  Haehabées',  ckap,  7 , 
nfers,  ^^JoL  184,  f^«. 

btuus  iiaque  Rex ,  j  assit  sartagûies  et  oUat 


Peii.e  be  teaeb  :  Pièce  de  terre. 

^miisJsM^peîUot:  Morceau,  chiffon, 
kmbeau ,  haillon  propre  à  la  fabri- 
cttion  du  papier  ;  de  pannulus. 

Pxii.i«iEa  :  Chiffonnier,  celui  qui 
ramasse  des  peilles  ou  des  chiffons. 

Pbui  :  Pain;  j9a/tâ. 

Peut  AL ,  pénal  :  Mesure  pour  les 
grains ,  et  qui  varioit  selon  les  lieux 
où  on  l'employoit. 

pEiiroa  A ,  peinoira  y'peinoramën  : 
Saisie ,  sûreté ,  nantissement ,  gage , 
caution ,  engagement ,  action  d*hy- 
pothéqner. 

PsiiroEAE  :  Saisir ,  enlever. 


P  E  I  3a5 

Peins  :  Les  pouces  ;  pollices. 

Et  le  aignel  sacrifié  de  ton  saunk  mettra-il 
sur  le  derrein  del  oraille  de  cil  que  est  moxin- 
dée,  et  sur  le*  peins  de  sa  main  et  de  ton  pée 
destre.    Bible  ,  Lévitique  ,ch,  14,  iwri.  1 4. . 

Assumensque  sacerdos  de  sanguine  hostiœ, 
quœ  immolata  est  pro  deUeto ,  ponet  super . 
extremum  aurieulœ  dextrm  ejus  qui  mundof 
tur,  et  super  poUices  mands  aextrœ  etpedis, 

Peieadis  :  Pierreux ,  chemin  pier- 
reux, couvert  de  pierres. 

Peiee  :  Père;  pater.  Voyez  Paie. 

Nule  chose  ke  desplaiset  al  peire ,  et  dont 
sey  oyl  poîent  estre  ahortéit. 

Sermons  de  S*  Bernard,  foL  ao3. 

PEiEEGAnA  :  Chute  de  grêle. 
Peieegade  :  Sorte  de  jeu  de  dés 
ou  de  hasard. 

Peis  :  Paix ,  union ,  accord  ;  p€ixm 

Par  Sainte  Sapience  et  par  ennoncement 
Descendi  en  la  Yirge  et  prist  aombrement , 
Et  à  sou  droit  termioe  nasqui  en  Belléent, 
Qui  que  éust  parlé  deTSnt  coTertement  ; 
Li  ange  Tanoncierent  par  toat communément, 
Et  as  pastours  chantèrent  cest  chant  moolt 

hautement  : 
QneDex  ert  nez  en  terre  tant  glorionsement , 
Et  peis  à  tous  ices  (ceux)  qui  auront  bon  taleut. 
TUhaut  de  MaUU,foL  109,  F^. 

Péis ,  péihs  :  Estomac  ,  poitrine  ;^ 
pectus.  Voyez  Pis. 

Peisse  ^  peison  y  peisson  :  Poisson  ; 
pifds. 

Aporterons-nons  dunkes  à  toy  peissons  en 
ices  monz. 

Dial,  de  S.  Grégoire,  Uv,  i ,  ehap,  i. 

Numquid  piscem  in  his  montibits  tibi  alla' 
turi  sumus. 

Peissel  :  Botte ,  fardeau  d*un  cer- 
tain poids. 

Pkissee  :  Pisser,  uriner. 

Peist  :  Fâche ,  chagrine ,  met  en 
peine. 

Lî  conseil  fine,  la  parole  est  graée, 
E  li  Ereske  Tad  bien  esscurée  ; 
Frère,  fet-il,  cest  ovre  scit  celée, 
£  par  grant  sens  e^tuet  estre  menée  ; 
LMsea  m*en  ore  del*  autre  recevélr , 
Kel  Toa  peist  ore  si  cil  pert  son  aréir , 

3 


Jtonuut  dej  Kpnuuu  g  ttntphe  lifi. 

PmiTJi'i»  ,  Pej-taiHH  :  Poiievin  , 
qni  .est  dn  Poitou  ;  Pietavientis. 

Peiv&k  :  Poî*re;  piper;  dn  Grec 
ptperi;  en  bas  Brtt.pebr. 

Pkjas  :  Sorte  de  petUe  monooie. 

Pejos  ,  pejaur  :  Pire  ,  plus  mé- 
chtnt ,  plu*  mauvaû  ;  pejor.  Avoir  le 
pejor:  Ky OIT  à-admovi;  en  bas.  lat. 
pfjoretcere. 

Cir  qunt  OB  &ii  bon  >ai>fùnic. 
Si  doil'OB  iToir  %mt  paanr 
Qu'on  oc  eoodui»  le  ptjour: 

Romim  de  la  Rolt. 

Vl.10%,  pe-jiu  :  Picdl  jointi. 

Pbl  :  Ecorce ,  peau  ;  pellit  ;  poil , 
plume ,  cheveu  ;  piiut  ;  pieu,  poteau, 
piquet;  paliti;  en  bas  Bret.^^  Pel 
de  vigne,  écLalat. 

Par  U  TiUin  m'*  olrolj 


L'en  ar.  ferait  uu  an  bouttl , 
?1ecl>»Mi»iild«ti/«V. 
Rnmaadu  lecond  Benard .  Jàt.  87,  If. 


Qu'il  le  pcDit  don  pc/oitrr. 
f.\  cil  qDÎ  1.1  cboll  1  cnilli. 
no  fa  mirmaiDi  e*b>hl>. 


Fabliau  itEimla. 


PEL 

poaK«  qya  3  '»  m  paît  aiurt  b*  abr,  I  H 

PiL  BT  TOBCHKS  (JtTe  tenos  aux)  : 
C'eit-à-dire ,  aux  menus  entretiens 
d'une  maison ,  comme  de  faire  met- 
tre une  pelletée  de  mortier  à  un  mur, 
à  un  torchis ,  &c.  Voyez  Paelx. 

Pblide  :  Maladie  de  peao  qui  faî- 
■oii  tomber  le  poil;  de  pelïis;  en 
Grec  tdôpecia. 

Pelage  :  Droit  seigneurial  dft  poar 
l'attache  des  bateaux. 

PsiAce ,  peUage  :  Droit  >nr  les 
peaux  ainsi  que  sur  les  cuirs  ;  de  jw/~ 
lis;  en  bas.  \»X.  pelagtHm. 

Pelaob  ;  Peau  ,  poil,  fourrure. 

TIcillewe  m't  dll  tout  reem, 

F.t  lollu  force  et  TiueUge  , 

le  Mi*  lOBi  ehiDgé  puii  ong  pn. 

Car  o»  birbe  eat  àf  grit  peiage, 

CombitD  que  l'uye  bon  coungc. 

Si  m'en  le  pOToir  refau; 

Or  MOI  il  quoT  tupiire  eu  uage  t 

Qui  ne  poet  plui  twt  exclue. 

Baladfi  de  BoMrgogtt. 
pELàiLLB  :  Canaille,  assembl^de 
menu  peuple. 

Pbliin  :  £au  de  chaux  qni  Mtti 
peler  les  cuirs  ;  de  peliis  ;  en  bal.  lit>  ■ 

Pklaiic  :  Dûfaile ,  déroute. 
Peui.t  :  Poil,  peau. 

Si  £amr  n'aioit  de  lui  cari, 
QuarfoU  en  ce  dr  MipeUm, 
Et  crlr  anoit  le  cba|KUiD. 

Lt  yUaùt  de  Bailluel,  van  10. 

PBLaHi  :  Jeune  thon  ,  poissondc 
mer. 

Pei.ATtÉ  ,pelatiié,  pèliê,  ptUtti 
Marchand  de  peaux, fourreur,  peau- 

pELtuiiEB  :  Tenir  aa  poil  onili 
pean,  couvrir  de  peaux;  frotter,  di- 
tatlier ; pelliculare ;  au  figuré,  bat* 


[  tre,ros»er,  étriller 
i  pELiubEltlE  :  r 
.    ptia;  d«  peilit. 


,  raclure  de 


PEL 

Ps&AumBE  :  Barbier,  baigneur. 
PxLB  f  pesle  :  Pêne  de  serrure  9 
rrrou  ;  pessuias. 

PsLÉ  :  Vètn  de  quelque  halnt  que 
i  soit ,  selon  D.  Carpentier  ;  habit 
■mi  de  fourrures  ;  peUitus. 
Pb|.xctb,  jM/elif  ;  Petite  peau,  pel- 
lenle ,  épidrâne  ;  peliicula. 


IS  cûiBiH  h  h  petite  hennine 
De  br  pehus  afmbleat  U  Seine , 
Homr  ior  semble  de  «Ter  aatmî  mnrine, 
Itti  la  nottre  est  nnretiire  arertiDe. 

Roman  dti Romans,  strophe  40. 

Pblk  -  pouAHS  :  Qni  fouit ,  qui 
creuse  ayec  une  pelle  ou  une  piocne. 

PiLECRi ,  pèigri  :  Étranger,  pëie- 
rin  ;  pêregrinus, 

Pelkwx  ,  pour  peUux  :  Terre  in- 
culte ou  légèrement  labourée. 

PiLKTK  :  Pellicule  qu'on  coupoit 
dam  la  cérémonie  de  la  circoncision; 
àftpelUs.  Voyez  Pelbcte. 

PiLETEUTEBiE  :  Pelleterie,  Part 
àt  préparer  les  peaux. 

Pbleteags  :  Garniture  d'un  coffre 
on  d'une  porte,  barre  de  fer  qu'on 
met  derrière  une  porte ,  et  qui  sert 
î  la  bien  fermer. 

Pelicait  :  Pièce  d'artillerie  qui  étoit 
un  quart  de  couleuvrine ,  et  qui  por- 
^oit  six  livres  déballes  ;  de pelicanus, 
i  cause  de  sa  forme  longue. 

Pelice  ^pelisse,  peUùx  :  Vêtement 
pnii  de  peaux  ou  de  fourrures.  De- 
ws  depeUce  :  Redeyances  en  peli-- 
'tty  ou  en  argent  pour  avoir  des 
délices, 

Pelxcee  :  Peler,  enlever,  arracber 
1  peau  ;  de  pellecere, 

Pbliçoh  ,  ptlisson ,  peUiçon  >  pel- 
uon,  piisson  :  Manteau  de  lit ,  sou- 
me,  manteau  fourré  qui  se  mettoit 
>as  1a  robe,  peau  de  mouton  ajustée 
rcc  la  toisoa»  petite  robe  qui  se 
«ttoit  sous  une  grande  ;  mantelet , 
»be  de  dessus ,  babit  garni  de  four- 
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rures,  robe  fourrée;  pelliceus;  en 
Italien  pellicia. 

Peliçon  anray  rair  ne  gris , 
Mantel,  chape  forrée. 
Ne  de  baens  parisis. 
Une  grand  henepëe. 
Huon  de  Ftttenewe,  cité  par  Barel, 

Derechef  il  le»  pourréoit  chascon  an ,  à  ren- 
trée d*yTer,  de  bnsche ,  de  robes  de  borel,  de 
peKfon  et  de  soUers ,  que  il  donnoit  as  ponres. 

Vie  de  5L  Louis. 

Et  lors  me  prînt  ane  froideur, 
Dont  je  dessoubz  chault  pelisson , 
Senty  au  cueur  maint  frisson. 

Roman  de  la  Rose. 

Pelioo  :  Sorte  de  pierre  précieuse. 

Pelie.  Foyez  Pblatie. 

PblissariÎ  :  Pelleterie ,  commerce 
de  peaux  et  de  fourrures. 

Pelisse  :  Toison  de  brebis. 

Pellagb  :  Droit  seigneurial  dû 
pour  l'attache  des  bateaux  ;  droit  que 
les  seigneurs  qui  avoient  des  terres 
sur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine  « 
prèle  voient  sur  les  vins  ou  autres 
boissons  qu'on  chargeoit  ou  décbar- 
geoit  dans  leurs  ports  ;  palagium» 
Voyez  Pal  AGE  et  Pelage. 

Pellaudee.  Voyez  Pelacdee. 

Pellautiee  ,  peUissier  :  Ouvrier 
en  peaux ,  fourreur  ;  pellio  ;  en  bas. 
lAt,  peletarius ,  pelUssarius. 

Pelle  :  Perle ,  sorte  de  substance 
dure  et  blancbe  qui  se  forme  dans 
une  coquille  ;  perla. 

Et  qnant  le  Roy  le  vît ,  son  chapel  a  jns  mis 
Qui  fu  moult  noble  et  biaos ,  à  rrais  pelles 

massis 
En  corone  plaisans  d*or  fin  Arabgois , 
A  pierres  et  à  peUes  aussi  grosses  qne  pois. 

Vie  de  du  Guesclin. 

Pelliçon  ,  pelUsson  :  Vêtement 
garni  de  peaux  ou  de  fourrures. 
Fojrez  Peliçon. 

Pelliparia  :  Pelleterie,  mégisserie. 

Pellipaeis  :  Corroyeur,  pelletier, 
mégisaier» 

4 
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PiLLift  :  lUmatier  atec  nue  pell«  ; 
de  pateUa,  Voyez  F«klb. 

PsLMs:  PalisMtle;  At  palus. 

Pellu  ,  pellous  :  Ydu ,  rempli  de 
poils,  garni  de  poïlt. 

La»  fiit  Dimp  Abbsi  ce  qna  Sihict  Be- 
BOitli  Siinci  Htchird,  Sainet  Angutin,  d« 
Sâiiict  Bcrturd ,  ilui  furent  Prtkt*  de  ulntg 


tr>Dt  Kl  groitl 

comme  UDg  ou». 

Aonuui  du  Petit  Ithan  dt  Saintri,  ch.ii. 

VKLoincVfpcionge:  Étoffe  peluei 
sorte  de  peluche, 

Pki-ouqukt  :  Foible,Ghétif;  duvet, 
poil  follet ,  pelouse  ;  de  pilotut. 

Pelte  :  Bouclier  échancré  dont  le 
servoient  les  tmazoDtiipelitt. 
.    Pblu  ,  peloaf  ;  Velu  ,   couvert  de 
poil»  ;  sale, vilain, malpropre  -jpHosui. 

PELnc:Cequîrestedu  grain  après 
qu'il  a  été  vannû. 

pELuB  :  Paille;  palea. 

Prluke  :  Peau. 


l*o»trï  clur  1 
Tendre  ni  à 


■oigne  et  pnreture. 
;  lend»  à  fréiduri:, 


Si  t'en  orgullllat  pur  iiitrni  ptlare. 

Roman  du  Romaai ,  uropht  34. 

Pelï  :  Peaux ,  fourrure  ;  pclUt. 

Penable:  Laborieux,  iafatlgabl* 
(le  paena- 

Peuauer  :  Frapper  du  pied;  c'est, 
je  crois ,  dans  ce  sens ,  qu'on  doit  en- 
tendre ce  passage  de  Rabelais  : 

Pnii  (rCD  qar  toute  »  vie  feuit  bon  che- 

de  bavA,  lequel  il  reaoil  penader,  iAuier,  toI- 
lijjtr,  ruer  et  dancer  tout  emembli-. 

Babelaà,  liy.  i ,  chap.  la. 
M.  le  Ducliat  observe  dans  ses  Notes, 
(jue  ce  mot  a  la  même  signification 


en  Languedocien ,  et  croit  qu'il  faut 
lire  panader,  parce  que  cela  se  dit 
d'un  cheval  qui  marche  aussi  fière- 
ment que  le  paon,  lorsqu'il  regarde 
sa  queue  ;  il  est  vra  i  que  l'on  eniend 
^M panader,  se  mirer  dans  sa  queue, 
mais  ce  n'est  point  ici  le  casoù/KJto-  ' 
der  peut  signifier,  se  mirer;  c'est 'un 
cheval  de  bois  que  l'on  peut  faire 
sauter,  ptnader  et  ruer,  mats  non 
pas  le  faire  mirer  dans  sa  qnene. 
Penuci  :  Plume,  plumage;  de 

PsHsiOB  ;  Ce  qu'on  paie  poor  la 
paisson  des  b£te»  ;  ptunagium  ,  de 
ptucere. 

pEHAILLoir,  penaillt!  :  Haillon, 
lambeau,  guenille,  mauvais  haliit; 
petùeulamentam . 

T?i.tiki.rrk,pénaUté;  PeinciSonf- 
fmnce,  traraÛ  excessif  ;  j^œnofiW. 

Chuulitj  cVit  tUilé,  pinaliti. 

Et  beaacoDp  ptu>  que  d'un  homaw  fm. 

Le  Biaion  dtifanua  Jmtmt, 

cïié  par  Boni, 

"Bàvk-Hcx  ,  pénanche ,  pénauitAe  f 

pénéance,   pénéanehe  :  Péniteoce  » 

repentir  ,    mortification  ,   punition  , 

affliction ,  peine,  fatigue  \pa:idtenûa. 

Ne  porluiiierà  deux,  ne  à  Iroii.nei  quBvt 
Hèi  por  toi  niideiBïDl  contre  pediW  «o** 

Et  par  fiire  Irémeol  ptnance  Mni  dditi*.' 
•  Teit.  dt  Ithan  de  ittang,  tien  17I 


Baladci  de  BourgogM, 

VtvkVQiiLn , pénanchier,  péitéai^ 
cier  :  Pénitencier ,  sorte  de  digaîti 
ecclésiastique,  confesseur  ; />a;nt(n-  ' 


Et  piMffTMH  par  Nostre-Damey 

LÀ  oà  H  tU  lùjfémmcter 

Qbî  coofctioît  homme  oa  femme. 

foulon.  Repues  franches» 

£t  «t  fil  en  antre  partie  eiiTotée  de  U  Cort 
I  copie  des  choses  dites,  de  homme  religieos 
fera  Jehan  dit  Aatjothe ,  pénéancier  nostre 
Pire  le  Pape ,  qui  io  el  tens  de  ladite 
icioB,  compaignon  dudit  éresque  de 
en  la  Conrt  de  Romme  ;  et  da  com- 
de  oeloi  méesmes  évesque ,  li  dis 
f  ithamê  pénoMciers  procura  la  copie  des- 
w  £le  em  la  Cort  de  Romme,  à  ceus  à  coi 
K  fil  éresqnes  Tavoit  lessiée  quant  il  se  parti 
le  Uditc  Conrt. 

Prologue  de  la  rie  d€  S.  Louis ,  par  le 
eoitfiuseur  de  la  Heine  Marguerite, 

ytnkixcuLK^pénant^pénéant:  Pé- 
■tcot,  celai  qui  accomplit  la  péni- 
teaceqni  lui  a  été  imposée  ;pœmtens. 

Kt  li  tant  assi  ci  li  moine  ki  snnt  de  Tordene 
^pieanz  dont  nos  mismes  qui  Abbéit  som- 
■ttfBe  nos  doyens  mies  ostéir. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  i33. 

Adsant  et  manacki  de  pœnitentium  ordine; 
^  f  Bo  tamen  nec  nos  abàates  aliénas  repu- 
*f*éAemus. 

^VàMV^penardeau, pinard  :  Es- 
?ràe  de  grand  couteau  à  deux  tran- 
éim^  sorte  de  poignard  ;  en  bas. 
^penardus, 

Pkiiaié  :  Peiné,  fatigué,  harassé; 
^  potna, 

PivAES  :  Ailes  d'oiseaux  ;  plumet, 
ifrette;  de  penna. 

^WkKTjp€nars,penarz  :  Le  haut 
^nne  flèche ,  la  partie  qui  est  garnie 
^  pimnes  ;  de  penna. 

£t  ^rès  ce  destrier  renoit  le  Comte  d*Rs- 
^ii^y  qui  sur  nn  coopon  de  lance  portoit 
^  heaolme ,  snr  lequel  estoit  un  demi-benf 
^  gueules ,  entre  deux  penars  d*argent. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

PvmkVL^ pénal, penault  :  Sorte  de 
Mesure  de  grains,  qui,  suivant  les 
Bens  où  elle  étoit  en  usage ,  étoit  plus 
Ml  moins  grande. 

Pbkaut  :  Mendiant,  gueux,  qui 
lemande  raumône.  Borel  dérive  ce 
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mot  àtpes  et  de  nudus,  pied  nu;  je 
le  crois  plutôt  formé  àtpœnalis, 

PxNGBia ,  penseir,  subst.  :  Ré- 
flexion, pensée. 

Tant  fist  la  Dame  euTers  Denite  , 
Qn*ele  Ta  en  boen  peneeir  mise; 
Ife  la  servi  mie  de  lobes. 
Une  de  ces  plus  beles  robes 
Derant  son  lit  li  aporU 
A  son  pooir  la  conforta, 
Con  celé  qui  ne  s*en  faint  mie. 
Rutebei^f  Fabliau  de  Frère  Denise» 

Pt,vcÉitLypenséir  :  Réfléchir,  pen- 
ser; pensare,  pensitare. 

PxtrcxL  :  Floquet  qu'on  attachoit 
à  la  lance.  Voyez  Penen. 

Penchenatrie  :  Le  métier  de  fairo 
des  peignes  ;  de  pecten. 

Peu CHENiEa  :  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  peignes. 

Penchoit,  penchun  :  Instrument 
propre  à  la  pèche. 

Pencbon  ,  pençon  :  L'endroit  où 
l'eau  d*un  moulin  s'écoule ,  et  y  est 
arrêtée  par  une  écluse. 

Penchôt  :  Espèce  de  pieu. 

Pencossier  :  Boulanger,  fonmier. 

Pendaht  :  Descente,  pan,  colline  « 
penchant  ;  de  pendere. 

Al  pié  del  mont  a  nn  pendant. 
Là  trouvai  trois  larrons  pendans, 
De  nouvel  estoient  pendu , 
Caoir  me  convint  estendu. 
Quant  je  sui  si  vilainement. 
Et  jo  cuidai  veraiement 
C*alcuns  jaians  près  de  moi  fnsty 
Quant  jo  les  vis  pendus  à  nn  fost , 
C*aussi  pendre  me  déust. 

Roman  de  Dolopatos. 

Tinrent  les  Genevois  dessus  Gènes  séant. 
Qui  lanceoient  dars  tout  ainsi  que  jajant. 
Ainsi  com  Ten  trait  à  un  olsel  volant , 
Ceulx  furent  ordenes  ainsi  qu*en  vu  pendant, 
£t  de  là  voioient  piètre  sur  un  pf  é  verdoyant. 

La  Fie  de  du  Guesclin, 

Pendaet  ,  pendeur  :  Bourreau  , 
celui  qui  pend  les  criminels  ;  do 
pendere. 

Peu DAVi*s  :  Pendable  >  qui  mérite 
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d*étre  pendu  ;  cela  vient  de  ce  qu'an- 
ciennement l'on  mettoit  Vu  pour  le  h, 
comme  le  font  encore  les  Gascons. 

Aucunes  gens  caident  que  chil  qui  sont  pris 
en  pres^t  melfet  embUnt  eouniu  (bpins)  on 
antres  grosses  bestes  sauTâgcs  en  antrui  ga- 
renne ancienne  ne  soient  pas  ptndtude,  mes 
al  sont  quant  il  sont  pris  par  nuit ,  car  il  apert 
fpt  il  1  Tont  par  courage  d*enibler. 

Coutume  de  Bemimoisis,  ckap.  3o. 

PExnEEET  (arbre)  :  Arbre  deslinc 
à  servir  de  potence. 

Pf.nuiloche  :  Membre  viril. 

Peu  DOUEE  ^pendojrre  :  Ce  qui  sert 
à  pendre  ou  à  suspendre  la  partie 
du  ceinturon  d*où  pend  Tépëc;  de 
pendere. 

Pene  :  Fourrure. 

PÉN^AHCE  :  Pénitence,  repentir, 
reç^ret  i  pœmtentia  ;  en  ancien  Prov. 
penedenza, 

Péneânciee,  pénéant  :  Qui  fait 
pénitence^  pcniient  'y pœnitens ;  con- 
fesseur, pénitencier  ;  pœnitcntiarius. 

De  cest  encore  costume  en  seinte  Eglifte , 
qui  U  pénéancier  Tont  nnz  piez  et  en  langes. 

Comm,  sur  le  Soutier,  fol.  621 ,  Ps.  29 , 1;.  i  a. 

Pene  AU  :  Sorte  de  raisin  blanc. 

PÊNE  AULX ,  péneaux  y  penéeauLr  y 
penneauLc  :  Menues  bardes,  haillons , 
pans  de  robe;  depanntis, 

Penedee  :  Se  repentir,  avoir  re- 
gret ,  faire  péniteiice  ;  pœnitere, 

Penel  :  Sorte  de  ^1^^  9  panneau  ; 
espèce  de  bât  ou  de  selle.  Fojrez 
Pencuon. 

Penelle  :  Morceau  de  grosse  toile. 

pENEir,  paneriy  panoriy  peniau  y 
peniaus  y  peniax  y  pennon  y  pennon^ 
ceau  y  pennoncelypennundaUypenon, 
penoncelyphanon  :  Espèce  de  bannière 
à  longue  queue,  que  le  chevalier  alta- 
dioil  à  sa  lance  ou  à  son  enseigne  ; 
pièce  éê  drap  fendue  eu  deux  à  la  ma- 
nière des  banderoles ,  et  qu'on  atta- 
choit  égalemcut  aux  girouettes ,  soit 


PEN 

des  tours,  soit  des  maisons,  et 
sus  des  tentes  ;  depannus.  On 
ensuite  ce  nom  aux  armoiries 
seigneurs  faisoient  poser  sur  l 
ticres  de  leurs  héritages  ;  \epci 
féroitde  la  bannière,  en  ce  que 
étoit  carrée,  et  que  l'autre  éto 
Quand  on  créoit  un  bannei 
coupoit  la  queue  de  son  pen 
c'est  de  là  qu'est  venu  le  prc 
faire  de  penon  bannière  y  pou 
passer  d'une  dignité  à  une  aui 

Li  Roys  qui  entend!  des  messages 
tarins,  que  leur  Sire  aurotc  monlt 
agréable  une  tente  ou  une  chapelle  d* 
vermeille  ;  si  en  fit  li  Roys  Loys  une 
et  faire  moult  bêle ,  où  il  avolt  aucnni 
brodes  de  Icgier  brodéure ,  et  estoiei 
en  la  tente, esqueles  il  SToit  escript  e 
ce  que  Nostre  Sire»  fit  pour  nons  qna 
gna  venir  en  terre. 

Annales  du  règne  de  S. 

Si  n*e&t-il  pas  hoins  qui  ne  faut 
Mes  s*il  i  a  par  moi  défaut , 
Fetcs-moi  tiosser  me» peniax, 
F.t  saillir  hors  de  vos  aniax. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers 

PÉîf  ENCE  :  Pénitence  ;  pœn 
Pf.ner  :  Châtier,  punir,  toi 
1er,  faire  souffrir.  Sepenery  se 
se  donner  de  la  peine ,  avoir  ; 
pœnitcre ;  s'empresser,  s'app 
s'entremettre ,  entreprendre , 
cer  de  plaire ,  s'attacher,  se  pc 
de  penetrare» 

Orgoillox  fait  tôt  le  contraire. 
De  ce  k'e  fin  amant  doibt  faire; 
Mais  qui  d^amors  se  veult  pent 
D  se  doit  coiutement  mener. 

Romande  In 

Pênes  ,  pannes ,  pennes  : 
rures  ;  depannus  ;  plumes  ;  de 

LcA  robes  et  les  pennes  grises 
Snnt  lores  à  la  perche  mises. 
*  Ronuui  de  la  Rose  ,  ven 

Penet  :  Petit  pain  ,  gâte 
panis, 

Pen  EUX  :  Honteux,  confus, 
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'JL  MoBUoye^dana  ses  Notes  sur  Des-        Petî naige  ,  pewutge  :  Plumage, 
[aérien ,  tom.  1 9  p.  5 1 ,  réfute  avec  rai-        Penna&t  :  Sorte  de  grand  couteau 

Km  rëtymologie  de  ce  mot ,  donnée  à  deux  tranchans.  Voyez  Pbitaet. 
par  Ménage  et  Borel,  qui,  dit-il ,  le        Pkhne  :  Éminence,  hauteur,  col- 

dérÎTent  ridiculement  de  pes  et  de  line ,  créneaux  d*iine  muraille ,  chft* 

midiu,  comme  s'il  n*étoit  pas  visible  teau  fortifié  ;  pinna. 
tç^peneux  oxipenauUy  viennent  de        Pernb  :  Plume  ,   aile  d^oiseau  ; 

pene^  qui  à  son  tour  v  ient  àepœna,  penna ;  peau  qui  couvre  un  bouclier  ; 

n  M  &st  pM  si  tott  «ntré,  que  monsienr  ^*P  ♦  étoffe,  habit  ;  pannus. 
rAfdHffiaerc  ■«  I07  conmcnçast  à  chanter  Puis  U  rcTest  en  maintes  golsct 


le^oa  qa«  de  nutineft Tu  n*et  De  robes  faites  par  maistrtses, 

fa'iB  loi  «  si  je  lusois  mon  deToir ,  je  te  ferois  De  blans  draps  de  sonef  Uine  , 

Mettre  SB  pain  et  ean  d^îej  à  on  an  :  il  ne  faut  D*e»caiiate,  de  tiretaîne , 

yas  Jfandrr  si  mon  chantre  fut  peneux.  De  vert ,  de  pers  et  de  bnrnette 

Detpérien,  IF*  Nouvelle,  De  couleur  fine,  fresque  et  nette* 

Ifais  a  (le  procureur)  fut  bien  peneux ,  ?*  ?«"**  •  "«^.ï»**  P^"^  °>"**  » 

«  qui  son  derc  UToit  comme^é  de  si  Erminettes ,  raires  et  gnses 

Imvc  à  la  luy  déniaiser.  ^""^  *  *»  ^'^• 


Despériers,  X*  Nouvelle ,  Comme  il  soit  einsi  que  pluseurs  choses  sof- 

f.                                                jL       1?  frent  à  recorder  et  à  estre  racontées  de  ses 

Fl  VBOm  A  ^pegnora,penns  :  iî^nga-  f^  q^j  ,0^  ^  1^^^,  que  penne  ne  puet  escrire , 

gement  »  promesse  ;  pignus»  lèires  mostrer,  ne  lângrne  dire  ,  si  comme  dit 

PbvIAUX.  Voyez  PenEH.  messîres  Bunifaces  Witiemes,  Papes,  en  U 

D...-.  .  'D»»:^.    «^»u^:i1a  canooixation  dudit  Saint  Lots. 

Pmie»  :  Pâmer,  corbeiUe.  p„.   „^  delà  Fie  de  S.  Louù. 

Pbiilikkx  ,  perduere  :  La  partie  _                t?i  <  i.    j  i    j  i 

d.  corp»  où  croît  la  marque  de  pu-  ^  P""""  =  Flèche  de  lard, la  partie 

kclé.  rayez  Pakhe  et  Fmnilie.e.  «*".  '=*"*<"'  «^'P*"»  '  '^P»"**  J"*^"  *  ^ 

PinstoH.-Stupide,  hébété,  pauvre.  '"*'***•           _    .    ,       „         j   !_.. 

PM,oii,/«.yo».Lepigeon,oiseau.  ^ ^"""^  '  S*""'' ^* »«"«  *>« «** ^^ 

Peiitache  ,  pennage  :  Plumage ,  P"""  '  P"""'»'!^  •  PI»?»"  »  «J"  î 

«iMmbUge  de  plumeT,  panacheTai-  Pf*''"  ?'«"»"  q«  «" .«««»»  '>«,»»o»t 

«p^»«  ,^,  ^^t*.^  -„«  «I,*  ^k»^J«..  û  une  flèche  pour  la  faire  aller  droit  ; 

fntte  pour  mettre  sur  un  ciiapeau ,  ,                   ^                                    ' 

«a  casque  ou  un  chanfrein  »  têtière  ^^P^"^^'     _,  ,      ,     .  1    t     .      . 

de  labride  d'un  cheval  ;  de  penna.  ^".1111  et  :  Flèche  dont  le  bout  est 

PEMWAi>E,/,e«ac&>:Saut,ruade,  garni  de  plumes, 

«briolc  d'un  cheval.  Eschiec  et  mat  lui  alla  dire. 

Dessus  son  destrier  auferrant , 

Ia  Tiste  Tirade,  D*un  trait  d'un  bon  pennée  errant. 

Pompante  pennade  Xu  milieu  de  son  eschiquier. 

Le  saoit  sonbUerant ,  Roman  de  la  Mose, 

Pri^te  7«t™de  Pewnbtiere  :  Pannelière  de  ber- 

Je  mis  en  «Tant.  ger,  ce  qui  lui  sert  a  mettre  ses  pro- 

Uant,  Mfitaphe  du  cheval  de  Fmjrart.  disions  de  la  journée  ;  depanis. 

PxjfiTADBE  :  Sauter,  danser,  ruer,  Penh etieee.  Voyez  Malette. 

voltiger.  Peuneton  :  Partie  de  la  clef  qui 

Pehnaige  :  Ce  qu'on  payoit  pour  joue  dans  U  serrure  ;  de  pénis. 

avoir  le  droit  de  faire  pâturer  ses  Pennxtte  ,  diminutif  de  penne  : 

bestianz.  Colline ,  éminence ,  hauteur ,  £cc* 
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Peithieb  ;  Papier;  àepanis. 

PiKNit-iBBB  ;  Endroit  do  corps  on 
croit  la  marque  de  la  puberté. 

Vkuvoti  ,  pennoTiceau,  pennoncel , 
penon,  penoncenu ,  penoncel  :  Petite 
bande  de  drap  qu'on  mettoit  près  du 
fer  de  la  lance  ;  et  ensuite ,  étendard , 
Ciueigne,  plus particnlièremenl  relie 
Ati  bacheliers ,  et  quelquefois  celle 
des  écuyers  ;  de  pannus;  en  bas.  lat. 
peaaaceilut.  Voyez  Pbsbn. 


Pnii  lai  buUenl  i 

£t  le  penoncel  ce  la  Udcv. 

Bamau  de  Percerai,  ciU par  Berel. 

PBnROHicz.  Voyez  P*iiHoiiciiu 
•t  Pbheh. 

PcniroinzB  :  Celui  qui  portait 
l'étendard ,  porte-enseigne. 

PBnnuBiB  :  Pauvreté ,  disette ,  pé- 
nurie ;  penuria. 

Pehoîeb  :  Pnuir,  porter  la  peine, 
£lre  puni;  de /?a-na.  Dans  le  Mss.  de, 
la  Biblio'hcque  Impériale,  n°  8407  , 
il  est  parle  d'un  liomrae  qui  en  excite 
un  autre  à  enfreindre  la  loi  ;  il  dit 
que:  '  si  tous  les  deux  le  font  à  escient, 
ils  doivent  estre  punis  tous  deux  ;  il 
ne  soffira  pas  que  li  un  enport  la 
paine,  mais  li  dui  enporteront  et  la 
pcnoirront  ». 

Pekon  ,  pour  paneau  de  selle. 

PEnoKCBLLKn  :  Publier  un  ban, 
prendre  possession  de  quelque  cliose 
en  y  posant  ion  penan   ou  sa   ban- 


Petiousb  (semaine)  :  Semaine  sain- 
te ,  semaine  de  peine ,  de  souffrance  ; 
de  pœna. 

Pbvbe  :  Prendre,  saisir,  s'empa- 
rer î^wcAent/ere;  en  anc.  frov. pênre. 
Penre  le  conterts  en  sa  main  :  Vou- 
loir retenir  la  connoissance  d'une 
ftfbdre. 


Qainl  li  aaditCDr  mbI  vttm  «n  Ircn  là  ofi  lî 
teuDaÎDit  doinnl  ciCre  01,  il  coaTxeol  peare 

dut.  de  Beaumiù,  par  Beaitmanoir,  ci.  ^^ 
Penhoit  :  Prcndroit. 
pKKi,  pense,  pentemens,peiueri. ■ 
Pensée, examen,  réfleiion,  attention; 
esprit ,  ame  ;  pensalio.  ^ 

Mail  ilii  com  li  bon»  de  falc  peiae  mm- 
itat  la  mtritc  il«  le  quilileit  del  con ,  quat 

det  tôt  an  tut  niml  croira  ko  ce  fut  U  i  Qnr 
en  la  liUiDe  nenie  (Dire  ee  kail  «Tait  oit,  at 
ce  ko  il  >TOii. 

Dial.  de  S.  Grégaîm,  tir.  i,  chap.  S. 

jualitale  corporis  meciuntur,  eant  parmlt» 
alqut  deipeclam  tiident,  ipium  use  lOt 
capit  omnino  non  credere.  In  mrnte  flù 
rtuticâ  inter  hoc  quod  audierat  etvukètff- 

Pessiohbier  :  Celui  qui  prend  da 
pensionnaires ,  maître  de  penûon; 
de  pensit). 

Peksis  :  Pensif,  rêveur  ;  ^effMKf 
pensator;  en  bas  ^rtt.  pemcor. 

Et  le»  rmpor\a  en  •■  chunbra  pir  tmvt 
■oo  (ureoil  ttmvU  pentii. 

fo/agei  de  ilandcville ,  page  llS ,  f- 
Pï.HTHORE,  panthoras  ;  Amendt 
imposée  en  conséquence  d'uneifUK 
faite. 

PEXT-LiREOir  :  Bourreau,  cdia 
qui  pend  les  voleurs. 

Peittouer  :  Séchoir,  lieu  où  l'oa 
append  le  linge  ou  les  draps  ponTlv 
faire  siiclicr  ;  Ae  pendere. 

Peutoch  :  Perche  où  l'on  éteodta 
linge  afin  de  le  faire  sécher. 

Pentré»  (vous  vous)  :  Voos  tom 
repentirez. 

PiÊSTs ,  pëiu  :  Pire ,  encore  [J«» 
mauvais  ;  peju-t. 

Peoib  :  Pouvoir,  puissance ,  auto- 
rité ;  avoir  de  la  puissance ,  du  crédit, 
de  l'autorité  ;  poste. 

Pboic  :  Pion ,  pièce  du  jeu  des 
échecs. 


PE  R 

■HOR ,  paor,  péour  :  Kffroi ,  peur, 
pouvante  ;  pavor. 


De  Dau,  ne  dou  nrrcTf  Tirgoingnc 


Péo 

R.jDPour.Pire 

DlLLOUi;P«U 

pin 

iiitr 

ponx 
Ptf 

pediculoxui. 
in  :  Jardinier 

pépin  i  ère  s. 

?lt\.QVTi,  péplum 
dt  femme  en  usagr 

-V 

«lie  «nveloppoil  la  XHe  e 

.irem 

onloii  jusqu' 

uu 

Pem 


:  Meloi 


;  ppplat. 


:  Bégayer  comme  les  en- 
Uas,  parler  diffidk'iiient  ;  d'nù  la 
pcpîe,  maladie  qui  vient  a  \a  langue 
(Ui  niieaux.  Voyez  Vkvii.R. 

Pei}I'e  :  Mauvais  cheval  ;  peul-éire 
lie  peuimiu, 

Peql-et  :  Genévrier,  arbuste. 

PtQViEK  :  Pécher  du  ii(jis5on;/)tj- 
ffli.  Vag pequieri  un  pi*lier,  arbre 
qui  produit  des  pèches;  maluspcrsica. 

Pkqcole  :  Queue  d'un  fruit.  Voj. 

PlCûlL. 

PiB  :  Femme,  épouse. 

Peu  :  a  ,  de ,  «n ,  de  là  ;  per.  Pair, 
p)reil,égal,  seniblablej/xir.  Part, de 
Il  part  ;/)*■/■  (/e  France,  pair,  baron, 
pand  seigneur  ;  per  à  per,  pareil- 
bmenl,  également,  à  cAté  l'ua  dt: 
l'iutre. 


Pu  :  Échevin,  conseiller  de  ville. 

Pe«  :  Compagnon,  camarade  ;  pa- 
nlis;  d'où  banper,  bon  compagnon. 

PiKtCER  ;  Voyage,  pèlerinage, 
peine  imposée  â  un  l'ougiable;  celui 
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qui  étoit  condamné  à  faire  ce  pèleri- 
nage éloit  déclaré  infâme  et  incapable 
d'office ,  a  moins  que  le  voyage  ne  fût 
converti  en  argenl  ; peregrinatia. 

pEit-AiMO  :  C'est  pourquoi;  lo 
propterea  de»  Latins. 

Pehinité  ,  perannité,  pérennité  : 
L'espace  d'un  an,  d'une  année ,  con- 
tinuité; de  perannare. 

Sommelier.,  ft  crnleor,  df^  doo.fIIci  (or. 


chap.  5. 

Pér*tb  :  Nom  de  femme,  dimi- 
nutif de  Pierre;  de  Petrus. 

Pkri:  :  Parc,  jardin;  i\e parcere. 

Per  cabt  temps:  Tant  que,  pen- 
dant te  temps  que. 

Puaris  :  Kecherclie,  perquisition, 
poursuite.  Voyez  Pouhchais. 

pEdCE  :  Pieu  ,  perche,  échalaa. 
El  li  borgoii  dcicrnt  i  pit, 


<  U  fo»  ven 

.  .  cria  «lire- 

Ai 

».\M  perce 

Fabliau  du  Carier. 

pERCEfTEK  :  Cohérilicr,  qui  a  une 
portion  dans  un  héritage. 

Peucerie  :  Pendans  d'oreilles, 
suivant  D.  CarpcntJer. 

PescEvoiB  :  Appercevoir,  remar- 
quer, comprendre,  concevoir;  ^er- 

Peivcbe  :  Petit  soulier  d'enfaut. 

pERCHiiEi.  ;  Ameiiilc  due  au  sei- 
gneur pour  les  bétes  prises  en  dom- 
mage. 

Perchot  ;  Croc,  pique,  lon{;u« 
perche  ferrée  ;  ^crftcu  ;  en  baj.  iat. 
ptrrchia  ;  en  bas  Bret.  pcrch, percha. 
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Pbkckdt  :  Il  apperçm ,  il  tU, 
Pbkguk  :  Percer,  déchirer;  ^r- 


Psmciou»  :  Qui  perce. 

PsKCLoss  (a  la)  :  A.  la  fiu.  f^oyet 
'Pabciaib. 

pBBçoHHBmiK  :  Parlaf^,  divîiion. 

pBaçoKHiEK  :  Cohéritier,  qui  a  ane 
portion  dan*  nn  héritage. 

Psaconas  :  Parcour*.  yqjm  En- 
TaKCOUBi. 

Pkiceu  :  Vcna  ,  produit ,  mùr  ; 
àe  pererudas, 

pEBCimcTATioit  ;  Demande,  en- 
quête ,  information  ,  contultalion  , 
délibération  ;  percunctatio. 

pEBcrj  :  Frappé»;  de /Jtrcuwre. 

Coma  Uelli  «I  Uilitéi», 
Qai  (iKiiiu  lia  \rprt  p*rtia, 
■uodifirrrnl  it  iuctcdI. 

TragidU  de  la  Vtitgtanct  de  J.C 

Peicdmiok  :  Espèce  de  maladie  , 
apopleiie ,  ou  coup  à  la  léte  ;  du 
percussio. 

Pkaoe  :  Perte,  dommage. 

PEaniiDLs  :  Cailloux  qu'on  met- 
toit  autour  et  à  càté  des  bornes  lors- 
qu'on lei  plantoit;  de  perdensus. 

PEEnicioN  :  Perte,  ruine,  des- 
truction i  perditio. 

QuDt  U  terre  ■  fnut  et  fudlla  porlé, 
BuBcor  drlTiul  :  trop  poa  d'abercloo 
Tait  an  fuit  i  cVtt  ta  pertSeion. 
L'oole  o*  paet  lori  à  grant  fruil  venir  : 
C'tt  et  qai  fait  tout  irbre  dtfStair. 

Euil.  Dtnhamps.foL  3oj,  eal.  t. 
PaaDloit  ,perdigau,  perdis  :  Per- 
dreau ,  perdrix  ;  en  Latin  et  en  Grec 
perdue;  en  bas  Bref,  pétris. 

pEkDO  ,perdoHaHHi  :  Pardon,  in- 
4ulgeuce. 
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pB  a  DOH  AB  :Pardoniier,  faire  gn  rr . 

PaanBE  la  tille  :  Être  banni , 
jlre  renvoyé. 

PEBDBat.Mtirf..- Perte,  dommage; 
de  perdere. 

Pekobiad  :  Machine  de  guerre  qui 
jeloit  des  pierres. 

PsanBiEB,  perdrieur  :  Celui  qai 
chasse  aux  perdrix  ;  sorte  d'office 
chez  le  Roi;  At  perdix. 

Pebduhiule  :  Éternel  ,  qai  doit 
toujours  durer  \  perdurabilis, 

Pebe  (Saincl)  :  S.  Pierre  ;  PetTi; 
e\ pert, perent,  paroisse,  paroissenti 
subjonctif  du  -v erhe paroir,  paroltn. 

OnqiKi  d't  qnlreat  istrc  p*", 
Jamaii  dc  mti  qui  eapm 
La  dorté  en  tout  Iciin  %nag«. 
Homan  dtia  Rate ,  parlaitt  des  pttw 
jetèei  pBT  Deacàlioa  et  Pfrrlia, 

L'auteur  de  la  citation  suivante,  pu- 
lant  des  crimes  qui  se  sont  commità 
Rome,  dit  : 

Kt  N«iroai  î  ocîtt  ta  merc , 


:i  fuj 


I  de  DcD  partia 

Voit  Ici  Bomaiù 

rntle  Guiot,  vtn  ^S^. 
Pr.KÉ  , peiré ,  perej  :  Poiré, baii- 
son  faite  avec  des  poires  ;/>j7iaaKii*' 
Perecei-s  ;  Paresseux ,  fainétat, 
uégligenl  ;  du  Gtkc paresis. 

Branerto  Latini,  en  son  Trtar. 

Pkbeche  :  Négligence,  fainëanliXi 
paresse. 

Pesée  :  Masse  d'un  certain  poids. 

PÉRtCHix ,  pérégrinc  :  Étranger,  . 
pèlerin,  voyajfeur,  homme  qui  ne&il 
que  passer  eu  un  lieu  ,  qui  n'est  pts 
pour  y  demeurer; pcregriniu. 

Plbécrimirr  ;  Moine  chargé  de 
recevoir  les  ptlerins  ou  les  étranger* 
i)ui  venoieiit  visiter  le  couvent;^ 
regriiuutiu. 


f  ER 

Pi^EioErvATioir  :  Voyage  en  pays 
loignéft ,  pèlerinage  ;  peregriimtio, 

Cb  en  pérégrination , 
Q«aat  il  fit  de  peut  fraction. 
Testameni  de  Jehan  de  Memng,  pariant 
des  deux  Discipies  d'Emaiis. 

PiiioaiNBa  :  Voyager,  courir  les 
{Mp  étrangers ,  aller  en  i>élerinage. 

pKii^caiNiTi  :  État  d'étranger  ; 
vice  de  pérégrinUé ,  incapacité  qui 
réraltede  l'état  d'étranger;  air,  ma- 
nière qui  font  reconnoitre  un  étraa- 
Xa\  peregrinitas. 

PiiEiLLEUS,  perelhos  :  Dange- 
nenx,  périlleux;  periculosux, 

A  tos  coTendra  à  respondre 
De  qMinqtiet  il  anroot  mtffct , 
G  à  molt  pereiUeus  aguet. 

Bibie  de  Berze ,  'vers  6ao. 

Peielle  :  Espèce  de  terre  qu'on 
nployoit  eu  médeciue;  peut -être 
le  peremptalis, 

PctEMPTioN  :  Espèce  de  prescrip- 
îoa  contre  les  procédures  civiles 
la'on  a  été  plus  de  trob  ans  sans 
xmrsuivre;  peremptio, 

Peiemptoeisee  :  Donner  les  délais 
pli  doirent  être  joints  à  chacune  des 
ïiées  après  cjfli'elles  ont  été  faites , 
KnmtqiK'un  héritage  saisi  puisse  être 
Mitigé. 

Pâeeht  :  Paroissent. 

Mes  MM  pourqnaot  les  tnees  de«dis  pertnit 
luMMiiit  ileei{aes ,  qui  encore  i  pèrent, 

Mirielei  Je  S.  Louis,  ehap,  aa. 

Peeee.  :  Paroitre  ;  parère, 

Lm  îcz  ot  graat ,  aorcis  Telos , 
Kt  W»  eoatei  tos  deccoaverU , 
E<  le  csir  «i  mm  ot  aert , 
<^w  les  costes  qui  dessous  erent 
Panni  la  pel  toutes  li  perent. 

Le  Ckeyalier  au  Barisel. 

Bien  distant  aroir  grant  lionte 
Cil  daBlt**!  dont  ge  vos  conte, 
Qaaat  il  ne  daignent  la  main  metra 
Es  tables  por  escrire  letre , 
?fe  por  ftre  empreinte  qui  père. 

de  la  Bfise,  "vert  20007. 
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Pbeesche  ,  peresce  :  Paresse,  fai- 
néantise. 

Pkeescheux  ,  perecheux  ,  pere^ 
chous  p  peresce ux  :  Paresseux ,  fai- 
néant, négligent  ;  du  Gvec  paresis. 

'Peuy.t y perejr  :  Poiré,  boisson  faite 
avec  des  poires  ;  pyractum,  V.  Peeiî* 

Peeeuse,  Perousse  y  Peyreusse  : 
Ville  du  Rouergue,  appelée  Peyrusse. 

Peevect  ,  perfecùf  ;  au  féminin 
perfecteeiperfective:  Parfait,  acheré  ; 
perfectus ,  perfecta. 

Aux  nonains  pure  conscience , 
Aux  souffreteuses  pacience. 
Aux  filles  bel  et  doux  maintien. 
Aux  espous^es  contenance. 
Aux  refves  perfecte  abstinence  , 
A  celles  qui  out  peu  ou  rien , 
Foyson  de  bien. 

Oraison  de  Nostre  Dame. 
Car  en  gré  prinst  de  la  mort  le  dur  pas , 
Et  h\  receust  pour  son  final  repas 
Ses  saoremeus  eu  coguoissance  vive  , 
Et  à  ciiascun  d'une  amour  perfeedve, 
Affin  d'estre  sans  faillir  possessira 
De  paradis  ,  qui  tant  est  désiré 
En  général ,  requist  miserere. 
Complainte  "Ue  la  Comtesse  de  Ckarrolois* 

Peefoemee  :  Accomplir,  achevery 
exécuter  ;  performare, 

Peege  :  Ceinture  de  cuir  fort  large. 

Peegée  ,  pergie  :  Ce  qu'on  payoit 
au  seigneur  pour  qu'il  établit  des 
messiers  ou  gardes  champêtres. 

Peecéb  ,  pergie  :  Amende  à  la* 
quelle  étoient  condamnés  les  pro- 
priétaires des  bestiaux  pris  en  délit. 
Fojez  Paecée. 

Peeqois  :  Qui  est  de  la  proTince 
du  Perche  ;  Perticensis. 

Peeiaptb  :  Amulette,  espace  da 
talisman  que  les  gens  crédules  por- 
toient  comme  un  préservatif  contre 
certains  maux  ;  periaput, 

Peeibole:  Parapet ,  garde-fou; 
circuit ,  enceinte  ;  periholus» 

Pericle  :  La  foudre  accompagné* 
de  grêle  ;  àtpericulum;  «n  Langued. 
ptricU. 
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Pk«i»  :  Poirier,  arbre  qui  porte 
dttfoireiipirut;  eahutg,  périé. 

Peul  ,penis  :  Qnî  ttt  en  danger; 
periculotut. 

Itj  P«n  M 1;  Pik  et  Ir  Saiocte  Eiparti , 
-VogDleB anlroTi penonnta  «onH  ci  cbcrii, 
Ti^Da  1«  boni  en  ■>  grue  et  itccuri  Ici 

Et doÎDt que  cil tnictUicût  moult  imiiDlmeri. 
Codiclle  de  Jehan  de  Meung. 

PsaiLBa  :  Se  g&ter,  ae  corrompre , 
devenir  mauvaii. 

PiaiLLia  ,  periliier  :  Faire  nan- 
fngt,  exposer  à  périr,  être  en  dan- 
ger, en  péril,  être  perdu,  périr; 
en  bas.  laL  perîeulare,  perilare;  en 
«ne.  Vro-v.perigolar. 

Ud*  tong(Bla  gnnt  tcit, 

Li  eiel  noirci ,  li  liri  IrouIiU , 
La  mCT  ptTfandeiBtDt  mcila  j 
De  tont»  pirti  ondei  leTtrent, 
Vkghei  crÀrent  et  rrom-Hrcnl , 
Vét  cooinencïut  à  periller. 
Bon  et  <|ueiiilt«t  ■  briller , 

Toilei  dqiimeiit  el  mu  froiitent  : 
H'oiait  nui  liom  leicr  li  te*te. 
Tut  pu-  en  gnnde  U  tempeite. 

Bornait  du  Brm. 

P^BiHEB  :  Tomber  en  péremption  ; 
perimere.  Vojeu  ce  mot. 

Pkbih  ,  perron  :  Salon  ,  grande 
aalle;  escalier;  deperra;  barrière  où 
était  placé  le  pennon  d'un  chevalier 
qui  vouloit  tenir  le  pat  d'armes. 
Vojez  ce  mot. 

PsMticiL  :  Pareil,  égal;  parilis, 

Piais,  périus  :  Péril»  ,  danger»; 
-de  ptricalum  ;  en  lias  Bret.  perill. 

heri  dou  piil ,  et  il  drinourolvnt  >.'pt  aiit 

fermé  par  uiale  £gtiie,quc  nule  (»\av  mtvi 
pour  on]  loBC  uni  que  let  miri&  dimeorl , 

Coutum»  d»  Btammiû ,  tihap.S-;. 
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PiaiTs:  Savant,  o^alile,  ùutniit 
expérimenté  ;  po'iau. 

Pbbiukx  :Paijnre,qaîlaiuie  aoi 
serment  ;  perjunu ,  pajtavtar. 

Pbilât  :  Cdni  qui  t  une  dignitt 
considérable  dan»  l'ëgliK  ;  ^rw&uaf . 

ulem»  «t  lei  ■jdci  que  cbaictm  doit  hht 
quaalbeioing  ett  iiidil  ro}iiime,at  iHgm 
qui  ont  court  et  calot  el  juitiee,  et  toaila 
perlai  dondit  roreDme. 

luHuilidaZii'  ehapitrtdaÀlAa 
d*  Jérvtàltm, 

Pbblb  :  Pêne  d'une  serrure, (d* 
D.  Carpentier. 

Feblete  :  Petite  perle;  en  bai.lit. 
perla,  pernula ,  peruia. 

Pbbloh  :  E»péce  de  poiisoD  dt 
mer,  sorte  de  rouget. 

Pbb  lui  :  Tout  seul ,  à  part  loi. 

Pebhaigiiablb  ,perinanable,pa- 
menable :  Sam  variation,  étmwli 
durable ,  permanent  ;  permanent. 

HoD  DOm  floriit  en  binlie  reluiuuee. 


irelle. 


PEBHBnABLETBiT  fpcrmeaaalttàu 
Éternité,  demeure  continuelle;  n^ 
loïre  ;  de  permansio. 

Giere  1  icU  riploitrreat  meJunei  df I  ra^ 
meoi  Je  Iiir  conireie  ki  al  eitage  de  u  p^ 
manabUttit  de  l'une  partie  de  ton  deitnkr 

Dial.dés.  Grégaire   'Cr.'lLf.H. 
un  rrgo  rtligioni  laa  eiiam  deirimatà 

parte  sua  deimcliimis  ni  loli'diùi  ûutradB 
'  pKBMAnAULEHEnT,  permoaoik- 
t  meut ,  perniartant,  permenabUmati 
-  permcuaulKmvnt  :  A  perpétuité ,  à 
°    jamais,  éternellement,  sans  varîatio&i 

pour  toujours;  Ae permaneniia. 
Pr.t.vAv^ti,permainer,permaKoir, 

permanoiitre  :  Rester,  dcracurcrgiNl 


PER 

tnèténr,  dnrer,  continuer; 

re. 

■I  gnai  ■wneilla  eoneol  li  lui- 

n  M  pok  ank«  iploirr  ■ 

>«a»  fwl  bom  tl  ke  «irginc  ptrma 
/«■(■ut  aToil  portrit  f  t  eafanteit. 
Jbmxuu  A  £  Bernard  ,Jbl,  8 1 . 
uul  dH  dniu  de  mon  drrmaine. 


par  droit  Toiii  ne  litHittr,  ea  rîaii«f 
ùile  lie  la  Conaeue  de  Cherrolaù. 
tr.  :  Pour  moi. 
ET  :  Moyennanl  ;  se  pcrmey, 
■  Rt  cela  ;  permey  tant,  au 
le  ce. 

orKc  :  Surina  foi,  en  vérité, 
icm  :  Présent  on  redevance 
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Pebom  :  Pour  la  dernière  faii. 

pEaoTi  :  Groj  arbres  qui  ont  deaX 
fois  l'âge  du  taillii  lorsqu'on  lei 
coape,  arbres  qu'on  laisse  subsister 
pour  peupler  la  forit,  baliveaux. 

pEBPAtr*  :  Propos,  d  it  cou  ri  ;/>ro- 

PeapBiKE  :  Efpéce  de  poisson  dff 
mer. 

PeapEMotcLB  :  Perpendiculaire» 
niveau  à  pendule,  à  ■çXftia'tt; perpeitr- 
diculum. 

Perpessik.  Voyez  Pobpbnsxe. 

Pbkpetets  :  Perpétuel ,  sans  re- 
liche  ;  perpetualis. 

P  B  B  «E  T  a  K  B  :  Commett  re  île  gra  nde* 
fautes,  de  grands  crimes  ^'achever, 
terminer,  unir  f  perpeirare. 


ons  ;  de  perna. 

Et.LE,  Peronelle,  Perrenelle, 

ille  :  Pétronille,  nom  de  fem- 

tronilta,  diminutif  du  nom 

■e. 

ET  :  Baronnet,  petit  baron. 

ÂBOir. 

RI  :  PrencE,  recevei. 


ti  i»  bol 


u   lei  oultr.. 


lour,  duquel  ne  le  aotujLojFDt  n^tr. 

Itaielaii,  tir.  i ,  chap.  iG. 

Pebpbtbes  :  Terres  communales 
qui  n'étoient  en  la  possession  d'au- 
cuns parliculiers. 

pBBeÉTUAiJTi  ;  Continuité,  éler- 
nîlé  ;  perpetiiitas. 


trùuvïïi  nuigù,  quint  aurutn  eligite- 

[MAL  ;  Pernicieux ,  nuisible  ; 

>CTEB  :  Passer  la  nuit,  veiller 
nuit  •,pemoctare. 
:  Pourvu  que,  cependant.  ■ 
:be  :  Paroisse;  parociùa, 
.EBiB  :  Métier  de  chaudron- 

.lEB  :  Chaudronnier. 
«lisikb:  Condamner  un  cri- 

iKB  :  La  partie  de  la  cbarrua 
e  OD  allùha  les  chevaux. 


Et  à  U  droite 
Oncnnci  eniri 
Ne  ienx,  r>it< 


le  putial». 


Sam  aoltre  miitreu*  ne  nuiatrc. 

Ttttament  de  Pierre  Setton,  parhul 
de  la  Vitrge. 

P^t,fKrvoti» ,  pcrpeiuout  .■  Cou- 
vent,maison  de  réclusion  \perpetaut, 

PEaPEB  :  Honnoie  d'or  des  £mpe< 
reurs  de  Constantinople. 

Pebpbrhdbmeht  :  Usurpation  > 
tout  ce  qu'on  prend  de  force  et  d'au- 
torité. 

Pbbmbxdbb  :  Prendre  sans  per- 
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,  uinrper,  l'emparer,  se  ui- 
■ir;  perprthendere  ;  en  anc  Pror. 
perprenre. 

PkKFBiNSK,  pêrprimn  :  Uiorp*- 
tion  ,  l'action  de  s'emparer  par  force 
ou  par  snrprUej/JCTyreAe'Bn'o, 

Perucu:  Pieu,  perche; /^erftca. 
Ce  mot  est  encore  usité  dans  Is  Nor- 
mandie. 

Pebbi  :  II  paroltra,  on  verra;  de 
parère. 

Tilu* ,  Iku  Gli ,  or  ^  para 
Conifni  Toui  ff ni  U  buongiM , 
La  choie  ncBtiestiil  rcMngoc , 
Car  Tuu.  rtici  moull  Tolrnlinix, 
Gard»  quf  toi  h  trop  liait  icox. 
De  conibaltre  oa  «carmoDchicr. 

Tragédie  da  la  fengeance  de  J.  C. 

Pesbiil  :  Bord ,  rivage  de  la  mer. 

Pbksb  :  Je  parois  ;^err,  il  parolt; 
perra,  il  paroltra;  dn  yerbeperrer. 

Pebbe  :  Pierre;  petra. 

Pebke  :  Sorte  de  jeu. 

Pkki^  :  Rempli  de  caillons.  Che- 
min perré;  Chemin  ferré  on  construit 
avec  un  encaissement  de  caillau- 
tage ,  chemin  rempli  de  pierres  et  de 
cailloux. 

Pebuée  :  Mesure  pour  tes  grains; 
bord  d'une  rivière,  rivage, 

pF.BBELLit  :  Espèce  de  terre  qui 
ealee  dans  la  comjtosîtion  de  quel- 
ques remède». 

Pf.bbkk  ,  perréer  :  Parottre,  se 
montrer,  comparoilre  iparere. 

PEBBEra  ,  perrier  :  Carrier,  celui 
qui  travaille  aux  carrières,  qui  lire 
et  qui  coui)e  U  pierre  des  carrières  ; 
peev. 

•P^aRB^IX  :  Pierreux,  plein  de  pier- 
re»; ^e(ro.*uj. 

Pkbbibu  :  Poirier,  arbre  qui  pro- 
duit les  poires. 

Pbbbieb  fperriere  :  Pîerrier,  sorte 
de  machine  qui  servoil  à  jeter  des 
pieriKS  à  l'ennemi,  longue  poutre  re- 


PER 

tenue  par  un  contrepoids,  qui ,  étant 
Iftchëe,  jetoit  une  certaine  quantité 
de  pierre»  dans  les  villes  assiégées; 
Ménage  le  dérive  depetraria, 

Pkbbibb;  Gens  qaifaisoient  jouer 
le»  macliinei  à  jeter  des  pierres. 

Ariwleitler  et  minter. 


PsBBtKB  :  Joaillier,  bijoutier. 

Pebbiiibb  ,  periere  :  Carrière  i 
pierre»;  dépêtra. 

Pbbbiebb  :  Sorte  de  filet. 

Pbbbir  , perron,  Vojec  PbbiK. 

Pkbbih  ,  Perron  :  Pierre,  no» 
propre  d'homme;  Petrus. 


Ha 

:.po«r« 

,  Uen 

i.qn.i.<l.-. 

El  haut  nKTic 

.irda 

p.«di.. 

En 

DDl  leopo 

manroil 

Vu 

.  qu]  UQl 

Wche 

naaaroit. 

Pci 

Toa  cornai 

ot  [lar 

.0  priera, 

Q" 

t  l'Ima  an 

TOit  cl 

En 

paradii  ia 

rt  ramuia 

Et 

.«ïrvi" 

iecor 

Odéc, 

Q" 

[l^ri 

1  »  mlUcr 

Gautier  A  CoiiUi 

;,  tV.  I.cA 

PEBBOtr  :  Bord,  rivage;  baninv 
qu'un  chevalier  posoit  dans  an  (t^~ 
min  pour  empêcber  qu'on  ne  psstlf"    . 
outre,  avant  de  l'avoir  combatiaiC 
vaincu,  foyei  Pas  o'abmbs. 

Pebbdsi:  :  Timon  de  la  diamit. 

Pxbboitbllz  :  Nom  de  femme, 4^ 
minulif  de  Pierre  ;  Peiriu ,  FtBt^ 
Voyei  Perhblle. 

Pebbot  :  Bord ,  rivage  de  U  va, 
selon  D.  Carpentier. 

Perroykb  :  Tirer  ou  couper  fc 
pierre  des  carrières.  VojrezVn.wti 

Perhucque:  Je  ne  met»  ici  ce  Ml 
que  pour  donicr  une  partie  de  h 
Dissertation  de  Barhazan  ,  »nr  sot 

origine  et  son  étymologie;  ses  raiwa . 

me  paroissent  fondée»,  et  le  lecMi 
jugera.  ■  Ce  mot ,  dit-il ,  n'est  pK  "" 
for  t  ancien  dan»  no  tre  langue,  sontai  '-^ 
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tontetlo apparences;  car  te  premier  d'amant  qn'éunt  moderne,  on  a  pu 
■Qtear  àmat  lequel  je  l'ai  vn ,  eit  le  former  d'un  mot  de  la  basse  lati- 
Gnillaunie  Coqnillart ,  officiai  de  nitù,  qui  étoit  fort  en  usage  dam  le 
l'église  de  Reims  en  Champagne,  qni,  zv*  siècle;  il  atiroït  pu  encore  être 
tairant  Lacroix  du  Maine ,  florissoit  formé  d'un  mot  vraiment  Lalia ,  ru- 
dani  cette  ville  en  1478  ;  il  a  pii  aller  pes,  rocher,  dont  on  a  fait  roche  , 
jnMju'au  commencement  du  xvi'siè-  ruclie  à  miel,  parce  qneces  sortes  de 
de,  puisqn'en  14K4  ,  lorsque  Cbar-  coifFures  ressemblent  assez, paileuri 
la  VIII  alla  à  Reims  pour  être  sacré ,  formes ,  à  des  ruehes ,  et  que  dan»  le 
illuifit  présenter  une  balade  par  des  commeucement  de  leur  invention, 
jninet  filles,  lorsqu'on  apporta  à  ce  elles  ëtoient  fort  totilTues  ,  et  cou- 
Prince  les  clefs  de  la  ville,  et  celte  vroient  presque  tout  le  visage.  On 
bilade  ne  sent  point  la  décrépitude  ■,  dit  même  encore  ironiquemetit ,  ea 

Quoi  qu'il  en  toit, sans  entrerdans  parlant  d'nne  perruque  mal  faite, 

1*  discussion ,  si  cet  auteur  vivait  trop  touffue  et  qui  couvre  trop  le 

encore  dans  le  commencement  dn  visage,  c'est  une  vraie  rucIie  à  miel ^ 

XTi*  Mècle ,  il  est  certain  qu'il  vivoit  et  de  perruche  on  a  fait  perruque  ■. 
i  la  fin  du  iv',  et  cela  suffit  pour        On  trouvera  peut-être  l'étymologic 

iTancer  que  ce  mot  n'est  point  an-  de  Ménage  et  de  l'auteur  des  Racines 

cimdani  notre  langue,  en  supposant  Grecques,  plus  savante,  parce  qu'ils 

néanmoins  qu'il  ne  se  trouve  point  latirent  du  Grec^rni^^^cofria  ac^cA- 

da us  d'antres  auteurs,  ce  que  je  ne  titta,  en  changeant  Vn  en  r,  ce  qui 

présume  pas.  Ce  préambule  paroitra  feroit  peri/ié ,  mot  qui ,  suivant  le 

pcDi-étre  inutile  au  lecteur,  mais  il  même  auteur,  a  sa  racine  dans  phé^ 

vit  nécessaire  pour  proposer  l'éty-  nox ,  imposteur;  mais  je  demande 

Biologie  de  ce  mot.  qui  pourroit  avoir  été  trompé  par 

Ce  qui  luppiéoit  à  cet  ornement ,  les  perruques ,  telles  qu'elles  étoient 

l'appeloit  aneAuc^ueCVoy.cemut.);  dans  leur  origine?  Il  est  vrai  que  le* 

wks  perruques  ayant  été  substituées  perruques  naissantes,  bien  faites,  ont 

à  ces  hueques  de  pean  ou  de  drap ,  pu  ,  par  leur  ressemblance  aux  che- 

tUet  ont  paen  retenirle  nom,  auquel  velures,  et  peuvent  encore  tromper 

on  a  ajouté  l'adjectif /»e/-,  qui  est  la  les  yeux;  mais  ces  sortes  de  perru- 

■ême  chose  que  le  par  des  Latins ,  ques  ne  sont  pas  très-anciennes  :  d'ail- 

pareil ,  semblable ,  égal ,  il  n'y  a  que  leurs  je  pense  que  Coquillart,  en  for- 

b  lettre  a  changée  en  e  qui  diffère,  niant  ce  mot,  n'a  guère  en  envie  d'al- 

eice  changement  étoit  fort  ordinaire.  1er  le  chercher  dans  le  Grec. 

Et  poU  ocioit  uni  iraglcr,  Coiobieti  que  toiii  cei  gniu  doetnin, 

Oaqaei  noi  honi  ne  tîI  hu  per.  c«  gr»D»  cUrci  à  %n  roogei  hucqu», 

Ronuui  dt  Fiorimand,  Sont  fnrt  ciDbrtoDgo»  lïlleuri, 

.      .    _  .       ,  —  .    j    k«  ToDchiat  te  fiîcc  de  «u  perruguetî 

^^  ««  AmAnlt  de  PaT«iUn.clilicnQ  iiïQ  bel  ^       .   '  ..  '  ' 


n  Arwolt  de  Pireilln ,  clistei 
,ràper. 
omuM  Ju  PtàtJtkmn  di  Saintré. 

li  ,  continue  Barbazan  ,  je 
pense  que  ce  mot  perruque  a  été  for- 
^«édeca*  deux  mgti,^cr  et  huca. 


aji juiqne 
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Legîerei ,  qui  par  bon  moyen 
De  Tiennent  groMes  et  enflées. 

Le  même,  page  iS. 

Qne  dîrié»-Ton»  de  noz  mignons. 
Qui  ont  une  pemtcque  brune , 
Et  broyent  pelures  d^ongnons. 
Et  font  une  saulce  Commune 

Pour  la  jaunir 

Le  même,  page  99. 

'P'K^WiVQjJifLif  <,  perruquîan ,  perru- 
quin  :  Jeune  homme  qui  porte  per- 
ruque, qui  suit  les  modes;  au  figuré, 
escroc ,  joueur,  homme  de  mauvaise 
société  et  de  mauvaises  mœurs. 

Ib  se  pourmainent  hault  et  bas, 
Fringnans ,  faisans  les  perruquins. 
Quant  la  chanse  est  rompue  par  le  bas, 
Hz  chausent  ungx  vielz  brodequins; 
Trie ,  trac ,  on  traisne  les  patins , 
C*est  à  tel  brouet  telle  saulce , 
Et  desjuner  tous  les  matins 
Comme  les  Rscuyers  de  Beaulce. 
CoquiUart,MonoLdesPerrucques,pag,  173* 

Pebs  :  Égal ,  pareil ,  semblable  ; 
pair  de  France  ;  de  par, 

A  Reins  ira  à  vos  se  vos  volez , 
A  Estampes  u  à  Paris  delez, 
Drois  Tos  fera  Tolentiers  et  de  grés 
Com  jugeront  et  li  Comte  et  li  Pers, 
Roman  de  Garin  le  Lokerain, 

A  tant  s*en  sont  les  Pers  tome , 
Douze  sont  moult  bien  atome, 
D*une  part  sont  à  conseil  trait , 
Maint  bel  mot  ont  dit  et  retrait; 
Mais  en  la  fin  s^ont  esgardé , 
Et  se  sont  ensemble  accordé. 

Roman  de  la  Violette, 

Pebs,  pars  ;  au  fém.  perse  :  Bleu 
tirant  sur  le  noir,  bleu  très-foncé, 
bleu  azuré  ;  couleur  livide ,  noirâtre. 

Pnts  venoit  une  hacquenée 
Couverte  de  beau  cramoisy , 
Tonte  de  fleurs  de  liz  semée , 
Sur  nn  beau  veloux  pers  choisy  ; 
Dessus  y  avoit  ung  coffret 
A  fleurs  de  liz  d*or  dVxcellence, 
Où  estoient  les  seaux  de  secret, 
Et  les  grans  seaus  du  Roy  de  France. 
MartUU  ^Auvergne,  Vigilles  de  Charles  VU, 
fome  ^  y  page  127. 
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Mes  deniers ,  ce  me  semble,  pen  Qe  perds), 

Quant  j*ai  pour  tous  robes  oit  pers ^ 

De  camelot ,  ou  de  brouette , 

De  vert,  on  d*escarlate  achette. 

Et  de  vatr  et  de  gris  la  foorre, 

Ce  vous  fait  en  foUe  encourre, 

Et  Caire  les  tours  et  les  roes. 

Roman  de  la  Rose, 

Et  adonques  ses  cuisses  et  ses  piez  forai 
si  noires  et  êï  perses ,  et  fu  si  non  pnissanz  qae 
ele  ne  se  pooit  soustenir  sus  les  cuisses  ne  los 
les  piez ,  et  par  le  nombril  en  aval  de  p«£ 
tout  Tus  de  ses  membres. 

Miracles  de  S.  Louis,  ehap.  3. 

Suivant  une  ordonnance  de  police, 
du  1 3  septembre  1 533 ,  faite  par  les 
magistrats  de  Paris  dans  un  temps  de 
peste ,  il  paroit  que  c'est  une  couleur 
noire,  carFarticle  3i  dit  : 

Pareillement  bditte  chambre  deffend  pir 
provision  comme  dessus ,  à  tous  crieœrs  de 
corps  et  de  vins,  et  autres  de  quelque  éut  oa 
condition  qn*ils  soient ,  de  tendre ,  on  faire 
tendre  es  esglises,  maisons,  portes,  et  hdc 
d*iceUes  de  ceste  ditte  ville,  on  fauxboargi 
d'icelle ,  aucuns  draps  pers,  ne  autres  aecons- 
tumez  estre  tendus  es  mortuaires  et  boots  de 
Tan ,  sur  peine  de  la  privation  de  lenr  oflicei 
et  estats,  et  confiscations  de  leurs  biens  et 
des  dits  draps. 

Pkrs  :  VeTdu'yperdiius, 
Pïas  :  Maigre,  perdu,  desséché, 
suivant  le  Glossaire  des  Chansons  du 
Roy  de  Navarre. 

Persepoux  :  Terme  injurieux  pour 
les  tailleurs ,  qu'on  appeloit  cou- 
turiers. 

Perseur  :  Lividité ,  couleur  plom- 
bée ou  noirâtre  ;  et  non  pas  contu- 
sion ,  comme  le  dit  Barbazan,  qui  cite 
le  passage  suivant  ; 

Et  lors  descouvri  la  jambe  devant  dite,  «t 
vit  qne  la  perseur  qui  devant  i  estoil,  l'ea 
départoit ,  et  que  couleur  d'autre  char  i  rete- 
noit.  Miracles  de  S,  Louis,  ehap,  1 1. 

Persin  :  Persil,  plante  poUgère; 
petroselinum.  Ce  mot  est  encore  en 
usage  en  Flandre  et  en  Picardie. 

Persizi  £E  :  Odeur  de  persil.  D.Car- 
peatier  soupçount  que  c«  mot  a  pa 
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àgm&tr  nui,  monnre,  langne  de 

PsRSOV&OE ,  personnage  :  Cure , 
btetfice  eccléûasiîque,  dont  le  titn- 
hire  te  n.anaaoit  p^tonne  ;  de  per- 
teita, 

f*R»ojiAaK,persoimafie:h.teDAM, 
dbiiîct  d'une  paroiise.  Èiire  en  per- 
MMiuiget ,  être  constîtné  en  dignité 
cetUsîastiqae  ',  Jtu  de  personnages  , 
■Clion  drainstiqne  on  théâtrale. 

Ps&soKAT.yM'non/ia^.' Bénéfice  qui 
dannoit  quelques  prérogatives  et 
priéminencesdans  nue  église  ou  dans 
n  chapitre. 

Pkksorbx:  Pertoanel i pertotiaiis. 

Hat  Èfftiiti  pertonex,  quB  li  clerc  ipclïot 
Coutiant  dt  BtauraitU ,  ckap.  0. 

PiaaoïTNK  :  Curé ,  directeur  d'une 
fiRHite. 

PaKtoirirzaiE  :  Société,  commn- 
HDté  de  biens. 

PeasoiTHiEH  ,  ^f/Yonier  :  A.Macié, 
coliéritier,  copariageant ,  possesseur 
d'an  même  héritage ,  solidaire,  cama- 
iade,lîé  et  uni  ensemble,  complice 
et  coupable  d'un  même  crime. 

itet  n'eu  par  11  TOlnatJ  de  taolci  Ici  pir- 
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Qn!  bien  TCDi  ettrc  da  girçoa 
QmI  j'ii  iD*aT*l»  uupeçoa, 
B[«  ptrt  qac  tu  eroLi  lotcngicr 
D«  Irgi«r,  gir^oi»  ettnngim. 
BamaK  de  la  Son,  parlant 4e  JaiOtl» 
et  de  Btl-actutiL 

Qdc  Ici  hilfi  foDl  il  mita  chlc'rc, 
n  ^rf  trop  bîf'D  à  Icar  nuDifra 
Qo-il.  ODt  mciprii  iiiciiDa. 

TragidU  de  la  f engeance  de  J.  C. 
Qui  boDtifiIt  ■  rol.il/wrrupii'nt. 

Ancien  ProvtrBe. 

Pektek  :  Continuer,  persister. 

Pebtinassemeht  :  Opiniâtrement  * 
obstinément  ;  pertinaciter, 

PBaTin  :  Partager,  diviser  s^urtiW. 

Febtise  :  Adresse,  habileté,  in- 
telligence ,  capacité;  peritia. 

Pesthoubleb  :  Diviser,  troubler, 
semer  la  mésintelligence,  la  discorde. 

Pebtbdisâgb  :  Droit  dil  par  les 
marchands  forains  fréquentant  les 
foires. 

PcBTUKB  ,  pertuiser,  pertuisier, 
pertuser  :  Percer,  forer,  donner  des 
coups  de  pertuisane;  de  pertusut , 
pariicipede^^-Mu/M/ereienanc.  Prov. 
pertusa.  —  Jehan  de  Menng,  en  par- 
lant de  la  croii  de  Jésus-Chriat ,  dit  : 

Tapi  j  pfut-oa  prendre  et  pmiierf 


t  ditri,  que  le* 
eu,  elloFTO- 
Intâ  de  bataille  ttt  conjaime  «uemble  com 
Amc  alniie  cl  fiile  en  Court. 

j4uiiei  de  Jinaalim ,  thap.  gS. 

PaaspicciTi  :  Clarté,  netteté,  évi- 
nce ;  perspicuitas, 

PEBSriBiTioif  :  Saenr,  transpira- 
tion ;  perspiratio. 

Pbbt  :  Persiste ,  continue ,  troi- 
âème  personne  de  l'indicatif  du  verbe 
perter. 

Pbkt  :  Paroit ,  perd,  troisième 
personne  des  verbes  parer,  paroir 
ttptrdre. 

Lara  par  panilea  I'»mIII!, 
GaT*,pa«rqaaiaa-tnl«  coarfailUf 


Teitaneitt  de  Jthan  de  Meung. 
Pehtois,  perlas  :  Trou  ,  ouver- 
ture; de  pertusus;  en  ancien  Prov. 
pertus. 

MonaeigMat  DrtgODU appela  un 

aien  eicnrer.etlï  dit  :  ti  cilDopcr  ce  ^nuû, 
air  le  aolleil  me  fierl  où  Tiiaige:  ttlî  *il  que 
il  pooit  eitauper  lepertuû ,  le  il  n'iasoit  de  la 
car,  de  la  nef  i»i;tandiaque  ilaloillcjwrmû 
MioiipeT,  le  pré  li  failli  et  ch^i  en  Tfaoe. 
Joimiille ,  HuBHre  de  S.  Louil. 
Ela  (l'Amour)  Tel  plaie  uni  pertui. 
Tara  qai  sa  poet  herbe  ae  jiu. 

Firamat  et  TitU, 


S4«  PIS 

PsaTUitici: ,  perttuage  :  Droit  de 
forage  qni  m  pajoit  !      '      ' 


-vendait  en  détail  ;  droit  dû  a 


gnenr  ponr  avoir  la  permiuion  de 
mettre  un  tonnean  en  perce ,  et  de 
Tendre  le  vin  qu'il  contenait. 

PsaTDti&SK ,  pertuUcgne  :  Sorte 
de  hallebarde, compoiéed'nne  hampe 
et  d*Dti  fer  large ,  algn  et  tranchant  : 
on  l'en  est  terri  jnsqu'ea  if)7o;  de 

PKmTDiUHiBa  :  Soldat  arme  d'nne 
perbtitant. 

PsaTDRBtTto^T  :  Agitation,  trou- 
ble, émolionj/renurÀaab. 

PsaTtrasA  :  Ëmn ,  troublé  ;  per- 


Et  lî  iBtrw  poiuoD  «pria, 

Tii][  l'acanlcal  m  ihn  f^. 

Baliûlle  dtSammt  atChamage,  i 

I4  RoÎDv  Fit  11  irbrcfl  qui  a  porté  te 

pat  toolM  tciTM  inroi 


dcduii 


PBaxoBBBK   :  Agiter,    troubler, 
'   émouToir  ;  perturhâre. 

Pestos  :  Trou  ,  ouverture. 
PaaTÂHCHK  ;  Sorte  de  fleur  prin- 
tanière. 

nulc  llciir  en  «>l«  il  n'rit 

H«  Tîoleite,  nr  pervaiichc, 
9t  fleur  Iode  ,  j*UDC  nt  blinebe. 
Roman  delaHoie ,  parlant  du  VtrgeT. 

PiBVËiBAL  :  Sacerdoce,  les  ordres 
Mcrés. 

PEaviiKE  :  Prêtre,  curé,  ecclésias- 
tique j /t/vviVor.  Voyez  Pbotoib. 

PEBVEBDtB ,  perverdoier  :  Devenir 
Terd ,  achever  de  devenir  verd;y>ef*- 


Pekvertib  :  Se  corrompre,  deve- 
'    nir  méchant  ;  pervertere. 

Pebvesik:  Pourvoir, fournir,  pré- 
parer ;  pervehere,  pervesu^re. 

Pekvicil  :  DéfenMur,  soutien; 
pervigiL 

Pert  :  Poiré ,  boisson  faite  de  jus 
de  poires. 

PËs',^>ez  ;  Paii,  repos,  tranquil- 
lité ;  pa^i  eo  bas  Brct,  peoch. 

Dan»  Bilaint  «tons  en  pèi. 

C«  l'otroi  bicB ,  ce  diit  U  fircim* , 


I)»l 


Pis  :  Poids,  mesnre;/ionf/ii 
fait ,  faui  poids,  dans  l'Alphi 
de  Riom. 

Pesic,  pesait,  pesas  :  Co; 
pois,  paille  de  pois;  âtpisuin. 

Car  pra  pain  «.oit  et  mau  Rlile, 
F.D  •>  maiimn  cIdk  d«  loif  (lepci 


Pesiue  :  Ce  qu'on  paie  po' 
marchandises  pciées  au  poids  p 

PasAccE,  pesatge  :  Péage, 
d'impôt. 

pESàXHBHT  :  Durement ,  à  I< 
grande  rigneur. 

fr.ikvc%,peiantetee,pesan\ 
Peine  ,  ennui ,  malheur  ,  clia 
affliction;  engonrdt&sement,  p 
leur,  masse,  cochemar,  sorte 
pression  qu'on  éprouve  en  don 
iIr  pondusi  en  Langued.pewc 

Car  le  troTin  rt  11  driirrcr , 
K(  la  ptsanct ,  ei  Ici  «noni* 
Qn-iUc  avoEI  de  jour  et  de  nui, 
L'avoiriii  faiu  moult  jaunir. 
JUuiuin  Je  la  Soie ,  au  portrait  Je  1 


k<  fuiauE  U  blfiurc  d«  Martin. 

Dial.  Je  S.  Grégoire,  AV.  3,  cAn 

Pescidor  ,pescéar,  peschéo, 
chieiTS ,  pesciere  ipeikiere  :  Pét 
homme  ([ui  pèche  et  vend  du  po 


PES 

piscarius,  piscator;  en  bas  Bret.  pes- 
ketaeTf  pesquour. 

Toi  conter  Tantre  semaine , 
C*naa  petekierts  àt  Pont  sear  Saîne 
Fiponaa  famé  baodement. 
FahSau  tbi  Peschéor  dt  Pont  seur  Saine. 

Pkscaillb  ,  peschalle  :  Toute  es- 
pèce de  poisson  pris  k  la  pèche. 

Peschagb,  j^excAo^  ;  Pèche ,  l'ac- 
tion de  pécher,  de  prendre  dn  pois- 
son ;  piscatus, 

PsscHKAn  ,  paisseau  ,  paissel  : 
Piea,  piquet,  échalas. 

Pescheket  (batel)  :  Nacelle  de 
pécheur. 

Peso  viER,/^xc^e/v  .'Vivier,  étang, 
pêcherie ,  poissonnerie  ;  piscaria. 

PssGHiEE  ^peshier  :  Pécher,  pren- 
^  du  poisson  ;  piscari» 

11  TtXLH  aDoît  chatcnn  jor 
Fetekier  en  Saine  en  son  batel , 
%t  ai  f^oit  argent  noTel 
Tontes  les  fois  que  il  peschoit , 
Asaex  en  vendoit  et  menjoit. 
Et  s*en  pessoit  moult  bien  sa  famé. 

FMiau  du  Peschéor  de  Pont  seur  StUne. 

Peschoiae  :  Couleur  de  fleur  de 
pécher  ;  depersica, 

Pbsbil  :  Pilori ,  suivant  D.  Car- 
peatier. 

Pesée  :  Chagriner,  tourmenter, 
accabler,  être  à  charge ,  fâcher,  dé- 
plaire ,  incommoder  ;  pondcrare»  Il 
me  pesé  :  U  m'est  fâcheux. 

Pesbttes  ,  pezettes  :  Lentilles  ;  de 
pisum, 

Pesiblet^  :  Douceur,  tranquillité 
d*ame ,  égalité  de  caractère. 

Pesibl  :  Ce  qu'on  paie  pour  les 
marchandises  pesées  au  poids  public. 

Pesiel  :  Botte ,  charge  d*un  cer- 
tain poids,  suivant  D.'Carpentier. 

Pesme  ,  piesmes  :  Très-méchant , 
très-niauvais,cruel,  fâcheux,  pénible, 
dugrioant ,  douloureux  ;  pessimus* 
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Cil  très/»«fiiief  leîrea  vint  avant,  et  se  brisât 
lo  soel  ki  ancor  estoh  novels. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  5^,  il*. 

Monlt  a  c j  vertueux  baptesme , 

Qui  enU  sans  huille  et  sans  cresme. 

Salut  d*invocation  trine  , 

Qui  tout  peut  sans  nombre  et  sans  esme  » 

Qui  enchatse  IVsperit  pesme , 

Par  sa  vertu  puissaut  v.t  digue 

Qui  partout  rend  l'Ame  bénigne , 

£t  en  trait  tonte  riens  maligne. 

Testament  de  Jehan  de  Meung, 

Pesne  :  Essuie -main. 

Pesnes  :  Les  bouts  de  laine  qui  res- 
tent attachés  aux  ensubles,  lorsquo 
l'étoffe  est  leyée  de  dessus  le  métier. 

Pesoit  :  Fàchoit ,  tourmentoit , 
chagrînoit. 

Pesols  :  Pois,  légumes;  àtpisum. 

Pesquerie  :  Pèche ,  action  de  pren- 
dre du  poisson;  j9/^caria,  pourj9Û- 
ctUus. 

Pesquerie  :  Étang,  vivier,  lieu  où 
l'on  conserve  le  poisson  ;  piscaria. 

Pesquerie  :  Lieu  où  l'on  vend  le 
poisson ,  marché  au  poisson  ;  pisca- 
ria; en  bas.  \kt.  pesquerium. 

Pesquerie  :  Sorte  de  jeu. 

Pesques  :  Lambeaux ,  pièces,  mor- 
ceaux ,  guenilles,  chiffons  ;  ce  mot  est 
encore  usité  en  Normandie. 

Chascune  tel  estor  i  livre 
Qne  le  pre^tres  tout  à  délivre  , 
Ont  mi»  et  geté  du  manoir. 
Et  il  sVnfnit,  si  (et  savoir. 
Lassez  et  travellliez  et  vains  ; 
Bien  ert  chéus  en  maies  mains, 
Quar  si  cheveil  contre  moût  tendent, 
Et  les  pesques  contre  val  pendent 
De  son  sorcot  et  de  sa  cote. 
En  gage  7  a  lessié  sa  bote , 
Eschapez  est  de  grant  péril, 
Moult  a  esté  en  grant  escil. 

Fin  tUi  Fabliau  d'JhuL 

Pesquier  :  Réservoir,  étang,vivier 
à  mettre  du  poisson  ;  piscaria. 

Pesquier  :  Pécher,  prendre  du 
pobson  \piscari;  en  hsis'^tti.pesketa. 

Pessà  :  L'ame;  pensée,  examen  ; 
pensado* 
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Pb»ai  :  ExÉiaiiicr,  considérer. 


PzssATB  :  Pièce  de  terre  Mmée  de 
poit. 

PzssB  ,  ptxstaa  :  Espèce  de  pen- 
plier,  arbre  qui  croît  sur  le  bord  des 
mières. 

Pbssb  ,  petteau  .-  Pien  ,  piquet , 
^balas.  Ficher pesteawr,  échalas$er. 

Pbssb  :  Morceau,  pièce  de  terre 
on  d'étoffe  ;  en  bas.  XaX.  peda, pessia. 

Pbsse  :  Arbre,  espèce  de  sapin; 
pieea. 

pESSELiDB  :  Palisiade,  ce  qu'il  faut 
pour  garnir  une  ligne  d'échalai. 

Peheler  :  Mettre  des  échalas  a  1> 
Tigne  pour  la  soutenir. 

PsMiEL  :  Botte  ou  charge  d'un  cer- 
tain poids,  tuiyant  D.  Carpenlîer. 

Pb  s$i  c  1  :  Déchirer  .mettre  en  pièces . 

Pbssols  :  Bonis  de  laine  ou  de  fil 
attachés  ans  enstibles. 

Pbssok  :  Lieu  où  paissent  les  co- 
chons on  autres  animaux;  droit  de 
faire  paitre,  par  les  besiiaux,  le  gland 
et  autres  fruits  ou  hcrbfs  des  for£tj. 

Pessos  :  Pieu,  échalas. 


Etgl 
Etti 
EtToitJaloiuiaTeDiiit, 

Qni  prouin  f  □««nililc  lu  Incte 
Pu  Halc-baDci»  ipii  cooirueTC 

Même  Roman. 

pESTiiL ,  au  pluriel  peslèaui  ;  h 
bras  depuis  le  coude  jusqu'au  pw 
guet. 

Dunkw  Td!  m  non  mpîlie  par  ta  ipanii 
mit  el  lien  joTjbusi  ■cxitpu 
M  JDgrmaDt  de  Dca,  dficint  M 

pcstAïux  de  u 


doo.» 


dcl  c. 


it  d^aul  dit  de  MM 


Cardci  dt  larc  et  d 


Dt  por  I 


irt» 


Pbssoos  :  Petit  pieu,  petit  ëcha- 
lat  ;  paxiUus. 

Et  \-j  fondimenl  dcl  dmîtrii  sutnti  il  n- 
viroDii  com  il  niIrH,  et  Ir  peuonn  dri  t»- 

Ditle ,  Exode ,  chof.  i»  ,t>tn.ii. 

iagreiiH  ejui,  et  paiilli  labcraoculi  ali/ue 
atrii  fer  g^tum. 

Vz.vtk\i.,pestax,  pesteil,  pestel , 
pestoil  :  Pieu ,  piquet  pour  faire  des 
palissades;  pilon,  iiisirument  dont 
on  se  sert  pour  broyer,  pulvériser  j 
oisttUum. 

Cuîdei  qnt  je  ne  toui  cnngnojiie. 
Qui  nu  lient  que  je  ne  toiu  froÏMC 


laniiail ,  ai^ue  lia  de  corpore  ejcirit;  )»■ 
morlua  aman  ilti  quoi  pradixerat ,  ti  •* 
protinia  lucc  lailracii  sunt,  nullaïqte  il 
illâ  domo  eâdeta  itmpeitate  dtfxinctai  at 
qui  -vore  ifliat  dtnuntiatia  ttan  esiet. 

Pesteler  ,  peiitclcr,  pesteiBtr 
pestelli-r,  pi'teiller,  peteUr,  pisteilitr 
Piler  dans  un  mortier  ;  fouler  lu 
pieds ,  piétiner,  frapper  des  pieds 
battre,  rosser,  assommer,  broTCi 
briser,  casser,  écraser,  rompre, fn 
casser;  lie  pistilluni. 

Mail  te  j'en  puii  o>r  pirler, 
AÎDt  qiiF  ce  me  wît  idieiiut, 
btlr.  bni  ne  ne  tauttena», 

Je  ïou»  pénétrai, 

Et  rrle  niabilielacni 


Boman  de  la  Bme. 


elcru 


r  fori 
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km  en>cn>ble ,  iDeuie  foli 

Mirailri  de  S.  Lauîi ,  chap. 

Pestilence  :  Peste,  maladie  é 


PET 

itiAfiu  ^  Conlaffenae;  peslilentia  ; 
«a  IDG.  Prov.  petteneancia ,  peste- 

PisT»  :  Pltnrage. 

PiSTOiL  :  Pilon. 

PiiTOB ,  pestoar,  pesirtur  :  Pitis- 
Mr,boiiI«iiger^^»ior;  en  «ne.  PrOT. 
tofèt  et  an  féminin  pesKiurisso. 

Ctrlioni  nt  lOTerclni  d«i  botOlcr* ,  et  Ij 
■KM  du  ptlIOBn. 

Bible,  Geaè$e,chap.io,'Vtrt.i. 

Xem  aller  pincemù  prectrat,  aJur  pîi- 
Mb». 

PmKE  :  Nourrir,  repaître;  mân- 
fn,  brouter  ipiucerv.  Poutre  le  ciel: 
^mer,  tromper  le  public,  le  re- 
fltlre  d'un  espoir  chimérique. 

Or  Tau  pnel-OD  h\m  menn  patrt , 
Tôt  iui  coinr  bcitc  en  pré, 
Tiop  ■*«■  )f  MD>  detleoipré, 
Qatnl  por  ddc  miicbina  etlringe, 
Toi  cnen  lî  duremrnl  K  chlDgï , 

Le  Ltijr  tTArUtofe.  ■ 
Pittui. ,  pestrin  :  Fournil ,  en- 
drtHt  oùl'on  pétrit  le  pain  ;y>iVtr(nuj7i. 
Piint  :  Poiï,  lé{<umeï  ; /ii'jum. 
PziTiUÂBLE  :  Saisiïsabic  en  ga- 
nolic ,  ce  qu'on  peut  prendre  en 
antionneinent. 
'  PiTtGocuE  :  Collège ,  lieu  où  l'on 
lucide  lei  belles-lettres;  depteda- 
Fpim. 

Vntihfpetat :Maim,àarA  avec 
Me  ^sse  tête,  foj-ei  Pestail. 

fiTki.i.ijtL ,  peieiller  :  Piler,  con- 
ducraTCC  un  pilon.  foj-.PEiTELia. 
Pi»DD,  petaux,  pitaux  :  Sorte 
d'ucieni  (oldats ,  selon  Froissard  ; 
(t  geni  de  pied,  paysans  qu'on  fai- 
wil  iller  à  la  guerre,  selon  Mons- 
tnlrt. 

V%tv.vi.%t.,petelcr,peieller:  Fon- 
brimz  pieds,  battre,  frapper,  mal- 
ittîlcr,  v«er,  tourmenter  ;  piler  dan* 
niBarticr. 


PET  llfi 

Petellb:  Pilé, battu, maltraité. 

Petellemeett  :  Action  de  broyer, 
de  piler,  de  fouler  aux  pieds. 

PETBL1.SS  :  Fiente  de  chèvre. 

Pbtebihe  :  Vil,  abject,  méprisable. 

Pktibb  :  Se  promener  à  pied,  mar- 
cber;  en  bas.  \ax.pedare,  de  pet, 

Petillsce  :  Ordonnance  concer- 
nant les  marchands. 

Petit  :  Un  peu  ;  Mouage  le  dérive 
depulSou,  diminutif  de /juiuj;  d'au- 
tres de  l'Hébreu  peAi.  A  petit  :  Peu 
s'en  est  fallu. 

En  petit  à'vait  Dîri  labenrc , 
Et  tell  «Il  iD  loir  caroDcici, 

*  Faitian  j'Eilula. 

Pbtitkt  ;  Très-peu;  petit,  jeune. 
Sien  petitet  :  Fort  peu. 

Et  lia^DÎt  ifat  li  dltr  IrhcDor  fiiitnulaclc 
«le  ne  cWhoît  pat,  ain^oii  uluït  bien  drort  et 

l«u  deuni  AH  liiCD  et  detpechiéémeni ,  et  f » 
uiiie  el  biti'jï  de  11  dite  nûtidJe. 

Miraclet  de  S.  Louis ,  ehap.  41. 

PzTiTBT  ,  petitiot;  Très-petit,  — 
Une  religieuse  exorcisoit  un  possédé, 
le  Diable  lui  répondit  : 

Et  le  ge  éit  Ton  deceifni,  en  cni  enterra!? 
et  pir  iTenture  piitioii   la  déleii  nnt  par* 


:  :  Eii  fort  de  lai 


M  pore. 


Dial.deS.(lrégiivv,liv.3,eltap.ai. 
El  ti  de  ùtoexeo,  in  juem  inlraiof  caiu 
aiileiH  Juxtà  potcai  psrrnlui  paicebatur. 
Tune  lanclimonialli  femina  preteepit ,  di- 
ctas :  exi  ai  eo,  et  in  kanc  porcom  ingredert. 

Petitoibe  :  Demande  faite  pour 
être  nommé  titulaire  d'un  bénéfice; 

Petits  fbehes  bis  :  Frères  Mi- 
neurs ,  Cordeliers. 

Pbtorclb,  petouele  :  Sorte  de 
poisson. 

Pbtob  :  Cbariot  k  ({uatrc  roaei  ; 
oetoritum. 
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Petra  :  Fera  manger,  fera  paître; 
de  pascvre. 

En  tel  cas  le  prenîerres  doit  mètre  les  bestes 
en  tel  lieu  en  te  jnstiche ,  qne  chil  qui  les 
bestes  sont  leur  puist  fere  donuer  à  nuiogier 
doo  sien ,  car  le  prenierres  ne  \t%  petra  pas  se 
il  ne  li  plest. 

Coutume  de  Beauvoish,  chap,  S2, 

Petrais  :  Poires  sauvages. 
Petbinal*:  Gros  pistolet,  inventé 
par  les  bandouillers  des  Pyrénées. 
Pétrine  :  Poitrine ,  estomac. 

Alîsandre  souTent  tous  monettai , 
£  uncore  amonett  cum  je  sai , 
Ke  nu  gardes  en  ta  péirine. 
Miséricorde  et  doctrine. 

Les  Enseignemem  dAristote, 

Petruisâge  :  Droit  du  par  les  mar- 
cbans  fréquentant  les  foires. 

Petteue  ,  pettour  :  Nom  de  celui 
<|ui ,  à  raison  de  l'office  de  la  sergen- 
terie  qu'il  possédoit  en  fief,  a  voit  le 
droit  singulier  de  se  présenter  tous 
les  ans ,  le  jour  de  Noël ,  devant  le 
B.OÎ  d'Angleterre ,  et  de  faire  un  pet 
devant  lui;  depeditus^  participe  de 
pedere. 

Petueil  :  Matras,  dard  à  grosse 
tête;  pistillum. 

Petulque  :  Vif,  alerte ,  pétulant, 
remuant  ,  bondissant  comme  les 
agneaux  et  les  chèvres  ;  àe petulcus. 

Peu  :  Repu  ,  rassasié;  de pascere. 
Guiot  de  Provins ,  parlant  des  Cha- 
noines de  la  Règle  de  S.  Antoine,  dit  : 

L*ordre  des  clianoînes  riéglez 
Porroie-ge  soffrir  assez , 
QuM  tout  trop  netemeiit  vestu, 
-     £t  bien  cliancié,  et  bien  péuf 
n  sont  dou  siede  plainnement , 
n  Tont  par  tout  à  lor  talent. 

Bià/e  Guiot,  'vers  1644. 

Peu  :  Colline  ,  montagne ,  lieu 
élevé  ;  de  podium, 

'PEVCTVK'E^peuture  :  Pâture,  nour- 
riture ;  pastus. 

Peue  :  Grasse  9  bien  nourrie. 


PEU 

Pr  UFFERiE  :  Habits  de  friperie. 

PiiLK   :   Peuple,  mulliludc;  //o- 
pulus. 

Peu  le  a  :  Peupler  ,  multiplier , 
augmenter  ;  populari, 

Peulleul  :  Mur  de  bauge. 

Peuls  ,  *p€usy  lisez  peùls  ,  peûs  : 
Repu ,  rassasié ,  qui  a  assez  mangé; 
de  pascere. 

Peuplade  :  Multiplication ,  action 
de  peupler,  augmentation. 

Peuplade  :  Pépinière. 

Peuplée  :  Populace,  multitude f 
peuple  ;  populus. 

Peuplement  :  Signification ,  pu- 
blication,  dénonciation  ipublîcaiio. 

Peupler  :  Publier,  dénoncer,  si- 
gnifier; publicare. 

Peuploté  ^peuploié:  Peuplé,  fré- 
quenté; popuUuus,  Pays  peupkUi 
Pays  bien  peuplé. 

Peuploteh  ,  peuploier  :  Peupler^ 
populari, 

Peus  ,/>er  :  Piquet ,  pieu,  échaki» 
pilotis  ;/?a/i/5;  en  bas  Èrei, peuL 

Par  Tamise  ont  mis  peus  ferrét, 
Kt  bien  6ciés  et  bien  serrés, 
Qne  ja  nul  nef  n*i  entrast 
Qui  a  honte  ne  perilbst. 

Boman  du  Brat, 

Et  nostre  arcliier  et  nostre  arbaleilnc^ 
traioieot  à  ciaus  par  dedans  quarriaos  «1  M' 
jettes,  mais  ne  lor  raloient  nule  riens,! 
trop  se  defTcndoient  apiertement,  et 
tant  de  pierr<fs  et  peus  agns ,  et  si  avoitt 
qui  as  nostros  jettoient  as  fondes  les 
pierres  poignans  ki  moult  merteil 
grevoient  as  nostres. 

rUle-Hardouin ,  Mss. ,  />/.  43 ,  r*. 

Peussotc.  Voyez  Psssoir. 
Peusticet  :  Petite  porte,  guidicU 
Peutre  :  Espèce  de  métal. 
Peutrel  :  Poulain ,  jeune  dictlL 
Pkuture  :  Nourriture. 

Voirs  est  quant  Jmux  eschiet  et  il  n*cit  iM 
qui  le  preugne  ne  qui  rueille  mninbonûr  Ist 
enfaiis,  et  il  uM  a  nus  Tilenagea  deaqnics  ht:' 
cnfans  puissent  astre  sonsteim ,  li  Sire  fiB 


firitige  par  defante  d*lioiime ,  leur 
rcttare  et  peuture ,  selua  che  que 
etii,  ou  grant. 
utame  de  Beauvaisis,  chap.  x5. 

patue:  CheTeux,  poils  ;/7//i; 

*diculi, 

,  Xn/tzpeule  :  Peuple ,  mul- 

^pulus, 

\  droîtorieri  despensieri  fut  de  la 
!  ceit  mande,  signifiet  lo  féaule 
•t  en  mariage  à  cui  11  loist  bien 
MCI tion  les  chotet  terrienet. 
nnons  de  S.  Bernard,  foL  i33. 

rictf  substandatn  hujus  mundi  benè 
in  eonjugio ,  fidelem  désignât  po- 
*na  licite  possidentem. 

f  E  :  Sorte  d'herbe  \pœonia. 
ZK  :  Marchand  de  poivre, 
le  piper,  Pevréy  poivré. 
Poix ,  résine  ;  pix. 
Pieu ,  bâton. 
ON  :  Poisson  ;  piscis. 
ONiER  :  Poissonnier,  mar- 
poisson  ;  piscarius, 
.    :    Pierre ,  petra»   Peyres 
'  Bornes,  pierres  qui  indi- 
limites  d'un  héritage ,  &c. 
; ,  pejrée  :  Ouvrier  qui  tra- 
a  pierre  ,  maçon  ;/?c/>t>;  en 
peyratonus. 

Poids,  mesure  ; /'O/z^?!/^. 
KL  :  Pieu  ,  échalas. 
îLLER  :  Échalasser. 
Paix  ,  tranquillité  ;  peur. 

en  apele  home  de  ses  membre! ,  et 
z  por  joutite  en  commune  seiie  à 
s  qui  a  action  contre  li ,  de  tant  il 
vers  antres  gens. 
e  la  Btbl.  Imp. ,  /i^  8407,^/.  3o. 

[>  :  Les  revenus  de  la  paix  ; 
maniai  établi  pour  la  paix 

de  poj:, 
i£ ,  piajhë  :  Droit  de  pas- 
>it  qu'on  percevoit  sur  les 
pedagium.  Voyez  Péage. 
Pois  chiche  ;  pisum» 
j ,  peziere  :  Champ  semé  de 
les;  depisum. 


PHI  347 

PfizftLous  :  Corrompu  ;  d*où  char 
pezelouze ,  qui  a  des  marques  de 
corruption. 

Pezil  :  Péril ,  danger;  periculum» 

Pezonbb  :  Piéton,  j^o^. Piétaille. 

Phadagene  :  Ulcère  qui  ronge  jut- 
ques  aux  os. 

Phaisan  :  Coq  sauvage  de  la  gros- 
seur d'une  poule ,  faisan  \phasianus. 

Phaleré  :  Enliamaché  ;  pfuUera- 
tus  ;  du  Grec  phalara, 

Phaiton  ^  fanon  :  Ornement  ecclé- 
siastique qui  se  met  sur  le  bras  gau- 
che ;  manipule  des  prêtres ,  du  diacre 
et  du  sous-diacre  ;  de  pannus» 

Phaseole  :  Haricot,  fève;  légu- 
mes; dephaseoliis;  du  Grecphaséolos. 

Phé  :  Serviteur,  domestique. 

Li  Reit  enquist  si  nuls  fust  remet  del  \U 
gnage  Sanl  à  qui  il  ponst  faire  merci  pur  amur 
Jonathan,  e  une phé  fud  de  la  maignée  Saul, 
e  out  nun  Siba. 

Le  II*  Livre  des  Rois ,  chap.  9. 

Phesecieit  ,  fusiden  ,  phîsicien  : 
Médecin  ,  homme  instruit  dans  la 
science  de  la  nsLtVLTeiphjrsicus,  Voyex 
MiEE  et  FisiGiBir. 

Je  faisoie  le  phisieien 

Et  alleguoie  Galien, 

Fit  monstroie  oeurre  ancienne 

Et  de  Rasit  et  d*ATicenne. ... 

Et  à  tous  les  faisoie  entendre 

Qu*estoie  àx€n%  phisiciens  , 

Et  maistre  des  praticiens. 

^Roman  du  second  Renard ,  fol,  19,  T^, 

Phichiee  :  Figuier,  arbre  qui  pro- 
duit les  figues. 

Phié  :  Yïef'yfeadum. 

PHiLATERE,/;^V^i£^Vre.*Reliqnaîro 
en  forme  de  croix;  de  phiiacieria^ 

Voyez  FlLATEEE. 

Philautie  :  Amour  extrême  de 
soi-même ,  amour-propre  ;  phUautia^ 

Philippe  :  Monnoie  d'or  d'£s« 
pagne. 

Phisigienee  ,  phisieienner  :  Faire 
la  médecine ,  la  pratiquer. 
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pKiugnx  tphysujim:  La  sciCRee  et 
l'trt  de  la  médecine  ;  phjrsiea  ;  du 
Grec  f  rnsf . 

Trop  CT^tirm pAùiqae  c^«t  folie; 
Miiiil  ea  Tan  va  p«rdem  U  wir  ^ 
Pour  Bag  que  phâiqiu  «n  rflarm, 
le  croîi  qaï  iltui  tlle  eabrttorac. 
Bomen  du  iteond  Rtnard,  foL  So. 

Phitox  :  Nom  d*iin  diable. 

Pbkiir  ,  Phrjte  :  La  Frise ,  pro- 
vince de  U  Hollande. 

PHKiHjy,  Pluyion  :  Qui  est  da 
pajs  de  Frise,  —Gargantua  menant 
l«  Seigneur  de  Paynensac  voir  tes 
écnries ,  lui  dit  : 

Je  TOni  danu  (dïtt-Q)  ce  phryton,  je  Wj 
m  de  Fnracrort ,  nui*  il  len  tnitre,  il  eu 
boa  petit  ebenllei. 

Rattltàt,  liv.  1,  cAn^.  la. 


V\k*.nK , piaste  :  Espèce  de  bi 
n  Ar  cognée. 
Pjiucet.i.E:  Pucelage;  de^/fi< 


pBYSETEEB  :  Souffleur,  sorte  de 
poisson  de  mer. 

Pi  ',  pie  ,pit ,  poux  :  Pailt; puleus. 
Voyei  Pi», 

Piifiet:  Homme  fastueux. 

PiiFrE  :  Faste,  vaine  somptuosité; 
ce  mot,  ainsi  que  piaffer  tt  pia^ear, 
n'ont  été  formés  que  du  temps  de 
Pasquier. 

Pi  ktLi.It. ,  piauler  :  Imiter  la  voix 
des  petits  poulets,  ou  des  petits  oi- 
seaux qui  appellent  leur  mère  ;  et  au 
figuré,  crier,  pleurer  ;/H)?i7nrp. 

PiiLLEK  ,pioUer;  S'enivrer,  boire 
ji  satiété.  Lrs  filoux ,  en  terme  dkr- 
got ,  ont  pris  le  mot  depioltc,  pour 
signifier,  uji  cabaret, 

PiAti-EVti,  piollear:  Buveur,  ivro- 
gne, pilier  de  cabaret, 

PiAhS ,  piojr  :  Peaux. 

Hiinlet  j  a  borrlblei  brttn 

Qui  ont  cor.  d'orne.  e>  de  cl.i™.  xnttt , 

Quiâtror.  <.i.Klenou.arre,.„l. 

Et  de  fiali  de  beiiet  ic  *<  iienl. 

L'Image  du  Monde. 

PiÂKCHB  :  Faute ,  crime  qu'il  faut 
•u  que  l'on  doit  expier  ■,piamentuitu 


One  UDl  ne  l'ait  traite  el  tndf , 
Qu'il  a  la  piauûtle  prrcié. 

FaUiati  (fa  «ai  Cteni£ 

PiAULtED  :  Criard ,  bavard  ;  p 

reur,  homme  qui  se  plaint  sans  et 

d'où  piauler,  pleurer. 

PiAVT,  piaj:  :  Peau,  la  peau  ;pe 
PiiL'TBE  :  Stable,  chenil  ;/t(U( 

Envoyer  aur  piautrei  :  Envoyer  j 

PiACTKE  :  Espèce  de  métal, 

ViBtt  ,pièoul , pibouxt  :  PeupI 
arhre  ;  popolru;  en  bas  Bret.y;à> 

Pic  ,  picquoii ,  pics ,  pii  :  Moi 
gne,  éminence,  lieu  élevé  ; poiUi 
hojrau  ou  marre  de  fer;houe,esi 
debèchepour  remuer  la  terre;  le 
de  fer  pour  remuer  les  pierres  ;  o 
de  taille  ou  du  tranchant  d'un  ins 
ment  de  fer  taillant;  pÎTcrt,  oii 
d'un  asseï  beau  plumage ,  d'nn  i 
tirant  sur  le  jaune.  Quelques  aati 
dérivent  ces  mots  de  pictu,  ou 
dont  le  bec  droit  et  dur,  est  pr( 
apercer  l'écorce  des  arbres;  m 
selon  Barbazan  et  moi,  il  vien 
■vectum  ,  participe  de  vt'here,  I 
cequim'autoriscdani  ma  conject 
c'est  que  \'¥.»pag.  pico ,  le  Langti 
le  bas  Brel. ,  le  Gall.^ic,  et  la  bas 
/«Wi,  sont  pris  également  pour 
chose  pointue. 

PiCiWDP. ,  picauds  :  PiqAre ,  i 
tignure ,  légère  blessure. 

Et  quant  Siintr^  fut  a  eliefal  monté , 
(ment  le  rftrahîit  Ter»  Meiiire  Eapie 
qui  |)our  la  danlpur  it  u  m*ia  le  faÎK 
pFuliabi]kr;eI  quant  il  apercent  Saint 
di.l  :  Iliu ,  tiau  frrr* ,  frère ,  ïoMiT  Dan 
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Vickvt  ^  picauds  :  En  basse  Nor-  avec  nn  pic;  battre  les  grains  avec 

mandie,  ce  sont  des  jeanes  dindons,  un  fléau. 

PiCHSHÂBDi  (une  donne)  :  Reli-  Pigquois  :  Marre  de  fer.  Foy.  Pic. 

gieose  Bernardine ,  habillée  de  noir  Pictes  :  Ancien  peuple  d'Angle- 

et  de  blanc ,  comme  une  pie  ;  àepica;  terre,  qui ,  selon  quelques  historiens, 

eo  Langued  •  picata ,  tacheté ,  mou-  n'est  pas  originaire  de  Scy  ihie  ;  àepic- 

dieté,  tiqueté.  tus,  participe  àe  pingere.  Ce  peuple, 

PicHEQUiir  :  Le  roitelet ,  oiseau.  ainsi  que  les  autres  barbares,  se  pei- 

PicHxa ,  piché  y  pichet  y  pichier,  gnoit  le  corps. 

pichiet  :  Petite  cruche ,  sorte  de  vase  Pictes  :  Les  Poitevins,  ancien  peu- 

khoirt,  pot  à  Vesiu 'y  picaritim  y  pica--  pie  de  l'Aquitaine;  Pictones;  d'où 

ùim;ea  bas  Bret,  picher,  en  Lang.  jp/cr/*, /?//<», /?itf4?,  petite  monn oie  hors 

fiché,  pichero.  Voyez  Ducange  au  d'usage ,  que  l'on  frappoit  et  battoit 

mot  BicAEifJM.  à  Poitiers. 

HynMrefiitTmiifdle  de  mainte  baillie^troz  Pi£  9  piech  ^  piei  y   pio  ,  piocîi  : 

t  cfauef  «  piehers,  e  furent  tuît  de  orchal.  Montagne,  colline,élévation;/7o</ci//7i. 

Unt-Ii^d„Boù,  chap.  7.  -ver..  45.  p,^  .  pj^ .  ^^^    j^^^  ^  ^^.^  .  ^ 

Mtleietes,  et  centra»,  ce  hamulas;  omnia  révolter. 
tum,  qmœfecit  Hiram,  de  aurichalco  crâne, 

1        1           *  Sire»,  fait  donqnes  la  Dame,  se  joam*osoie 

Pichet  :  Mesure  pour  le  sel  ;  petite  fî^r  ^d  tou»,  Jo  vous  diroîe  bien  pour  coi  jou 

Cnicha    de     terre  ;   picatum.    Voyez  obeis»oie  du  tout  à  Ians,car  il  m^avoient  ja  st 

|||-jlQI^  levé  le  pié,  que  jou  n^osoie  à  iaus  parler  ;  il 

n_              rv               •      1.       VA  i.  avoient  fait  sairement  envers  moi  pour  mon 

Picois  :  Houe ,  pioche ,  bêche ,  sar-  u,    ^,.    ^^„,  ^^„  „,  .. .,  „..    ,ILa,  «,,•:! 

^  *             '               ^  lil ,  mai»  pour  çou  c  est-il  mie  reme»  qu  il 

doir,  boyau,  et  tout  instrument  pro-  niaient  mandé  deux  foi»  le  Blarchis  GuJlUiTmie 

pre  à  remuer  la  terre.  de  Monferrat ,  k'îl  renist  à  iaus  pour  çou  que 

il  Toloient  moi  et  mon  enfant  de  toute  no»tre 

F.  ce«  de  Iirael  veneient  as  Phili»tîen»  pur  j^rre  de.hireter  pour  les  Marchi»  mettre  en». 

Iguane  5^e€ier,  e  le  .oc    et  le/.ico«    e  la  Fiile-Hardoum. 
cngnee  «  e  U  hoae  ;  kar  rebnciue  lurent  lur 

bstih  de  f€T  le»  una  et  les  altrc»  jusque  ai  Pikça  ,  picce  ,  pièce   a,  piecha  , 

*P^*"'  ...       ,    «  .     .    ,            *  pieche ,  pieche  a ,  piesa ,  piesce  : 

ht  premwriAvre  aesRou, en,  li.'v.io  et  ^1,  «ÎL           '«^            j/             i. 

'^  Temps ,  espace  de  temps,  long-temps, 

nueendehat  ergo  omnù  Israël  ad  PhiUs-  j        j^  long-temps,  terme,  espace, 

^~-t,  Mt  exacuer^e  unusquuque  vomerem  .*         nj.                  3               • 
i,efligonem,ef«eiin/n,%r>^irctt/iim;.  'ntf^valle  de  temps;   de  spattum  ; 

mitafMeeraneacies'vomerum,eeïtf;o-  Ménage  le   dérive  de  pitaccium,  et 

«a,  ee  erideneum,  ee  securium  usque  ad  Martin ius ,  de  pecia,  pessia.  Grant 

«biiàun  corngendum,  ^/^^^  ^,  il  y  a  très-long-temps  ;  une 

PicoE^B  :  Petite  guerre  contre  les  pièce  vous  tarderez ,  vous  tarderez 

bestiaux  des  paysans  ;  hélium  peco^  pendant  quelque  temps  ;   à  pièce , 

rorium,  long- temps;  de  pie  ça;  très-pie  ça, 

PicoEHEE  :  S'enivrer,  boire  jus-  depuis  lrès-long-tcmps;i;^/7/ro^/ex/rp 

^'à  r«xcès.  à  chief  de  pièce  y  se  ressouvenir,  re- 

PicouiL  DE  rAux  :  Manche  ou  bà-  passer  dans  sa  tête  les  choses  qui  nous 

ton  d'une  faux.  Voyez  Pecoil.  sont  arrivées;  et  non  pas,  venir  à 

PiCQUBNAiEX  :  Soldat  armé  d'une  bout  d'une  affaire,  d'une  entreprise ^ 

jnque  ;  en  bas.  lat.  picardus.  V.  Pic.  comme  le  dit  l'abbé  Lenglet  Dufres- 

PiCQQiXE  ;  Fouir,  creuser  la  terre  noy ,  qui  se  trompe  également ,  en 
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Vil,  abject^  mf prisable ,' de  peu  de 
conséquence,  de  peu  de  valeur. 

Qui  B»  iloBnl  ke  li  hiltc  nijr>l(î>  dignct 
niBTTn  mon  uffnndt  7  doai  poeteritnei  li , 
diifrSIrc,  c'ett  mon  corpi  al  niaii  aioriDe 
Ml  doui /wcl«rûa«  TOCrroie  ju  k>  jn  parr>i- 
ttraeot  poîMC  offrir  si  McreGcc  de  Ion  lot! 
SermiHB  de  S.  Bernard,  Jol.  io5. 

Quù  mihî  trihuat,  nt  oNalùmem  nuam 
dignetur  majeiuu  Umta  tmciptref  duo  mj- 
anti  kaieo,bomine,  corpus  et  aHimam  Jieo  : 
utÙHUH  htec  tî&i  perfèctè  poisùn  iniacriJUian 
imdù  offerre! 

>por)»I 


PIC 

cne ,  instrument  de  fer  emmai 
boù ,  pour  remuer  et  cnld 
terres  :  ce  tenue  est  encore  ei 
dan*  la  Bourgo^e  et  le  Gâtii 
PiBUMKiii  :  Liqueur  compi 
miel ,  de  vin ,  et  de  din'érentea 
pigmeatuTn, 

PiBVNBicT  :  MélisM,  citron 
PiEDB  :  Pire ,  plus  Diauvais 

QnÏD'aininit  gui  unt  à  iqnem 
Paridii,  com  riclifca  eu  Isrre; 
J>Q  couoii  «rtt>  plot  dï  mil , 


ilni.por  petit  di.  u>  mit!  km  pralte»cc 

(Juilont^uu-quciiefiicU 
qaelinribl.-.  ieroidef», 
AtninercDl  to  «fer. 

^rùu  choie.     Mimei  Sr^ia'ju'-fi" 

Gauner  de  Ceùui,  lir.  ■  .  cAi 

PiEi  :  Pieu ,  piquet ,  levier; 

mnimo,  inquam,  non  tamen  line  ptemun- 

Lor  niiiiff  L»tcr  Tilaim, 

tia  .■  >ed  q«in  mio^om  q«idJam  lit  noitra 

Piex  M  Diitlm»  CD  Icun  luliu 

Roman  du  Roif ,  citipai 

Si  nm  hom  poni^i  rt  cliiilii  et  ki  *tf  loil 

coiBC  un  Diini  iTiroit  dolor  i!  »i  ait  pelé- 

Piïï ,  piés  :  Pieds  ;pedfs.  A 

riiKitnnU  «toit  i  voi  leni  e^lnt.  eam 

/nid  auj:  pieds,  itre  ialouï. 

plu*  (  droit  M  corrr»nt  ■  toi  U  Sirei  do 

IMJtltéil,  li  voitrc  duncr  ou  ToitH  ntwli- 

Or  If  nary,  i^iciuDt  que  c'nloii . 

S<UM  IDiWliil  lei  Mici  OT'KI. 

I»  «  moNslroli  point  amir  Je  fi 

a«'™«&™»H,>/.57.»^°. 

pUd.  :  meiDcmat  â  1.  nou.c.ulé.  i 

qui  r>i..ii  eu  »  femne,  nr  del'houo. 

«(»  dolent  Aomo  puiUim ,  ùnmo  tt  mhili  : 

>oD  amy.       Despiner, ,  Hou^OeX 

il  ubaliiiu  la  lutcrcl  dt  u  roidc 

rilia ,  OUI  ncgligealia  contingat  eracuari. 

ilM^i. 

PiBTOïKB  :  Marcher,  se  promener; 

DM.  de  S.  Grégoire,  Iw.  a ,  / 

Ae  pes ,  peiUs. 

Pif  art:  Soric  d'étoffe. 

PiBTitK  :  Pauv  re ,  vil ,  abject ,  ram- 

PlFFkK,  pour/jfre  ;   Insli 

pant,  digne  de  pitié. 

Piètrement  :  Pauvrement,  mes- 
quinement. 

PiBTaEME  :  Cbose  de  mauvaise 
qualité ,  chose  vilaine ,  cbélive ,  mé- 
prisable. 

PtBTBKs:E9pccedepetilenionnoic. 

PiEtj  :  Tronc  placé  à  la  porte  d'une 
église  I  pour  recevoir  les  uiimànes  des 
fidèles. 

ViKVcaaVipiockon  :  Pique,  baclie, 
pieu  ferré;  sorte  d'arme;  petite  pio- 


de  musique  militaire  ;  p'ffa» 
Italien  pif/aro, 

PiFKE  :  Nom  injurieux  don 
béri'iiquesAlbi(;ei>isdeFlandi 
quels  on  reprucboit  ,  entre 
vices ,  celui  de  la  gourmaiidii 
/lus;  de  là  vient  qu'on  empi 
mol  |)nut'd(>si(;iier  les  gros  ins 
et  les  (;ounnands.        ^ 

PiciAcns  :  Sorte  de  parut 
les  l'enimes  urnoient  les  man 
leurs  robes. 


PIG 

PnmmtiT,  piment  :  Vin  ronge,  vin 
nnt  en  coolenr,  vin  rosé  ;  liqueur 
«nposée  de  vin ,  de  miel ,  de  can- 
■dle  et  d'antre*  épices;  de  pigmen- 
*">  en  ba*  Bret.  pimatit.  Voye*  la 
oution  de  PAait. 

Picxi  :  Pei^nei  peeten ;  eipèce  de 
pc^ne  à  roMge  dci  convreurs  en 
danmc  ;  d'où  ptgner,  se  servir  de 
«t  init minent. 

PiosÉ,  pigaét  :  \j\ta\t,  arrangé; 


PicNà  :  Cdni  qui  a  du  mal  aux 
pitie»  Kcrètes. 

PrcsEK  :  Se  dit,  h1o&  D.  Carpen- 
■ier,  da  bruit  que  fait  une  charrette 
UlgraiMée. 

PioHEa  :  Peigner,  s'ajuster;  pcc^ 
tfore;  ri  non  pas,  se  farder,  comme 
k  dit  l'auteur  du  Glossaire  du  Bo~ 
Bin  lie  U  Rose ,  qui 


Tbiige  eu  bfl,  donli  cl  (lit, 
EOr  «toit  grrtlt  t(  aligna, 
B'cuoit  ItSUe  ne  pignit. 

Romait  Jt  la  Âott. 
In  dtaU  ■gnitoit  d'un  tahol,  •<■  miiiu 
•^tk  de  poUtge ,  M  pignoil  d'uag  goube lei , 
imtbàl  enlre  deux  tellri  Ir  cul  à  ttnr. 

itabriaii,  lir.  i,  thap.  il. 

PicREBEsiE  :  Cardeuse  de  laine; 
ftaâuuia. 
PicsET  :  Arbre ,  espèce  de  pin ,  de 

PicnéuaE  :  Saisie ,  main-mise  par 
Utorilé  de  ]nsfict;  pigneratin. 
PioBtEK  :  Peigner,  accommoder 
I  dieveuK  \peeûnare.  Pigiùer  Uûne  : 
la  Imine. 

l'an  de  TTottre-Selgnrur  mil  icuM 
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PiOKiSK  :  Cardesr  de  laine  ;  pec- 
tinarius. 

PicMiEa  :  Peindre  ;/»>^re. 

PioHiTB  :  Terre  argileuse. 

PicHOLiT  :  Dragée  faite  avec  le 
noyau  de  la  pomme  de  pin. 

PioiroLE  :  Peine,  embarras.  ZaÙMT 
quelqu'un  dans  la  pignole,  l'aban- 
donner dans  le  péril. 

PiCnov  :  Partie  qui  va  en  triangle, 
et  la  plus  élevée  d'une  muraille ,  on 
du  mur  d'un  bltiment. 

PicnoN  :  Caque  de  harengs. 

PicNOK  :  Morceau  de  lance. 

PiONOHCiEL  :  Étendard,  bannière, 
enseigne. 

PicNOHiTiF  (contrat]  :  Contrat  da 
vente  du  bien  d'un,  débiteur  qu'il 
passe  à  son  créancier,  a  charge  de 
pouvoir  le  racheter  quand  il  lui  plai- 
ra ;  pigneratUius ;  en  bas.  lat.  pigno- 

PicitoaiB  :  Saisir,  prendre  en  gage 
par  autorité  de  justice;  pignerari; 
en  anc.  Prov.  pignarar. 

PicoaiAus  :  Grands  chenùns,  svû~ 
vant  D.  Carpcntier. 

Pioona  :  L'artisati  qni  (ait  les  me- 
sures appelées  pertes. 

PiOBE  :  Paresseux,  fainéant  ;/«ger, 

Pil:  Sorte  d'arme,  espèce  de  mas- 
sue, ainsi  nommée  à  cause  de  sa  res- 
semblance avec  un  pilon;  de  ^e'/Zurn. 

Pila  :  Porte ,  entrée  ;  du  Grec 
pyle ,  puld, 

PiLÂCK  :  Servitude  par  laquelle  on 
est  tenu  de  mettre  eapile,  on  d'en- 
tasser les  gerbes  uu  le  foin  de  son 
seigneur. 

PiLATE  (en  estre)  :  Se  décharger 
des  suites  d'une  affaire ,  comme  fit 


Pliât 


I  lie  dm  ,  poilc  pi^piit 


PiLE  :  Trcbuchct  à  peser,  sorte  d« 
balance  ;/NVb. 

Pile  :  Boule,  balle}  vase  à  rece- 
voir de  l'ean. 


354  P  I  ï- 

Pile  ,  piUt  :  Pieu ,  bois  armé  de 
fer  ;  pilam. 

PiLEHTB  :  Sorte  lie  Toiture  ;  pi- 
Untum. 

PiLBK ,  pUeret  :  Colonne ,  pilori  ; 
pila;  du  Giecpylé;  en  bas.  ia.t.pila- 
riumi  en  bas  Bret.piler, 

Hob  dcTToIl  iToir  gnnl  pur 
Cil  qui  BiK  Tort  iTtiilctle 
Verrait  toi  iort  de  ttcrf  prcil* 
A  lai,  cl  li  fini  bica  liio 
A  vapikr,  et  nMchici 
Qu'il  ne  pnut  la  «^  ~ 
Encar  ionuH«  doui  w  moiw 
Hu»  «rt»in  que  il  ne  leroit; 
Q«r  rarbtUtle  eipoir  faudrait . 
Son  cop  tirrroil  ou  fi  om  là , 
Hit  b  mon  oe  ae  faiodn  jà  : 
CoBlre  lou  cop  ae  puet  gHencbir 
Hai  bom,  ne  movoir,  ne  fuir. 
Biile  du  Chiutelaia  de  Berte ,  vtri  SoS. 
PiLBT ,  jnle,  pilete  ,  pilot  :  Dard , 
jarelot.  Irait  d'arbalèie;/>iVum. 

Volenl  piht  plui  igue  ploift  en  prca. 

Et  Ui  Hielei  et  carriai  empan». 

ItomaH  de  Garia. 

PiLET  :  Pilon ,  ce  qui  sert  à  piler  ; 
pisalitit. 

Pilete  :  Espèce  de  massue,  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  ressemblance 
arec  un  pilon;  àe pistillus. 

PiLETTE  ,  pilete  :  Pilnle  ,  petite 
boule  roTidc  ;  le  jaune  d'un  œuf.  — 
Guîot  de  Provins ,  parlant  des  mMe- 


PIL 

PII.LKII11LLB  ;  Maillet  à  jouer  si 
mail. 

PiLLÏs  ;  Grand  Uion  de  Mpio 
dont  la  partie  supérieure  étoil  reon 
verte  de  cire  blanche ,  avec  diRërcK 
ornement  en  or  et  en  couleur,  m 
lequel  on  posoit  un  cierge  ;  deyiifii. 

PiLLETTE  :  Pilon ,  ce  qui  sot  i 
piler  ;  piititlut, 

PiLLRuâ  :  Voleur,  pillard;  non 
qu'on  donnoit  aui  compagoîci  di 
gens  de  guerre  qui  ravageoicnt  h 
royaume.  . 

PtLLKViLLB  :  Plaque ,  nÎTU 
D.  Gtrpentier. 

PiLLK-voiLLK  :  Monnoie  des  ivi 
ques  de  Toul. 

PiLLiçoN  ;  Vêtement  garni  d 
peaux  ou  de  fourrures,  f.  Peliçoi 

PiLLON  :  Bonde,  bouchon;  de/ù 

PiLLORisRit  :  Attacher  au  pilori. 

PiLLoBT  :  Ornement  de  cou  pou 
les  femmes. 

PiLLuTTE  :  Noiseltc  qui  quitte  te 
enveloppe  ;  en  bas.  lat.  pilotai  bool 
paume  à  jouer. 

PiLLouEBR  :  Pillule.  —  Palhel 
parlant  au  Drapier,  dans  son  [ir 
tendit  délire,  lui  dit  : 

Cet  troit  pctili  murceiui  bvCDl, 


Et  Ict  melllori  sionlaiii  derTeadcnt  j 
Je  lor  clïim  quito  lor  pïlrtct, 
Ctrtei  qn'eles  ae  loul  paa  n'Iei. 

BUle  Guiut,  vers  i&H. 
'Pi'Lsti.*, pilfcier  :\o\cr,  dérober; 
KB-bas.lat.  pilarr,  e.rpilare  ;  en  Aogl. 
tùpi^er,  escamoter. 

PiLLiKkT  ,  piUoire  !  Pilori,  po- 
teau, marque  de  justice. 

Pille  :  Butin  pris  sur  l'ennemi. 
Pille  :  Certaine  mesure  pour  les 
grains. 

PiLLi  :  Argent  monnojré. 


Force  de  Pati^t- 
PiLos  :  Un  sol  d'argent. 
Pilon  etr  :  Petit  ui.-irteau  en  tof 
de  pilon  ;  de  pLttHluiii. 

PiLOBi  :  Poteau  qu'nn  ingaM 
ha  ut- justicier  faisoit  élpver  poui]" 
cer  SCS  armes;  sorte  d'il'chafand 4 
l'on  eiposoit  les  malfaiteurs  ct| 
criminels,  sur-lout  cem  quiavcàd 
prcvariqué  dans  leurs  fonctions  ;jJ 
lurieium;  en  bas.  la.t. pi/onttm. 


P  I  N 

l'iLOAHiTion ., pHorhement  :  Sup- 
plier, tourment  ;  condamnation  au 
pilori ,  jinnition  du  pilori. 

Pi  LOB  I  if,  B ,  pilori er,  piloriewrcincnt 
punir  :  Attacher  an  pilori  ,  condam- 
HT  au  pilori  ;  au  figuré ,  se  moquer, 
iùUh',  tonnncDler. 

Ta  TToIi  ton  coq»  dctguÎKr, 

Canin  \r  uiol  F.fnaBgilci 

Poir  fmire  pUvriltr 

Kofin ,  cl  mirtiritïr 

Tno  Inic,  que  doit  priier 

Pttu  de  euit  mondri  ou  miHc 
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PiNiie  ;  Lieu  plante^  de  pins. 
Pi.NtnT  :  Sorte  d'aucienne  petite 


Car  l'ardenr  U  roAipt .  art ,  n  îroittt , 
El  loBkjoan  ftu  >iir  fru  atii>*  ; 
Ht»  mitait  tt  piloHtr  , 

Tut  qui  >»  jouri  leroBt  pi»«. 

Mfmt  Dance  aiije  Areaglei. 

PiLOT  :  Piie,  tas,  monceau  j  trait 
firbalète;  pila. 

PiLoTEB  :  Piler,  brojer,  écraser 
•i«c  DD  pilon  ;  pistare, 

PiXAST  ,  pigment ,  piment  :  Vin 
wnge.  Tin  préparé  avec  dei  épices; 


U  palu  d'cnr^r 
Q«  je  DC  btu.< 


Koman  dt  la  Bote, 

PiiiST  :  Mélisse,  citronnelle. 
PMFELOKi  (drap)  :  Drap  qpi  est  à 
fcùOes   de    pimprenelle ,  autrefois 

FiarEiKEAU  ,pinperneaK,  pinpre- 

piperneau  ,  pippreniau ,  pi- 

u  ;  Espèce  de  poisson  ;  le  spa- 

des  Latins. 

PuipiirBLt.B    :    La    pimprenelle , 

qui  arrête  tes  hémorragies  ; 

eiia  ;  en  bas  Bret.  ptnpinella. 

ViMfoviu^,  pimpoutée  :  Femme 

bit  l>  délicate ,  la  précieuse. 
PiHACB  :  Sorte  d'Impôt. 


PiscHEMORiLLK  :  SoFtc  de  sauce. 

PiKcTEiTR  :  Peintre  ,  dessinatear  ; 
piclur. 

PisoME  :  Peigne  ;  pecten. 

PiHHiDAKT  :  Sorte  d'arbre. 

PiniEH  ,pinnier  :  Peigner,  arran- 
ger, ajuster;/)n:ûn(i/r. 

PiNHA  :  Le  haut ,  le  faîte ,  le  com- 
ble d'un  é^Rce.  , 

PinoT,  pineau  :  Espèce  de  raisin. 

PiNPBBHEiu,  pinprcneau  ;  Sorte 
de  poisson  ;  le  spams  des  Lalîns. 

PiNPEKVBi.  :  Dispos,  léger,  alerte. 

Puisse  ;  Pièce,  morceau. 

PiRssinoHiiEB  :  Passer  un  bac, 
suivant  D.  Carpenlier. 

PiKTAOE  :  Droit  d'étalonner  les 
mesures,  et  ce  (ju'on  paie  pour  cela. 

Piif  TiT ,  piritot  :  La  moitié  de  la 
pinte,  une  chopîne. 

PiKTDE  :  Pinte ,  mesure  de  ïin  ou 

(cul  loa  dci  piiithet  n  liiccusi,  il  cotroit  ta 
«»Ili« ,  Gomme  l'it  gouilolt  Ici  ji>Tït  de  pt- 
tidii.  KaCelaii ,  Ur.  i ,  ehap.  7. 

PinTiEB  :  Potier  d'élain. 

P locaTT ,  pioc/ioii  :  Petite  pioche, 
instrument  â  remuer  la  terre. 

Piois,/i(our£.-  Gazouillement,  ra* 
mage  des  oiseaux;  pîpuluin. 

PiOLi  :  Moitié  d'une  couleur,  moi- 
tié d'une  autre ,  Comme  la  pie. 

PtvLEB  :  Peindre,  bigarrer,  parer 
de  diverses  <K>uleurs, 

ITd 


a  di  la  Hast. 
'oIi  inlK 
nTlmt  Un, 
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Ouc  le  soUil  puist  piolcr , 

(JJu  il  couvicat  auîimwiit  <îol«r. 

.Vt'/m.'  Roman, 

Pion  ,  pilton  :  Fantassin  ,  soldat 
dont  on  se  servoit  pour  aplanir  les 
chemins ,  ouvrir  les  tranchées.  Voyez 
Piétaille. 

Cran»  et  menaz  de  toutes  réglons. 
Tiennent  i  moy  par  cens  et  millons , 
Qni  tons  les  joars  se  veulent  à  moy  rendre , 
£t  s'offrent  tous  estre  mes  cliampions: 
Mes  gens  d'armes,  mes  archiers,  mes  pions. 
Pour  tous  mes  drois  et  querelles  dépendre , 
Et  pour  tousjours  mon  poroir  pins  estendre  ; 
le  reçoy  tout  dès  le  grand  jusqu'au  mendre  ; 
<^r  puisqu'ils  sont  en  serrice  venus , 
Os  serriront  moy  et  Dame  Venus. 

La  Dance  aux  Aveugles. 

Pion,  pione  :  Étoupe,  selon  D.  Car- 
pentier. 

PiONNÂiCE  :  Le  métier ,  et  Fou- 
vrage  d*un  pionnier. 

Pionnier  :  Vigneron ,  parce  qu*il 
fouille  et  remue  la  terre.  Dans  TAu- 
Tergne  et  dans  le  Berry ,  ce  sont  des 
gens  qui  travaillent  à  faire  des  fossés, 
À  essarter  des  terres ,  à  faire  de  gros 
ouvrages  ;  gens  qui  se  servent  de  îa 
houe ,  de  la  pioche  et  autres  outils 
propres  à  remuer  la  terre. 

Pioa ,  piour  :  Pire  ,  plus  méchant , 
plus  mauvais  ;  pejor, 

Empirler  ne  porroient-il , 

Coment  amenderoient-il , 

Qu'il  n'ont  rergoingne  ne  péor. 

Que  il  ne  puécnt  estre  pior. 

Il  n'oDt  ne  doute  ne  pcor 

De  Deu,  ne  dou  siècle  yergoingne. 

Bible  Guiot,  vers  107, 

PiOT ,  pjrot  :  Du  vin  ;  du   Grec 

pid,pind.  Il  est  encore  en  usage  dans 

les  chansons  et  parmi  les  compagnies 

grivoises. 

Mais  tout  ainsi  comme  Noë  le  sainct  homme, 
auquel  tant  sommes  obligez  et  tenus  de  ce 
qu'il  nous  planta  la  vigne,  dont  nous  vient 
celle  nectaricquc,  delitieuse,  pretieuse,  ce- 
leste  (joyeuse,  dciHcque  liqueur,  qu'on  nomme 
HfipioC,  feut  trompé  en  le  beuvant  :  car  il  igoo- 
roit  la  grande  vertus  et  puissance  d'icclluy. 

Rabelais,  Uk  a,  chap.  a. 


1>  I  P 

Pi  PAG  K  ,  i>îpiii^c  :  Droit  sur  la  vin. 

Pii'AL  ,  pipe  y  pipeau ,  pîppe  :  In- 
strument  de    musique  cliampélre , 
chalumeau ,  espèce  de  longue  flûte 
ou  de  cornemuse  dont  le  bourdoB 
ayoit  trob  pieds ,  et  portoit  au  bottt 
▼ers  le  pavillon,  un  ^etit pamtottceaM 
ou  drapeau  triangulaire  ;  pipa;  ea 
LaLTigiicd.  pioulel ;  au  figuré,  trom- 
perie ,  fourberie ,  astuce. 

PiPB  :  Bouton  où  a'accrochoit  le 
fermoir  d'un  livre. 

Pipe  :  Espèce  de  bâton. 

Pipe  :  Mesure  de  grains  et  de  vin. 

PiPELOTi  :  Ce  qui  est  fort  orné. 

Piper  :  Prendre  les  oiseaux  i  Ia      * 
pipée  ;  pipire* 

PiPEa ,  pipper  :  Jouer  de  l'instra- 
ment  appelé ^ijpe;  au  figuré,  trom- 
per, séduire ,  escroquer,  attirer  ptr 
ruse ,  par  caresses. 

PiPERiE  :  Action  de  jouer  de  la 
pipe;  au  figuré,  fourberie,  tn»* 
perie ,  séduction. 

PiPEaNEiu  ,  pippreniau ,  piprt-* 
neau  :  Espèce  de  pobson  ;  le  spanM 
des  Latins. 

Pipes  :  Dans  la  Bourgogne  et  !#' 
Gâtinois  ;  c'est  ce  que  nous  appelons  * 
à  Paris ,  des  narcisses ,  fleurs  printm-' 
nières  venant  d'oignons  ;  on  les  dÎ9^ 
tingue  en  pipes  blanches  et  pipO^' 
jaunes,  et  ces  dernières  ne  sont  poii^ 
appelées  narcisses  à  Paris;  les  sisK*  .' 
pies  âe  CCS  fleurs  jaunes,  quiviennctf^, 
communément  dans  les  prés  et  vtf*^ 
les  bords  des  rivières,  ont  en  effet  1$  ^' 
figure  d'une  pipe.  ^"^^ 

PiPEUR  :  Celui  qui  joue  de  rinstfft 
ment  appelé /;//;^;  au  figuré,  troaQ^ 
peur,  fripon ,  escroc.  , 

P1PIER ,  subsL  :  Cri  du  poossin  ol.' 
du  pigeon. 

PipiER  :  Crier  comme  les  poussitf  '^ 
ou  les  pigeons.  C^ 


PIS 

h»ioir:Pîgeon,oïseandoinetlique 
qui  vil  dam  un  cnlomhier  ;  pi/u'o. 

PiPOLKR  ,  pipouler  ■  l'arer  aïec 
Win  ,  eojuliver,  parer,  ornir. 

PiQL'AflT  ;  Piqilrf ,  légère  blessure  ; 
puHcào,  suivant  D.  Carpentier. 

PiQre  DE  Flâbdre  :  Sorte  d'arme 
qui  a  éié  fort  en  usage. 

PlQUEMi»  :  BAton  garni  d'un  fer 

'PtQVERiiKB  :  Piquier,  soldat  dont 
l'irme  principale  cloit  une  pique. 

PiQCEB  :  Battre,  fouler  le  bled  ; 
pungere. 

PiQUEHOUHiea  :  Sorte  de  jeu  qui 
M  fiisoit  avec  des  bâtons  pointus, 

PiQroiNHiGE  :  Piqûre  ,  marque 
faite  avec  un  instrument  pointu. 

PiQUOT  :  Espèce  d'épèe. 

PiBAcTiQDE  :  De  pirate,  CD  pirate^ 
pirtuicus. 

Pib£  ;  Cbcinin  ferré. 

PiBEB,  pour  birer  :  Se  réjouir, 


PiKETotits  :  Nom  donné,  par  dé- 
mion,  aux  Bretons. 

PiEos,  piroC,  pirate  :  Oison,  petite 
oie  ;  depelru.t.  Celte  coutame  de  don- 
ner dea  noms  propres  à  différentes 
espèces d'animani  domestiques,  sub- 
liste encore  dans  nos  campagnes  ;  et 
il  est  très-commun  d'y  entendre  ap- 
peler un  Ane,  Martin;  une  ânesse, 
Manon;  une  chèvre,  Jeanneton;  un 
mouton ,  Robin ,  &c.  ;  sans  compter 
le  nom  de  Margot ,  qu'on  donne  à 
toutes  les  pies  ;  JacquoI ,  aux  merles , 
aux  geais  et  aux  perroquets. 

Pis ,  pcct,péihs,  péis,  picte,  piscte, 
pitié ,  piti ,  pîtz  :  Poitrine , 
^i^,  mamelle;  pecCus ;  pieu 
•^uitt  ;  patui  ;  et  puiti  ;  puleus. 
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Pis  :  Pire,  plus  raéchaut;  pcj'us , 
pejor;  picd;pes. 

Il  loufrcrroiii  >i..i  le  pis 

C'nt  dri  orclr»  1>  [>lat  fiJUie. 

BMe  <le  Berze,  vert  Jig. 
Pis  :  Doux,  miséricordieux,  clé- 


lXibUCaiot,-vtrs%%Q. 
Pis  assez,  assez  pis  :  Davantage, 

F.I  qqgQl  l€  ScigBïiir  de  Slîatré  eul  i  ctiis- 
cun  «irinjiDdé ,  el  es  eurfnil  dit  ce  que  dessui 
«t  dit  ,  ttaiictpii,  ilielaunnàHidimr, 
Il  U  fcDOil  i  l«r«.  \ai  dmandi  M.n  oppi- 

Bo-aan  du  PeiiiJehan  de  Sainlré ,  ch.  86. 

Pisci  :  Depuis  peu.  foyez  Pieça. 

Pischeu  :  Prendre  du  poisson ,  pé- 
cher ;  piscari. 

Pis>E  homme:  Bonhomme,  qui  est 
simple  et  naïf. 

PissECHiEK  :Termed'injure,  valet 

PissKR  (envoyer  quelqu'un)  :  In- 
jure  qu'on   regardoit  comme  tréï- 

Pjssetsitk  :  Boulanger,  fonmier. 

PissoK  :  Poisson  ;^/\m;  d'où^w- 
.tonerie  ,  poissonnerie  ,  marché  au 
poisson. 

Piste  :  Mur  de  brit|ues. 

Sur  cia  toaen  moa  Ti^ntrs  ii  Moib  ti  ron 
hirpE,  el  BeE  entnillca  il  murdel  Irealct/iù- 
(».  Bltlt,  liait ,  cti.  ifi.ivn.  n. 

Pisri  :  Pilé,  broyé; piilus. 

Pistou  :  Ejiilre ,  lettre,  écrit; 
cpistola,  Fislolfi  laouzabli'  :  Lettre  de 
recommandation. 

P1ST0LE  :  Courte  el  légère  arque- 
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buse  qa*on  tenoit  d*une  senle  main  ; 
elle  fut  inventée  à  Pistoie ,  "ville  d'Ita- 
lie ,  et  c'est  de  là  que  lui  viut  son  nom. 

PisTOLETADE  :  Coup  de  pistolet  ou 
coup  de  poignard. 

Piston  :  Petit  pied  ;  pedolus, 

ViSTOfi.1  ^  pistouris ,  pistre;  au  fcm. 
pistourissOy  pistresso  :  Boulanger  ; 
pistOf\ 

PiSTOY¥.K^ pistolier :  Petite  dague, 
ainsi  nommée  de  ce  qu'on  la  fabri- 
quoit  dans  la  ville  de  Pistoie.  Fojrez 

PiSTOLK. 

PiTANCRRic  :  Lieu  d'un  couvent 
où  se  faisoient  les  distributions  de 
vivres  pour  les  repas  des  religieux. 

PiTANGHE  (blei  à)  :  Bled  destiné  à 
fournir  la  pitance  des  moines. 

PiTANCiEH  :  Officier  claustral ,  ce- 
lui qui  étoit  chargé  de  distribuer  la 
pitance  ou  portion  à  chaque  reli- 
gieux d'un  couvent  ou  d'une  abbaye. 
M.  l'Abbé  des  Sauvages  dérive  les 
mots  pitance ,  pituncier,  pitanccrie , 
de  la  bas.  lat.  pictnnria ,  pnancia  ; 
en  anc.  "Pvon , pitancié ;  ainsi  dite  de 
pictavina,  ou  portion  monastique  de 
la  valeur  d'une  picte,  mônnoie  des 
Comtes  de  Poitiers. 

PiTAEifiER  :  En  Bourgogne  et  en 
Gàtinois ,  c'est  un  broc,  soit  de  terre 
ou  de  bois ,  avec  quoi  on  porte  le  vin 
pour  emplir  les  tonneaux;  ailleurs 
on  l'appelle  pichet.  Le  mot  pitarnîer 
vient,  par  contrarlion ,  de  petit  char- 
nier, qui ,  en  Angoumois ,  signifie  un 
broc  fait  de  douves  de  merrein. 

"Pir  AU  s  jpitau.r  :  Borel  dit  que  ces 
mots  et  celui  de  bihau.r ,  signifient 
des  paysans  que  l'on  faisoit  ancien- 
nement aller  à  la  guerre  ;  mais  Pas- 
quier,  liv.  8 ,  chap.  2 ,  col.  759 ,  l'in- 
terprète par  hypocrite,  faux  dévot; 
et  il  dit  :  Il  n'est  pas  que  les  pitaux. 
de  village,  pour  couvrir  leurs  blas- 
phèmes, n'ayent  autrefois  composé 
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des  Tocables ,  où  ce  mot  de  gof  est 
tourné  en  goy;  car  quand  ils  dirent 
vertuf^oy ,  sangoxy  mortgoy,  ils  vou- 
lurent, sous  mots  couverts,  dire  tout 
autant  que  ceux  qui  disent,  vertu 
Dieu ,  sang  Dieu ,  mort  Dieu  ;  encore 
en  firent-ils  un  plus  impie,  quant  ils 
dirent  xmjarnifpy  y  qui  est  tout  au- 
tant comme  s'ils  eussent  dit,  je  renie 
Dieu,8cc.  Voyez  Petaud. 

ViTT.^ picte ,  pittc  :  Petite  monnoie 
qui  valoit  le  quart  d'un  denier  ou  la 
moitié  d'une  obole  ;  elle  fut  frappée  à 
Poitiers  \pictax*ina;  en  anc.  Vvov.pito* 

PiTÉ  :  Pitié ,  clémence ,  miséri- 
corde ,  compassion ,  commisération; 
pietas. 

Premier  parlons  d*hainirté  , 
Contre  le  graiit  poché  d'orgueil  : 
Elles  out  doulccur  et  pUé 
En  niaiutirn  ,  en  cueur  et  en  oeail; 
Et  devant  cliascim  dire  vcuil 
QuV'n  t-Iles  uVaI  jamais  iierté 
Que  pour  garder  leur  cliatteté. 

/>  Miroir  des  Dames, 

PiTK4BLE,  pitéant,  pitv€inZy  pitéo  f , 
piteiw,pitCJ',pitivouSy  pilous,  pitoux: 
Pitoyable,  miséricordieux,  sensible; 
digne  de  pilié ,  digne  de  compassion» 
misérable,  infortuné  ;  dévot,  comp^ 
tissant  ;  pietosus, 

Tantost  en  enst^elle  pîti^. 
Car  elle  eut  le  cueur  pitéahle ^ 
Très  franc ,  très  doulx  et  amiable. 
Romtin  lie  la  Rose ,  parlant  de  Franckise. 

De  mal  faire  ne  se  retarde  , 
Et  fait  dehors  le  mnrmîteus  , 
Si  a  \v  vi«  pâle  et  piteux. 
Roman  de  la  Rose ,  parlant  de  Papelarde- 

Piteux,  y7//ow.r.*  Jeux  de  théâtre  « 
dans  lesquels  on  représentoit  des  ac- 
tions de  piété  ;  de  pietas. 

Pitié  (donner  en)  :  Donner  k  titre 
d'aumcme. 

PiTouLONsrNom  de  dérision  donné 
aux  Bretons;  et  pcul-ctre  piétons  ou 
valets  d'armée. 

PiTOUKs  :  Devins,  sorciers. 


(s 


PiTOOS  :  BoD ,  hamttn ,  loyal ,  gé- 
tiitwtijiùtotiuitn  bas  BreUpiloiu, 

(fEapcnaT  Caond  )  maoll  fu  boDi  Pria- 

Mwialt  biiu  Chcnlifn ,  boni  ri  )iardii ,  si 
lia  ntccbiei  de  loaira  bnari  tsclin. 

OôeaunuA  Tyr./ot.  io5,  f*. 

PiTTKircE(faîre):Diner,  se  régaler. 
Piôb  :  Douce,  misérkordieiue. 


.        atli^iVàVlrgeneiu  joar 
JibnrarrKiioD  Ho.tn  Sclgaor  J.  C. 

La  maaièrt  (tOurtr,  Ma.  de  JV.  D. 

PtObEK  :  Crier  comme  les  oiseaux 
m  lortir  de  lu  coquille. 
Pii,  piz  :  Poix. 

Piï  ;  Poitrine  ;  pectut.  Voyea  Pis. 
Piicim  :  Sorte  de  petite  monnoie. 
PLicikT  :  Ordonnance  du  Souve- 
nbi,  ainsi  nommée  de  ce  qu'on  l'aflî- 
tk  Cl  qu'on  la  colle  contre  les  murs. 
tlictypIacAe  :  ¥iaise ; placeat. 
^op  me  iFToSl  orrïblp  el  fî«r«  ; 
A  bt  iBimrR  n'i  lur  ordr« , 
Ht  Bt  punoicDt-il  iraordra  : 
Eacort  CDCTKDl-il  motl  lor  «Mra. 
Eilvr  ordri  ne  tcuU  j»  eitre  , 
tôt  rita  fat  je  niche  de  Toie 
n  Din  oa  plate  que  ^'i  loie. 

Bièie  Gaiot,  ven  iSog. 
Pl4CE1T  :  Placet ,  requête ,  >up- 
plique  ;  de  placitas, 

pLtcEi.  :  Siège,  chaise  ;  on  a  changé 
Urat,  et  l'on  a  dH placet,  pour  «ne 
Auie  sans  dossier ,  un  tabouret. 
Migrez  Placent. 

PticE  MÂiuBBE  :  Terrein  où  il  y 
t  m  une  vieille  masnre. 

PiACBT  :  Assignation  dans  le  for 
(cdésiastiqae  ;    placiturn     chritUa- 

Plicbb  :  Canal,  ruisseau  tiré  d'une 

PtACBB  :  Lieuon  s'assembleutceuE 
l'une  mime  profession  pour  parler 
it  leurs  afTaîres  ;  plalea ,  plaga  ;  en 

le.  PTOT.piaU. 

pLACQUB  i  Sorte  de  monnoie. 


k'il  DiioBM  ett  li  nojt- 
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Placib  :  Ballot  contenant  une  cer- 
taine quatititë  de  draps. 

Plaet  :  Droit  de  relief,  toute  e>- 
pèce  d'impôts. 

Place  ,  plaige ,  plaigerie,  plége , 
pléige ,  pUigerie  :  Caution,  tureté, 
garantie,  promesse  ;  BarlMian  dérive 
ces  mots  de  plagte ,  rets ,  filets.  Un 
homme  qui /ii^^  et  cautionne, dit' 
il ,  se  met  dans  de  terribles  filets;  en 
•  bas.  lat.  piegias,  plaga;  en  ancien 
ProT.  piag, 

Benoit  loit.Deni.kipoTU  IrèigrintcU- 

Gl ,  pu-  enj  Dot  lommei  reconcilTet  et  >i 

iTaaitHiiliDgn.e 

Dirci  cl  ]'•  plagri  di 

SemionideS.  Bernard,  JÔL  5g,  F^. 
Benedietui  ,qm  propter  nimiam  cariutem 
Éuam  ,  quâ  dUexit  nos,  mrsir  noiùfiU'tn 
fuuin  drlectuin ,  in  quo  ei  béni  comptacutt , 
per  qucm  réconciliai  pacem  habeaaiut  ad 
eiim  ,  ri  idem  lit  in  nooit  reccnei&adoaù  hu- 

Ee  de  perdre  tr>nt  k  fiinca 
Cil  qpi  pour  lui  VB  plage  uml  i 

Tuit.i/,tf^p<.r"dTé"ir, 
IlIciKfiilluliiIiéoir, 
Si  Ion  moUrie  u  perte. 
Jehan  li  Galoit  JAubepierre,  Fh^tm 
de  la  Bonne  pleine  de  uni. 
Place  ;  Pièce  de  terre  ;  plaga, 
Plaoes  :  Côtes ,   rivages  ,  pays  , 
contrée,  région,  province. 

PÏ.XCBK, plage;  Plaie,  blessure; 
plaga;  du  Grec  piégé.  Rn  mémoire 
des  cinq  plaies,  a  Notre-Dame  de 
Paris  ,  à  Saint-^everin  et  quelques 
autres  églises,  on  appelle /i/d^,  cinq 
morceaux  d'étoffes  pareilles  à  l'or- 
nement du  jour,  et  que  ceux  qui  offi' 
cient  à  l'autel  à  la  mesie  ont  l'un  sur 
la  lËte,  un  autre  k  chaque  bout  des 
manches  de  l'aube ,  et  deux  au  défaut 
de  la  chasuble  ou  tunique. 

Placub  ;  Place ,  aire ,  lieu  ,  su- 
perficie plane. 

Plaict  ,  pUtt  :  Cheval  de  service 
dA  par  le  vassal  an  aeigueur  du  fief. 
4 
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Plaid  ,  pimt  :  Querelle ,  diipute  , 
ctébit;  audience,  lien  où  l'on  juge 
les  procès  ;  placitum  ;  en  anc.  Prov. 
Jtloff,  pltiU.  , 

PLiiDioK  ,  plaidéeur,  pUdâéeÂr  , 
plaidéour,  plaidoier  :  Avocat  qui  dî>- 
pnte,qui  plaide  pour  un  autre;  juge 
qui  tient  les  plaids;  placitor, 

PLiiDKft  :Teiiirlea/;/(iû^f,  Tpr^~ 
aider;  plaettare, 

Pludkk, plaidier  :  Badiner,  plai' 
aanter,  s'amuser,  se  moquer,  cher- 
cher à  en  faire  accroire. 

Pi.AiDekBÂti  :  Plaideur,  chicaneur. 

pLiiDEMin  :  Avocat,  procureur, 
joge. 

Tant  k  (wrlout  ie  plaùienani , 
D'uehFTÏni,  Se  >arf>alcri>ii*. 
De  Urroa* ,  dr  cliapeinuri , 
De  hjriux,  d'fiilrtgtl^rurt , 

Gautùr  de  Coinii,  In:  i ,  cAap.  lo. 

Fliideuk  :  Procureur  d'un  monas- 
tère, celui  qui  en  suit  les  affaires; 
plaeîtor, 

Plaioiek  ,plaiiIoier:  Plaider,  sui- 
vre nn  procès ,  soutenir  le  droit  de 
quelqu'un;  quereller,  contester  ;y7/fi- 


.■il  j  t. 


n  n'7  ■  qoi  p/aidùie  ou  gaignc 
Synon  niuit»  T»ei  de  IlrfHl((npj 
lÂ  cnuir  «tt ,  qnr  ipiint  il  p^idie. 
Uni  n'tM  pour  l'adverte  partit. 

Le  Teitament  de  Nrtson. 


,  jiiaidiu  ,  plaiiloieiir  : 
Celui  qui  interne  et  suit  un  procès, 
querelleur,  qui  A\i-ça\e;  placitor. 

Ut  a  ta  fiii»  dont  pour  moi  rico , 
Tan  que  tml  ieulrmral  pour  Dîu: 
Orc  a  ta  vaut  trop  btralaidiu, 

Jen'iffr.ibicii,nepraiieK.  ' 

Le  Chevalier  au  Sariiei,  iieri  i3e. 
Plaidoik  :   Lieu  où   se   tiennent 
les  audiences  et  ïnptaids, 

Plaidoïiblk  (jour)  :  Celui  indi- 
qué poitt  comparoir. 
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Plaids  afhavx  :  Plaids  que  te- 
noient  tous  les  ans,  à  la  mttùK  épo- 
que,  les  seigneurs  hauts-justiciers- 

Plaib:  Contrée,  ré^on  ij^ga. 

Kl  de  iliaque  l'ntrnpaiu  il  drique*  •  la 
f^iconcDialcdr  Jcth^rrreldeTacaiin. 

Bible,  Jonié,  chmp.  19,  tien.  il. 

Et  mdi  penraniit  aiqat  ad  orieiuakm 
pliguD  Gethhepheret  Thaeiam. 

Et  i  U  pl<$ie  d«  l'occidcnl  i^t  dcl  tabem- 
de  fera.  iJi  tabli-i. 

Bible ,  Kiode ,  chap.  a6 ,  -vert.  ». 

Ad  occidentalem  verô  plagaui  latenuttS 
faàtt  ax  tatu/as. 

pLAiEfti/j/nj-^r:  Blesser,  menitrit, 
couvrir  de  plaies. 

SorPrrlailiiDOltdelaté. 

Por  rhoH  DDie  que  £t  ara  , 
S'il  muert.  ■■  muir«  ce  dit  aie. 

*  Seiiile  Leoeade  ,  ven  3i55. 
Cea  afpi  arllctti  de  ro;  Trave, 
Qui  d^c»leTi^  quanqar  prchié  ph^f 
Soitl  Ifîuréi  ru  nialnt»  Kui«ï. 

TcstaoKM  de  Jehan  lU  Sltng. 
Plaicab  ,  plaijha  .-Plaider,  pirlcr* 
discotirir;  ptacitare, 

Pi-AicEftie  ;  Gage,  caution, snretè. 
pLAin  ;  Rempli,  plein ;/i/<^nw. 
Plain  :  Clairement,  êviileminmt. 
Plaikdke  d'abdivbes  ;  Demanilfr 
des  armes. 

Quant  If  Sfigneur  Dipprfmont  oorCnarJ 
plaindre  d'armure. 

Boman  de  Cerardde  Itertn. 

Plaihe  ;  Plane,  outil  de  charron  * 
planula. 

VLkivr., plaignes,  plaingne  :'Rw  ^ 
place  publique,  lieu  uni,  rase  cniis' 
pagne i  plii/u'riai  en  bas  Utex.  pUie- 
ncti.  Terre  plaine ,  terre  qui  est  cul' 
\\\ve; plain païs ,  plaine  ,  pays  plat- 
Plal-ît  ,  pliiiiis  :  Complainte ,  cr' 
douloureux,  jilainte,  gêmis&emeni J 
planctus;  en  Laiigued.  plaît, 
tnour>  en  us  tcipaui  iVularc 
V,  fort  lu'il  ne  ,r.  t  rouime  11  faw . 
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PiJUWTK  :  Qoantitë,  mnltitode; 


PLAiMTiu,  plaintéif,  plaintis  , 
>laméù,pUuUis  :  Paya  cultivé  et  bien 
lUcité;  Item  planté  d'arbrei  ou  de 
lipin;  dt  plenitas , plantarium ;  ta 
bu  Bret.  plantée ,  planteiz. 
pLURTir  :  Sac;  de ple/iitudo. 
Pliihtif  {«scrit)  :  Ecrit  contenant 
BM plainte  de  quelqu'injure,  on  la 
dcnonciation  <l'un  délit. 

Pluhz  (procéder  de) ,  c'c»i-à-dire, 
HM  obserrer  les  formalitéi  ordî- 
uim. 

Pliioh  :  Morceau  de  bois  avec  le- 
qirl  le  labonreur  fait  tourner  le 
tontre  de  la  charme. 

PLutKDB  ,  povr/laireur .-  Odeur, 
Kiteur,  parfum. 

Plu»,  plaid,  plaiderie,  plait , 
/ici :  Procès I  traité,  accord,  con- 
nation  ;  conseil ,  avis  ipladtam. 

ta  nem  lltu  dau  Bot""'"  ■  joréi  d>  U 
CntI  d»  SsrleDt,  et  u'i  ■  point  àt  Ruli; 
■■il  II  BtiHl  a*  I*  foaAt  dt  ce  llru  r>t  cum 
tinuliei  plaù  an  Satieni  Au  qntrcici  di- 
nit  An  TÏcnnnt  dcTtat  Igi. 

I«  Aaiiei  de  JirtuaUm ,  fol.  8 ,  Jt". 

PiiisiMHEHT  :  Commodément,  ax- 
immt  ;  pladdé. 

PiiiskRCE  :  Volupté,  plaisir,  joie  ; 
it  placeatia ,  placiditas, 

pLiisia  :  Droit  de  relief. 

Ptuiia  :  Volonté ,  dciir,  projet. 

Vhuu^T ,  plaisiê,  plaùiié ,  plait- 
ù.'Uiie  entrelacée,  clos,  parc  fermé 
de  haies.  ^07-^2  Pl  m  si  s. 

PlAIUE.  yOJCS   PLikCSE. 

h.*iss]éis  :  Clos ,  parc  fermé  de 
hits. 

Pir  ob  *int-i1  dt  l'Abait? 
Sirc,d;t4t,  parJï|igit^( 
Qui  rêt  devtn  h  piaisiéit. 

'  L»  Stgrttmim ,  Uoiar,  ivrt  37t. 

Plaimeb  ,plaitster:  Courber,  en- 
trelacer, plier  i^&Vd/v.  Voj.  Pleoim 
K  Plsmikk. 
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PtuiT  :  Droit  de  relief. 

pLusTaR  :  Place  à  bâtir,  emplace- 
ment ,  masure  ;  platea. 

Vi.àiT  ,plei  :  Toute  espèce  de  re- 
devance ;  droit  seigneurial  consis- 
tant ,  de  la  part  des  vniiaui,  à  don- 
ner une  certaine  redevance  à  chaque 
nrulation  de  l'un  d'eux,  f^'oj.  Plaid. 

Plut  :  Dessein,  projet,  résolution. 
Bastir  un  plait  ouplct,  former  on  des- 
sein, tramer  un  complot ,  machiner,  . 
conspirer  ;  tenir pUt,  parler,  conférer. 

Droit  k  l'oitcl  GuilUnd»  *ait 


Oà  U  iToit  baM  » 
LeSegntoin 

:£.^™.g:. 

tiulTlii^Ictwa^talti'. 

Aobcrliii  ki  mut  » 
yH/t-UardouiH. 

Pl*it,  plet  :  Assemblée  où  loi» 

juge  les  procès,  et 
droits  seigneuriaux, 
gement  dernier. 
Pi.*iT,;<^(V.-Pli 

OÙ  l'on  esige  les 
,  Graiitpiait  ;  Ju- 

Qi>»l nn  aoU  »ii 

in  irai  unor, 

U'iiDïr  celiiju'ilderrcn, 
On  qui  d«iploiicr  le  pom. 
Li  Ltài  lit  Gugemer,  1 


1S43. 


Plaît  :  Discours,  entretien,  ha- 
rangue. 

Quar  il  citait  len*  da  ditner 
S'il  éuii  l«  MT*i>e  fait. 
Qge  toi  feroie  plai  loue  plaît  f 
Tmt  liDchcTcnt  et  fa  et  li , 
Que  II  prpllrei  lor  Gonnnrnça. 
Du  Prtart  qti  diit  la  Patiîon  ,  tien  iS. 

pLAtTS  DK  LA  voaTC  :  Jundlction 
établie  par  S.  Louis,  et  ainsi  nommée 
de  ce  qu'on  y  renduit  la  justice  à  la 
porte  des  palais  de  nos  Rois  ;  elle 
étoit  composée  de  trois  ou  quatre 
seigneurs ,  faisant  les  fonctions  de 
juges  et  de  rapporteurs  ;  quelquefois 
aot  Rois  U  prisidoiaut. 
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P&ÂXx  «  plaiz  :  Haie  faite  de  bran- 
ches entrelacées. 

Plamé  ,  pour  palmée  :  La  main 
onverte  dans  toute  son  étendue 9  la 
main  pleine  ;  palma, 

Plamsns  :  De  suite ,  sur-le-champ. 

Plamuse  :  Coup  du  plat  de  la  main 
sur  le  visage ,  soufBet. 

Plakal  :  Siège ,  chaise ,  fauteuil , 
banc,  escabelle. 

Plakaeat,  plammorate  y  plana- 
rati  :  Charrue ,  charrue  garnie  de 
roues  ;  plani-aratrum. 

Planche  :  Certaine  mesure  de 
terre. 

Viék'fkCutvKsplanchêyry  planchier  : 
Planchéier,  faire  un  plancher  de  telle 
matière  que  ce  soit,  garnir  ou  couvrir 
de  planches  ;  de  la  bas.  lat.  planca- 
tum;  en  anc.  Vrov, planca,  planche. 

Plancher  ,  planchier  :  Planche  , 
soliveau;  chambre  haute,  grenier. 

Planchikre  :  Saillie, avance  faite 
avec  des  planches. 

Planchon,  planejofi,  et  ses  dimi- 
nutifs pUinchonchel  y  planronnet  : 
Épieu ,  sorte  de  pique  ou  bùtou  de 
défense. 

pLANCKE  :  Planche. 

VIaLu c%AY.Vi y plancquicr  :  Plancher. 

Plandist  :  Plaignit;  dé plu/tgcre. 

Planece  *  Plaine,  pays  plat ;/?/«- 
nities. 

Planer:  Défalquer,  soti<(traire  une 
somme  d*une  autre;  de p/anarv, 

Caers,  se  tn  trop  vilain»  D'e:i  iv», 
Jà  ne  It  oncles ,  ue  li  uiés 
If'ierent  de  mon  escrlt  p/nné, 
Qaar  en  ceus  ert  mes  lig(;s  fiez. 
*U  Congié  Jehan  Dodel  dAr<u ,  'vers  a5. 

Plangé  ,  planiel  :  Aplani ,  uni , 
poli  ;  planus. 

Plancha  ,  plangicr  ,  prangire  : 
Temps  durant  lequel  on  met  les  bes- 
tiaux à  couvert  des  ardeurs  du  soleil. 

VLànihiL  ypleimer,  plenier;  a  u  féro . 
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plamere ,  pleinierCy  pleniere  :  Rem- 
pli,  plein,  entier;  plenus ;  chose 
droite,  unie,  égale;  de  planus;  et 
comme  verbe ,  aplanir,  polir,  rendre 
égal  et  doux,  raser;  planare* 

K  sil  frai  de  Jcrasalcm  cume  fait  l*ai  de  Sa- 
marie ,  et  del  lignage  Achab,  m  la  destniîrai, 
e  abaterai ,  e  aplanicrai ,  si  cnm  vaSxpUukier 
tables  de  graifc. 

IF*  Uvre  des  Rois ,  ch,  ai ,  i*ers,  i3. 

£r  extendam  super  Jertualem  funictditm 
Sàmariof,  et  pondtu  domus  Achab  :  et  deieèù 
Jérusalem ,  sicut  deleri  soient  tabula, 

PLàNivE  :  Uni;  d'une  seule  cou- 
leur; planidiis ,  planities.  Draps  dt 
lanure planivc :  Drap  uni,  d*une  seule 
et  même  couleur. 

Planquer  :  Placarder,  afficher. 

Planson  ,  plançon  :  Branche  de 

peuplier,  de  saule ,  &c. 

Li  uns  des  ars  si  fu  d*on  bois 
Dont  li  fruit  iert  mal  savorez  ; 
Tôt  plains  de  neuz  et  bocerez 
Fn  li  ars  desox  et  deseiire , 
Kt  si  eittoit  plus  noirs  que  meure. 
Li  autrL's  ar.s  fu  d'un  plancon 
Longuet  et  de  gentc  laçon, 
Si  fa  bif^n  poinr.  et  bien  doiez, 
Kt  si  fu  raolt  bien  pipolez. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  916. 

Plante  ,  plantée  y  plantéisy  pUa^ 
tels  y  plenié  :  Plant  déjeunes  arbres, 
pépinière  ^  planta,  plantariurn;  plus, 
davantage  ,  abondance  ,  quantité; 
plenitas.  A  planté  y  abondanunent; 
à  grant  planté  y  à  grande  quantité  |i 
profusion  ,  eu  grand  nombre ,  ea 
grande  abondance  ;  plenissùnê. 

Si  prirent  trrz  et  fus  et  grant  /danté  il 
mairien  et  de  tables ,  si  rlostrcut  et  liordr- 
rcut  icele  fraitnre  dou  mur  qui  estoit  chea  et 
se  mistrent  à  deffcndre  celai  lieu. 

Le  Continuateur  de  Guillaume  de  7)^$ 
fol.  3a9 ,  K\ 

Plantée  :  Assemblée  de  jeunes 
gens  des  deux  sexes ,  qui  se  faisoit 
le  soir  en  hiver  dans  les  maisons  ptr- 
ticulières. 

Plantéice  ,  planthéiche  (rente)  ' 
Celle  qu^on  fait  pour  une  pépimèff' 
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riiK ,  plantéyi  :  Marcotte  , 
de  vignec. 

lii»  ,  plaintéiz  ,  plaatéiz  , 
.-PUnte,  plantation,  actinn 
ter  ;  planta ,  planiatio  ;  ter- 
me sous  un  cens  pour  y  plan- 
I  vigne  ;  en  liai.  lut. piaiilum, 
en»!»  dcl  lolfil  c(  li  eoocheoicai , 

t  Toircmenl  mimclr  n  t;rai>l  mira- 
IIDtrt  ficin  lr>  ivona  téui,  kc  Dult 
r  mit  i  prai|pirt  n-irile. 
&rr'H>'u  «^  J-  Btrnard ,  fui.  îï. 

TÏis ,  plands  :  Plant  d'arbres 

ignés. 

TÉivEMEXT,   plantifement  , 

yuscment    :    Abondamment , 

eat  ;  plcnissimè. 

OviJe  ,  Util,  rire  par  Bord. 
Tims  ,  planteureu.r ,  plan- 
ilantivous,  plantiirett.r,  plan- 
,  plenteuros,  plentieur ,  plen- 
adifous  :  Gras ,  fertile ,  abon- 

.1  jrknrivaut*  H  garnie. 

Philippe  Moiiskei.fol.  3Si. 
•nv  :  Branche  de  saule  on 
I  arbrps  qu'on  cboisit  pour 
;ce  mot  signifie  aussi,  appe- 
ne  première  sentence. 
TiTouSKMKtiT  :  Abondant - 
'leinement,  en  quantité. 

it  il  orrot  fait  to  cle  Tocbe  OD  c|- 
lunri  fu  rariDtiiii  d'iigui .  Ijqafili 
•ufliaDmciit  k  de  jaikn  à  or  finiit 

l.de  S.  flrigoin ,  lly.  !■ ,  ekap.  5. 
■ua  rtpleau  est  ;  qiia  lam  laffi- 

ro-TiT  :  Vigneron,  planteur 
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PLAQrB  ,plaquar:  Petite  monnoie 
d'argent  frappée,  dit-on ,  sous  Clisr- 
les  T1I  ;  plaça. 

Pi.Â(}UKH ,  plaquéir,  plaqaieri  Ap- 
poser, appliquer,  couvrir,  faire  une 
plaque  ou  une  marque  à  quelque 
chose ,  marquer  ;  du  Grec  jtlatus, 

Plashitbuk  :  Facteur,  eri-ateur. 

Plismitioh  :  L'art  de  faire  des 
ouvrages  d'argile  j  Ae  ptasmalara  , 
jiour  plastica. 

PLisHBft  :  Créer,  imaginer,  for- 
mer ;  plasmare. 

Plissage  ,  plassaige  :  Ce  qn'on 
payait  au  seigneur  pour  avoir  le 
droit  d'étaler  des  marchandises  aus 
marchés  ou  aux  foires. 

Plisseb  :  Plier,  entrelacer,  enve- 
lopper ;  flectere. 

Plissis  :  Haie  faite  de  brandies 
entrelacées.  Voyez  Pi.*ix. 

Plistbe  :  Lien  ,  terreln ,  masure , 
sol  propre  a  bAtir  ;  en  bas.  \9X.plas~ 
triim  ;  Av  Grecplasxô,  créer,  former. 

PttsTKEitu  :  Emplûlre. 

Plat  NorTiiL  :  Ce  qu'nn  vassal 
devoit  présenter  k  son  seigneur,  en 
viande ,  pain  et  vin  ,  le  jour  de  ses 
noces.  Maison  plate  ,  qui  est  sanf 
défense ,  qui  n'est  pas  Tortillée  ;  tnre 
plaite,<\a\  est  en  friche,  qui  n'est 
pas  cultivée. 

PL&TÂCE,/j/az^(^.- Sorte  d'împl^t 
qui  se  levoit  sur  les  marchandises 
qu'onvendoit  et  crioit  dans  les  places 
publiques  et  dans  les  rues. 

PLATAiifE  :  Patène,  vase  sacré. 

pLiTiiKE  :  Table  de  marbre. 

P1.ÀTB  :   Lingot ,   lame   d'or  ou 


El  pivemcDt  fud  de  primo  li  mirlir»  rii 

•Miex  t  àa  m  tibl»  de  uip  lerréi'mi-iit  jarnC 

!  bien  tiaii;  puri  lut  cel  cipnïrfud  cnnrl  < 

idabd  àtp/aui  d'or  k!  tn  tiit  tu  •  cuuen 

/11'  Liorm  da  Jtoû ,  chap.  G. 

Plats  :  Bam  de  fer. 
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Plate  :  Gant  fait  de  lames  de  fer. 

Plateau  :  Planche  ou  soliveau. 

Platbinne  :  Plaque  de  toute  es- 
pèce de  métal. 

Platel  ,  plateau  y  platiau  ,  pla" 
tjrau  :  Plat ,  terrine ,  assiette  ,  bas- 
tin,  &c;  àeplateUus,plateus,plautus, 

Mon  mari  qui  de  maies  brochet 
Ait  crevez  les  iex  de  la  teste  , 
Demande  poisson  à  areste  ; 
Et  cil  qai  fa  de  malc  part , 
ÏA  a  toruées  d*une  part , 
Se  li  a  mis  en  son  platel. 
Puis  les  cueyre  de  «ou  inautel. 
FabL  de  sire  Hains  et  de  dame  yénieuse. 

PLATELÉE:Ceque  contient  un  plat. 

Platene  :  Planète,  étoile; /»/a- 
ncta;  en  bas  BvQi.  planedcnn. 

Platine  :  Fer  à  cheval. 

Platte  :  Ballot  contenant  une  cer- 
taine quantité  de  draps. 

Platusk  :  Plie,  espèce  de  poisson. 

Pl kv de r  ,  playouder  :  Corriger , 
reprendre  avec  scvérilc,  battre, frap- 
per, blesser  ;  plamlerc,    * 

P1.AUJ0N  ,  pliiu^con  :  Amas  ou  tas 
de  gerbes  placées  la  léle  en  bas. 

Vi.kYDo\¥.VK^plêadeur:  Plaideur. 
Voyez  Plaidoier. 

Playk  a  banlieue  :  Blessure  qui 
est  punie  de  bannissement. 

Pla\£  lkyau  :  Blessure  pour  la- 
quelle on  doit  une  amende  au  sei- 
gneur. 

Playe  perciée  :  Plaie  ouverte  et 
avec  effusion  de  sang. 

Player  :  Blesser.  /  ojt'c  Plaier. 

Playon.  Voyez  Plaiok. 

pLAZEZAGE  .*  Ce  qii'ou  payoit  au 
seigneur  pour  le  druil  de  place  ou 
d'étal  aux  marchés  et  aux  foires. 

Pléader  :  Plaideur.  /'.  Plaidoier. 

Plèbe  :  Peuple ,  populace  ;  plebs; 
en  bas  Bret.  plvlber.  Expression 
plèbe i  expression  basse,  populaire; 
plébéiens  y  le  peuple,  la  commune, 
plebeius;  terre plébéïenè,  pays  peuplé. 


PLÉ 

Plecte  :  Vaisseau ,  barque  plate  ; 
de  plecta. 

Plé  ii%Q\K^plédéoryplédéouri  plH' 
déoir  :  Avocat ,  qui  dispute ,  qui 
plaide  pour  un  autr^;  placitor. 

Le  pléidéoir  doit  estre  loyan  et  fêable ,  qne 
il  doit  bien  et  loyaument  conseiller  tons  césiu 
et  toutes  celles  à  qui  conseil  il  est  donés,  et 
pléidéer  pour  eaus  loyanment. 

Les  Assises  de  Jérusalem  ,  chap.  8. 

Pledier  ,  pléder,  pléitléer  :  Con- 
duire, défendre  et  plaider  une  affaire, 
parler,  discourir  j placitare ;  en  anc 
Prov.  platgnr, 

Tor.  li  poissons  de  la  hors  put. 
Put  !  fet  Sire  Hains,  Dieu  merci  » 
JVn  vi  ore  porter  par  ci 
Uc  si  lions  dedenx  un  panier. 
Vous  en  porrez  jn  ttkut  plédier, 
Fet  celé  qui  le  liet  de  cuer. 
Que  je  gèlerai  ja  tout  puer. 
Déliait  qui  le  dit  s^il  nel*  fet. 

FaBl.  de  sire  Hains  et  de  dame  jâmieuse. 

Plkdure  :  Emplacement,  terrein 
vide  et  propre  à  bâtir. 

PLV.V.CT,  pléet:  Cause ,  plaidoyer; 
assemblée  dans  laquelle  on  jugeoit 
les  procès ,  et  où  Ton  exigeoit  les 
droits  seigneuriaux  \placitus;  en  anc. 
Prov.  pldgf  plais.  Voyez  Plaît. 

Plege  ,  plaigc  y  pleiilgey  pleigfi 
pleigcrie ,  plesgc  :  Gage  ,  caution , 
sûreté.  Plege  de  droit,  caution  ordon- 
née par  }\\%\\ce'y plege  partant^  can- 
tion ,  répondant;  mettre  enpleigeriej 
donner  pour  caution.  Voyez  Plage* 

Plege  R ,  plciger,  plesger  :  Cau- 
tionner, garantir,  promettre,  être  ou 
se  rendre  caution  pour  quelqu'un; 
en  anc.  Pvoy.plaijha,  Voyez  Place* 

Pleicer  :  Plier  ensemble ,  entre- 
lacer ;  plicare, 

Pléidoiee  :  Quereller,  contesteTt 
dire  des  injures  ;  placitare. 

PLÉiGAicE,/»^/^e/'/> .- Cautionne- 
ment, gage,  sûreté;  et  non  pas, ré-   ^ 
pondant,  comme  le  dit  D.  Carpentier. 


PLE 
^Dc,  plat  pays  ;  ptnn 


couleur. 
■  :  Majorilë,  kgt  où  l'on 
is  »«»  Atoitx; plenittu. 
i,pleiuer.  Voy.Pi.»siE«. 
L  :  £nlkr,  riche,  abou- 


lUI  Je  Coquaignt ,  iwi 


■VETEZ  :  Abondance,  fer- 

Kos  ,    plentaros.    Voyei 

.  plenilé ,  subst,  ;  Aboii- 
aitude,  quantité,  tnulli- 
tas.  Grantplenté  :  Grande 
)ondaninient,à  profusion. 

;  an  Stigncnr  cl  M  pUnlé  cl  li 

«tpl™.. 

irle  Saalier,  Pi.ii,veri.  i. 

>]Di  pin.  loit  r»  plori. 
£<t/e  ^  flcm ,  Vf  ri  G5^. 

I  :  Abondance. 


VETEZ  :  Abondance,  fer- 

VI ,  plentéif ,  plenliea  , 
•laii/eus ,  plenùvotti  :  Kcr- 
anten  toute*  choïes.  Voy. 
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Qui  Tnadroil  dire  li  baoLa 

De  ccl  iloui  cliunp  df  li  picntë , 

Xd  fou  Je  Paradùf  trtrt  iii>* 

Pléoh  :  Lieu  planté  de  taules  on 
d'oiiers. 

PtBK  :  Plaire,  ftre  agréable,  con- 
venir ;  placere. 


Qui 


Bible  e. 
dant 


itdin 


BiiteCaiot,  vertSiï. 
pLis ,  plet  :  Lieu  oà  Ton  tenait  le* 
a»isesde  la  justice;  accord,  conven- 
tion ,  traitai  dispute  ,  projet,  db- 
caart; placùut.  Voy.  P1.111)  et  Plut. 

Puitqiic  Vaae  dci  partiel  tcdI  reaonchier 
■D  plet,  at  croire  n'aTcrH  partie  par  >ere- 
ment ,  noua  ne  ooui  accorderou  paa  que  l'cR 
li  doie  dnàtr. 

HtaaniaatHr,  Coat.  de  Beaimolili ,  ch,  7. 

Pleuks  :  Joli ,  agréable  ;  placens. 

Li  chcalni  t%%  faîani  etpleuuu, 
UeUtablet  et  aaiiau. 

fabliau,  n*  7*  i  S , /oi^  Ï09. 

Plessb  :  Place,  cour  ;  platea. 

Plkmb  ,  plessée,  plestèU,plester, 
plessfiplfssié,  plestier,  plier  :  Clos  , 
jiarc  fermé  de  haies  ;  pUeatura  ;  en 
\}K.\»X.  plesia. 

Pi.m»txt , plesséer  i  Plisser,  plier; 
entrelacer,  fermer  de  baies  ;  pUcare; 
du  Gtcc pieliâ.  Voyec  Plitssbk. 

Plesseub  :  Celui  qui  fait  les  haies. 

PLBS9iEm:Boi9  taillis,  Torét;  sen- 
tier ou  petit  chemin  pratiqué  dans 
un  bois,  par  le  moyen  des  branches 
qu'on  a  repliées  sur  elles-mêmes 
jiour  laisser  le  passage;  de/jZ/cd/ura; 
en  bas.  lat.  pieua. 

Pi.Kssis,  plesseis,  pUsiié  :  Parc, 
jardin  entouré  «le  claies ,  forêt  fer- 
mée de  haies;  maison  de  plaisance; 
en  ba*.  \a.t.  plessa ,  ptaitsia ,  pUiisai- 
tiuM.  Voyez  Pcessa. 
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Plesubb.  yoyez  Pledvrk. 

Plbt  :  Droit  de  relief,  et  toute 
espèce  de  redevance  ;  procès  «  plai- 
doirie ,  discours ,  débat. 

Plet  :  Assemblée  où  Tbn  juge  les 
procès,  et  où  Ton  exige  les  droits 
seigneuriaux.  Plet  centain ,  celui  où 
tous  les  va.ssaux  d'un  canton  se  doi- 
vent trouver  ;  plet  de  Vcspée ,  haute- 
justice. 

Pleteeiu  ,  plctterie  :  Pelleterie , 
magasin  de  fourrures  et  de  peaux  ; 
de  pellis, 

Plkton  :  Peloton  ;  Nicot  le  dérive 
de  plaudere,  et  Ménage,  de  pila. 

Pletee  :  Sorte  de  dé  dont  on  se 
servoit  pour  pincer  les  cordes  du 
luth  ;  de  plcctrum. 

Pleure  :  Emplacement,  lieu  vide, 
propre  à  bâtir. 

Plevi  ,/^/me  ;  Promis,  cautionné. 
Droit  fie  main  plevie^  celui  par  lequel 
le  survivant  de  deux  époux  succède 
aux  biens  du  ddïunt 'y /ïlle  plevie , 
fille  promise  en  mariage,  et  qui  même 
est  fiancée  ou  mariée. 

Pleviice,  plevinne  :  Cautionne- 
ment, promesse  faite  en  justice,  ou 
avec  serment ,  garantie. 

*  Pl Evi E ,  pleiwir  :  Cautionner,  a s- 
surer,  promettre  avec  serment,  ou  en 
jusUce ,  engager  ;  surpasser,  exceller. 

Diaadareii  de  Taotre  part 
Requiest  qae  Tan  lî  face  csgart 
De  ce  qne  pUvi  li  avolt. 

Roman  de  Percevais  fol,  88,  V^. 

Plevisailles  , /i/^t^'e  :  Promesse 
de  mariage ,  fiançailles. 

pLETOir ,  pUon  y  plojron  :  Lien  de 
jonc  ou  d*osier,  dont  on  se  sert  pour 
attacher  la  vigne.  £n  Picardie,  ces 
mots  sont  encore  employés  pour  dé- 
signer un  b&ton  ployant ,  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  les  bâtimens  en 
chaume  ou  en  paille;  de plicatilis , 
pour  plecta. 


P  LO 

Pleys  ,  pleysse  :  Pliant ,  so 
qui  se  plie  ;  plicatilis. 

Pleyvxe  :  Fiancaillet. 

Plication  ,  pUcaiure  :  Acti 

plier,  d*entrelacer  \piicaiio,plic 

Si  ru&t-clle  dit  qnc  la  ▼coë 
LiiY  fukt  obtcurcte  et  troublée , 
Tant  east  la  bague  bien  doubla 
Ru  diverseft  plications , 
A  trourer  excuMtiona. 

Rommn  de  la  ila 

Plice  ,  pliçon.  Voyez  Pelk 

Plingrr  :  Tremper ,  im 
plonger. 

Plique  :  Maladie  dans  laqi 
sort  du  sang  de  Textrémité  de 
veux ,  celle-là  même  dont  n 
Charles  ix  ;  plica. 

Pli  RIS  :  Sorte  d*épice. 

Lors,  dicnt-il,  ce  m*eat  avis 
Qu'il  ont  gigimbraix  elpliris. 
Et  (liadragum  et  rosat, 
Kt  peuidoiu  et  violât. 

liible  Guiot,  vers  a 

Plissow  ,  pelisson ,  pelisse  . 
che,  vêlement  garni  de  peaux 
ïourruTcs 'y  pelliceus.  Voyez  Pi 

Pliste  ,  pljrte  :  État ,  droit 
sanc<\ 

Plodkh  ;  Battre,  frapper; 
lement  on  dit  encore  plottcr, 

Ploet  :  Il  plait ,  il  est  agi 
placet.  Plot,  il  plut. 

Ploge  ,  plueve  ,  pluée  : 
pluvia. 

Dunkrs  li  hom  Dcn  entre  les  esc 

lek  touoiltrs  «t  la  undeie  de  graut  plog 

soi  uicnt   pooir  retorncir  al  mou.si 

menzat  soi  à  complaindre  contri»tel< 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  Uv,  a  ,  cl 

Tune  lùr  Dei  inter  coruscos  et  ton 
que  ingentis  plnviae  inundationem 
ad  monasteriuin  non  passe  remcar 
conqueri  contristatus  ,  dicens. 

Ploi  :  Pli  à  une  étoffe ,  à 

pier ,  &c.  ;  plica, 

Pi.oïKR  L*AMExnE  :  Payer  Ta 
Ploige  :  Caution,  répondai 

Plage. 


■  Plois  t>E  ToiLifi  :  Toile  dillée , 

Ploistbe  :  Munie  plâtre,  scpara- 
lîoD,  cloboii;  PII  bas.  \bX.  plastrum. 

PLoaiiT  :  Viumel;  Af: plumarius , 
poar  pluma. 

PLOHHATErB  :  Officier  de  cliuiicel-^ 
Ime ,  celui  que  icelle  les  Iciirc»  en 
plomb  ;  plambarius  ,  plambatai: 

PLOMKiKtpiomée  :  Espèce  d*  loaj. 
IDC  garnie  de  plomb;  de  ptiimbatn. 

Pi,0HÉ4CE  ;  Ce  qui  c&t  lourd  com- 
me le  plomb;  plumbeas. 

fi,oxi.v.,plommée  :  k.Tme  en  forme 
de  massue,  garnie  de  plomb,  aliii 
de  la  rendre  plu»  lourde, 

pLoxit. , piominee  ;  PetiU'  boule 
de  fer  ou  de  plomb;  le  droit  qu'on 
payoit  3III  seigneurs  pour  li'ï  poids 
«  mfitxrti  ;  ptumbaln. 

Plomet  ,  plommet  :  Marque  en 
plomb  i|u'iiii  altaclie  aux  draps  eu 
pièce  \  aplomb ,  niveau  fait  en  plomb, 
rrgle  de  plomb  ;  plambala. 

P I.  o  MSI  E  ,ptombce,plommée,  plom- 
mel  :  Sonde ,  règle ,  niveau ,  balle  de 
plombou  deferipiiiinbala.  f'wresant 
flammée  :  Mener  une  vie  dér^glt'e. 

Cil  qai  ivail  la  plommit,  gel»  li  «cmule 


P  I,  O 


leurs  tËics 


,  arme  de  ter 
acLe ,  clause , 


Jamille,  Hist.  de  S.  0>„i, 
Auii  cri  fol.  CD  naiat  flni.c , 
-         Qvî  d'amori  fkarlent  la  dcvUc  , 

^K  Blaioa  tUs  Faulcei  Aiaours. 

^BShovKBS  :  Plomber,  couvrir  de 
HnBb;  sonder,  jeter  la  toaâe  ; plam- 
iart;  en  bas.  ]at. plumbiare. 

pLOKHET ,  plomet  :  Petit  plomb 
qu'on  attache  aux  draps. 

Plouc   :   Plomb  ,   certain    poids  ; 
ptumbumi  en  bas  ^rel.  ptoum,  pl»-in. 

Pi.oVGKos,pionghon  ,plo 
T«»  de   gerbes  qu'on   laisse 

hrer  dans  let   cUamps ,  ei 


Plosc 
gerbes  ei 
plongeon. 

Ploquieb  :  Boucii 
ou  de  bronze.   - 

Plobk  :  Exception 
contrat. 

PLOBtlB,/i/o  rer,  plouréir,plourer  : 
Pleurer,  s'affliger  ;/i/orare, 

P  LO  H  É 1  s ,  plorernens ,  p  lars,ptou  rs  : 
Pleurs,  larmes,  afflictions,  peines; 
action  depleurer  ;  en  bas.  \tit.ploratio, 

A  c«  drinorv  raott  li  Urmet 
QDcliaicdmlDiercmr, 
Cil  tant  runr<'»Dr  ce  martlr  : 
I.i  rniif«iM  ont  lot  gialflgnM 
Mil  li  mutjT  uint  tngigaié 

âiilc  Gaiot,  vcn  1160. 

Plohkui  :  Pleureur,  qui  pleure  ; 
plorator;ei\K\i  où  l'on  pleure,  selon 
D.  Carpentier. 

pLoaiE.  Vo/ei  Ploi. 

pLDT:IlpIuLi/i/(icn2V;ilpleut;/f/zH'r. 

Plotboer  ,  ploustre ,  ploutroer, 
ploatroir  :  Cylindre  de  bois  cpi'on 
proménedans  les  terres  p[>ur les  unir, 
rouleau  pour  briser  les  mottes  de 
terre  ;  de  plausirum. 

Plouace:  Pluie  ;/j^ow"a. 

PtouiBii  :  Porte   coupée  par  le 


Ploumi 
fensive. 


TiEBB  :  Fonderie  de  plomb. 


Bver  d 


Et  qiiaaL  je  ving  U  ,  js  Irotai  qae  t]\e  plou- 
ait ,  ce  je  li  dit  qno  voir  dit  cvlj  qui  dit»  que 

Mwitle,  Hùioirt  de  S.  L-uU. 
Vf.oviTB.r. , ploutre  :  Cadenas,  et- 
jète  de  serrure,  fayn  Plotbobb. 


S8B  *L1T 

PuiuveiK  :  n«av«r  ;  piuert. 
Plot  :  Pli;  j>fiea.  Tojtes  Puh. 
PiAT  a'AMAVDK  ;  Conwynrtion  oa 
pBÎMHBt  d'une  UMBde. 

Pi«TBM  :  Plier,  fifcliirt  eonriier; 


.Plvi   1 
f<at«,  outrée,  engdréc. 
Pi-OTii  :  Pupitre,  table 


Puin-tAm  :  Bmdît,  tK&ént, 

Plotok  :  Moreexn  de  Ikm.  avec 
lequel  le  labonrenr  tut  tonruer  le 
omUredela  c^Mirue. 

Plou  :  Plu»;  ampHit. 

PimuiL ,  plmmart,  phmtaT%,piiu- 
Mv<  .•  Toute  Mpèce  d'uiiaal  quî  a 
dn  fdûm;  houMoir  ou  balû  de 
ptumn»!  i^uMet ;  touffe  de  plume* 
d'aatmÂet  en  de  héron ,  doat  on  se 
wentkt,  dans  le»  tonraiùs  :  elle»  te 
mettoioitdantde*  tujauz  c|^'on  po- 
soit  lOT  le  haut  det  caïqnei  ;  de  ^>i(u- 
»a  ;  en  bat  Bret.p/a.^ùui. 

FinuBis  :  Etre  lourd  ,  pesant  ; 
être  enfoncé  dent  l'eau,  ém  tuk- 
inrrgé  ;  de  plitmbum. 

FLvuaT  :  Poil  follet.  Ganon  plu- 
met :  Jeune  étourdi  qui  o's  pas  en- 
core de  barbe. 

Plcuxtu  ,  plunà^ ,  plumitû  .■ 
Brouillon  d'écriture ,  ce  qu'on  écrit 
d'abord ,  et  qu'il  &nt'eniiiile  remct- 
ue  au  net. 

pLUasa  :  Pleurer. 

PioàiBUt ,  pluriex  :   Pluticnrs  ; 
pUiret. 
.    Pluiaox  :  Au  surplus ,  en  outre  ; 

PLnsoKS  ,  pluséours  ,  plushors  , 
pbahoru,  plûtoart  :  Plusieurs,  la 
plupart  ;  pturet. 

Se  pluiort  iljalcnt  IB'  Eref.  «  tatnt  un 
boBe,  ■■  aDcitin  *'icordcnl  qn*  mit  *on(  tenii 
de  este  loi  [Ini  Aqnilii}. 

lim  A  Jmiict  tt  de  Plet,  /ai.iS,f". 
Ea  ahaort  nanicrn  lonl  rana 
£(lricb«>»U^ii>«-d'tDii 
Et  U  prOTOlre  il  li  cUrgi^ 
SoM  plm  dciirrMit  de  prahlé. 

iliNi  à*  B*ru,  1WI  taï. 


PztrviAL ,  pùniate  t  Aut 
teau  que  les  ecclénas^jnes 
les  classes ,  c{ui  alloient  eu  < 
poar  administrer  les  sacrcn 
toient  pour  se  garantir  de 
de  pbmaiit. 

Plutiuaox  :  Centionuei 

Pi.tixoas,/)J:Hj»un.Voj. 

Plt  Aca  :  Natte  de  paille  o 

Et  li  h<Hi  Dm  unM  lo  cornue 
u  eele  m  anpfyaee  «d  cai  il  wU 
W  popl*  «t  tpdû  Bâte. 

Dial.iieS.GrigMn,lir.i,. 

Prwetfùjae  w  Dei  Midm  t 

nâ  in  piiiUiio,  ^aod -a^gb  mat 

U  gut  orare  eoHUimtrat ,  pnjic. 

Po,  poc,  poi  ,  p<d,  po^ 

Peu ,  un  peu ,  guère  ;  pam 
po  :  Très-peu. 


Qm  JB  ■■.1 


El  qtuBt  je  qui  Uot  li  uaée 

La  jure  do  liecie,  et  lui  la 

Vueil  moBatrer  qn'elg  tuI  i 

Bible  de  René, 

leleila 


■a  Ubomnl ,  por 


n  oal  laaei 


ai  ont  po. 


BiUeGtôel.i 

PoBLE  ,pople  :  Peuple,  ] 
multitude;  populat ;  en 
pobl;  en  suc.  Vro^. pobol. 

Qnar  L  ciitc»  U  eat  dix  Cuiii 
el  l<ii  d'un  bail  mont ,  llipeii  la 

cialcl;  nuliper  [roîa  mile  pM  ao 


Dial.  de  S.  Grégoire,  fie.  i 

Cailtum  namque ,  fuod  Cauù 

in  excfiti  monià  latere  lilum  ett 

licet  mniii  diarnso  iûb  hoe  idem 

cipit,  ledperlria  miUia  èimthim , 


PocBB  :  Cueilloir  ;  tac ,  beMc« , 
(WUKii  d'où  poché*,  ce  que  con- 
iax  DR  Mc ,  Mchée  ;  de  paculutn, 

VacKi  i  Égal,  pareil,  KinbUble. 
Tau  poché,  eniièrement. 


Qw  a'nWi  pu  Ar  roilr*  parc, 
U  «Brait  gnot  fin  d«  Umccr. 

La  Fartf  de  Poljulin. 

Pocket  :  Tant  loit  peu ,  un  peu , 
lK>-pea. 
Pkuebe  :  Pécheur  de  poiuon  ; 

PKHILI.ATEDK  ,poàUateur  :  Bu- 
*tBr,  ÎTivgnc  ;  édMUtoa  ipoailaior. 

PocKiM  :  Ueiure  de  Tin  contenaDl 
dràon  deux  pinte*  ;  de  pocaium. 

Pocnaiwa   :    Petite    cuiller  ;    de 

PocDiT ,  poçon  ;  Pot ,  vue ,  Uue , 
^pe  ;  da  pçcu/um, 

Poçovar ,  poçannet  :  Petit  pot , 
petite  meinre  pour  le*  liquides. 

PocQuia  :  Certaine  mesure  de 
(tuiu.  fqyet  Pochiit. 

PoDAsoixas  :  Serpe  ou  serpette  à 
^'Ucr  la  vigne. 

PosACKOlB  fpodagre  :  Homme  at- 
taqué  de   la  goutte  ;  podagrottu , 

PonEK  :  TaDler,  cAuper. 
PoDXax  :  Longue  tunique  qui  tom- 
bait jusqu'à  terre  ;  poderes. 
PoDEfton  ;  III  poarront,  on  qu'iU 


PomBoni  :  PauMnti  de  consé- 
pience>  important  ;  ^nt/enMu/;  en 
■c.  Prov.  poderot ,  poem ,  poet.  È 
JoJo'ot,  c'est  pouiUe  ;  no  poderos, 
'Mt  impoMiMc. 


POE  3^9 

PoDkT:  Faux, faucille, lerpe. 
PoEnoriTK  :  Qni  aime  les  enikn*. 
PoBta  :  PoUToir,  puissance;  p»- 

Setlat;  en  anc.Frov  poderj  paaToir 
faire  ;  posne. 

PoELETTE  ,poelUtte:  Petite  poélet 
palette  de  chirurgien;  spatule;  pa- 
teUa. 

PoBLLEBiB  :  Ustenùlesde  enivre, 
chaiidr  o  n  neri  e. 

PoBHcicMOH  :  Nom  d'homme  , 
Ponce;  Potttiiu. 

FoKBS, poine  ;  Feiae,  chagrin,  af- 
fliction ;  punition, ch&timent}/»ziia; 
en  bas  Bret.  poan ,  poen. 

TeiUiir,p1arcir, ^oens,  tnvcla,  iluM, 

Mail  ji  pur  ccd  iw  w  doit  ababir 
Lî  honi  lu  «t  i  baai  doua  ipiodui. 

Chant. iùi.  A ,fiil.iig, paît.  a. 
PoEB  :  Pouvoir,  puissance ,  anUH 
rite  ;  potestof. 

eu  qui  cat  en  la  potiU  ion  pcrt ,  n'a  pu 
£iV.  deJoiàc»ctJe  Plat,  fol.  loS,  ^, 

PoES  ;  Voua  ponves, 

PoFSLK  :  Dais,  ciel  de  lit,  Ir6ne; 
de  palliuia. 

PossTi ,  poesiée,  poetteis,  poet- 
teit,  poeié,  poostr,  pooU  :  Pouvoir, 
autoriià,  dorni  nation,  volonté,  puis- 
sance ;  district ,  juridiction ,  seigneu- 
rie; potesttis.  Ji-oir  en  poesté  :  Tenir 
en  son  pouvoir. 

Li^oMtrf  11  nia  kimdt  m  tniTcillerent  «t 

Lirrttlei  Rou,JiiL  i>,Jt*,  coi,  a. 
PoESTÏBE,^Mt^,  pOesleit,  pOCt- 

tel ,  pocstez  :  BUttre ,  élevé ,  superbe  ; 
hauts  et  puissans  seigneurs  ;  potes- 
unes.  Poeiléi  de  la  ville,  les  ma- 
gistrats de  la  ville. 

PoBsTBiBR  :  Guichet ,  petite  porte. 

PoBSTiD  (rime)  :  Riche ,  puissant  ; 
pouiu. 

PoBT  :  Il  peut  ;  poet ,  vous  pouvcB. 
On  dit  ansti  pot,  pou ,  il  pent- 
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PoBTS  :  Grand-pi^étre,  évâqne; 
autorité,  puissance,  dignité  eodé- 
aiastique. 

PoETi.  Fcjez  PozsTi. 

PoETEEiE  ,   poetherie  ,  poetoie  , 

^oetrie  :  Poésie ,  l'art  poétique  ;  poe^ 

sis.  Lacombe ,  dans  son  DiclionDaire 

du  vieux  Langage ,  dit  que  poétesse 

est  une  femme  qui  fait  des  vers  ou 

.  poèmes* 

PoGE  ^pogéoise  f  pages  fpoigeoLse  : 
Petite  mon  noie  de  cuivre  qui  avoit 
cours  en  Bretagne ,  et  qui  v aioit  une 
demi-oboie. 

PoHEE  :  Seigneurie, district,  juri- 
diction. 

PoHiEHS,  Pohers  :  Habitans  du 
pays  de  Poix;  certains  peuples  d'une 
partie  de  la  Basse-Allemagne. 

Poi ,  poie  :  Peu.  Voyez  Po. 

PoiAGE  :  Péage,  droit  d'entrée; 
pedagium, 

PoiAR  :  Monter,  aller  en  baut;  de 
podium, 

PoicHE  :  Paroisse,  église  ;/Mi/Y>c^'<7. 

PoiE  :  Appui  de  fenêtre ,  balcon , 
balustrade  ;  podium. 

PoiEGiTTER ,  pougnter  :  Se  battre 
à  coups  de  poings  ;  j9i/^'/are,  pour 
pungere, 

PoiEE  :  Puissance,  pouvoir. 

PoiER  ,/>o^«r:  Payer,  solder  ;  de 
pagamentum, 

P01KU&  :  Payeur,  trésorier  ;  et  pire, 
moindre  ;  pejor. 

PoiGNAis  y  poignets,  poignie ,  poin- 
gnéis ,  pougnis  :  Guerre ,  choc ,  com- 
bat ;  pugna ,  pugnacitas. 

BuBof  TÎt  I08  ^r%ii%  poignets , 
Et  YÎt  les  grans  abatéis , 
Lei  noises  oï  et  les  cris , 
Et  des  laoccfi  le  froisbéis  , 
Arettut  soi  tos  «'sbaUt. 

Roman  du  Rou,fol.  aaô,  F^, 

PoxGHAL  /  Poignée ,  ce  qui  remplit 
la  main  ;  de  Mugnus. 


POI 

PoiGKALT  :   Dague,    poignard; 
pugio. 

Poignant  :  Piquant ,  aigu ,  at- 
trayant. Aller poign€iiU f  aller  grand 
train  en  pir  lant  de  l'éperon  ; /»tf/i- 
gens.  Poignant  s'est  dit  aussi  pour,  • 
dague,  poignard. 

PoiGN^ANT  :  Pouvant,  mettant, 
plaçant. 

Poignée  :  Soufflet ,  coup  de  poing. 

PoiGNEis,  poigniz,  V  oy .  Poioviis. 

Poignée  :  Piquer,  aiguillonner, 
percer  ;  pungere. 

PoiGNEUE  :  Artisan  qui  se  sert 
d'alênes ,  comme  les  cordonnien  ; 
punt^or. 

PoiGNiE  :  Poignée ,  ce  que  la  nain 
peut  contenir. 

PoiGNOTE  :  Dague, dard, poigninli 
pugio  ,  pugiunculus, 

PoiHiERs.  Voyez  Pobiees. 

Poi  LEE  :  Oter,  enlever  le  poiL 

Mors  qui  renis  de  mors  de  pOBBM, 
Prîmes  en  famé  et  paia  en  bornât, 
Qui  bas  le  siècle  comme  toile , 
Va  moi  saluer  la  grant  Romme 
Qui  de  ruugier  adroit  se  nonmM, 
Quar  les  os  runge  et  le  caîr  poSk. 
Fers  de  la  Mort,  Êùs.  9118. 

PoiLEviLAiN  :  Sorte  de  moimoie 
d'argent. 

PoillÂille  :  Volaille,  poule, pot* 
larde  ;  pullastra. 

PoiLLiER  :  Cliaudronnier. 

VoiLovx^poillu  :  Sale ,  vilain,  mal- 
propre, crasseux;  pilosus;  coatcrt 
de  poux  ;  pediculosus, 

Poihs^poy:  Coupe,  rase  \pocdsm* 

PoiNAE  :  S'api>liquer ,  travailleri 
se  donner  de  la  peine  ;  de  pœma, 

PomcT,  pour  poing.  Sur  lepoitidi  ^ 
Sous  peine  de  perdre  le  poing.        fl 

PoxNDEEE  :  Peintre.  p 


Car  aUi  faiticrcment  ke  U  bons 
assiet  la  noire  color  desor  la  blaoclie,  m^. 
SOI  U  TermeîUie  por  k*ele  «oit  pins  precioMC. 
Sermon  sur  la  Sag9êm,pag9  17! 
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PoiNDEB  :  Peindre  ;  pingerè  ;  pU  PotKSTUfts  :  Instrument  propre  à 

qucr,  frapper;  manquer  à  quelqu'un,  piquer ,  piqûre  ;  depungere. 

lui  causer  du  chagrin  ;  pungere.  Point  :  Poulet  ;  pullu$. . 

A^rUoot dénstit bien e«tr«  Yom^  :  Étendue ,  borne ,  limite  ; 

l^poimtbne  k  dettrc  rt  à  ««nettre  ;  punctum.  Prendre  à  point,  surpren- 

Booter  do«  déiut  et  espoindre  dre  quelqu'un  par  ses  paroles,  mettre 

Et  .pîllonep  et  bien  /«iii^ir.  ^         ^^  ^^           ^.^  quelqu'un  ;  quant 

Qn  il  nous  metst  en  bone  roie ,  *.                        %'^^* 

Li  bou&  Téoin  U  gcnt  avoîe.  point  esty  quand  il  est  temps,  a  propos. 

Bible  Guiot,  'vers  730.  PoiNT  ,  pointe  :  Peint ,   peinte  ; 

■ 

PoiiTK  :  Peine ,  chacrîn ,  amende  ;  P^^^^*                      .      ,           , 

pœna  ;  du  Grec/.o//îé^;  en  bas  Bret.  P^'^^*'  •  l^xtremite,bout;  de/?i//ic- 

el  en  Gall.  poen.  '*""•               ^  ,      ,     ^      ,       , 

Pointe  :  Poignée  de  chandelles, 

Hoou  qui  ayme  ne  penlt  bien  faire ,  .„  ,»:a««  a^  ,»,>.,«^:^  »»»«»kx^  :: 

Ml       I         j       ^      1      .1  OU  pièce  de  monnoie  attachée  a  ua 

n  a  nul  preu  de  ce  monde  entendre;  .     ' 

S'il  e*t  Clers,  il  perd  son  aprendre  ,  Cierge. 

Kt  puis  a'jl  fait  autre  mestier,  PoiNTSR  :  Peindre ,  dccrirc 9  obser* 

n  D'en  peutt  gualres  exploitier  :  ygr  avec  attention  ;  pingere. 

Ainai  a  C4-Uuy  plus  de  pome ,  -o                    n        ,. 

Q«e  n'ont  heriite,  ne  blanc  moine.  PoiNTin  :  Ponctuer. 

Âoinan  de  ta  Rot0.  Pointoier  :  Fredonner,  chanter  à 

_             ,  demi-voix. 

Pome  :  Instrument  pointu.  Poii.totk«  :  Jouer  au  passe-dix  ; 

PoiBOAL ,  poiiignal  :  Dague ,  poi-  j.^^  peinture,  l'action  démener  à  co 

8"*™'  jeu  certain  nombre  de  points. 

PowcKAiiiiEiiT  :  D  une  façon  pi-  p^,^„  rj^  ,^,„,  j^„  .  .  j^  ^oi^n,^^ 

qnante  ,  mordante  ;  pugnaciter.  ^  satisfaction . 

Poiiioii*e:Coui.  de  poing,  soufflet.  Po,„tore  :  Douleur,  coup ,  Ue.- 

PoiMOHEU.  ro^«  PoioHAi..  sure;  de  ««/»«?«.. 

PoiHOiiEL  :  Poignard,  dague. 

PoiHCHEI  :  Mesure  dont  les  mrû-  J*  ""?«"«  «on  c„er  au  grandroi  dei  ifMWC 

,            I       1      •  La  rajson  aussitôt  S  avance  a  mon  lecours, 

mers  se  servent  pour  lever  le  dioit  Qi,îui'ouvrele5pri5on.Hetguaritma/H>i;ï/«n?.- 

de  mouture  ;  et  sorte  de^arure  atta-  Libre  alors,  je  maudU  ma  méchante  natnre , 

chce  a   Textrémité  de  la  manche  de  Et  consens  que  saloi  n'ait  plu*  en  moi  de  cours, 

riiabil  ,  et  qui  tombe  sur  le  poignet.  Citation  de  Lacombe, 

'PoiHCNEUE  :  Officier   préposé  à  PoioiE,/?o/or:  Pouvoir,  volonté; 

rexamen  de  la  morue ,  qui  se  compte  potestas ,  posse. 

et  se  vend  par  poignée  ;  de  pugnus»  Poioe  :  Moindre ,  pire  ;  pejor* 

Poi VCNIE.  Voyez  PoignIE  .  Des  poiors  dit-eu  qu'il  sont  preu  , 

PoiirCiriEEiE    :    Poignée,   mesure  Tôt  a  perda  honora  son  leu ; 

de  terre  et  de  la  main.  ^o*»»  *»<>"  certes,  ne  puet  durer , 

PoiNS ,  point,  du  verbe  poindre  ;  ^'^  "  P"**  mentir  on  gd,er. 

' -r                   .^         .            .  .                              Bible  Guiût,  versQOD. 

pungere;  pique,  paroit  ;poiri  f,  poing  ;  ^ 

pugnus  ;  poins ,  point  ;  punctum  ;  en  Poious  :  Colline ,  lieu  élevé ,  mon- 

inc.  Prov.  poins,  le  moment,  Tin-  tagne,  selon  D.  Carpentier. 

(tant.  PoiPRE  :  Pourpre,  pris  sous  les 

PoiHsofiBE  :  Puisoir,  instrument  significations  de  couleur  et  de  mala- 

le  pèche.  die  ;  purpura. 
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Trah  ûB  qutm  uu  ipret,  non  p*K  tnpaua; 
Puii  la  gatm  Tanul,  soi  biciu  ippétiuc, 
Et  b'oU  du  coOegï  oi  riIniMit  ma  Tit. 

Marc  Pafilloa  ,  eilé  par  Loeomb*. 

PoiKS  :  Grand  bit  ton ,  pique,  pica  ; 
d«  pungert,  ' 

PoimEAVK  :  BoucIm  ,  pendani 
d'ornlles, 

PoiKBK  :  Péler,  puer,  bratre;^- 
dert,  patere.  Poirriet,  péteriez. 

PoM,;?où-;PeMnteur,  poids, gra- 
TÎté ,  obarge,  Aé^m; pondu»;  en  bat 
Bnt.^oe^jliaricot ,  fève  -ipiium.  Eitre 
A  poix  unis,  être  traité»  également  ; 
avoir  de poiz,  marchandises  qui  se 
Tendent  au  poids.  Voyez  Avoia. 

Pots  :  Un  point,  un  trait,  un  ac- 
cent ;/ji(nc(u/R. 

PoisiB  :  Percer,  trouer.  Taire  un 
trou;  âtpenuitus,  participe  de y»/^ 
tuiidere. 

PoiSE  :  Certaine  quantité  de  choses 
différentes  mises  ensemble;  pondus. 

'PauK,pnist\  Chagrine, pèse, fiche. 

PotSKR  El  :  Orgueilleux,  impérieux. 

PoiREB  :  Peser,  jlre  à  chaîne,  fâ- 
cher, chagriner ,  incommoder  ;  pon- 
derare.  Me  poist,  me  fâche. 

PotSLB  :  Pavillon ,  dais ,  tnantoau  ; 
peMum. 

El  )ï  Rot  iTaDt  rendu  rorinuBne  ■  l'ibbé 
dt  S.  Dcola,  donna  à  l'igtric  an  maidt  bcm 
^oùA;  de  drap  d'or. 

Juvenai  des  Vnins ,  cité  par  Borel, 

Poison ,  poeson  -■  Potion ,  méde- 
cine ,  bouillon  ;  potia  ;  d'où  paiton- 
ner,  donner  une  potion ,  une  mé- 
decine.T'ofVon  a  été  féminin  jusqu'au 
cammencement  du  ivii'  siècle. 

PoissmcK ,  poirance  :  Puissance , 
pouToir,  autorité  ;  poteitas. 

Chaicun«  a  u  nujfUr. 
Sar  qoelqat  choie  a  potué; 
C.I  ..,.■».  ..toil.  •■..1 . 


A  quiiqaa  choM  rtt  ardooaàt 

Toau  choH  qui  cm  foimcc. 

itiMMii  ifti  Ktoiid  Renard,  fil. 

PoissiTTT ,  poixant  :  Puiu 

a  du  pouToir,  de  rantoritéj 

BîcD  wt  aisourt  poUtan*  et  ■ 
Quoi  dn  monde  le  plni/wû» 
Fet  li  humble  ei  obriiuni. 

PousK  :  Petit  fagot  enduit  < 

PoissoKAOE ,  poissannage 
seignenrial  sur  le  pobson  v 
marché  ;  de  pitcis. 

PoissoKHiBa  ;  Celui  qui , 
monastères,  dcvoit  fournir 
son  ,  et  avoir  soin  du  étanj 
rivières. 

Poiss-QË  :  Après  que;  po 

PoisT  :  Fâche,  chagrine. 

Poitevine,  poiteviru  :  i 
petite  monnoie  frappée  en 
pictanensis  ;  d'où  poitevine 
qui  contrefaisoit  cette  mon 

Pot  irere  aowrr  argcnl  de  b 
Mm  aiotnit  tnrolt  un  pel  d'. 
mien  par  Eel  th 

Le  taillant  d'une  ^tccviRe  , 

I<  la  donrnic  aiui-i  la  bine. 

La  Patrnoilre  ù  FUtarier, 

PoiTKAL  :  Poitrail. 

PoiTRoH  :  Vieille  femn 
Lacombe  ;  et  une  vieille ,  si 
rel.  D.  Carpentier  l'eipli 
poitrine;  depeciut;  en  ba: 
trina  ;  Boret  le  dérive  de 
on  du  Grec  «pairèf ,  anus. 

Pou  :  Cochon ,  porc  ;  p 

Poiweb:  Pécher,  aller  ( 


dans  l'eau 

l'oixouH  :  Pécheur,  h 
vend  du  i^a'mon  ;  pùcatoi 

PoiEicE  :  Droit  sur  les 
dises  pesées  au  poids  pub 


POL 

PoL ,  PoU  :  Panl ,  nom  d'homme  ; 
ftmliu. 
U  b  tomi»  de  Trr ,  H  h  dl<  ••loit  cou- 

TMiu,  i  tMqoon,  k  rend»  iroîi  cciu  bc- 
MiSamuaiHi  ItiourdcUftitedcS.  Picira 
*t.FoL  GuHL  dt  lyr.JiiL  Ht.r-. 

Vtai,poii:  Un  ■çen; pautalum. 
tl  ko*  rapaHTOn  un  pal. 

Ronan  dt  PertevaL 
POLACK  :ToUi)le,pouIaille,  et  re- 
ianct  en  toUîIIm;  de  puUa*tra , 

PoLAiH,  poUim  :  Jeune  chcral; 
/■Ou;  en  bas  BteLpol,  pokn;  en 
<K>  ProT.  poli. 

LeSegMUia 

Zaviine  i  força  BUin  pêlain  , 
Ion  ta  li  poltiiu  fori  gii«  , 
li  Tiklai  ù  •'«!  «tcrio  : 
Haroo,  bvoa,  mail  hAatpment  ; 
Eiprci  l>  BioiD*  en  Toai  tel  cent. 
LeDictJu  StgrtUin,  Moine,  vtri  767. 
^OLiav* , poalaine {iov\\t.rik  U): 
Sodier*  fortpoiiitus,etdontlapoiiile 
l'ilongeoit  à  proportion  de  la  qualité 
de  la  personne  qui  les  portoit;  cette 
Itaintcétoit  longuede  six  pouces  pour 
les  partùniliers ,  d'un  pied  pour  les 
[ciu  riches,  et  de  deux  pieds  pour 
les  princes;  de  Potonia,  parce  que 
a  mode  en  avoit  été  apportée  par 
les  Polonois.  Ces  souliers  furent  dé- 
bodiu  aona  le  Roi  Charles  vi;  c'est 
le  là  qu'est  venu  le  proverbe  :  Il  est 
nr  na  grand  pied  dans  le  monde. 

PoLaiHB  I  Poleine,  Poulaine,  Pou- 
'àne  :  L>  Pologne  j  Polania. 

fohkivi  ,  Polans ,  Poulains,  Pul- 
miu  :  Enfans  d'Européens  nés  en 
Ucatïne,  durant  les  Croisades;  en- 
ui  nés  d'une  mère  Européenne  et 
l'un  père  Syrien  :  leurs  mœurs  éioïent 
irt  corrompues,  et  ne  diiïéroient 
ocEC  de  celles  des  Sarrazîna;  de p«^ 
Uf  brun ,  tanné. 
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Pour  ce  i'aconltrcBr  loll  qn'3  t'en  rctoi- 
uuKDt  d'ihite,  ethî«D  •«gardaitcot  miia  dé 
traiwD  i  ar  bien  UTOitat  que  li  poulain 

Cuillauiru  tU  iyr,Ji>l.  104 ,  f*. 

FoLK  :  Sorte  de  poisson. 

PoLEiTTiBK  :  Celui  qui  prépare  les 
grains  pour  faire  de  la  bière  ;  de 
polcFaorius. 

PoLKB  :  Oter  le  poil ,  le  faire  tont- 
ber,  épiler  ;  pilare. 

PoLBT  :  Le  bassin  d'un  port. 

PoLiCB  :  Certificat,  bulletin. 

PoLicnsa  :  Polissoir  d'orfèvre  on 
de  doreur ,  instrument  qui  sert  à 
aplanir  ou  polir,  rouleau;  de ^o&rr. 

PoLiciT^  :  Police ,  gouvernement 
intérieur  ;  poUda. 

P0J.IB  :  Séchoir  pour  le  linge ,  en- 
droit où  on  retend  ;  de  politio. 

Polib:  Sorte  de  jeu  ;étable,ècnri«. 

PoMBut,  pouliot  :  Sorte  d'herbe 
odoriférante,  le  Ùfjm; puleium. 

PoLiiT,  Pollin  ;  Apollon  ;  Jpotto, 

PoLiacTBca  ;  Homme  qui  em- 
baume les  morts  ;  àepollinclor. 

PoLioN  :  Certaine  partie  de  l'ar- 
balète. 

PoLissBKKHT  !  Ce  quï  sert  à  polir, 
k  parer  ou  à  unir  ;  de  polire. 

PoLiTEHETiT  :  Proprement,  élé- 
gamment ,  joliment  ;  poUté. 
,  PoLKi5:Certaine  mesure  de  grains. 

POLLIGB.    VoyfZ   POLÀCB. 

PoLLCB  :  Parler  avec  sagesse ,  être 
fort  savant;  poUere. 

PoLLicK  :  Certihcat,  bulletin ,  acte 
judiciaire  ;  poUtia. 

PoLLiciTiTioN  :  Promesse  ou  obli' 
gation  de  parole  seulement ,  et  sans 
écrit  ;  poUieitatic. 

PoLMaNT  :  Piment,  boisson  pré- 
parée avec  du  miel, des  épices,  8i:c. 

Kt  filta  U  mitln^ ,  il  Git  aportiir  lo  pal. 
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Waeto  antem  mani ,  fiât  iefirri  fiitan- 
tBV  qnoé  partrijuaerat. 

PoLRE  :  Marais  desMché,  pous- 
sière ;  putni. 

Cicrci  quint  H  al  oitcic  lo  manirl  daakft 
ftoiit  tongCBcat  li  fiCf  del  mort  ds  li  patr^ 
coi  U  l'oit  (««mlilril. 

Dlol.  de  S.  Grègoiri ,  AV.  3  ,  ehap.  17. 

jlStalo  itaque  pallro ,  Jia  eo  fuent  eot/ega- 
rutpahrre,  defuaetifacitmjhcavit. 

Poi.T  (il)  ;  Il  peni  ;  poK-st. 

PoLTiT  :  Portail. 

PoLTBOB  :  Ce  mot  est  sons  eipli- 
cation  daos  Borel,  qui  le  fait  venir 
ù« poltro ,  <\\ù ,  en  Italien, dit-il, dé- 
signe un  lit. 

PoLucROiTE  :  Fonle ,  multitude  , 
■cclamatton ,  souhait ,  Tivat ,  cris  de 
joie  ;  pufyfJtronia. 

Hiii  quant  l'cinprrer»  cntr*  tu  Tebft , 
Anqnu  pcnuin  oîr  un  >i  ftranl  poiacnme  de 
|utpi«  rt  d'ulcontei  «t  de  liomci  e1  de  fem- 
in«i,  et  *i  grani  tomnliei  de  timbrri  et  de 
Umliouri,  et  de  Iromp» ,  que  loiilr  )■  lèm 
«n  fut  entamîe.  yUIt-Hardoriùt^ 

PoLX  :  I.e  ponce;  pollr.r. 

PoLTPTYQUEs  ;  Livrcs  de  cens,  con- 
tenant le  délai!  des  rentes ,  corvées  et 
autres  redevances  seigneuriales.  On 
appcloit  poitillés,  \e% polyptyques  r\\i\ 
comii renoient  les  revenus  d'un  dio- 
cèse ;  polyptyeha  ;  en  bas.  lat.  pu- 
legiunt. 

VonkDt.  ;  Boisson  faite  avec  du 
jus  de  pommes,  cidre;  de  pomum  ; 
en  anc.  Vioy.  poma fia. 

Vojtr.i. ,  pornmcl  :  Kotiile,  petit  os 
roud  entre  la  cuisse  et  la  jambe  sur 
le  genou  ;  sorte  d'ornement  qu'on 
meltoit  aux  habits  sacerdotaux  ;  de 

PoMKn  (baston  de)  :  Bâton  de  com- 
mandement ,  ainsi  nommé  de  ce  {|ue 
le  haut  >  la  forme  d'imu  pomuiA 

PoMF.KltE  .  p'iiniTCi- ,  pommée, 
pttmmcraie  :  Jardin  fruitier,  verpcr 
planté  de    pommiers;  cidre;  po- 


POI» 

PomiKOTB  :  Coiifilnre  on  inar* 
melade  de  pommes. 

PoMFB  :  Sorte  de  gttean  que  I» 
parrains  donnoient ,  à  No^tijenn 
tilleuls  ou  filleules. 

PoMPETs  :  Boulette  ou  nteud  A» 
rubans,  pompon  ;  en  b.  lat.pompeta. 

Poit  (on)  :  Pont-à -Mousson ,  petite 
ville  du  département  de  la  Mevrtlie, 
dans  la  Lorraine. 

Poncr.1.,  pniKelet,  powchel,  poad: 
Petit  pont,  bac,  bateau;/>on(icaAu; 
en  bas.  lat.  ponccltus ,  ponteUiu;  m 
bas  Bret.  pondticq.  On  appeloit  pont 
toute  espèce  de  bateau  qui  en  tenoil 
lieu ,  et  qui  servoit  au  passage  dn 
rivières  où  il  n'y  avoit point  de  ponti. 

Le  Koy  fit  ftire  une  birbicanc  deUDlli 

ceU  ,  pour  mrjîre  un  fi-ja  iiténcnl 

Juinville,  citi par  Bertl. 

Vovcai.r,,  portehiée  :  Sachet,)^ 
contenu  d'un  sac,  d'une  poche,  d'one 
besace-  f^oyez  Pochb  et  Po^mT. 

PoncBOKET,  ponchoaiKt  :  PeW 
pot.  f'oyft  Pdçoset, 

PoRciF.R  :  Poncer,  effacer  aveela 
pierre  ponce;  au  figuré,  corrigée; 
pamieare. 

Quant  TTaîrrligTroi  en  iod  claiitre  •'eahiKri 
Uonde  et  mundiine  vie  par  ven  ai  de  !■ 


La  vie 


If  poil  de  demie  1 


Trit.  de  JrAun  de  ifeung,  vtn  jfg. 
PoKçoin  , /touroir:  Loquet,  vff- 

PoncTUATKURzCelnîquiesIcfaarp 
de  pointer  les  dianoines  qui  man- 
quent aux  nfSces,  dans  les  chapîm 
oit  il  y  a  des  distributions  à  hiiti 
punctiiaTor. 

PonoRnons;  Pesant,  quipèsebeiB- 
coup  ;  au  ti^uré ,  homme  riche ,  pnit' 
sant; ponderosus i  en  bas  Bret.^on- 
tltfi;  poids. 


poir 

ousAVEHT  :   Gravement , 
et  mesure  y  ponderosè, 
:  Poser,  mettre,  asseoir; 
i  bas  Bret.  poni, 
L  :  Mesure  de  terre. 
OK   :   Piqueur  ,    écuyer  ; 

DiCmE  ^ponhert  :  Certaine 
terre  et  de  grains. 
KS  :  Habitans  du  pays  de 
flquefois  certains  peuples 
^Allemagne. 

E  :  Petite  monnoie  de  Fran- 

ï  en  Poitou.  V,  Poitbyiice. 

:   Importance  ,    maintien 

rieur  imposant;  Répondus. 

ot  de  grant  ponoU 
lit  haotoit  chiés  do  borgoU , 
DÎt-on  moult  à  courtois , 
aiiis  d*orgueil  ne  fie  bufoit. 

*liau  de  la  Borgoise  d'OrUens» 

Pondre;  de ponere. 
Jointe  ;  poignée. 
E ,  ponienage ,  pontonage  : 
passage  de  rivière  sur  les 
aux,  ou  sur  les  ponts  ou 
depons,  ponds;  en  bas. 
icum,  pontagium,  ponto- 

Ë  L*ESPÉE  :  La  poignée ,  la 

ic  épée. 

lEE ,  pontomer  :  Celui  qui 

ponts ,  des  bateaux  ou  des 

en  tiennent  lieu  ,  qui  est 

leur  entretien ,  et  qui  per- 

oits  de  pontage  ;  de  pons , 

yez  Pàutoniee. 

EE  :  Ouverture  par  laquelle 

»rtentdu  corps  de  la  poule, 

:  Petit  pont ,  selon  D.  Car- 

[EMEN T  :  Pontificat ,  règne 
! ,  d*un  pontife  ;  de  ponti^ 

[£&  :  Élire  un  pape. 
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PONTIS.  rb/tf«  POHCBL. 

PoNT-LEVAis ,  poiu-leveys  :  Pont* 
levis. 

PoNTOiK  :  Pont;/>o/ifiix. 

Pontonage  ,  pontonatge  :  Péage  , 
droit  qu'on  paie  pour  passer  sur  un 
pont  ;  en  bas.  lat.  pontonagium, 

PoNTONEEiE  9  pautonncfie  :  Or- 
gueil ,  insolence ,  dureté  ;  de  pons  ^ 
pontis.  Voyez  Pautoniek. 

PONTONIEE.  Voyez  PONTENIER. 

1    PoNTTEE  :  Ponctuer  ;  j9i//;clar?. 

PoNTURS  :  Point  d'aiguille  ;  de 
punctum, 

PoNU  ^pounu  :  Pondu  ;  deponercm 

PoocE  :  Pouce  ;  poUex. 

PooESTÉiz ,  pooir,  poosteit,  pouer, 
pouyer  :  Puissance,  pouvoir,  domi- 
nation ;  district,  juridiction,  seigneu* 
rie  ;  potestas.  Tous  les  pooirs,  tous 
les  Saints;  onmes  cœii potestates» 

Qni  ii*o«teiroit  f  ne  choitiroît^  anioît  eort 
fort  et  aige  entenoanle  k*il  ne  teaist  aige  en* 
fantU  ,  si  cea  eatoit  en  aa  pooâteit. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol*  x45. 

PooiE  :  Pouvoir,  être  le  maître» 
avoir  la  liberté  de  faire,  d'agir  ;  de 
posse»  Poez,  vous  pouvez;  poons, 
nous  pouvons  ;/K>oie^  je  pouvois. 

De»  malades  sont  homicide , 
Je  ne  lairoie  por  TEride 
Un  homme  devant  mot  morir» 
Se  Tcn  pooie  garantir. 

Bibh  Guiot,  ifers  iSqS. 

Poois  (tenir  a  plain)  :  Se  dit  de  cô- 
lui  qui  ne  relève  d'aucun  seigneur  ; 
depotestas. 

VooMj  paonne  :  Pion ,  pièce  du  jeu 
des  écbecs  ;  pedes,  peditis. 

PooN  :  Le  paon ,  oiseau. 

Corone  li  fet-en  porter 
Toute  de  plnme  de  poon. 
Où  li  otllet  sont  environ 
Trestont  entor  à  la  roonde. 

Bible  Guiot,  Ders  695^ 

POQMTOAB.  FojeZ  PoNTUEB. 
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Pooa  :  Peur,  crainte,  effroi,  épou- 
vante; pavor.  Voyez  Poh. 

Met  tant  i  a  je  lor  reapont 
Que  por  <ïe  aoTfent  lea  remaent , 
Qa*il  ont  poor  qoe  îl  ne  puent , 
Et  por  ce  lea  Tont  remuant 
Que  il  ne  deviegnent  puant. 

BMe  Guiot,  vers  io85. 

PoosT ,  poosté  :  District ,  juridic- 
tion, seigneurie;  passe-volant,  sol- 
dat supposé  ;  puissance ,  pouiroir  ; 
pote$tas»  Voyez  Pooestéiz. 

U  greîgneur  lunt  apelea  cîl  qui  ont  U  grei- 
gnour  pootti.  Coût,  de  Normandie. 

PooTE  (hons  de)  :  Homme  totu- 
rier,  sujet  à  des  servitudes. 

Pooux  :  Poux ,  vermine. 

PoPA  :  Mamelle ,  sein ,  poitrine. 

PoPAR  :  Téter,  être  à  la  mamelle. 

PoPELic  AN ,  pauUcien ,  poblicMn , 
poUcien ,  popUcain ,  poplican  >  popu- 
Ucairiy  publicain  :  Manichéen ,  sorte 
d'hérétiques,  ainsi  appelés  du  nom 
de  leur  chef,  qui  se  nommoit  Paul  ; 
en  bas.  lat.  paulicianus ,  popUcanus, 
pohlicanusy  publicanus, 

ICoTeles  conter  too»  en  mî  , 
Quar  nuist  en  Tostel  faerbregal 
En  U  grant  sale  Tervagan; 
Là  menjal  un  popelican 
A  une  saiiste  bien  broié , 
D^une  bpguine  renoië , 
Qui  tant  a  voit  du  cul  féru 
Qu'cle  ravoir  tout  rccr^u. 

Le  Salut  d'Enfer,  'vers  5. 

PopiLKR  :  Parer,  orner,  ajuster. 

PopiNK  :  Poupée  d^enfant;  sorte 
d'étoffe  ;  cabaret  ;  popina, 

PoPiSME  (faire  le)  :  Faire  le  fanfa- 
ron sur  un  cheval ,  le  bien  manier, 
montrer  qu'on  est  bon  cavalier  ;  de 
poppjrsma, 

PoPLE ,  pouple  y  pueple ,  puple  : 
Peuple ,  populace ,  foule ,  multitude  ; 
popidus. 

Mandes  delÎTrement  à  David  ke  il  ne  de- 
murge  pta  anuit  en  la  cainpaigne  del  désert.... 


POR 

la  miTele  portèrent  à  Darîd;  lors  Itvad  David 
et  tuit  lipopies  ki  od  lui  csteit  e  passèrent  le 
frun  Jnrdan  jesqu^il  ^nmad. 

ZiV.  eks  Rois,/oL  6% ,  F^,  col  i. 

PopLiEE  :  Le  peuplier,  arbre. 

PoPLXEE  :  Publier. 

PopBE  :  Pourpre. 

PoQUE  :  Sac ,  poche. 

PoQUEE  :  Jouer  à  la  boule,  cho- 
quer, faire  rencontrer  deux  choses 
Tune  contre  l'autre ,  onomatopée  de 
deux  choses  qui  se  choquent;  enbss 
Bret.j9o^iie//i. 

PoQUET  :  Petit  cheval,  bidet, 
bardot. 

PoQUiN  :  Certaine  mesure  pour  les 
grains  ;  d*oii  poquinage  ,  redevance 
en  grains ,  qui  se  payoit  dans  cette 
mesure. 

Poa  :  Pour  ;  pro  ;  en  ancien  Ptot. 
por,  après.  Por  amor  Dé  :  Pour 
Tamour  de  Dieu. 

Molt  les  a  bien  li  siedes  pris , 
Soef  conquièrent  paradis  , 
Si  Vont  por  lor  Tolenté  fere , 
Taut  Kai-je  bien  de  lor  afîerre. 
De  ce  les  doit-on  molt  prisier, 
Molt  font  noblement  lor  mestier. 

BiMe  Guioi,  'wengSS. 

Cil  qui  plus  Toit ,  plus  doit  saTOÎr  : 
Quar  por  oïr  et  por  véoir 
Set  Ten  ce  que  Ten  ne  sauroit 
Qui  toz  }ors  en  un  leu  seroit. 

Commencement  de  la  Bible  de  la  Bent» 

Et  Ttls-tu  donc ,  por  amor  Dé 
Que  je  soie  déshérité, 
Yels-tn  que  je  soie  pendu  ? 

Du  Preudome  qui  avoàdemi  ami,  rtn  99» 

Poe  ,  poor,  pour,  poure  :  Peur, 
épouvante  ;  pavor;  en  Laog.  poou- 

Après  tout  ce  li  demanda  cil  frères,  f*!I^ 
noit  aucuns  escrois  soudainement  ;  n*aiiritf 
vous  poor? 

La  Fie  des  SS.  Pères,  Uv.  a  ^foL  71,  i^- 

PoEBiÉER  :  Errer,  aller  çà  et  là»  s' 
détourner  du  droit  chemin. 

SI  com  j'aloie /»or^(«i?r. 
Et  la  Talér  costoiant , 


PO& 

Smoir  ••  aolu  trowioie 

QaÎMt  nfMMftàmavoiey  ^ 

Âb  loing  Ti  Tcair  unm  toihe 

De  larrMu  qni  Bouh  me  deatorbe. 

La  Foie  de  Paradis ,  vertSig, 

PoECACHBA  f  porchacer,  porcha^ 
der  :  Préméditer,  entreprendre ,  for- 
mer un  dessein,  s'intrigaer,  pour- 
stÙTTe ,  chercher  ;  proquassare, 

QpMBt  ktjê  ot  ton  compâignon 
Qui  U/forchaee  gueriton , 
Et  e«t  senn  de  li  aidier , 
Forment  et  prist  â  rehaiticr. 

homan  d^Atyt  et  ProfUias, 

Betx  filt ,  moult  a  qoe  ge  toi  ni , 
Et  ai  n*ai-ge  pat  tant  erré 
Qbc  ge  me  soie  porchacié  ' 

Fora  d*an  «enl  ami  la  moitié. 

Ai  Preudome  fui  avoii  demi<uni,  'vers  1 7. 

PoacÂiHO  :  Droit  seigneurial  sur 
les  porcs  ;  de  porciu  ;  en  bas  Bret. 
pwch,  porq, 

PoiCAS  9  perchais  :  Acquêt. 

Poe  cb  :  Pour  cela ,  pour  ce ,  pour 
cette  chose. 

C3  faat  qui  ne  fet  ce  qo*il  doit , 
Faillis  ne  doit  rienc  fere  adroit  ; 
Se  foiUii  fet  huevre  qui  faille  ; 
C^eat  pmeve  que  failliz  fet  faille  t 
Par  ce  di-je  que  failliz  faut 
Là  où  Ma  fes  nnle  rien  yaat. 

Bih/e  Guiot,  vers  ax8. 

PoBCB  :  Porche ,  vestibule ,  porti- 
que, parvis  d*une  église ,  propjlœum; 
eu  has  Bret.  porched;  en  anc.  Prov. 
poricy  porfhe.  Voyez  PiEAnis. 

Deaoua  U  tour  descent  tl  porce , 
Eien  n*i  avoit  qui  aioc  fu«t  d*arbre. 
Car  il  eatoit  tes  fait  de  marbre. 

Siège  de  Thèbes,  n*  6987 ,  Jol  38 , 
i?<»,  coL  3. 

PoBCEL.  Voyez  Pourcel. 

PoECELET,  porcheleiy  pourcelet, 
pourchelot  :  Insecte  qui  recherche  les 
endroits  humides  ;  porcelUoj  on  les 
^ppeloit  aussi  clausportes  et  clopoor- 
'w;  de  clausi  porcœ.  Porcelet  étoit 
sussile  nom  qu'on  donnoit  à  un  petit 
porc  qui  EYoit  atteint  T^ge  de  six 
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mois  \parceUut;  en  bas  Bret. porcheU, 

PoECEOQUB  :  Parce  que  ;  pro  eo 
quod, 

Bleneureit  lonC  II  merciaLlea  poreeo  que  U 
cmpetrout  merci. 

£  Biathieu  ,  chap.  5 ,  vert*  7. 

PoECEE  :  Partager,  posséder,  con- 
tenir, retenir  5 />o/rer*?. 

Poe  CES  (rime)  :  Varies  ;portœ, 
PoEGHACiEE,  porckcssier ,  pour* 
chassier:  Poursuivre ,  pousser,  cher- 
cher, s'intriguer  ;  proquassare.  Voy. 

POECACHEE. 

PoECHÀZ  :  Poursuite,  entreprise, 
dessein ,  intrigue  ;  proquassatio. 

Un  fablean  roa  meil  aconter 

De  denx  Angloia  aant  meiconter, 

Dont  li  uns  malade  ae  jnt , 

Et  li  antre,  si  com  il  dut. 

Le  garda  bien  an  mielx  qn*il  pot  | 

De  son  porchaz  molt  bien  le  pot. 

Commencement  du  Fabliau  des  deux 
Anglais  et  de  tAsnel. 

PoEGHB  :  Corps-de-logls ,  maison 
à  plusieurs  appartemens.  r,  Poeck. 

PoECHELÀiNE ,  porchoillc  :  Pourr 
pier ,  plante  potagère  ;  porcelaine  ; 
portulaca. 

PoECHEE ,  porchety  porchiy  por^ 
chiesy  pourcher  :  Gardeur  de  porcs  ; 
de  porcariusn 

PoECHEEiE  :  Troupeau  de  porcs. 

PoEGHiEEE  :  Épieu  dont  se  servent 
les  gardeurs  de  porcs ,  pour  conduire 
ces  animaux;  àieporcaria. 

PoECHiME  ,j9orci>ie(beste)  :  Pour- 
ceau. 

PoEGoi  :  Pourquoi. 

PoEcuiT  :  Remiili  de  malice  et  de 
ruse. 

PoE^E ,  poret  :  Porreau ,  lëgume 
servant  à  faire  la  soupe  ;  àeporrum , 
ou  du  GTtQphorbéy  aliment. 

Sire,  Sire,  dit  Martinet, 
Demanter  n*i  valt  un  poret  : 
Pofpenaei'TOi  ca  qnel  meaicrtf 
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I<i  Moiaet  toit  portes  arrière 
Ea  l*abaie  dont  il  maat. 

Lt  Segretain,  Moine,  vers  747. 

PoKGZ  ^  porrge.  Voyez  Paurge. 

PoaciE  :  Violer  une  femme,  la  dés- 
bonorer;  et  se  déshonorer  soi-même. 

PoiGUERiE ,  porkerie  :  La  garde 
des  porcs  ;  de  porcus. 

PoBiET  :  Porte  d*entrée  du  bap- 
tistère d'une  église. 

^owiioi^x^  poriau,T,porrtaulr  :  Pen- 
dans  d'oreilles ,  faux  cheveux.  Voyez 
Poireaux. 

PoRisME  :  Pré ,  prairie  ;  du  Grec 
phorhé. 

PoROFFRiR  :  Offrir,  présenter,  faire 
mine ,  tâcher  de  se  défendre. 

La  cLime  fii  toute  eiperdue , 

Si  se  poroffri  à  deffeodre  , 

Et  cil  la  ratt  aiu  jambes  prendre 

Se  li  a  levées  amoat , 

Les  gcDous  lui  liurta  au  front. 

Fabliau  de  CnnsUtnt  Duhamel. 

PoROLHENT  :  Portiou  de  mcublcs , 
ce  qui  est  nécessaire  pour  une  seule 
personne. 

PoRPAiz ,  pofpeis  :  Marsouin. 

PoRpEifs  ,  pourpens  :  Réflexion  , 
méditation  'jpropensio;  il  se  dit  aussi 
de  la  menthe ,  plante  employée  dans 
la  pharmacie. 

PoRPEKSER ,  pourpenser  :  Rccon- 
noitre ,  projeter ,  méditer,  réfléchir, 
préméditer  ;  propenderCypropensare; 
en  anc.  Prov.  porpessar. 

Mais  il  mélsmes  Juliens  isneletnent  quant  il 
ot  Teut  le  Deu  ttprjaut ,  si  lo  dehpitat  por  son 
}iabit ,  et  ù  porpensevet  par  enflcie  peuae  co* 
ment  il  a  parléir  )o  devoit. 

DiaL  de  S.  i»régoire,  liv.  t ,  chap,  4. 

idem  'vero  Julianus  repente  ut  vidit  Dei 
famulum ,  ex  ipso  habita  despexit,  eumque 
çualiter  deberet  alhqui proterva  mente  pr«- 
parabat. 

PoRPOiifT  :  Cotte  d*armes. 

Chamaige  vest  nn  anqueton 
De  char  de  biicf  et  de  moutoa 


POR 

Et  fn  parpomi  d*aîgr«t  aoTcls 
Ne  doute  eop  de  naqBercl 
Que  ja  le  puisse  doviagier. 
BataiUe  de  Karmmë  et  de  Ckarmi^t 
vers  3i3. 

Por  FORT  :  Rente,  revenn,  produit. 

Por  PORTER  :  Fixer  la  titiiation 
d*un  Heu. 

PoRPRE  :  Couleur  rouge  ;  habit 
très -riche  ;  purpura  ,  porphinti  en 
bas  BreUpourpr, 

P0RPRF.NDRB ,  porprandre ,  pow- 
prendre  :  Embrasser,  prendre  de  for-» 
ce,  surpi^endre,  investir,  saisir,  en- 
velopper, ravir,  usurper,  occuper, 
entreprendre  ;  propendere. 

Quant  je  vi  la  place  porpremdfm 
Lai  et  sa  gent  do  toutes  parta , 
Es  eus  me  feri  li  espars  , 
Des  armes  où  vi  luire  Tor , 
Kt  de  peor  me  seiguaî  lor. 
Plus  de  cent  fois  en  un  randon. 

Tournoiement  iTJntecnft. 

PoRPRiis,  porprinSy  porpris^  por- 
prison ,  pourpris ,  proprùon  :  En- 
ceinte, palissade,  enclos,  dépendan- 
ce ,  jardin ,  cour,  ferme  ;  proprius; 
en  bas  Bret.  poitrpry. 

Je  ne  cuit  que  jamais  face-on 
Tel  donjon  ,  ne  si  riche  tor  ; 
Quar  rÏTicre  coroit  entor , 
Qui  tout  cnclooit  le  porpris, 

Li  Lais  de  tOiseki. 

Por  PRIS ,  porpriis y  pourpris  :  Pris» 
surpris ,  enveloppé,  saisi  ;  propensMS* 

N'en  ensevpz  mies,  chier  freire,  ceoil» 
maligne  sunt ,  et  ki  font  malvestiet  eswardui 
ançois  à  qucle  fin  tel  gent  vienent ,  et  si  ain 
pitiet  d^ols  et  si  oreis  por  ceos  WporprisvaaX 
de  pechiet.   Sermon  de  S,  Bernard,  fol*  io< 

Por  q*en  :  Pourquoi  on. 

Or  me  dit  cliascuns  anuious 
Por  q'en  remue  les  prions 
Si  sovent  qu*il  n*est  pas  résout  i 
Destruites  en  sont  les  meaona 
Et  de  ce  me  travaillent  mont. 

Bible  Giiiot,  vers  loilo. 

PoRQoi  :  Pourquoi?  pour laquelk? 
pour  quelle  cause  ? 


•.t  qui  jonnt  OBI  non  : 
m  joie  De  drport. 

Oiib  Guiot,  vers  118. 

rt ,  poarquam  :  Pourtant. 
iiB  ,  ftorquier  :  Fouiller, 
;  proi]uterer«, 
isR.  Voyez  PouMQueftiiE. 
RE  ;  Sorle  dVpicu  iloni 
pour  conduire  un  trou- 
urceanx. 
■lUDuYBKS  :  S'attacher 

B  :  Ponrrai-je? 
iKB  :  HarchanHe  de  por- 
herbes  «n  général. 
Espace  de  maisne,  levier  ; 

r,poulroient ,  payent  :  Ils 
,  ils  pourroieut.  Porrois, 


:  Poursuivre,  continuer^ 
er  ;  prosequi. 
s:  PepaOcutt', tourmenté; 

,  porséeres ,  porseour , 
Pussessear,  qui  possède  ; 

■  :  Le  porreau  ,  racine 

onrrum. 

:  Jrune  pourceau. 

:  Payé  en  plein ,  en  en- 

I  :  Posséder,  avoir  en  pro- 

i  :  Poursuivre ,  accom- 
a.<eqi,i. 
irgedemonlagnc,  défilé; 
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lieu  nti  l'on  passe  un  bac  ;  conduite  » 
façon  d'agir  ;  autorité ,  crédit  ;  de 
portas.  Port,  il  intente,  ïl  présente. 

PoftTÀGB  :  Droit  qu'un  payoit  pour 
les  niarchaniliies  qu'on  portait  au 
cou  ;  certain  droit  sur  les  maisons  et 
sur  les  terres. 

PoKTÂicB  :  Transport  des  mar- 
cliandises  par  mer;  le  droit  de  faire 
ce  transport  ;  de  porlare. 

PoBTAiTBa:Titecautour,enTiroi-. 

EIIp  \tportatttt  «l  tron  qa'it  iTOil  l'upiula 
bon  liu  iTa.  *  Aaautùt  et  Kito/eu. 

PoETtUBL  :  Petite  porte,  gnidiet; 
portala. 

VonTAVJ^ ,  portaux  :  Portes;  de 

PoBTB  :  La  garde  que  l'on  fait  à  tu 
porte  d'une  yiUe,  ou  le  guet;  au- 
mâiicrie,  lieu  où  l'on  distribue  les 
auiuànes, 

PoBTB-csiprs  :  Forte-manteau, 
oHicicr  chea  le  Roi. 

Poti-r%coLt,portecolie  ;  Souffleur 
d'un  théfttre.  Selon  Nîcot,/)ortecate 
est  celui  qui  parte  le  roolet  des  joueurs 
de  farce  ou  moralité ,  et  leur  va  par 
derrière  ramenterant  ce  qui  est  de 
leur  roolet ,  si  d'adventurc  ils  l'ou- 
falieut. 

PonTB-coi)i.ÀitT  :  Herse  de  ports 
d'une  ville  on  d'un  chftteau. 

PoBTB  oii^izB  :  Parure ,  orne- 
ment de  tête. 

PoBTB  MOBS  .-  Bréviaire  ,  livre 
d'église  portatif  i  Tusagc  des  ecclé- 
siastiques, 

PoBTBis  :  Portatif. 

PuHTfcLtiit  :  Dignité  du  royaume 
de  Naples,  a  laquelle  on  allrlbuoit 
l'intendance  dei  ports. 

POBTBLBTTB.  fojreX  PoBTAUBL. 

Pobtbkbut  ni  uadiiob  :  Fart  que 
les  enfaas  d'un  homme  de  condition 
servile  dévoient  avoir  dant  les  meu- 
bles de  leurs  père  et  mère  ,  quand  nn 
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de  Inin  Mm  on  Mran  étoît  AaiA  -  ^ 

poor  poHédcr  ka  immenUM  mmU.  S  «  «CiTT'-ZJLMr 

PiunKOi)  :  Wê  «a  vue ,  pltcé ,  Qm  rin  ■!  mTmmmA 

PoKTtns  :  ColliTktrar  qui  ta  PoBTuaB,^«ww«.-Ea&i 

UietmrMrnnlMnondDaïaîaeâ'an  femme  ■  iK>rtA  duit  toa  ■M 

•dgnnir  T<»dii.  d'cDgendrer  un  eoËuit,  gi 

Po&TioB  :  Portenr,  qiû  porte.  j^  portare. 

PeKTBMH:Oqa'ondoiiiieilwi'  PonTiiKct ,  ^oiwmeik 

•traadergi  pendant  la  mcMC.  («ikmcAc  :  Pnmdencc ,  ^ 

PoaTsa  :  S«  côtt^orter ,  le  eon-  proviiîon  ;  pnvidemtiM. 

dure,  eqiporter.  Pobtbc:  Donc;  eryft. 

Poa«.a,;w««:  Port«r,  «,»-  ^^^  ^„«.i«.  k.,.« 

nitiionnaiM,  portier,  gmchetierj  d,i,„p„L 

pçrtanmt;  en  bas  Bret.  porteaom-,  Diml.iUS.Grégair*,Bf.y,t 

POBTBa  (te)  :  Exuter,  être  en  nne  -volatni ,  à  itrfeiutfmmnt. 

ntnatioa;  de  poHare.  Aiiu  que  U  pi,r»,M  lUerlo  dMMit  ju 

-  aHuujt  ae porte  :  Avant  qw  la  mai-  pirola  «m  npriM ,  coHbita  pk*i 

■on  exÙIC.  /»iwv«p«o«coad««pMbUiioa' 

Po.™..,.po«»™.^.-P«.prlé-  ï^i-ïïli.r,''"'^'' 

Uire  qui  a  dei  terre*  oanivn  heu  Jlfifum  r»i«tijp«.ii 

qu'U  n'habite  pu  j  proprieUnut  jj  ^^  <(«««««  y«S«».  iV 

PoKTKKia  ;  Loge  <  hebltatiOD  d  un  i^niiBrtareiititdiiar,  qKMUbmmgi 

portier,  office  dn  gardien  d'une  por-  ftiua  ngo  juanom  lit  Jam^mi 

u  î  de  pona;  en  ba>.  Ut.  nartwri.  malmm^n  -vacai .  «eiiib  un 

Poai«..a.!PoMe«ir.d-héri-  ««,  f  "  i  »o"^  •«'«^  ~- 

taget  âan>  dei  lieux  qa'ïb  n'habitent  PoaviT  :  Avisa ,  peu». 

pa*  i  ou  te«  apjtelle  encore  forains.  Qnut  Di»  *it  mu  «icd*  pa 

Po«TEuat  ;  Enfant  qu'une  femme  Et  ragingnii  et  dccn 

aport^  dans  son  sàn.  for.  PonmaK.  ^^'..T"  P""??'  "^'S*^  ■ 

Po.T>oa»  ut  MDX.  rojr.  P*VLiaa  ?^„d.  .t,««i  <»«a.«ti 

«t  PaDX.  u  m  priadiolt  ntlDremanl 

Poanno&LOiS  :  Peuple  dn  Portn-  BiUc  de  Bent . 

gÙtPortvigù* iPortugailiu,  Poixtuas  :  Ponrsnivn 

PoaTOifiaa  :  Vaisseau  qui  sert  i  aprèt  ;  prosequi. 

porter  la  vendange,  espèce  de  hotte.  Pois   :   Repos,   panse; 

PoaTBAiCTVaK,/)OJtra<'nire,/fo«r-  quantité  de  pierres ^yiauxn 

traiemre  i  Effigie ,  image ,  portrait ,  Pomir.  :  Pompe ,  pamn 

représentation  faite  d'une  personne  grand  train,  grand  éqaîpi 

telle  qu'elle  est  au  naturel  ;  portrac-  j^  fo„  ^^i,  a„  i,^,  j,,  ^ 

tus;  en  bas  Bret.  ^>or(er(M(.  Eiram  eomit  de  lorpoliri 

PonTSJUa* ,  portraitier,  portrere  ;  C"eii  grini  tLIisks 

Paire  le  portrait,  la  représentation  ?"'.î'^;„"'d.'bo„'°^ 

d'une  personne;  agir,  se  conduire  ;  ^o  tri  pomée. 


FOS 
Pmokbi  :  Sorcière ,  femiiK  dé- 

FoME  :  Ponce. 

PosuXE  :  Posséder,  jon!r;  paui- 
Jee.  Potsitr  te  dit  anui  pour  pos- 
MSKur;  pouetior. 

PouiTK  (terre)  :  Terre  qui  vient 
dt  IM  pères  ;  terra  postessiva. 

PossoïK.  Voyez  Po&sooir. 

ioni)ii,poisone,  poiionnc  :  Petite 
■aarc  de  vin  ;  bnrctte ,  carsffe  ;  de 

PouonB  :  Avoir  en  ton  poavoir, 
pouéder. 

Po*T  :  Pouvoir,  droit  sur  nn  fonds  ; 
fVuUus  planche,  aïs,  poteau,  pilier, 
^mi;  pottis. 

Von,pot:  Il  peut,  il  fut;poteft, 
ftlmi;  die  pond. 

S(t  tWBX  an  de  Icn-rrpail , 

OaqOM  gctini  tu  tel  D(  poit 

' lUmait  delà  Koie,-vtri  15941. 

PosTAOK  :  Présent  qu'onEaisuil  aux 
jnaea  g«ni  te  jour  de  Ptqnes. 

Postât  :  PaiMante;  premier  ma- 
IJitrat  ;  potettat,  potens. 

Poste  :  Roture.  Gens  de  poste , 
ntnriers  ;  /aire  fausse  poste ,  faire 
piuer  en  revue  de  faux  soldats  ;  hom- 
me de  poste,  serf,  roturier,  sujet  à 
en  servitudes. 

PosTEiu , postée, posiel  :  Travée, 
l'espace  qui  est  entre  deux  poutres; 
qipui,  pilier,  jambage  de  porte,  pieu, 
poteau  ;^iMi/;en  bas.  lat.^offetftfm,- 
n  bas  Bret.  poit. 

U  TÎhîna  ■  ritqaiile  priie , 
11  «poil  i  anpoUel, 
Et  tin  (B  ■■  main  un  eontcl 
Ka  le  BicoB  TCBl  uilir. 

PosTBAULx  :  Protecteurs ,  amis  , 
rax  qui  noDs  protègent. 

FoiTiis  :  Un  grand  (eîgneur,  nn 
onime  poissant,  de  liaute  contidé- 
■tion. 


POT 

Li  Koia  de  Fnaec  Lo4ii , 
Qd!  lut  i«rl  fort  tlfoiùfâ 


it  Cort  ■ 


irii  la  Cl' 


gCBI  11  graol  {liante.; 
Charuiga  i  Ta  at  u  miiBic, 
O  hû  ot  bêle  conpaigaie , 
Et  tî  lu  Karaune  «BAemvDt 
Qui  Dwh  le  conlini  noblement. 
Bauùlk  et  Kareimt  et  4*  Chantage  ,v.  5^ 

Piitrk^K» ,  posterese  :  Le  derrière, 
l'anus;  posteriora. 

PosTEaLK  ,postis:  Poterne,  fausse 
porte,  porte  de  derrière,  petite  porte, 
porte  dérobée  ;  pottrna,  posterna, 

Li  Moinra  nmtit  cl  mulier, 


Saeliii 


rancDbre  de  1 


Dont  l'eu  tiii  priTMmenl 

Le  Sfgretaîn,  Moine,  ven 

»9i. 

Postule  :  Apostille,  ce  qu'o 

n  écrit 

Â  la  marge  d'nn  livre  î  postiUa. 

PosTis  :  Porte,  gnérite,  partie  de 

fortification  ;/)o.rfix. 

Lon  la  geta  Tcn  lei  poids  , 

lUec  fier 

East.  Deiehampi  ,f»L  (Sg,  eei.  t. 

PosTBiii  :  Couché,  jeté  par  terre, 
terras^ ,  abattu  ;  prostratus. 

Postulat  ;  Sorte  de  monnoîe. 

PososcEB  :  Poêlon ,  grande  cuil- 
ler; poterium. 

Pot  :  Uateaiiles  de  ménage,  de 

Pot:  Ilpent,ilput;/?oteff,^aAuV. 

Pot  a  cave  :  Broc,  vaitiean  dans 
lequel  on  tire  le  vin. 

Potaoieb  :  Cnîsinier ,  celai  qui 
prépare  a  manger;  en  bai.  lat.  po- 
Ingerius. 

ViTTkiiAit.-K , potayer  !  Boire,  être 
toujours  au  CBbaret;^(Mare. 

PoTAniEs.    Foyei  PoNTENIBa    et    . 

PAVTOniBB. 

PoTATiov  :  L'action  de  boire. 

Pote  (  homme  ou  terre  de)  ;  Qiù 
étoit  sujet  à  des  serrituder.  Main 
pote:  Ia  maiB  ganche. 


S8i 


POT 


Pot*.  Toytt  Pdite. 

PoTKB  (terre»  de)  :Tiire  il  "honneur 
accordé  à  une  terre  ;  héritages  rotu- 
rier» ;  de  poteittu,  patentia.  Potées 
de  SAa'ms  ;  Terres  dépendante»  de 
l'église  de  Reims. 

PoTBL  :  Petit  pot  de  terre  ;  mesure 
d'nn  denit-seticr,  oa  autre  petite  me- 
iure;  pocUtum. 

PoTRLLK  ,  holeUe  :  Petite  armoire 
AÙ  l'on  sert  ce  dont  on  a  besoin 
jonmellement. 

PoTBRce  :  Membre  viril  ;  béquille , 
bitoi);^o/«n(iii;enbasBret./>otencz. 

Ectolt  9  Pïalide  qu  U  ilail  to^an  à^- 
tencei  »ui  iti  ciùIei  ,  no  ■uuaniaiiL  il  ac 
pooii  lier,  el  tcmblinl  qiw  II  euit  l«  dot 
riHBpB.  MiracUi  A  S.  Louii. 

Ptytt,jici%tk , poleioier  :  Impotent, 
estropié,  qui  se  sert  dt potencet. 

CcrtH ,  Sir* ,  j«  roui  remiDg , 
Et  ti  ne  m'iTei  aauiXri  groiog 
T«nt  com  j'ii  tilt  poUnlitrs. 
Congiade  BaudePaaoulirAna.nKnr,». 

PoTEane, ponc/vie . ■  Fausse  p«>rle, 
porte  dérobée,  f^ojrez  VotrzKLK. 

Qat  ip'H  p*iU  àe  cd  ttairt. 


POTIE.   f bj-ei  POBTTE. 

PoTiE*  :  Officier  de  l'échansonnc- 
TÎe,  celui  qui  a  soin  des  vases  à  boire; 
«D  bas.  \al,  polariut. 

PoTiEUi  ,poa'eitM  :  Trù-difHciie  à 
raïie.;  dégoAié, délicat,  difficile  à  con- 
tenter; de /mw'o. 

PoTiiLK  ,  poiite ,  poture  :  Pré , 
prairie,  pAlurage;  en  bas.  lat.^otura. 

PoTiSBiu  :  Pieu,  échalas, 

PoTO»,  ihtjLpot-on  :  On  put. 

NcqnFdpBl  aa<|ut>  nttpclon 
I)gTni«(bir«irefl<^diir, 
filt-pour  nmtt  ne  ïor«ii  gancliir 

Btàerem  4a  Ktcha  àt  Slulirni. 


PO» 

PoTOiiBa,/MMowier;  Pauer 

ou  ponton. 

PoTSR  :  Jeune  ponlatn. 

PoTBun  JACQUET  :  De  grv 
tin ,  à  la  pointe  du  jonr. 

Pot*  :  Puits ,  foniaine;  jp 
point,  virgule;  ^uitGftiHt. 

PoTTiH,  potin  :  Métal;  »o 
jetons  à  jouer,  dans  lesquelt  il 
du  plomb. 

Pou  :  Colline, ^inence,  lieu 
monragiie  ;  Ae  podium. 

Pou ,  l'oul  :  Paul ,  nom  d'bo 
Paulus. 

Pou  :  Peu.  Pou  te  tint,  pet 
fallut  ;  en  pou  d'ore,  bienlÂt. 
l'instant.  Voyez  Po. 

il  portai  anls 


,.  (« 


11). 


Guillaume  de  Tjr.Jol.  ^o^ , 
PovACHE ,  pouaire,  poaran^ 
dagre .-  .Sale,  dégoAlanl,  paralyi 
potiagroius;  111  liai  Bret. />ouc 
Lan(;ued.  jtoulaere;  en  Ital.  Po 
Polonois. 

Rlle  gaer'M  tn  ydrepiipica 
L(k  poiuKrei ,  \ei  frcDiIiqmt  ; 
Crf  rllc  *  l'art  cl  lu  ncc)iic> , 
C'*>t  la  fiu  ilci  iqrt  m  pogrink 
CVtt  Li  vlbîoD  de»  pri>piictr«, 
Cï  lont-là  In  Dam.-,  croulquri. 
Tetlainent  de  Jtbaii  de  JUung,  m 

Pou  11  a  i^oufii/T,  ponance  ,p 
pouir,  pouvoir  :  Pouvoir,  puisi 
autorité,  volonté;  polcscai. 

PoniNCE  ;  Peine,  châtiment 

PoUBLE-KoTB  :  Lieu  planté  d 
pliiTS  ;  de  pi^idtis. 

PoL'cKL ,  poacketel,poiirrele 
tit  cochon  ;  poivellux.  V.  Porc 

PoucHKR  ;Pi>usser,po<:her,  ( 

PoucHET  ;  Petit  sac,  pocliutl 
chet;  en  bas.  \ai. poucha. 


POU 

BwiCMlim  :  Ponce. 

ToBBA  :  Faux  ,  faucille  ,  serpe  , 


Vovwà  :  yUam ,  mIc  ,  matproprr  ; 


PomnKAOX  :  ImpAt ,  Use  ,  rede- 
nMe,&c. 
PoDDBU  :  Joncher,  Kouyrii  ;  pul- 

PocDKBTTz  :  J«u  d'enfai»  qui  se 
joM  avec  de*  épingles. 

PoDDKiBBE  :  Tourbillon  de  pous- 
àcR,  onngan  ;  puluereus. 

Pons  :  Pâte,  colle,  bouillie;  de 
/■Ir ,  puUii  ;  penr,  terreur  ;  pavar. 

PiWKtB ,  pouair,  pouer,  pouir  : 
Ponroir,  avoir  la  faculté  de  faire  une 
Aose,  puissance,  dignité;  deposte; 
cl  Monter,'  aller  en  haut;  en  anc. 
tnr.  po/ar,  piij'ar. 

PocBLLa  :  Drap  qu'on  ûiend  sur 
lesnariés  et  sur  le»  morts ,  un  po*le  ; 


PovatiCBL  :  Fleur  de  pavot. 
PoDsac  :  Cochon ,  porc  ;  porcut. 
FonsaiN  :  Vanvit  i  paaper. 

i  un  mnid  «n  cbaitiiïcT,  la  Kai  meiiiH  i 


M*' 

kfai  bou  Bcniitrcli ,  li  qot  ank  n'en  re- 

■■M,  tonittfoiurmi  de  11  tarre. 

f  IF'  Livrt  Jti  Beu,  chap.  >t. 

VovmtTi  tpourelet,  poverte  :  Pau- 
.«Kté  ;  pooperlat. 

OnqaH  portier*  par  ritornar 
S*  m*  |vùt ,  et  iMnt  toi»  dî 

Qna  je  ne  liMg  mie  ■  po^ru 
Q«"a  BiDJnanl  ■  porte  ooiïftP. 

Le  Songt ifaifn;  wn  l;!. 

PovozME, />ou£eoû'ff  .-Petite  mou' 
jwiede  France,  du  temps  de  S.  Loaii  ; 
^ane.  Vxoy.puujkezo. 

PonoBKoa  :  Piqueur.  Voyez  Pon- 
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Poucnis  :  Guerre ,  combat.  Voyes 

POICNIIS. 

Pooieus  :  Pouilleux,  qtii  a  des 
poux;  pedieulosut. 

PouiLLK  (conrdera  de)  :  Chevaux 
napolitains;  d'^^uA'o, 

PouiLLEROti  :  Verrou. 

PoutLLiÉ ,  pûuillé:  Catalogne,  in- 
ventaire, recueil  dei  bénéfices  d'un 
diocèse,  d'une  province.  Sec.  f'ojvz 

PoLÏPTVQUES. 

PoviLi.iaa  fpotiiliU  :  Mauvaise  au- 
berge ;  de  pctliculosut. 

PouisT  :  Il  pût;  de  poste. 

PoLiLAiLLira  ;  RAtiiseur, 

PouLiiH  :  Jeu  de  dés  semblable  ù 
la  rafHe;  paysan.  Vojez  Polins. 

PouLiiitE  ,poalanne.  V.  Pulaixe. 

PouLitiNB  ,  Pouleine ,  Poulenc  , 
Poultene  :  La  Pologne  ;  Polonia. 

Vo'Oi.c.r.jpiike  :  Le  pins  gros  doigt 
de  la  main  oh  du  pied ,  le  pouce  ; 

PouLDBH  :  Jeunejniiient}pu/^f/r(i. 

PouLXHÀHT  :  Espèce  île  gros  £1, 

PouLiK ,  peuifye  ;  Sorte  de  jeu  ; 
éiable ,  écnrie  ;  lieu  où  l'on  étend  les 
drapspour  les  sécher  on  les  travailler. 

PoDLiER.  Fi^ez  POPLUXI. 

PouMsa  :  Mettre  les  draps  k  la 

Pouliot  ;  Petite  poulie. 
PovLis  :  Joli,  aimable,  honiiét*, 
poli  ;  politui. 

PouLLixa  ,/>ouA'er.-  Panlaillef- 

Ir  root  »ioii  pie^s  bien  dit ,  de  pir  looii 
In  diabla>,  que  toiu  Guin  fermer  naître 
ponlliet,  ai  li  BurLre  »  niagj  troit  da  no* 


Lei  XF  Jojrri  du  Harwg»^ 

VavLOT , poupart :  Jeune  enfanlj 
.  puUut  muUeris ,  pupus ,  pupiUiu  , 
IUKOB.  damoiseau. 

PoirGHtsi.  ;  Poignée,  c«  que  petit        PoiiLPs:Polype, sorte  de  poisson. 
PowLsxNinT,  j7o«J!h«  :  L'aoïioB  de 


3«4  VOV 

ponuer,  de  heurter,  choc ,  coup,  k- 

conue ,  combat  ;  puUatio. 

FoDt.TK*iir,  pouUrt!  Jenne  |kmi- 
Uin,  jeane  jument;  et  cadenas,  wer- 
rnic;  de  puUitra;  en  bu.  Ut.  pot^ 
drus,  pultrinui,  puUetrum, 

F0D1.TBBKIE  :  Espèce  de  galerie 
faite  de  pontrei. 

Pouls  :  La  partie  de  la  tête  nom- 
mée tempe;  dt  puUiui  en  bas  Bret. 
pouli, 

Poi!ii,poang,  poungue  :  lit  poing, 
le  poifjnet  \pugTius, 

PoutrcHOHF.TTi  :  La  petite  pointe 
du  jour  ;  de  punctum  ;  en  Langned. 
jntuncàelo, 

PouHHAK  :  Tarder,  retarder,  re- 
culer. 

Pono»  :  Seignenrie,  territoire, 
étendue  d'une  juridiction. 

Poup*«T  ,  poulot ,  poapardeau  : 
Petit  enfant,  damoisefla;^tt/Ar.t  Mu- 
Herù ,  pupillus ,  pupus. 

Poupin  :  Boite,  faisceau  de  lin  00 
de  chanvre. 

Voxirr.\.k\Ti ,  poiipelin  :  Sorte  de 
petit  {[ïleau  ;  du  Orec pnpano»,  sui- 
vant Bore);  en  Langucd. ^om/ief, 

PocPELiH  ,  pouplier  :  Peuplier  , 
arbre  ;  populus, 

PoupiK ,  poHpié  :  Poulet  gras , 
poule  grasse  ;  de  puUus. 

PovfTÉr,,poiippte:  Sorte  d'étoffe, 
pourpre,  selon  D.  Carpentier. 

PoDPULiEa  :  Flcbéien,  populaire; 
de  ptpuiarit. 

PouQUE  :  Sac ,  poche. 

Poiia:Acause;/in),- peur, crainte, 
épouvante ,  eCTroi  ;  pavor. 


Il  pour 


POU 

PouKBOiTBDim  :  Battre  d'un  blton 
on  autrement, 

PonaçAi)! ,  Parafa ,  Poweein , 
/>aiircenin  .' Fortîen ,  nom  d'homme 
et  de  Tille  ;  Poreianat. 

PouactiaoLo  :  Toit  à  cochons; 
bourbier  oïl  les  cochons  se  Tautrenl; 
en  bas.  lat.  porcheria. 

PatitC¥.i.,porcel,pourvelte:  Porc, 
traie  ;  au  fifturé ,  individu  trop  lilm 
dans  ses  discourt;  porcus ,  porta , 
parcellut.  JetUr  an  poureel  :  Soft» 
de  jeu  et  d'eierrice. 

Beau  douli  Etnpgrcrti,  je  te  nquien^M 

clÎDitJoa  (I  cnmpiigait  di  toatti  (tmmtt.ai 
i]  dVd  procfdf  que  CODïamoutîon  i*  eorpi, 
dainpnaiiDii  d'imo ,  Tolnpl^  dctnitM*.» 
laiure;  tl  combieii  que  uturr  p>r  Mm  non 


gncration  hvniiae  ,  roulttoii  U  mpavuie 

«me  ilroîtle  prnprîttt  àtporttl. 

Secreu^Àrittele,/ot.  i«,  y*,m*yàt._ 

PnuacEi.iiHB  :  Le  poarpicr,halK 
potagère  ;  portulaea. 

PouKCEK  ;  Porter  ;^rM/r;pMtl- 
ser,  conduire; puJIi'iTre. 

Poi]KCBAÂi  ,pourc/iaii  ipouniÊi' 
Poursuite,  perquisition,  recherdie, 
sollicitation ,  profit ,  effort ,  tranil; 
proqaastatio  ;  ta  anc.  Prov./vrtart 
paurkeiralo.  Bstre paurchtis  :  El  ^ 
état  de  faire  ce  qu'on  désire. 

PorncBACEB ,  pourekaeier,  pv 
e/iaister,  pourchattclr,  pourehaurr, 
pourchasuier  :  Solliciler ,  négoôff, 
s'efforcer,  faire  perquisition,  travail- 
ler avec  ai^eur,  poursuivre ,  prom- 
rer,  mettre  tout  en  oeuvre  pour  ob- 
tenir ce  qu'on  désire,  s'inlrignei'i 
pro~qaassk 


H 
'J 


BiUe,G€niit~chaf.i,i,vtrs.%. 
lion  pottraut  rapondtrtfrairti  ninu'o  ter- 
TonptrttnitL 

Pouaiii.LB  ;  I«  petit  peuple,  les 
pauvres  gent. 


■  il*  ■dont  CBtDUr ItoBI,* 
M  \f  .irgc  moult  loDRufmfDt  et  h  ,Mr- 
I(tç0  Uni  Cl  aoblei  deKoDi«  par  dam  d  pw 
-ODirtiet,  que  il  enqlb  griguour  pulir  •« 
ilroti.  DranelO)  Latitti  en  ton  Trésor,  Su,  i. 

PuuacuuflTK  :  Encnnte. 


POU 

PonscKi  :  Terme  formé  da  Terbe 
■MTcAAcer;  il  lignîfie ,  démarche  , 
warmite,  brigue ,  sollîciutioa ,  agi- 
ation,  fcc;  pn-qiuuiatio. 

PovKCBBTUR ,  pourehure.  Tojes 
PoracBicBR. 

PoDm  çoD  :  Pour  ce ,  par  ce. 

fmi^m-,poopre,po»ré,pove,povre  : 
ttttwn,  malheurenxt  înÛîmot  ;  »au~ 
per.  Pourt  homme  :  Homme  du  peu- 
ple, du  commun. 

Il  bon  ki  pom  Hit  et  de  tÏI  L- 
ilentierl  ne  ae  tniul  ta  un  «agie 
u  geiiiîlt.h<iin  it  pouDt 
luliirf  ier  ta  wjm  Idj. 
A  £  Btnurtt./oL  43. 

It  (ipiUBUlU  , 

It  u  poura  Tcéoiifortau 
Chb  cumplet  qnr  j'ij  ehi  dit  : 
Trop  prent  cliier  Ici  bien*  lemponu 
Ou  qui  Miu  Eb  perûl  pour  lu , 
It  li  poam  qnl  ont  dupit , 
BU  wt  deipin,  cbel  dcipit 
launt  dachi«l,car  Dici  U  dit, 
O  riebe*  hom  pm  cuiuni, 

Ettoi^iMmi  larttrt  na  pMit , 
Alaat  paridi)  delitui. 
JGmkii  dmlLetiiitJt  Moiitnj,ttroph*St. 

Fouki  :  Potuiîère  ;  de  pulvis,pul- 

f  PeVRKTi  ;  Pauvreté ,  indigence  , 
Wàn  ;  pauperies  ,  paapertas. 


bd. 


■oiidei ,  u  TCDini  qae  je 

Eb  ton  biDKp ,  quiut  i  toi  fui , 

SmbLc  ehaicuQ  pleunt  en  loi , 

Du  qu'à  doac  qa'il  conooil  Vvmi , 

le  iâiaft  ei  la  povrtlé 

Qm  I'Ébk  i  preni  et  l'enferti. 

Fabi.  Jet  f^tn  du  Monde. 

PooKnuDaK  :  Fendre  du  haut  en 
hi,  donner  un  coup  du  taillant  avec 
Ueanne;  AK/indere. 

PoDKFiT  :  Profit ,  uiagc. 

PoDKFiTÂBLit  :  Avanlageux,  Qlîle. 
ieglorr. 
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on  TOM  dlnl  qD«l  cou  ait  plu  profiUbU 
l'sBa  que  l'ialra. 

Mil.  Je  la  BiUiolkèqut  Impir. ,  foutît 
data  FoBière,  n'  iSJ^g. 

PouKroKCkKKiiT  :  Contrainte. 

Pouaroncsa,  poarforcier,  pour- 
/orçoier  :  Forcer,  contraindre. 

Po0aocinEB,/t<M(/v^er:  Soigner 
quelqu'un,  l'entretenir  de  tout  ce  qui 
loi  ett  néccMaire. 

PouKLOHOEMBNT  :  Prolongation, 
délai. 

PouaMBNinE  ,  pourmenoire  :  Pro- 
menade, lieu  où  l'on  le  promène;  do 
prominare. 

PouRMoiitER  ,  pourmouner  :  Se 
promener,  marcher  ;  prominare;  en 
bai  Bret.  pourmena. 

PouBOVFKiB  :  Se  présenter)  s'of- 
frir; d't^erre, 

Ponsi>ÂL  :  Pieu ,  palonncau ,  gros 
bftton  ;  de  pains. 

PouBPiBTiE  :  Portion  d'héritage. 

PoukPAYS  :  Canton,  lieu,  pays, 
campagne;  depagus, 

PouBPB  :'  Poljrpe ,  poisson. 

PouBPinDOBBrParTÎsd'ane  église, 
l'enceinte,  les  bAtimens  qai  l'envi- 
ronnent ;  de  propansut. 

VoaKPB.iia,poarpeitse  :  Réflexion, 
perplexité,  f^oyez  Pobpbhs. 

POUKPBKSBB.   f^(>>ee  PoKPKIISEa. 

PoOBPOiirT  :  Habillement  d'homme 
pour  la  partie  supérieure  du  corps , 
depuis  le  cou  jusqn'à  la  ceinture; 
perpunetum  i  en  bai  BreLporpanil. 

PoDBPOiRTEBiB  ;  Métier  de  faire 
des  pourpoints. 

PoDBPoiRTiEB  :  Faisenr  ou  mar- 
chand de  pourpoints  et  de  manleaax. 

PonapoiK, ^if^où  .■  Marsouin. 

PoDBPOBTEB  :  Se  comporter,  dé- 
clarer, faire  sa* oir  ;  ^ro/?one/w, 

PoDBPos  :  Résolution  ,  dessein  ; 
prapotitio. 

PouKPOVL  :  Peuplier. 
iib 
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PouEpmx  KiEivx  :  Sorte  de  co- 
qaille  ;  purpura. 

PouRPRKNDEE  :  Eiitourer,  envi- 
ronner. Voyez  PORPREHDBE. 

Pourpres,  pourprins ,  pourpris , 
pourprUCy  pourprissure  y  pourquis  : 
Enclos,  enceinte,  dépendance  d*une 
maison.  Voyez  Porpriis. 

Pou  R  Qi  J  E  R  R  E ,  porquerreypoursutr, 
poursuivir:  Poursuivre,  presser,  cher- 
cher par-tout  ;  perquirere ,  persequi. 

Saint  Jacquet  Tonlut  aler  requerre , 
If  e  fu  mie  leot  de  pourqmerre , 
lie  d^atirier  aoa  eatouvoir. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  i ,  chap,  i6. 

Trober  est  à  pié  deAcenda  • 

Et  cil  qui  mal  porquiert  «t  trace , 

Entre  aea  braz  le  clietnc  embrace. 

Roman  ttEstrubert» 

PouRQUii  :  Gardrur  de  porcs. 

PovViQVisT^  pourquii  :  Poursuivit, 
chassa. 

PouRQUou  :  Porc ,  truie  ;  porcus. 

PoURRE  :  Poudre,  sable,  poussière. 

PouRRjERE  :  Tourbillon  de  pous- 
sière ,  ouragan  ;  puhereus. 

PouRSAiLLiR  :  Tressaillir,  sauter 
de  joie.  Voyez  Porsaillir. 

Quant  le  Geaut  apperçent  Tenir  Gérard  verf 
lay,  de  la  graut  joye  qu'il  avoit  se  veooit  tout 
pounalUant,     Roinan  de  Gérard  de  Nevers. 

PouRSEiGif  ER  :  Se  signer ,  faire  le 
signe  de  la  croix  \  de  signarc. 

PouRSEoiR  ^poursoier:  Jouir,  pos- 
séder j  possidere. 

POURSUIANS  LE  ROY  .*  CcUX  qui  rC- 

cevoicnt  les  requêtes  pour  le  Roi,  et 
en  poursuivoient  les  réponses. 

PouRSUiR  ,  poursuivir^  poursuyr  : 
Poursuivre.  Voyez  Pouhquerre. 

Poursuivant  :  Amoureux, homme 
qui  recherche  une  femme  en  mariage. 

Poursuivant  d'armks  :  Ofiicier 
subordonné  aux  hérauts  d*armes. 

PouRTACK  :  Droit  d'entrée  qu*on 
paie  aux  portes  d*unc  ville  ;  de  porta. 
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PouRTAHiL  :  Guichet ,  petite  portr 
qui  fak  partie  d*une  plus  grande; 
portula, 

PouRTANiÉ  :  Commis  à  la  porte 
d*une  ville,  pour  percevoir  les  droits 
d'entrée  ;  en  bas.  lat.  portaaarius. 

Pourtant  :  Pour  cela ,  pour  cette 
raison. 

PouRTASTER  .'  Tâter  autour ,  en- 
viron. Voyez  PORTÂSTEK. 

PouRTAU  :  Porte  ;/yon0,  portula. 

PouRTE  :  Portée,  distinction,  ran^; 
établi  parmi  les  citoyens  ^  de  porta- 
tio  ,  portiUus. 

PouRTERouz  :  Officier  subalterne 
de  réchansonnerîe. 

PouRTER  :  Porter,  faire  porter, 
transporter  ;  poriare. 

Pou  RTER  RIE  N ,  T^oi/rfem^r:  Tenan- 
cier, fermier,  celui  qui  tient  des  term 
à  rentes  ;  sergent ,  garde-forestier. 

PouRTEsuEUR  .*  Règlement. 

PouRTisAiNE  :  Pertuisane,  et])tce 
de  liallobarde. 

PouRTOULAicuE  :  Pourpier,  plante 
potagère  ;  portulaca. 

PouRTRAiRE,  pouTtraitier ,  pom- 
trayer,  pourtreire ,  pouriretiery  pour- 
tritier  :  Peindre ,  imiter  la  ressens 
blance,  ressembler,  avoir  les  trsits 
de  quelqu'un  ;  raconter,  citer  eu  jus- 
tice ;  de  protrahere. 

PouRTURE  :  Pourriture,  corrup- 
tion ;  de  putrescere. 

PouRVEANCE  ,  pour\»eanche  :  Pro- 
vidence ,  prévoyance,  précaution i 
provision  ;  soin  de  ce  qui  peut  arri- 
ver ;  dépendance  ;  providentia. 

\Â  abbé»  de  celé  église  de  noatre  Daafi 
avoit  eu  sa  cure  et  en  sa  pourveance  cebi 
hospital,  et  leur  pourchaçoit  ce  que  mestiert 
leur  cbtuit  h«*lou  sa  pourcté. 

GuUlaume  de  Tyr,  fol.  i. 

Et  qud  cose  il  devra  faire ,  car  coiulise  me- 
sure la  fin  fies  coses ,  et  Tôlier  dist  que  cbicai 
est  de  graot  cugien  qui  fait  pottrvtancht  «a 


poxr 

wn  eser,  qui  cou  li  put  aTMir ,  «t  quel 

ïOH  il  dem  faire  quHl  la  eoM  tcn  ^raic. 

JUk.  li;  /s  BibUolhigue  Impir. ,  /uiolf  ij« 

Ja  FalUin,  k°  i63;g. 

Pwmvancv  rU  an>  nrta*  ani  fui  ton- 


«  «aroiut  lie  couucil  c 


ut 
î*  Ht  iTcniT. 

Hfiae  #H.  d:  /a  BiNtoïkiqiu  ImpériaU. 

PoL-BTEOiK  :  PenjCT  ,  imaginer, 
■tiier,  pourToîr  ;  providcre. 

Fockvxk&ie:  ORi ce  claustral ,  era- 
plni  de  pourvoyeur  ;  Ae  providerc. 

PocBVBU  :  Prudent ,  sa^e ,  uviié. 

PoDbTKTEHCK,/tDan«(incAe.'Pro- 
TOion,  prëvoyatice;  providenita. 

PooaviL  :  Mépris,  humiliation. 

Snoîr  poH  que  de  Dicd  lin 
DcMTt  noolt  loil ,  et  «It  >t  cil 
Qbî  pmdoDK  titfat  ro  pourvii- 

Gàulitr  Je  Caimi,  îir.  i ,  chap.  3. 

Poub  votK  :  Vraiment,  en  vérité; 

PoDKxums  :  Pour»i»iTre;/îrtweçHj; 
«Iponnaite. 

Poirs  :  Pouiaernent,  action  de  pous- 
9a;Atj>uùatio. 

FoctoifEA  ,  pouioer  :  Posséder , 
•taîr  en  ton  ■pouyait  ;  postitlere. 

PouMAiLLE ,  pouste  ;  Gardes ,  ar- 
vfen,  gens  destinés  à  saisir  et  clias- 
IHT  les  vagabonds  et  les  voleurs  ;  de 
fÊÙare. 

FonuBccLs  t  Protecteurs  égoïstes 
«tinflmesi  qui,  contre  leur  devoir, 
Mettent  en  place  des  gens  de  rien  ,aii 
Wiiiiient  de  ceux  qui  le  méritent. 
PouuiEK  :  Ponce  ;jDO^x. 
PotrsMii  :  Marc  d'olives  pilées. 
PoDT^E  :  Tort^nt. 
PorTET  :  Petit  pot  de  terre ,  petit 
nse  ;  poealum, 

PocTRAiif  :  Poulain,  jeune  cheval; 
ira  de  dés,  la  rafle. 

VovTmK,pouirel,poutreiU  :  Jeune 
Svale  on  jamtnt  non  encore  saillie  ; 
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pouml  le  dît  Bnssid'niidieTttvigau- 
reuj  ;  àe  paîtra ,  pullitra. 

PouTeBtriEa  ;  Celui  qui  vend  et 
élève  les  ponlains;de^«tfjw. 

PoUTBot  :  S«t,  niais. 

Poii'TTE  :  Poussière ,  ordure ,  poa- 
dre ,  sable  ;  pulvis. 

Se  poatjrt  fom  pou»  ïioir 
Sur  fila  ilr  <]uf4i|B«  part  clitoir, 
"  ■      ■       ■     ■     ■Ha^DH^, 


MctD 


ipuuldrÉe 
Soamci  1^  lur  je  U  puuldria. 

SomaK  àt  la  Soi*. 

PotivEHEBT  :  Fortement ,  de  tout 
son  pouvoir,  liautement;/)o/r/>Mr. 

Vouytt , pâture ,  potre  :  Pauvre, 
indigent ,  misérable  ;  paitper. 

L*i  porrti  guni  laolt  i'ao  effruiant 
Que  il  tElileat  fan  da  lot  larre; 
Tooi  lu  cD'oiaot  ■  pain  qunr. 

BiHe  Guiot,  vtri  i%S%. 

PouB  :  Partie  de  la  télé  nemmée 
tempe  ;  de  puUus,. 

PovxiNCE.  ftyes  Posakcb.. 

PotnoM  :  Poisson  ;  piieU. 

PovsovK  :  Pécheur;  péchenrjjMr- 
calor,  peccittor. 

fovr%,paag, pug. -Viipeu.  F.Vo, 

PoDTERs  :  Pouvoir,  puissance; 
poteniia. 

PoUYssB  :  Pouvois,  puisse. 

PovBRTB  :  Pauvreté;^av/ier1»/. 

PovnE:  Pauvre, nii*érable;jM»p</'. 

PovBETBiT ,  povréU  ;  PauTr«lé  , 
indigence ,  besoin  ;  pauperlat. 

Pox  :  Le  pouls  ;  pubut. 

PoimcB  :  Puissance,  pouvoir  ; 
poKnlia. 

Sa  poxanet  appaml  d'a*au  ea  la  ereatioa 
dai  clioi»,  et  u  Hpisnee  ■ppars'l  al  goïar- 

li  beaigniiaia  de  ta  miiaricorda  eat  or  Biaii- 

iermotu  de  S.  Bernard,  JiÂ.  114. 

PoitHs  ;  Riche ,  puissant  \potens. 

PomtLiE  ,  paierie  ;  Pêcherie,  lieu 
où  l'on  vend  le  pobson;^i/cana. 


3!>o  P  a£ 

PucBLLEK  :  ExcelI^T,  tarpauer, 
valoir  mieux;  pnrcrllere. 

PsicKHTeuii  t  précentre,  préchan- 
tre  :  lie  grand  chantre,  le  premier 
chantre  d'an  chapitre ,  d'une  ab- 
baye ,  &c.  ;  pneeerUor. 

PascepTonir:  Commanderie,  bé- 
néfice des  ordres  de  chevalerie;  de 
praeteptor. 

Pkbcbr  :  Sermon  d'an  ministre. 

Pkbcheb  :  Voler,  piller,  bntiner; 
At  pr<ecidere. 

pBECHtBBEs  :  Prédicatcur ;  ^/YT- 
àicator. 

PsBciEB  :  Apprécier,  mettre  le 
prii  à  une  chose. 

PaBcir.x  ;  Précieux, délicat, exquis. 

En  >prh  TÏcBcmt  ooi  di  cïgn* 
Qui  miill  isnt  prccUx  it  digne  : 
Dt  tntt>  |Mr*  TiaraDI  grini  mn 

Dr  booM  uDiiicc*  perréri 
Qu!  noTrl'i  ont  iportéci. 
Balai/le  rU Karame  tl  Jt  Chamag*,n>.  317. 

PnKCiruiTB  :  Préciput ,  la  portion 
qae  la  veave  emporte  avant  tout  ; 
profit,  avantage;  àx prœeipuuM. 

PaECisTE  :  Celui  qui  est  nommé  à 
nn  bùnéfice  en  vertu  des  premières 
prières;  primarum  precum;  ce  ({ui 
revient  à  ce  qu'on  a  nommé  depuis 
jojeuj^  adventment.  Voy.  PaBMiBBES 

VBIERKS. 

Pbbclotuhb  :  F rcciput ,  avantage 
de  l'aine  sur  le  cadet;  prœc.lusio, 

PatcLiinF.  :  ôter,  couper,  bou- 
cher, entourrr,  enclore  ;  prœcludere, 

PnÉcooiTK  :  Prémédité ,  fait  avec 
Iwaucoup  (le  l'éfleiion  \prceco^tatas. 

Pd£coxi>teii  ;  Compter  par  avan- 
ce ,  rabjltre  ;  prœromputare. 

pBLCo:<isBn  ;  Citer  en  justice  , 
ajourner  à  cri  public. 

PnilcouK  :  Arbitre,  médiateur, 
\u^f ,  pncilor. 

PnÉiiÉGÈs  :  Hort  du  premier  des 
deuB  éponx^  prtedecestiu. 


FRK 

PB£Di[ci.aBi  ;  Soadit,  dît 
us ,  prédit  ;  prœdeelamtat. 

PiioBSTiiriiE  ;  Choisie,  élu 
aise,dettinée,arrétéc;pr(v^j 


Dial.  de  S.  Grégoire,  AV.  i ,  cJ 


PaioiALES  :  Lois,  dîmes, 
mdesqui  regardent  1rs  fondsd 
les  héritages.  Rentes  prëdiaiet 
le»  foncière». 

Pb^b  ,  predial,  prediau. 

pBllJkU. 

Pbbe  :  Prise ,  enlevée. 

El  molt  li  dcBundeml  qn!  «le  (■ 
tnoU  •aubloit  bi«i  giuLix  ttmtat  et 
mail  rU  ne  lor  Mt  i  dire  qui  île  » 
ta.r  ia  prée  fttit  tuia. 

Aacaisùi  et  Si 
Pbbeb:  Celui  quia  soin d( 
faucheur;  deprtUum. 

Pb^bschkb  ,  préescAier  : 
gner,  instruire ,  prêcher. 

Toi»  ftvex  bien  oï  parler 
De  loatt  qui  >■  rani  emblcr 


Kn  PiiniTe  por  préesehier, 

Lrt  Proplicle*  qui  prértrhoipni 
Bibif  de  Berzt ,  If i 

PnÉFACBiÈ  :  Métayer,  latx 

Phepf.rb  ;  Enquête ,  perqv 
rccherclie  ;  de  pra-fero. 

Prefickh  :  Prescrire,  on 
inscrire  ;  prtrfir.ere ,  praftge> 

PnKPiRK  ,  pnfinir:  Borne 
ter,  iixrr;  pnrjïnire, 

Vr.t.TijL.,prefigé :  Axibié,  i. 
termine  ;  prœfmitus. 

PBt'.pixioif  :  Fixation,  délai 
limité;  preefinitio. 


PRE 
Pbbpudi   :   Débordement ,   Ûax  , 

ccoalemeot  ;  pn^avium. 

Pk^ftAïkiA  ,  prvf^ûeiro  :  Prière  , 
topplkatioB;/w«ciin'ifni,  ^mpreces, 

Pkioak  :  Prier,  ta'^^iiier  ;  precari. 

PamoHART ,  preignaiu  :  Mal  vio- 
lent ,  aigu  ,  mal  inbît  ;  prensans  ; 
femiu  enceÏDte  ,  groiM  d'enfaot  ; 
pnegnam. 

PasaHEK  :  Prendre,  percevoir, 
tntreprendre  ;  prehendere. 

9m.iaov, pregond:  Profond,  creux; 
fnfundu*. 

Frehsk  :  Piller,  butiner,  voler. 

PtiiK  :  Proie,  butin. 

SuukI  Tint  ■  9«l ,  <  fit  TOI  S*iil  ofTri  M- 
trtbc  ■  Dca  dcl  mîtli  et  dcl  plu  bel  de  U 
ytie  que  îl  oal  vicaed  de  AmolecL. 

Prtmitr  Lirrt  dti  Roii ,  ehap,  i5. 

Puions  :  Prenne,  entreprenne. 

?WB,at,preime,preins,prens  (fem- 

k)  ;  Femme  enceinte  -,  pragnans 

PiEift  :  Mettre  une  terre  en  pré; 
it  pratUM. 
Pkbu  :   Prix  ,   valeur  ,    salaire  ; 

P«ii,^«j-  :  Pré,  prairie;  pra- 
Oan.  Su*  lou  preit  :  Sur  le  pré ,  »ar 
il  prairie. 

PiiinniciAUi  (frais)  :  Frai*  qu'il 
bnt  rembourser  avant  d'itre  reçu  à 
K  pourvoir  contre  un  jugemenl  ;  de 
frtejudieare, 

PadjUDiciELC-K  (question)  :  Ques- 
tioa  qui  peut  servir  d'éclaircissement 
pour  une  autre,  et  qui,  à  cause  de 
cela ,  doit  être  jugée  auparavant  ;  de 
pre^ndicare. 

PaéinoiE  (affaire)  :  Affaire  jugée 
iQparavant ,  dans  un  cas  approchant 
lie  celnidont  il  est  question  à  l'article 
ci-dessus  ;  ret  prtrjudicata. 

PaKLtTioif  :  Droit  de  retenue 
qu'ont  les  seigneurs  ;  préférence  ; 
pr^lado. 
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PaiLBOs  :  Legs  dont  on  ordonne 
la  délivrance  avant  le  partage  de  la 
succession  ;  de  prttlegalum. 

Pk^lbiaioe,  pour^^^^o^ .-  Cau- 
tionnement. 

PiEHEg^ntm,  prem,  pretnetse , 
presme ,  proeime ,  proisme  :  Proche , 
prochain  ,  le  plus  près  parent  ;  le 
retrait  lignager,  le  retrait  du  plut 
proche  parent  ;  proximut  ;  ea  bas 
Brel.  prem. 

PaKHXEAiK ,  printerain  :  Le  pre- 
mier d'un  rang,  d'une  lile,  d'une 
troupe  ;  p/imitius^ 


Bornait  de  Ptrteval , fol.  Ii5. 

Pkkhieb  :  Récompenser,  recon- 
noitre  un  service  ;  de  prœmiari, 

Peexiebes  fbieres  (droit  des)  : 
Droit  que  le  souverain  a  de  nommer 
aux  premiers  bénéfices  qui  viennent  à 
vaquer  après  son  élévation  au  trône. 
Voyez  Pbeciste. 

Pbeuibas  :  D'abord  ,  première- 
ment ;  primher.  Mais  premier,  mais 
auparavant  ;  premier  qu'Ufat,  avant 
qu'il  fur  ;  les  prenUers  crax,  le  pre- 
mier jourdes  processions  de  S.  Marc. 

pKBifis  :  Mis  avant,  préméditéi 
preemistui. 

Pb^mobt  :  Celui  qui  meurt  le  [de- 
rnier ;  prtsmortuus. 

Peehable  :  Qui  est  capable  *  con- 
tenir, qui  est  asses  grand  ;  priitsans. 

Pbksamt  (chat).  Voye*  C«atbi.  et 

ChITB   LEVIITT. 

PBEitDi  :  Le  repas  du  milieu  du 
jour;  prandium. 

Pbbhdbe  ,  prenre  :  Commencer, 
entamer,  enlever,  emporter  ;  depre- 
hendere;  en  anc.  Prov,  prenre.  Se 
prendre,  s'allier. 

PBENiErB,^rf«eor.-  Preneur,  qui 
prend,  qui  reçoit. 

4 
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PKKRt  Ak  :  Prunelle ,  petite  pmne 
■inTage  ;  prunelta. 

PitEKEBRiH  .-  Femme  qui  prend  à 
bail  ou  à  ferme  ;  de  prtheitdere, 

Peikbuk  :  Celui  qai  lére  lei  im-' 
pAtsetlMpri»es,pe  rcep  leur  d'impAts, 

PftEHisMEi  :  Nous  prlmn,  nani 
BTOni  pris. 

Pkehs.  Foxn  Pbbik.  ' 

Pbbnmikk  :  Qiû  prend ,  qui  en- 
lève ;  prensant. 

PkBHTTprenùèrement, en  premier 
lieu ,  d'abord  ;  primiter. 

Pkeocacee  ,  preoquatfer.  Toyes 

PoBCVÂCtBE. 

PkBOLiiB  :  Jar^nier,  qui  traTaille 
à  la  terre. 

Peeoh  ;  Profond  ,  creux  ;  pro- 
Jundui. 

Pkeoitdeza  :  Profondeur,  cavitë; 
pn^uTidilat. 

PhEFAiincE  :  Sorte  de  droit  qu'on 
payoit  au  seigneur  féodal;  de  pree- 

PnKFOiNT  :  Pourpoint,  sorte  d'ha- 
lii  t  à  l'u  sage  des  '\yaTOimKV,perpaRtaum, 

Phepugis  :  Incirconcisîon,  le  pré- 
puce ;  prœputittm. 

Pb£s  :  Prisonnier;  pris,  enlevé; 
prentus;  en  Im».  lat.  priio. 

Pais ,  /ïpcujr  ,■  Vaillant ,  sage ,  coo- 
ngeuj. 

CcTilicn  rrlyw/l  cl  TaUltD), 
De  »  mouUiïr  ot  dnu  cnfuu, 
nuGUInDcClIrbdc, 
rr*g>n  ol  uoB  11  DunaijrEs , 

En  ni  rniiume  a'ui  plut  bel. 

JJ  Laii  de  Gugttner,  Vf  ri  iç^ 

PaEscna,  pour/rejcAe  .-  Friche  , 
terre  înculie. 

Peesckemeht  :  Prédication,  ser- 
mon ,  discuurs,  harangue. 

PKESf:uKa  :  Repreudrc ,  répri- 
ma nder. 

PaEscasKES ,  preschéeur,  prtt- 


paz 

dignes,  pnttÂeur,  /»<ttciùrtM  :  9eé- 
dicatenr,  qui  fait  un  lemoa  \prtBdi- 
eatori  et  sermon  •,prœdietaio;  en  anc. 
Prov.  preiieador,  prvtisadtm. 

Ta  In  tdDCTU  psr  im  pracki€in  M  pu 
luaicMini.  Gmumm.  iivfrSuUBr,  Pi.6;i 
■wn.  3ï,/iti36,*~. 

PaEscBiEEa  :  Prescrire,  ordonner; 
prascribere. 

PaascaiPTS  :  Intitulé,  écrit  desfas, 
étiqueté  ;  prmscriptas. 

P^t.sK,pneue:PTéttf,  ptrtfyttr. 

PaKSiM-rieEi:  Femme  débauchai 
prostituée,  de  mauvaise  vie. 

PaBStcADon ,  preàeador,  prtKOr 
doa.  Vojez  PaàCHODBS. 

pBEsiiTGHEa  :  Se  signer,  faÎK  le 
«gne  de  la  croix,  baptiser;  prad- 
gitare. 

Peeslet  :  Garde-manger. 

PaESLis  :  Premier  ;  ^rûfûiw. 

Pheshe:  Proche,  parent  ,allié;le 
premier  ;  celui  qui  a  le  plus  de  droit 
qu'un  autre  à  nue  chose. 

Peeshe  ,premetse  :  Relrait  lîgss- 
ger;  Ae proximus,  selon  Borel. 

Pbesonpbiek  ,  presompcier,  pt- 
sompcrer,  presumpcier  ;  Présamer  i 
prévenir;  être  présomptueux ;^n^ 


Présomptnnu  ; 
pramumptar. 

Peesse  :  Pèche,  fruit  do  pMicr; 
penicum. 

Pbessis  :  Suc ,  jus ,  élbir  ;  tiKxa 
erpressus. 

Peessist  :  Prit. 

Moût  >rt  proiiici  eo  ion  paîi , 
Mail  niolt  fiioit  itih 't  penia  ; 
Ftnuuc  Toloitnt  qu'il  prti$itt. 
Et  il  forucpl  k'«n  ekcoadiai. 

li  Laii  dt  Gugemer,  turt  6]l. 

PaEisoBiEB,y7re»(t/«iir,- Garde  on 
fermier  d'un  pressoir  ;  depretsoHai. 

VKHiiovBtk ,  pretseor  :  Pressoir; 
preuoriiatti  ea  bas  Bret./frecsoaer. 


PBE 

PBitsaoSKiponr^uûoû-.-  Initru- 
nwnl  propre  à  la.  pèche. 

Pbkstaiok  ,  pmtraige  :  PrétrÎM  ; 
lactrdooe  ;  preMbyteratut. 

PamiTUKi ,  pnstert ,  pretterre  : 
tJiorier,  prêteur  ;  de  preestator. 

Pesitatiov  :  Action  de  prêter, 
dùtribntion  kunnelle  on  jonrnalière, 
«UigatioD  matoelle  et  réciproque; 
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S11  idfMKtit  qoe  aoeoM  cohorte  ^eipUt 
»D  ul  en  bataille  ,  U  iM  fliMil  jouer  eo  piia 
d'orse ....  Poor  le*  aolrei  mefTiii ,  U  fai»it 

dennt  le  prt,^r,  U  letta  nne  et  deiKini. 
£e  Jrowncef  ,yâ/.  SMm  557. 

Prist  coMKOOiBLX  :  Prêt  d'une 
dune  qui  doit  te  rendre  en  essence , 
comme  nn  cheval. 

PaisT  DE  aKLiqm  :  Paiement  txtr- 
'iuiprœttioh. 

PÎiBSTaii  ;  Un  prêt. 

PaattSK  :  Payer.  Pretter  à  perte 
ie/inance,  c'est-à-dire,  vendre  à 
tràlit  et  à  nn  prix  exorbitant,  nue 
mirchandise  qn'on  rachète  à  bas  prix 
tn  payant  comptant  ;  de  prattare. 


Coua 

PaBSTKÂTK  :  Cens ,  redevance  an- 
■adie. 

PaitTiRK  ;  Usufruitier,  celui  qui 
poMcde  nn  fonds  par  précaire. 

PaESTiMOKiB  ;  Desserte  ou  office 
limple  et  sans  titre ,  donné  k  un  prê- 
tre habitué  de  dire  une  messe  fixée , 
Mi  laquelle  est  atUchée  oœ  rétri- 
intion  ;  prwslimoitia. 

PaESTiHCH  :  Bonlangerie  ,  lieu  où 
M  le  pétrin. 

PaxsT  MVTDBL  :  Prêt  de  choses 
fa'on  ose  ,  mai»  dont  on  rend  U 
Bême  qualité  et  la  même  quantité  , 
'    tomme  do  bled ,  de  l'argent,  &c. 

PaKSTOLBHT  :  Inquiet ,  indécis  ; 
F  pratttiùua. 

L      PaxsTOK  :  Préteur ,  le  comman- 
E  dant ,  le  cbcf  de*  troupe*  ;pneti^. 


Pbbstbâgb  :  Presbytère ,  maison 
d'u^  curé. 

Phestbiicb  :  Sacerdoce ,  qualité 
de  prêtre. 

Phestbe  de  kelioioh  :  Prêtre  ré- 
gulier j^ref^^/e/'. 

PKBSTBEatB.  Voyez  PaKSTiKa. 

PaastaEssB  :  Servante  ou  gouver- 
nante de  curé ,  femme  d'un  ecclésias- 
tique; de  ^/vf&j'te'n),  selon  Ducange. 

▼«"  ça ,  pnte  aineiie  , 

Ta  uioi  toit  qoerre  W  prestreut , 
Di  li  qn'al  Tiagne  o  moi  bligniei. 
Et  TODi  alei  apireilUer, 
Lt  dcjouile  celé  grani  nait. 

Fabliau  de  Coatlant  Dukamel. 
PaESTKiEKB  ,  prettrerie  ;  ï'ond* 
possédé  par  précaire. 

Pkbsdhpcieits  :  Présomptueux. 
PaasuBE  :  Arcade ,  BOnterraio. 
Pbbtiicb  fpreiraige.  Voyez  Pbks- 

PaBTEBiT  :  Le  temps  passé  ;  pne- 
teiitum. 

PAKu,proii  :  Gain,  profit,  utilité 
avantage,  beaucoup  ;  profeetati  <* 
bas  Bret.  pr<^df  en  ancien  Pr'* 
pro ,  prou. 

mirei  ta  malade ,  U  U  caiit ,  Ô  la  ttill*  "  ''**" 
Mapna  û  fit, 
»i.  lar  k  Smut' 

P^TV, prend,  preude,p'"^'P''^'^' 
prex,pros,  pru.  prup  P""  ■  P"^" 
dent,  vaillant,  sage  courageux, 
hardi,  généreux,  h<mme  de  bien; 
de  prvdens,  et  no'  de  proiu*;  en 
bas  Bret.  prem;  pi  anc  PtoY.pro, 
pnaétprot. 
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Suil  ('(pcrenit  que  pnu  taà  Daiid  »  Ttil' 
bu ,  e  d>  plu  l'eichiwld. 

Frewiier  Um  Jei  Koii ,fil.  ai,  F'. 
lÀ  tIu  s.  Itbau  é'AngfU 
SidiitaHeurld'ÀDd.'U, 
QoD  li  iTOit  enrè  lei  tx 

Sataitle  Jet  fini,  -vtn  laJ. 

PaRDDBS-CEHs  ;  Lchevîns  ,  ceux 
qui  tont  à  la  tête  d'un  corps. 

PasuD-HoHiiiKHBNT  :  Prudem- 
nenl ,  sagement. 

Pkeudom  ,preud'Mmme,preudo- 
me ,  prcadons  ,  pnxlom  ,  prodon  , 
prudhaine:  Homme  sage  et  prudent, 
<]ni  a  de  reipérieiice  et  du  savoir  ; 
prudens  komo,  et  non probiu  domi- 
nas ;  en  anc.  fror,  pros-âmët. 

Kn  nne  eontrie  d«  U  Tlicbildo 


..Ap,!l 


t ,  moul  prtiidoHS 


■oifcv 


La  rùileiSS.Pèret,foi.  li.r". 

PaBUDoMiz ,  prcud'hommie  :  Sa- 
gesse ,  probilù,  prudence. 

Pbeuf  ,  prob  :  Aprct  ,   auprès  ; 

PaKUT:  D'abord,  en  premier  lieu  ; 
du  Grec  rfUTtt,  selon  Borcl. 
'.        Prkux  :  Infirme,  lan([Ourenx,  se- 
■Jon  D.  Carpetiiier.  f'oyet  Prbu. 
\  Prbtb».  :  Assemblée  deirillageoi» , 
\illcc;de/)er>v^Vf«ni,  selon  Ménage. 
Ydeviibuub,  penviria  :  Sacer- 
"•^Sj  fonction  ecclésiastique. 

_I\vKiiiK  :  Préilirc  ,prévoirj^ip- 
dicei^  pour  pnvvenire. 

"^^i«.\.,prevoire,pen<eire:  Prê- 
tre, cul(^,  ecclésiastique;  provûor. 
Voyez  PlïvoiB. 

raevEifuKR  :  Sorit;  île  mesure. 
PsEven»  :  Prévenu;  prœventus. 
pKBVBiBNtt  :  Prudence,  sagesse  , 
prévoyance  ;  jrudeittia. 

Pkbvime  :  Ptitevine,  du  Poitau  ; 
Pictaviensii. 

PasTOiB.  rçr^PROTOi». 


PRÏ 

PB^TOVTtBLB ,  prévombit: 

est  du  ressort  du  prévAt  ;  de  j 

tùiu.   Extre  j'agé  prévoMtaM. 

c'est  être  jugé  par  le  prévAt. 

Pbbi.  Fojet  Pbbu. 

PaBT:Prë,  champ,  prairie;/ 

Pbbtbi  :  Prier,  supplier;/ 

Pbetbk  :  Prêtre,  deàserv«D 

église  ;  preibjier. 

Phkzici  ,  prcziga  :  Préchi 


preaeadou  i 
cateur  ;  prœdicalor. 

Pal  :  Je  prie. 

PaiEHB  :  Corvée,  taille,  ai 
le  seigneur  demandoit  à  ses  V' 

PaiBssB  :  CItapelle,  oratoi 

PaiBUBTi  :  Prieuré,  béné 
clésiaslique. 

PnihhKUi , prilleax  :  Dan{ 
périlleux;  pfriculotat. 

Pb-im  ,  prime ,  pria  .-Premi' 
mière;  primas  f  en  bas  Bref 
Prime  que,  avant  que;  pri. 
premier  jour  ;  prime  du  je 
heures  du  matin.  Ce  mot  s 
encore  prochain;/jro.r/ntMf. 


V.o  irm  de  deiloTiutp 
Eit  la  Cite  qoa  js  tdo*  ili. 
Fabt.,^''^&IS,tom,l,Ji^l.  ii6,it 

PaiMiRiis  :  Prémices  ;  de 
nW,  pour  primiriœ, 

Pkimr  ;  Avant,  aaparava 
bord ,  en  premier  lien  ;  pritm 
que,  avant  <[ne, 

PaiHE  FACE  :  D'abord,  a 
au  premier  aspect;  /j/tmrf/ 

Pbimrmeiit  :  Premièreme 
bord ,  en  premier  lieu  ;  prim 

PftivEBAitf ,  premerain  : 
devancier ,  prédécesseur  ,  | 
Voyez  PHEMBRiiir. 

pRiMEKOLE  ;  Primevère, 
plante. 


PRI 

pAimTm&s  :  Le  printemps  ;  pii- 
mus-  vemus. 

Peimicik&  :  Dignitaire  ecclésiasti- 
que ,  que  l'on  a  appelé  depuis  prirt- 
der,  sorte  de  chantre  ;  primicerius, 

PaiMiBa  :  Premier  ;  pnmarius. 

Miit  ndt  mîei  parteist  tecons  idans  ke  ne 
fesiitcll^irûme/y,  car  il  eMeit  lo  bien  et  si 
it  fusant  lo  mal. 

//*  Sermon  de  S.  Bernard,  surtÀvent, 

PaiMOCENiTUEE  :  Droit  d'aînesse  ; 
primogenitura» 

PaiN  :  'Premier 'j  primas  s  mince, 
menu  ,  délié ,  délicat,  peu.  Prin  s'est 
dit  aussi  d'une  sorte  de  redevance. 
Parier  prin,  dire  en  peu  de  mots  ; 
c'est,  selon  Borel ,  de  prin,  que  vient 
printemps. 

PaiNcx,  pn'ns,  prinse  :  Perdu, 
pris;  àe prehendere. 

PaiircB  :  Ami,  premier,  principal; 
princeps,  principalis. 

Prince,  pnîsqoe  je  ne  me  puU  tenir, 
Qne  de  teU  laits  ne  fasse  mention. 

Fiihn  ,  Repues  Franches,  citées  par  Borel. 

PaiNCS  DES  ÂUOvu^VT  i  prince  du 
pttjr  de  sotie ,  prince  des  sots  :  Diffé- 
rentes dénominations  du  chef  d'une 
Société  de  jeunes  gens. 

Pain  CEE  ^  princeté  f  ^^rincie  :  Prin- 
cipauté ,  dignité  de  prince  ;  princi- 
patus. 

Toit  cH  d*AntJO€he  grant  et  petit  aboient 
aiaintes  fois  enyoié  qnerre  Tancré ,  et  H  man- 
^ient  qn*il  renist  garder  et  maintenir  la /riVi- 
ôe  d*Antiocbe ,  tant  comme  nostre  Sires  vaii- 
4roit  qne  lenr  Sires  (Boesmond)  fost  en  prison. 
Guillaume  de  Tjrr,  fol,  loa. 

PaïKCHAlfTRE.  Voy,  PRÉCXNTEUR. 

PaiiccHON  :  Pieu  ferré. 

PaiNciER  :  Homme  de  la  cour, 
grand  seigneur. 

PaJUCiERS  (deniers)  :  Deniers  du 
l^nce ,  argent  qui  lui  appartient  ; 
ie  princeps. 

PaiifciPAUMEHT  :  Directement , 
^lincipalement. 
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PaiHCiFXEE  :  Donner  des  principes 
d'une  science ,  enseigner  les  premiers 
élémens,  commencer  un  élève;  de 
principari. 

PaiNOEEVT  :  Ils  prirent. 

pRiNEVEEOE  :  Èspècc  de  petit 
poisson. 

Prikoalle  ,  espringaUe  :  Arme  , 
machine  de  guerre  propre  à  jeter  des 
pierres ,  moyen  canon.  Foje%  Es- 

FailfGALE. 

Peins  :  Pris ,  enlevé  ;  prensus. 

VKiJxskvi^T^prinsaut^ûe)'.  D'abord, 
premièrement,  en  premier  lien;  de 
prehendere. 

Priuse  :  Perception  de  deniers, 
impôt  ;  prise,  capture.  Voyez  Prince. 

Prinsoir  :  La  brune,  le  temps  où 
il  commence  à  faire  nuit. 

Prin  son  ME  :  Premier  sommeil  , 
celui  où  l'on  tombe  le  soir  en  se 
couchant. 

Peint  :  Il  prit. 

PaiNZE  :  L'action  de  prendre  à  bail. 

"P KiohiLiT  j prioide  :  Prieuré,  pri- 
mauté ;  prioratus, 

Peioh  ,  prions  :  Profond ,  crenx  ; 
prqfundus. 

Prior  ^priorsy  priour  :  Chef  de  com- 
munauté,  prieur  d'un  couvent  ;prion 

11  arient  soient  qne  par  Teslection  don 
prior  neJ5»ent  graut  cscandre. 

La  Règle  de  S.  Benoù,  ehap.  65. 

V nioKTZ f prioussej  prioute  :  Prieu- 
re ,  supérieure  d'un  couvent  de  filles; 
priorissa. 

Pris  :  Prise  de  vivres  et  ustensiles 
sur  des  sujets  ou  vassaux ,  pour 
l'usage  du  Roi  on  d'un  autre  seigneur 
dans  leurs  voyages. 

Pris  :  Estime,  considération,  ré- 
putation ,  valeur. 

Pins  de  deux  cens  lirres  de  fort 
If  e  Taloit  pas  par  an  sa  terre. 
Par  tovt  aloit  por  son  prû  qnerre. 

*Le  Fmir  Pmlejrox»  'vtn  74. 


nron,  tpn  m 

PBi»:Toaie««pccedcredenmce; 
le  droit  de  prendre ,  ponr  MMi  mage , 
des  denric*  et  lutenùle*;  droit  d'ar- 
rêter qnelqn'nn  et  de  le  mettre  en 
priion  ;  corpi  de  marchanda  ou  d'ar- 

' PmiMK, jtrùée:  Eatîmation ; ^nrer 
et  miter,  ce  qui  étoit  d&  d'arréragé* 
et  d'amendei  à  celui  qui  s'étut  &it 
•unrer  l'héritage,  et  ce  que  le  rel^ 
Tement  et  l'aHiirement  loi  avoient 
coAté}  preiuaiia,  proiumi  en  bai 
Bret.  ^rw. 

Paiti , jihwrf .-  Eatimé,  comidéré; 


l,n«por 

H  Dn  pl«M ,  oeil  t 


Qaa  oan  li  plui  prùie*  ds  sont. 

BMt  Giiiat,  iwn  17S1, 

PaiSEL  :  Acceptation ,  condition  , 
état;  Aepreruauo. 

PauBs  :  Mil  en  priion,  appréhendé 
au  corps;  en  bat.  \aX.prinu, 

PaiHaa  :  Kitimer,  priier,  consi- 
dérer, faire  CAi-,  preiuare;  en  bas. 
lMX.prUare;  en  bas  Bret.jmno. 

Tint  Mhja  bim  de  lor  iRcN, 
De  ce  lu  doii-ao  noh  priiier, 
Molt  fuDt  DobleBTBt  lor  Bcftier. 

BiUe  Gain*,  vtn  gSg. 
PaiiMB  :  Proclie ,  parent ,  allié. 
PaisMX  (an)  ;  Seulement,  alors, 
pour  la  première  Tois  ;  primé. 

V*iKni  ,prùoiu:Gagc  qu'on  donne 
au  lieu  d'écrit,  espèce  d'otage,  de 
garant;  prisonnier,  dé[enD;^rvn«uj, 
privawi;  en  bas.  lat.  prisio ,  priso. 
Vive  prison,  caution,  répondant. 

jId  matin  la  pnicDWiwaldi 
et  cU  la  Irsnt  order  e  aolrea  ariMW  < 


PaiBoaioa  :  Ce  qa'oa  pli 

l'entrée  on  la  sortie  dea  prÎNi 
PaiioTXa  :  Priser,  esliaei 

ix»ipf<eiuani  ea  bas  Bret.^ 
Paisv  :  Prêt,  préparé,  u 

preiuut. 

PaUT  :  H  prit  iprùtreiU,îiMf 
PaisTiR  :  Anden ,  qui  a  éÛ 

ravaat ,  premier  ;  prittâuu. 
PtUT^tmr, piiâdreiU .'  Plil 
PaiTiffia  :  Grenier  pnUic 
PaiviKcx,^m>^aiiee  ;  Prî 

âmiliarité  particnliëre  ;  de  p 
PaiTi  :  Privât ,  nom  dlioii 

de  lien;  Privaùu;  ami  parti 

làmilier,  inmpagnoD  j  ea  anc. 

PaiTi ,  patomu  privée  : 
habitant,  qui  n'a  aucune  charf 
la  -ville.  J&Ire  à  tonprivé  :  Ëtr 
particulier,  avec  ses  amîa  intû 

Paivi  ,  privéement,  privt 
Secrètement,  en  particnlieryir 


En  BB  ratier  dont  j'ai  la  cl«r, 
Ilnec  a'atandna  tant  Haaf , 
Taot  qne  no!  geu  aaront  mcof 
* FaU.  deiaOorgaita it 
PaiTBSKL  :  Garde  du  sceau 
PaiVBT^i  :  Secret,  confiden 

Cailltnma  ToUmtien  h  pmt , 
Kt  puia  U  a  dit,  hfx  dola  Sln 
Por  Dieu  Dal'  tcBCB  paa  k  ira , 
Sa  ga  to(  di  ma  prireli. 

Le  Stgmain,  Moùu,  «er 

PaiviTiB  :  Correspondanci 
diate ,  comme  d'un  père  à  si 
d'un  donateur  an  donataire,! 
teurell'exécutcur  testamen  tai 
dtprivatio, 

PaixiEB  :  Mettre  i  piiz,  t 
juger,  apprécier;  de  pretiiun 
premare. 

Panons: Prison,  Uen  de 
tion;  de^rirac^o;  «a  b».  lat 


PRO 

proaige,  prqfixA,  prt^tg, 
■otfé*  ;  Profit ,  avantage  ; 

^wose   .*    Prudcfit ,    u^  ; 

.:Euayer,pranTer;^n>Aafv, 
'ox  a ,  protane,  promve,prou- 
aqaième  alenî  ;  proauctor, 

,OK  :  Provînt ,    brancbei  « 

us  ;  de  propagalio. 

■XB  (forme)  :  Authenliqne , 

;  de  pixtbatux. 

TBDK  :  Qui    pronve ,    qui 

e  ;  probaùtr. 

Tioit  :  Prenve,  témoignage  ; 

■Àir ,  propdan  :  Proche ,  pa- 

rochain  ;  proximus.  Voyea 

et  Pboiime. 

'IRBHBR  :   Prochainement , 

ment  ;  proximè, 

«ciDB   :  Trompe    d'un   élé- 

TToboicis. 


LLoa  :  Procureur,  adminia- 
proeunuor;  en  bai  Bret. 

:dbh  :  Eicëder,  aller  aa-deU 

:deuj[  :  Processif)  q[ai  aime 

BTB.  foj-«  PaoTBans. 
jMOM  :  AfAuence  de  monde  ; 

I.  Proceitions  blaneket  :  Pro- 

des  ligueurs ,  en  iS83. 

\k.\tivtif  prochainneté :  Pro- 

>arenté ,  voisinage  ;  la  partie 

«  due  à  titre  de  proximité 

■enté. 

im%, procès:  Suite,  sncces- 

:emps. 

[iburihert    ;    Prochaine- 

n>  p«D  de  teiDp|,non  éloigné. 
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PaocivcTB  ;  Territoire ,  district , 
étendue  de  seigneurie  ;  ^nKvncfti. 

PaocouBi.  Fojres  Pabcoubs. 

Pboculibbbbs  ;  Procureur. 

PaocoBATiov  :  Soin,  charge,  ad- 
minutration  ;  proeunuio. 

PaoccBiTioa  :  Kspéce  dedroit  que 
les  papes  vouloient  exiger  des  béné> 
ficiers  en  France  ;  droit  de  visite ,  qnj 
écoitdonné  par  les  curés  aasévéquest 
aux  archidiacres  et  aux  doyens. 

Lî  frcrcoDipluiClcrgic  tlnu1iupoiKui<iBi| 
Met  il  ont  Ira|ip1ai  giilet  ^t  procurmiioiu 
Sut  Prclu  et  iiu  Prlucei  et  lai  Hdigloni , 
Et  ni>  tant  antre  pnrplr  pir  lolci  RrgioD*. 
*  TeiumtHt  Je  Jihan  de  Uetuig. 

PaocUBBB  :  Recevoir  quelqu'un 
chez  soi,  le  loger  et  le  traiter;  suivra 
une  affaire. 

PaooB ,  preade,  proude ,  prude  ; 
Femme  vertueuse,  femme  forte  \pn^ 

PaouELH ,  prodial  :  Sorte  de  pa- 
lonnean,  pieu,  gros'bftion.  ' 

PaoDiTioir,  prodietion  :  Trahison, 
action  de  divulguer  ;  prodùio. 

Pboditoibbmbht  :  En  trahison; 
Ae  prwUtor. 

PaoDOM ,  preadome ,  preudons  , 
prodwne,prodoauae,prodon;  Hom- 
me prudent  et  sage,  homme  expéri- 
menté ;/>ri«/ej»  homo.  V.  Pbbiijiom. 

If'î  daivffnt  avoir  nul  doma^ 


TdëI  ti  jirpdonie  toM  |;cnCil 
Bitle  Guiot,  : 


nbbe. 
Si  avoit  a  non  l4iciBibe, 
Il  Mloit  da  lierlc  inoull  Mi^, 
Et  lî  «liril  dfi  graot  sâige. 
Du Prtmdoiiu  foi avoit Ami-ami,  ■Pert  t. 

PaoDKOMB  :  Ëcrit  qui  en  précède 
un  autre,  espèce  de  prospectus  ;^>n>- 
dromat. 

PaoB  ob:  Pr  ofil,Bv  anta  ffi;pr</eetui. 
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PaoELucnmT  :  Qnî  goûte  le  pre- 
mier aux  plats. 

Pboenb  ,  profttne,  proime,  proi.t- 
met,pruitme  :  Préface,  avant-pro- 
pos t  esorde  ,  entrer  de  diiconrs  ; 
preemonitum i  le  prochain,  te  pins 
près ,  le  plas  proche  %  jiarent,  proche, 
allié  ; /inur/muf.  Voyei  Pboismr. 

Paox  se  E ,  pn>esse,proiipsee,praiict' 
le  :  Bant  fait ,  belle  action ,  action  de 
valeur,  action  d'éclul. 

Lonnrmeiit  ian  li  balaiUc;  aitei  i  fii- 
■oieaE  de  belcï  prv^icts  el  de  ^au  hirdcmeiu. 
GdUaanu  de  lyr.fol.  i5a,  R*. 

d'tucoiu  belr  OT»  :<:i  «t  tcaomic.K.  pour  et 
HlX  \m  Iftire,  que  nnociM  Tiit  le  prandamc 

Mti.  de  la  Bibl.  Impêr. ,  ftatdt  de  la 
Fallière ,  a' iOiji}. 

Vt^or^CK,  prvfeil,  ptiifieg.  V.  Pbo. 

Profectices  (biens)  ;  Biens  pro- 
venans  d'un  bénéfice. 

Pkofectif  (bien)  :  Bien  de  succes- 
sion en  ligne  droite;  utile,  avanta- 
geux ; /^r^ëcft'fi'uj  ;  en  ancien  Prov. 
pif^eiws,  pn^cilable, 

pKOFBiTiE  :  Faire  du  profit ,  ga- 
gner, avtinceT  ;  proficere. , 

PaOFiciAT  :  Droit  que  les  évéqnes 
levoienl  autrefois  sur  tes  ecclésiasti- 
ques, et  quifaisoit  partie  de  ce  tju'on 
appeloit  les  louables  couluines  ;  pro- 

PsoFiTEBOLE  :  Piite  cuite  sous  la 

PaoFi.iER,^rç/>rr.-  Comparoilre , 
se  présenter  en  justice  ;  achever,  ter- 
miner, finir;  prvf/igare, 

PKOFOnnEE  :  Creuser  profondtv 
ment  ;  profandere. 

PnociiNE,  progainie,  progenic , 
prDgeniée  :  Itace  ,  liguée  ,  ïource  , 
origine  ;  progem'et. 

Pao(iiM(iTE(jR  :  Ancêtre,  père, 
mère ,  aietil  j  progenitor. 


PKO 

PROICHEKAMB  i 

PmoiCHOïras.  foyei  Paie: 
Paote  :  Bétail,  troupeau 

délit  ;  prœiia. 

PaoïKL  :  Pré ,  prairie ,  pit 
pRoiEOK  :  Voleur,  pillard 
PnoiER  :  Priser, estimer, f: 

preasare. 

PnoiBR  :  Prier,  supplier  ;  ^ 

Proier  merci:  Implorer  miséi 

demander  pardon. 


fin. 


leiUc  frr< 


WÎRDCnCDI, 


Fabliau. 

n''7i.8,/o/.  MÎ.r 

l'av  fuli. 
Et  cil  p< 
Qui  plu. 

u'aïuc  Dru  que  wn  i 
BiHe  G«ior,  ver 

S"";, 

pore(!«....  TU*!!;.™; 

Biilt  dr  Berie , -v 

Proies  :  Prendre,  enlevei 
piller  ;  prœdari. 


U  feair  ii'i 

Ciaiûe  Mmart.fol.  107,  A",  es 
Proier  :  Pilote,  matelot  t 

side  à  la  proued'un  vaisseau  c 

chiilnu|>c. 

Pr.oïKRF.  :  Prière,  suppli 


piv 


E  :  Corvée  qu'un  a 
^iidroiKlordonneràses^ 
Proikï  ,  proiez  :  Proie,  pr 
,  capture  ;  praila. 


PRO 

PiOHnri  :  Proximitë,  parenté; 

FiouÂTza  ,  proter  :  Écrire  en 
Tintuffà/tprota. 

Puni ,  proùié  :  Estimé  ,  loué  , 
TUté,qui  est  eu  répalalion. 

PiOKiKK^PrÏMr,  estimer,  exalter; 

Mail  fonticnl-jl  1  proitUr, 
El  bon»  loii  et  boni  dccm 
Se  kir  icoi  citoil  atornci 
Ttn  dcrgic  loin  ei  ûae. 

SiUe  Guiot,  •vert  1(99. 
Trop  HÛ  doICDi  (t  uolt  m'en  poii« 
Qbc  loi  li  moDi  Dei  lae  et  proiic  g 
il  im  qu'clai  citre  druwcDt, 

•  Lt  Fuir  PaUfrpjr,  ven  7 . 

PioisME ,  protme,  proxime,  proy- 
mt,pro^tme , pruiaze  :  Prochain,  le 
|lai  prè> ,  le  ptns  proche  ,  parent , 
llGé,&C.;  proximuM;  ta  anc.  ProT. 
/nbdan,  propdan ,  proismalo,proit- 
mt.  Voyez  Pboene. 

H«  M  fiit  nil  11  M»  proânu;  por  es  ne 
Gommait,  nirle  Sautier,  Pi.  14,  vin,  3, 

PioiiMEKT  :  IncesMmmeiit ,  pro- 
àiùaeateDt  iproiimè;  en  anc.  Prov. 
febdoMamen  ,  pnismano. 

ttauMt ,  prome ,  protnff  :  Pr6ne, 
Médication  ;  proœmium  ;  et  suÏTBnt 
Wsa^ ,  àepfteeonium  ;  en  bas.  lat. 

Paoïx  :   Pîen  ,  palonnean ,  gros 

'r.  hoji  :  Emplacement  T<igue,pro- 

||M  t  bltit  ;  de  projectio. 

i   PaoLiTion  :  Parole  ,  allégation  , 

lAttîon  ;  proàuio, 

f    PaoLBT  :  Licol. 

I    PaoLocoTBDK  :  Avocat. 

PaoHSCHK  :  Proiîmilé ,  parenté. 

Pkomb-cordx  :  Maitre-d'h^tcl , 
l^eaaier  ;  pr»mmt  eandiu. 
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PaoMKTTiEas  ;  Qui  promet,  qui 
l'oblige,  s'engage  ; /^ronuuor. 

Car  iiDf  dire  ril-it  k  e«tfuitt , 
Quiut  Prrud'honit  offre  ton  mritt, 
Qu«  ec  d'«i  fort  cd  tiuftc  Eujh  i 
Aldij  Tenteod  te  pronuuiere^ 

Homan  de  la  Jtose. 
PaouiNEDCE  :  Fortune,  avance- 
ment, i\ês»X\oa;prtfeniiiientia,pro- 


PaoHission  :  Promesse, assurance; 
promit fio. 

ToDi  eDloiic  ri  enli.  bien  Ti.il^l*  terre 
Bilale  it  promliiion ,  paiMjle  Scan  Jordan, 

TtgOTt.fJ.  i3i,  V. 

lli  promirent. 

PKOHOTECa  :  Syndic ,  procureur; 
protnixor. 

PaoMOVBs  :  Temps  de  cnltiTer  la 
terre,  de  la  lobourer;  àe prornoveir. 

Peo>OOveub  :  Agresseur, celui  qui 
est  cause  ou  auteur  de  ijnelqueagres- 
sion  ;  promottr. 

PaoMOUToift  :  Élever  en  iTignîté, 
procurerdeTavancemenl  ;prarnovef*. 

PaoHOTEMEUT  :  Réquisition. 

PaatiAHCK  ;  Prëdiclion. 

PaoïiELE  :  Petite  prune  sauvage  ; 
en  bas.  lat,  prunella ,  prurtellum. 

PaoRRE  :  Prune,  fruit  du  prunier; 
prantiin ;  en  bas  Bret.prun,  prunea. 

Ooie  gfui  Irouvi,  pir  miAltrr  frlDiiaei 


Mèm.  ifOlâ:  de  Lammreit,  tan.  a,p.  564. 

PaoffoHcaïKji  ;  Blâmer,  faire  des 
reproches;  prononcer. 

Paon*  :  I^ompt ,  alerte,  bcile  , 
aisé  ;  pro/ntus,  promptia. 

pBonusciEa  :  Prédire,  annoncer 
d'avance. 

Pao«rB  :  Preuve ,  témoignage. 
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Pkoohdkza  :  Profondeur,  cavité; 

Pkop  :  Près,  tout  pris,  auprèi, 
preique  ;  propè. 

PBOi>«NciEBs:Habitanid'iiti«  par- 
tie du  Hainaut 

PmopiUiieiient:  Procliainemetit, 
an  premier  jour  ;  pra^îme. 

PtapairiE  ;  Envaliir,  s'emparer, 
enlever  ;  proprehendete. 

PsoPiTiATOMR.La  couverture  de 
l'arche  d'alliance  ;  propiiituarium 

Et  li  -nue  1 1  lotrp  cualerr  Acl  propitialorit 

le  ond«,  ri  rrgmrde  il  enlr»clianoer»tl»inen[ 
ttm  \t%  Tolti  en  U  pntpititilori 
ciliCDiertr.      Bible,  K      ' 


e, Exode,  ch.  l5, 1i.  1 


iilidtDTii  tegane,  tx- 
ffitdtmei  aiai  tioptnrnlfs  iiraeiiliim,  n$pi- 
datilque  le  mutah  versli  ■x-ultibui  in  jmpi- 
tiitoriiua  jtn  opmienda  eu  arta. 

TiiOroit  t  proposée  :  Proposition, 
âesseiii    but    proptuituin. 

PKopus^HEnT    l'rojei,  dessein. 

pHOPoua  Froj-ioî,  discours,  â 
propos  ;  proprisitiii 

pHOPHiEULE  ;  Petite  vérole. 

PaopaiSE  :  Clos ,  enceinte.  Vo\  e 
Poapai». 

PaOKOouEa  :  Proroger,  prolonger 
différer    prorogare. 


e  répandre  e 
,  vaillant  ;  pru/lca 


Dire  des  invectives 
injures. 

Pbos  :  Bra^ 
Voyez  P»ïu. 

Paos  :  Juge,  iirt^fit. 

Pbosal   style)  :  Pr.ist-. 

PaosEKCE  ;  Prestance,  belle  ma- 
nière de  se  tenir,  de  se  présenter  . 
prtestantia. 

Pbosif.k  :  Livre  dVglise  qui  con- 
tient les  proses. 

P»oswe.  Vojez  Pboemr. 

PitOïMKTir  :  Proximité,  parenté, 
voiainage ,  alliance  j^nu-imiEiu. 


PH  O 
PaMKXT  :  Barrière ,  plioe  d«  b 
qui  avance. 

FftiM-dMit.  Fejre*  PasvDov. 
PaosniAiTCB  :  Ponrsnile;  àtpr 

PBOTEcoi.LE,^rotAoeo/ff.-Preiai 
et  dernier  :feuïllet  d'nn  livre  ;  pnt 
coltum;  bronilloD  d'un  écrit. 

PKOTEcTATiotr  Protection,acti( 
de  proléger   proleclio. 

PaoTELLEi  ;  Retarder,  difTéta 
prolonger,  remettre  ;  prolelart. 

Pbotebnb  :  Qui  refuse  une  cho) 
juste  qu'on  lui  demande;  de  proU 
rere,  fouler  aux  pieds. 

Pbdtebtï;  proccrve  :  Impudent 
effronté,  orgueilleux. 

Dieu  lucnre  bico  qu'il  iDient  dniojil  ttfi 


'Teil.  àm  Jehan  d*  Ueung,  iwnaoïs,*! 

Photesbiste  :  Premier  ministre 

PaoToKoBAiREi^wMnotiwv.'B 

firendaire;  protonorariui ,  pnto» 


PnoTosTiTEna  :  Kcujerj^nMD 

Prototbbohe  :  Ëvéque  d'an  pi 
mier  sii'gp  piototftronus.  Ce»  Ar\ 
mots.quiïun  annoncésdaiisJel) 
tionnaire  de  Trévoux,  comme aja 
été  formés  du  Grec  et  du  Latin ,  |i 
Fleuri,  ont  néanmoins  été  emplo} 
pai-ii-s  aut<  uis  de  la  fin  du  xv»  siée 

PftOTHiiT  :  Portrait,  reprétenl 
tion  faite  d'une  personne  ;prolMcD 

PaoTUTOuB.yjrod/ïeur  ;  Celui  c 
a  géié  1,-s  biens  dun  pupille  à  la  pli 
du  véritable  tuteur,  subrcgé-lutei 
profutor. 

Pbi>l'  ,  prooa,  prous,  prouz,  pn 
PrgCt,  bénéike,  avantage  ;^rô/ec( 


TiilliDt,  sage ,  prudent  ;  prudent. 


EtClluDllil 

It  cnlleor  ri  1 

QMUJcbi» 


et  •>  fol, 


BitU  Guiot,  vert  lao. 
Qii  fa  li  rretiM  Boit  Henri* 
Qui  fu  Ht  (ili ,  U  joori  fioii 
Û  ffOMX  ,  U  uigei ,  li  eortoii  ? 

FkODioi  :  Étendne  de  la  juridic- 
lùw  d'an  prérAt. 

PioviiKK,  prouere.  V.  PaovoiA. 

fioviNCK  :  Preuve. 

fiODAKOiBB  :  Prêtre  qui  'desier- 
nil  une  égtise ,  prébeodier. 

Proddkiv,  proueil  :  Pieu ,  palon- 
MQ ,  gros  bAton. 

PioBSK  :  Fmire  dea  prouetMS ,  de* 
Miont  de  valeur. 

PionzKB.  ^oj-«  Protoi». 

FiouEUE.  Vt^es  Pkoesce. 

PionricE  ,  proartface  :  Souhait 
^  Teat  dire ,  bien  vous  fasse  ;  pro- 
Jkùt. 

PaoovpiT  :  Bordure,  ornement. 

hoQBA  :  Falonneau,  pieu,  gros 


P  R  O  4oi 

lf»ovyiw,prowvm,pniMnf  Bran- 
clie  de  vigne  qu'on  couche  en  terre 
afin  qu'elle  prenne  racine,  et  puisse 
fournir  une  nouvelle  touche  ;  de 
proventut. 

Paocvins  :  Monnaie  des  Comtes 
de  Champagne,  fra|)pi-e  à  Provins. 

PnoevoiKE.  foyet  Paovoii. 

PRODVoiaBB  :  Pourvoyeur;  pn- 

Pbotaibb.  Fojn  Pnovoia. 
Pbovance  ,  provrance  :  Provi- 
dence ,  prévoyance  ;  pravidemia. 

H«ii  de  ce  uonde  l'anlniaeF, 


Piov  iiitiK,proui>ende,provcaiUet 
provende  :  Prébende  ,  provision , 
portion,  pitance,  nourriture;  pro- 
ventut, par  contractioa  prtebBnda  ; 
en  bas.  XaX.  provenda. 

U  Chimatl  tonc  d'iltre  oMiin, 
Qnar  il  lont  de  plui  gridt  menirti 

Fi  quBut  ru  lor  Aoae  provende  ^ 
Je  o'i  lura  oui  qui  a'itcade , 
D«i  qae  jl  luit  coniniuubjicDC 

Fabliau  de  deux  Borgoii  et  itan 


perde  ■•  provende  tle  t, 


Phockbt  :  Clerc,  expert,  savant. 

Paons.  y<^ez  Pbbd. 

PkOirVAVcaB  :  Preuve  ,  témoin , 
,  attestation. 

PaoDT Îb a , /trouver  ;  Se  montrer, 
Ibire  coaaoiXTe; probare.  Prouver 
idttloial  ■'  Convaincre  d'infidélité, 
Ifilonie. 

houvEii  oBiProvîsionsdebonche. 

TioovBVnBaiK  :  Mesure  de  terre 
mtenantun^rDuiJe/irfterdesemence. 

PiottTBiTDiKE  :  Mesure  de  gniîns 
it  troi*  boiueani. 


Bigle  de  S.  Benoù  ,fil.  6J. 
r.Btirt  n'aTci  eue  et  Un, 

Se  j'oi  meilittr  d^une  provende^ 
Congié  de  Jehan  Bodel  iArai,  ven  i4So. 

Piovi  :  Prouvé,  découvert,  recon- 
lu.Pmprot^:  Pris  en  flagrant  délit. 

Lan  ett  à  terre  detctodi». 
Si  nit  limx  joKe  ton  Irtrt , 
En  l'onille  li  diit  li  1er* 
Qd'3  u's  pat  le  biena  Iroij  t 
Toil,  fet-il,  do  larron  prové 
Le  cnideHl  ven  dos  ceauer? 
Folie  li  feroll  peotier. 

Barai  eiHaimet,  ven  aa6. 


ko%  P  R  O 

pAOTXjfuBLSMEirT  :  Par  provision , 
proTisoirement. 

Peoyehu  :  Pourvu. 

pROVSHUER,  provendier:  Mesure 
qui  contient  la  provende,  ou  le  grain 
Béeessaire  au  cheval  ou  autre  béte 
de  travail  ;  pourvoyeur  ,  mailre* 
d'bôtel;  domestique  ou  serviteur  à 
qui  Ton  fournit  le  boire  et  le  manger  ; 
de  proventus ,  proveditor* 

Provknderi&e.  Voyez  Peouven- 

DSaiÊE   et   PaOUVBNDICR. 

Provendee  :  Bénéfice  ecclésias- 
tique. 

PROVEKESiif ,  Provemsien,  Provi- 
sien  :  Qui  est  de  la  ville  de  Provins  ; 
Pruvinensis;  et  monnoie  des  Comtes 
de  Champagne ,  frappée  à  Provins. 

pRovER  :  Prouver ,  démontrer , 
examiner ,  découvrir ,  reconnottre  ; 
probiire. 

Apr^«  dirai  de  Premonstrë  , 
Commeat  il  se  resont  prové , 
Et  des  aoirs  ClianoioeK  riglex, 
De  cels  redirous  nos  astes. 

Bible  Guiot,  ifers  568. 

Provezer  :  Prévoir ,  pourvoir  ; 
providere, 

pRoviDADOUR  i  Procurcur,  procu- 
rateur ;  proveditor. 

Provide  :  Prévoyant,  qui  réflé- 
chit ;  providus. 

VtiOvijfoiSy  proi*inoise,  propisiens  : 
Petite  monnoie  que  Thibaut ,  Comte 
de  Champagne  et  de  Brie,  fit  battre  à 
Provins;  àe pruvinensis, 

Provis  :  Pourvu ,  garni. 

Provision  :  Prévoyance,  précau- 
tion, remède ,  soulagement  ;  imposi- 
tion sur  les  habitans  d'une  ville  pour 
ses  propres  bf>soins. 

Provochiever  :  Provoquer. 

Et  cel  metsme  religions  lionie  ki  as  de  fo- 
raînea  cIios^k  necesfairc»  lur  donoit  servite  , 
provochievent  soTeitt  à  corrucenient  par  uicat 
pOFTeiJ  es  paroles. 

Diai,  de  S,  Grégoire,  liy,  3 ,  chap.  a3. 


PR  U 

£t  etmdem  reUgUmam  virum  fui  ûd  u- 
terioranecessaria  eis  obsequium  preebchat , 
ineautis  sœpe  sermoniàus  ad  irmemudiam 
proTOcabant. 

Provoier  :  Dédomma^,  réparer. 

VwioyoïK^  prévoir^  prouaire,prout- 
res ,  prouvaire  ,  prouvoire  ,  provaire , 
proveir,  provoire ,  prupeire,  pruvere  : 
Ecclésiastique ,  prêtre ,  curé  ;  provi- 
sor;  en  Ital.  piovano;  en  anc.  Prov. 
perveire,  preveire,  Borel  et  plusieurs 
autres  disent  que  ce  mot  a  aussi  élé 
employé  pour,  oratoire  et  prière. 

Les  berbis  toodent  Mprovoirt, 
Qui  corpus  Domini  maooient , 
En  mainte  gaise  te  dearoient. 

Bible  Guiot,  vers  iii3. 

* 

Li  pruveire  kl  sacrefiouent  ci  mttsi,  nt  •* 
apruclipuent  paa  al  altel  nostre  Seiganr  ca  Jr* 
rusalem. 

Livre  des  Bois,  fol,  i5i ,  iï*,  col,  i. 

Provost  :  Préposé. 

l^RonT-VATz^  proxénète  :  Courtier, 
entremetteur  ;  projren/eta. 

Proye.  Fbyez  Proie. 

Proter  ou  prajrer  :  Sorte  d'oi- 
seaux qui  fréquentent  les  prés;  d'où 
leur  vient  le  nom  deprayers, 

V^oxyuT. ,  proysme  :  Le  prochain, 
parent;  proximus;  en  ancien  Prov. 
pruesmc, 

Proz  ,  preux,  prox  :  Vaillant,  cou- 
rageux ,  généreux.  Voyez  Preu. 

Qant  il  le  peut  partir  d«  »oi, 
Il  Tenvoia  aervir  le  Roi  ) 
Li  variés  fu  aagei  ttprox. 
Si  ae  faisoit  amer  à  tox. 

Li  Lais  de  Gugemer,  'vers  3:. 

Pruant  :  Qui  démange  ;  prvi'  i 
ginosus.  2 

Pruah TisE  :  Démangeaison  ;  />^'  l 

riffo.  ' 

Pruckin  :  Prochain  ; /^/Darimit;.   [ 

Ces  dis  basses  od  tus  ces  dia  vaissdsfiiiB  1 
Reis  aséer  eu  le  aitre  ki  plus  fud  pnteein^l 
temple.  III ^  Livre  des  Bois,  ckap.  :  l 

fvLVU'BoUjprodom^pnid'homnA 


P  s  A 

fnéoBtipnulmnt  :  Homme  Uge,  pra- 
dcnl,  instruit;  pruderu  homo. 

TtnpnJum,  s  niilr,  «  profilibie  âmun 
M,  û  nmc  BBi  iBgcIr  Den. 

Urn  Jet  Bail,  JbLit.f,  col.  i. 

Pivd'komiz  ,  prudamie,  prudou- 
me:  Prudence ,  sageste,  iiutroclion  ; 
pndemia. 

FiDEF  :  Je  prouve. 

Il  cDngié  prtndrt  nie  ncort , 
Girari  d'Eipaignci  or  mbI  lait  nncf 
Va  TJn  doD  cl  ii  le  ran%  pruef, 

CoiigiiitJehaitBaJtlfAnu,vtrth\ 

pRUBK  :  Gouverner  la  proue  d'an 
TÙiMan,  le  conduire. 

PaOEiTB  :  Honneur,  probité;  pro- 
itbu. 

PiDEVE  :  Preuve. 

PEDKTBk  ;  Prouver. 

Pkune,  ^lu/nff  .■  ProchÙD,  pa- 
Knt  ;  proximus. 

fiDMiBk  ;  Premier;  primut. 

I  ■  li  «B  quatre  principil , 

L'a  argrt  qo'  «•  fieli  pmmur, 

K  l'iuM  qund  «  Uinc  entier,        . 

El  ton  qniDt  et  incinent , 

El  qvart  qnaut  ci  mbiGcat. 

S.  Satumùt,  cité  par  Boni. 

PaoKELi  :  Boiiion  faite  de  pru- 
uUet  et  d'eau. 
PROREME  :  Mauvaise  odeur,  fojr. 

PoRItUB. 

Pkdtibaok  :  Sacerdoce. 
I«bni  iprit  l'Arclie,  r  la  i''gatti  iepru- 
tnge.        Prtntùr  Lien  dei  Bail ,  eh^.  ■>. 

PiovoiEE  ,    pruveire    :    Prêtre  ; 


B  :  Démanger,  avoir  dei  dé- 
■angetisoni  ;  prurire. 

PiALiETTE  :  Lieu  où  logent  let  en- 
bn»  de  chœur,  et  où  ilt  apprennent 
k  Bi nuque. 

PsALKATEUB  ;  Auteur  qui  compo*e 
4ei  pManmes,  qui  travaille  tur  la 


PUC  4o3 

PatLMuna  :  Pialmodier,  chanter 
dei  pseaume». 

PsALTBKE  ,  psaltfire  ,  ptalime  , 
ptalurian  :  Instrument  de  musique  à 
cordes  très-harmonieux  ;  psaberimn. 


Dcionnili  Tueîl  loncr  u  crliituile. 

En  chutant  dllt  pirfcnodc  linmilitéi 

Pialterioni  et  gr*ade  buinilil <  ; 

De  ioitramcDi  douli  ouani  niuiquc  nde , 

Tueil  iiirinliler  louinge  ii  mrrilc, 

Sinr  clirmin  ti  qu!  Miîl  11  rcritj. 

P.  Grùigain ,  tfeaui  propoi  de  Hfen 
lou./oi.aS. 

PiEDDBirivE  :  Auteur  qui  publie 
des  livres  soui  un  nom  déguisé,  pseu- 
donyme ;  ou  te  dit  aussi  des  ouvrages 
mêmes  de  ces  auteurs;  dn  Grec  ^t*- 
ift,  faui ,  et  à'iMft»,  nom. 

Pu  :  Plus;  à  mai  pu,  qui  plus  est. 

PuBLiiuMEKT  :  Publiquement. 

Pucki.EiTB  r  Pucelle,  jeune  fille; 
paella;  en  bas.  in.pucella. 

PccBLLS  :  Femme  de  chambre- 
Pneu  (senhor):  Haut, noble,  puii< 
saut  seigneur. 

PncH  :  Puits  ;  pateas. 

PucHtCB  :  Office  concernant  la  dé- 
charge des  sels  qu'on  lired'unbateau. 

PucuB  :  Paeeipiiiex.  Ce  mot  est 
encore  usité  en  Picardie. 

PucHBOiE ,  puchoir  i  Puîsoir,  en- 
droit oùl'on  puise  l'eauà  une  rivière  ; 
putean'um. 

Pacnmti- ,  pacieile  :  Instrument 
propre  i  1a  pËche. 

PuGBiBB ,  pouger  :  Puiser,  ramas- 
ser; de  pttteus. 

le  qui  pir  Ici  ipi  lie  m*  teitc, 
S'oni  ehirni  l'tuil  Ual  Inmé 
Partlnlei  iani,  par  tinl  gué, 
SI  réait-il  puchié  imt  plein , 

*  Le  Ckcvalitr  au  Bariirl,  vtn  jSa. 

Pacmiv  ,  pufin  .-  Poussin,  jeune 
poulet  ;  pidlet. 


4o4  PUE 

PucuNK  :  Argent} pecunia. 

De  Tostre  pucune  frad  ran  pUisîr ,  serff 
Mrrex ,  %*ï\  viu  estuverad  tuffrid. 

Premier  Livre  des  Rois,  chap,  8. 

PuDER  :  Puer,  jeter  mauvaise 
odeur,  sentir  mau\ais;  rejeter,  refu- 
ser, mettre  dehors  ;  putere;  en  Lan- 
guedocien pu^. 

PuDORiPuanteur,  mauvaise  odeur; 
putor;  en  bas.  lat.  pudor. 

PuDouA  :  Pudeur,  honnêteté,  re- 
tenue ;  pudor. 

Pue  ,/><?£/,  peut^  put, pute  :  Vilain , 
honteux,  déshonnéte,  diffamé,  obs- 
cène ;  putidus.  Femme  pute ,  femme 
de  mauvaise  vie  \  faire  peute fin  ^  mal 
mener,  pousser  à  bout,  faire  une 
mauvaise  fin ,  finir  mal. 

PuECH  :  Puits;  puteus ;  colline, 
éminence,  montagne;  &t podium, 

PuECHE  ,  puesche.  Voyez  Puche. 

PuEiLLE  :  Registre,  journal,  grand 
livre ,  chartre  ;  publica  lex. 

PuELLE  ,  P utile  :  La  Pouille ,  pro- 
vince du  royaume  de  Naples  ;  ApuUa, 

Puent  :  Peuvent  ;  possunt, 

PuEPLiER  ,  peuplojrer  :  Publier, 
proclamer;  publicare, 

PuEPLoiEMENT  :  Publicatiou ,  si- 
gnification ;  puhlicatio. 

Puer  :  Hors ,  dehors,  \6m\  foras. 
Voyez  Pue. 

Certes ,  dist-il ,  par  malyés  cuer 
Avons  no  bacon  rué  puer. 
Et  Trarrrs  Ta  par  son  bamaige. 
Bien  en  puet  fere  son  carnaige , 
ne  cuit  que  11  jamès  le  perde. 

Barat  et  Haimet f  'vers  477. 

PuERPRES  :  Les  couches  d'une  fem- 
me ;  de  puer. 

PuERRi  :  Pourri,  gâté,  corrompu, 
sali  ;  putridus, 

"PvvLS^  puez  :  Depuis. 

Pu  ESC  H  :  Colline  ,Jieu  élevé ,  mon- 
tagne. 


PUG 

PusT,  pouei  :  H  peut  ;  potesL 

Qar  ausî  coto  li  anemU 
Qui  eoTiens  est  et  trichierre , 
Qai  se  paine  de  nous  conqaierre , 
$*en  travaille ,  quant  il  le  voit 
Qu*il  le  puet  conquierre  à  son  droit. 
,  Bide  de Berxe,  vers';  16. 

PuEUR  :Puanteur,  mauvaise  odenr; 

putor. 

Sa  bonne  oudeur  tonte  lui  oste , 
Tant  rend  de  pueur  à  son  boste. 

Roman  de  la  Rose. 

Me  suis  partis  pour  querre  adrece, 
Ki  me  maint  hors  de  le  pueur 
Don  siècle  qui  est  en  doleur. 
Congié  de  Boude  Fastoul  dAras,  vers  606. 

Puez  :  Vous  pouvez. 

Puo ,  puig  :  Puits  ;  puteus;  mon- 
tagne ,  élévation  ;  podium. 

PucifiT  :  Poing,  poignée ;/7tt^ir:r. 

PuGNEis,  pugne  :  Combat, bataillr, 
attaque  ;  pugna. 

PuGNER  :  Combattre,  se  battre, 
batailler,  attaquer;  pugnare. 

PuGNERADE  :  Certaine  mesure  df 
terre. 

PuowET ,  pugniere  :  Petite  mesure 
de  grains  ;  de  pugnus» 

PuGNEz  :  Punais. 

PuGifi  :  Puni,  corrigé  \ punitus, 

PuGNiE  :  Poignée  ,  ce  que  peat 
contenir  la  main. 

PuGN iMANT,  pugnition  :  Punition , 
châtiment ,  peine  ;  punltio. 

PuGNiR  :  Punir,  corriger,  in%er 
une  peine  ;  punire. 

Justice  pugnist  petit  cas  ; 
Petites  gcus  prant  à  ses  las  : 
Mais ,  quant  il  vient  une  fort  monche 
A  la  toile ,  cil  fait  le  louche  (n'y  voit  pa»)f 
Qnl  la  déust  prendre  et  happer. 
Et  11  lait  la  toile  acraper  (enlever), 
Emporter,  froi&ftier,  de&rompre  : 
Ansis  nVst  justice  c'uu  ombre , 
Qui  ne  pugnit  les  grands  larronii.  t 

Eust.  Deschamps ,  fol,  S^i^ed.i.      \ 

PuGNissEMENT  ;  Châtiment.  * 

PuGNissEUR  :  Bourreau,  exécuteur 
des  supplices  imposés  par  la  justice. 


put 

PucHiTiifus  :  Lettres  d*iin  juge 
ecclésitstiqne  pour  attester  ]a  puni- 
tion d'nn  coupable ,  jugé  par  lui. 

PuGif  OT  :  Mesure  de  terre  en  usage 
du  eàié  de  Toul  :  cette  mesure  con- 
tient la  douzième  partie  d*un  arpent. 

Put ,  puial  :  Appui ,  balcon  ;  col- 
line, élévation ,  montagne  ;  podium  ; 
en  bas.  la  t.  puiaUs,  Voyez  Puech. 

Puis  A,  puirer  :  Monter,  gravir, 
ij^nyer,  s'appuyer;  àe podium;  en 
aoc.  Prov.  puiar, 

n  rheTancha  tant  qn^il  Tint  an  pié  don  de- 
pt  de  la  salle.  Aués  fu  qu*il  tint  son  cheyal , 
il/wa  contre  nioot ,  si  vint  devant  TFrape- 
'«oar.        Roman  des  sept  Sages  de  Rome, 

Couronne  d*eftpînes  et  de  joins  marina ,  et 
^abcrrez  de  fiel  et  d'aisll  meblé  ensemble  ,  et 
^n^hn puira-on  en  son  d*une  bncbe  et  mo- 
^  CB  crois  à  ^rant  destreche. 

Le  Miroir  du  Chrestien ,  fol,  xai,  V^. 

PuiGKOT  :  Pourpoint  ;  parure ,  or- 
nement des  manches. 

PuiLLE  :  La  Pouille ,  province  du 
pays  de  Naples  ;  Apulia, 

Quant  Boiemont  ot  bien  faite  sa  besoingne 
ta  Puilh,  il  se  parti  o  tout  ^ant  plenté  de 
Clie?aller».       Guillaume  de  T}t,  fol.  i  lo. 

Ces  chosef  ainsi  acomplîes , 

A  grant  entente  ,  et  à  labour, 

Cilabre ,  terre  de  Labonr, 

Et  PuUle ,  où  maintes  villes  sistrent , 

An  Roi  devant  dit  se  soumistrent. 

Guillaume  Guiart, 

PciVAL,  puinhal ,  purdal  :  Poi- 
gnard ,  dague ,  épée  ;  en  bas.  la  t. /7if/i- 
^oUs  gladius;  en  anc.  Prov.  puniaL 

Puiirc  :  Le  poing  ;  pugnus. 

PuiviE  :  Poignée ,  plein  la  main. 

Cde  respnndi,  fî  Teirement  cnme  Den  yit, 
jo  0  en  ai  si  nne  puitde  non  de  farine  en  un 
vaisieL  7//*^  lÀvre  des  Rois,  chap,  17. 

'  Poia  :  Empirer,  devenir  pire  ;  puer, 
répandre  une  mauvaise  odeur  ;  pu- 
trescere, 

PoiEE  :  Offrir,  présenter,  faire 
lipmmage. 


P  U  I  4o5 

Pvis ,  pou  s  Plus ,  dépuis.  Puis 
n'a  gvmres  :  Depuis  peu ,  ces  jours- 
ci  ,  après ,  ensuite  ;  pa^t. 

Puis  :  Après  ,  depuis ,  aussitôt , 
après  que. 

Laqnele  maladie  crAt  puis  tant ,  qne  ele  fa 
ansi  lée  comme  la  paume  d*une  main;  et  aroit 
ilecques  si  graut  pertnis ,  que  un  oef  de  pou** 
lète  i  peuAt  entrer. 

Miracles  de  «Sw  Louis,  chap.  57. 

PuisoN  ^puisson  :  Potion, breuvage. 

Aimi  !  lasse  je  sui  ocise , 
F.t  tu ,  vassaus ,  qui  m*as  navrée  , 
Tés  soit  la  toie  destinée , 
Jamais  n*aieft-tu  médecine , 
Ne  par  herbe  ne  par  racine , 
Ne  par  mire  ne  par  puisson  , 
N*aies-tu  jamais  garisson. 

Li  Lais  de  Gugemer,  nfers  103. 

PuisoT  :  Descente  de  rivière,  abreu- 
voir, petit  port  ;  de  puieus, 

PuisouiR.  Voyez  Puchzoie. 

Puis  que  :  Après  que  ;  post  quàm. 

Et  el  tierz  jour  ou  eu  quart ,  puis  que  il  fa 
venu  audit  tombel ,  il  assouaga  si  bien  que  il 
délessa  ses  potences  sur  le  dit  tooibel ,  que  il 
avoit  aportées.  Miracles  de  S,  Louis, 

Puissance  (grand)  :  Grandes  for- 
ces ,  nombre  de  troupes  ;  poientia. 
PuissAS  :  Phis,  davantage;€r//7y7/rW« 
PuissKPi  :  Ensuite,  dans  la  suite, 
après  ;  post  diem^ 

Li  Hois  à  Renart  le  clef  baille 
Qui  puissedi  s'en  repentist 
Molt  volentiers  se  il  penist. 

Renart  le  Nouvel,  vers  2788. 

Che  li  ot  Renart  seure  mis , 
Dont  Ysengrins  se  combati. 
Encontre  fienwrX  puissedi , 
Devant  le  Roi  en  camp  malé. 

Ibid, ,  vers  3ogi, 

PuissEOiR.  Voyez  Puisot. 

PuissETTE  :  Sachet ,  poche ,  sac  , 
besace. 

PnissiN.  Voyez  Puchin. 

PuissoxES  :  Puissions^  du  verbe 
puisser,  pctuvoir. 
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Voy^z  f'cFi:  r.E. 

pM.f  4ÎV.    />/>,-!   P0LAI55. 

F*»  1.1. 4  ^T>.  ,  fthle-nt^-  :  Poan^fr,  rj*;- 
('oû»;iirit'' ,  f.I'ifi»'  i\^  p»i*  1  ir»fârn^  ; 
f<-rninjn  t\f  /*nf*ini.  V'ojfrz  Cf:  nio». 

f.r  |ifiis  apr<«  %•  rii  «-rj  ir»i 
f)«-  vo*  M  l<ii  rnft  rUrn'-r»! 

l'niirnfr  rifi^iiH'-  hatUr^ji.  î 

iUmuhivr  d Àbbevillr  ,  itrM  ViH. 


PUR 

?*:!VAisiE  :  Puanteur ,  nunTaîss 
xtenr. 

?n7K ,  pouné  :  Pniné ,  né  depuis 
in  latre ,  ca«iet  ;  natu  minor, 

'^^rrw.xs  :  Puant .  infâme ,  abject  ; 
:?  luiucfa .  punaisa. 

pTTf  Eisia  :  Mauvaise  odeur,  puan- 
e»xr 

1^9  -raars  cmcf  ils  mrtreat  entre  Icar  ccHei 
«  «ors  -j^auuis.  <{uanc  kr  ^dc  en  cii  biea 
.•••r"  .  •*  A  iu&|iieat  *.i>ii<**  cnai*  :  ct*  qutr  Use 
•t.»»fit  iianie*r.  jett»-nr  r»!  un  *ac  de  coîr. ... 
^    "1  is  ■•»r«9iv-3.  'lui  nuiu  gsrduît  «D  U 

'■^ï'ua  zne  piiUir  J  Mivroic  »oq  »ac  nout 
:i.M>  'juacïi^ja*  -|ue  aous  ne  poTÎon»  durer, 
'iU-  ^   *&.:c  iîe  TU4  !a»o>  >in  *ac. 

.'*iinv'.ue .  Hiisaire  de  S,  Louis, 

'?r^  i     ?  jLOir  .  poîjînet  ;  pugnus; 

?" "v.i; ri~î  <^ui pousse, qui pointf, 
n     -<niin«ractf  4  paroitre  ipungens, 
?T'^-Ti2?»T  .  P^ine.  punition ,  chi- 


nn»-!" 


*'rT***j*^''*n. 


.-•  '«•.  i*2T»'«r  ■  Le  ilroit  de  punir, 
ir*:i"  :»^  /2_-:.->f  ;  r!ir.ition. 

rvïTiii     A:r*:i:  a  tirer  de  l'ar- 

r-i«*cu*r* .  r*—  r'ùz:-?  bien  ;  pirurfir^^ 
par*,  -ti;  pj.  \r:f  —  .  f^f^;  en  Lang. 

?*:  •  1 ,  r  -  i-- .  ?*ianteur,  infectinn, 
■jt  I  :-.  ii-M*  >:r!Lr  :  drr  putor;  en  basse 

^*  *     î2  ■»:'.:  ai»  pIa*or*  nul-erere , 
"/-    •-  ">  taz:  c-rcxjs-*  il  Tireront, 
^•'   -4  t*}-'  ;t  T  -i^  a  Va  aurunt. 
^-ij  ■i'jui^i..'— ;is:  Liçnui/riior 
-i  -arir     «  7.1  jf  -t    1  liolor. 

j-'  >'«f  jir  Re^ze,  vrrs  120. 

Pf:?:T  Lit  F  :  Foiblesse ,  impuis- 
w  r.  c  *:  :  ■  î  »^  p  ^,r. .". ■:4  »■ . 

P  r.  ^  î  L  L  A  &  :  r  ï  .  yupiilt'tê  :  Minorité, 
fïfa?  'i'î  pupi!:^;^-\^;//t/m\ 

P».  Mi.LR  :  P»'i.si..r;nairt*,  élève. 

Pf.FUF. .  puput  :  Sorte  d'oiseau  de 
pasuge  ;  hup|Kî  d'oiseau  ;  en  Lang. 
put-put. 

Pi.-B  :  Par,  pour  \pro;  penr 'jpavor. 

Cil  ai«d  />i/r  lierbt*  querre  e  le  vin. 

^iVre  des  Roii  ,/ot.  127,  #^«,  /iV.  4. 


PUR 

PumcEiifT  :  Ceinture. 

Ket^pondirent  cil  :  co  fud  ans  haeiu  harepes, 
t!  ont  un  pttrceint  de  peik  entur  \tk  reins. 

JF'^  Livre  des  Rois ,  chap.  i,*ven.  8. 

jéi  nu  dixentni  :  vir  pilasus,  et  zona  pei' 
Uceâ  accinctos  renibus, 

PuECHASEA  :  Acheter,  acquérir. 
Voyez  PoRCACHSE. 

Purement  :  Purée;  àepurea, 

PuEFEEiE  :  D.  Carpentier  dit  que 
ce  mot  a  peut-être  été  employé  pour, 
reprendre  un  mur,  recrépîr. 

PuEGE  ^purgie  :  Purgation ,  méde- 
cine ;  purgatio. 

Puegihe  :  Famille,  race,  posté* 
rite  ;  progenies. 

PuEGiE  :  Violer,  abuser  d*une  fille 
par  violence;  Ae pungere, 

PuEiriEMENS  :  L*aclion  de  se  pu- 
rifier. 

Or  at  mettier  li  purifiemens  qnant  nuls  ne 
pnet  e*tre  sans  taiche ,  nés  li  enifés  ki  n*en  at 
Bais  c*an  jor  de  ^ie  sor  terre. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foi.  94.  ' 

I^mnc  purificationem  patet  esse  necessa- 
riam ,  ^uandb  nemo  mundus  à  sorde  ,  nec 
infans  cujas  est  unius  diei  i>ita  super  terram. 

PuEiFiER  :  Relever  une  femme  de 
couches  ;  d*où  purification ,  la  céré- 
monie des  relevailles. 

PcEiTé  :  Pureté. 
Car  Dien  qui  est  plain  d'amour  et  concorde , 
Très  yertuenx  et  reoiply  de  équité. 
Qui  à  ses  serfz  leur  oraison  accorde, 
Aymé  son  filz  qui  est  miséricorde  , 
.   Patient ,  fort  clément ,  et  Terité , 
Par  ainsi  ceulx  voulans  en  parité 
Yiyre  et  mourir  en  parfaicte  iunocence , 
Ne  seront  jà  privé  de  Texcellcnce 
De  retemël  habitacle  du  Roy. 

P.  Gringoire,  Menus  propos  de  Mère 
sote,fol,i^^  V°. 

PuEPAET ,  purparty  :  Part ,  por- 
tion ,  partie  ;  de  pars, 

PuEPENSKE  :  Penser,  réfléchir,  mé- 
diter, considérer  ;  propendere. 

Li  Reis  Jéroboam  se  purpensad  e  cremeit 

qae  li  règnes  repairast  as  lirirs  David ,  si  11 

pofrfes  de  Israël  en  alast  pur  sacrefise  faire  à 

BO*trc  Seignur  en  Jérusalem  ù  regnadRoboam. 

///«  Livre  des  Rois,foL  xou. 
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PuEPEET,  purpret  :  Confiscation  , 
pure  perle. 

PuEPOET  :  Supposé  ,  suppléé  ;  te- 
neur, ordre.  Selon  lepurport  :  Selon 
la  teneur. 

PuEPEENDEE  :  Prendre  de  force, 
usurper,  s*arroger. 

PuEEiEEE  :  Poussière  ;  /?i//wV. 

Et  escriant  plorarent.et  à  destrenchics  Tes- 
tares  sparsent  pturiere  sor  lur  chief. 

Morales  sur  Job ,  page  i4> 

PuEYUCHEE  :  Provoquer,  exciter. 

£  forment  purvuchad  à  ire  Notri^  Seignur. 
IF'*  Livre  des  Rois,  chap.  16. 

Pus  :  Plus ,  davantage  ;  amplius, 

Pusc  :  Je  puis ,  je  peux. 

Put  :  Puant ,  infâme  ;  puddus.  Put 
affaire  :  Mauvais  renom ,  mauvaise 
conduite,  action  infâme. 

Et  pour  ce  il  ala  à  Ne  vers  et  troova  les  ma- 
nières par  une  fauUe  vieille  de  put  a/faire, 
qui  fit  tant  pour  luy ,  qu*elle  lui  monstra  une 
certaine  enseigne  qu*eUe  a  voit  sur  sa  dextre 
mamelle ,  laquelle  nul  homme  ne  femme  n*li- 
Toient  jamais  veu ,  fors  ille  et  moj. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Yilain  mestier  et  ort  aprenent. 
Quant  il  la  laissent  et  lui  preuent , 
Il  fout  asser.  de  putes  œvrcs  ; 
Terre,  terre,  et  por  qoi  n'u<'vres? 

Seinte  Leocade ,  l'ers  1237. 

Put, /;///> ,  putel,  pux  :  Un  pnils ; 
pute  us  ;  du  Grec  buthos;  en  bas  Bret. 
put.  Et  put  :  £1  pni»,  ensuite. 

Put  AGE  ,  putaige ,  putanisme ,  pu- 
terie  :  Débauche  avec  les  femmes  ;  état 
de  prostituée ,  vie  déréglée  ;  deputi- 
dus;  en  anc.  Prov.  putairia.  Faire 
putage  :  Avoir  commerce  avec  des 
femmes  débauchées. 

Et  ce  doit  bien  Dame  savoir, 
Celc  qui  sovcnt  se  deslie 
Devant  la  gent,  c*est  vilenie. 
On  dit  c'est  signe  de  putage, 
Por  ce  le  tieut-on  à  non-sage. 

Chastiement  des  Dames ,  vers  aoa. 

PuTAssEE  :  Fréquenter  les  femmes 
de  mauvaise  vie* 
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PoTK  :  Paant,  corrompu  \putidus; 
femme  publique  et  prostituée;  pu- 
tida,  Borel  et  D.  Carpentier  préten- 
dent que  ce  mot  se  prenoit  en  bonne 
part ,  et  se  donnoit  à  une  jeune  fille , 
comme  celui  de  gars,  garce, 

Toutfi  estes,  serez  ou  fastes 
De  fait  oa  de  yov\cn\ez  putes , 
Et  qui  très  bien  tous  scrciicroit 
Toutes /yfitei  TOUS  trouveroit. 

Roinan  de  la  Bose. 

PoTEFi  ^ putefie i  putcfy  :  Mauvais 
lieu,  lieu  de  débauche  ;  en  anc.  Prov. 
putairia.  Aller  enputefy  :  Aller  dans 
de  mauvais  lieux. 

PuTKFoi ,  putefoy  :  Mauvaise  foi , 
bassesse  ;  putidafides, 

PoTEL  :  Puits  ;  puteus. 

PuTEiviER ,  puticu  :  Homme  dé- 
bauché, qui  fréquente  les  lieux  de 
prostitution;  en  anc.  "Proy ,putancrs, 
putanié, 

PuTERiE  :  Débauche  avec  les  fem- 
mes prostituées  ;  état  des  femmes 
livrées  au  libertinage,  vie  déréglée. 

Et  de  sang  quelle  effusion 
Sont  Tenus  à  l'occasion 
De  cette  vile  puterie. 
Blasons  iUs  fausses  Amours,  cités  par  Borel. 

PuTiAU  :  Fumier. 

Car  ses  grâces ,  quant  les  dcspent , 
En  despendaut  si  les  espent , 
Qu*el  les  giete  en  leu  de  poties , 
Par  putiaus  et  enfarigerics. 

*  Boman  de  la  Bose ,  vers  6699. 

Putois  :  Chat  sau\  agc  qui  a  le  poil 
brun ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa 
puanteur;  en  bas.  \at. putaa'us. 

Cil  qui  ne  sont  encrminé 
De  chastée ,  de  nete  vie  , 
Sachent  por  voir,  u*en  doutent  mie , 
MW  putois  ne  valt  hermiocte. 
Putois  put ,  toz  hermine  est  nete. 

Seinte  Leocade ,  ifers  12  56. 

Tvrs^putz  :  Puits  ;pitteus. 

Et  cil  fowerrnt  aultre /»ri/:s  et  por  cd  putz 
tenserent-il ,  et  cil  rap<.lia  ciiemi&teez,  et  cil 
alaunt  avanut  fowi  SLUtre putz  por  hquel  il  ne 
tencercnt ,  et  il  apella  le  noum  de  céo  laeure , 


PTS 

disannt  :  ore  noai  ad  noitre  Seigmir  enhugi  et 
fait  crestre  sur  terre. 

Bible,  Genèse,  chap.  a6 ,  vert.  11. 

Foderunt  autem  et  alium  :  etproiUoqMh 
que  rixati  sunt,  appeUavitque  eam  ,  immi' 
citias; profectus  indefoditaiiitm  potenm,^ 
quo  non  contendenine  :  itaque  vocavit  no- 
men  ejus  ,  latitudo  ,  dicens  :  mine  Slatayit 
nos  Dominus,  etfecit  ereseere  smper  temun. 

Put.  Fojrcz  Puech. 

PuYE  :  Appui ,  balcon. 

PuTEE  :  Appuyer,  soutenir,  gra- 
vir ;  de  podium, 

PuTN  £  :  Espèce  de  bois  blanc  qa*on 
met  au  nombre  des  bois  morts. 

Puz  :  Puits  ;  puieus. 

Li  queix  qant  il  après  celé  hore  lo!  ot  es* 
clos  en  la  fosse  de  cel  liu  dunkes  comensat 
avoir  disciples  ,  li  qneil  manant  d*aoe  part  df 
sa  fosse  aToient  accoustumeit  Taiguc  poÎMr 
del  pux  à  Tus  de  la  Tie. 

Dial.  de  S,  Grégoire ,  liv.  3 ,  chap.  16. 

Quidam  se  postmodiim  in  ejusdem  hà 
specu  conclusisset ,  corpit  etiam  discipulot 
habere,  qui  ab  ejus  specu  seorsum  habitan- 
tes, ad  usum  vitœ  aquam  de  puteo  kanrin 
consueverant. 

Ptee  :  Boire. 

Se  se  mouroye  tout  maintenant ,       ' 
Je  monruye  de  la  mort  Rolant. 
A  peine  je  puis  papyer. 
Je  TOUS  prie  que  j'aye  kpjrer 
Ung  coup  de  quelque  bon  TÎn  TÎeuli. 
Testament  de  PaduHn. 

Ptgme  :  Mesure  équivalant  à  qua- 
torze pouces. 

Pyle  ,  pyletypylete  :  Trait ,  dard» 
javelot  ;  pyla, 

Pylee  :  Pilier. 

Pymant  :  Liqueur  faite  de  midi 
de  vin ,  et  de  différentes  épices. 

Pyolee  :  Parer  de  différentes  cou- 
leurs. 

PYONNEE:£spionner,seloIlD.Ca^ 
pentier.  •- 

Pypolke  :  Orner,  parer,  ajuster 
avec  soin  et  affectation. 

Pyeeb,  pyrier  :  Suppurer,  jeter 
du  pus  ;  putrere* 

Pys  'ipcctfpis  ;  Poitriae  ;  pcctus. 


y'ui  :  Qu'en,  qne  dans. 


QiflQOB ,  qant  que  :  Ce  qne ,  ce 
i{ui,  tout  ce  qui,  tou  t  ce  que  ;  loruiue. 
!<'«!  p»  tôt  on  faitqiit  toI  loir*. 


H09. 


■.lion: 


!t  gnu  1 


Oi  il  ToDI  tlîliu  et  gnai  fittt, 

ita^qatin  jant  jue  il  toIcdI. 

tUme  Bible  Gaiol.  vert  iit<. 

QiST  :  Quand ,  lorsque  ;  qaando. 

limi  à'tia  n'a  p]li«  de  l'intn, 
t?a(  Il  TOit  gn'iT  lor  le  fiulr*, 
frauf  oa  BuTide  ou  dctitoit  : 
DtunaT'aut-il  mie  droit. 
Que  trop  >ant  mirch^Bt  en  foire. 

BiU»  Guiot,  ven  laiS. 
Q»  :.Car,  pourquoi;  quart. 

Unotoit  ordre  uni  cane, 
Diiauat  de  tricherie, 
Qh  ■  lat  dntrtiire  et  gnlller 
*«i  (i  Boa  afcre  alotAcr , 
l^li  bini  eltatoui  jor  dabla, 

"'    e  cil  Iroblï. 


:luer  que  Iits  ci 
BilU  Guiot,  : 

Q'iHii:  Qa'aînii,quedela  sorte, 
fude  cette  nianière,que  comme  cela. 


Hcx  soie  corpe  ,  je  melHi 
ht  ^i  q'mtat  lor  eit  iiïi , 
n'm  pai  ani  an  ban  cloiitrien 
Oeu  «M  honoret  li  Uoitien. 

Bibtm  Guiot,  ven  1094. 

MWCiuiU», 


Qoi:Qaoi; 

QnI»MiroD]gnernircre, 
TnD'alMciûiaetoiill». 
K*  de  f  01  chaoTer  eie  clere , 

■Il  db  Chatht  et  du  Sar*itr. 


Qoi ,  qoie  :  Paisible ,  calme ,  tran- 
quille ;  quietu.1, 

Ancuin  li  ceTiucr  :  la  nnii  fn  Iwle  et  fOM, 
^attmia  ttSieoUu. 

Q'oT  :  Qu'il  eni ,  qu'il  a  voit. 
Q'ou,  q'o  :  Qu'au ,  qu'avec. 


Bitlt  Guiot,  vm  loli. 

QuACKk ,  quacher  :  Aller  à  la  cita»- 
le  ;  de  qututare. 

QuiCH^oa ,  quacéor,  quacheres  : 
Cheval  de  cliasse  ;  chasseur. 

QuicOKL  :  MédaUle  de  cuivre  OU 
de  bronze.  Voyez  Quakuel. 

QuiDHiGE  :  Chariot  atieli:  de  qua- 
tre chevaus  ;  quadriga. 

QuADBiH,  qaadrix  :  Ancienne  pe- 
tite roonnoie  de  la  valeur  d'un  liard. 

QuADRUFLiguEB  ;  Quadrupler  ; 
quadriiptare. 

QuiuBtiviuM  :  Dan»  le  xi"  siècle 
on  nommoit  ainsi  le  second  cours 
d'Études,  lequel  cmbraisoit  les  art» 
libéraux.  Fajez  Tbivium. 

QuiBAUMucB  :  Le  car<^me. 

iivi,navi!.%,qiiakuer,quaier:Oi3,'a.' 
délie ,  bougie ,  flambeau. 

QuABDTB  :  Cahute ,  cabane ,  petîle 
maison  net  te. 

QviiAcz  :  Droit  qne  les  marchand! 
payoient  pour  déposer  leurs  mar- 
chandises sur  le  quai  d'un  port. 

QuiicHiKB  :  Cacher. 

Qtitjca  :  Cahier. 

QuiiLB,  quaitet:  Vif,  alerte,  fort, 
vigoureus,  ardent,  agile,  robnsle. 
•^Dame  Guile,  femme  de  Gomber», 
reçoit  la  nuit  dans  son  lit,  un  jeune 
clûc^a'elleavoit  hébergé  jetcrojrant 
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quec'étoit  foiimariqniravoït  sïliiei 
traitée,  le  matin  elle  lui  dit  : 

Sir*  Ganbrrt,  dril  Dame  du:!», 
ai  Tin  hom  couicr  r.lp>  ti  rnik., 
BInub  nci  luiiil  ,ui  qaaila, 

Kr  cul^ti  imit  imf  il  miuuil. 


I.I  Cli'r>  i|ul  ut  fn  nm  nuiiriu, 
Kn  lut  loud'Ji  •»;»  «»  bufu, 
F.t  li  Lue  dire  I»  ineat. 
Faéliau  de  Gomttrt  tl  dti  Jtui  Qtrci. 

QuâiLi.s  :  Caille,  oiseau  de  pa^> 
sagK  que  l'on  ne  Toit  qu'en  été. 

Cil  De  Tint  pai  oiii  ne  lu  loe, 
Uu  weT  de  qaaihe  ou  d'aloe. 

Gaaiitr  dr  Coîmi ,  &■  1 ,  eiap.  if , 
JMU-Ianr  Je  la  fierge. 

QnAiLLtF.H  :  Tasse,  gobelet,  vase 
à  boire.  f'(i)-(>z  Câilleb. 

QvtiB  :  Le  quart,  la  quatrième 
partie  d'une  chose;  quartus;  çhtt- 
(.'lier;  qtiœrcre;  car;  natn ,  eniin. 

QviiHTicr.  :  Droit  de  livraison  de 
grains ,  sur  le  iuesur.t{;e. 

Qt>iiKTiiiER  :  Mesureur  juré  des 
grains. 

QuAisMEH  :  Ca&srr,  briser,  froisser. 


QUA 

ainsi  les  miHlailles  frappées  en  Fn 
dans  le  II*  liêcle, 

QuAH  :  Que;  quid,  quod. 

Qdixie  ,  quamise ,  qaemise  :  I 


Fcanne  m  plu  eoinle  et  plut  Bdgnir 
Xd  u  f  lumû  que  en  »  cote. 
Le  quamiie  qui  ert  biCD  bliiKlw 
Seneûe  qoe  doDCe  et  franche , 
Enoit  «le  ijni  U  Teitoit. 

Roman  Jt  la  Ko» 

QirAtice;Semblant,mine,frinii 

Qdisiib  r  Mot  qui  se  trouve  (i 
Borel ,  qui  cite  le  Roman  de  la  Ri 
il  a  mal  lu  ,  ou  son  exemplaire  e 
(auiif;  il  doit  y  avoir  ftiamw, 
signifie  chemise. 

QDARivr.T,  quanftiveit:  Canif, 
tit  couteau. 

QiUHQUB  ,  quanlet ,  quanqu 
Quelque  chose  que,  ce  que,  ton 
que,  autant  que;  tantum  quant 
Quanqae  ce  soit,  en  quel  temps 
ce  soit  ;  quanqae  qu'il  ail,  quant  i 
ail,  tout  ce  qu'il  possède;  qaa, 
quant,  au  milme  iusiant  ;  quanq 
tant  qu'il;  quanquet  est,  tout  vt 
esl  ;  quanques  fu ,  tout  ce  qui 
qaanques  iert,  tout  ce  qui  étoi 
sera  ;  quanqueit  U  est  mexiier,  toi 
qui  est  nécessaire  ;  quanque  ce  . 
quoi  qu'il  en  soit,  en  quelque  l< 
que  ce  soit. 


QuaiSTBE  :  Sorte  d'injure,  bitard.    , 

Cerlei,  fail  Rublut,  gragt  iDerreUe  ■ 

Toi  qu'encor  ne  vuui  lavêi  palilre.  < 

■aî'Bobin,  faîi-il,  pinni  qutàitrt,  ■ 

U  Fiitùn  de  Farba,  vert  iio. 

QoaiT  ;  Impât,  taille  exigée  par  les 
«oigneurs  en  certaines  circonxtantrs. 

QOAITIP,  quaitis  ,  quetif:  Malheu- 
reux,  infortuné,  captif;  captivas. 

QoAiTHE  :  Quatre;  quatuor. 

QuiKUEI. ,  cacouel  :  On  nommait 


Que  lr>  cn.le»  lui  fitt  cruiaûr. 

Lr  Roman  du  l 
Qui  noui  adreue  ioï  droïti  aenlie 
Qui  mon  par  mort  dnconGte, 


QU  A 

Qui  ■  M  n 

■onUDIcnnfilr, 

"-V- 

QniHQD'lL 

:  Lorsqu'il ,  dès 

qu'U, 

inuitàt  qu'il 

ce  qu'il,  tout  « 

qu'il, 

iniant  qn'ïL 

FcOlrMoii 

En  gnnt  r 

l»CC.u£lDC«: 

(tu,umjM'iltotn,»ahU 

U.  rich». 

««), 

£pnl4'«a 

out  ID  miini  d'iiM 

™«. 

Qdiss,  quant,  quantet,  quanlei, 
fUHU,  quam  :  Quel  nombre,  com- 
^iKa;  quot ,  quantum  ;  quand,  lors- 


Ett  BMorel  cb» 


Uull  «I  i  ■  ,  DC  ui  qaanUl, 
Puii  li  deffabln  Is  mtoul 
Kt  b  cols,  uu»  M*rgiir, 

Cortoii  dAml,  -van  3lo. 
Dltn  por  eomliien  je  rinni. 
Qwuu  *iiiiiont-ce,cc  dit  lEfoiP 

ttonuut  fEitmhtrt,  -vert  S*. 
Qoahtoei  :  Quartier,  endroit,  pay»; 
^  quantum. 
Qtiiroif  :  Oiapon ,  coq  châtré. 
QoÂQVEHAir  :  Cabale,  trame,  at- 
ipement ,  coDspi ration. 
QvÀQUET  :  Caquet ,  babil. 

■ammicai  tpt  le  Diable  à  b  tantt  de 
■  "'  tin,  eiéripunt  le  quajutt  du 
iKi,  ■  bïllei  deuil  ^onvea  bien 
ifircheain.       Babctaii,  lu.  i,  chof.  6. 

Qdiqcktkr  :  Causer,  babiller. 

QciQUBiEkxii.,  quaquetavl :  Ba- 
Hlird ,  causeur. 

QciQSBTOiBB  (chaise)  :  Grande 

lise,  qa«  l'on  nomme  aussi  confes~ 
JMaal ,  et  qui  a  des  joues  au  haut 
b  dossier. 
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QutQUii.  :  Tout  ce  que  ;  quidquîd. 

Quia  :  Char,  chariot  ;  eurrus;  car, 

pourquoi,  parce  que,  par  quelle  rai- 

Quar  li  THiini  coDie  ri  iiMmble 
Doine  denjert  uni  pUu  qu'il  a. 
Tant  va  contaut  et  tielU, 
Qu'il  diii  ur  ta  lingi  lolt  cinq  roii. 
Fatliau  dr  «afvin  de  Prwmi ,  ven  gG. 
Dame  ndonc  ce  que  l'en  ittii , 
Doii  clwicuu  le  liêcle  mener, 
Qhot  en  trop  graut  duel  drmeneri 

fabl.dc  TEnfatil rtmis  autoItU,  vert  tt^. 

QviKiHTEHE  ,  quarantine  :  Qua- 
rantaine ,  espace  de  quarante  jours , 
le  car£me. 

QuiKAT  :  Karat. 

Qviaa  :  Titre  d'un  livre  par  de- 
mandes et  par  réponses.  Quaredeta 
main  :  Dos  de  la  maison. 

QuABEicnoH  :  Mesure  de  grains, 
appelée  plus  ordinairement  quarte. 

QuaaRi. ,  quareau ,  quariau,  quar- 
rel,  quarriaus  :  Grosse  pierre  carrëe, 
pierre  dé  taille;  flèche,  dardj  oulll 
de  laiUeur  servant  à  repasser  les  cou- 
tures d'un  habit  ;  ce  sont  aussi  des 
pièces  d'ëtoffes  pliées  en  quatre  ;  da 

Et  cloie  crout  de  haut  msr. 
Dont  L  quajTtl  ealoicnt  dur. 

Citation  de  BoreL 
Cdd 


Laquele  fait  lentii 
Cat  qiiarriata  'av 
Si  coD  pierrei  lea 
Ciiaillm  braient ,  wittei 


liflen 


GuarC 

QcinELiN:  Plaignant, défendeur. 
QuiaELLE,  quarriax  ;  Difficulté, 
procès,  querelle;  sii'ge,  carreau  ou 
coussin   ponr  t*ssieirir  ;    pierre  de 
taille  ;  entaille ,  oavertnre  ;  boulet 
qu'on  lançoit  avec  la  batiste. 
Li  Cberalien  ra  celé  qurrre 
Dca  fuarrùa  U  rue  à  terre, 

Cume  celë  qui  fu  an^He.  ' 
FM.iTuiif  F4mmeptittrcwntBomiiiri,v>  Uh. 
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QuARELLEB  :  Entailler,  ouyrir, 
faire  une  entaille ,  une  ouverture* 

QuAaÉouR  :  Carrière. 

QuARRftMÉEL,  quarcsmc ,  quareS" 
incly  quaroime  :  Carême  ;  quelquefois 
on  désignoit  ainsi  le  mardi  fp*as. 

QuARETTF. ,  quareite  :  Cliarrette; 
careta  t  de  currus, 

QuARGNON  :  Quarte ,  mesure  de 
grains. 

Qu  A R  NE  AU ,  quarncl ,  quarniau  , 
quarnicur  :  Créneaux,  fentes ,  ouver- 
tures ménagées  dans  Tépaisseur  des 
murs  pour  tirer  sur  Tennemi,  inter- 
valles des  murs  des  forteresses. 

QuARNELE  :  Crénelé  ,  garni  de 
créneaux. 

Le«  miirt  de  Cambaluc  sont  tuît  qumrnelé, 
les  quarnîaux  sont  blans ,  et  ce»  murs  sont 
haulx  (le  Tint  pas. 

Mare,  Paul,  p€ige  38,  f^. 

QuAROiT  :  Cherchoit;  quœrebat, 
QuAROLE  ,  KarolCy  quarollCy  que^ 
rôle  :  Danse,  concert,  divertissement. 

Sor  Ir  destrier  armé  sîst  Aiidigier; 
Entor  In!  ot  do  grns  plus  d'un  milîer. 
Les  qncrofes  commencent  sor  un  fumier. 
j4udigier.  Roman  Mss.  du  là'  siècle. 

Toute  et  le  semaine  fumes  en  festes  et  en 
quarolles,  que  mon  frère  le  Sire  de  Vauque- 
lour  et  les  autres  riches  homes  qui  là  estoient , 
donnèrent  à  manger  chascun  l'un  après  Tau- 
tre,  le  luudi,  le  mardi ,  le  mecredi. 

JoinvUle,  Uist.  de  S.  Louis. 

QuARoif  :  Coin ,  angle ,  carré. 

QuARONNE- PRENANT  :  Le  mardi 
gras ,  rentrée  du  carême. 

QuAEouGK ,  quarroge  :  Carrefour, 
place  où  différens  chemins  abou- 
tissent. 

QuARRAURE  :  Carré. 

QtTARRE.   ?''oy'eZ   QUARE. 

QuARREAu  :  Outil  de  tonnelier , 
tarière. 

QuARREL  ,  quarriau  ,  quarria.T  : 
Trait    d'arbalète  ,    matras.    rojez 

QUARELLE. 


QUA 

Signor ,  ce  dist  li  Roit,  por  Dco  flierd, 
Sacliiés  moi  ce»t  quarreif  car  i  m'ocist  : 
Le  quarrel  li  sacbierent,  cil  s*estendi. 
L'arme  sVn  est  alé«,  que  plus  n*i  mist. 
Roman  de  Garain,f6l,  9,  V^. 

QUARRELER.   VojeZ  QuARELLER. 

QuARRETTE,  quarcUc ,  quarette : 
Charrette. 

Qu ARRIERE  :  Chemin  de  charroi, 
route. 

Li  Chevaliers  qui  Tadestrolt , 
Por  le  chemin  qa*il  TÎt  estroit, 
La  m  lit  derant ,  il  fu  derrière 
Por  l'estrece  de  la  quarriere, 

*  Le  Fàir  Palefroy,  vers  gSl 

QuARRiEVR  :  Carrier,  ouyrîer  qui 
travaille  dans  une  carrière. 

Quarroge  ,  quanvn  :  Carrefour, 
place  qui  aboutit  à  quatre  raes,â 
quatre  chemins  ;  de  quadrus. 

Certes  se  jVstoIe  larron 
Ravissant  en  bois  on  qisarron. 
Ou  d*aucnn  meurtre  achoisoné, 
ne  Toulsisse  estre  emprisoué. 

Roman  de  la  Bine* 

QuARROi  :  Grand  chemin. 
QuARs  :  Chars,  chariots  ;  de  cums» 
QuARS  :  Moutons ,  béliers. 
QuARS,  71/arz;  Quatrième;  i/ifd/fvf. 

Et  vespres  et  matin  est  fais  li  quarx  jon. 
Bible  hist.,  Mss,  de  la  Bibl.  de  rjnefd 

QuARSON,  qtiarron:  Garçon,  hom- 
me non  marié,  célibataire. 

Quart  :  Monnoie  valant  quatre 
deniers  ;  et  mesure  pour  les  lîquidfSi 
équivalant  à  une  pinte. 

Quartai:ïe  (fièvre):  Fièvre  quarte. 

Chevaliers,  clers,  horgois,  chanoine, 
Contrait ,  muel ,  mesel  et  moine , 
S^il  hurtaisscnt  à  tel  quintaine , 
James  n'eussent  la  qtiartaine.  * 

*  La  Bataille  eUiS  Vins,  vers  i65. 

QuARTAL  y  quartel  :  Mesure  q« 
varie  selon  les  lieux  ;  en  certains  pay> 
elle  est  de  quatre  boisseaux,  mil 
elle  tient  toujours  le  quart  du  seliff* 

QuARTARE  :  Quartier,  mesure  de 
terre. 


QU  A 

QcAKTB  :  Huare  ponr  le  TÏn,  con- 
ICMOt  environ  quatre  pots  et  une 
pinte;  bantiene  composée  de  quatre 
tillagei,  ou  éteadue  de  quatre  milles. 

I^AKTB  :  Qnatricme,  quart, 

Din,  dil-il ,  tu  n'mt  boni , 
Par  filonuic  m'u  Inhi, 
MiUmcBl  ai  l'uilr  gudrt, 
La  quarlr  put  ea  ■(  ibIiÛf. 

Le  JugrnutU  de  fUîlle ,  iw:i  63. 

QaABTELicB ,  quanelaige  :  Droit 
lojal  «t  seigneurial ,  qui  l'onsïstoil  à 
t'emparer  du  quart  des  récoltes  dei 
nuaui;  et  suivant  la  Coutume  de 
Tiojet,  droit  en  grains  sur  chaque 
dKial  (nuison)  ;  quanelapimn, 

QtrtKTBMSHT  :  Quatrièmement , 
(a  quatrième  lieu  ;  quarlà. 

QviaTBiiiEa  :  Ce  qui  est  dà  ii  rav- 
in da  droit  appelé  quarte,  fermier 
in  quatrième  des  vins  vendus  en 
léUiL 

QoAaTBalVcHE.^u  artcrenge,  quar- 
ItrwKAe  .*  Mesure  de  grains ,  la 
fur*:  rise. 
r  Qdiaïekb  :  Terre  qui  devoit  k  son 
|(^iti£taire,  malgré  qu'elle  fût  affer- 
l*k,  la  qaatriéme  parti«  des  fruits 
fi'dlc  rapportoit. 

'.  QuiaTEBBCEB:  Couper  en  quatre, 
%tder. 

Qdabtbbib  :  Charge  de  quairt/uer, 
llde  mesareur  des  grains. 

QnAKTEBHEL.   Fo/CÎ   QuÂ&TAI.. 
QOABTKBOIHCHE.   foj-ez  QoiRTE- 

MacxB. 

QdabtEshteb  :  Fermier  d'une  qua- 
kiè«  partie. 

Qdabtibbs  :  Cantons  de  bois  dans 
^  foré!  I  appartenans  ii  divers  parti- 
^Ker*i cantons,  diviaiiiiis  d'une  lille 
^d'nn  pfj*  en  plusieurs  parties. 
'QirAmTO»BCiw»m»  ,  quartodeci- 
kiw.'Schîsma  tiques  quicélébroient, 
^me  les  Jaifs ,  la  fête  de  Pâques  le 
kitornêine  de  la  lune. 
QcAmTOiiSi  qutuiohn,  quartoyét: 


QUA  4 'S 

Redevances  en  pois,  en  fèves,  6tc., 
qu'on  estimoit  toujours  un  quart 
de  plus  qu'on  n'en  payoii  ;  par  exem- 
ple ,  trois  comploient  et  passoietit 
pour  quatre. 

QuiRToi»  :    Quartier,  quart  de 

l'année,  trimestre,  terme  auqnel  on 

paie  ses  loyers  ;  mesure  pour  le  vin. 

QDjtKTOXNiER  :  Quatrième  partie 

d'un  boisseau. 

QuATOBZf,  ~vi.xcT  :  Deui  cents 
quatre-vingts. 

iivktTortquartaiit:  Mestire , petit 
tonneau  pour  les  liquides. 

QuÂs  :  Cas,  fait ,  accident,  eausc; 
casu» ;  cassé,  brisé;  quatsatus. 
Il  fut  lemniit.li  preilr»  Tient, 
Tesai  tu ,  rcipondrc  cauTîrnt 
A  <OD  ïTFkqiift  it  rpiE  ^uaSt 
Dont  li  prcitrei  dui[  «itre  quai. 
Fabl.  du  TtitamemderAtne,  ven  91. 

QuASEBETTE  :  Panier  d'osier,  cor- 
beille ;  calathus  ;  du  Grec  niiMtit. 
QcissB  :  AbaiIu,déc<Hiragé,foible. 

Li  liiclei  lit  ■!  bïtlordlt 
Qucjetui  trop  pE>  aloron 
l'or  U  »L«lo  qui  il  liutorue. 
Que  loute  vdnr  tt  rttornt , 
Et  >■  reculs  Taiai  «I  quant 

Le  Dit  de  la  Dent ,  vert  1. 

QvASSEa,  rcijiia.tscr  :  Agiter,  chas- 
ser, secouer;  batii-e,  frapper,  rom- 
pre ,  briser  ;  quassure. 

Phillii  liai!  tout  uteDd; 
Dmophaù,  qar  elle  k  penilî 


Roman  det  Kamaiu ,  iirophe  109. 
QDisTeLLB,<>ufMrW(?.- Le  royaume 
de  Castille. 


414  Q  II  E 

Qoms  :  Cacher,  fourrer,  se  bio- 
tir,  te  Upir. 

U  ton  ettolt  HSé  di  liu  en  U»,  M  uU  » 
f  aolù  d*Mi  l'aa  d»  pilen. 

Aacaiiin  el  Kieolelt. 
QoÀTiR  :  Secouer,  agiter,  ébran- 
ler, froisser;  qiiatire ;  d'où,   lelon 
Barbatan ,  quay  sur  lequel  on  uiar- 
àit,  et  que  l'on  froisse. 

QDÀTnBSHiER.  y.  QuiuTBiiriEa. 
QuiTftiH;  Petite  moniioie d'Italie. 

QuATTRB.  Vojez  QoATia. 

QuAUSi,  quasi  :  Pre.ique;  quasi. 
Quauti  crime  :  Action  préjudiciable, 
nais  commise  sans  mauvaise  inten- 
tion, et  dont  la  réparation  ne  consiste 
qu'en  quelques  dépens  et  intérêts. 

QuAvK  ;  Cave. 

QuiTAOB.  Fajres  Quaiacb. 

QuATKR  :  Cahier,  plusieurs  feuilles 
de  papier  réunies  ;  coagutalum ^eoi- 
leemm. 

Que  :  Pronom  relatif  qui  se  trouve' 
employé  dans  notre  ancien  langage 
pour  :  comme,  ainsi ,  de  mèine ,  sem- 
blablemcnt ,  combien  ,  tant ,  soil  ; 
terme  qui,  anciennement,  commcii' 
çoit  presque  toujours  tes  actes  des 
notaires.  Que  ainsi,  pendant ,  dans 
le  temps  que  ;  que  a ,  tant  a. 

Hiîi  je  Tiwil  que  IVn  oi'ftfjiird  pir  |ireii- 


QUK 

QnEDEnc  ,  quedeurmu  :  Ce 

QrEUKBCKKT  :  Ce  que  lei 
disent. 

QUBO    QITl    OHCQDRS    :    EU 

autres  manières  quelconques. 
QuBuaE  :  Cueillir;  coll/gen 
QuK  FUT,  qui /ut  :  Défun 

n'est  plus  ;  qui  fuît. 

QuEiLB,  ^ueiVs.- Telle quell 

queil,  quelqu'un. 


Toi 


■  eîl  1";  P"- 
llibnii 


Bttailiiirmeni  dt  S.  Loait. 


tn  quriie  manirrr. 
U  Dit  Je  frein  Denàe ,  Cardtber, 
Queilt  cht»«  eti  dd  janglcim  qui 
p«clli«i  (I  Iionle  rrpKtin  !  c'otl  u  ki 
porte  Ion  counigc  d'un  umririitr. 
Lrttrt  lU  &  Bernard  à  XoTHioad^J 

Qu^iR  ,  quere  .■  Pouvoir.  Qi 
que  je  pusse. 

Qtiiit. ,  quere  ;  Demander, 
cher;  qua-rere.  Quéisse,  je  di 
dasse,  cherchasse;  quéissent,  d< 
dassent ,  diercluissent. 

Hiii  ■  aal  joor  je  na  juiitit 


Qi'BiTiviE  :  Ordure,  saleté 

QuKiz  :  Quel,  quels,  qucll 

quciz,  auxquels;  li  qucii,  leiq 


Mon  vnj,  ■;  fïrn  giie  ngr. 

Dialogue  du  Mondain. 
Arrlsr  vint,  >i  li  dlit:  biaii  Sin, 
Se  ci  ■  rieu ,  ai  Ir  preniia , 
Or  tu  al  dit  71»  birn  kdi;]». 
Fabliau  de  Charlol  U  Juif,  vers  i  iC. 

Que  :  Car,  parce  que. 
QuÉACE  :  Droit  pour  l'enireiii'i 
des  quais. 

QoKr.cE  :  Caisse,  caque,  baril. 
Qi;[<:UK  :  Chùlc. 
QULiiBiinB  :  Disant,  faisant. 


'  ]"" 


rrilti 


=  fHeu 


"  D!al.  de  S.  Crègoire  Jir.i.elu 

(iaJidrle,fralTri,  multum  tahraa 

guieicite  -■  quihtu  itficà  alimenta  qm 

<i\,Y.iAr.». ,  earelier,  cholier, 
lier  :  Faiseur  de  chaises. 

Qu>:LLbXE.iT  :  Tellement: 
quomodo, 

QuELoscKE  :  Quenouille  j  1 
gncc,  quenouillée. 


QUE  QUE                 4i5 

:  Cueille;  colUgit.  QnEHButfok  :  ConnoisMor-,  •-<»• 

MDBMBHT  :  Ordre ,  ordon-  gniior. 

QuEifETB,y»r"«»pffr.' Jeune  canne, 

>t  ttàïta   qatmaademeat  faire  Quemete  :  CarH-ltp;  bobinf. 

Jsr,  et  iprîi  le  qucmamiltmtnt  Qvisiiiv,fjuenu:  Connu  icognÎBix. 

■U  uni  «omplir  Iç  çuemanA-  QuRMIECI  :  Sorte  (le  gâlcail. 

"".Vr«.«  «.btô.  «""m-lm'^i  QUÉNIVET.  fofr;  QuAHiVET. 

1  de  che  que  il  w"'defoi(."'*  "  QcRBHK  :  Mesure  ou  vase  à  nietlre 

lume  lie  Beauivâis ,  chap.  3i.  dc  l'eaii ,  des  liqueurs ,  &c.,criiehv; 

..r.B  ;  Commander,  or-  '*''*"  7««««'<' ■    P«ti.e   cruche,  e. 
quennee,  ce  (jiii  est  contenu  daiia  »:» 

.  :  Chemin ,  route ,  voie.  V"'^:  ^"  "•"'.*  *""*  *'"="«  «"  "*''«» 

liE  :  Cheminée.  dan.  b  P.eardie. 

t.i.,«z,eWn«.Chen*t.  Q»EI.om*^cE:  ConnoHiwice,  .n. 

«a:  Voyager,  cheminer,  *"■"<='"">■ 

Trop  par  I  »rpnt  II'  ^ftt,i, 

1»,  luemugne,  queinune ,  QatutoMBTna»lV<r 

■  Commun  ,  commune  ,  or-  Qu'il  n'oot  irrguiDgne  ne  dotlnee, 

quîestcommanà plusieurs.  "e  At  OtauaUq aenoùiana. 

d«H  annt  en  neiuioiiK .  1.  qneli  5^ 

miM  a  loiu,  qu'il  n'pii  <lù  ne  efnt,  QuElf otSSlNT  ,  querloittans  :  Con- 

eetycommtltminqaemimfi,  no!»Mnt,instruit,savanl;cfigBOJcew. 

.ileilre  derétiiDuiH;  etautkini  Qui  Prince  i  ol  et  quel  Ibran , 

ï>l  qiiemua  pour  faire  tet  nivi-  t't qui  fa  I'  Caeni  de  CliilonI 

et  Iri  ttcomnii»  et  auuitit  lî  gué  Biiut  et  corloii  et  garnoistant , 

irt  abrianrr.  F.t  dr  la  rielirirr  tailloai. 

lunu  de  BtmooUii ,  c/iap-H-  fi'*fc  Guhe.-ivn  ÎSj. 

Que  l'on.  Dkuï  con  furcot  prou  et  »iIlaM 

^  ISt  rjcbc  cl  ui?e  ri  aiieMouiame . 


de  Coùui,  tir.  i ,  ch^.  J4.  Q"" ."  i'  bi"'  gr.ot  >rni  aroie 

:    Terme    injurieux,  Mémt UitU-lUtioi.-ventM. 


n  ,  pour  queax  :  Cuisimer,  .     -,                                      ' 

.'  ',        '                            '  ïtruit;  coenascerv. 

lulelj  coquat.  " 

,  queane  :  Mesure,  vase,  DMPrlDcenui  plm  etbiWi, 

U  \-nnnyl  ^"  "*  f '*««"'"".  *''  «'«««dent, 

\,              i,-  cil  D-eapireoI  ne  .il  i>-3i>uiad«rt. 

,  Cuene:  Etienne,  nom  pro-  aitle  Gaiot,  ■vtrt  loj. 

xmt-,  Stcphanus.  *i      _                     r. 

t/    ■      j     i.  -  UuKVs ,  euetu  :  Comte  :  cornet, 

GATE  :  Espèce  de  chaise  sur  ' 

n  plaçait  nn  criminel  pour  ^'  ^  1'""'  *  Monfoit  liui  à  ait  binie. 

r  là  ,^ie,  FiedtduGMKUn. 

9,  iiuenne:  Couenne,  peau,  Vait .'entfdeBjAImei.TenborJelejtwMb^ 

,'               .    ,-.                     .\  Ame  De  liaa  duuiu'a  la  eit*  «int: 

i  des  sept  Dames,  cité  par  p,^ 


4tS                 QUE  QUE 

Ccrtsi,  diitAimtt.ciotgnDtpolGudi,  Qdeks  :  Petit  Ter  qni  BiMg«'l 

C.  p..»  ~%^'^^;'j^        ^  bois,  et  »ur-lo«t  le  cWne  '.  «  no 

n              f  Vient  de  guercas. 

QOE..SE  :  Compagnon.  q^^^^    .    chercher,  demander 

QuE«Tû(r:Co>D,anglc,eiicoignure.  ^^^„_ 

QuioB  :  Coeur,  ame,  cspril;  cor; 

_„„.  .  .„,„„,  «  "e  ttnroie  ■  trop  Mon, 

corps  ;  corpru.  S,  j^  .  Sei^oi,»,  NieJ,ol„o 

El  l'iDlM  aUDgtlc  que  Tu  en  ctllnl  dtiaal 
l'iDUl,  ùgmSt  Ir  TuOé  Ucu  tu  )iuRiiniI>.  Le 
CCBter  d'or  kîgarfie  nlatt  gliu',  1*  mull  rn- 

rcDi,l«>  ore»ai>i  bu  irini..  Ij  fiiniTr  <1fI  mi-  Qderfleib  :  Troubler,  dîij>akr, 

état  quf  munir .  ligncfie  U  cimipnnction  Htt  quereller. 

,<«»^quB.ur.d«o«i.un..c™q„-,l.n,pli  QuFUELEKT:  InWninicnldelalwD- 

prcni  le.  ^aéor,  d.  li  nii-nini«  de  ,.  p«w(.d.  "6*  =  ^n  c^'l  que  C  est  le  SOC  on  k 

jipocaripst hUioriiiJbl.  io,y,a  701  î.  Coutre  de  b  cbarrue. 

QoBPOL  :  Coopole ,  dame.  Qukeellerbs   :    Plaideur,  chi- 

U           nol  A               1"  t       toi          I     d'         t  ''""^'"'■ 

d'areeni.  "  p»  d«u>  «voit  coule-polnlei  et  QuKKEB  ,  quérir,  qutrne,  gaarir: 

d(M  ■  remuiucti.  Cbercher,  demander,  courir  apmi 

Vie  des  SS.  Pères,  lui.  2  ,/ol.  77,  f".  qnivtvre.  Querre  journée  :  Ajonrnrr, 

QttetiuE: Pour, quoique,  quelque,  donner  jour  pour  un  duel,  uneba- 

peiidatit  que  ,  quelfjue  cliose  que.  taille ,  Ccc. 

Quequefcie,  quelquefois.  „„,  „„„,  .,,  ^^^^j^  ,^5,  fo»HlM,;« 
Bit  Sire,  diht  nFuart.mrici 
Qucfur  j'ii.:f<ri,<ir  >u[ci, 

F.*ier?nn-t  a'uîn"  »ii"i'ii«         '  '  Ortieii,  faîl  Anciiio,  *ingl  hmi  > 

Voiu  eri-ge  morci  n  j.ardLu.  '•  '"  '"'  ''<'_"»  ■  "  f^  l*"  *>""''■  S" 

Aontun  da  tecond  Renard.  K''"'»  mrrcii,  ri  Du  to*  laiil  trorn 


Queqw'elie  :  Pemlant  qu'elle. 

QvEQiiiNQUE  :  Quelques-uns. 

QuEB  :  Cuir;  corium ;  tomber, 
cbeoir;  caitere ;  car;  enim ,  nain j 
cœur;  cor. 


i>  jrurrri.  Aucaisïn  et  Kicoltli. 

irEriKl^  i<.i.t  li  Uni  pirti 
De  Dieu  furrre  lonl  uti. 

FhiHppe  Mi>uika,fil.r.>- 
QtlBSESME  ;  Cirèmc. 
Ql'erevt  :  Qui  demande,  qui  ebM- 


Cco  ke  pur*  done  r ,  ,         ,  .  .      '. 
Dune  d,  bon  -jutr  {caai)  '^''«i  ""  ^crhe  querre,  cliercber. 
Ac<lui  qui  quieriair.                                     QcERiER  :  Kclu-VÎn  ,  juge  dtl Cil- 
lai £>ûr.  (/e  t^ron , /m/- /e  moi/ie  fwronf.  gei  civiles. 
QURBIBLE  :  Ce  qu'il  faut  qucrir,         Q^K^iMomT.,qaermonrie :V\Ùtf 
ce  qu'on  peut  ou  doit  cliercher.  I**  ""  p*""'»  aui  gens  d'église ,  port 
QuEBicE  :  Cuisinier;  tof/uHJ-.  '"  publication  d'un  moniloire;  qV  ' 
QuBBAHT  :  Clifi'cljunt  ;  quœrcns.  rimoaui. 

Ventru.,  QrEKiH  :  Cherfher,  rechercher. 

Carde-lui  de  .<ii.Jui-i>.',  faire  nue  enquête  ;  d'où  quisl,  cUrr- 

oiit  jTH.rmr  (lia,  reelierelia;  quislrenl,  chetrhè- 

ni'inoner  Jnl"  '^*'"'  '  '"'■'^'"''■*^'''''""  ;  f'él'xJt;  je  tllfP 

iut.K»uT.  chasse;  qitrn'r  ivU  dit  aussi  iMiutu 

iucu$sm  tt  Kicvhif.  levei'  uu  impôt.  Vorrz  Qi;cbbb. 


W 


QtTI 

•t  <pi  peM  M  Im ,  de  u  bitc 


gomoM  de  Gérard  Je  .Vn«n. 

K».  yqyes  Qoklivk. 
ikv ,  quemùza  .-  Créneau , 
ervolle  des  murs  de  for- 

r.LKB  :  Faire  des  créneaux, 
liircs,de!ifeD[es,  créneler. 
0  :  Chamn  ;  carnosut. 

[,E.    foy'fS   QHIKOLB. 

LEK  :  Danser,  sauter,  *'a- 

itiQUK:ChroRique,hUtoire; 

■  ,  qiierquer  ,  querquter  : 
y  demander ,  s'informer  , 
quicrere.  Voyei  QuEKKk. 
ti  Irur  a  drmindé, 

i-oai  qnc  toue  quirtt. 
KjipoDt .'  Dinr,  par  Toi, 


Fabliau  du  VUaln  Mire, 
t  pu  D'  >ai  fnDioc  |>nur  cr  faire 
lin  7iicfT«  (chercher)  amie, qui 
il  pui..e  amir. 
Rootaa  de  Gérard  de  fïeven. 


■*(.r. 


")  :  I 


■1  «Tnng 
T  Bonan  de  Cerard  de  Ifevrrs. 

)N  :  Coin  ,  angle,    foyei 

i\  :  Chemin  public ,  grande 

ind  cliemin. 

XK  :  (Grande  pluie ,  crue 

bordemcut. 

Qui  les. 

faiUili»»?u»nienoii. 

yUdt  S.  Brondin. 


H  Rûtt ,  Jol.  S3 ,  «',  col.  a. 

,    qucsisce    :    J'auroit 


QUE  4iT 

QUXSCOKXIPICTIBIJI.IK  !  RoiBpre 

1«  oreilles,  étourdir  les  autres,  à 

force  de  parler  «ans  sujet  et  hors  d« 

propos. 

Qdksihk   :   Cniiine  ;   eùqidna.  ^ 

Parlant  de  l'état  de  la  maison  du  Roi 

Salomon  : 

A  um  peatria  fnmit  chatcnu  jur  aali  nnef 
ccDK  nul»  de  flar  diliëfiraent  huletéc ,  e  dît  a 
uit  ceu  muU  de  r^rioe  dr  «lire  baiUie  ;  e  à  u 
gueiiHe  fureat  aiii  cliiicun  jur  dïi  tinat  «nu 
de  guarde,  f  eiol  ki  Tiaeint  dp  la  c 

nr  Uvrt  di 
QUMH 

cherché. 

Mnult  Tolrotien  gueiàlt  ime  reliKimi 
Où  jr  aauntaa  n'am  en  boue  enlCDlioBf 
Mail  UDt  en  a  plaieura  cDTie  clacinn, 
Kc  ne  tieaeDl  de  Turdrc  Tnn  l'ibil  et  le  non. 
La  Fie  du  JftwiA ,  itropi»  17. 

QuESiTEUK  :  Commissaire  de  po- 
lice ;  qiMtilor. 

QuESLiEN  ,  eayelîer,  ehetier  :  Fai- 
seur de  chaises ,  lournear.    f^ojrei 

QUÏLIE». 

QuKsits  :  Chêne,  arbre;  qutrcut, 

QuEssâTE ,  quesse  :  Poêlon ,  cas- 
serole. 

QuESSE  :  Coffre,  caisse. 

Qcesieih:  Rompre,  casser,  briser; 
qnairare  ;  par  raélaphure ,  priver 
d'un  emploi,  d'une  charge,  &c. 

QuRST  :  Gain,  profit;  qaccstus. 

Qu'est  :  Qu'eut ,  selon  Borel. 

QuESTASiLiT^  ,  qurstalilc  :  Scrvî- 
tode,  étal  d'un  qaettable. 

Qdestahle,  questal ,  au  pluriel 
questals,  qtiesfaiix  :  Sujet ,  vassal , 
sujet  à  U  taille  et  autres  impàls  ; 
liomme  de  basse  condilion,  qu'an 
sei^eur  pouvoit  rùclamcr  quand  il 
éloit  sorti  de  son  Pief  sans  sa  permis- 
sion,  pour  aller  s'établir  dans   na 

QoESTAiK  :  Qnétenr,  mendiant. 
Qdestx  :  Conquête,  selon  Borel. 
Bd 


4i8  QUE 

QuBtTK  :  Recherche,  perquisition  ; 
quœsido;  requête ,  plainte  ;  droit  de 
louage  I  que  le  seigneur  levoit  tous 
les  ans  sur  chaque  chef  de  famille  ; 
petit  coflTre  où  Ton  serre  son  argent. 

QuESTKR  :  Qiercher,  demander. 

Douce  amie  o  le  vis  cl«r. 

Or  ne  vous  8«i  ù  quester; 

Aiuc  Dieu  ne  fist  ce  règne, 

Ne  par  terre  ne  par  mer , 

Se  ti  qui  doie  trover 

lie  t*i  quesl&cc.    Aucassin  et  NicoJete. 

QuESTiF  :  Infortuné,  malheureux, 
malade ,  inGrme  ;  captiuus. 

Question  :  Procès,  différend,  af- 
faire litigieuse  ,  Faire  question  : 
Former  une  demande  en  justice , 
actionner. 

QuESTON ,  questcau  :  Coffret ,  ou 
la  partie  d*un  grand  coffre  destinée  à 
mettre  de  Targent. 

QuESTRESSE  :  Quéteusc. 

QuESTRON  :  Bâtard ,  enfant  d'une 
prostituée  ;  petit  coffre. 

QuETAiGif E ,  quetaine  :  Droit  du 
cinquième  sur  les  fruits  d'une  terre. 

QiJETiF  :  Cliélif,  pauvre,  miséra- 
ble «  abject,  captif;  de  captivas, 

QuETiVKTE  :  Pauvreté,  misère; 
captivité  ;  de  captivitas, 

QuETiviE  :  Saleté,  ordure. 

QuETs  :  Guet ,  garde  de  nuit. 

QuEU  ,  queus,  queux  y  quex  :  Cui- 
sinier, traiteur,  rôtisseur;  coquus, 
Maistre  queux  :  Maltre-d*hôtel,  chef 
de  cuisine. 

Et  souvent  avenoît,  quant  li  benniei  Rois 
estoit  à  Veriion,  que  il  desccudoir  en  la  Mèson- 
Dieu  à  heure  de  raengier,  et  servoit  les  poures 
(de)  ses  propres  inaius,  des  viandes  que  il 
UTOit  fèt  apareiller  par  ses  queuz. 

Vie  de  S,  Louis. 

QuEVDRE,  queefre,  queuldre  :  Cou- 
dre; cueillir;  coUigcre,  Queudront , 
ils  cueilleront. 

Tuit  i  quedront,  senz  nul  délai, 
Botons  et  rc>s«-s,  cler  et  lai. 

*  Roman  4*  la  Rose,  i>ers  2 1 201. 


QUE 

QoEUE  :  Défaut  dans  la  tissure 
du  drap. 

Queue  ,  qucjf:  :  Pierre  à  aiguiser. 

QuEUGRiETE  :  Petite  cognée ,  pe- 
tite hache. 

QuFULDEE  :  Coudre. 

QuEuniE  :  Cidre ,  bière. 

QuEU&T  :  Il  cherche  ;  quœrit;  il 
court;  currit. 

Se  nna  preudons  mesprent  par  aventure, 
tantost  11  queurt-Ven  sus,  si  le  veut  cluicn 
jugier.    Fte  dts  SS,  Pères,  liv,  2  ,J6i.  47,  r\ 

QuEUTiLiKE ,  queutiUier  :  Tisse- 
rand d^une  étoffe  appelée  queuiif, 
ou  coutil. 

Queux.  Forez  Qubu  et  Qosx. 

QuEVAGE  ,  chefvage  ,  chevage  : 
Chef;  capitation,  cens»  impôt  sur 
chaque  tête  ;  de  capui. 

QuEVAL  :  Cheval;  cahallus. 

Que  VAL  ART  :  Cavalier,  homme  à 
cheval. 

QuEvAUTCOU,  quevautchou,  lisez 
que  vaut  chou^  que  vaut  cou  :  Ex- 
pression tr^s-fréquente  dans  Ville- 
Hardouin ,  pour  signifier,  à  quoi  bon 
cela ,  à  quoi  sert  de  tant  dire. 

Que  vaut  chou ,  tant  erra  que  il  vînt  et  n 
pré  par  delà  Andrinoiile.       fitte-Hardomii' 

Que  vaut  cou ,  bien  furent  Lomban  1^' 
Diagiet  à  ccle  iie  de  5oo  mars  d*argent. 

Le  Même ,  fol.  41* 

QuEVEEON,  queuveron  :  Chevron, 
coin ,  angle. 

QuEvÈs,  quevet  :  Chevet  de  Hi* 
Quevès  d'un  moulin  :  L*écluse  doù 
sort  Tcau  qui  fait  tourner  le  moulin. 

QuEviLLE  :  Cheville. 

Aimans  e&t  une  picre  qui  est  aust  cove  àt 
couleur  ferrugine,  et  a  nature  de  traire  le  fer 
à  lui  ;  Ten  la  trouve  en  la  mer  de  Grèce ,  cti*t 
ose  noie  nef  aprochicr  près  de  lui  où  il  aîtdrs 
ne  queville  de  fer,  car  ele  demorroît  illurcilA 
rudte.      Mss.  de  la  Hibl.  Impér. ,  fonds  de  'm 

rallière,  «•  26379. 

QuEVRE-FF.u  :  Couvre-feu, le sig^l 
de  la  retraite  pour  le  soir. 
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QOKWB  :   Cuve.    Quewe  d*ya9e  :  We  jor  qae  vîtc  en  mon  rîmer, 

CuTc  pleine  d'eau.  ï*  f'^lV  ^^  7"^°'«  ?»™'  • .   . 

^^    ^                           ^    •   1                  1  If  e  le  1  empric ,  ne  n  emprendraj , 

QUEX  ,  queiLv  :   Qui  les  ,    quels.  vi  ^.Uiin  mot  n*i  répandrai 

Quex  a,  qui  les  a.  £n  dit,  u*en  œTre  que  je  face. 

QuEx,  queux  y  queuz  :  Pierre  à  *  Le  Li^  «tAristote, 

aiguiser.                           ^  ^    ^  ^    Ami,cedîfttGerard,uefaictesnuIdoabte, 

QuEX,  queux  :  Cuisinier,  maître-  jamaîi  de  tous  ne  quiers  partir  jniquet  à  c« 

d'hôtel.  ^*  ^°  ^^°  *®"''  ^^"*  auray  mis. 

QciADE  :  Petite  cruche,  pot  à  Teau.  ^""""^  ^  ^'''^^  ^*  ^'^^' 

QuiGAuoiiirR,  quicaudanne  :  Us-  Quier  :  Pourroit;y70.rjer.  Nuls  ne 

tensile  de  ménage.  m'en  quier  quesseir  :  Personne  ne 

QixicoM  :  Quelque  chose.  m'en  pourroit  priver. 

Quicque  :  Quitte,  déchargé.  Quier&e  ,  quierres  :  Angle ,  coin  t 

Qoidel  :  Piège,  filet  pour  la  pèche,  chevron ,  carré. 

QuiDEE ,  cuider,  quidier  :  Croire  ,  Sî  vo«  di  qn'en  ceste  fonteîne 

soupçonner,  estimer,  penser,  avoir  (Ce  croiront  foie  gent  à  paine, 

doute,  présumer,   n'avoir  pas  une  Et  le  tenront  pluaors  à  fable. ,  ) 

'         ^   .                             ni.  Luit  uni  charboudeiw  merveiuables 

croyance  certame  ;  cogitare  ;  Barba-  sor  tote.  merveîlleuae.  pirrre. , 

zan  le  dérive  de  quidam.  On  disoit  Trestoz  réont  et  k  trois  quierres. 

quisy  quide,  quit,  je  présume  ;  qui-  *  Roman  de  ia  Hose,  itert  20972. 

dois  ,  je  présumois  ;  quidai,  je  pré-  q^ieet  :  Il  cherche. 
sumAi  ;  quidissiez ,  vous  auriez  cru. 

B'^-  -.«.-^  •  *^.    _  S'il  ont  avoir  à  erant  plenté 

len  quiaai  tote  ma  vie  ,,                  •      *^    •     '^     .  _^ 

Joie  et  can.on  oblier,  J?  P°'  *^*  «^'^^  "«  »^'  f».'*'*.' 

Mai.  U  Comte..e  de  Brie  l""^  '**  ^"»  B»""*  "^^î"'  *.  %f^* 

Qui  cornant  je  no.  véer .  ^f  ^"«  """  """j"  ^\  P****  . . 

M'«  commandé  à  chanter  :  ^  "«*  •"*"  9"!  1«  ^°*'  ^'K»*-       , 

Si  eat  bien  droi.  que  je  die,  -^'^^  ^»^»  '»•'»  «»«5* 

Quant  li  pUit  à  comander.  QuiEET^  :  Cherté. 

Poésies  du  Rot  de  Navarre,  ^              ^    .  1 

».,...,                  ,         .  •      QuiES  :  Qui  les. 

Xle^woief  miequcle.  ronce,  etle.  e.pinea  Je               n  • 

IVipanoiacent ,  nïnil  nient ,  ain.  li  de.Vom-  Q^^»''  '  P»»*  »  ^epos  ;  quietUS. 

peut  Ma  dra»  qu*à  paines  peu«t-rn  nouer  desus  QuiETEMEIVT    :    Tranquillement  ; 

cl  plnt  entier.            Aucassin  et  Nicole^,  quieté* 

QniEMEz  :  Chef  -  lieu  ,  principal  Quietif  :  Malheureux,  infortuné, 

manoir,  ferme ,  maison.  malade  ;  captivus, 

QuiEN  :  Chien.  QuieuçoN  :  Crû.  Vin  de  son  quieu' 

Quiehhes  avoiites  :  Redevance  en  çon  :  Vin  de  son  crû ,  de  ses  vignes , 

avoine  due  au  seigneur  pour  la  nour-  de  ses  plantations, 

riture  de  ses  chiens.  Qdieute  :  Matelas,  lit  de  plumes; 

QuiEa  :  Je  cherche,  je  demande;  culcita.  Quieute-pointe :  Couverture, 

quœro.  courte-pointe  ;  culcita  puncta. 

Sor  tes  Romain,  voidrai  parler,  QniEVETAiiiE  :  Chef,  capitaine; 

.  Jâ  de  ce  ne  me  quier  celer  ;  de  caput, 

IralVaïtrê.^"  éXT""*'  Q""^'  ^"''^  •  Q^'^  ^^^}^^^^  qui 

Uibie  Guiot,  a'ers  558.  «*^-ce  ?  quels  ? 

Qnar  œvre  où  vilonie  cort  Qui  fit  Henri,  de  Fonfigney, 

Ife  doit  Citre  noncié  à  cort,  Qui  furent  cil  de  Flavipii? 


tm  QUI 

Qoî  refoTMt  U  Conte  d'En, 
Quiex  Barou  oE  il  ■  Bitngiin? 

Biib  GÙM,  vcn  406. 
Qui  fn  Picrm  J«  CorttuI, 
Et  qai  nfa  Coit  ds  HoDJiif 
Qui  rcfa  Hlurii  de  Vcr«ii, 
faniez  BuDDi  r'ot-îl  i  BorboB? 

Mime  Bible  Guàl,  vert  (Sa. 
QmzxcoKQnB  :  De  quelque,  de 
toute  manière  ;  quiconque  ,   quel- 
conque. 
T«al  itinl  te  nfil  usoBuEer,  juiexeoii- 

^Bfiûuaate  it  cogreuc  Tcquieri  Dieu,  qall 
U  puf>». 
Prolog,  dt  la  Trad.  de  la  BigU  de  S.  Beaoù. 

Qdi-fbkt  :  Jeudela  main  chaude, 
oà  il  faut  que  la  personne  cachée  de- 
vine celle  qni  l'a  frappée  sur  la  main. 

Qui  FUIT  :  Exprewion  latine  em- 
ployée dans  le*  chartes  françaises, 
qui  signifie,  qni  fut  :  ou  ne  l'em- 
ployoit  qu'en  parlant  d*un  mort. 

QuicwBT,  qugnet  i  Coin,  angle; 
coin  à  fendre  du  bois. 

QoioRBTTE  :  Petite  cognée ,  petite 

QuioMiB ,  cuignée  :  Cognée ,  outil 
de  fer  acéré  dont  se  servent  Ivs  uu- 
Triers  qui  travaillent  le  bois,  tels  que 
les  charpentiers ,  les  eharrous ,  les 
bûcherons ,  &c. 

n  G*l  DOH  u  ijiiignie  àc  Ut  qui  euoil  et 
iota  it\  flun  JonribiD. 

Bnmeao  Lotini  en  mit  Trétor,  Uv.  1. 

QoicaicuEtTa  :  Corde ,  cordon  , 
aiguille  t  le. 

QtitaiioN  ;  Coin,  angle. 

QoicKos  :  La  partie  de  la  tjte  aj)- 
j^eUe  tempe. 

QtTioifon  :  Lopin  ,  gros  morceau 
de  pain ,  de  viande ,  ou  autre  chose. 

Qt;'iL  :  Ci^lui  qui,  celle  qui. 

QniLBiT  :  Planté  tout  droit  comme 
une  quille. 

QuiLLER  ,  quiUeter  :  Jouer  aux 
quilles,  les  dresser. 


■  QonxBCBa  (te)  :  Se  temr  debot 
comme  une  quille ,  ('arrêter. 
Qu  I LLB  T  ES,  quiUoiei  .'Brins  d'osi« 

que  l'on  plante, 

Qti»  ;  Qui,  lequel. 

Quiviun  :  Sot,  camus;  pris,  ai- 
trapé,  gaeux. 

QniNB  :  Dispute. 

QniKo:Coin,morceaadeferqui 
sert  à  frapper  les  monnoiea. 

QuiHi  :  Qairin,  nom  dlionme; 
Quirinut. 

QuiHiuvETE  :  l'ispèce  de  corde. 

QuiRKENELLK,  quînqueneUc,q»iit 
querngUe  :  Lettre  de  répit  accMdcc 
par  le  Prince ,  pour  l'espace  de  cinq 
années,  à  un  débiteur,  afin  de  lui 
donner  le  temps  de  payer  ses  dettti; 
lorsqu'il  n'y  satbfaisoit  pas ,  onfei' 
posoii  en  public,  assis  à  cul  nu  lu 

QuiNQUE  :  Jeu  de  billard ,  de  niiL 
QuiKQUiLLBS  :  Rêveries,  coq-i- 

l'ine,  inepties,  im [«rtine nées , selon 

Oudin. 

QuiHS  :  Gnq,  nombre  dnq.oa- 

quié 


<,V,,uin. 


it  dpTMl  l'Ia- 


Aprte» 

de  hAt^gr.  et  r.toii  rriirrmeUn  i»  tun, 
miit  li  noir  pitinil  le  blanc. 

Roman  dtt  irpt  Sagei  de  Batu. 

Qdimtioe  ,  quintaige  :  Dispositio'' 
du  cinquième  des  bient.  QuiiUaff^' 
fief  :  La  part  des  puinés. 

QuiMTiiKF.  :  Jaquemart,  pien,liiii 
.lieu  et  jour  nù  l'on  tire  au  bluic) 
pal ,  poteau  auquel  on  tire  su  hliMi 
soit  à  l'arc  ou  aiitres  armes  :  c'')' 
aussi  une  assemblée  pour  s'eierctrt 
cinq  sortes  de  jeux.  Jmiste  h  la  qii*- 
laine  :  Coiirse  à  la  bague,  t'o^n  I» 
citation  du  mot  Quautai^ie. 
Ri  raiivmi-nl  Il< nnnd  u  «ip  nuinicnolt , 
Qui»uUne  f.il  dreei,,,  e.  p«..ur  1  hi-i'. 

yU  dit  dm  GkjtA" 


QUI 

Après  commftnde  quintaine  fairt , 
Armet  et  cevax  fait  fors  traire 
Et  fait  crier  bohordéii. 
La  véuaies  coolléi» , 
Car  moult  rices  dons  promettoit 
Celui  qui  mieux  s'entremettoit  ; 
Et  cil  plus  volentirrs  nr  paine 
Que  bien  scet  qu*il  salve  sa  paîne , 
D^une  part  U  uns  Lphordoleat , 
Li  autre  la  pierre  jettoient , 
la  uns  corent ,  Il  autre  saillent 
De  bien  faire  tôt  se  travaillent. 

Rotnan  de  Dohpatos, 

QuiNTABiEUX  :  Joueur  de  quilterne 
ou  guitare. 

QuiHTE ,  quintes  tV Angers  :  Ban- 
lieue ,  dépendance  d'une  juridictiou 
dont  l'étendue  étoit  de  cinq  milles , 
ou  de  cinq  villages- 

QuiNTEE  :  Donner  la  cinquième 
partie  d'une  chose.  Quinter  son  bien, 
en  disposer  de  la  cinquième  partie. 

QuiRTEEE  :  Terre  dont  on  ren- 
doit  le  cinquième  des  fruits  au  pro- 
priétaire. 

QuiNTiEE  :  Administrateur  des 
biens  d'un  hôpital ,  d'une  église. 

QuiNTOTEE  ,  quintoier  :  Disposer 
du  cinquième ,  payer  le  cinquième. 

QuiNTOYEE  ,  quintoier  :  Faire  l'ac- 
cord de  quinte  en  musique ,  chanter 
en  quinte. 

Qumz  :  Cinq,  cinquième. 

Et  faix  est  Tespre  et  matin  li  qtUnz  jor. 
Bitie  histor,,  Biblioth.  de  t Arsenal, 

QniirzENiEE  :  Officier  qui  com- 
mande quatorze  hommes. 

Qui  que  :  Vous  qui ,  qui  que  vous 
soyez ,  à  qui  il ,  à  quiconque. 

Qui  que  d*oïr  estes  en  grant , 
Oiex  un  miracles  moût  grant. 
Gautier  de  Coitisi,  liv.  i ,  commencement 
du  chap.  a 3. 

QuiQUELiEiEE  :  Le  cri  du  coq , 
pour  désigner  quelque  personnage 
impertinent. 

QuB  qu'en  poit  :  Quoi  qu'il  en 
«oùte ,  malgré  que  l'on  en  ait ,  quoi- 
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qu'il  nous  plaise.  C'est  ainsi  que  l'on 
écrivoit  le  nom  d'une  rue  de  Paris , 
dans  laquelle  étoit  située  l'église  pa- 
roissiale de  S.  Josse ,  et  si  célèbre  , 
en  1720  9  par  l'agiot  qui  s'y  faisoit 
des  billets  de  banque;  elle  s'écrit  à 
présent  Quinquenpoijr. 

QuiQURRON  :  Gadouard. 

QuiE  :  Cuir,  la  peau  ;  corium» 

Les  bracheles  Ions  et  petis , 

DukC*as  espauUes  tous  rostîs, 

Et  les  keustés  tous  descouvcrs  , 

Kt  le  quir  si  as  os  aers,  , 

Et  les  vaines  qui  avoec  erent , 

Parmi  la  pel  toutes  li  perent. 

Le  Chev€dier  au  Barizel,  ifers  65g. 

QuiRÉEiUabit  militaire  fait  en  cuir. 
QuiREivT,  du  verbe  querre  :  Us 
cherchent ,  ils  cherchèrent. 

Onqnes  n*i  quirent  autre  père  ; 
Jamais  n*eu  sera  qai  en  père 
La*  durté  en  tout  leur  lignage. 

Roman  de  la  Rase ,  parlant  des  pierres 
jetées  par  Deucalion, 

QuiEiE  :  Qui  concerne  le  cuir. 

QuiEiELLB ,  pour  hyrielle  :  Lita- 
nies ,  façon  de  parler  pour  désigner 
tous  les  saints  ;  il  se  dit  aussi  d'une 
longue  suite  de  propos ,  ou  de  quel- 
que chose  que  ce  soit. 

QuiRiEN  :  Qui  est  de  cuir,  de  peau, 
dans  les  statuts  des  fripiers ,  Mss.  de 
Sorbonne. 

Quis ,  quise  :  Enquis ,  requis ,  re- 
cherché, cherché  ;  quœsitus;  du  verbe 
querre. 

Quis  :  Cuit ,  brûle  ;  de  coquere. 

Celé  li  cfflple  si  bnvée, 
Kc  toute  est  plaine  d*our  en  onr  : 
Onques  n*i  quist  louce  menor 
Que  celé  dont  on  muet  le  pot, 
Mais  si  plaine  com  onques  pot, 
U  morteruel  boulant  le  puise. 
Puis  race  sus  quM  ne  le  quise. 
Si  com  Robins  sur  le  fer  fist  ; 
Mais  11  morterex  pas  ne  fritt 
Ki  boulis  fa  an  fu  d*estenle. 
St  li  vilains  bé«  la  geule , 
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4a3  QUI 

8t  giU  ui  loi  de  ToUt, 
La  plnt  dolcimic  gimti* 
Dont  il  onquei  te  np^it. 

Z»  Filaiit  de  Farbm,  -vtri  II. 

Qnis  :  Je  cherche  ;  qutero. 
QniUB  :  La  caîsie  ;  coxa. 

Dinnt  l«t  ncieon  ;biim  od  talc, 
Oa  buef,  on  pore  dcndl  lai  tiUllc, 
SdoDc  CI  qui^tnrODl  riliille, 
Sait  d*  [loiHOn  oa  Hit  de  chari, 
n'ÛI  jï  cncT  de  «rrir  eichin. 

Itomatt  Je  la  Kott. 

QniisB  :  Je  cherchasse ,  imparfait 
ïn  aubjoDciif  du  verbe  querre. 


Roman  dt  la  Ro3*. 

QiTiMERT  :  Cherchèrent, 

Li  miuor  dîtl  i  li  imi  qu'il  prendroil 
fune  Toleotien  l'il  U  qoeroteot ,  et  il  lî  quâ- 
lent  rime  jocH  et  belle  et  eumiiiëe ,  c!l  l'ei- 
f  ouu  k  gnni  itttt. 

Roman  déi  lepl  Sagti  de  Rom», 

Qdist  :  Il  chercha  >  il  demanda ,  il 
trouva;  qutetiviL 


Or  toit  litleDH  TOut  p 
f:ertet  lUe  ae  fol  p>i 
Qui  gain  ■  tel  omiarl 


ion  de  la  Raie, 

QcisTovir  :  Mendiant ,  quêteur. 

Qdhtbe  :  Chercher,  demander, 
s'informer. 

QuiSTSENT  :  II»  cherchèrent ,  de- 
mandèrent; quœtieruta;  et  cuirent; 

LcDdemaiD  ti  compai^oa  «iudre&t, 
El  lor  pirleaeDi  à  li  tiudrcDI, 
Oii  lor  laigDani  alit  «(toit. 
Cil  lor  refont  qn'ïl  ne  UTOit. 
Tial  11  jaùlrent,  et  I*Dt  lièrent 

DoDtli  deouBdeat  rucoiioa, 

*Fiiil,  if  an*  Femme  pour  cent  Bomma. 

QuiT  :  Je  crois,  j'estime ,  je  penoe  ; 
il  sigaifie  ausii,  il  croh,  à  la  Iroi- 
sième  personne. 


QUO 

AaMtln,  fiit-de,  je  atfoilmU  que  ny 
m'uHéi  tiDt  con  TOI  dilet;  nau  }■  vodi  tim 
piva  qae  tôt  nt  facî^  mie. 

/tacainn  atKcotele. 

QniT  :  Cuit  ;  cocOit. 

QniTKHBtiT  :  Entièrement ,  fran- 
chement, librement,  paisiUcmeix^ 
iBDs  charge,  saus  retour,  lans  intc 
rit ,  gratuitement ,  sans  rien  deman- 
der en  échange;  promptement. 

DoDe4e  dODC  tôt  fuitement. 
Et  le  fei  drbODenineiit. 

*ltoman  de  Ut  Rote,  i>en  la^i. 

QviTiBB  :  Donner  quittance, 
exempter,  céder,  se  désister. 

Quiïous ,  kitu-t,  quitta  :  Atrité 
définitif  d'un  compte ,  qui  acquitte 
entièrement  le  comptable  on  le  dc- 

QuiTTEBHB  :  Guitare ,  initrumcut 
de  musique;  e^thara. 

Qui»B»T  :  Méchant,  cmel,  Iw 
bare,  mauvais,  foyez  Cuitbis. 

QuoiiLLE  ,  qaoez  :  Queue;  «a^- 

QuoBK  :  Coeur  ;  cor. 

P*«teMiBioi,eljeiiirroiml««Jnl»i 

DettUronome  ,  chap,  ag ,  vert,  i  J 
Fax  erit  mihi,  et  amiulabo  M  frmiW 
eordii  mei. 

QuoBTE  :  TranqtUDité ,  repot; 
QiroBz  :  Qui  a  une  queue;  caii- 
Qooi,  quoie:  Tranquille jfoûlX' 

Entour  la  ToutHioa  plm  produiii* 


E.aSiintLoii, 


HMloDan) 


I ,  aolrea  par  ei 


Qdoifb,  coif  :  Bonnet,  c^iptte; 
(lÙTUit  Bu-ba«aii«  ce  mot  lignifie,  w 


QUO 
toSc,  on  pean  qui  enveloppe  tea  par- 
6etiaeoc)ioa;  de  sepet.Par  laquage 
Dieu,  ^toit  le  jurement  familier  d'nn 
Comte  de  SoiaioDi.  Foyet  Coir. 

Et  BlonlIpiUàDiBiFoiicfaieT, 
Pot  Dieu  qne  il  ne  U  blctiai; 
IdOBC  COTisE  <]DI  il  oitui , 
U  fueifi  ta  cul  par  ftite  l'aevra , 
D«  u  cheiniu  la  dcicuEvrc. 

Fabliaa  de  Boivia  de  Pmrùu, 
QnolHS ,  queas  :  Comte  ;  cornet. 
IWH  griDt  anp  £«rt  am  TJUini. 
Cm»  Quoiiu  fiit  ou  unt  CiiKlaint. 

Romim  du  ncoad  Rtrutrd,  -vert  1763. 
QooiHTiSB    :   DiicerDement  ,   sa- 
g«we,  prudence. 

ima  dci  Sais»  eti  ilc  quoiiitàe  :  qnir  Irt 
jn  innot  par  talfj  molliplici ,  ce  ■uni  de  rie 


QnoiQtJK  :  A  qui  t  à  quiconque. 

Qdou  (e*lre  au)  :  Être  libre  de 
Elite  ce  qu'on  veut ,  n'avoir  point  de 
naitre.  En  Picardie  on  dit  estrt  au 
1*w,  pour  être  à  l'abri  de  la  pluie 
on  du  vent. 

Q00191BK  :  Tranquilliser,  reposer, 
>pptiier,  cesser;  quiescere. 

QiroiTousExxifT  :  Secrètement,  en 
oÀette. 

QnoiTKoir.  Voyez  QuasTaoïr. 

QuoLiBBZ  :  Ce  que  l'on  veut ,  ce 
^t  l'on  juge  à  propos,  nn  conte, 
lue  histoire ,  nn  bon  mot ,  plaisan- 
terie, praverbe,  pointe;  quodUbeti 
Strbaaan  pense  qn'il  devroit  fit»  iiv< 
dàJinable. 

QuoQUAax  :  Glorieux  de  peu  de 
ibose ,  semMsble  aux  enfans  qui , 
nettant  dés  plumes  de  coqs  A  leurs 
télés ,  se  croient  magnifiquement  pa- 
rés; parleitr,  bavard;  d'oii  sont  ve- 
nos  coquet  et  coquets. 


QUO  4iî 

QuoQiiBiiiiiox  :  Concubinage. 

QuoquB ,  quoquet  :  Bateau ,  bar- 
que ,  coche ,  vaisseau. 

QvoQVBBEBT  :  Sot,  nigaud,  im- 
pertinent. 

QuoQDKLtrijn^a  .'Avide  de  gloire 
et  de  réputation,  qui  veut  se  donner 
de  l'importance,  présomptueux,  af- 
fecté dans  ses  actions. 

QyntjVKLVlO  :  Homme  très-gras, 
et  qui  parott  avoir  trois  mentons. 

QuotivenitEssK  :  Diklicacc  ,  fête 
du  patron  d'une  église. 

QuoQUETBEÀU,  quoqucteur  :  Ca- 
queieur ,  grand  parleur  ,  bavard , 
causeur  éternel,  qui  vient,  dit  Borel, 
du  jargon  des  coqs  et  des  poules  ; 
d'où  sont  venus  caqueter  et  coquet. 

QuoQuiLLOir  :  Certaine  quantité 
de  lin,  une  poignée. 

QBo«uus:Termedemëpris,  vilain. 

Quoukil  :  Verrou,  barre  de  fer 
qu'on  met  derrière  une  porte  pour 
la  bien  fermer;  d'où  quoreiUer,  fer- 
mer nne  porte  d'un  verrou  ou  d'une 
barre. 

QuoaoN  :  Coin,  encoignure,  au- 

QuoT  :  Taille  que  chacnn  paie  se- 
lon les  terres  qu'il  a ,  pour  solder  les 
gardes-champi-tres. 

Qc'oT  :  Qui  eut ,  laquelle  eut } 
qu'il ,  ou  qu'elle  eut. 

QuoTR  :  Sorte  de  vêtement  com-  - 
mun  aux  hommes  et  aux  femmes. 

Li  Dui  ■  fel  doaCT  tactoiE 
A  "^nibert ,  quota  0E  amreqnot , 
Et  SI»  (itlno*  d*  hith  i 
Si  fci  n'sToit  éni  jiMi«i>. 

*  ttomaa  ttEilrubert, 

Qdodb  :  Queue;  cauda, 

Taltiorilr»  HiDt  booM,  gut  bian  ahsicun 

ChuciDB  filE  gnnE  procice,  l'O  fait  bîm  ce 

qu'il  loat; 
■h  l'tB  M  doit  priuer  »  que  Robin  ae  lone  , 
Ha  fioBB  qui  comporEe  le  «anin  cd  la  fucae. 
'TettOMtiude/eAaiidt  Utwif,'»,  loS?. 
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Quou^  :  Qui  a  une  queue. 

QuousfK ,  eau  :  Pierre  à  aiguiser. 

QuouTK  y  quote  et  masure  :  Biens 
délaissés  par  espèce ,  comme  un  jar- 
din y  une  maisoA. 

QuoT,  quoye  :  Paisible,  IranquîUe, 

en  repos  ;  quietus. 

Car  fl*il  adTenoit  qu*il  feiut  despit^,  conr- 
rousté,  fasché,  ou  marry,  %"i\  trepignoyt ,  c^il 
pleoroît ,  fl*il  crvoit ,  loi  apportant  à  boyre , 
ion  le  remettoit  eo  natuir ,  «t  foubdain  de- 
mouroit  quqy  et  joyeulx. 

Rabelau,  liv.  i ,  chap,  7. 


RAI 

QuoTSMSHT  :  Secrètement  y  sans 
faire  de  bruit  ni  de  mouTcment; 
quictè, 

Quoye  a  :  Faire  une  chose  en 
secret  ;  de  quiescerc. 

QuoTET^  :  Tranquillité,  repos; 
de  quies ,  quietîs, 

QuoTON  :  Qui  reste  toujours  coi, 
tranquille ,  en  repos ,  qui  n*ose  rien 
entreprendre ,  lâche ,  &c. 

QUQUERIIESSE.  F,  QUOQUERIIESSE. 


R 


Ra,  rad,  lisez  r^a,  r'ad  .-  Il  y  a 

encore ,  à ,  pourtant  j  iterum  est,  itc- 

rum  habet, 

£  par  ço  que  tn  ai  degeté  le  comandement 
nottre  Seignur ,  il  r*€ui  tei  degeté  que  tu  ne 
aeies  Reî.       Premier  Livre  des  Rois ,  ch.iS, 

Raaisier  :  Remettre  à  Taise,  se 
retrouver  commodément,  sans  em- 
barras ,  rétablir,  soulager. 

Raaison  :  Bon  droit,  juste  cause. 

R  A  AMBRER  ,  raainiirc  ,  raamhcr  , 
raamir  :  Rançonner,  racheter,  payer 
la  rançon.  Raambrer  une  terre  y  faire 
le  retrait  d'une  terre;  raambrer  un 
passant,  le  rançonner,  le  yexer. 

Raamir  :  Alléguer,  en  justice,  une 
raison  pour  s*excuser  de  ne  s'être 
pas  rendu  à  un  jour  assigné.  Voyez 
Raambrer. 

Raancle  :  Chancre ,  mal  qui  cor- 
rode ,  qui  enlève  petit  à  petit. 

Raancle  :  R&lement. 

Raancle  :  Corrodé ,  enlevé ,  raclé. 

Ha  !  Bobin,  fait-il ,  puani  quaiitre. 
Par  toi  fai-jon  si  atomes , 
Que  maufl  jors  te  soit  ajornés  : 
Car  je  te  créi  com  dolans , 
Si  n*ai  la  bngue  arse  dcdens 
Trestonte  et  li  cuir  raanclé. 

Le  Vilain  de  Farbu,  vers  iix 

Raakglsr  :  Râler,  avoir  le  râle. 


Arant  les  font  laver  et  poindre , 
De  cou  lia  X  et  d'oiogurmeot  oindre, 
Por  roigir  et  por  raaiicier; 
Léanz  les  font  tant  sejomer 
Que  lî  raancles  sVn  départ. 

Bibie  Guiot,  vers  aoo6. 

Raancon,  raenchon  :  Rançon,  ra- 

chat ,  retrait  d'une  terre  ;  redcmptio» 

Sire ,  comment  ? 

Vous  estes  de  grant  liardement. 
Et  plains  de  grant  ClieTalerie , 
Et  prr udons  n^escondira  mie  , 
Se  rouvez  à  to  ratnckon  , 
Que  il  ne  tous  doînst  nu  bel  don, 
Ensi  TOUS  porrcz  aquiter. 

Hues  de  Tatarie,  Onktieée 
CAevéderie ,  vtrt  53. 

Raaque  :  Mare,  amas  d'eau  boar- 
beuse. 

Rarace  :  Sorte  d'instrument  pour 
la  pèche. 

Rabâche  :  Vêtement  qui  couvroit 
les  jambes  et  les  cuisses,  sorte  de 
hau  t-de-cha  u  sscs. 

Rabagheir  ,  rabâcher,  rabachin 
Rabaisser^  redire,  répéter  la  mèae 
chose. 

Rabaitre  :  Rabattre,  tenir  compte. 

Rabale  :  Sorte  d'outil. 

Rabaniste  :  Qui  porte  rabat. 

Rabas  :  Rabais ,  diminution. 

Rabasse  :  Gaude ,  plante  qui  sert 
à  teindre  en  jaune. 


R  AB 

Rababtzr,  rahater:  Frapper,  faire 
du  bruit ,  du  tapage ,  faire  le  lutin , 
Tesprit  follet ,  le  revenant. 

Rabat  :  Sorte  de  jeu. 

Rarat  :  Esprit  follet ,  lutin. 

Rabat  :  Relais ,  retraite  d'un  mur. 

Rabatememt  :  Rabais ,  déduction. 

Rabatee,  rabbater  :  Lutiner,  faire 
un  bruit  extraordinaire. 

O  esprit  donc ,  bon  feroît ,  ce  me  semble , 
AYCcqaet  toj  raèbater  tonte  nuict  ! 

Marot,  Epigrturune  la. 

Vax  rmhàaté  sonventet  fois  à  lliuys 
De  Tostre  grâce ,  en  disant ,  las  je  says 
CeUuj  qui  tant  tous  a  voulu  complaire 
Tant  de  longs  jours. 

Recueil  de  Rondeaux, 

Rabat- JOUE  :  Le  jour  tombant, 
sur  le  soir. 

Rabattes  :  Biffer ,  révoquer , 
abolir. 

Rabe  :  Le  gras  de  la  jambe,  le 
mollet. 

Rabe  ,  ràbbe:  Navet,espèce  de  rave. 

Rabet  :  Instrument  de  musique  à 
cordes. 

Rabete  :  Gaude ,  plante  pour  tein- 
dre en  jaune. 

Rabete  :  Navet ,  sorte  de  rave. 

Rabieee  :  Champ  semé  de  rabes 
ou  navets. 

Rabillee  :  Rétablir,  remettre  dans 
le  premier  état. 

Raeiste  :  Espèce  de  bois  qu'on  ne 
taille  pas  ordinairement ,  qu'on  n'a 
pas  coutume  d'émonder. 

Rabobelinee  :  Raccommoder,  ra- 
vauder, mettre  des  pièces. 

Rabogei  :  Rabougri ,  petit ,  de 
mauvaise  mine. 

Raboloeeie  :  C'est  peut-être  la 
place  où  l'on  jouoit  à  la  rabote. 

Rabot  :  Fourgon. 

Rabote  :  Boule ,  espèce  de  jeu  de 
Wlon. 

Kabotx»  :  Unir,  polir,  raboter. 
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Raboucei  :  Arbre  i^in  et  mal  fait, 
et  comme  rentré  en  soi-même. 

Raboulieees  :  Nid  de  lapin ,  en- 
droit où  la  lapine  met  bas. 

Rabeivee  :  Se  retirer  très-vite  9 
s'enfuir  de  toutes  ses  forces. 

Rabrouées  (jouer  aux)  :  G'cbt 
lorsqu'on  ne  joue  point  d'argent ,  et 
que  celui  qui  perd  en  est  quitte  pour 
quelques  injures,  qu'on  lui  dit  en 
badinant. 

Rabulss  :  Homme  qui  retarde  une 
affaire. 

Rabuquiee  :  Faire  beaucoup  de 
bruit ,  frapper  avec  force. 

Rag  :  Certain  droit  de  la  terre  d* 
Péquigny. 

Ragachee  :  Ramener,  renvoyer. 

Racaille  :  Canaille ,  qui ,  selon 
Borel,  vient  de  race,  et  celui-ci,  de 
radîjc, 

Ragamaz  :  Étoffe  brodée. 

Racatement,  rachapty  racket,  ra^ 
chetéit  :  Rachat ,  rançon  ;  droit  dû 
au  seigneur  à  chaque  mutation  de 
propriétaire  d'un  fief;  d'où  rachaier, 
payer  ce  droit. 

Ragatee  :  Racheter,  payer  la  ran- 
çon d'un  prisonnier. 

EnscTclir  les  morts  et  aîdler  les  cartrlers» 
Revestir  les  nus ,  les  descaus  rediaudiler» 
Racater  les  prisoniers. 

Miroir  du  Chrétien  ,  pariant  des 
Ouvres  de  miséricorde. 

Rager  ,  raquer  :  Cracher.  Voye^ 
la  citation  du  mot  Quis. 

Rach  :  Souche ,  racine  d'arbre. 

Raghacier  ,  rachassier  :  Séparer 
l'or  ou  l'argent  de  l'alliage  qui  se 
trouve  dans  les  monnoies. 

Rachais  :  Maigre ,  sec ,  décharné. 

Rachapler  :  Recommencer  le 
combat. 

Ragharront  :  Retourneront. 

Rachat,  rachapt:  Libération  de 
la  servitude  personnelle,  qui  te  fait 
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iiTec  de  l'argent  ;  aident  qae  donnoit 
le  sujet  d'une  seigneurie  on  le  for 
mariage  éloit  ^labli ,  pour  avoir  per- 
mission de  se  marier  ailleurs.  Voyet 

BtCBiTEUR ,  racheteur  :  ReciSlenr. 
RicHATTBn  :  Faire  un  second  mai^ 
ché,  racheter. 


Secrets  d'Aniiaie  ,  fol,  (|,  .Vti.  ;o6ï. 

RiCHE  :  Rage  ;  rabies. 

RtcBB  :  Gale ,  teigne ,  rogne. 

RjtcHB:  Mesure  de  grains,  la  même 
que  la  ratière, 

RiCHEAn  :  Souche ,  racine. 

BacBBROit  :  Crachat  tiré  avec 
eCFort. 

RiGHBT,  raeheteil.  Voyez  Racâ- 

TEMEHT. 

RicHETKUB  :  Receleur. 

RtcHiEK  ,  raeier  :  Cracher  avec 
bruit  et  effort  ;  screare. 

Racrimbitbce  :  Emploi  militaire, 
assesseur  des  comptes ,  conservateur 
des  causEs  ,  dij^nitë  qui  étoit  plus 
graude  que  celk  de  juge. 

RxcHous ,  rachats,  rachat  :  Qui  est 
atteint  de  la /vicAe>  galeux,  teigneux. 

Et  par  ce  qu'il  le  tînignc  (n  pal> , 
Li  rarhoul  content  le  pocoait, 
Kt  li  pugnaii  Lien  lo  rachat  : 


achaz ,  If  poniii  moh  bien  , 
le  descanfoFtrnf  de  rien, 
r  ce  que  Tant  et  l'antre  pat. 
Bible  Gttioi,  vert  ■ 


i6ol. 
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dis  perhiii  Relatent  onhm  et  puiar  |  Bel  4j 
CI  tenu  que  il  Tu  Tenn  nniUt  tombel ,  il  | 
comment!  à  eitrg  miei  de  u  nuladic  ;  ei  «m 
il  fn  audit  lombel  emiron  let  aenf  jon  ,  j 
amenda  li  de  joDr  en  j'onr  plut ,  li  que  Icodii 

meneiireot  ■  nie&w.  Miracki  di  S.  Lokù. 

RicLos  :  Fermé,  clos. 

Adanc  Gérard  Toulot  aller  l'eiluKiC  a  I> 
pnerie  ;  il  monu  mr  un  palefroy  <  >•!<  •• 
plaie  a'eitoIE  encore  bien  raelose. 

Boman  d»  Gérard  de  Ntm. 

BiCLUTEB  :  Racler,  gratter* 

RicoiffTBaENT,  pour  rotoBilt- 
ment  :  Rapport  d'e»perts  >  procn- 
verbal. 

RicoiNTiEB  :  Terme  obscène;  il 
se  disoit  du  commerce  trop  tibtttn- 
tre  un  homme  et  une  femme. 

RicoiSKB  :  Apaiser,  tranqoîUiint 
rendre  coi;  de  qaieseere. 

Racolt,  ractoU  :  Pas  de  cfe'»' 
bien  réglé  et  soutenu. 

RicoMMETiCER  :  RecommencH' 

R«coMPLin  :  AchcTcr,  actomplii' 

Si  noui  alaim»  tuit  concilier 
Et  dormir  j<..qo-i  lendemain, 
Que  je  me  Irrai  moult  main 
Pont  raaomplir  ma  beioingne. 

faUiau  de  la  Foiede  PanSi- 

RiC0MPTB:Récit,histi>ire,r«piwrt 
RicoupTEB  :  Raconter ,  coairr< 

redire,  faire  rapport,  faire  un  i^<< 

narrer,  rendre  un  fait. 

El  k  tint  ib  partoient  d'Olcc  cl  t'en  rdw 
noient  chauuD  en  u  maiiou  et  Li  raa*r 
toieul  à  leuri  femrnn  ,  lenri  enlTau  ,  )>«• 


RAciEHïMonnoiefrappéeàReints. 

RjiCiEB ,  ntcer  ;  Craclicr. 

Raciet  :  Replace ,  remet  en  place. 

RiciuiL  :  Cep,  pied  de  vigne. 

RicioH  ;  Prcbeude ,  ou  bénéfice 
ecclésiastique  ;  d'où,  racioniùer,  celui 
qui  en  est  pourvu. 

R4cLORE:Fenner,clore, refermer. 

El  quant  ledit  Rtonl  Tiot  audit  lomlKl ,  let- 


Lci  Seerta  trÂrUiotr,J6l.  1 1 ,  Ma.  ;rf»- 

RtcoiTiTEiK  :  Recouvrir  le  «* 
d'une  maison,  d'un  b&timent. 

RicoKMTEUR  ,  rocofltrtou/- ;  Cot- 
vreur  en  bâtiment, 

RicnitstEB  :  Cacher,  dérober  ■)> 
vue  des  autres. 

Ràgohtemekt  :  R^ït ,  relaiiM 
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d*une  chose  I  d'un  éyënement,  dis- 
cours. 

En  la  contrôle  de  Yalelre  fut  faite  eeste 
chose  coi  je  raconte  ,  et  a  mol  conut  par  lo 
racamtement  de  mon  ALeit  Valenclon. 
Dm/,  de  3.  Grégoire ,  iw.  3 ,  chap,  aa. 

In  Fàleria  namçue  provincia  res  est  hœe 
gesta  çittun  narro ,  minique  beaUe  memoriœ 
abbatu  met  Valentionis  relatione  cognitu. 

Ragonvoike  :  Reconduire,  accom- 
pagner. 

Gei  i  convoi  à  molt  grant  joie , 
Met  porreté  les  raconvoie 
Froide ,  tremblant ,  trcstote  nne  ; 
J*ai  rentrée ,  et  el  a  l*Jssue. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  zo3ii. 

Râcouppi  :  Mari  dont  la  femme 
est  infidèle. 
Racouecier  :  Raccourcir. 

Drois  est  k*à  eus  m*amor  assaade , 
Pnîsqae  Dix  ensi  me  bertaude , 
Kl  m*a  si  racourcié  les  gès , 
Qne  je  n*ai  mais  solers  à  bès. 
*Congié de Baude Fastoui dAras,  vers  lia. 

Racouteement  :  Rétablissement 
de  la  garde-robe  de  quelqu'un. 

Racouteee  :  Raccommoder,  re- 
coudre ,  rétablir  les  habits. 

Racouyatoue  ,  racouvretour»  Yoy. 

KiCONVATEUE. 

Raceog  9  racroq  :  Repas  de  noce, 
oa  de  la  fête  du  patron  d'une  église. 

Rageoupie  :  Abaisser,  humilier, 
rendre  petit. 

Ragueghi  :  Raccourci  ;  recuriatus. 

Racusee  :  Rapporter. 

Rade  :  Vif,  alerte,  dispos,  gai, 
trdent. 

Rade  ,  roistc,  roite  :  Roide ,  dur; 
cruel ,  séyère ,  austère  ;  rigidus, 

Rademeht  :  Avec  roideur,  avec 
tiolence ,  vigoureusement  ;  rigide. 

Radiée  :  Espèce  de  madrier. 

Radiwaoon  :  Chariot. 

Radoiee  :  Racloire,  l'outil  dont 
les  mesureurs  se  servent  pour  racler 
ce  qui  excède  les  mesures;  radula^ 
torium. 
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Radoe  :  Roideur,  rigueur,  dureté; 
de  rigor;  se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  courant  d'eau.  -—Un  mari  dont 
la  femme  s'étoit  noyée ,  cria  à  ceux 
qui  la  cherchoient  en  suivant  le  cours 
de  la  rivière  : 

Ayal  Taigne  n*est  pas  alée  ( 
Contre  le  rador  est  montée. 
A  sa  mort  ne  fist-ele  mie 
Ce  que  ne  rolt  faire  à  sa  rie. 

Le  Bestiaire ,  n"  'jg^i/abi,  95. 

Rados  :  Ce  qui  pare  du  vent  et 
d'autres  injures  du  temps ,  ce  qui 
met  à  l'abri. 

Radeesse  :  Raison,  satisfaction, 
réformation  ,  redressement  d'acte , 
d'arrêt,  &c. 

RadeesSie  ,  radrecer  :  Redresser, 
battre,  corriger,  remettre  dans  le 
chemin. 

Raembeees  :  Rédempteur. 

Raembiee  ,  raembre  :  Rançonner, 
exiger  injustement  de  l'argent;  ra- 
cheter. 

Raehplage  :  Addition ,.  supplé- 
ment, remplissage. 

Raemplavge  :  Accomplissement , 
perfection. 

Raemplie  ,  raenpUr  :  Remplir , 
être  plein  ;  d'implere. 

Or  noas  raconte  TEscritare, 
Que  11  bareus  fa  si  emplis, 
De  chele  larme  et  raempiis. 
Que  11  boillons  en  vînt  deseore. 
*Le  Chevalier  au  Barixel,  vert  848. 

Raenchon  ,  raençon  ,  raention  / 
Rançon ,  rachat.  Voyez  Raavçoit. 

Li  oisiaz  où  rergier  rerint, 
Et  quant  il  s^assist  sor  le  pint , 
Tout  maintenant  fu  pris  où  las; 
Li  Tilalns ,  li  cheitis,  11  las 
Monte  amont ,  Toisillon  aert. 
Tel  loier  a  qni  vilain  sert, 
Fait  li  oislax ,  ce  mVst  aris , 
Mal  ares  fait  qui  m*avea  pris , 
£n  moi  a  poure  raeneon, 

Li  Lais  de  tOiselet, 

RaeuclS)  racle  torets  :  Garçons 
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baif^enrt  qni  frottent ,  mnient  «t 
nettoirat  lu  geo*f|iii  sortent  du  bain. 

RiEFioHEDK  :  Qni  rençonne,  pîl- 
Urd ,  Tolenr, 

R*iiiiTioii.  Voyet  Rimciioir. 

Rafiimei  :  Abaisser,  lininili«r, 

Rapâitip.k  ,  rafelier  :  Réparer , 
rajuster,  raccommoder;  faire  le  ma- 
quignon, leiiiétierdeproititn^.Borel 
dit  qne  rafelier  signUiean  maquereau. 
Si  iint  dit  lioBlc  ne  m'cBil , 

Kt  que  Ion  oc  me  mfailatt. 
Si  r  a*ioa(  p«i  cl  coocordc. 

''Jlomiui  dt  laJIoie,  tien  i4gSo. 


-■  Hains  et  de  dame  jtaieuse. 

i  :  Moquerie  ,  raillerie  , 


Fabliau  d 

Rirvi 
dérision. 

RirriKDrK  :  Railler,  se  moquer, 
tonrner  en  dérision. 

RAprFBïRafler, enlever  tout, pren- 
dre, emporter  a»ec  violence;  raprre, 

RtFFiNE  :  Rufine ,  nom  de  femme  ; 
Rufina. 

RtcrLF.  :  Sorte  de  jeu  de  hasard; 
et  gale,  croûte  d'une  plaie. 

Raffolek  :  Estropier  de  nouvean. 
Voyez  Affoler. 

Raffolik  :  Tomber  en  eufance  , 
devenir  imbécille. 

Raffuter  :  Raccommoder,  battre. 

RlFIEET  :  Il 


I i3S3i. 


RAI 

RiGisiE  :  Prostituée,  ftmmt  pu. 
blique  et  débauchée. 

RicKNLiE  ;  Terre  dont  oa  a  Ait 
les  coiivrailles. 

Raoek,  poTirra>vr:  Couler;  riggre. 

RioBK  :  Se  dit  d'un  enfant  qui  n- 
mue  dans  le  ventre  de  sa  mère, 

RioER  :  ËtredemauTaischuiiiriir, 
se  fâcher,  l'emporter  par  la  eolèrc- 

RiciER  :  Celui  qui  arrache  les  Kn^ 
ches  d'arbres  abattus. 

Racirr  ,  e.ttre  enragé  fol(Utrt: 
Avoir  une  passion  extrême  poorlet 
plaisirs,  les  divertisse  mens,  joncr. 


T(K  Jor.  .Drlriit  eofiDi  ra^, 
GcDglcr,  ou  moDimr  ce  qn'il  portai. 
*  jlonwfl  dr  ta  Koie,  tun  7651. 

Racin,  rasin,  min,  roixin:Stiài' 

Raclose  :  Prévôt. 

Râcote   :  Injure ,  reproche  of- 

Raoouiste  ;  Faiseur  de  ragai'i 


>i  mficrt  Iiirn  qu'cl  loil 
*  itonuR  de  la  Bon 


Rafouh  :  Four  à  cliaus. 

Bacagik  :  Rengager,  s'engager  de 
non  veau. 

RAGAiniR  :  Ragaillardir,  redevenir 
gai,  reprendre  sagaiié  ordinaire. 

RAr.AS,r<ignMe  :  Inondation  cau- 
sée par  de  fartes  pluies,  on  par  la 
fonte  subite  des  neiges. 


Raoousteh  :  Ragoàter,  remeUir 
en  go&t,  faire  des  ragoûts. 

RAr.iiiHCKF.it  (se)  :  Se  remdW 
proprement,  se  r'haliiller  commet 
faut,  Raguincher  quelqu'un,  c'hI* 
jeter  sur  lui  poar  le  batire. 

R*cuoT  :  Cochon  de  lait. 

RACDKHoif  :  Le  gratin ,  ce  qnî  m» 
attaché  an  fond  d'un  poêlon  où  l'on 
a  fait  de  la  bouillie. 

Rabraheu  :  Herser  de  nonvM" 
une  terre  ensemencée. 

Rabhaito  :  Ramassis  de  diveno 

RAi,li9ei:  i^ai  :  J'ai  encore,  j'aide 

Rai  ,  rais ,  rays  :  Rayon  ;  radiui. 
Raiant  :  Rayonnant,  brîIlaot;ii 


Quant  cl  ic  Bir« 


roil  Irup  lénArci 
lit  U  cUnâ  joiaui 
do  cid  reflàmboi 


NRon  de  la  Soie,  -vert  17IB5. 
,  raiches ,   laichetement. 

iTBMENT. 

sk  :  lUcheter  ;  redimere. 
;itT :  Atbc  force,  Tigueur, 


;idit  de  la  f  engeance  de  J.  C. 

Jue  je  recouvre. 
.ITon  -,  radius. 
.E-Racheter.retirer,  payer 

Barreau  de  fer  ou  de  bob. 
:  Racheté. 

priii  (ç.r)p»lco., 

'aonp  Le  fTiiders,  Poit./ranç. 
antiioa,  um.  i,pag.  H78. 
Couler,  fluer  ;  rigare. 

nli  Fili  Dieu  nr  promit 


de  Jehan  de  Mevng ,  vert  568. 

Reluire,  briller;  radiare. 


e  :  Raisonnable ,  équi- 


EK  :  Raisonner,  babiller, 
:r,  se  défendre , 
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Râillabd  ;  Railleur,  norineur. 

RAIL1.B  :  Raillerie,  dérision. 

RitLLBS  :  Badiner,  fol&trer  avec 
une  fille. 

RitMiOH  :  Espèce  de  âèche. 

Rmllomhiiie  :  Coup  de  flèche. 

RiiM,ivi/me,  nu'fl  .- Branche  d'ar- 
bre ,  fagot ,  ramée  ;  ramus. 

Raimis  ,  raimar  :  Petit  gâteau  , 
ainsi  nommé  iiarce  qu'il  cit  fait  de  ce 
qui  reste  de  pAle  dans  le  pétrin,  a  prés 
que  le  pain  est  fait. 

RAiiintiK,raai/nbre,raentlaT,rmn* 
dre ,  rainhre  ,  reeinbre ,  reeinfirer, 
ri-emrc,  reiembre,  reimbre ,  rembrei 
Dépouiller,  exiger  ou  payer  rançon, 
rendre ,  racheter. 

Lori  CJmnuDila  le  Rut  qufr  en  \n  Taent  tn 
la  haijc  de  ctoiien ,  et  Icirt  !l  eomnipucorcnt 
à  crier  ti  ■  brèrc  ;  Sirr,  punr  RJob  ,  raimirr:- 
Dou  de  i|ii*ut  qnt  uoiu  «tobi  ,  lu»  qui:  viiik 

lei  lirroDi.     ioiiurUlt ,  Hàtoire  A  5.  LouU. 

RiiMBas  :  Faire  la  grosse  d'uB 
contrat  00  d'un  bail. 

Raine:  Ramée,  fagot  de  brandm 
d'arbres. 

Rair  :  Bord  d'un  bois ,  eitri'-milO, 
RiiN  :  Rameau,  petite  branche. 
BiauLr.  raira,  art*re  qu'on  caupoit 
et  qu'on  alloit  planter,  le  premier 
jour  du  mois  de  mai ,  devant,  la  porte 
de  certaines  personnes; /-rrt/i.ri/ever- 
dcur,  rameaux  otivin  de  leur  feuil- 
lage; mettre  en  possesM'on  par  rain.x , 
c'est  y  mettre  en  priSentant  un  rn- 
meau  on  un  bùion  qu'on  plaçait  dans 
la  main  :  c'ëtoit  ass«  ordinairement 
ainsi  que  l'on  ronfirmoit  les  dona^- 
lions ,  et  que  l'on  cotisommoit  les 
marchés. 

RiurcHE  :  B&ton;  de  ramun, 
RAinnBE,  pour  rainbn- :  Rache- 
ter ;  redimere. 

Raine  :  Rcgue ,  empire ,  royaume, 
état,  domination;  régnant. 


4So  s  AI 

Je  la  Tandni  nurier  bien. 
Kc  iii  Prince  dcdcn  eut  raÙM, 
Bc  de  ci  jniqn'cD  LohfnÎDc  , 
Qui,  tut  lo]!  prcadom  et  wnn. 
Ha  fui  CD  li  bien  uimn. 

*  Le  Fair  Paltfitgr,  vtrt  33(. 

lUiiiBTTC  :  Petite  grenouille  ;  d'où 
vient ,  dit  Borel ,  pomme  renelte  , 
parce  que  cette  eipèce  de  pomme  e»t 
marquée  comme  le  TCtiire  des  gre- 
nouilles. 

RliiiKSL ,  m/nceau,  raincel,  rains, 
rainteau,  rainsel,  rainsiau  :  Rameau 
fort  petit,  roseau,  petite  branche, 
brid  d'herbe  ;  de  ramus. 


De  {TOuclier*  fidient  et  bontent 
Le*  TÎolette*,  et  iiTaiileiit, 
PoaF  mieuliTêoir  et  audouirr. 

Poétia  de  Frwaart.fsÀ.  43* ,  »/.  i. 

L!qae1i  Kori  Loeji  fg  linu  cornai*  li  rolia 

qui  Cit  DDixelenient  Lreoclici  d'un  lrè*-boa 

■rbre,  qui  conmence  i  prendre  riciue  et  à 

flonrir  o&  tempi  de  u  jonDeiee. 

jtiinaliei  de  S.  Looii ,  par  GuiUaame 
de  Kangil. 

Raixs  ,  Raina  :  La  ville  de  Reims  ; 

lli  «rcent  Haiai  et  «iieat  Ptrii, 
Et  SeiDi  Kieliiiiït  de  Bai/a  i  fii  oecli. 
Jtomon  dei  LohereiiJ  ,Jol.  i. 

Ràirskl  :  Branche, 
mus.  Voyez  B«tiiNEL, 

La  Dîne  en  nn  raîniel  Je  i 


SI  chtDle  en  Gneilluit  te,  fleitrftlM. 

£<ir  iÂTÙtOU. 

Rairsek  :  Baltre,  donner  des  coupt 
de  bâton  à  quelqu'un. 

Riioia  :  Ravoir,  reprendre,  reti- 
rer, recouvrer. 

Raihe  :  Raturer,  elTaccr;  raderc, 
radiare. 

RitHR  :  Braire,  crier  comme  un 
cerf  en  rui  ;  bramare, 

Rii«E,rc/v-Ra»<'r,  tondre  le  poil- 

RiiBODB  :  Tondeur,  barbier. 
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Ri»  :  Capitaine;  nom  d'office  « 
de  dignité  en  Sjrie. 

Ri»  ;  Ra  jon ,  bàton  d'une  rooe. 

Riis,  rais  :  Baj'on  de  lumière 
radias.  Jtais  de  la  lune,  M  clarté 
raifdetiejr,  la  vue;  à  l»  rats,  l'ui 
parmi  l'autre,  l'un  portant  l'antre. 

QDint  noi  >p[lr«iieie  b  anltce  de  U  dur. 


liti  Sforalei  de  S.  Grfgoinitrhi, 
fol.  4a ,  r\ 
Si  coDi  li  Toirrei  Ireiparcni, 
Où  li  mil  .'en  patieoL  par  eu, 
Qoe  par  dedeai,  at  pardrrier* 
Wi  rien  eipét  qoî  lf>  refiere, 
rfe  pnet  Ict  Ëgurei  moutrer, 
Qmnt  rîeni  n'i  pneeat  eocaBtrcr 
Li  rail  dei  iex  qni  lei  rclifîgiie. 
Par  qaoi  U  farme  if  leircoHigM; 
Uè>  pion ,  De  queiqae  cboM  oftat 
Qui  tel  rail  treipercier  ae  !»»«. 
*  Komaa  de  la  Roie,  ■vert  i  -3«i. 
Rais  ,  raid  :  Tondu ,  rasé.  Jteii  fit 
employé,  dans  la  citation  snitinit, 
pour  exprimer  un  saignement  dt  no 
considérable  : 

Tri  mil  li  uDidrt  nei,  c[De  ion  TÎuigebùfHf 
Si  li  aura  laeitier  mire  qui  plaie  uae. 

Roman  tTAUioaii. 

Raise  :  Expédition   militaire,  in- 
cursion sur  une  lerre  ennemie. 

RiisEUR  :  Rasoir. 

Razskux  :  Radieux ,  brillant. 

Bkisiiu  :  Réseau,  filet,  reti  dt 
chasse  et  de  pèche. 

RiisiHBH  :  Boire  da  vin. 

Riishaiblk  ,  raisnabU  :  Raiio*- 
nable ,  équitable ,  juste. 
B  AI  s  s  iR  L  E  HE  :i  T  :  Ra  ison  n  aUemniL 


volt  tu 


elii  l'»l 


■iUe  ei 


Frem!fr 

Lwrt  de, Roh .  cA.  i*  . ,™. ÏV- 

Vtaddm 

^utadme»nu,^ul«^ucb«.«^^ 

,  etotcidileiuper  iirvd.  rt  md 

riW,  et  no 

UAL 

Rusns  :  PJaider,  défendre  en  jiu- 
6ce;  nuioeinari. 

BÛuov  :  Compte  ;  ratiociniam. 
livre  det  rautms  :  Livre  d«  compte. 

RutoirwiBLE  :  Ce  qui  est  danï  un 
îule  milieu.  Cochon  raitormablc , 
cthiqni  n'eit  ni  trop  grai ,  ni  trop 
Migw. 

RuuK  ;  Ondée  i  pluie  abondante. 

Kiuim  (mettre  à)  :  Parler  à  quel- 

fï'llQ. 

Cnt  Hidi^  TJBt  dciut  le  H» ,  Vt  Bci*  le 
witlnuiaa.iiUdiu. 

llf  Livrtdfi  Jloù,  cSap.  ai. 

KtiT  :  Récupère,  revient,  regagne. 

ftiiTBa,  refer;  Accuser,  appeler 
tu  jiulice  ;  récupérer. 

KiiioH  :  Raison  ;  ratio. 

KuioHOUK  :  Raisonneur,  dïfTicul- 
t>nii,qnï  a  toujourt  de  mauvaise» 
tûoM  i  dire. 

iUn,  m  •  Niveau  de  terrein ,  ler- 
*■■■  uni,  de  plain  pied. 

IUhb  ;  Conduit  d'eau  ,  canal , 
^t,£Dué. 

ftuonvBKiK,  rq/'ovem'r  :  Rajeunir, 
■cndre  jeune. 

Qml  dt  mon  bon  tcm  me  remembre , 

It  ^  k  jolicle  <ic, 

D«ri  Biei  nien  •  •!  gnat  (btic  , 

Tm  mm  rajorenùt  li  car* 

Qu>[  g'i  ftoi  et  qnlnt  gel"  Ttcori. 

•Roman  de  la  Rot»  ,  vtri  iii%t. 

Kâliârck  :  AMOciation. 

SiLijEK  :  Ralliement. 

R'allkb,  r'aler:  Retourner,  »'en 
iDer.  Kaltr  ariere  :  Manquer  à  un 
logement. 

Rii^iEK  ,  raUer  ;  Rapprocher  , 
léonir,  rappeler. 

S'àuBterenem-eDr'ila'lr, 
Qui  tôt  le  mont  a  lui  raioû. 

SeùUB  hèocade,  t>tn  si(3. 

R'ALouEa;  Remettreqnelque  chose 
a  M  place;  par  exemple,  un  cou- 


BAX  43i 

teau  dans  sa  gaine ,  une  épée  dans  le 
fourreau. 

RiH ,  ponr  rapt  :  Le  droit  de  con- 
noitre  de  ce  crime. 

RiMucE,  ramage  :  Sauvage,  qui 
n'est  point  apprivifué  ;  d'où  fiUe 
ramage,  qui  fuit  le  monde  et  cherche 
la  retraite. 

Ramâcbs  :  Ramage,  gazouillement 
des  oiseaux. 

Rahaob  :  Droit  qu'on  payoit  nu 
seigneur  pour  pouvoir  prendre  ou 
ramasser  les  branches  d'arbres  dans 

RiHAOR  :  Parenté,  le  parent  même 
en  ligne  collatérale. 

RiMiCKS  (cers)  ;  Qui  a  son  bois. 

Ranacbuh  :  Garde-forestier,  on 
celui  qui  recevoit  le  droit  appelé 
ramage. 

RANANRKANCHE.f^.RAMKMBBAHCE. 

RAMAKDEBiReconstruire,  réparer. 

Ranahtevoib,  ramantoir  :  Faire 

ressouvenir,  rappeler  à  la  mémoire. 

Clere  eimenude ,  cltre  gemme , 
Sa  pnceU  « ,  elle  e>l  la  Dame. 
Por  Dieu,  ■  1!  me  ramatloi. 
Malt  %TKM  fianec  en  ai  en  (oi. 

Seinu  Uocade,  itn  Ttio-. 
Rakassb  :  Correction  ;  de  ramale, 
verge.  Donner  la  ramasxe  :  Donner 
le  fouet,  corriger  ;  expression  encore 
en  usage  en  plusieurs  lieux  de  la 
France.  Ramasse  étoit  aussi  le  nom 
d'uu  jeu  que  nous  avions  apporté  des 
Alpes ,  où  il  est  encore  en  usage  pen* 
dant  l'hiver ,  et  principalement  «n 
temps  de  neige. 

Ramassiïs  :  Ramée ,  fagot. 
Ramassibbbs:  Sorcières, quis'ima- 
gînoient  aller  au  sabbat  snr  un  ra- 

Rambekce  :  Espèce  de  barque  à 

RAiiBBR:Fairela  grosse  d'an  acte, 
d'un  contrat  ou  d'un  bail,  le  copier 
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Rmi  :  Qni  a  beancoup  de  bran- 
ches. Cert  ramêt  :  Jeune  cerf,  à  qui 
le  bois  commence  à  pan«s«r. 

Ramé  :  Demeuré,  resté. 

Ramée  :  Gort,  pêcherie. 

Ranéb  :  Façon  de  prendre  le  poii- 
son  à  la  ramée. 

Ramée  :  Bercean ,  haie ,  formés  de 
branches  entrelacées;  menue  branche. 

Rahkik  :  Fossé  à  pf  cher  le  poisson. 

RiMEL,  rarnelet  :  l'etit  rameau, 
bouquet. 

RtMEMBBAiicE  ;  Ressouvenir,  sou- 
venir, mémoire; il  ï'est  dit  auMipour 
ressemblance;  rememoratio, 

Li  plui  gratiiu  ki  toit  ra  FrlDce 
Kl  kilipiic  iToït  pluifruc-!, 
Dcmoiutn  hieo  pir  ennl  fnncilc , 
Qu'il  fu  lOufrnDt  de  gnnt  luurrnnc*  ; 

Tout  p»r  loul  cuDIrc  fl  rr|iriii'. 
'•Congiédejchaa BmUlJ'jtrrai,  veriSoS. 

RàKruRBBK,  raiiienbrer,  remem- 
brer: Bapjieler  à  M  mémoire ,  se  res- 
tuuveuîr.  yoyez  IUmemtkvoi». 

Kameabrc  toi .  ramenirt  toi 

Famfn^n  toi  qm;  tu  lui* 
De  et'iit  Tcnlrri  quint  lu  Ulquii  ; 
Rainrabrr  loi  da  la  dolor 
(Jucjï  lOuFfri  pour  loi  nuini  jori 
Rameiibte  yoi ,  Dïut,  de  crt(  cort 
DoDl  li  Crtrrrk  le  mikl  fori. 


Il  qu«r 


Met  iwlriirnii'squeiiiiicui. 
Qui  d'iliinr^tirr»  lieu.. 
Kl  aliène!  Kruknnuiui'., 
Pour  detlrnlro  le>  tuvi  dcmainri. 

homiàH  du  Brut. 

RahkhiikuiIi  rntiifiulèor:  Ouvrier 
qui  raccommodi'  et  rOpare  les  c)iuscs 


quii 


it  bi'soin. 


RftJHFMIIVtaK, 

mlure  :  Rac- 

l'aciio 

n  île  ré|>arer 

qui  esi  en  man 

vais  -■ 

tilt. 

RÂMEKTEuft  :  Celui  qui  rappelle  : 


RAM 

Uméraoîre,  qui  fait  n 
donne  un  avis. 

R:tiiEiiTETaiK ,  rameutais* ,  ra- 
iHentovair  :  Faire  ressouvenir,  rap- 
peler à  I4  mémoire,  repasser  dans  son 
esprit,  rechercher  un  fait,  an  dit; 
remenlare.  Ramenloit  :  Se  rappelle, 
se  ressouvient. 

Por  remembrer  e(  por  retrere 
Lei  b^eoi  c'oB  puel  de  rime  mre. 
Kl  la  doutor  et  la  fraDchike. 
Xit  iceiie  vurie  en  eurii  aiie: 
Qiue  l'en  doit  bien  raauiilftw 
Iiti  bieni  c'oa  i  puri  pirreioir. 

Le  Voir  Palrfiiy,  rm  i. 
r.l  quant  i'ii  tù  qu'il  ar  ne  ait 


Boman  de  ta  Btm. 

RiuRMTDS ,  ramenteus  :  Rappcléi 
la  mémoire  ;  rainentrUus, 

Eirilquî  tii  en  etcapera,  irra  lamlnj") 
de  u  lieliOuDureiel  ramiiueaitaiik»tfM 
ta  mon.  yilU-H»réiaà. 

RAWEtTRE  :  Le  châssis  d'une hcrw, 
ainsi  nommé,  sans  doute,  de  ce  qu'il 
est  composé  de  petits  bâtons  croïKi 
les  lins  sur  les  autres. 

RiMKVX  :  Rrinpli  de  broussiillfs 
et  île  mauvaises  herbes. 

IUmieb  ;  Terre  inculte  et  plciu 
de  broussailles. 

RàMiEB  :  Pèlerin.  On  appeloit  liu! 
les  pèlerins,  à  cause  des  ranHau 
de  palme  qu'ils  rapportoicnl  de  J^- 
salem  ;  on  nommoit  aussi  Iteumiffi 
et  Romieii.r,  c^ut  qni  venaient  â(l> 
villi^  de  Rome.  Kn  K>paj;ne  on  dil 
romcro,  pour  pt-lerin  ,  et  roinrnu, 
pour  pOlorinape. 

Ramili.k  ,  rtirniî  :  Petite  bruthe 
d'aibre;  <ie  ramiir. 

IUmissf  :  Cioiure  faîle  de  peiilfi 
br.iiidii's  d'arlircs;  de  raniiis. 
Rii(oi9iN:MonnuiefrappceàRn!nr. 
RA]iotsi>K:Uraiiched'arltre;rnrni''' 


K  A  H 

:  Balai;  de  ramus;  ain*U 
irce  <]ii'il  est  compote  de 
tnchpi. 

iDB  (dnnner  la)  :  Donner  le 
:  dri  brint  de  baiai. 
;hei.bk  :  Relever  un  bàtî- 
étnit  trop  bat  ;  mettre ,  ra- 


Balayci 


Ba- 


mmondièes,  ordures. 
KER  :  Ramener. 
LLE  :  Sorte  de  peau  dont 
toit  les  habits. 


■  :  Monter,  grimper;  e 
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RiHPOHBK,  rampoâner,  rarapo- 
nitr,  rampoimer,  rampotner ,  ram- 
proner  :  Railler,  se  moqaer,  blAmer, 
insulter,  dispater,  gronder,  repré- 
senter, corriger, 

Dqdc  uni[rBBt  cJli  f*U  PrapbttM  nllir  It 
■llcl  c  Hrlyf  i  1«|  euD«iicb*il  ■  rampmltteT,  A 
Ibt  diil  :  crifc  plu  hdt ,  crin ,  kar  vaura 
DlD  plr  ITCntDri  plrole  ■  qni  que  (cir. 

III* Lare <lt$  Roù,  ch.  iR.iwn.  16(197. 

Transîliehanttfue   aitare  quod  fècerant  ; 

eunifue  eiMi  jam  meridiei ,  îlladebat  lllb 

Elias,  dicrtii  :  clamaK  voce  majortj  D4UI 

tnintMSt,  tijarùlan  loquieur. 


Sihon 


illni, 


tJeJehandcMeung.vtriil^e. 
ni  mol!  fu  mal>ai>  hom. 


tt  de  Haimct,  vt 


118. 


3HB  :  Mauvaise  querelle  sus- 
raison,  diicane. 
HK,  rampogne,  ramponne , 
■  !  Raillerie ,  dérision,  mo- 
iprésen ta tion,  correction. 

ini  fn  moalt  caiT«ci«i, 
il  oh  li  fiitc  rampoiae, 

X  idiTÏDll  d'curmnl. 

Li  Laù  de  rOitelet. 

nu  Uî  hom  ta  injùtt 


\e  lor  Isil  foi 
Et  rampeiner,  (liccliict  et  poindre. 
*  tt  Chenalier  an  BariMtl,  lien  ifg. 

BinpoxEUK  ,  ramponiere ,  ram- 
ponnier  ;  au  féminin  ramponeuse  z 
Railleur ,  mauvais  plaisant ,  médi- 
sant ,  qnerelleur. 

Bien  icmbti  malt  cr^alnn , 
F.t  dcqiitnui  et  orgulilenie, 
El  mctdium  et  ramBoneute. 

'Romaa  de  ta  Fine  ,  iwn  ifc. 

RiMPDS.  Fojrei  Rampis, 

RiMposax:  Querelle,  dispute,  mé- 
disance. Fojrex  Tliurons,. 

RiNPOsnoDS.  Voyet  Rimpovbhb, 

Rampbonjht:  Moquant,  raillant, 
médisant ,  inJuriauL 

RahpbohK  :  Raillerie,  moquerie, 
dérision.  , 

Or«  I  (mu  uiuti  M  snnii , 
Ot»  ■  mao*  jouri  at  mal«  mil , 
Ore  ttX  pOTrei,  art  ait  mtndi*. 
Orc  a  rampriuna  et  lai*  dit. 
'LeCkâ/aliEr  au  BarÎMei ,  vtn  5^3. 

Rahpbonbb.  Foyei  Rivpoheb. 
RiMSBL  :  Rameau ,  branche  d'ar- 
bre; ramu*. 

AuiDS,  ramu  :  Épais,  branchu, 
qui  a  des  branches ,  des  umeaujc 
fournil  de  feuilles. 

Osibrc*  li  fiit  U  piui  bîax  srbru. 
Dont  l«  brincbei  lui  ('vitaudoirâl^ 
Qui  lagtOKDt  doîla*  eilDirnl  i 
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FoOlei  I  ftTOît  à  iJeoté , 
En  toat  le  pliu  lonc  jor  d*etté 
H'i  péuMiei  choisir  le  ray 
Don  •oaloil ,  Uot  par  ert  ramus, 

Li  Lais  de  F  Oiselet,  ifers  60. 

Or  TOt  redirons  de  Clumaî^ 
Qoi  sor  UD  cerf  nunu  saaTUge , 
S*est  atomes  molt  coiotement. 
Bien  m^orrez  jâ  dire  eolii^ent. 

Bataille  de  Karesme  et  de  Chômage, 
vers  309. 

Ràmter  :  Jeune  et  petit  bois  qni 
repoasse,  taillis;  ramtfx;  en  bas.  lat. 
ramrnum. 

Ran,  aran  :  Bélier,  mAle  de  la  bre- 
bis ;  c*est  de  là  qu'on  a  formé  les  mots 
de  marran  et  marro,  pour  dénommer 
un  mouton. 

Rang  ,  rant  :  Boiteux. 

Ice  ne  roit^e  pas  qaeraat. 
Or  Toise  au  Deable ,  le  rant  ; 
Ce  le  Toldroie  aroir  pendn , 
Qui  si  m*a  mon  poivre  espandu. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  8057. 

Rahghe  ,  ranchicr  :  Certain  bâton 
d*une  charrette ,  appelé  levier. 

Ranchéable  :  Qui  peut  retomber 
et  récidiver  aisément. 

Ranch^oir  :  Retomber,  récidiver. 

Raucbevte  :  Rechute,  action  de 
Commettre  plusieurs  fois  la  même 
faule. 

Ranghier  ,  rangier,  subst.  masc.  : 
Le  fer  d'une  faux. 

Ranchus  :  Renchéri ,  augmenté  de 
prix  ;  au  figuré ,  homme  qui  se  fait 
valoir,  qui  fait  le  précieux, 

Rakgiduee  :  Moisissure. 

Raugien  :  Monnoie  frappée  à 
Reims. 

RAircauR  :  Rancune ,  haine  cachée 
tt  invétérée  qu'on  garde  dans  le  cœur. 

Haii  qui  est  cetuy-là  qui  d<^crlt  la  ranceeur 
Centre  la  raclie  Inon  ,  de  Junon  dépitée , 
Et  d*an  vers  théâtral  agace  sa  rigueur? 
G*est  Vifrneau ,  ce  me  semble. 

Beauchamps ,  cité  par  Lacombe. 

RAircoLZVBa  :  Élever,  hausser  ua 


RAN 

terrein.  RancoUner  Us  préau»  :  Re- 
hausser les  prés,  7  rapporter  de  la 
terre. 

Rahgoh  ,  rançon  :  Dard  cpii  avoit 
à  chacun  des  côtés  de  son  fer,  vue 
courbure  en  forme  d'hameçon. 

Rahçomkement  :  Exaction,  mip6t 
énorme ,  vexation. 

Rançornee  :  Bffaltraiter  quel- 
qu'un ,  le  battre. 

Ramcoulli  :  Eunuque. 

Rahcuee  ,  ranctmur:  Haine  cachée 
et  invétérée  qu'on  garde  dans  le 
cœur,  désir  de  vengeance,  rancune. 

Fraude ,  soupçon  et  mtfance  , 
Envie ,  rancuer,  mcditanoe  , 
Blasphèmes  et  rage  ont  court  s 
Charité ,  la  marque  lolaante 
De  chriensté  trionphante, 
Esteinte  s«  cache  en  nos  jovra. 

Mimes  de  Baïf,  cités  par  IjÊrem^e, 

Rangureuses  paroles  :  Propos 
ou  discours  qui  sentent  la  haine  et 
la  colère. 

Randableté  ,  randabletté,  roêda* 
bleté  :  L*obligation  de  rendre  on  de 
remettre  un  chAteau  ou  une  forte- 
resse, à  la  volonté  du  seigneur  su- 
zerain. 

Rav  DE  :  Rente ,  revenu  annnd. 

Randeres  :  Caution ,  répondut. 

R  Ail  DOIT,  randonée,  randomtée: 
Force ,  courage ,  course ,  vitesse,  io- 
pétuosité  ,  promptitude  ,  rapidité, 
violence ,  secousse  rapide.  De  rat- 
don,  avec  force  et  violence ,  nB9^ 
tueusement. 

Li  rergiers  fn  et  les  et  Ions  , 
Et  à  compas  tout  en  roona» 
Et  enmi  ot  une  fontaine , 
Dont  Tiaue  estoit  et  dere  et  taiae« 
Et  snrdoit  de  si  grant  raïukm, 
Com  s*ele  boulist  de  randon, 
S*iert  ele  plus  froide  que  nuurbrtt. 

Li  Lais  de  tOisehi,  vert  51 

L*escn  fait  liurter  as  parois 

En  un  randon  plus  de  cent  fois. 

Tant  que  la  lance  est  peçoiée. 

Le  Segrektm,  ifeûir»  «m  79I 
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DOHKis  :  Circuit,  gklop;  mau-  RiPiRBiLLi»:IU*Mmbler,rénnir. 

tiiement,  action  de  frapper.  RtPAiiEiLi.iBK ,  rapartlier,  rapar- 

ooxiiEK  ;  Tomber  avec  impë-  Uer,  rapartiier,  r^parisser  :  Répa- 

■or  quelque  chose;  et  galo-  rer,  rétablir,  raccommoder. 

Ion  Borel.  Randonner  est  en-  Rapablhk  :   Parler  dnrement  à 

atage  en  Picardie ,  et  il  signi-  quelqu'un ,  le  maltraiter  de  paroles. 

;tre  quelqu'un ,  le  maliraiter.  Rzpàboix  :  Reparoltre. 

B,  ranete,  raimte  :  Grenouille  ;  Rafiteb,  rapaier,  rapesier:  Apa^ 
ser,  adoucir,  contenter,  sadsTaire^ 

aiBK ,  ramfîer,  rangUer,  rhan-  pacare. 

hoMier:  Renae,  animal  qua-  s'or  toL»  ftira  pnitucfa*, 

e  de»  pays  septentrionaux  ;  S*  m'»pj*t  «aqa»  rapaUtt. 

ploie  comme  le  cheval,  à  tirer  S'."'**^'*  ''"■''•  •■;«"  P""«i 

tneauB  et  des  voitures.  ^  £h,i,  ^  „  ,  k,  f^. 

30BIB ,  rangounr  :  Tomber  en  ,  »i,  Citralier  au  Bariul,  vert  36i. 

ir,  lanfruir.  _               >.       ■        ■ 

.™i,TDifficJté  de  mpir»,  »'""■■>«""■■)<■>■ 

lion  gênée.  *"?"'  r""?"'  "^°'  ''  ^PP«*« 

im LO,  :  igrjfe ,  .rdillo-  d.  P°"  """  '"  »"■"•  . , 

"  H'»"'-»"".»  :  Révocable. 


REs  ;  ilrancnages  que  1  on  met  ,                j          j 

carreau,  dejarfins  nouvel-  *''""'  redemander. 

«;mé. ,  poar  empêcher  les  ï^""*"  C"»«)  =  To'»«  dont  oQ 

d'y  aller  gratter  etWdécou-  "  ^f  "  I""''  ^i""^  "  '""'*'  v 

^ence.  _  R*'««"  =  Adoucir,  apaiser.  Vof. 

m»  :  Polir,  unir,  vernisser.  «*""»-        _ 

BOirciB.  :  Annoncer  nue  se-  ***=*  =  Poignée,  manche ,  parti* 

ois,  pubUer  de  nouveau.  ^'nn  tout,  morceau. 

fBOTBB  :  Réprouver,  rejeter.  R*»"'»-»»»  =  Raboteux,  mal  uni, 

toUBB  :  Ressort,  étendue  de  «>alpoh;dc|.-f ,,couture;d'où,selott 

e  ou  de  juridiction.  S°«'  »  '«»  ™*"»  languedociens  r^it^ 

iTB»»  ;  Revers ,  mauvais  cité  *■'***  '  **■  "^"^>  "°  w^et. 

bose.  RipiEBB  (espéc]  :  Sorte  d'épée  fort 

nuM  :  Ravages,  courses  d'en-  longue. 

;n  représailles.  Rimbbeb  :  Aimer  à  «e  battre,  se 

nsrz  (faire)  :  Faire  insulte.  battre  k  l'épée. 

(  :  Bled-méteil.  Rapiebbdb  :  Querelleur,  coupe- 

lONDKB  :  Rognure,  l'action  jarret ,  spadassin. 

ler  on  de  couper.  Rivibst.  Foya  Rapibbb. 

iLLB  :  RAIe,  mémoire.  Rapine  :  Certain  droit  seigneurial. 

JBB  :  Rappaiser,  radoucir,  Rapissonnbb  :  Remettre  du  poia- 

%.  son  dans  un  étang ,  l'en  garnir  suffi- 

tiLKs: Bruyères, broussailles,  samment. 

.LEB  DV  EBTBEOiT  :  Lever  un  Râpleobhekt  :  Cautionnement. 

RAPLEoiEB:Caationner,répoiUlre 

bxillbmbbt  :  Réparation.  pour  quelqu'un. 
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n  m'ont  tmi  «■  boiiM  fot, 
Dulorprcil^Pl  raptegH. 
*0>ngii  de  Baude  Patioidiljrtu,  vcn  353. 

IUpoestik  I  rapoostir  :  Remettre 
un  criminel  en  la  pniuance  de  ion 
,  infcd  poar  être  jugé  sur  le  délit  com- 
mis par  lui  d&ns  ion  diitrïet  ;  de 
poteitas. 

RlPOKiTiMBXKVï  ,  rapoottùse- 
meni  :  L'action  de  remettre  un  cri- 
minel k  son  juge. 

R^vontii.  yqjret  Rampohzs. 

Rapoxrkcik.  foï-«  Raxpofkijb. 

BtpoosHKOK  ,  rampromeur.  Voy. 
Rânpoukdb. 

RipoKT  :  Ccsûon  ■  transport , 
abandon. 

Ràpoine.  Foyet  Ruipohi. 

Rapooatcbb,  rapouaigir  r  Rapai- 
ser,  faire  revenir  quelqu'un  de  sa 
colère; placare.  Se  rapouaigir  :  Rt- 
prendre  le  calme  et  la  tranquillité 
ordinaire,  se  rapaijer;^/<tc<irï'. 

Rapouchek  :  Recommencer  à  bat- 
tre ,  battre  tinc  seconde  fois  ;  iuriiin 
pugnare. 

R*ppiiBlil.I.EMCMT ,  rapparailte- 
ment  :  Réunion ,  rassemblement. 

Eiwirdtis.chicrfreTC.tnli  »ol»ninlIell  qui 
Irai  ea ,  la  ùmplt  hi>lan  de  oottre  rapparail- 

SermoBi  dt  S.  Btmard,  tur  tAnnon- 

.«».,/.(.  .s.. 

Conûierart  ttt,fratrts,  in  solcmnitaU  ha- 
ditma  DoTiùnicie  jénniiniiaiionit,  velm  lurur- 

Rappibp.lieb  :  Rétablir,  réparer. 

Rappkac  :  Renvi ,  terme  dv  jeu. 

RipPBSUX  :  Appeaux  pour  les  oi- 
seauE. 

Rappel  :  Consentement,  appro- 
iMtion. 

RipPEL  :  Révocation  ,  abolition. 

Rappelleb  :  Révoquer,  abolir. 

Râppky  :  Répit ,  intertalle ,  espace 
de  temps. 

Rappokt  :  Droit  consistant  dans 


KA8 

la  moitié  de  la  dime  des  tems  cnltî- 
Tées  par  des  labonrears  qui  alloienl 
en  cultiver  hors  du  territoirede  lenn 
seigneurs. 

.  R*ppoiii.LEMBiiT:Restitalionaprci 
spoliation. 

RAPPBoziHtTiON  :  Retnùtlîgiii^ 
fait  i  titre  de  proximité. 

R4PPB011MEB  :  Retraire  à  titK^ 
proximité. 

RtPBEPiBK  :  S'approprier, 

RiPBOCHEB  :  Faire  nn  retnil  i    ' 
titre  de  proximité. 

Rapsode,  rapsodeux  :  Sale,  vil, 
bat ,  ivrogne. 

Rapvbbvoib  ,  rapuroinytàam 
on  fuuille  ;  el  forél,  boisgbranekigr, 
bois  coQpé. 

HiQUR  ;  Mare,  fosse  pleine  Sm 
bourbeuse, 

Raijde  :  Tout  d'un  coup,  sait- 
Raque,  e  en  fait  :  Zeste,  b  Aw 

Raquedou  :  Vilain^  avare. 

Raquieb  :  Cracher;  m^ean.  Ct 
mot  est  encore  en  usage  en  Picaidid 
et  on  dit  raquiat,  poar  crachaL 

Raqdoissiek  :  Tranquilliser,  t^ 
ser  de  nouveau. 

Rabescbieb  ,  poar  n^reteHnii- 
parer,  refaire. 

R  ABZZ ,  lisez  i^arez  :  Anrei  eaWi 
récupérerez. 

Ras  (faire  un)  :  Mettre  le  feo  *  o 
tas  de  bois. 

Rasaire  :  Barbier,  tondenr. 

Rajal,  rd.ïi'rrr  :  Mesure  pour  la 
grains  et  pour  les  trrres. 

Rascasse  :Sortede  poisson  de  M.. 

RiscBvn  ;  MpI treen  ordre, laBgT- , 

RAsri.i!R  :  Racler,  ratisser. 

Rasf,  :  Fossé,  égont,  canal,  «•*. 
dnit  d'eau  ,  ruisseau. 

RispAu  :  Bourse,  filet. 

Raseau  de  viGKB  :  Plant  de  v^i 
long  el  étroit. 


ftissKBK  :  Hefrapprr,  dooner  un 
teeoiid  coup ,  fnpper  de  nouveau. 

BuxK  :  S'éloigDcr,  m  ranger. 

HtiSB  :  Douner  de  brillutei  con- 
leora  à  des  pierres  famtes. 

IlAaKiia ,  rateure  :  Rasoir  ;  et  bar- 
lâer,  Mloa  Laeombe. 

RucLiB  :  Badiner,  plaisanter, 
nîDer. 

RASii  :  Geme,  racine. 

lUsiXBx  DB  TiaNK  :  Pièce  de  terre 
longue  et  étroite  qui  est  plantée  de 
Tignes.  Voyet  His*l. 

iUsiw  :  Raisin. 

Et  pai>  i  mElttnt  girniion 
DoU  ded«Bi  rltcm  I!  Baron; 
£»•  doues ,  lin  at  bciCDÎt , 
Et  raùm  lii  «l  aatTE  frnil. 

JtouuOË  ifj4t)ri  et  Ja  PrcjUùu. 

Rtsini  ,  rasiimé  :  Ripé ,  vin  rac- 
commodé avecdes  grappes  de  raisins. 
BuoTi ,  rattoté  :  Fou  ,  hébété.  — 
CinllBtiine  de  Lorrîs,  en  parlant  de 
b  TieiUeue ,  dit  : 

Me  porqiuM  an  miin  ctcimt , 
EU  aTDitaittulgcrtgent, 
Qaant  cic  iert  au  lan  droit  uiga  ; 
lUaja  cuit  qu'ai  n'att  mèi  •«!(«  , 

'  Soman  Je  la  Àoie ,  vcrtigj. 
AuoTiAOEMEifT    :    SouUgemeut , 
«OBioUtioa. 

Sa  il  itut  qn'al*  MQioil 
Et  coB  aman  le  dcitnignaît , 
■ou  ni  fut  li^i ,  mien  cfdcnl , 
Va  poî  de  nuouagement 
U  toLat  anqae*  li  dolonr 
Dont  il  ot  ptle  U  coulaar  ; 
Sa  il  k  mal  par  li  amer , 
Zla  Bt  ■'«  pnat  niant  loer. 

Li  Isa  dr  Gmgemmr,  vtrt  407. 

ILuoDBB  ,  ratour  :  Rasoir. 

KAIPI.BIT  :  Ripé. 

Rasqua*  :  Sale ,  couvert  de  gale  on 
de  tagne ,  galeni ,  dégoûtant, 

Rasqueb  ,  raquer  :  Cracher  avec 
bmit  et  force. 

ILaBSBDDBz,  rof. taure  :  Revenir  k 
ruMut ,  BttBquer  de  nouveau. 
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RtstiMEK  :  Asaigner  en  dédom- 
magement, 

Hissebbueb  ;  Rendre  serein ,  rë-  • 
tabltr  U   tranquillité ,  U   sérénité  j 
sereaum  reddere. 

Râmibhz,  raineurr.  Vo^ez  ILiSiIi. 

R'assoaozb  :  Réjouir,  délatsert 

R'assolt  :  Absout,  acquitté  :  se  dît 
d'un  excommunié  qu'on  a  absout. 

R'assotib,  reassotir  :  Devenir  fou, 
atnpide,  perdre  l'eïprit.  Fmre  t^as- 
satir  :  Faire  perdre  l'eiprit ,  rendre 
stupide. 

RiSTEL ,  rasteUn  :  Riteau  ;  rastet- 
lum  ;  *e  dit  aussi  de  ce  qu'on  ramasse 
avec  cet  insirnment. 


F.l  troii  dcDîctipDT  loa  daipandrai 
Cei  eu  ta  bor»  li  bouU. 

U  Vilain  de  Fariu,  -Mn  7. 

Rastouble  ,  rastoul  :   Chaume  » 
Ràsijbe  :  L'action  de  raser,  d'ef- 

RuuaE  :  Rature. 

RisraBB  :  Effacer,  rattirer,  £iir« 
disparoltre. 

Rat  :  Sorte  de  poisson. 

Ratacohbb  ;  Raccommoder. 

RlTicoBEVB  ,  rntaconour;  au  fém. 
rataconeute,  rataconoiae  :  Ravau- 
deur,  raccoromodeur. 

Ratacoriculbb  :  Caresser  une 
femme  :  expression  favorite  de  Rabe- 
lais ,  selon  Lacombe. 

RiTiLENTEB  î  Chercher  à  plaire. 

Ratassklbb  :  Rapièceler,  raccom* 
moder. 

Ratcard  :  Sorte  d'étoffe. 

Ratcbinboubo  ;  Echevin  ,  officier 
choisi  parle  peupled'un  district  pour 
rendre  la  justice.  Les  Capitnlaires  en 
font  souTcut  mention ,  et  en  parlent 
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comme  de  nugUtnU  rerf  tni  d'une 
grande  autorité. 

Râti  :  Ilaùon;  ratio. 

Ratb  :  RatioD,  prix,  estimation, 
valeur,  contingent;  ratum.  Au pro~ 
rata,  à  proportion. 

Kkti  :  Rongé  par  les  lourîa  et 
les  rats. 

Ratelh  :  Traîner  ou  ramasser 
comme  avec  un  ritean. 

tiL-nt%Kt.i>K,rau^pennade:  Chau- 


iriaden 


chauve- 


sonris,  oiseau. 

R«TEa  :  Eflacer,  raturer,  fiaire 
disparottre. 

RATisa  :  Cachot,  cul  de  basse- 
fosse. 

RsTtBK,poarral»frr.-  Souricière. 

Ratihdke  :  Rattraper  quelqu'un 

RiTts,  rotin  :  Herbe,  Tcrdure , 
fougère. 

Ratoike,  ratouere  :  Trou  ou  nid 
de  rat  ou  de  souris  ;  ces  mots  se  sont 
dits  aussi  pour  cautère. 

RiTOBHEB  (se)  :  Se  disposer,  se 
préparer  de  ; 

venir  sur  ses  pas ,  retourner  ;  et  bat- 
tre ,  frapper.  Recevoir  une  bonne  ra- 
toumce,  c'est  êlre  bien  battu ,  rece- 
voir de  grands  coups  et  en  quantité. 

RsTouaHEE  ;  Réparer,  raccommo- 
der, refaire. 

Bitte  (  à  )  :  A  proportion  ,  au 
prorata. 

Ratuer  :  Raclure. 

Rau  :  Enroué. 

RsuBE  :  Robe. 

RiTiciTÉ  :  Rudesse ,  âpreté. 
•  RsuDE  :  District,  territoire,  juri- 
diction. 

RiuDEB  :  Rire ,  badiner,  railler. 

Rauuehib  :  Radinage,  raillerie. 

Ravl  ,  riU  ;  Réel  ;  perche  au  bont 
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de  laqneliii  en  met  on  pUnchot  pour 
remuer  quelque  chose. 

RiuLLBiiEtrT  :  Réellement. 

RAtTEBB ,  lises  j'aum  :  RecouTre- 
rei ,  possëderei ,  aorei  de  nonveiD. 

Sin,  dit  Gcnrd ,  btua  diml  cl  pCMR  il 
TOU  neonforteri  car  mayciiBaiii  k  gnti, 
je  fan;  tut  qoa  toi  tahet  nuirtx  ImlHI: 
fuctu  qoa  i'ijt  inaorti,  !■■  uiicann  hM 
roBpnei  tt  fninciri  (briiiit). 

KomoH  dm  Gtrard  de  Ktutn. 

Raus  :  Enroué,  enrhumé;  raaeti. 

BUIi  or  «t  intrct  li  codmu, 

TTe  je  na  poU  nuit  hiU  ericr , 

Car  dooM  moi)  en  l'an  inii  rami. 

*  CongiJ  dt  Boude  Faitotd  iAmt,  «n  3I[. 

RAusB.nuuiej-:  Roseau,  ^ïenl; 
lie  de  vie,  tartre  qui  a'attiwlw  u 
tonneau. 

Ravage  :  Ravine,  iaondatioD,  ttn^ 
rent ,  ce  que  les  eaux  entraînent  itk 
eUes. 

Ravagée:  Fa  ire  payerone  amendt. 

Ravaillb  :  Petits  poissons. 

Ravaillee  :  Mépriser,  abaiucr, 
ravaler. 

Raval  ,  ravale  :  Rabais ,  dimi- 
nution. 

Ravaler  :  L'après-dinée ,  l'^esit 
de  relevée. 

Ravai-xb  :  Descendre  an-ddii 
passer  le  but;  et  comme  substantif, 
il  est  pris  pour ,  obstacle ,  enp^ 
chement. 

S'il  meojae  in  U  Tîudi 


DonEi 


il  d'ah 


Dici  Doui  i  maint  mm  ruraimr, 
Encor  l'apflr  ctiioip  plinticn. 

La  Voie  Jt  Patadit ,  ivniil} 

RAVALion  :  Dans  l'eau. 
Ravaloib  :  Descendre. 
Bavan  :  Pignon  d'une  porte. 
Ravanceuontee  :  Accroître, ■)!{■  - 

Ravabat  on  ravaral  .-  Sortt  ^1 
bfttoD)  en  Auvc^ne.  ' 
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Ratu  :  Conrir,  marcher,  aller. 

Kaverparla  viile  :  Conrir  pmr  Ik  ville, 

RATKki^if  :  FancîUe,  serpette. 

R&TBKHB ,  raversir  i  HenTerier. 

Ravkitib  (  ravies^  :  ReT^tir,  met- 
tre en  pOMeuion. 

Ratzstik  l'hm  l'autkb  :  Faire  nne 
donation  mntnelle. 

RjiTBiTiMKiiERT  !  Don  matuel. 

R^ntot  (faire)  :  Intolter. 

Ratiookzi,  ravigoter,  ravigourer: 
Kendre  la  «ignenr,  rétablir  les  for- 
ces ,  rajeunir. 

Ratine  :  Vitesse  ,  impélootité , 
npidité. 

Ratixkt  :  Petit  ravin. 
.    Ravivez  :  Faire  rerivre,  rétablir. 

&ATOIBK  :  Ramener,  remettre  dans 
liToie,  rentrer  en  soi-même. 

D«a«-Dl«  di'M  ta  l'cicriptare, 
D'b  ptchiora  KTcignoTJaig 

Qbc  dc>  jotKt  aalunlc  oncf; 
Si  ra  dcTODi  toir  un  buef 
D*  îoia  qu'il  ••(  rcreaiu, 
Cbaaloiu  Ti  Deam  taudamai. 

Cortoïs  iTj^rras  ,  ven  7  lO. 

Ravoillk  :  Crapaud ,  grenouille. 

Ravoie  :  Ravine  ,  inondation  , 
torrent ,  ce  que  les  eaux  entraînent 
■Tec  elles. 

Ravoibbb  :  Reprendre,  saisir,  ra- 
voir, s'emparer. 

RavotB:  Renvoi,  retonr;  chemin 
ponr  retoamer. 

Ri  voT  BB  :  Remettre  en  bonne  v  oie, 
indiquer  le  bon  chemin. 

Ratotb  :  Renvoyer. 

Rawabo  :  Trou  appelé  regard ,  et 
destiné  à  l'écoulement  des  eani. 

Raxdbbb  :  Assurer  de 

Rit,  rayi,  rajz  :  Rayon 

DuBn  font  le  ulu  M  jore , 
Dm  bOD«  et  lODt  Icor  pliitir. 
Le  miniir  qui  Icnri  fcalx  citiri 
!>•  niytjù  Ul  Diït  CE    '     * 
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RlTi  :  Éclairé,  couvert  de  rayons  ; 

radiatat. 

Ratbb  :  Lnire,  rendre  des  rayons 
de  lumière ,  rayonner  ;  radùire. 

RiTEB  :  Arracher,  raser,  abattre; 
il  signifie  aussi ,  couler  j  rigare. 
Voyes  Raieb. 

RiTZBB  :  Éclnse. 

Raxbees  :  Fentes  longues  et  étroi- 
tes qu'on  fait  au  mur  d'une  tour, 
pour  y  laisser  passer  un  rayon  de 
Inmière  ;  it  se  dit  aussi  de  celtes  qu'on 
fait  à  la  maraille  d'un  jardin,  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

RiYMB  :  Rame  de  papier. 

Ravhsel  :  Rameau,  petite  bran- 
che ;  de  ramat. 

Tant  H  dfcoDforta  qu'il  D*«il  nol ,  M  tcd 
l'cuit,  qnl  de  lof  na  prim  pilïé  1 1nr>  t'eMria 
et  bit  tel  pinliii»,  M  ioa  raperTJer  le  coin- 
mcace  k  (lebllre,  qui  eiloîl  drbonniire  nr 
oog  rapurt,  et  Cenrd  d'tulre  part  recom- 
meaçi  ion  dnell  à  faire  le  pt(u  gnint  qoe  jt- 
mai*  £a>t  Tea  par  honme. 

Eonuui  lie  Gérard  Je  Nereri. 

HiTOTi  :  Rayé  de  petites  raies, 
bigarré,  peint  de  diverses  couleurs. 

Rayée  :  Soupirail  de  cave  ;  ouver- 
tore  longue  et  étroite.  ^.  Raxbbbs. 

Raiat  :  Mesure  de  grains  ;  rosière, 

RizE  :  Fossé,  canal,  conduit  d'eaui 
ràissean ,  égout. 

Razis:  Sortede  gâteau;  en  Lyonn. 
radiée,  brioche. 

Re  :  Cette  syllabe ,  que  l'on  trouve 
souvent  devant  quelques  *erbes ,  est 
Viteriun  des  Latins ,  et  signifie ,  de 
rechef,  une  antre  fois,  encore  une 
fois;  il  arrive  cependant  aussi  quel- 
quefois qu'elle  n'ajoute  rien  à  la  si- 
gnification du  mot. 

Ri,  rei,  reir,  reiz,  rex,  rez  .-  Le 
roi,  le  prince,  le  souverain  ;  rcr. 

Par  fO  que  11  Beii  Boboam  e  1i  Mien  •(  lia- 
mUIercnt  detant  nmlre  Serguur,  alchet  (quel' 
qne  pea)  le  apiiereoi  de  lan  Dullalfnt  ,  ai 
qaa  U  B»  >oh  del  tiit  deitruire. 

■■        ■     ~  ■  ,/bi.KH,r>,tol.u 


44«  R  É  A 

RiicAT  :  Racluit. 

RÉ4CE  :  Baie,  sillon. 

RÉAccKATB  :  Dernière  eicommu- 
aïcation. 

RiAciKK ,  pour  ravager  :  Lever 
une  «mende. 

Ré*LNE  ,  réaulme ,  réaume  : 
Royaume. 

RiiLMenT  :  Rayalement. 

RtiLNBHT  :  Réellrment ,  en  efFet. 

Râii,TiK(e»trren):Avoirrapport, 
être  ■ttBché  à  un  fonds  de  terre  on 
autres  immeubles. 

R^tLX ,  rtfauLr  ,  réaux  ,  riaux  : 
Royaai;  de  rex,  rrgis. 

HitiMiisiKK  :  Rebitir,  édifier  de 
Dooveau. 

Rkaxbkkk  ,  rtambre  ,  réoMer  : 
Rappeler,  reisouvenir. 

Rnsmaint  i  t(nni  oi  \t*  iMiiIreol, 
SoiiTeDtri  foii  mt  leur  eonrurtnl  : 

C'un  Kul  d'<'U>  k'ea  diiugnut  riambre. 
Gaillaunii  Guiart,Jnl.  140,  A*. 

RdiKçoM  ;  Rançon. 

Réauter.   frayez  Réihbbkk. 

Rbaktky  :  Reprise  de  profession, 
selon  Lacombe. 

Rv.4PROPRiEB  ;  Retirer  par  retrait 
féodal  ou  ligna  ger. 

Réittscbbheht  :  Nouvelle  assi- 
gnation. 

Ri^AuoME  ,  réaume  :  Royaume , 
principniilé  ;  regnum. 

GrBtilRafi.  je  Vatt  biradirr. 


Ce  IDDI  RaT>  et  Knp^réuur 
Plu  de  hOQOun  >t  de  hieu 
Ont  ■  Siinte  Kglite  dnnaé  . 
Qu-onquei  n'ojl  fait  tlf  rc  ■ 
Alibé,  l'rrliI  ••[  Atuttcrir. 
Geojroi  dt  Paris.  Hlss.  h"  6: 
R",  col.  a. 

lî  iprèi 

iTO.:ch»T(\l,-i«udr. 
n(q<ieU»n»roit:e 

li  lur  drpanl  ion  rêaua 

PrtmierlÀrn  tbt>£atMaié*iitk.  t ,  r.  6. 


R  ËB 

Xlpoit  Ue  daeidit  in  Utlmm ,  «t  eagmerlt 
quia  raorerrlur  :  et  ■tlocariipurmt  tuoi  mit- 
îtl  qui  steum  erant  nutrin  à  jaifcHtMte  ;  et 
diiiail  illis  regnon  tanin  ,  cbm  adhme  ■vincrii. 

RiiFLx  :  Monnoie  de  France.  Fej. 
Kik\.x. 

RÉSDLX  :  Royaux.  Fbyes  RiiLi. 

RiiUHSXT  :  Royalement,  d'une 
bçon  royale. 

RiiuMBRT  :  Réellement,  en  effet, 
ainsi  donc ,  c'est  pour  cela  que. 

Rbauté  :  Royauté,  dignité  de  roi: 

Réâticwkb  :  Provigner,  renanTC- 
1er  une  vigne ,  la  cultiver. 

Rkivoib  :  Avoir  une  seconde  foîi. 

RBBSis:Rai]|eri<>,  mépris,  dérision. 

Rebilcbs  :  Bascule  ,  cabesUn, 
machine  ponr  élever  des  fardcaui. 

Rbbardbb  :  Encoarager,  exritff- 

REBtRoïKR,  rebarder  :  Chutn 
un  refrain  de  chanson. 

Rebasse  ;  Trapu  ,  petit,  conil- 

RBBlTBK,pour  raùattrr.-Duainaif. 

Rebsudte  ;  Joie ,  réjouissanet. 

ReBiuniH  :  h^gayer,  réjouir. 

Reetuiiis,  au  féminin  rtàornUr: 
Réjoui,  joyeux. 

ReBiuutssEnenT  :  Grande  joie. 

REBBAiEitiBB  :  Remettre  en  ten. 
en  défense. 

Rbbebe.  fojrex  Rekxr. 

Kiihr.c ,  rebcbc ,  reberbe ,  rebtAt , 
subst.  m.isc.  :  Sorte  de  violon.  On 
conduisoit  autrefois  In  nouvtiui 
époux  à  l'rglise,  comme  on  le  fait  en- 
core dans  quelques  petites  villesi  '° 
son  du  rebec  et  du  tambourin. 

Tenu»  tt>u.i(>D»  te  irrr.'iu  bec. 

Rabelais,  eiié  par  Boni 

Rp.Bf.iLi.K  :  Crîeurde  trépassés. 

REBiii.,  Hcbirt  :  Ville  du  Lanpic- 
doc ,  que  Philippc-le-Bel  fit  entoutei 
de  murailles. 

RiWbLEiB  ,  rèbetlir  :  Se  révolter. 


REB 

ISTKB  :  Fraitière ,  lYgrat- 

m  :  Rendre  le  Mlut. 

i ,  robéw:  Voleur ,  larron. 

iNciAL  :  Rérërencieax ,  ci- 

:  Rerert ,   euTeri  d'une 

n  :  RéToIte ,  rébellion. 
EK  :  Coller  de  nouveau , 
acconiiTioder,  recouTeler. 
H,   rf biffer  ;  Reirouaaer, 
rbansser,  être  élevé  en  haut. 

Percerai,  cïli par  BoreL 

.%  :  Deui  fois ,  reprise  ;  il 
usai  pour  secousse. 

>i«  rebùiiei  me  priM 

1  riioi  deux  da  i»  [ittoni. 
bliau  de  la  Sainertsse,  vrrt  jî. 

lA  :   Polir ,   retoucher  un 

:k  lks  tbebes  :  Les  Jabou- 
econde ,  et  même  une  Iroi- 
,  Binée,  deui  fois. 
!Uft  :  Qui  se  rétracte,  qui 
ir  les  choses  qu'il  a  dites , 
ant  contraires  a  la  vérité. 
Trop  cuit,  desséché  au  feu. 
TDiB  :  Demander  l'agrément 
ur,  ou  des  lettres  de  parea- 
'aire  un  acte  de  justice  dans 

:Oppo$itîon,  empêchement. 
:  Caché  ,  secret. 
OIE   :   Secousse  ,   ébranle- 
iiifie  aussi,  figure  rouge, 
-ubiconde  ;  rubicunda. 


,1  Sri»»!»  q"...t  il  U.  VO 

Bele  queilIeDDll, 

h  la  Court  dt  Parada,  i 
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Rrbohdki  :  Ensevelir. 

RBBORHBm  :  Renouveler. 

Rbbdht  :  Repas ,  festin  d'an  jour 
de  fête  on  du  lendemain. 

Rebobss  ,  rebourse  :  Graôenie  > 
d'agréable  humeur  ;  et  quelquefois 
cependant  ce  mot  signifie,  rev^het 
rebutante ,  ainsi  qu'on  te  voit  dan* 
la  citation  suivante  : 


Vieil  eit  lor  tI«  ,  orda  «I  reiertf, 

Qdî  ni(  i  Diïu  coupant  M  bons. 

Silnle  Leocade,  v*n 


581. 


RiBOBSEK  :  Vider  sa  bourse. 
RBBoasaK  :  Rebrousser,  retourner 
■nr  ses  pas. 

Set  ai»  reienelt  contre  mont, 

Leiiurilci  qu'ele  de  OTcrte). 

Koman  de  Peneval ,  fd.  ii(. 

Rbbot  :  Secret,  caché. 

Rebooffbb  :  Repousser,  chasser 
avec  mépris. 

Reboulb  :  Bftton  à  l'usage  des 
bouviers ,  des  pitres  on  conducteurs 
de  bêtes  à  cornes, 

Reboulztiibb  :  Boucher,  tripier, 
selon  Lacombe, 

RRBODir,  re&ouwJ.-Contre-conpt 
sursaut ,  bond. 

RBBODiinEB  :  Ensevelir,  enterrer. 

RiBonQUBB  :  Ëmonsser,  aEfoiUir, 
diminuer. 

Rbboub  :  Voleur,  pillard  de  grand 
chemin. 

RxBocBcii  :  FAcbeux,  revéche,  à 
qui  rien  ne  plait. 

Reboubcieb,  rehourtier:  Retrous- 
ser, relever. 

RuBORREB  UH  DBÀP  :  Le  nettoyer, 
en  6ter  les  ordures. 

Rbbouks  :  Kspèce  de  filet,  instn»- 
ment  pour  péclier, 

Rbbodtbmemt ,  rebouture;  Rac- 
commodage. 
•    Rkbsvtbb  :  Rebuter,  rejeter,  cht> 
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ter,  repousser,  Taincre;  réprimer, 

remédier;  remettre. 

D*«itra  part ,  Liziart  le  Comte  de  Forett 
«stoit  en  ton  logîs ,  dokot  et  triste  de  ce  que 
aintl  sToit  esté  rehouti  et  U  plospait  de  tes 
gens  prins ,  et  tont  par  U  grant  prouesse  d*aiig 
•enl  Chevidier  que  U  deslroit  mouk  a  cong- 
Boistre.  Roman  de  Gérard  de  Nevert, 

RsBouTi,  participe  de  rebouter: 
Rejeté ,  refusé ,  rebuté ,  repoussé. 

Re BOUTS  :  Rebut,  rdus,  rudesse > 
revéche. 

Rebrachibb  ,  rabracher  :  Relever, 
retrousser. 

Rkbracsiee  :  Etre  disposé  et  prêt 
il  agir. 

Rebbas  :  Replis,  rebords  d'une 
robe ,  d*uu  habit. 

Rebrassee  :  Retrousser,  replier, 
relever. 

*  Reb&ec  :  Restes ,  haillons. 
Rebreche  ,  rebresche  :  Dessein , 

plan;  conte,  propos» 

Rebregheh, re^re^c^r;  Critiquer, 
censurer ,  réprimander ,  reprendre  ; 
.  reprrhendere. 

Se  tu  aimes  tes  hoirs,  apren  leur  bonnes  téches, 
€Ut  se  tu  as  drlix  du  monde  les  alèches , 
Xt  tu  ne  les  chasties  et  repren  et  rebreches , 
Tu  pers  eulx  et  le  tien ,  et  si  di  qne  tu  pèches. 

*  Testament  de  Jehan  de  Meung ,  vers  389. 

Rebriche,  rebrique  :  Toute  espèce 
d*écrit  distingué  par  articles  ;  pièces 
d'écritures  que  les  plaideurs  produi- 
soient  l'un  contre  Tautre. 

Rebricher  :  Réitérer,  répéter, 
recoler. 

Rebrocquier  :  Remettre  des  bro- 
quettes,des  chevilles  où  il  en  manque. 

REBRouNnAïRE  :  Élagueur,  émon- 
deur  d*arbres. 

Rebruire  :  Mépriser,  dédaigner, 
rejeter  avec  mépris. 

Par  pou  qu*il  ne  me  font  desre ndre , 
Les  obédiences  reèriiient. 
De  ceols  dient  que  tôt  destruient; 
Certes  soient  me  font  irié  ; 
Seignor,  quiex  corpcs  i  ai-gié? 

Bi^le  Cuioe,  'vers  io65. 
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RBBUcaxi  :  Émousssé  »  en  détor- 
dre; retusus. 

Rebuppadb ,  rébrouade :  Soufflet, 
coup  sur  la  joue ,  tape  ;  mépris ,  re- 
but ;  ce  mot  pourroit  venir  de  bi^e^ 
qui  autrefois  signifioit  soufflet ,  et  de 
reboiser,  repousser,  chasser  avec 
mépris.  Voyez  Ruffb. 

Rebulet  :  Farine  dont  on  a  été 
la  fleur. 

Rebuse  R  :  Éloigner  du  but. 

Recaioner,  recagnier,  recaner: 
Ricaner,  crier,  cUbauder,  imiter  U 
cri  de  l'Ane. 

Fus  Chardonax  ni  pnet  entendre , 
Ve  chante  pas ,  ainçois  reeane. 
Si  li  tome  chascnn  la  cane. 

Seinâe  Leocade,  'vers  SSi 

Recalcitrer  :  Regimber,  merdes 
pieds  ;  de  recaidtrare. 

Recaler  (en)  :  En  cachette,  pv 
des  voies  détournées. 

Recalvesce  :  Manque  de  dievenx 
par  devant  ;  état  d'une  personof 
chauve  par  devant;  recalpolio,  re- 
ccUvities, 

Si  adecertes  blannchez  on  roûge  eoolotf 

avéra  esté  née  en  calvesce  on  en  reeahttct, 

et  le  Chapelain  avéra  ceo  ren ,  il  le  condtnp- 

nera  de  doutons  lèpre  que  ne  est  el  calreiee. 

Bible,  Lévulque,  chap,  i3 ,  vert*  4s* 

•Sr'/i  autem  in  calviiio  si*^  in  recahatioae 
albus  vel  rufus  coior  fuerii  exorou,  etioe 
sacerdos  viaerit,  condemnabu  eum  luadi»' 
biè  leprœ,  quœ  orta  est  in  calntio, 

Recamer  :  Broder. 

Rkcanche  :  Rachat  ou  restitution- 

Recaver  :  Ricaner,  répondre  tvec 
mépris.  Voyez  Recaioner. 

Recaneté  :  Lieu  secret  et  obscnr. 

Recaoir  :  Retomber. 

Recapte  :  Ordre  ;  à* oh.  femme  de 
mal  rccaptc,  qui  a  une  conduite  dév 
ordonnée  ;  aller  à  mal  recapte ,  se 
déranger,  mal  administrer,  mettre 
du  désordre  dans  ses  affaires. 
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RicàscKXK  :  Recharger,  charger 
nne  Mconde  fois. 

TBMiminltblB 
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RKCKLLOitB  :  Réception. 
RxcsHHii  :  L'action  de  reUDÎroiK 

chose  qnî  n'est  pas  à  loi. 

RBCBRsim,  recensien  RaconteTf 

parler,  dUcourir,  rendre  compte, 


Dt  «t  p<t»[lle  ,  rt  fiert  toi  dii^ 
p  li  d'abiB,  biu  doni  imli. 


Si  u  patite  liTTOiiOBt 


Si  se  nMOnAe-l'ni  la  do>, 

Qbc  par  on  poi  ne  àùi  tout  plit  i 

C'ett  U  lomm*  qui  l'ftuic  «lut. 

FiMiau  de  FAme  et  da  ChUn ,  iwxii. 

Rbcarotsk  :  Reuembler,  avoir 
lu  mêmes  traits. 

REGAtirxa  :  Conper,  retrancber 
de  nouveau. 

HECATBKOMirKa  ;  Remettre  des 
devrons. 

RBGiART  :  Domidlié,  établi. 

RiciAHT  :  Vassal  qni  étoit  obligé 
à  la  résidence  ,  et  qui  ne  ponvoït 
rhiBger  de  domidie  sans  l'agrément 
4e  ion  iMgneur. 

RsGBB&K  :  BeceToir  ;  nc^ere. 

RicuT  :  Terrier,  retraite  de  lapins 
M  d'antres  animaux. 

Abcbit  :  Droit  de  gtte  qu'on  payoit 
qadqucfois  en  argent. 

RBCBiTBa,«rc«VCT-:  Recevoir  che« 
loi,  donner  retraite  à  quelqu'un. 

&BCBLiKRHT ,  receléement  :  Fur- 
lirement,  secrètement,  en  cachette. 

RxcKLLABT  :  Regard  d'égout, 
puisard. 

RxcELLATsva  :  Ceini  qui  ne  donne 
point  aiis  de  choses  venues  i  sa  con- 
Boissance  j  et  qu'il  étoit  obligé  de 
iKcUrer. 

Rbcbll^b  ,  recelée  ;  Cachette,  ^/o 
recelée  :  En  cachette ,  &  couvert. 


Rbcbït  :  Droit  que  le  seigneur 
avoit  d'aller  manger  chez  ses  vassauB, 
et  qu'on  payoit  quelquefois  en  argeut 
pour  s'en  dispenser. 

Rb  car  TABLE  :  Arrière-faîi. 

Aecbptb  :  Repas  de  noces. 

Rbcbptkk  :  Recevoir,  donner  re- 
traite i  quelqu'un. 

Rbcbvtius  :   Reçu  ,  admis  ;  re- 


Soit  p»r  ptnit ,  loiE  pir  { 

TM  droit  à  11  miItOD  t'in 

Qsi  Mra  «poir  cndanoie 

*  Homan  4i  la  Rait 


ait. 


de  recevoir  ta  sainte  Eucharistie. 

RscBacBLi  :  Recoqnillé  comme 
an  cercle,  un  cerceau. 

Le*  i*iol  nin,  U  boîcbc  geRle, 
Et  II  wi  fel  par  gnat  cntcnw  ; 
ChcTcs  al  blona ,  rectrctUt. 

'Roaiande  la  Hue,  vtrt  8iS. 

RECBaciBK  :  Herser,  et  le  temps 
où  l'on  herse. 

Recbssibt  (estre)  :  Etre  chassé  de 
nouveau ,  et  bien  tûttu  à  son  tour, 
être  rossé. 

Recet  :  Lieu  de  défense  et  de  re- 
traite, ch&teau-fort,  forteresse,  tour  ; 
receplus. 

Bien  conn'uilc)  mon  ■nceilri , 
Et  non  rrctî  cl  ma  uooii , 
Et  bien  uTEi  en  ijiiel  leion 
£t  ni  quel  point  je  me  déduii. 

Le  Fair  Paltjraj',  twr»  VJ^, 

Rbcet.  fojret  RbcepTi 

Rbcstbe,  recepter,  recéder,  re~ 
cetter:  Receler,  retirer,  recevoir  quel- 
qu'un ches  soi  pour  le  cacher  ;  loger 
un  ami,  le  bien  traiter. 

You  i  eitei  icj  euemblei  en  etlnngt  con- 
trée, ne  b'j  «Ttï  ehïlil  ne  ««(pour  ™«(er 
b  gcBt.  FiUt-lIat4oiÊin,Jol.  it. 
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Bkceteok,  receiier,receUevT  :  Re- 
celeur; rece^ter;  au  fém.  recettiere, 
receleuse;  reeeptrix. 

Receuillie,  recueiUeae  .-Accueil , 
rëception. 

Rbcs  :  Rude ,  raboteux ,  aigre  ;  ce 
mot  est  encore  en  usage  en  Picardie. 

Recbicieh,  rvcAater:  Séparer  l'or 
on  l'argent  de  l'alliage  des  monnoies. 

Rechaihce:  Échange, alterna  tion, 

Rbchutei,  reiAaiter ,  recktuer, 
recheter  :  Receler,  recevoir,  retirer, 
cacher. 

RecBÂECK  ;  Augmentation  de 
charge,  lurcroit. 

Rbckit,  rouehet  :  Sarrot  on  Habit 
de  toile,  a  l'usage  des  geni  de  cam- 
pagne. 

Rechàter  :  Racheter. 

E  ont  crioni  tu  c!cl:  e  noitiT  Sirti  iTva 


Et  nanc  clamemai  in  calam  ;  et  mâtrcbiluT 

noitri  Domittui at  scient  omitei  gtittti , 

juia  est  r/ai  teiiaat  et  literet  Israël. 

RecHitiDon  :  Réveil,  réveillon. 

Rkchéable  :  Qui  m  répète,  qui 
se  renouvelle. 

C'ctl  pir  uiiuDCp  rechéaUe , 
El  par  chéanci-retfrubU. 


RECHer  :  Changement,  retcaa- 
d)  entent. 

Recuéoib  :  Récidiver,  retomber, 
faire  nne  seconde  chute;  redilerc. 

RECBKHCKMhHT  :  Le  (Iroit  de  faire 
la  recherche  cl  l'examen  des  mesures 
et  poids. 

Recmet  ;  Tour,  château,  forte- 
resse, lieu  lU  retraite  et  de  défense. 

Rkchiefmont  ;  Richement,  petit 
bourg  ou  -village  situé  près  de  Thioa- 
vîUe,  sur  la  rivière  d'Orne. 
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Rbcsirt,  r«cAu(.-  Retomba,  réci- 
diva ;  reeidit. 

Rbcbichie  ;  Dure,  rude  1  de  mau- 
vaise humeur. 

De  mciJJi ,  de  coDiruaTc  dont  tlla  «M  Bchii- 

Sa!  m^iunei  deilrnit  l'ordt  tHi  rrcMgnit, 
TiDt  icdRiUd'iurniibicaqui  jioeienlii. 
'  Testament  Je  Jehan  Je  Xetaig,  tien  17I}, 

Rechickeh  ;  Rendre  un  son  rode 
et  désagréable. 

Rechionixi.:  Gronder,  reprendit 
avec  dureté  et  aigreur. 

REcniKE  :  Le  ciment  le  plus  fort. 

Kechim  :  Chagrin,  méUncoliqne, 
qui  est  dur  et  de  mauvaise  humeur, 

Îui  fait  mauvais  accueil.  FoolqoM 
'Anjou  eut  le  surnom  de  BeehÏK,  i 
cause  de  son  visage  fiché  et  de  »n 
air  mèlancditjne. 

REcKinER,  rechigmer,reehinffiff' 
Faire  la  moue ,  la  grimace ,  comme 
un  chien  qu'on  irrite  et  qui  gronde- 


Ditdes  yiniSOuan,  vtnti- 
Rechihoy  ,  rechiné,  rtcie îlJtt*- 

las  d'après-dinée ,  le  goûté. 
Rbcbisteek  :  Délivrer  de  priio»- 
Recboik  ,  rechéoir  :  Retonber, 

aire  une  nouvelle  chute. 
Rkcboissent  :  Retombent. 
Rf.choivre  :  Recevoir. 


'Le  Chevalier  au  Bariiei,  -wn  S80. 

Recie.  ^o/cz  Reçu iBOï. 
REciTfCER ,  reckineher  :  Laver  avec 

Rfcihek,  rechiner  !  GoitXtT,tim 
la  collation,  manger  entre  le  diatt 
et  le  souper. 


HEC 
AxciiBE  :  Couper,  retrandier, 

ftnniiler. 

RscLAiM,  reclam  :  Plainte ,  récla- 
mation, refuge,  consolation,  refrain, 
proverbe  ;  de  clamare.  Fmre  venir 
à  reclaim  :  Faire  venir  à  jiibé. 

Ha  !  ha  !  Sire ,  dist  la  pacf  lie  ,  ores  enten- 
dit du  CheTalier  qu'il  £t  ud|^  reelam  moult 
piteolz  pour  une  sienne  amye  que  il  nomznoit 
Eariant ,  par  qui  il  disoit  avoir  tant  de  maulx 
•oaCTeit,  lesquels  il  portoit  bien  en  grez. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers» 

Reclaix  :  Cri  de  guerre. 
Reclains  :  Plaintes ,  réclamations 
en  justice. 

Or  me  moustrent  loire  et  reclain  , 
Cil  de  Miaulens  et  de  Biaurain  , 
Qui  tuit  sont  porri  ù  fardel. 
*  Omgié  de  Jehan  Bodel  d'jéras,  'ven  406. 

Rbglixee  :  Rappeler. 

Alors  mist  pied  à  Testrier ,  si  monta  stfr  son 
cheval  et  rteiama  son  oysel  :  Pespervier  qui 
catoit  doit,  et  bien  congnoib»ant  sonmaistre, 
Ini  Tint  saillir  sur  le  poing. 

Boman  de  Gérard  de  Neyers, 

Rbclaxtae  :  Biner,  labourer. 

Rbclikation  :  Inclination ,  pen- 
chant pour  quelque  chose. 

Reclinatoibk  :  Lit, lieu  de  repos. 

Rbclooee  ,  recloire,  reclore  :  Ren- 
fermer, refermer. 

Reglos  ,  reclose  :  Fermé,  refermé. 

Unie  rieni  fors  que  Diex  ne  puet  percier  sa 

haie, 
Qn*elle  puist  «Toir  paix  jusqu*i  tant  que  la 

plaie 
Soit  sanée  et  reclote  par  contriccion  rniîe  ; 
Eiens  ne  li  grieTe  tant  com  quant  Diex  la  delai^. 
♦  Teseam.  de  Jehan  de  Meung,  'vers  1569. 

Reclus,  re/tc/iej.*  Moine ,  hermite; 
redusus. 

FoUe  est ,  ne  me  die  nus 
Qne  Ten  doie  enrourer  reclus; 
Qui  s'enmure  et  met  en  destroit , 
Molt  s*aime  pou  et  pou  se  croit , 
Que  de  chartrose  pas  ne  semblent , 
SoTent  •«  Toient  et  assemblent. 

JiM6kiib/,iMrrt356* 
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Reclusage  ,  reclusaige  :  Prison , 
retraite;  couvent,  monastère,  her- 
mîtage ,  lieu  où  Ton  se  retire  de  soi- 
même  ,  réclusion. 

Recluse  :  Ce  qu'on  paie  pour  un 
enclos  ou  pour  une  écluse. 

Recluse  :  Resserrée ,  renfermée. 

Qui  de  famé  Tuet  aroir  grâce, 
Mete  la  toz  jors  en  eupace  , 
Jà  com  recuise  ne  la  tiengne, 
Ainx  Toise  à  son  Toloir  et  yiengne. 
*  Boman  de  la  Rose,  vers  9915. 

Recluses  :,  Femmes  pieuses  qui  se 
retiroient  autrefob  dans  des  cellules 
particulières,  pour  y  vivre  en  retra  ite. 

Reglusie  ,  réclusion  :  Habitation 
d*un  reclus ,  cellule ,  hermitage. 

Regluter  :  Ajouter,  suppléei*. 

Reçoeve  :  Reçoive. 

Geste  chose  tt*est  pas  contreuve. 
Car  Dieu  mesmes  si  la  nous  preuve  , 
Et  Sahit  Matliieu  en  sT^vangile; 
Si  est  raison  c*on  la  reçoeve , 
Et  que  nul  cner  ne  s*en  decenve. 
*  Codicile  de  Jehan  de  Meung,  vers  1 5bi. 

REcoGiriTOE:Celuiqui  étoit  chargé 
de  reconnoitre ,  d*examiner  un  fait. 

Recoi  ,  reqoi:  Repos,  tranquillité, 

cachette,  coin.  En  recoi ,  en  secrot; 

à  recoi,  tranquillement, paisiblement. 

La  Damoiselle  oî  sourent 
Du  Bacliclerle  vantement. 
Que  jà  jor  famé  ne  prendroit, 
Se  dix  ou  douze  n*en  avoit  ; 
Mes  ele  dist  en  son  reqoi, 
Qu'aÎDS  un  an  le  fera  si  qoi , 
S*eie  le  tient  entre  ses  braa , 
Qu*ele  le  fera  cbmer  bx. 
*Fabl,  du  Fallet  aux  douze  Famés,  'vers  3z. 

Recoi  F  :  Je  reçois. 

.   Si  ue  sui-je  mie  mortiex, 
Mes  corros  en  recoifor  tiex 
Que  se  mortiex  estre  pénsse , 
Don  duel  que  j*ai ,  la  mort  eusse. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  ôSog. 

Recoillie  :  Recueillir,  ramasser, 
récolter. 

Si  j*aassa  recoUlitlo  sanc  Bottrt  Signor^ensâ 
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cnm  n  deeorreît  de  la  croîs ,  et  tt  ja  Tafolje 
en  ajer  mis  en  un.  Tewel  de  voire. 

«  Sermons  de  Si  Bernard,  fil,  a^ 

RscoiaDiE  :  Vers,  chanson;  es- 
pèce de  poésie  où  on  répétoit  certains 
▼ers,  à-pen-pi^s  comme  dans  la 
ballade. 

•  Recoirdie  :  Chose  recordée,  qu'on 
a  apprise  par  cœor ,  tels  que  yers , 
chansons ,  &c. 

Rbcoisise  :  Tranquilliser,  mettre 
en  repos. 

Reçoit  :  Retraite ,  cachette. 

Por  ce  qnt  Cacoe  ot  embles 
Set  bnéft,  et  les  ot  assembles  i 
En  ton  reçoit  qai  molt  fu  Ions , 
Par  les  keaes  à  reculons  , 
Qoe  la  trace  n*cn  fnst  trorée. 

**  Roman  de  la  Rose,  i>ers  i6o95. 

Recoitee  :  Receler,  cacher;  re~ 
cipere, 

Reçoiyre  :  Recevoir,  accepter; 
recipere, 

Recoiz  :  Fin ,  rusé ,  madré. 

Quant  Trubert  11  oî  ce  dire , 
Molt  doucement  à  Tuis  bouta  : 
Aude  demande  qui  est  là. 
Cil  qui  fu  sages  et  recoiz  , 
Li  respondi  à  basse  Toiz  : 
OuTrea  tost  Tuis,  je  sui  li  Dus. 

*  Roman  dEttruhert,  vers  626. 

Recolee,  recouler:  Rapporter  par 
cœur,  réciter  de  mémoire  ;  recolere, 

Regolice  ,  regolice  :  Réglisse. 

Recoller  :  Se  ressouvenir,  rap*- 
peler  à  sa  mémoire. 

REGOUANOEMEifT  :  Recomman- 
dation. 

Recommande  (avoir  à)  :  Avoir  à 
cœur,  s^intéresser. 

.  Recommander  :  Confier ,  mettre 
en  dépôt. 

Regommant  :  Le  droit  de  protec- 
tion qu*on  payoit  pour  être  protégé 
par  un  seigneur. 

Regompensation  :  Compensation, 
dédooHmagement* 
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Réconfortée  :  Consoler,  redon- 
ner des  forces ,  rassurer. 

Regongnoissant  :  Enquête  juri- 
dique. 

Recononoitee  :  Reconnottre. 

n  disolt  qae  il  se  rea>ngnoitsoiik  son  taeni 
en  tant  comme  il  It  répronvoit  qae  il  li  avoit 
fet  si  grant  honte  (il  Varoit  appelé  eoms). 
Coutume  de  Beatwotsis^  ckap,  3a 

Reconquerre  :  Gagner  quelque 
chose  en  retour  de  ce  que  Ton  cède. 

Reconseillier  :  Réconcilier  une 
église ,  la  rebénir. 

Reconsilier  :  Se  confesser,  et  re- 
cevoir l'absolution  ;  recondliari. 

Reconsolider  :  Réunir,  rejoiodre. 

Regontéor  ,  recoiuere  :  Conteur, 
raconteur,  historien. 

Coustnme  suet  estre  des  recontiors,\t  caat 
il  descrient  la  baUiUie  de  la  Palestre ,  pre- 
miers descrient  les  memlires  des  loitéon, 
cnm  larges  soit  li  pis ,  et  com  forz  et  saiax , 
com  soient  plain  et  gros  li  braz ,  et  coa  li 
Tcntres  desoz  soit  teix  ke  il  ne  soit  pesaaz 
de  groissece ,  ne  floibles  de  tennoece. 

Morale  de  S.  Grégoire  sur  JoB,fiL  % ,  F*. 

Regonter  :  Raconter,  dire  nne 
histoire ,  un  fait ,  exposer  les  motifs. 

Dnnkes  por  ce  que  notre  champions  toiàt' 
Toit  combatre  en  contre  le  Deable ,  si  recoiuet 
alsi  com  à  ceaa  ki  en  la  gravelle  snnt  por  «1- 
gardeir  les  reconteres  de  la  sainte  hystoire. 
Dial,  de  S.  Grégoire,  fil  s  er  3. 

Quant  la  parole  ont  recordée, 
Et  de  chief  en  chief  recontée, 
La  jostise  quist  bonement 
Du  Filosofe  jugement. 

Le  Jugement  de  tUiOe,  vers  iiS, 

Reconvertir  :  Convertir,  rempla- 
cer, faire  emploi. 

Regonveetissement  :  Remplice- 
meu  t  d*une  chose  par  une  autre,  non* 
vel  emploi. 

Reconvoyer  :  Reconduire,  ac- 
compagner. 

Et  hontes  qui  me  reconvoie , 
Qui  pirça  m'a  pris  en  conduit, 
Quar  en  leu  où  il  ait  déduit  , 
N*a  mcès  à  mon  oés  siège  mit. 
*  Confié  de  Jehan  RoêêldAras,  vm  389. 


' 
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Abréger,  retrancher. 

ex  pas  merreillier, 
le  un  poi  recop, 
lieo  arant  le  cop , 
1  mie  en  amor  mètre. 
nde  îa  Rose,  'vers  i34i4- 

,  au  fém*  recoperesse  : 

egrattière. 

LIÉ  :  Crochu ,  courbé. 

fs  et  croçaes , 

lains  ycele  ymaîge. 

non  de  la  Rose  ,  vert  x88. 

Témoignage,  attestation, 
^moire;  recordatio. 
Enquête  juridique  par 

Sorte  de  jugement  dont 

d'appel.  Cour  de  record, 

lîne  ;  estre  record,  se  rap- 

louvenir. 

'ION ,  recordement  :  Mé- 

euir. 

mes  serra  sts  recordemenz  en 

•e  desMachabées  ,  chap.  3. 

1  :  Rappeler ,  faire  res- 
ipporter;  parler,  ensei- 
r  ;  recordari.  J*en  suis 
n'en  souviens. 

të  se  recorda-W ,  ce  est ,  d^ave- 
it  promis  à  la  mesniée  Israël. 

ment,  sur  le  Saucier,  fil.  1 9g , 
Ps.  97 ,  vers.  3. 

tre  gent  qnl  forent  pri«  à  Sain- 

>t  que  il  oïrent  uu  graiit  descort 

Roy  d'Angleterre  et  le  Conte 

JoinviUe,  Hist.  de  S,  Louis. 

Mémoratif. 
,  Voyez  Recoler. 
,  recors  :  Mémoratif. 
Voyez  Recours. 
>E  JUSTICE  :  Détail  et  re- 
e  des  droits  seigneuriaux 
3ar  les  gens  de  justice  en 
iblée  de  communauté. 
Li  :  Recourbé  \  recurvus. 
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Recouillibz  :  Recueillies;  recoin 
lectœ. 

Recoupamens  :  Accès  de  fièvre. 

Recoupea  :  Casser,  annuler  ;  dou* 
bler  les  coups  de  cloches  dans  les  cas 
d'alarmes. 

Recou  PPE  :Morceau  d*une  planche. 

Regouecer  :  Relever,  retrousser. 

RBCouRia  ,  rescourir ,  recourre  : 
Délivrer,  soulager,  reprendre ,  reti- 
rer, sauver  d'un  danger  ;  recupercure. 

Jf  *ont  que  mangîer,  ne  que  despendre, 
Congîé  lor  doinst  del  castel  rendre , 
U  il  les  gamisse  fa  rescoue; 
Se  il  le  pert ,  la  honte  eat  sone. 

Roman  du  Rou,fol.  227. 

Recourrb  :  Affoiblir  le  poids  des 
espèces  monnoyées. 

Recours  :  Couvert ,  vêtu. 

Recours  :  Permission  de  foiblage 
sur  le  poids  de  l'espèce. 

Regous,  r«coii:cj  recouz  :  Échappé» 
délivré,  sauvé  d'un  danger;  recu^» 
peratus, 

Qoant  je  Fezalte  et  prise  en  ferme  fo! , 
Soudain ,  recout  des  ennemia  me  toî. 

Âfarot, 

Recoussb  :  Délivrance,  reprise  de 
choses  enlevées  ;  il  s'est  dit  aussi  pour, 
rébellion ,  résistance  ;  recupenuio. 

Se  tnit  lî  Cheralier  armé 
F.n  fesoient  tout  lor  pooir, 
n  n*i  porrolent  riens  valoir; 
Pois  qoe  Tame  est  dn  cors  partie , 
La  reeoussê  jat  du  tout  faillie. 

%ibU  de  Derze  ,  vers  38. 

Regouveteur,  recouveiour  :  Cou- 
vreur. 

Recouvre  :  Recommencé,  refait* 
Recouvrer  ,  recouvrir,  recovrer  : 
Recommencer,  rétablir,  refaire ,  réi- 
térer; recouvrer,  récupérer;  reçu- 
pérore. 

Quant  U  Moines  fa  estonez, 
Guillaume  a  son  cop  recoures 
Et  le  refiert  el  laaterel , 
Si  li  espandi  le  cervel. 

*/<#  Stgretaim,  Moine,  vert  S43. 
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Et  qnint  Giifi  uati  qu'il  Tu 
ItTioBie .  •■  bauu*  •'iipM ,  ijue 
prit  ie  Kl  iDcaiit,  et  férl  Enr» 
TcllicDi  coup ,  il  anit  uaintt  reco 

Gaill.  Je  !ftatgù  ,  AnuaUi  de  S.  Louii. 
Kecove&zxeht  ;  Retraiie,  refagr. 

lar  lulcdclit  (It  JicoL. 
Premier  litre  det  MaekiMei,  ek.  3,  v.  45. 
!l  ailtua  eit 

Bkcotkzk,  recorir,  reeorrer,  re- 
'couvrer,  recoverer  :  Itrcommencer , 
réitërer;  recaperare.  V.  Hbcouvbek. 

Alci  m'en  tni.  Se  ta  li  fiii 
Trnp 


De  biiui 


n  de  biiui  dii 


'Congi^  de  Jehan  Badel  itAnu,  vert  i  SS. 

Recov  :  Secret.  En  reeojr  :  Seorè- 
tcment,  en  cachette. 

RzcKAiHTE,  pour  récréanee  ;  Cau- 
tion ,  et  restitution. 

Reckahp  :  Fatigué,  las. 

BscBAHUis  :  Paresseux,  lâclie,  sans 
cœur  ni  courage. 

RscKiAiiCE  :  Restitotion ,  réta- 
Uissement,  maîn-Ievée  d'une  chose 
saisie  ;  adjudication  provisoire  des 
fruits  d'un  héritage  on  d'un  bénéfice 
pendant  le  procès  i  recredentia.  Le 
récrédeniiairc  est  celni.qoi  a  obtenu 
celte  provisioQ.  ' 

ItEcnÉANCK  ,  recréandie  ;  Récréa- 
tion ,  divertissement ,  délassement, 

RECRKAHniSE  ,  recréantise  :  Pa- 
resse, timidité,  poltronnerie;  fati- 
gue ,  lassitude. 

Recbéikt,  recranC ,  reeréanz  : 
Joyeux  ;  fatigué,  harassé,  las,  vaincu. 
C'éloit  un  déshonneur  pour  un  an- 
cien cheïalier,d'étreap|ïclércc/>?H«r. 

Rbck^amt  :  Celui  qui,  dans  un 
combat  pariiculier,  le  rendet  s'avoue 
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vaincn;  un  lâche,  un  bon 
courage.  Sendre  recnêant . 
bsser,  mettre  hors  de  combat 

le  tai  Phniillrn  (C<riiMh),rT 
\x  geni  San] ,  eJiux  un  de  m ,  cM 
cuDlre  met  en  bilaOle  hiI  à  lul,  : 
ciuqunTe  e  Fendre  recréant ,  nos 


Recréant  :  Se  dit  d'u 
rendu  de  fatigue. 

RECKiAHTRK,  recféantïr  : 
l'ardeur  du  combat. 

Aeceedeutiaihk  :  Celui 
puissance  d'un  héritage  ou 
néfice  par  recréance.  Voyez 

Recbéer  :  Renouveler, 
de  nouveaux  échevins, 

REcai^Btt  :  Rendre,  resli 

Recaeitse  :  Croître  de  i 

Rrcrki)  t  Lâche,  pollroi 
gent ,  paresseux  ;  lassé ,  fati 

Aiilreroii  roi  »i^[»  ctrar , 
Dnme  mit ,  gine  reer/ae , 
Di«-;l ,  n'oiic  bleu  m  mVn  cb 
Vortreln».ug,  m'.  .r«. 

'Jioman  de  lit  Jiote,  ver. 
Si  Tojl  di  douqu^ï  qufr  \ft  wiri 
QiunC  laiict  luiii  et  recréiieê 
De  irert  par  l'ait  de  lor  floid 


Si  deitiudunt  lor  ai 


succomber, 
der  quaniiM 


'  Mfnt  Roman  ,  itr 
engager,  se 


saisir  de  nouv 
>-levée  obtenu 
parlio  saisie,  remelire  en  pi 
d'un  bien,  donner  de  I.-i  créa 
dre ,  artordcr  un  second  trér 
ger  le  (crme  d'un  paiement. 
Rechoihk  :  Lasser,  rcbu 
goAler,  se  rvUcher,  cesser  ;  t 
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mitante ,  il  signifie ,  le  gar-  Rbç oi ,  recuit  .*  Je  refus  ;  recuit, 

idre  garde.  ii  reçut. 

i«  ugci  et  D<  cpoî.  Recuit  :  Dar,  coriace  ;  fin,  madrij, 

M«™  d.  ta  Bo,e,  wr,  S^g,.  p^,^ .  détour,  feinte ,  dissimula tiOD. 

>iaK   :   Donner  cautioD  ,   il  Dicx  ■«  prcnt  toi  jankla6a, 

lassiponr,  rendre,  restituer.  Ca  dût  tî  leirt  et  Ii  dcTin, 

B.  df  Chu-lr«  »•  r»qni.l ,  £.1  l«  ^  '"  ^""'*-?»'"  <™«  •<■!». 

s  l;  frilM  nwnun  ci  aux  i»  IrnaÎÉ  Q"  *■  '••''  ''"  "■"  ™«""- 

:  j.  Ii  di.  .p..  DO,,  f.™i.  .  j^qu,.  «'■*''  '^  *"'-  ■""  835. 

mon  chHtil  iiroit  i»i^.  Recdlbt  :  Lieu  retiré,  enfonce- 

JoàmUU ,  Hàioin d»  S.  Lqiûi,  ment,  cachoi. 

>iRK  :  Soupçonner,  accuser.  Rsculibe  :  Éloigner,  reculer. 

>iaz  (se)  :  Selasser,  se  relâ-  RBcnesKitTeuB  i  Qui  recourra, 

dégoûter.  qui  récupère  ;  recuperator. 

DBoia  ul  qu  pu  n'imtoni  Recdhateub  :  Qui  goérit  une  le- 

tl  moilïrr  coai  Iti  ta  tauc.  COnde  foîs. 

i^t""i'«'''*  -îû  «  ^ra'rot  Rkcubbbb  :  Recourber. 

'  Seintc  Leocade  ,  vert  ngt.  ^  boche  dri  rtitiA  litpiti  recurhat  tôt ,  n 

ni                        'ira  De  •'«(ptodll  pli  r>in. 

)»  :  Balayures ,  raclures ,  ce  lYj.  ^j^e  rf«  Rois.  chap.  ^,  ««.  î,. 

le  de  quelque  cbose  en  le  o^  9«oî«e /«w™  «(,Vni««  e«t .«  «jp,"- 

>I1 ,  recroyt  :  Enchère.  Reccbsoiae  :  Caution. 

>usTiLKi]Ns:  Restes  des  croA-  Recutit  :  Circoucîs. 

!me  des  viande*  d'un  repas.  Recuvbiik  :  RecouTrer,,  retrou- 

jTr.MBHT  :  Recouvrement.  yer,  récupérer;  recuperart, 

)TKK  :  Recouvrer,  rentrer  en  F.  le  muûi  >i  t'en  ir»  ;  e  ^o  que  tn  u  a 

>n  d'une  chose.  T"'  temuilrer»!,  edei  adoi*  que  perds  fa- 

>T*itCE  :  Élargissement  de  ÎJ"Ôi*^l"  "u7.'l dIÏ '"*""" ""' ""^ 

DUS  caution.  ™frtmi»lLwnJ^R^X%-i.ititt», 

JYiBMKKT  r  A  regret ,  forcé-  a  Ji^iaorn  tt  mtmt;  «  omnia  aua  lunt 

contre-ccenr,  in  corde  luo,  imiica6orlil.-eldeaaaii,quat 

i  le  «leo  doDD»  rrcrojaaineat,  nudiuileniMi ftididiiti ,  neioiieiua  tit ,  fui* 

é  ta  pert  et  »i  coiutc  enMmrjit.  iu'nH"  lun' 

Chaitlain  dt  Couey.  RECUVBona  :  Recevenr. 

DT  :  Se  lassa ,  s'abstint.  RtcTB  :  Le  repas  d'après-dlnée , 

tOB  :  Curé,  vicaire.  '«  goùler. 

>BiE  ;  Cure.  RBnAacucioH,  redargution  :  Ré- 

iiLLBTTE ,  recueilz  :  Accueil,  ponse ,  réplique  ;  corrcctioa ,  répré- 

\,  hension  ;  redargutio. 

EBRE  :  Affoiblir  le  poids  des  *>  glorini»  litioD  , 

-"""«'y^^•  ?t''i;Fiî'.^Pe'^e''3.t"°' 

BVBRïiT  :  Us  recouvrent.  E^„t  »  ,„„  j„,„  ^^^^^ 

i*  reciicmiU\oi  irrdure  ,  DoDI  Joifi  furent  ihoDtà 

ODt  >tc  tue  com  TTer  dure.  Et  mïi  k  rtdargueiott. 

*llMntM4i  ta  Au(,  vtrt  53,  'CodUil*  de  Jehan 4e Utvng,  tien  iito. 
V  f 
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RHinia  :  StHBiiieiller,  rérer. 

BxitK  :  Dnr,  roide. 

RiDicftolrit  :  Dfcrottre,  affoi- 
h&tf  dinÙBueri  deerèttxre. 

RiDKiiiBT  :  RDd«ii«il,fortemttnt. 

RxDBMSRTim:R«ndi«on  démenti 
par  un  antre. 

Rbdbtàblk  ;  Ce  qtû  Mt  de  devoir. 

Ri  D  Bv  AD  LKTi ,  redevabililé:T^ïe , 
impAt ,  redevance. 

RsDXToiK  ^dhihettce  :  Rederance, 

RaDBTMK  ,  redîetme,  irtHme,  rc- 
dUme  :  Rachat  ;  et  lelon  D.  Carpen- 
tier,  le  dixiime  da  dixième;  d'où 
tediesmer,  lever  ce  droit  ;  en  bas.  lat. 


Ranoia  ;  Penplea  de  la  Poméranîe. 

RinoM  :  Parement,  groa  b&ton  de 
b«ot. 

RaiwiiniB  ,  redondt  :  Cmclie  en- 
tièrement pleine. 

Rbookobb  :  Rebondir,  rejaillir; 
en  bu>  lat.  rerallire. 

Si  hu^  et  lî  lialiondtai , 


Ed  chiKui ,  l'en  lui  ne  dcDMort. 
*CotUcSe  dtJehiut  de  iktmg,i>trt  1117. 
REDoiinfa  A  DOMAioB  :  Faire  tort, 
occatîonner  dn  dommage. 

Redoi  [ïéoir  à)  :  Etre  aMu derrière 
le  do*  de  qni-lqn'un,  être  dot  à  dos. 
Redotbb  :  Radoter. 

Il  D^ont  coDtviUDee  m^re , 
D  ■»  TiitPt  irloBC  droitare  , 
Voll  menjornt  et  puu  k  LImcdI  , 
X  bien  ttin  petit  le  drecenl  ; 
D  foDt  Dull  pOB  de  c«  qu'il  doivcDl , 
n •arOKBJaent , Jl  •arboiTeni, 
Par  foi  durment  i  riCDlent , 
Onll  CBTeilliueDt  et  redotent. 

Bibh  Guioi,  vtn  8*0. 

Rbdooblx  :  Doublure. 
REOouaTAUBLE   :   Redoutable  ,  à 
qni  l'on  doit  du  reapect  ;  qualifieaiion 


Redovn  :  R(md. 

REDona,  reddur  : 
meté,  dureté. 
Si  hom  pcche  Ten  iltN ,  k 

E  l'il  pèche  TCn  DcD,ki  pw 
Tm  lendremciit  le>  fili  «m 
Que  redemeot  le>  chutU  : 
Par  bel  le)  rtprlit  et  par  u 
Nient  pir  deilreiet,  nppai 

Li  fol  praveire  ne  receuren 

Li»n  dti  Boit,  eliap. 

Rbdab  :  Grand  iile 
la  pËcbe. 

Redbbmbob  :  Hoii 
les  choies  i  leur  place, 

RÉDucTioH  :  Rî'd 
d'une  sentence  arbitra 
le  seigneur  ou  par  M>a 
compromis, 

Rédcibb  :  Déduire 

RÉEL  :  Qui  proïiei 

RiELEHCHB  :  I>Om 

des  comptes. 

Rékmbéob  :  Rédem 
'Rit.Mattt  ,réémer 

livrer  ;  redimere. 

DubriuGliDien,  du  1 
ir  l'IiuD» 


Riembn  de  mar 


Voye 
RÉER   :   Couper,    1 
Voyez  Raibk, 

Fr.  J'illo, 

Réeb  :  Couler,  ver 

RÉBTKiL  :  Petit  Tilt 

seau  ;  et  sorle  d'orn 

pour  le»  Temmes. 

Réevb  :  Prévit,  ju 

Refaictuse  :  Droi 

an  leigneur  pour  prt 
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torjt ,  le  boii  dont  on  aToit  beioln 
ponr  les  rëpanitioni  qu'on  avoit  à 
fùn. 

RirAiLLift  :  Faillir  nne  seconde 
feû,  retomlH^r  dans  la  même  faute. 

Bkfiis  :  Gros  et  gras. 


I  [|o 


^nf-ii 


bi  iprU  le 
Or.oD..Ec»nl«>ciiim;.  rail, 

'Le  Chevalier  au  Bariaei,  vtri  I41. 

Refait  ;  Sorte  de  poisson  de  mer, 
longet ,  parce  qu'il  est  gros  et  gras. 

RarABDERiK  :  Moquerie,  dérision, 
nitlerie. 

RBrAscsEKiRenunailloter  un  petit 
•nCint  ;  A^Jaiciare  ,/ascus  involvrre. 

RcncTumE.  /^oj'ez  Rbf&ictuhi:. 

Refbllok  :  Sorte  d'impAt  on  de 
redevance. 

REFBBEHDAiaErCommisaairechar- 
^  de  faire  le  rapport  d'une  affaire. 

REFBaim  :  RenToyer,  réfléchir  la 
lunière,  rejaillir. 

D'oBcput  luit,  d'iutre  pari  «uc, 

Por  ce  qa'cHï  «l  cicn  et  tiptue  : 

Sj  11  frt  H  LuoT  périr 

Ci  qa'd  ae  pati  p*t  rtferir, 

La  dtre  pari  dis  ta  luiiaiicp. 

•  Boman  de  la  Koie ,  vert  15387. 

Refsbmbb  :  Refaire,  rebùlir. 
REPEBBBh  :  Rapportrr  nne  cause, 
«onfcrer,  causer;  referre. 

RBFBsnit  ;  Recouvrir  ou  raccoiU' 
^oder  la  falliére  d'un  toit. 

RsFpiiTTKB  :  S'est  dil  ilu  com- 
merce trop  libre  entre  un  homme  et 
*>iie  femme. 
flEFFECTCHB:  Repas,  droit  de gile. 
Rkffeitoeiiieb  :  Réparer,  raccom- 
Hotler. 

Reffebib  ,  rtferir  :  l'rapper  une 
•eonde  fois  ;  iterùin  ferire. 

A  et%%  jur  d'ul  ad  Dca  liTrfd  [an  cnrint  rn 
S  oaiiu  ,  par  fo  yV  ferai   de  ce.le  lance 

Prunier  lâam  dei  Hait,  chap.  «6 ,  v*n.  S. 
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CoHcluiit  Dem  ùumlcaai  ruam  liodie  m 
maitui  tuai  ;  kuhc  ergo  ptrfidiam  eum  lait- 
ceS  l'a  Itrra  lemtl  al  tecuiM  epai  no*  trie. 

Rkffih  :  Laine  trcs-flue. 

Rkpfoul  :  Décliarge  d'un  étang 
on  d'un  canal. 

RBFFRoiDorEB  :  Vase  à  mettre  ra- 
fraicliir  le  vin. 

Rbfib  :  Arriére-fief. 

Refliise  :  Revers  d'un  fossé. 

Rf.flimdeb,  reflumbloicr  .Éblouir 
par  la  répercussion  des  rayons  du 
soleil ,  ou  de  toule  autre  lumière. 

n  SToit  l«  T'n»  ino»  rblouj»  île  la  radii- 
(iuD  dci  fairnoi)  trfHuluui  d'or  et  d'argent 
et  de  pieirerâet  qai  re^imUoient  i  la  perçu- 
•ion  du  luleil.  Jehan  h  Mairt. 

Reflimbotirt  ,  rrflamboiant  : 
Rcsplirn  distant. 

REFLrBLEB  ;  Remettre  sur  ta  tête, 
recouvrir, 

Refoilbb  ,  refoiUr  :  Refeuiller  , 
donner,  pousser  ou  jeter  de  nouvelles 
feuilles. 


L'im 


■,f™t. 


m  ne  parti. 


L'une  de  rejbilir  ne  Gsr , 
L'antre  »t  de  (ueiUe  orplii'liiir. 

Homan  de  ia  /{oie. 

Re  Fo  M  n  a  ITT  :  Remboursa  n  I  ,pa  y  an  t , 
remettant. 

REFONDKH.r^o/iff/v.-  Payer,  rem- 
bourser, remettre  le  fonds,  resiîiuer  ; 
refundere, 

Rkfobnbb  :  Changer  d'avis  ou  de 
genre  de  vie ,  miïme  eu  mal. 

Rsfodik  :  Fouir,  creuser  la  terre 
nne  seconde  fois. 

Rbfoue..  fojei  REPtoui, 

Refoula  :  Excédé  de  fatigue. 

Ri^FBaiGKEK ,  rtfraindrt,  rtfrain- 
gner,  refréner  :  Arrêter,  mettre  un 
frein,  empêcher  d'agir,  restreindre, 

Sire,  U  vertu  prirmeraine. 
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G'ut  Je  u  Ungiu  rtfrwittr.- 
À.ettt  doit  ebiieim  ptiwr, 
Qu'adti  TÎiat-îl  mi»  qn'cn  k  Uiic , 
Qni  dire  parole  mialvcK. 

'Boaum  Jt  la  Adm,  veit  ia6*S. 

RBFKitttavzK  :  S'abstenir  d« faire 
quelqae  cfaoM. 

RBFiti.1T  :  Tonte  eipèce  de  melt 
qu'on  donne  ouire  le  pain. 

Rkfbicrir  :  Réparer,  raccommo- 
der ;  répéter,  redire. 

ReraBiir  '  Regain,  vers  qui  itt~ 
ntinoit  les  ballades,  et  qu'on  i^pétoît. 

RtraEsitEK,  r^renier.  VoyesRE- 

VaAIOUBB. 

REFaBS'TBLKK ,  rrfreiulier  :  Jooer 
une  seconde  fois  de  la  fl&te;  onl'ap- 
peloit  ancieni)ementy>v<le/. 

Poil  met  u  cimliilei  u  cure , 
Piû>  prend  freiteni  et  rt/rattU. 

Raman  dt  la  Sotâ. 
-  REraSTÉoia,  refretoir,  rrfretois , 
Tffretour,  rt/raitor  :  Rtfertoîre ,  en- 
droit oit  une  commaiianté  prend  tes 
repas. 

Ain  m'en  Ion  p*r  cet  d«trsû  , 
Par  cbunLrrii,  rtpar  ix/rtloii, 
Srmanei-mai  vl  Siiui  et  Siintei , 

Fabliau  de  la  Court  de  Paradit. 

RirBoiDEK  :  Refroidir,  devenir 
froid. 

Lor  dr«t  demenjuenE  lei  minet , 

D'cit  ni»  li  cner  ne  lî  rtfioit. 
Sa  trop  a'ttt  (cl,  caiicri  et  froSa. 
Se  bien  te  prcnt  garde  it  U  croit , 
Com  ta  CI  mil  pain  fI  froii. 

*  Seiifle  Leocade,  ven  mia. 

RzVBOissiEB  :  Se  dit  d'une  terre 
quand  on  change  la  façon  ou  la  ma- 
nière de  la  cultiver. 

RcPBOiToua  :  Rûfecloire. 

RXFiioE  (apporter  à)  :  Amener  en 
■syle,  en  sûreté  dans  une  ville,  dans 
un  château  ,  &C. 

RcFui ,  refa,  refuy  ;  Refuge,  asyle. 


refid 
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B«c<t!er  proprement  eit  di 

miiOA  au  Krf ,  de  4ai  répondre ,  on  e 

dump  ,  ou  en  loa  édifie*  ,  ou  en  antre 

Lim  de  JouU*  tt  de  Plet ,  Jt 

'  Repui  :  Détour,  subtilité,  sol 
fo^e;  refuge^ 

Refvih  :  Réfugier,  mettre  et 
reté,  donner  asyle.  Quelques  ant 
prétendent  que  rrfuir  s'est  dit  J 
pour,  refuser. 

Refulcehtes  :  Brillantes,  < 
tantes. 

n  fait  boa  veoir  >  femmei  bell«  mail 
Bien  toroMa ,  neltci ,  et  refalgeniei. 
Le  Parement  et  le  Ttwmjih*  dri  Da 

Rkfuscicé  ,  refasetce  :  Renfo 
qui  est  fort  serré. 

Et  li  portien  lî  mon  hordoîciu 
De  fort  cloie*  rrfutftca 
Tiiiuca  de  Tcrgei  pléieei . 
Qu'il  orenl  par  gnni  eMotl» 
Pir  U  liale  Dangier  eoiUi». 
'Roman  dk  la  Kott,  ven  i6i)> 
REFUTEMBnT  :  Réparation. 
Réfutée  la  foi  :  Refuser  de 
rapporter  au  serment. 

Refdt  :  Refuge,  lelouBorcI, 
cite  le  vers  suivant ,  du  BUuok 
fauMts  Amours  ; 

Sdu  dernier  rrf„r  ce  font  tanoti. 

Rkcacieb  :  Donner  de  noavt. 
gages. 

RÉGitn  :  Regard  ,  égard. 

Reoaibder,  /rgorrfeir:  Begati 
considérer,  examiner. 


It  CJU  .1 


Qu'il  ■ 


Qi»  rr<^r<  Ueui»  eti..il  T.mr. 
Fabl.  du  frère  Deaiie,  Cordrlit'.  inn 

Recaire  :  Régale,  lise  roval- 
ReuAiBES  ;  Juridiction  tempe 
de*  éf^ue*  et  de*  cltapitrea. 
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RzoïimT  :  Attention. 

Rkoil  ni  MAmiACB  :  Ce  qne  le 
vuial,  qni  m  marioït,  devoit  préten- 
ter  i  ton  MÎgnenr,  en  vûnde ,  pain 
et  TÎn. 

Hboale  ;  Fuc  royal ,  lei  droit*  qui 
appartiennent  à  U  conronne. 

RioALE  :  Le  Droit  du  Roi  lur  le 
lenporel  des  églises  vacantes. 

RacALz  :  L'inrestiture  d'un  éré- 
:ké  on  d'une  abbaye. 

RncAtm  :  Domaine  ,  territoire  , 
niéine  de  particulier. 

Regalke  :  Repartie ,  boa  mot. 

Recaleuk  ,  reffiUer  ;  Admiaistra- 
lenr,  pour  le  Boi ,  des  biens  d'une 
église  pendant  la  vacance  du  siéf;e. 

Recae  ,  regard ,  regiov  ;  luspec- 
Icnr,  maître  juré  d'un  métier. 

Regard  :  Administrateur  d'bApi- 
tani,  celui  qni  est  chargé  de  veiller 
â  quelque  chose. 

Recabd  :  Accord,  traité. 

Hkcabd  :  Volonté,  jugement,  avis. 


RccAED  :  Festin  du  jour  des  noces 
oo  ia  lendemain. 

RiOAmn  ;  Sotte  de  redevance  an- 
nnelte. 

HiOAEO  (lettres  de)  :  Placet ,  sup- 
^iqae. 

ftiCAEDAtiT  :  Dépendant. 

SsoAEDE  :  Celui  qui  est  chaîné  de 
faire  la  ronde. 

Hedaedee  :  Juger,  décider,  rendre 
l'Ile  ordonuance. 

Regaedeuez  ,  régardure  :  Aspect, 
'tgard ,  action  de  regarder. 

RzcAET  :  Sentinelle,  ronde,  visite 
des  gens  de  guerre. 

Reoaet  :  Défiance,  crainte. 

Regabt  ;  Festin  du  jour  des  noces 
Da  du  lendemain. 

Rkoadst  :  Rebondissement,  re- 
BlHueinent. 
RxoE  :  La  ville  de  Reggio. 
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RecB  :  Raie,  sillon. 

BiciBiE,ri^£^,reg«Her.*A  vouer, 
confesser,  dire,  déclarer,  révéler, 
faire  connoitre. 

UgfUtent  Mi  I!  paeple  Des ,  régéitêtnt  lai 
tut  II  pu'plci  et  bien  le  dnitot  fi»,  eir 

Kl  Inn  furent  pri>  ta  Chîpre  incnn  homiH 
qni  rrgikirtnt  que  eoli  et  lutre  »»oi*di  «ta 
enrôlé  en  Chlpre  de  par  le  Soudan  de  Babi- 
loîue,  pour  occire  par  renîn  le  Roj  Loj*  et 
lea  gregoienri  de  loa  oit. 

Guifl.  de  yangù ,  Annaltiat  S.I10UU. 

Ric^HissEMEKT,  rcgelrUseMent  : 
Aveu ,  confession. 

Rbce>kmt  :  Gouvernement, régie, 
administration  ;  regimen. 


t«  de  riermeni. 

rojicei  dt  Nature ,  par  Jtham 

dt  Mcung ,  lien  soi. 

Recentatioit  :  Régence. 

Regestes  :  Chroniques,  aiuialei, 
archives,  liistoires. 

Regetooee  :  Machine  propre  à 
prendre  des  oiseaux, 

RBOiBEiE,re^Ï£r.-Regimber,mer. 

Régie  :  Réglé.  Pasiet  régie  s  Un 
pas  égal. 

Rboiebbs  ;  Droits  royaus ,  ce  qni 
revient  au  Roi  sur  une  terre;  re^Ûi, 

Reoiet  :  Saillie  dans  an  bitiment, 
bosse ,  relief,  avance. 

Régiment  ;Conduite,façond'agir, 

Recibci.etb  :  Piège  pour  prendra 
des  oiseaux. 

Rbcippeb  :Rq:imber,  dans  le  sens 

Rbgistbl  :  Sorte  d'herbe. 

Reoistbb  :  Règlement ,  nuge , 
coutume. 

Reoistbm  ;  Outrage,  injnre,  re- 
ptoche. 
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RsiAHHEft  :  Répéter  ce  qu'on  a 
déjà  dit  plusieurs  fois,  répéfer  par 
dérision  ce  que  qurlqu*uu  dit,  imiter 
sa  voix ,  la  contrefaire. 

Rbjault,  rejaut  :  Rebondissement, 
rejaillissement. 

Rejaust,  refaut  :  Repas  du  lende- 
main  d'une  fête  ou  d*une  noce. 

Rejecture  :  Ruade  ,  Taction  de 
regimber. 

Rkjéhir  :  Ayouer,  confesser,  re- 
eonnoitre. 

Reioiktotee  :  Rejoindre  ,  réu- 
nir, cimenter;  joindre  de  nouveau, 
réparer. 

Rejon  :  Région  ,  pays. 

REJOuvESfia  :  Rajeunir. 

Reioyee  :  Réjouir ,  divertir , 
égayer. 

Reee  :  Vivier,  étang. 

Rerief  (de)  :  Derechef;  iteriim, 

RÈKiNGMÉ  :  Fâcheux,  rechigné. 

Rklaïer  :  Relaisser,  laisser  une 
seconde  fois. 

Rklais  :  Angle,  coude;  bonde, 
écluse;  l>8liveau. 

Rklais  :  Terme  d*armoiries  ;  ac- 
cent long  ou  prononciation  longue  , 
comme  celle  des  Normands. 

Relanbi  :  Relâchement,  retard. 

Relakquer  ,  relanqiiir  :  Quitter, 
laisser,  abandonner,  délaisser. 

Relanquis  ,  relenquis  :  Triste  , 
abattu;  quitté,  abandonné. 

Pourquoy  soot-iU  de  leur«  nicrrs  nasquif , 
S'ils  «loîvent  estrc  à  jamais  reiençuù. 
L'Ificarntition  de  Jésus-Christ ,  cité  par  BoreL 

Rel ASCH KR , rclaschier:  Diminuer; 
de  relaxare. 

Relassation  :  Diminution ,  relâ- 
chement ;  relaxatio. 

Relater  ,  relatîr  :  Faire  un  écrit, 
raconter,  rapporter  un  fait  ;  referre. 

Relation  :  Copie  d*un  exploit. 

RÉLAXANCE  :  Relaxation,  en  terme 
de  palais;  diminution,  délivrance. 
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Rblâxiee  :  Relâcher,  diminuer, 
délivrer;  relarare. 

Relatée.  Voyez  Relaïee. 

Relays  :  Chose  délabsée,  aban- 
donnée. Vojet  Relais. 

Release  :  Abandon  de  bien. 

Releice  :  Relief,  éclat,  splendeur. 

Releieir  :  Relaisser,  louer,  don- 
ner à  bail  ou  à  cens. 

Relenquie,  relinquer,  relinquir: 
Laisser,  délaisser,  quitter,  abandon- 
ner ;  relinquere,    ' 

Il  renoU  soa  Dieu  et  sa  fol  reienquL 
Rotnan  de  Beaugais,  Jta 

Regardés  Dieu  que  votre  loyal  sergaat  i 
fait  pour  tous  ;  il  a  reïenqui  femmes  et  nbm 
pour  TOUS.        MeindevUle  ,  pag,  187,  f^* 

Relsscier  :  Délasser,  amuser. 

Que  Toulez-Tos  que  je  rot  die  ? 
Or  est  la  court  •!  csbaudie , 
Que  onqoes  hom  de  mère  nei , 
PrinceK,  Dus,  110  Kois  coronez, 
NVi  nit's  parler  de  &i  grande; 
Moult  fu  la  mère  Dieu  engrande 
De  toute  la  Cort  estbaudir, 
Qnar  son  fil  velt  à  gré  servir, 
QuVle  tant  aime  et  tant  a  chier, 
Por  la  festc  le  relescier. 

*  Fabliau  de  la  Court  de  Paradis^  vers  0^ 

Relesser  :  Apaiser,  adoucir. 

Re levage  :  Droit  de  relief. 

Relevées,  releveies  :  Relevailles 
de  femme  en  couche. 

Relèvement  ,  rcliei*ement  :  Dro't 
dû  ,  dans  quelques  seigneuries,  par 
les  nouveaux  propriétaires;  rachat^ 
rescision,  restitution  ;  acte  par  lequel 
celui  qui  ctoit  sorti  forcément  d'un 
héritage  (faute  par  lui  d*avoir  payé 
les  rentes  dont  il  étoit  chargé) ,  pou- 
voit  y  rentrer  en  se  soumettant  a 
payer  le  cens  à  l'avenir,  et  en  acquit- 
tant tous  les  arrérages  échus  depuis 
qu*il  Tavoit  quitté.  Foj'cz  les  mots 
Assurément  et  Ban  de  teès-fo^td. 

Relèvement  :  Droit  de  relief] 
grâce,  rescision,  restitution. 
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Régulée  :  Régulier. 

Regulke  :  Arranger,  régler. 

Rehaitee  ,  reheter^  reheticr  :  En- 
courager, reprendre  force  et  cou- 
rage ;  se  réjouir,  se  refaire. 

Or  «oies  lies ,  si  te  rekaite. 

Le  Dit  du  Barizel. 

Moult  lear  donnent  les  famés  de  ce  qu'il  ont 

mestier, 
Jâ  »  bien  nel*  saront  lears  maris  agaitie r  ; 
Car  bien  scerent  les  cuers  tormentez  rekaiiier, 
Kt  du  lalut  de»  ame»  songiieubemeiit  trestirr. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meung ,  ifers  xi8i. 

Rehastke  :  Se  dépêcher,  ne  point 
perdre  de  temps ,  se  La  1er. 

Le  géant  comme  forcené  saillit  sur  piedz; 
il  Tint  vers  Gérard ,  si  liiy  donna  ung  coup  de 
poing  si  graut  que  tout  l*a  estuuné  :  puis  se 
rehasta  et  prist  Grrard  par  IVscu;  ki  fort  le 
tira  que  hors  du  col  l'a  arraché. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Rehaussée  :  Battre  quelqu'un  au 
point  de  le  faire  vile  redresser. 

Rehauton  :  Les  secondes  criblures 
du  bled  ou  de  tous  autres  grains. 

Rehavoie  :  Reprendre,  ravoir. 

Reheaesal  :  Préambule,  dispositif. 

Rehercf.r  :  Exprimer,  répéter  ce 
qu'on  a  déj«i  dit. 

Rehetier  ,  rchaiter,  reheter  :  En- 
courager, reprendre  des  forces. 

Quant  il  orent  tri'spas<>ê  la  mer  dou  Lyon 
à  graut  pt'ril ,  le  lamedî  matiu  il  trouvèrent 
la  mer  plus  déhonuaire,  parquoi  aucun  qui 
aToient  moult  soufert  de  doulour  et  di  tribu- 
lation ,  fureut  a»sez  tût  rehétiê.  Ce  jour  et  le 
dimeuche  après  siglèrent  ru  pais. 

Gttitt,  de  Nangis ,  yénnales  de  S.  Louis, 

Rehoedee  :  Remparer,   fortifier 

de  nouveau,  rétablir  les  fortifications 

d'une  ville,  les  réparer. 

Li  murs  fu  dep<-cié!i,  s't-stoit  rehordés^  et  ele 
monta  deseure ,  si  lint  tant  «{u'elc  fu  entre  le 
mars  et  le  fossé,  et  ele  garda  rontreval ,  si  vit 
le  fo%%é  nukit  parfont  et  molt  roid*  :  s'ot  roolt 
grand  poor.  jiuctissin  et  Nicolete. 

Rehousser  ,  rchousséer ,  rehous- 
sir  (se)  :  Se  hérisser,  se  mettre  comme 
en  furie  pour  se  défendre. 
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Rehuchee  :  Rappeler. 

Mes  le  vallet  ainçois  repoingne 
En  four,  en  cstable  ou  en  huche, 
Jusqu'à  tant  que  IVn  le  rehuche, 
*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  14678. 

Rfhus,  rrheus  (faire)  :  Metive,  par 
ses  raisons,  hors  d*état  de  répliquer. 

Reiderie  :  Folie ,  délire ,  extra- 
vagance. 

Reifourt  :  Radis,  raifort^  petite 
rave^. 

Rf.ilhage^  reiUage  :  Culture  des 
terres ,  labourage. 

Rrilhe  :  Droit  de  relief. 

Reilhe,  reiiie  :  Soc  de  charrue  y 
barre  de  fer. 

R  E I L  H  F  R ,  reiller  :  I^  bourer ,  faire 
des  sillons  avec  la  charrue. 

Reillie  :  Réglé,  ce  qui  se  fait  dans 
un  temps  marqué  ;  soulagement , 
secours. 

Reillon  :  Sorte  de  flèche. 

Reiubree  :  Exiger  ou  payer  ran- 
çon, racheter  ;  redimere;  et  srîon  quel- 
ques-uns, ndmbrer  a  aussi  signiRé, 
irriter,  tuer. 

Reime  :  Fagot  de  ramilles  ^  ou  me- 
nues branches  d'arbre  ;  de  ramus. 

Rkinablk  :  Raisonnable,  juste. 

Reins  :  Bouquet. 

Reirfpoint  :  Arrière-point,  es- 
pèce de  couture. 

Rkiretauls  ,  reirotaule  :  Retable 
d'autel. 

Reis,  rcise  :  Mesure  de  grains, 
rasière  ;  botte ,  paquet. 

.  Reis  de  la  nuit  (le)  :  L'entrée  de 
la  nuit. 

Reitre  :  Cavalier  d*armée. 

Reiz  :  Roi;  ras,  plat,  uni,  rasé. 

<>r  me  dites,  Sires,  haut  reiz, 
Menoit  Saiuz  François  teil  vie? 
Bleu  avez  lioute  iléiicrvie. 
*  Li  Diz  defieire  Denise,  CorJelier,  i».  262. 

Rrizk  (avoir)  :  Avoir  des  troupes 
réglées  à  sa  disposition  pour  un  espace 
de  temps,  ordinairement  assez  court*. 
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If  *oui  ilfc  pins  remanoir 
Por  le  Tîlaia  hideus  et  noir 
Qui  me  niciuice  à  atMllir. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  21961. 

Rkmain  ,  remaing  :  Le  restant,  le 
surplus. 

Remainsist  :  Il  resfa  ,  il  demeura. 

Remaisancf.  :  Droit  que  payoient 
au  seigneur  ceux  c[ui  faisoient  leur 
résidence  sur  sa  terre. 

Rehaisanck  ,  remaison  :  Le  bois 
qui  reste  dans  les  forefs  après  qu*on 
en  a  lire  le  bois  de  charpente  et  de 
corde. 

Remaisonnch  :  Bâtir  on  rebâtir 
une  maison. 

Remaiz  :  Suif,  graisse ,  sain-doux, 
cambouis. 

Rem  Ali  :  Eloigné;  remotus. 

Remambrance,  remcnbrance  :  Mé- 
moire, souvenir,  représentation  ou 
image  d'un  objet. 

Remamkraiîles,  remembraules  : 
Qui  se  souvient,  qui  a  de  la  mémoire. 

Le  Seignor  vcnrat  assi  ciim  cil  k.i  n^pairet 
des  uoroti  ctiy  vreiz  del  vin  de  chariteit  et  niant 
rcmembraulrs  dr  no»  félonies. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  Sj^  R^. 

J'cnict  tantfiuim  revertvns  à  nuptiis ,  ine- 
hriatus  lùno  caritatis  et  inimemor  iniqui- 
tatiun  nostrarum, 

Remanans  :  Biens  délaisses,  même 
par  mort. 

Remanant,  r6v/ic//«///:  Au  demeu- 
rant, au  reste,  au  surplus;  le'  sur- 
l^us ,  le  restant. 

Lors  rienttnt  nos  geur.  du  moustier , 
Et  ussÎL'vnt  tuît  au  uieugitr. 
Et  mcnjueut  conioiunauincut; 
Je  les  «'Kgart  piteuMment, 
Com  cil  qui  volcutier*)  preudroie 
Du  remanant  %c  jf  l'avoie. 
Fable  de  tAsne  et  du  Chien ,  vers  x  a  i . 

Rkmanantise  :  Les  biens  délaissés 
par  mort. 

Rkmanbeance  :  Image,  figure  qui 
rappelle  le  souvenir  de  quelqu'un , 
portrait. 


REM 

Remaic EircE  :  Demeure, réûdence. 

Remanee  ,   remanoir,  remeser  : 

Rester,  demeurer,  cesser.  Fojez  Rb- 

MAIGNEa. 

Sire ,  vous  aj  nommé  et  dit  mon  nom ,  affin 
que  le  voiktre  me  vueiUex  dire  :  puis  apm 
quand  il  roui  plaira ,  »cra  eu  toqs  de  l'aller 
ou  du  remanoir. 

Roman  de  Gérard  de  Hevers. 

Et  Icsdiz  Jehan  et  Marguerite  ae  regar* 
derent,  et  virent  celé  pièce  de  char  qui  estoit 
chcue  à  terre  ;  et  lors  regardèrent  la  pacrUie 
en  visage  et  la  virent  délivrée;  et  ilecqofs 
e^toit  remesc  une  trace  ronge,  mes  non  pour' 
quant  rie  ne  scignoit  pas  en  manière  que  une 
en  corust,  aubi  comme  il  frt  quant  une  pièce 
de  char  est  coupée  de  char  morte. 

Miracles  de  S.  Louis, 

Remansurer  :  Demeurer,  rester; 
rernanereJlcinansurentfdenïcariTtnK 

Rehasilles  :  Les  restes  ;  rttliquiœ. 

E  jo  guerpira!  los  remasilles  de  mon  licrî* 
tage ,  sis  livcrai  à  lur  encmis  que  ilseient  prit 
e  dcstruiz.     IF  *  Livre  des  Rois  ,  chap.  ai. 

Remason,  rernasure.  Voyez  Rï- 

MAISANCE. 

Remaux  :  Sain-doux,  graisse. 

Rkmbour  :  Remboursement. 

Rembce  :  Retirer  une  chose  ven- 
due ,  racheter  ;  rvdimere.  Se  rembrt  : 
Se  racheter,  payer  sa  rançon. 

Remé  :  Resté,  délaissé. 

Remédier  :  Guérir,  donner  dts 
remèdes. 

Remeioe  de  la  pestilence  :  Ces- 
sation de  la  peste. 

Remeignant  :  Le  restant ,  le  sor- 

plus. 

Remeiner.  Voyez  Remaicner. 

Remembrance  :  Image,  portrait, 
ressemblance. 

Remembrance  :  Mémoire,  soute- 
nir. Voyez  Remambrahce. 

Adnnc  li  vient  rn  remembrtmce 
En  ce^tt?  tardive  peaance, 
Quant  el  se  voit  fièble  et  chanue, 
Que  inaicment  l'a  dcceuc 
JoDi  !»ce,  qui  tôt  a  gîté, 
Suu  prf'terit  eu  vanité. 

'  Roman  d9  la  Rose,  vers  i65^ 


REM 

REmMBUER ,  membrer,  rememO" 
rery  remenbrèr  :  Se  re&sou venir,  se 
rappeler  en  mémoire  ;  rememorari. 

Loont  la  tait  la  bien  membrée. 
Par  tôt  doit  estre  ramembrée  : 
Qui  ma  lan^^e  desmeiiberra , 
La  el  Ciel  li  rjmpuberr.i. 
Eiiferii  celui  dcsinenbrrra 
Qui  bien  ne  la  remenberra. 
SoTent  nos  doit  de  lui  ineobrer, 
Qant  Diex  eu  li  se  volt  menbrer. 

Seinte  Leocade ,  vers  2329. 

Remehance  ,  remenant  :  Ce  qui 
reste,  restant,  surj)lus  ;  quod  rcmanct. 

Se  tn  aa  de  I*autri,  rens  le  tout  inainteuant, 
£t  pu!»  pense  de  t'arne ,  car  c*est  bien  arenant , 
Kt  ti  lioîrettafamepreignent  leremena/it. 
Car  pas  ne  doivent  ostre  li  premoruin  prenant. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meung ,  vers  38 1 . 

Remenaunt  (à)  :  Dans  la  suite ,  à 
l'avenir. 

Remenoir  :  Trouver,  rencontrer; 
demeurer.  Foj'ez  Rkitaigner. 

Remenroit  :  Raniencroit,  recon- 
duiroit,  feroit  revenir. 

Or  e»toit  li  forés  près  à  deus  arbalestrérs , 
qui  bien  duroit  treute  liucs  de  lonc  et  de 
le.  Si  avoit  bestes  sauvages  et  serpentine.  Rie 
ot  paor  que  s'cle  i  entroit ,  qu'eles  ne  Tore- 
kîscent  ;  ki  >e  n-peu&a  que  s'ou  le  trovoit  ileuc, 
c'on  le  rentenroit  en  le  vilr  por  ardoîr. 

Aucassin  et  Nicolete» 

Remrr  :  Rester,  demeurer.  Sachiez 
n*en  re/ncst  sor  Itiy,  il  ne  lui  en  céda 
rien ,  il  ne  resta  court  vis-à-vis  de 
lui  ;  c/ioses  remesses,  choses  rendues. 
f^orez  Remaigner. 

Remf.rchfr  :  Désigner,  marquer. 

Réméré:  :  Faculté  de  rachat,  en 
remboursant  ce  oui  convient. 

Remeree  :  Racheter;  redimere, 

Reuerir  :  Récompenser,  rendre 
un  service. 

Rkmes  :  Rameaux,  rames;  rami, 

RF.M£s:$ain-doux,sorte  de  graisse. 

Remes  ,  remcsé ,  rcmcz  :  Cessé , 
remis,  renvoyé  ,  rendu  ,  restitue  , 
resté ,  demeuré  ;  remissns. 


REM  459 

Treît  TÎnx  et  dis  furent  remès  en  Samarle 
des  fix  Achab. 

ir*  Livre  des  Rois,  chap.  zo  •  vers.  i. 

Erant  autem  Achab  septuaginta  filu  in 
Samaria, 

Rkmf.ssance.  Fojrez  Remaisance. 

REBTKssANCK:Lerestant,le  surplus. 

Remkssé  :  Cessé,  remis,  renvoyé 
à  un  autre  temps;  remiss  us, 

Rf.mksses  (choses)  :  Choses  remi- 
ses ,  cessées  ;  retnissœ* 

Rkmkstrer  :  Demeurer,  rester. 

Remetre  :  Fondre,  disparoitre, 
anéantir,  déchirer. 

Li  holaus  clers ,  ardanz  et  chans 
Sor  nous  ardauz  raiz  desrendi , 
Que  sa  clarté  chier  uous  Tendi, 
Que  vo  fil  remetre  cori  t 
De  Tardenr  qui  du  soleil  vint. 
*  De  t  Enfant  quifiu  remis  au  Soleil,  11.  laC 

Si  alez  descaus  un  seul  an  : 
JNon  ferai  par  Saint  Abralian. 
S'jlésen  laugos,  sans  clicuiîse» 
Ma  char  seroit  tautust  remise. 

Le  Chevalier  au  Barisel,  vers  375- 

Rkmez  :  Demeuré. 

Rkmiher  :  Considérer,  examiner, 
regarder  avtc  altention ,  contempler 
dans  un  miroir, admirerde  nouveau; 
mirari.  Saint Re miré:  Saint  Romaric; 
Romaricus.  Il  signiiic  aussi,  repré- 
senter, être  l'image. 

Quant  il  lu  feu  de  plus  près  sent, 
Kt  il  k'en  va  plus  apressaut, 
lie  feu  si  est  ce  qui  remire 
S*<unle  qui  tôt  le  fet  frire. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  a365. 

Jà  u'oi-ge  mie  le  pooir 

De  tJex  cointories  véoir. 

Que  cil  ribaiit  safre  et  friant. 

Qui  ces  putaius  vont  espiant , 

Kntor  vus  remirent  et  voient 

Quant  par  ces  rues  vos  convoient. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  8695. 

Rkmirouste  :  Admirateur,  qui 
contemple,  qui  est  en  extase. 

Remis  :  ^N'égligeut,  paresseux,  lent^ 
fatigué,  qui  remet  toujours  à  agir. 


4So 


R  E  H 


li  luchr  1  ■ 
La  Guàiade ,  TragMie  de  P.  XatMau. 

Remissokiai.es  (lettres)  :  Letiret 
de  renvoi  pardevaut  un  juge,  pour 
Teiamen  ou  ladiJrision  d'nne  aflaire. 

Reiiitte&  :  Remettre ,  renvoyer, 
restituer. 

Rekoisok  ,  remetsaTtce  :  Le  bois 
qui  reste  dans  les  forêts  après  qu'on 
en  a  tîri:  le  bois  de  charpente  et  de 
corde. 

RF.xoLiEa  :  Raconter,  remémorer. 

Remoustkatioh  :  Représentation, 
remontrance, 

Rehont  :  Enchère. 

Rkhoht^e  :  L'après-dluée. 

RENOHTaAncE  :  OstensoJre,  soleil 
d'or  ou  d'argent ,  dan»  lequel  est  ex- 
posé le  S.  Sacrement  à  l'adoration 
des  fidèles. 

ReNunAs  ;  Emp^chemenl. 

Rbmobdbe  :  Reprendre,  critiquer, 
blimer. 


REM 

REHorvaiK  :  Changer  de  place. 

Remous  :  Précieiti,  rtserré,  re- 
tiré ,  renchéri. 

Rbmfe  :  Rot,Tentqm  sent  parti 
bouche  ;  ruelat, 

Rempietbmbrt  :   Rétablissement 

Rem^laor  :  Remplissage,  sappl^ 
ment ,  addition. 

Rrnpoher,  remposTter  :  Railler, 
quereller,  se  moquer,  f.  RAvroaii. 


Trop  « 


Ord», 


ordri: 


:  tnbill  por  icquerre  k  leui 


r  piicl 


e  1<>  r 


mwilrc. 
Trtuuneitt  de  Jthan  de  Meung  ,  vert  m  t. 

Rkhohs  :  Les  restes  des  chandelles 
it  élé  mouchées. 
lOT  ;  Ketiré ,  à  l'écart ,  éloigné  ; 


qni 


Remotedext  :  Action  de  s'éloi- 
gner, de  se  retirer. 

Rbhott&b  :  RcplacT.  remettre. 

Rkmuiti.iiké  :  Aiiilité. 

Rbmoulir  ;  Espèce  dV'toile  que 
quelques  chevaux  ont  sur  le  Tront. 

REMOi;LiRBa  :Taurner comme  une 
pirouette  ou  une  girouette. 

Renoubs,  remous  :  Débat,  dis- 
pote, querelle. 


hDÎ«Dt  i 

Fali  nmt  qni  jiuquct  lors  ■  biu  fiîfc  •'h- 
*  Teicameni  de  Jehan  de  Meung ,  vert  lU. 

Rbhpokt  :  Reprises  de  la  Uva^ 
sur  les  biens  de  s»n  mari  décédé. 

Rkmpoike  ;  Mauvaise  qu««Il(< 
injure,  contestation. 


ni  de  Dut  bin 


ni  l-cii 


D'orgi»!  farcit  ri  de  rempoinei, 

'Jtoinaa  de  la  Kiue ,  tien  191SI. 

Rbmfoulieb  :  Réintégrer. 
Remprorint  ;  Rapporteur  de  tt 
qui  se  dit  ou  se  fait  en  compagnJ'- 


Ovide ,  Umaiert- 

B  :  Représenter,  laDCtTi 
réprimander. 

£1  p«rpirolri  il  remprttne^ 

Ovide ,  Mamioai- 
B  E  MU  :  Remise,  délai  accordé  poat 
un  paiement. 

Rkmiiace  :  Droit  qui  étoît  dA  H 
seigneur ,  lorsque  les  fonds  cliU- 
geoient  de  propriéuirc. 


msif 

RsKOcm ,  remoueier,  nmueéer  : 
Ilicher,  eaTelopper;  d'aitueire, 

RsHoi  DE  cxaxAiiT  :  Cousin  Usn 
It  germain. 

IlBMUKHKirT-   Voyez  RlHDlOE. 

Bbmdkk  :  Panser,  traiter  an  blessé. 

RiMDBK  :  ClUDger,  dier;  élire  de 
oonTeans  officiers  a  la  place  des  au- 
tre»; éloigner.  Remuer  Us  comman- 
iemena  de  Dieu,  les  transgresser; 
rouer  quelqu'un  de  ion  héritage , 
c'eit  l'eu  chasser. 

Kt  qaiat  ilee  te  (oil  chïa«, 
S*  dûan  tl  iod  hlhil  remae; 
Etiiwdum»  (I  dctrubc, 
Qa'd*  en  orphdme  de  robe. 

'  RoBuvt  da  la  Boie,  vtrs  Gaft^. 
IpsT  fS  repentir  ne  le  laldrent,  ne  flire 
■moBCM  ,  de>  daie  lignagci  rentuad  lei 
ttitïar  b^iugei  e  de  Inr païi, 

IV'lÀrrt  dei  Roit,  chap.  17. 


f/*  li/Tt  dit  Boit,  ckap,  3 


1  propre 


KEN  461 

Rhabdib  :  Ruse,  finesse,  détour. 

Diex  weli  boa  mer  et  bon  congé , 


Seinu  Leoàu/a,  van  i36;. 

Reratuker  :  Aesiembler,  être  tie 
la  même  nature. 

Rehaud  :  Renard. 

Reniudeb  :  Rendre,  yoniir. 

Rebauz  :   Reiiaukl ,  n 
d'homme  ;  ReginaUlus. 

Et  qui  ta  It  Cdcdi  de  aermant , 
Et  qui  refu  li  Que  M  Trrbaiu , 
El  ie  Houçon  li  Quant  KenaBt? 

RZHCKAVSSiEB  :  Recliausser,  re- 
faire un  mur  en -dessous,  refaire 
une  chaussée ,  les  fondemens  d'un 
bâtiment. 

Remchb  :  Certain  bâton  de  char- 
rette appelé  aussi  levier. 

REnctimit, ,  rericheoir ;  Retomber; 
du  verbe  cheoir,  tomber. 

i.d!j 


Phiiii 


M  leidii  Pbiiiclen* 


Serves  (juer  d'un  pied  à)  :  Se 
■toquer  de  quelqu'un,  le  renvoyer 
Bicontent,  lui  donner  du  pied  en 
Vnière,  comme  un  cheval  qui  rue. 

BtHULE  :  Rame , 
4tUtOR. 

RiMDiBBi  :  Récompensé  ;  retnu- 

RsuDVBaBB  :  Dédommager,  ré- 


,  espèce 


RiMunsKEHT  :  £n  secret,  en  ca- 
^te, 

Rewtticb  :  Pèlerinage. 

Aem  :  Rien. 

Reic&blb,  nv/u&fe;  Raisonnable, 
JBiie  ;  rtiûonabiUs. 

Reraihe    :    Office    ecclésiastique 
lani  l'église  de  I^on. 

JUiTAEDER,  lavoir  du  renart  :  Etre 
Ini  nué,  adroit. 


pOBiin.  pour  pnonr   du  rencheoir,  »\a^o\, 
teni»  diiie,  et  M  dii  neitre  Dudet  ditt  qw 
ilenmtngeroil,  et  que  tel  Cmioil  gacri.qui 

MiracU,de5.Louis. 

Rehcherii 

Rehchedi 

rechute,  qui 

s ,  renchiere  ;  Enchère. 
,rcBcArf»».Quifavtune 
retombe;  et  retombe. 

Qui  moiiU  II 

en  gTiDt  nulige 

,rt.,.i™,„„,     _ 

Gauli, 


fe  Coiiui 


RBircHiBE  :  Sorte  de  cerf;  cervui. 

Rehclivb  :  Cequifaitpariied'un« 
autre  chose ,  qui  y  est  enclavé. 

REncLDs  :  Reclus,  i^cnfermé,  so- 
litaire. 

SoD  oilespele  et  ««utenintli  diM  : 
Sire.riit-il.porDrudeParadii, 
A-il  hermite  ae  rtnclui  prit  de  ei, 
A  ^ni  peiuie  mei  pecliién  regehir. 

Bamtot  di  (iarin,  fol,  tg},^*. 


ACa  R  E  If 

RBHCLDiAice  :  CooTcnl ,  comma- 
naulé  de  fillei, 

RzHçosiouBjrenronAw;  Qui  i-»n- 
çonne  \n  passant ,  voleur  de  grands 
êbeiiiiai. 

REHcoNFoaTBk  :  Rassurer,  con- 
soler, foj^es  Recoufobtkk. 

Rkhçon:(ebib  :  Volerie,  pillerie. 

Rerconvoveb  :  Reconduire,  ac- 
compagner. 

HEttcuaEit  :  Se  plaindre  amère- 
ment ,  se  livrer  au  chagrin  plus  vive- 
ment que  jamais. 

Rbru*bi.e,  rendrtiible  !  Relevant 
d'uD  autre ,  qni  est  drpendaiit. 

Rehdablettk  :  Reddilîon,  l'obli- 
gation de  rendre  ou  de  remcltre  un 
château  ou  une  forteresse,  à  la  vo- 
lonté du  seigueur  suzerain. 

Rbhdaicc  :  Setgnetiriage ,  le  droit 
du  seigneur  sur  la  monnuie  qu'il  fait 

l»ttK. 

Rkndebie  ,  rendu ge  ,  rendutge  : 
Rente,  cens,  redevance,  revenu  an- 
nuel ,  ce  que  rend  ou  rapporte  une 

RBIfDEir,  rendeur  :  Bcpondanl, 
caution;  et  celui  qui  récompense. 

RkiinoVB,  rrndeire  :  Receveur, 
qniestchargédepayerpour  un  autre. 

RcSDBE  :  Prononcer,  déclarer; 
accomplir,  exécuter,  suppléer. 

Rbsose  (se)  :  Se  faire  religieux, 
embrasser  la  vie  monastique. 

Tôt  lulrl  vie  .1  qurnol 

Li  jonci  boai,  quinl  Hirrriit, 

Gnnl  chaptrno,  nr  large  aiimuct, 
*  SomaR  de  la  Unie ,  vrn  i44î3, 
RRMDir   :   Moine,   frère   coiivers  ; 
ermite;  au  fém.  rendue,  religieuse, 
Kcar  converse. 

■oit  li  rcucDible  bicD  l'jniajga 
Qnifiilc  fa  ■  >i  HmbljDcc  . 
iQu'd  fu  de  (impie  cuDltniuce  i 


RE!r 

Et  ai  fu  cliiDci^  M  Tctlne 
Tôt  ntiae  cnm  fcM  mJat. 

'Romiat  de  la  Koie,  Ttntio. 

Rerdual  :  Ce  qu'on  paie  chaque 
année  de  rente. 

Rehe  :  Ventre. 

Rritbb  :  Renégat,  qui  a  renié  ii 
religion. 

Rekesohb  :  Chambre  des  conp- 
tes  i  d'où  rvnengkcle,  livre  de  toviftt 
et  des  revenus  domnuiaux  ;  et  irnair, 


npies 


L05IR  LI  cuERBE  :  Deveiiir 
plus  acharné  à  se  battre,  fiiire  11 
gurrre  avec  plus  d'arbarnemenl. 

RF.nrEBGiEB  :  Lier  de  noavnn, 
remettre  dans  les  fer». 

HF.HroRci.B  :  Augmenter. 

Rf.kfokcikb  :  Conlirmrr, assurer. 

RkNFOBsins  :  Enchérisseur. 

Rbkfus  :  Refus. 

Rekfutf.h  :  Refuser. 

Rrkge  :  Baudrier,  ceinturon;  K 
qui  est  range  et  mis  en  ordre. 

a»i  m  n ..il.udu.  DI<  !  cun  li  .<«  li r»>» 

rn\.,<  lilunum»  l'i  tWl ,  et  li  rrngr iir tfv" 
lorli-  ifnf«rthi.nct!  jtuciitsin  et Sialta. 

Jlr.KcsANtiiF.B    :    Raccommoder, 

Bfkgiibger,  rengriger:  AggrâTffi 
appesantir,  an^jmenler  en  mal,  l'ir- 
riter. 

Pourr|iiol  if!  inanufi.  at  mr  pl*iBii»Ii< 


RenCBicKxe^T  ,  rengregfmnn ' 
Auginoiitatinn ,  ai:cro>x:ipraeDt  d'o* 
ma),  du  mauvais  temps,  d'une  diwiK. 

ltF.MK,7c/i(M(.','Trompeur,délo;»l- 


Soitllc(;raule(ni,,uit  d„ 

Pjirq.i;n>tDn.»tH>^l>'(iu. 

*  JbimaH  Je  ta  Hôte  ,  v 


BEir 

Bsvnm-;  Kenaltre. 

Rkituk  ;  René ,  nom  d'hoiDi&e  ; 

RsKtiLil  :  Cunard,  qui  a  le  nei 
inrl  ou  plat. 
Keiii.d»hbb  :  Rendre  la  rue,  faire 

REitMiHTELLER  :  Raccommodec  Ic 
anieau  d'une  cliemînép. 
Rbnoi^  :  Renégat,  infitièle. 

Hat  fiil amener mmnariBÏrnilïTiiitninir, 
Joinrilk  ,  Bill,  de  S.  louii. 

Renoieb,  renélcr  ;  Renier,  déu' 
oner,  renoncer;  renégate.  Vojez 

El  foil  rà*I  qne  ponT  leidllei  cnTenucM 
aB«r  par  MrcBWOt ,  !«•  piiroi  Todrent 
«lire  ea  leur  «renmit  i[uc  il  renoieroient 
[ibomniFt,  H  l«  coTKDincei  il  ne  tcaolcot; 
:  nquiitreat  qne  li  benoiei  Roii  ment  ta 
»  MTCment,  que  il  rtnoûroll  Dieu,  et  que 

HTsit  bon  de  U  Toi  de  Jiiriii-rri.l .  •«  U  n« 

rit  dt  S.  Loitii ,  par  It  Confciicur  dt  la 

Reine  Margveritt. 
Stignor,  por  Dien  >e  j'ii  p«H^ 


K  1  N  <«> 

Holt  lei  i>i  Seignor*  ia  Biram , 


BiUt  deBene,  vert  IJj. 

SiHO»,  renoix:  Coupable,  cri- 
^inel,  trompeur  ;  de  reus. 

RiROHiEa  :  Recommencer  à  que- 
teller. 

AtKOMBa  :  Parler,  faire  courir  an 
*uit  sur  quelqu'un ,  jaser. 

Et  funi  li  Chtnliet*  Tenir 
Toloit  m  celé  qu'il  iinoit , 

A*oit  ea  I>  forcit  parfoode 
Qni  gnut  eitoit  i  la  roonde , 
Ua  «entier  Tel,  quiu'eiloii  nu« 
Banlo  d'ome  qui  fnti  en  *îr. 

'Le  fair  PaUfn^,  ven  ii<. 

Rbhoit  :  Reuommé>e,  réputation, 
if»ance. 


Bibh  Caiot,  vert  i{Go. 

Rehoscbb  ok  iiiiiKURt.B  :  Le  dé- 
guerpir, l'abanilunncr. 

Rbhos,  renoat ,  renoax,  renox  : 
FAcheus  ,  grondeur,  hargneux,  qui 
est  à  charge, 

Bkkoues  :  Restes,  graillons. 

Remodille  :  Grenouille. 

RKnouTEto  (au)  :  Au  printemps. 

Rehoutellablb  :  Qui  peut  se  re- 

Rbhouvklleb  :  Remettre  en  goât 
par  quelque  tJiose  de  nouveau ,  d'es- 
traordinaire. 

RKHoTELtncE  :  Renonvellement. 

RsitOTÉ,  renoie  :  Renégat,  infi- 
dèle, rejeté,  renié;  renegaïus. 

En  ctl  mêiimei  Itoipt  Tiodrent  nOTellei 
certain»  d'Outremcri  mtt  durea  et  peunia 
eatoient  i  car  unei  deiloiani  f[ena  crueoa  et 
renoyéy  que  on  apeloit  Groyt^oiu»,  etioient 
entré  en  la  uinte  terre  de  Ih^rmalom  ;  le> 
fiommei  et  Ih  famet  et  Iri  enfing  tuèrent  et 
ocirrtni  mu  eipargner  nulni. 

GtiUumae  de  Kangii ,  Amuûet  ■&■ 
Rt^u  de  S,  Loaii. 
REVOvea,  renoier  :  Renier,  ab- 
jurer, renoncer,  rejeter;  renégate. 

Ce  loni  lei  choaci  de  quoi  il  me  aarrnt 
orei ,  poiirqDoi  l'on  peut  et  doit  parl'uiiie 
ou  l'uiage  don  Bojaume  de  Jeraialein ,  eitre 
detheriCea  lui  et  lei  heiri  ;  qui  eit  Iierege  , 
qoi  rencle. 

LeiAiiiie$deJériualen,fol.  43J,  JE», 

REnQVKioHHKB  :  Remettre  des 
chevilles, 

Rt-viffaire  rens  entour  toy  :  Écar- 
ter, faire  ranger. 

Remseiko  .-  Représentation  des 
meublesdépotcs  ou  saisis,  oudu  prix 
de  ceux  qui  ont  été  vendus. 

Rkhsbh  :  EHiler,  affiler,  faire  une 
pointe  pour  ficher. 
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REKSVXA9  rensuivre  :  Poursuivre 
de  nouveau. 

Et  û  li  ballU  cinq  tajettei , 
Fortes ,  grandes ,  d'aler  bien  prestes  : 
Le  Dien  d'Amors  tantost  de  loin 
Les  rtmtihit  son  arc  au  poin. 

Rotnan  de  la  Rose. 

RsNTAGB  :  Terrage ,  cliampart. 

Rental  :  Qui  est  charge  d'une 
rente  annuelle. 

Rentee  :  Payer  le  terrage  ou  cham- 
part ,  appelé  rentage. 

Renteux  :  Qui  porte  rentes.  Terre 
renteuse,  qui  est  sujette  au  droit  de 
rentage f  ou  (jui  est  chargée  de  rentes. 

Rentier  :  Fermier  des  rentes  ou 
'  des  revenus  d'une  ville. 

Rentier  :  Celui  qui  doit  une  rente. 

Rentier  :  Terrier,  livre  où  sont 
écrits  les  rentes  et  cens. 

Rentiercer  :  Mettre  en  séquestre, 
en  main  tierce  ;  d*où  rentiers,  la  chose 
mise  en  séquestre. 

Rentourteiller  :  Remettre  en 
rouleau. 

Rbntrevestissehent  :  Don  mu- 
tuel entre  mari  et  femme. 

Renuef,  renouefy  renues  :  Refait 
de  nouveau,  mis  à  neuf,  renouvelé. 
J/an  renuef,  Pan  renues  :  Le  nou- 
vel an. 


RÉO 

Quant  eschapé  li  soi  sans  petdre  vit» 
Ains  de  mes  eus  si  bon  estre  ne  ▼!, 
S!  cnit-jc  fere  encore  maint  gteu  parti , 
Et  maint  sonet ,  et  mainte  raverdte, 
JUT**  Chanson  du  Roi  de  Navarre,  9Iss.  de  la 
BibL  Imp. ,  fonds  de  Cangé^fol.  47,  r". 

Renverdie  :  Assaut,    alUque, 
combat ,  action  vive  et  hardie. 

Le  lendemain  bien  matin ,  les  BoargoigioM 
et  Bretons  vindrent  bailler  une  reavenSe  dc- 
Tant  le  Donlevard  de  la  Tour  de  Billy. 
Glossaire  des  Poésies  du  Roi  de  Navam, 


Raeques  recoosoit  ses  pians , 
Son  mantelet  et  ses  drapiaos , 
Qui  u*ekt oient  mie  tuit  nuef , 
Ains  ont  véu  maint  an  renuef. 
Fabliau  de  la  Vieille  Truande,  'vers  37. 

Renuer  :  Refuser,  renoncer;  re- 
nu^fiare, 

Rbnusser  :  Renoncer;  renuntiare. 

Renverdie,  raveriUe  :  Pièce  de 
vers  ou  chanson  dans  laquelle  on  ce- 
lébroit  le  retour  du  printemps.  Marot 
appelle  cette  poésie  chant  de  mai. 

Autre  chose  ne  m*a  amor»  meri , 
De  tant  cun  j*ai  esté  en  sa  baillie, 
M^s  bien  m*a  Dez  par  sa  pitié  gari , 
Quant  délitri  m'a  dv  sa  Seignorie , 


Renvers  :  Revers  de  la  main. 

Renverse  :  Renversement. 

Renvoisi^.  ,  au  féminin  renvoisice: 
Gai ,  joyeux ,  réjoui. 

Ren  voisement,  renvoisiément:  In- 
solemment ,  avec  arrogance. 

RENvoisER,re/?po<V/er  .*  Se  réjouir, 
égayer,  sauter,  danser.. 

Ains  se  saroit  bien  debrîsier, 
Ferir  du  pie  et  renvoisier, 

*  Roman  de  la  Rose  ,  ow/v  743. 

Renvoiserie  :  Gaieté,  joie,  plaisir. 

Lors  cliante  (Pîgmalioo)  à  haute  rois  seri«, 
Toi  plain  de  grant  renvoiserie , 
Kd  l^u  de  n^esses ,  dtançonetes 
Des  jolis  secrez  d*amoretes. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  ai5i5. 

Renvoisi  :  Injurieux,  insolent, 
hautain  ;  de  la  bas.  la  t.  renusiator. 

Renvoisik  :  Gai,  plaisant,  joyeux* 
qui  aime  à  se  réjouir.  Foyez  la  ciu- 
tion  de  Rehpronant. 

Renvoisiément  ,  recensement  : 
Joyeusement  ;  et  selon  D.  Carpenlier, 
insolemment. 

Renvoisons  :  Rogations ,  priêrrt 
publiques  pour  les  biens  de  la  terre. 

Renz  :  Les  reins  ;  renés. 

Rkoigner  :  Tondre,  raser,  couper 
les  cheveux." 

Rkon  :  Bouton  ;  il  s*est  dit  aussi 
pour,  certaine  mesure  ronde. 

Réonnke  :  Labourer  ont  terrées 
jachère. 


REP 
;  Rond ,  qnî  est  de  forme 

iBi  toal  riont  le  aondc 
nacpilfnerAMiA, 
réont  de  lontn  parti 

L'Image  du  lUfinde. 

1  :  Hart,  lieo,  attache. 

1 ,  repeira  .-  Retourna ,  re- 

etia,  reparut 

^r  jor  de  11  .rmciae  ,  Tu  U  ré.nr- 
,  IL  fi« 


■  glBDt  joit . 


:]ele[ 


X    :    Retraite ,    demeure  ,    ' 

!■  Crtilînu  «taicDt  en  rtpaire  de 

jémialei  du  Sègite  de  S.  Louii. 
E  :  Foire,  marché  priïilé- 
I  repairer ,    fréquenter  les 


l  qnel- 
vre  familiéremenl  avec  lui. 
-ta,  repairicr,  repeirer,  re- 
icricr  :  Retourner,  revenir, 
î  ;  »e  retirer,  se  cacher,  rrti- 
»oi.  Rp/>airier  l'ost  :  Rega- 
mp,  l'armée. 


'!ktvaliert,  dei  C/eri  et  dti  î'itaini. 

en  Ae\it  lï  loce  en  bd  eipêibuiHin 

j4iicaiiin  et  NicoleM. 

KEB  ;  Habiter,  demeurer. 

joli..o.e»ir 
inanimé,  site  par  In  RavallUrc. 


Kn  «e>t  ftyf.nitttttpairoUnB^ttT^ut, 
qui  tout  d»lnii»it....  tu  It'it  DDr  Tuue  ed  ob 
lies,  oà  il  npairoit,  »i  U  cDUTrii  de  terre. 
Aemo/t  de  Trûtaa. 
RKriittt.^,  rrptiire,  repfre:  Logis, 
maison,  demeure,  nunoir;  retour, 
retraite. 

Ctrdei  l'oitrl ,  nu  chlere  unie , 

Je  Be  ui  rien  de  taon  repère. 
Faàliaa  de  la  Borgoiie  dOrtieiu,  l'en  SC. 
REPÀNSa  :  Rhabiller,  revêtir,  don- 
ner, eDrichir  :  le  contraire  de  det- 

8a  tn  toi  dît  par  foia  detonri, 
ITc  coidea  pu  que  tu  le  «aoet , 
Pour  duM  qn'il  ne  la  TOJt  une. 
Quant  il  voit  qse  l'ordre  deipanei  i 
Il  ne  f  ani  pu  qne  tu  lui  rcpanei 
Clic  qu'il  Toit  en  toi  deapiaé. 

Konuin  de  Ckarili. 

Rkfamrr  :  Radoter,  tenir  des  dis- 
conrs  contre  le  bon  sens  ;  marmotter 
entre  ses  <t«nU. 

Repikie*  :  Refcagner,  reTcnir. 
Reparier  foft  :  RenI  rer  dans  le  camp. 

RRrAKOLsa  :  Parler,  recomtnencer 
un  discours,  une  harangue. 

S!  rtparole  noiire  buena  pïD^ni  (DiTÏd  )  < 
Teit«iiwoi,  fei-il,  eit  lut  ini-t  deurrîen  dcTant 

Comni.lurleSaulier,pl.S-i,y<: 

Rbpibok  :  Sorte  de  pain  de  U 
seconde  qualité. 

REPkKaiBB  :  Retourner,  revenir. 
f^ojez  RBriiREa, 

RKrABTAtQE  :  Sciage.  Sois  de  re~ 
partaige  ;  Celui  qui  est  fendu  et 
équarri  par  des  scieurs  de  long. 

Repâetueb  :  Tuer,  assommer  de 
nouveau. 

Cil  ont  en  prltoa  Bcl-acucil 
Qu'en  tretloi  met  pcniiri  aeiieil, 
F.t  toi  (  je  Mil  )  que  l'aïuir  ne  le  pw'a 
En  bricTteni,  jà  rirre  ne  puia. 
Enaorquelut  me  repanue 
L^orde  tielle.  puaut,  mo**ne 
Qol  do  li  prèa  le  doit  garder. 
Qu'il  n'uae  molli  regarder. 

'BunuaiiU  la  Sine,  venim. 
"S 
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Rbpassee  :  Réchapper  )  revenir 
d*iine  maladie ,  en  relever,  remettre 
en  bon  état,  rétablir. 

Ea  U  bauilla  à  rencontre  de«  Sesnei ,  où  il 
Int  moult  fort  narré,  et  par  quoi  il  geut  an 
lict  Tespace  d'nog  moys ,  arant  ce  qa*Il  fust 
du  tout  gnery  et  repassé. 

Roman  de  GeraM  de  Nevers, 

Repau  :  Repos ,  tranquillité. 

Repaye  :  Certaine  mesure  de  terre. 

Repensée  :  Imaginer,  penser,  être 
persuadé.  Voyez  la.  citation  de  Re* 
meneoit. 

Repent AILLE,  repentailles,  repen- 
tie ^  rependze :  Dédit,  peine  stipulée 
dans  un  marché  ou  un  contrat ,  con- 
tre celui  des  contractans  qui  Toudroit 
le  rompre  ;  peine  pécuniaire  que  doit 
payer  le  compagnon  de  quelque  mé- 
tier, s*il  ne  reste  pas  le  temps  con- 
venu avec  son  maître.  Ces  mots  se 
sont  dits  aussi  pour,  regret,  repentir. 
Siuu  repcfitaUles  :  Sans  vouloir  s*eu 
dédire,  sans  changer  d'avis. 

En  repentaiUes,  en  latebres , 
TrebuBcha  ça  jos  en  ténèbre». 

Rebours  de  Mathéolus, 

Rbpentement  :  Repentir,  regret. 

Sire,  fet-il,  tous  dîtes  voir, 
Mes  grant  dnel  ai  de  mon  avoir 
Que  je  lerrai ,  partant  je  cuit 
7à  ne  Terrai  la  mieuult 
Que  je  ne  sueffre  grant  forment  : 
19 'i  a  mestier  repentement, 
yitam,  ma  borie  m'aportez 
La  plus  grant ,  et  si  la  metex 
demain  ,  lés  moi  à  la  terre. 

Le  Credo  à  /'Usurier,  vers  a2g. 

Stns  vilonie  et  sans  outrage  ^ 
Charité  et  foi  et  âance , 
£  c*on  venist  par  penitance 
Des  péchiez  à  amendement 
Par  bien  verai  repentement. 
Par  veraie  confessiou. 

Bible  de  Berze ,  vers  19a. 

Repentie  :  La  décharge  d'un 
moulin. 

Repeuties  (filles)  :  Religieuses  de 
Tordre  de  Sainte  Madelaine. 


REP 

REPE5TIV  :   Mouvement  %ubît« 
prompt  et  soudain  ;  repentinus. 
Repentie  (sans)  :  Sans  résenre. 

Dsme  de  mol  estes  loianment  amée 
Sans  repentir  de  caer  et  de  Toloir. 

BaUde. 

Re PEPIER  :  Radoter,  tenir  des  dis- 
cours vagues ,  bavarder. 

Repère  :  Demeure,  logis ,  habita- 
tion ,  retraite. 

Sire ,  £et-ele ,  or  est  asses. 

Or  conrient-U  qne  je  m*ea  aUle. 

Vous  arols  jà  noise  et  bataille; 

Fait  11  prestres ,  ice  me  tae  , 

Que  TOUS  serez  jà  trop  batue. 

Onques  de  moi  ne  vons  aonvelgiie. 

Dans  prestres,  de  tous  voos  covvcigiM, 

Dist  la  Damoiselle  en  riant. 

Que  rovti  iroie-je  contant  ? 

Chascon  s*en  rint  à  son  repère, 

FabBau  de  la  Dame  quifiz  tnn  tasn 
entour  le  Monstier,  vers  iio. 

Reperier  ,  repeirier,  repérer,  n- 

perrier  :  Retourner,  revenir.  Fûja 

Rkpairer. 

Et  quant  j*oi  scntu  le  flairier , 
Ge  n*oi  talent  de  repeirier^ 
Ainz  m'aprochasse  por  la  prendre, 
Se  g*l  osasse  la  main  tendre. 

^  Roman  de  la  Rose ,  vers  i68f. 

Reperler,  pour  repeller:  Rq>oas- 
ser,  rejeter,  écarter;  rcpellere. 

Repétières  :  Qui  répète  sans  cfsse 
la  même  chose. 

Repeuple  de  fo reste  :  Repen- 
plement. 

Repier  :  Regarder  ;  respicere, 

Repité  ,  repitié  :  A  qui  on  aocoide 
un  délai ,  conservé  par  pitié,  garantif 
sauvé;  respitus.  . 

Repitkr  ,  repiiier  :  Accorder  «■ 
délai  pour  payer  ;  sauver,  délivrer. 

Replaiwte  :  Plainte  noxivelle,ce 
qu'on  doit  donner  au  juge  pour  II 
permission  de  rendre  cette  plainte; 
amende  pour  un  cas  où  il  y  a  liev^ 
rendre  plainte. 

Replanir  :  Remplir,  achever,  l^ 
complir,  mettre  la  demiânt  maia. 


Dttt  >'Dt  onqoH  avoir  itnt  e 
De  ri»  qa'il  ait  en  loi  li>  m 
Com  il  «la  Vierge  ri  li  moD 
OèUladurrt  Irtapcprlit 
Don  Q  1«  fax  KbrirI  dr.dl>l 
Et  aconpiï  \rt  proplipriei 
Qae  d(t  lui  farFui  nr/Va    ' 


HEt 
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li  tmfillA%en't 

la  mcion  l'Lmprnor,  camiBc  es  mcMna 
aatrci  geui.  toi  ccui  qui  Todroiuil  quci 
Itt  fbrtltf  et  que  IVn  ctrcliait  et  cochei 
lia  et  tM  le  Itn  o&  il  ie  porroil  reponJrt, 
LinndtJoaice  et  de  Plet,  fil.  61 ,  f™ 


Bitte  GaicI,  i-miaSS. 

Replat  :  Lieu  enfoDcé ,  vallée , 
rilloD. 

Rkpleciaibe  :  RpTcnflicatioa. 

RiPlKiH ,  rcjtlcni;  an  fém.  repU- 
w.-Plrin,  ittaftli-f plenus. 

Kimcr  n'c^tu-t  iI'obp  dricord« 

EniTO  Kvut  i[Bi  miuricorda 

De  foi ,  de  pait  et  à»  coocord* 
Zii  lor  langue  moult  repleaie , 
Uct  lor  miuicrt  tôt  rerorde 
Que  diie  ri  frrr  n'i  ioil  oiie. 

laDeêcardttUrUHirenilietJel 
Jacobini ,  vert  1. 

Replehii  :  Remplir, 

Cr«i«  Et  moltipUci,  el  repleniut*  terre. 


TnuL  Jtia  BibU,  Geniu,  ck.  i,  vtn.  18. 

CmcUe  et  nuilapticamùiî ,  et  rrplete  (er- 
*^^i€t  tubjicitt  eoBi,  etdoiainaminiphdtvt 
*<ais ,  et  folati'litui  cccii ,  et  unirertii  ani- 
■■«lï»,  fuir  movtnlar  luptr  terram. 

RcpLETiR  :  Maiii-kv£e. 

Replevissabi-b  :  Qui  peut  Aire 
catitionuA. 

Kepoimdke  :Piquer,  continuer  de 
piquer. 

Repoisdbb,  repainre:  Cacher,  en- 
'«lupfwr,  coudre.  —  L'auteur  de  la 
<^>aiioD  sniTante ,  parlant  d'Adam  et 
ï'e.dit  : 

Par  lor  liuDuoité  repoindre, 
ConuneDehirrroi  lors  à  apoiniiTe, 

!         E1..0I,  fwlhcn  Je  ngytr. 
[       i^iWfiOeiURiy.fbi.  39,  fl",  cW.a. 
t      ïl'MmBK  ,    répondre,   rrponre  : 

\  "^W,  enterrer,  ensevelir,  tenir  ca- 


Met  piuer  D'i  poou 

KenoiuBarderdeak 

':^„.  de  Jehan 

^m 

1  le  Dooa  effondre, 
:ung,  -ver,  SS?. 

fin 

Repoivs 
i ,  ru*é. 

,  repwOe: 

Dur,  coriacf  i 

Tito.hia 
Di«  t.  d 
Qa-  bon. 
Quar  ta 

m  EU, 
n'a°™ 

,lllO>l 

•lorel 

^lei  eu 
noir. 

itbitncoatt. 
r  boulé, 

Fcourrler 

Coriori  d'Arrai,  iwj  69. 

RepoistaiIi-e  :  Lieu  caché ,  re- 
traite secrète. 

RepoiTii  :  DiRTéré,  remis,  reiardé; 
rtpotitttt. 

REPOiTiiE  ;  Délai ,  remise ,  sur- 
séance  ;  repositio,  dilatio. 

REPOHiKT:  Répondant ;rr/>OAcnj'. 

RsPOKEia  :  Dépoter  quelqu'un. 

Repokbe  :  Répondre,  répliquer | 
nponere. 

Et  quant  aaeuni  toi  en  parole 


r; .  Iiari 


r,*«7,. 


™*i  de  repoitere. 


K«p«irat>  permet  d**nir«r  là  < 


REFOttBB  ,  répondre ,  reponner  : 
Cacher,  écarter,  retirer,  dùainiuler, 
couvrir,  dérobera  la  vue,  ensevelir, 
mettre  dani  l'oubli. 

car  Ut  grni  de  la  tM*  le  a  teponnoient  et  lea 
euToiolent  bor»  rtpoalement,  j>our  la  paour 
qu  il  araieiM  ir  uoa  Fraoc""- 

Gadl.  de  Nangii ,  Anuates  da  Signe  da 
S.  LpuU. 

Repohs,  Tcsponsêe:  Petite  racine. 
Repomi,  repont,  repoit  :  Cacbé^ 
secret.  En  report,  «ti  cachette. 
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Rbpont  9  respons  :  Réponse  9  ré- 
plique ,  repartie  ;  responsio. 

Dame ,  mtrcj ,  car  iii*outroïex  por  Den 
Un  dot»  rtsfpns  de  yos  eu  la  lemaine. 

Gosse  Brûlez, 

Rkpont  :  Caché,  secret. 

Rkpontiémbnt  :  En  cachette,  se- 
crètement. 

Reportage  :  Droit  consistant  à 
pouvoir  leyer  la  moitié  de  la  dime 
des  terres  cultivées  par  les  fermiers , 
sur  un  autre  territoire  que  celui  qui 
dépendoit  de  leur  seigneur. 

Repos  ,  repoz  :  Berceau  d*enfant , 
crèche. 

Reposée  :  Se  tenir  caché. 

Repositoiee  :  Ciboire ,  vase  dans 
lequel  repose  la  sainte  hostie  ;  il  s'est 
dît  aussi  pour  armoire. 

Repost  :  Colloque ,  récité ,  dialo- 
gué, raconté,  répondu.  V,  Répons. 

Repost  ,  reposte  :  Secret ,  caché , 
dissimulé.  En  repost:  Secrètement, 
eu  cachette. 

Quant  li  bons  Roys  savoit  que  il  avoit  au* 
caus  anemis  ou  eoTÎeus  vers  li  en  repost,  il 
par  sou  sens  les  atraioit  à  sot  caritablement 
par  débonatreté,  par  bénéfices  et  par  ayde , 
quant  il  aToient  mrstier  de  li. 

Nangis ,  Anntdes  du  Règne  de  S.  Louis, 

Repostail  :  Refuge,  asyle ,  immu- 
nité ecclésiastique. 

Re postaille  ,  repoustcdUe  :  Lieu 
caché,  retraite. 

Jalosie  qui  si  le  guile , 
R'ala&t,  espoir,  dehors  la  Tille; 
Où  que  soit  coTient-il  qu^il  aille  , 
11  venoit  lors  en  reposCai/ie, 
Ou  par  nuit  devers  les  cortiz , 
Sens  ,  senz  lenterne  et  sens  torttz. 
*Roinan  de  la  Rose ,  iters  12949. 

Repostaille  :  Riposte,  réponse; 
responsio  ;  apostille ,  note. 

Repostémbnt  :  £n  cachette,  se- 
crètement. 

Car  les  gens  de  la  ville  les  repounoient  et 
les  envoioient  hors  repostement,  parla  paour 
que  il  aToient  de  nos  François. 

Nangis,  Annoks  du  Règne  de  S,  Louis, 


REP 

RepoStissbe  ,  repaUsser  :  Raraler, 
déprimer,  avilir. 

Reposteilles  :  Notes,  apostilles. 

Repot  :  Placé,  replacé,  mis,  col- 
loque; repositus. 

Repot.  Voyez  Repost. 

Repotehent  :  Secrètement. 

Rb  POTEE  :  Mentir. 

Repoumpie,  repompir,  retomUr: 
Retentir,  résonner,  rendre  un  son, 
ou  faire  un  bruit  éclatant  :  ces  mots 
sont  encore  usités  en  Picardie. 

Repouepensee  :  Penser  de  nou- 
veau, réfléchir  mûrement,  changer 
de  pensée. 

Repous  :  Application  d'un  mortier 
plus  grossier  que  celui  qui  doit  faire 
la  superficie  de  l'enduit. 

Repous  :  Caché ,  mis  dans  un  lieo 
secret. 

Re  ponsTAiLLE  :Rctrai  te,lien  cach?. 

Repoutie  :  Mentir  de  nouveau  1 
faire  plusieurs  mensonges. 

Repoz  :  Berceau  d'enfant. 

Reppaeeil  :  Réparation ,  raccom- 
modage. 

Reppellee  :  Repousser  ;  repeUen. 

Repeendee  ,  repprendre  :  Reteter 
un  flef  en  rendant  hommage ,  on  es 
payant  le  droit  de  relief  au  seigneur 
pour  en  être  mis  par  lui  en  possession. 

RiépEÉTiÀTioN  :  Appréciation. 

Repein  :  Seconde  coupe  de  fou; 
son  fin  mêlé  de  farine ,  et  qu'on  ap- 
pelle recoupe. 

Repeinee  :  Faire  reprise,  rendre 
hommage  pour  quelque  terre;  rece- 
voir, reprendre. 

Rkpeiwse,  r^/Y>e  :  Droit  de  relief. 

Repeinse  ,  reprenche  :  Blâme,  re- 
proche ,  reprise. 

Et  s*il  m^estoît  possible  d*y  penser  cot* 
tinuellement  toute  ma  vie ,  je  n*en  acqnerroT< 
que  doleur,  et  si  en  pourroye  abregîer  mf* 
jours  :  et  me  semble  qne  ce  me  derenût  t* 
donder  «  mal  et  reprencke^  attcada  que  !)<(■ 


RÉP 

Tftilt  qae  lliôinme  prolongnd  sa  TÎe  1«  plos 
qo*Il  pealt,  poar  bien  faire  et  pour  le  servir. 

La  Danee  aux  Aveugles, 

Rbphocer,  reproucher  :  Débattre, 
contredire  ,  contrôler  5  répliquer  , 
s*opposer.  Reprocer  un  compte  :  Le 
débattre ,  le  contredire ,  le  contrôler. 

REPEOCHEua  :  Qui  fait  des  repro- 
clies,  qui  se  plaint  à ,  ou  de  quelqu'un. 

L'on  scet  bien  par  reson  expresse. 
Sans  oayr  sermon  ne  presclicnr  ^ 
Qoe  toute  famé  est  pécheresse 
Et  tout  home  aussi  pécheur  ; 
Mais  au  regard  de  leur  doulceur , 
Corne  n*est  pas  tant  embély , 
Qu*il  peut  estre  son  reprocheur, 
Ponr  la  contempner  plus  que  I7. 

£e  Chevalier  aux  Dames ,  cité  par 
Lacombe. 

Repkouve  :  Reproche,  objection, 
plainte. 

Quant  Gérard  entendit  le  reprouve  de  la 
Pncella ,  moult  sagement  luj  respoodit ,  et  dit  : 
Ifadeiboiselle ,  tant  m'avez  contraint  qu*il  con- 
Tient  que  la  vérité  tous  die. 

Roman  de  Gérard  de  fievers, 

RÉPROYEa ,  répreuver,  réprouver, 
réprovéir,  réprovier  :  Condamner  , 
improuver,  reprocher  ;  reprobare, 

El  tens  de  son  premier  passage  li  benoîea 
RoU  devéa  et  defendi  par  son  ban  commun , 
i|ae  nul  ne  reprouvast  à  cens  qui  aroient  renié 
In  foi  crestienne  et  estoient  de  rechief  revenus 
à  la  foy,  quant  il  parleroient  à  eux. 

Fie  de  S,  Louis,  parle  Confesseur  de  la 
Heine  Marguerite» 

RipaoTiER,  réprouvier:  Reproche, 
bl&me ,  action  qu*on  doit  réprouver 
et  condamner;  de  reprobare, 

5e  je  n*en  faix  justice ,  jVn  aurai  reprovier; 
Si  ne  clamera  Ten  du  meffet  parchonnicr. 
Roman  du  Rou ,  pag.  77. 

Maintenant  que  j*oi  fait  ma  prière ,  Mon- 
•cignenr  Rrart  de  Syverej  me  dit  :  Sire,  se 
T«ms  cnldjés  que  moy  ne  mes  hers  nVussions 
reprouvier,  je  tous  irole  querre  secours  au 
dnite  d* Anjou  que  je  vois  à  enmi  les  chans. 
Joinvifle,  Histoire  de  S.  Louis. 

RÉPBOviER,  réprouver,  réprouvier: 
Proyerbe,  sentence. 


REP  4^9  ^ 

VUelns  qui  est  cortois  c*est  raîge , 
Ce  oî  dire  en  reprovier. 
Que  Ten  ne  puet  fere  espervier 
En  nule  guise  du  bucart. 

*  Roman  de  la  Rose,  "vers  3716. 

Repruviée  (turner  à)  :  Insulter, 
reprocher. 

Fenenna  îço  U  turna  à  repruvée ,  e  acustn- 
méement  Ten  atarjout  et  amèrement  ram- 
podnont.      Premier  Livre  des  Rois,  ch.  i. 

Repu  CE  :  Contrariété. 

Repucer  :  Regimber,  sauter,  ruer. 

Repuis  :  Je  puis,  puis-je? 

De  rOrdre  blanche  sni  repris 

Meiute  fois ,  et  si  entrepris 

Qu*à  poine  m*en  repuis  estordre.* 

Bible  Guiot,  vers  1188. 

Repulce,  repuise,  repulsemeni  : 
Expulsion,  refus,  Faction  de  repous- 
ser, de  chasser ,  réfutation ,  repous- 
sèment;  repulsio,  repuisa. 

Repunsement  ,  repuntement ,  re^ 
pusément  :  Furtivement,  nuitam- 
ment, secrètemeut,  en  cachette. 

Mais  li  anciens  anemis  taisieblemeut  ces 
choses  nient  soffranx ,  nient  repunsement  n 
par  songe ,  mais  par  aperte  vision  soi  aportat 
az  oez  de  cel  meisme  père. 

Dial,  de  S,  Grégoire,  liv,  ikychap,  8. 

Sed  hœc  antiquus  hostis  tacite  non  ferens, 
non  occulté  *vel  per  somnium ,  sed  apertm 
visione  ejusdem  patris  oculis  sese  ingerebat. 

Repus  :  Caché.  Dimanche  repus  : 
Dimanche  de  la  Passion,  ainsi  nommé 
de  ce  que  la  veille  on  cache  ou  voile 
les  croix  et  les  images  des  saints. 

Robert  Werri ,  sans  nule  doute , 
Me  covient  partir  de  la  route , 
14  *i  voi  mes  riens  dont  je  m^escuse» 
Qnar  de  moi  est  serrée  toute 
Joie  qui  m*a  sa  trive  route. 
Et  de  tôt  son  pooir  m'acuse 
LVnfertez  que  j*ai  tant  repuse» 
•  *  Congié  de  Jehan  Bodel  d Aras  î 'vers  73. 

.Repusement  :  Secrètement ,  en 
cachette. 

Reputer  :  Chasser ,  retrancher 
quelqu'un  d'un  corps  ou  d'une  so- 
ciété ;  de  repellere. 
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RiQOi.  Foye%  Rxcoi. 

RequakrA  :  Brodé  en  or  on  en 
argent. 

RiQO&KT  :  Quart  d«  la  quatrième 
partie;  quarlee  partit  pan  qutu-la. 

ReQUisama  :  Rechaiser,  repouaser, 

Rk4;ubek  :  Avouer,  confesser. 

Requeillu  (au)  :  Au  retour. 

Ad  rWf (MtAtrqnr  nou  rsiim»  es  nstire  nif. 
JoinriUe,  Histoirt  4t  S.  Loaii. 

RaQBBLLE  :  Accueii ,  réception. 

Requenoiithe  :  Rrconnoltre  , 
avouer,  confesser  ;  de  eognùicere. 

REQUEBmc  ,  requéir  :  Demander , 
l'infornier  ;  de  qua-rere. 

Par  foi,  M  g'cuai»  or*  lierrct. 


Ond'ii 


m  morilr*  ■choii 


Por  qooili  priun  nquiitit. 
Ni  cuit^e  P»*  •)•»  fi'i  ftuwu». 

'AiuiMii  im  la  Rott,  vers  i54i7. 

Reqvbbbb  :  Recourir,  rechercher; 
et  altérer  le»  monnoies. 

Rbqvest  :  Repai,  festin  du  jour 
ou  du  lendemain  des  noces. 

RKQtiESTjiiteiiT  ,  requestement  : 
Commandement  îa\t  par  auioriti:  de 
jUStice;réclamatioad'un  sujet  arrêté 
pour  délit,  sur  les  terres  d'uu  sei- 
gneur Toisiu. 

Rbqveste  :  Sorte  de  relief,  droit 
■eigneurial. 

Rbqubstk  (avoir)  ;  Etre  recherché. 

RsquESTEB  :  Redemander,  récla- 
mer. 

REQi3EtiBK,re9ueufT«.- Récupérer, 
recouvrer  une  chose  enlevée;  rccu- 
perare;  aFToihlirle  poids  des  espèces 
m  on  noyées. 

Requeui  :  Droits  qui  se  pajoient 
«n  prains, 

Rkquiel,  requeux  :  Recueil. 

Rï.Qi  iLLBB  :  Ramasser,  recueillir, 

RrQuiBEii:  Exiger,  reqnérir,  de- 
mander. Requist,  exigea ,  demanda. 


RES 

USaii  iMMmmt  !■  njKÙt; 
Cil  comncnf  «  donqn»  ci  diit 
Cil  tichu  hoD  ■  boa  irmblinl 


Rbqdibbs  :  Obligations ,  billets  dt 
dettes  actives;  restes,  reliquats. 

RigoisE  :  Sommation,  réquisi^D. 

Rbquoi,  reqaois ,  reqaojr  (i)  :  A 
l'écart,  en  particulier,  en  cachette. 
En  requoj,  secrètement. 

Bien  ne  ittl,  et  uveii  it  quai, 
Quni  Hii  CD  «iiciu  Irii  rrquoi, 
El  ge  chenil» ,  et  gf  le  bole 
Ta  fouet  où  ge  De  itti  gote. 

*  Bomaa  dt  la  Soit ,  vcniigsi. 
Rebe  ;  Raser,  faire  la  barbe;  n^ 
dere.  Voyez  Raibe. 

Pnr  ço  li  Reii  Addd  £ii  prcgdn  \m  ma- 
ugede  Rei  Dinidi  envcIsiBritcdribntOi 
et  eolper  ior  ïettiireÉ  irri  pir  lei  nfH,'* 
CuBgeid  liant.  //*  Lirrt  det  Saii,  ciàf.  m- 

Rbbbbibz  :  La  partie  du  caaald'un 
moulin  où  est  l'écluse. 

Rbbbfik  :  Arrière-fief. 

Rbbbouf.t;  l'atrouille,  garde  li' 
nuit ,  guet ,  troupe ,  ronde. 

Rbbbvissbvb  :  Arrièrfr-vausI. 

Rebicii.  :  Arsenic  rouge. 

Qnî  ctuRpe  les  pipriit,  et  gliuenlaHin 
Va  *ner  rtrigal  a  dsirobe  »d  npoi. 
La  Guiiiade,  Trag^dit  Ht  P.  MaMa- 

RÈs,  rese.  rez  :  Rasé,  tondafil 
s'est  dit  aussi  pour,  rez-de-cbanw'' 
de  plain  pietl. 

Kâs  :  Personne ,  rien  ;  de  rrt. 

Resacqukb  :  Retirer,  lever.  /«^' 
quer  l'ancre  :  La  lever,  la  retirer. 

Rksaicks  de  maison  :  Dépeixiin- 
ce.i ,  décharges  de  maison. 

Rv.stiLLE-MOis  :  Nom  qu'on  dû»" 
noitanimoisde ju)netjuiltet,p*K*  ^ 
qu'on  y  coupe  les  foins. 

Resaisirb,  reiais^ine  :  Restiwdo'i 
remise  en  possession,  la  manière  dont 
elle  se  faisoit;  réparation,  à.iiii>^~ 
magement. 


RIS 

RuuziK,  rejnfxû-.-  Rotitim. 

Resamblk  :  Mine,  pfajtJODoniîe , 

rtsiembUnee.  Foyet  la  ciution  de 

RzuKTioH  :  Rëcompenie. 

RxuDDBft  :  Réparer,  racoommo- 
dcr,  gnérir,  rbabiller. 

Rxstct ,  resal  :  Hesnre  de  grains , 
fuiêre. 

RmtADisEB  :  Bien  battre  t  bien  roi- 
•er  qnelqn'un. 

Resbivdie  :  Joie,  allégreife. 

Qauit  Hi  ta  mon  labor  il^i , 


Que  c< 

IlBiBADDia  :  Eoconrager,  égayer, 
'^ouir. 

• .  ■ .  ■ La  (icille  rrpritt , 

Sir« ,  diit-cle ,  on  le  m'ipritt 
Pdid- mon  pUil  <;dc  j«  rcloignc  , 
Uu  hon  le  eoer  m'en  rttbaudît, 
CnTOmm'ùiaia,  clie  iliL, 
Se  joo  In  pinme  vaai  oïcnor?. 

Bamaa  de  Chariu,  uropke  17. 

RisBOi(DiE:SecouMe,Goiitre-Goap. 

Alnûic  com  lie  langue  copée; 
Si  U  bnndiit  >ei»  Tm  soi» , 
Qo'mneroitlpi.  d-unelo;«, 
Qn*el  ne  rent  ion ,  ne  resbontiu , 
I«  li  fort  ne  lera  brandie. 

*  JteoMn  lU  la  Raie,  vart  iStpS. 
RK»ovirEB  :  Améliorer,  bonifier. 

MajMi  qni  la  laj  donna. 

Saint  Abraham  la  rtsboHaa , 
Qu  la  cinoDciaionna. 
'Codteiit  de  leluut  de  Meung,  -vert  193. 
REicArEK  :  RécbaufTer. 
AucuKE  :  Aide ,  teconrs ,  appni , 
■ontieii. 

Re«csaisoiii  (Tia  en)  :  Vid  repoié, 
tiré  an  clair. 

RbscbiAcbb  ,  reschetir  :  RechaMer,  ' 
'Hoaroer. 

Rbmiihd»  ,  retcindre  :  Retran- 
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cher,  abolir,  cafter,  annuler;  ret- 
eùtdere. 

RsKiÂuniB,  retelttndir:  Brteniir, 
réaonner  coaune  le  6on  d'une  cloche. 
Rek;ol.  yajft  Ricoot. 
Rbïcohib  :   5e  diioit   du    aoleil 

RBMoaasB ,  reteumer,  reteuiutr  1 
Retirer,  cacher,  couvrir,  obscurcir  ; 
A'abtcondere.  —  Unon  de  Merry, 
décrivant  un  orage  dont  il  fut  atta- 
qué dan*  la  forêt  deBerceliaiide,dlt: 

1^  fondre  m'fait  pnWendu  , 
Qnl  tui  lei  arbrei  pnrfendall  ; 
Mfi  Deu  qsi  bien  me  defTendoit, 
Fiil  le  lonoerra  detpartir, 
Qnant  ont  laiuij  i  deipartîr, 
Plni  ne  tonui  et  plni  ne  pint. 
Toit  ot  le  ciel  quial  il  li  plot , 
Keteuiuu  et  refaitJê  tôt. 
Le  coiutnrier  qni  l'ot  de  tat. 
Si  k'nnquti  a'i  para  coilnn, 
Aprèi  cel  teni  fa  nmlt  otcnra 
Uagit. 

Toamdemtnl  iAntterUt. 
Rbicobbb,  rescoure ,   rescourre , 
retqueure  :  Secourir,  aider,  aauver, 
dégager,  retirer,  reprendre  par  force; 
recuperare.  Voyez  RecocBla. 

Qutre  Tun  lindrent  par  le  Seignenr  Gin* 
■     iglioitpii- 


il  feu 


Il  li  ,  li  c 


>  lenr  macei  \k  où  il  giioit.  Là  le  m- 
coureittÏ9  Conneuable  da  Fraace  et  plnieura 
dei  lergani  la  Bot  ■**<=  'i  •  ini  le  nuenercat 
p»r  lea  bne  juiqnri  i  idd  piielUnn. 

Jainvitit ,  BUtoire  de  &.  Lotài. 
Qntnl  Di«  nona  ot  d'enfer  reieoiu, 
5'ordena  troïe  ordrte  de  nom  ^ 
I« première  fa,  nni  mentir. 
De  proToire  par  Diex  leriir 

Zi  l'iatre  fn  dei  Clieiiliera 
For  jailleier  In  rob^n  { 
L'antn  fa  dei  labor^on. 

Biilt  de  Berie,  veri  ijj. 

Rbscomk  ,  recousse  ,  rescouise  : 
Reconvreinent  ;  l'action  de  délivrer 
un  pritonnier  que.rennen)i  emmène. 

IÎe>cohb  ,  re*a>iute  ^héritage  1 
Retrût  lignager. 
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AiKorAiLB  :  RacheUlile. 

RttcoDci ,  reicotute  :  RésiiUnoe , 
rébellion  ■  juitice. 

Bescouekke,  reicouert,  reteoueur: 
Qai  rachète  des  bien,  qai  lei  retire 
des  mains  de  ses  créanciers. 

RESConsKE,  re4coun>  .'Recoavrer, 
aeconrir,  rentrer,  on  remettre  en 
possession  ,  dégager  ;  recuperare. 
VoyeE  Rescoeee. 

Ccnrd  trèi-dMinM  de  tont  Mn  cdcut  m- 
tOBrrt  la  frnime  an  chcralifr ,  priai  à  elicnu' 
cbcr  le  gtlol  aprte  ceux  qui  ta  dimc  cnuDa- 
aoient.  Roman  4e  Gerwd  de  Neven. 

Rescous,  reteou-v  ;  Délivré,  ie> 
coum  ,  exempt  ;  recelé.  Chose  res- 
eoiute  :  Chose  recouvrée. 


Il  Ernanl,  le  Scigoorde)  c< 


RssconssE  :   Rébellion  ,  reprise  } 
résistance,  secousse. 

Rescovsse  :  Recouvrement. 
Resciiuye  :  Recouvrer,  récupérer. 
REScnESPiKB  :  Agiter  doucement. 


Duh  fuit 


■*  «aie. 


6169. 

1  copie 


'fiomajidela/toie, 

Reschiptioh  :  Exploit 

de  l'exploit  1)  un  sergent. 

Resckit,  rescript  :  Réponse  à  nne 
lettre  ,  i  une  pétition  ;  rescriptutn. 
Jiefcriptes  :  Chose  ci-dessous  écrite. 

Rese,  rcie  :  Tondu,  raaé  ;  ei  coarse 
degensdegucrre,eicursionmilitaire. 
REsiincK.  Voyez  Reskântise. 
Rfséahdise  ,  reséantite  :  Domi- 
cile ,  résidence. 

RBSÉanuisE,  reséantite  :  Rede- 
vance (|ui  ne  se  payoit  que  tous  les 
troia  ans ,  pour  le  droit  de  domicile. 


RES 

Rei^imt  :  Vassal  obligé  k  la  lési- 
deace ,  résident. 

RBsiÂMTUE  :  Bourgeoinc,  réu- 
dence ,  demeure. 

E  poil  ntnmoat  en  Rimstha  ù  fa  H  n- 
Méanùst ,  c  là  DB  iltel  pur  Dca  Hrrir  lan. 
Prtntier  Lare  Jei  Suit ,  eiap.  7. 

RcsiÀHTisE  :  Droit  dû  an  seignent 
pour  le  domicile ,  ou  le  droit  de 
bourgeoisie. 

REsÉCÂTtoir  :  Retranchement  d'us 
corps  ou  d'une  société  ;  de  tecart. 

Resbchabls  :  Très-riche ,  qui  I 
beaucoup  de  terres  et  de  maisoni. 

Réséquée, /Viie^iH^r .'  Recouper, 
retrancher,  6ter,  effacer {  chuter 
qnelqu'an  d'une  corporation ,  d'nae 
société  ;  iterùm  recare. 

Resbe  :  Raser,  tondre;  radat. 

Rbsbbib  t  L'action  de  raser,  le 
métier  de  barbier. 

Rbsbst  :  Retaisi,  remis  en  poi- 


Reseuil  ,  reseut  :  Réseau  ,  filet, 
lacet ,  rets,  bourse,  sachet,  enfin  tont 
ouvraf^  tissu  où  il  se  tronve  do 
mailles;  reliculum, 

REsrEiNTK ,  pour 
sidence. 

Rescàibdeb  :  Regarder,  faiieil- 
tentiun,  examiner,  considérer. 

Rb3ci(àri.e  :  Juste,  équitable,  W- 
sonuable  ;  raùonabiiis. 

RESCnauLEMENT  ;  Raisonul))'' 
ment,  suffisamment;  nuionabUîur. 

Resckes  :  Les  rênes  d'un  chM»l' 

Rbsiax  :  Filets,  pi^es. 


Et  fikt  In  conint  ai 


•aiUIr. 


i, 


'Roman  de  la  Rute , 
Residib ,  résidé  :  Différé,  reiii>- 
Residirb  :  Remettre,  différer- 
Resilueb  :  Résister,  coDtnri"' 

irriter;  resisiere. 
Rbsitatiok  :  Opposition  ]  i^ 

tance. 
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REsmEXB  :  Le  sixième  du  sixième. 
Resjote,  resjoyer  :  Réjouir,  amu- 
ser ;  iierùm  gaudere, 

C*cft  ce  qui  les  boni  caeri  resjoye, 

Alain  Chartier, 

Reseeue  :  Recouvre. 

Reslechier  ,  resléechier  :  Causer 
de  la  joie ,  e^  inspirer  aux  autres. 

Resvailler  :  Reprendre  des  mail- 
les rompues ,  soit  à  un  filet  ou  à  une 
cotte  de  mailles. 

Resnabi^e,  reinable,  adj.  :  Raison- 
nable ,  juste ,  sage  ;  rationabiUs» 

Enplurlezcispuéent  11  bouraes  ettre  escnsé 
àt%  grlés  qae  il  font  à  leurê  famés ,  ne  s*en 
doit  la  josticbe  entremettre,  car  II  loit  bien  à 
Tomne  à  batre  se  famé ,  sans  mort  et  sans 
mehaing ,  quant  ele  le  meffet  ;  si  corne  qnant 
cle  est  en  Toie  de  faire  folie  de  son  cors ,  on 
quant  ele  desment  son  mari  et  maudit ,  ou 
qnant  ele  ne  Tieut  obéir  à  ses  resnables  que- 
naodemens  que  preudefame  doit  fere  ;  en  tons 
tiex  cas  et  en  semblables ,  est-il  bien  mestiers 
que  lî  maris  soit  chastierres  de  sa  famé  resna- 
blement;  mais  puisqu'elles  sont  prendefames 
de  leurs  cors,  elles  doivent  estre  déportées 
mont  d'antres  vices  et  ne  pourquant  selon  le 
▼ice,li  maris  la  doit  cliastier  et  repenre  selonc 
tontes  les  manières  que  il  verra  que  bon  sera 
pour  li  oster  de  ceï  vice,  excepté  mort  ou 
mehaln.  Coutume  de  Beauvoisis, 

Saiges  soies  et  acointables 
De  paroles  douz  et  resnables. 
Et  as  granz  genz  et  as  menues. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  aiii. 

RESNABLEM£NT:Raisonnablement« 

Dones  donc  amiablement 
Biax  petis  dons  resnaàlement , 
Si  que  n'en  chéiez  en  poverte, 
Damaige  i  ariez  et  perte. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  889 1. 

Rbsne  :  Compte ,  égard.  Tenir 
^esne  :  Tenir  compte,  avoir  égard. 

Resoie E  ,  resoyer  :  Faire  des  ré- 
seaux, des  filets. 

Resoicker,  ressoigner:  Craindre, 
appréhender,  risquer. 

Je  ressoigne  aler  au  moustier 
Pour  les  tairons  de  Jhesus-Crlti 
Tmans ,  caymant  qui  aidier 
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Se  pnelent  bien,  don  li  ans  dît  : 
Donnez  au  ponre  qui  languit 
Du  mal  Saint  Fiacre  en  grief  dolour , 
De  Sainct  More ,  de  Sainct  BAahieu , 
De  Sainct  Aqnaire  et  de  Saint  Flour  : 
Mais  ce  sont  tuit  larron  à  Dieu. 

Poésies  d'Eust,  Deschamps  ,  fol,  353,  col,  3. 

Resois.  Fbjrez  Reseuil. 
Resoivre,  resout^oir  :  Recevoir, 
attendre,  prendre. 

Et  vint  en  icele  mcnîere 
Là  où  cil  li  ot  terme  mis. 
Di  frères ,  cui  li  anemis 
Contraint ,  et  semont ,  et  argue. 
Ont  grant  joie  de  sa  venue  ; 
En  Tordre  la  fist  resotwoir , 
Bien  sot  ses  frères  desonvoir. 
Fabliau  de/reire  Denise,  Cordelier,  v.  140. 

Resomption  de  PROcàs  :  Reprise 
d'instance. 

Reson  :  Langage,  raison;  ratio. 
Mettre  à  reson ,  parler,  adresser  la 
parole  ;  mis  à  reson,  appelé  en  justice. 

Certes  je  ne  voldroie  estre  abbés 
De  Citiax  ne  Cluigni  abbés  : 
Molt  me  travaillent  et  debotcnt , 
Et  ennuient  molt  et  corroucent. 
Que  je  ne  lor  sai  reson  rendre. 

Bibh  Guiot,  *ven  1060. 

Resoxtgniee  :  Appréhender,  crain- 
dre. Voyez  Resoigner. 

Resordememt  :  Résurrection. 

Sa  mort  et  son  resordement. 
Révélèrent  apertement. 

Ovide,  Mss,,  cité  par  BoreL 

Resort  :  Ressource. 
Resour DRE ,  resordre :  Ressusciter, 
relever,  ranimer,  rétablir. 

Puis  touche  en  sept  lieux  sept  loanges 
En  sept  buisines,  et  sept  anges 
Buisinans  successivement , 
Monstrans  les  visions  estrauges. 
Qui  sont ,  se  vraie  foj  ne  changes  » 
Des  sept  articles  fondement, 
Se  tu  y  voys  parfoudement 
Senz  hereze  confudement. 
Lors  resourdront  les  mors  des  fangea 
De  terre  en  leurs  corps  proprement. 
Et  en  leurs  âmes  ensemcnr , 
S'en  erreur  de  foy  ne  t'enfanges. 
*Codicilc4e  Jehan  de  Meang,  vers  i33. 


474  &  E  9 

Resovtuk.  yqye»  Rkioitki. 

SBMTnDSm  :  Rvtmtir. 

Kespiihoiiiek  :  Ëpai^ner,  faire 
de*  épargne!. 

Kitru  (rime) ,  pour  ré[Ht, 
Por  Diin  M  por  n  Xcra ,  t»  uoo*  dceirou 
KoQa  véoui  que  li  mort  A^eort  ptni  qn*  !• 


Tant  DOnt  citnet  morir,  onlt  o'ta  m  respat, 

IToiIri-  chàÏTF  lie  n'tit  o'uu  pMi*  lr«i[ui). 

*  TeilaineiU  dt  Jehan  de  XMg,  vtn  i6i. 

Respambs  ;  Goërir,  rerenir  «n 
santé ,  fc  rétablir. 

Ht  dolon  tMM 
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Hoolt  M  pot  d^Hu  bî«B  Hr*ir, 
Pour  qn*  lu  gH  p«il  dMwrtir. 
AML  iTim»  Femme  pomretntBaaima,  ■v.iSS- 
Rsiris   :   TrèTe  ,   suspcntioa  it 
poursuite  entre  dei  parties. 

Respit  :  Terme,  délai,  priTi%i    j 
garantie.  Doarter  reipit  :  RenTOjtr 
un  prisonnier  de  gtierre,  lui  aeeoidet 
dn  temps  pour  pajrer  m  rançon. 


Tôt  II  *i 


Il  tpaion 


9ei{;neiir. 

RKSPaanv  r  Dépensé,  usé. 
Rrspib  :  Haleine,  respiration. 

Handsi  TOI  homei  nul  prendra  nul  mr 
Qu'il  b't  renuigoe,  qni  *noc>  pniit  uj 
Lri  icmODH  qu'il  roui  TiaiuM  Hiiir 


Roman  del  Loheraiiu,  cité  par  Lacomhe. 

Respibb  ,  respiter,  reipitier  :  Dif- 
férer, donner  du  respit,  du  délai, 
retarder,  accorder  du  temps  ;  sauver, 
garantir,  tirer  d'un  danger. 
Cclc  rrtpoDlicl  TO*  dirai, 

Dou  deal  que  ilo  ma  comp^igov^Toie, 
Pour  «c  c'oB  lui  fuiioît  plu  îdic 

EldaTo.'mi»»nK«t«it, 
Poor  MupctiiD  de  jilauije. 


Qu'il  ne  me  chmL  de  qn^l  tormcL 
Deiomuii  morir  ne  f>cie>( 
Uw*  M  reipiâer  me  TolieB, 
Ce  ifoe  BOBi  itia.  (en  loulieiu 
Frtoie,  jà  a'fo  TaudroiL  rieni. 
Lî  Cbenlier  l'ont  mfUié 
<!■■  M  h  pu  à  mon  jn|id. 


Le  Ckendier  au  Barisel,  vtn  gS. 

Respit  ;  Proverbe,  sentence. 

Dr  ;o  le*id  une  parola  qne  l'nm  Mk  bt 
par  reipU  :  e*t  Sinl  entre  le>  PraplMte*. 
Premier  Liav  tieiKoâ,  ^ap.  i^ 
RaspiTi,  respUié:  Sauvé,  ganali, 
échappé. 

RESPiTEB,r«i/Ma'«r.-SauTeT,avwt 
eompassion,  garantir,  tirer  d'un  ilu^ 
ger,  éviter.  Fojrei  Respire. 

El  Diei  li  manda  tonte  Toi« 
Qu'il  i  liait  uni  nul  rcaorl; 
El  Jooai  qui  douta  lamart. 
Se  penua  qu'il  reipiteroit 
S*  morl,  et  qM  il  l'enfniroit 
En  tel  paia  et  en  tel  Icrre, 
Que  l'en  ne  le  aanroil  0&  quem. 
Et  que  l'en  n'en  orroit  nareli. 

Bible  de  Btrse,  VenSH. 

Respitie  :  Sauve-garde,  garantit. 
Rt.irL^WDi.V%,rrxplaiid4'tteiir,rfi- 
plaitdor  :  Éclat  vif,  clarté;  laitic, 
splendeur,  gloire  j  tplendor. 
Delleifleun,  oaîTnetlVnncb**, 
Qui  Bariuléi  aellei  et  blaDchei, 
Fermât  en  lidelei  candenn , 
Le  iceplrr  d'or  entre  *ot  feDillei, 
Droit,  t'élenui  liant  k  mcmiUti, 
lettoil  ose  grand  retplandear. 

MimetdiUf 
Li  dot  qui  a  tôt  Ftronté, 
Jura  par  la  rtipleiulor  Dé  (de  IKct).       j 
ttaman  duBoK.fiL  *■;.    ] 
Resplardre  :  Rr'iUer,  édater.ii*! 
fléchir,  luire,  reluire; 
Respleit  :  BApi. 
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RurLimK  :  DilCénr,  aionmer. 

^«nnadi  HilhM  à  Darid,  noor«  Sin  a  rtf 
/"■Mil  pain*  im  tu  peehié ,  ni  marra»  pii- 
ÎI' IJm  Jn  Roâ  ,  chap.  13. 

SitPLoiTiKi  :  Terminer  par  jnge- 
ncDl,  décider  nne  affaire. 

&ISP01HCNEB  :  Répondre. 

Stspotni  :  Répit,  délai  ;  et  éclair- 
d,  délayé  dan»  l'eau. 


Roman  de  Peretnd. 

KitpoHACElÉKHT  :  £a  cachette, 
Knétemeal. 

BsiPOiiciKK  :  livre  d'église  con- 
*eMnt  lea  rtsponj. 

BiiPonvaB  :  Élrc  représenté  par 


Kiironnaa,  mponre  :  Cacher, 
•nutraîre  aux  yeux. 

Or  TCM  al  dit  dou  hdb  Tctcorce, 
Qol  fri  l'cntcBcion  rtspondrr; 
Or  TOI  tB  Toil  la  moëlc  ciponi^. 
'Ainui'i  ^  la  Boit,  ■atn  ia3o{. 
fttiPOHtR ,  retpouner ,-  Répondre , 
irpUquer,  riposter,  repartir,  satî&- 
ûiiei  une  demande,  esplûpier  ;  res- 
fondere. 

Kit  liiak ,  ha  mi  plrrt  :  »l  cil  mponatml, 
A,lt<K  Tfdl  ID?  TOi  dont  Ita.  et  fDIii,  oà  »t 
•NrtfacdtioirrEDdrc? 

BAIe,  GeKiit,  chap.  la,  ^vn.  7. 
Kri  Aitor  ^or^i  ■"«>  -■  paltr  ml.  At  iSe 
aiçoadli  !  quÛ  vil,  fUl.'  Ecu ,  iaqait,  igni$ 
^Sg»a  :  ait  tuvictima  holocauni? 

HuPOUMAOJiaHT  :  Secrètement,  en 
euhette. 

Rkipo^s,  responds,  reysomable  : 
K^ndant,  diotion.  Perï{iv  responi 
M  coitrt  :  Se  dit  de  celui  qui  a  penlii 
(droit  déporter  témoignage  en  ju.i- 
ice,  oo  de  qui  la  caution  n'y  est 
'oint  admite. 

Ratronsioit  :  Redevance  annuelle 
ne  chaque  chevalier  de  Malte  devoit 
•ttdre  à  l'Ordre ,  pour  le  secours  de 

Terre  Sûnte.  , 
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RupôKwiBB.  Foyn  Rbifoiicibk. 

Rbipouti  :  Sorte  de  vers  en  usage 
•ons  Charles  vu. 

Respokt  ;  Acte  de  réclamation, 
par  lequel  un  seigneur  réclame  un 
de  ses  sujets  pris  en  délit  dana  U  jus- 
tice d'nn  autre  seigneur. 

Hbspourk  :  Déposer,  enfouir,  ca- 
cher en  terre. 

Rbspuvs  :  Réponse,  réplique. 

Cri  de  Jnda  firent  dur  rttpttnt ,  e  demen- 
Lt  litre  dei  Koil ,  /W.  67 ,  f",  lie.  a. 

Resqdbssk,  récouise,  resqaeiuse  : 
Rébellion ,  reprise  sur  la  justice. 

Rrsqueukb  ;  Dégager,  reprendre 
par  force ,  secourir,  recouvrer. 

Cbelui  qui  rttqueut  le  prinie  qae  00  fait 
de»D>  )i  à  tort ,  De  mefret  rie» ,  le  che  n'f.t 
le  juitielie  qui  prcni ,  toit  à  droit,  loit  a  ton. 
Coutume  de  Beauvniiit ,  chap^  ^'i. 

Resijure  :  Bois  qui  reste  dans  les 
forêts  après  qu'on  a  enlevé  celui  de 
charpente,decliarronnageetdecorde. 

RBSQDiLLsa  :  Tomher,  glisser. 

Ressiillb  mois  :  Nom  donné. aux 
mois  de  juin  etde  juillet,  à  cause  de 
la  coupe  des  foins  qui  se  fait  en  cette 
saison. 

Rbssabchb  :  Perquisition ,  re- 
cherche. 

RBssiD:$iirtaDt,élan,sant,l>ond, 
caracole. 

Risse  :  Scie,  faucille  ;  race*  lignée  ; 
sol ,  rez-de-chaussée;  et  selon  Borel , 
rase ,  en  parlant  d'une  étoffe  usée. 

Resséakdise.  ^o/eiRasiAiroMB. 

Resséiht  :  tlomicilié,  qui  réside. 
Voyez  Reséârt. 

Resséihtib  :  Faire  sa  résidence  en 
un  lien, et  ne  le  pouvoir  quitter  sans 
le  consentement  de  son  seigneur. 

ftitSSiaMTiSB  :  Droit  qu'avoit  nn 
seigiiear  d'obliger  son  vassal  à  résider 
flans  l'éteudue  de  son  fief. 
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Ressib,  rechinée,  ressinée,  resnon: 
Goûté ,  le  repas  de  l'après-dinée. 

Ressiner  ,  recfuner,  ressionner  : 
Faire  collation  après  le  souper  \  re- 
cœnare, 

RxssoiER  :  Essayer. 

Pui»  lei  li  oste ,  et  poil  restoie 
Com  li  ftiet  bien  robe  de  loîe , 
CencUof ,  molequiot  Ârrabîâ , 
Indes ,  Termius ,  jannei  et  bii , 
Samis  diaprés ,  kamelox. 

* Bomam  de  la  Rose ,  verswkK^ 

Ressoignement  :  Crainte ,  appré- 
hension. 

Ressoingner  ,  ressongner:  Appré- 
hender, craindre. 

Entrent  en  leur  Teuianx  arrière, 
L*aatre  navie ,  qui  qu*en  hoingne , 
Le  port  de  la  Cité  ressoingne. 

Cuill.  Guiart,  fol,  aU«  ^*- 

Ressoi&e  :  Examiner,  revoir,  disr- 
cnter.  ' 

Ressoite  :  Recette. 
'  Ressols  :  Ordures,  saletés,  ba- 
layures. 

Ressckt  :  Collation,  goûté,  le  repas 
de  Taprès-dinée. 

Ressongnaument  :  Avec  crainte, 
avec  appréhension. 

Ressongner.  ^^o^^^Ressoingner. 

Ressort  :  Contre-coup ,  rebondis- 
sement. 

Ressort  :  Retraite;  receptus;  dis- 
trict, étendue  de  pays,  juridiction. 

Ressort  :  Dédit,  peine  stipulée 
dans  une  conveulioii,  contre  celui 
des  contractans  qui  voudroit  la 
rompre. 

Ressour  :  Ressort. 

Ressourdre.  Fojez  Resourdre. 

Ressourte  :  Rejaillissement,  con- 
tre-coup. 

Ressuer  :  Ressuyer,  sécher. 

Apres  ce  qne  Gérard  eut  fine  sa  chançou , 
il  Tint  Ters  le  fea  qni  est  oit  moult  grant  pour 
•e  reuuer  et  aîser. 

Moman  ds  Gérard  de  Neren, 
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Ressuer  :  Ai^ser,  rtccommoder 
le  tranchant  d*un  outil. 

Rest  :  S*est  remis,  est  revenu; et 
quelquefois  simplement ,  il  est. 

Restaindre  :  Rattraper,  nt- 
teindre. 

Restai  RE  ,  pour  rescaire  :  Aide, 
secours. 

Restancher  :  Sécher,  desiédier, 
étancher. 

Mes  que  li  oîsiax  fnst  remex» 
Maintenant  li  vei^iers  sechast^ 
Et  la  fontaîngne  resianckast. 
Qui  par  Toisel  sont  en  Tertv. 

lÂ  Lais  de  roitekt^  ifen  iss. 

Restanque  :  Digue ,  levée. 
Restaurlir  :  Rétablir,  resdtacr. 
Rester  ,  reter  :  Accuser,  appckr 
en  justice. 

Quant  li  riches  hom  Ta  rca. 
Par  senblant  fu  tôt  confonda  : 
Vers  le  joTencel  se  torna. 
De  maie  garde  le  resta. 

Le  Jugement  de  FUiffe ,  qmijkfrie 
en  garde ,  'vers  Sg. 

Reste  une  :  Hormb  une ,  excepté 
une  seule. 

Restile  :  Terre  cultivée,  quirqn 
porte  tous  les  ans,  champ  fertile. 

Restiser  :  Retourner. 

Restiver  :  Répugner,  résister, 
contrevenir  aux  ordres  d*un  st- 
périeur. 

Restoie  R  :  Restituer,  dédonB»- 
ger,  suppléer  à  ce  qui  manque. 

Restong,  restoug:  CompensatioBt 
dédommi^ement. 

Restor  ,  restoremeni  :  Dédoin]i>* 
gement ,  récompense ,  recours,  R* 
paration. 

Mien  escient ,  cVst  ane  fé« 
Que  Diex  tous  a  ci  amenée* 
Por  rcstorer  Tostre  domaga 
Dont  si  avez  pesant  corage: 
Bon  restor  avea  de  celi 
A  cni  TOUS  ares  or  failli. 

Le  FmrPahfrox,  verf  iiSi» 


DUk  rit  Mn  lieclc  p«td«t 


BiUe  de  Berte,  vtrt  t4<|. 

L  :  Recourt   contre  quel- 
or  des  «Tances  qne  l'on  a 
qni  lont  1  sa  charge. 
iKia,   restorer  :  Rétablir, 
'efiûre ,  remeltre  *ur  pied  ; 


dt S.  Grégoin ,  ùV.  i,chap.lT. 

ssK  :  Brûler;  de  lorrere. 

DBLi  :  duiume. 

dike:  Rendre,  restituer. 

oriiK  :  Boucher. 

DB.  Voyei  Rbstob. 

AiiTTiF  :  Qui  resserre,  as- 

;  de  mtricuu  ;  et  bandage 

,  descentes. 

4IICE ,  reitrante  :  Arrérages, 

iDissK  :  Lieu  étroit,  resserré, 

are. 

.mcrioK  :  Réduction,  dimi- 

.oiT  :  Détroit,  passage  étroit 

ient. 

il|.f  e  bien ,  diit-elc ,  enteodre  j 
l«  «  ne  reiUtet  deffcndra 
u  de  lialae  pi*opoitfi , 

*Jhimaitdt  laRoit ,  uenSM». 
w'itf  le  pneple  airmblcr, 

er]»*  *D  Prince  faiillier. 

*Méiae  Komaa,  iw/19811. 

ixBK    :    Remettre    quelque 

ms  son  étui,  tel  que  l'épée 

ourreau. 

lit,  raiseul,  reseuH  :  Ret», 

t  pour  1*  ptche  ;  de  retiolum. 
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Cm  rooU  ont  aussi  été  employés  pour 
rasoir.  Borcl  prétend  que  raquette 
vient  de  Ik  inéine  source ,  c'est-à- 
dire  ,  de  retieula  et  de  rete. 

En  TOI  raiieali  et  tm  fileti. 

S.  Ctlaii ,  eUifor  Ser^ 

Resbbb  :  Fossé,  canal. 

RsavkEBxi  :  Ressuscité. 

Rbsoscitkiisnt  :  Résurrection. 

Rbsvbb  dk  HUIT  :  Courir  les  rues 
pendant  U  nuit  ;  de  revenlare;  d'où. 
retveur  de  Huit,  coureur  de  nuit. 

Reswaad  ,  reswart  :  Jugement  , 
sentence,  assignation;  regard.    • 

RBswiBDBia,  rem-on/er.- Regar- 
der, considérer. 

Ht  SOI  «orient  mlet  mter ,  et  ooll  «loiiu 
■neor  irncnrdiiir  if ère. 

Scrmoiu  de  5.  Btrnard,fi>l.  34t>. 
RBtwiBORUK  :  Gardien,  surveil- 
lant ,  obscTTateiir. 

RBTAiL:Gagneried'andemi-b<Buf. 
RBTiii.i.i  :  Eunuque. 
Retaillsxbrt  :  Circoncision. 

Etillor  dou  paeilédejnttitter  Ici  pu;* 
il  ciublirent  le*  geni  nn  lue  de  fiïre  en  Jero- 
tulcin  leloac  lei  Hiabliuemeni  dei  Jodei  1  • 
liluenDI  lït  nkùHement ,  e  drpircirent  tor 
de  la  iuqM  lay  de  Dro. 

Frtmirr  lirn  da  Hachahéei,  ehap.  i, 
iwn.  14,  iJrti6. 

Et  dédit  illà  potestattm  ulfacertnt  juttt- 
bon  gtatium  ;  et  adificarerani  gpniuuiuat 
in  Jernolymâ  teaanmn  leget  natàiiuni  ;  et 
ynwnuu  iih' prapnLim ,  et  receuerantalâU»- 

Rbtaillkb,  retaittier  :  Circoncire , 
retrancher,  diminuer,  àter,  rabattre, 
diviser,  séparer,  supprimer. 

Lei  con  ini  Sarruiu  qni  etloient  ntaUtéi, 
geloienc  d'antre  put  du  pont  et  leuieient  lier 
d'iatre  part  l'raiia  i  Et  Ici  Cretlieni  (eiuient 

JomriUe,  Hmoire  de  S.  Loau. 

HBTÂILLieB  :  Récompenser,  ren- 
dre la  pareille, 

Retau-lor  ,  retat  ;  Restes ,  brins , 
cbiffons,  rognures. 
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Retaper  :  Reboucher,  fermer  une 
seconde  fois. 

Retaule  :  Retable  ,  tabernacle  , 
autel. 

RKTiEEEA  :  Bràler;  torrere, 

Retkl  :  Barrière ,  herse. 

Retenail  ,  retenojre  :  Réserve , 
retenue ,  protestation. 

Retenir  :  Entretenir,  réparer. 

Rétention  :  Réserve. 

Retenue  ,  retenure  :  Entrelien  , 
réparation;  troupes  à  la  solde  d*un 
prince,  garnison. 

Retee  :  Accuser ,  soupçonner  ; 
appeler  en  justice,  ajourner  un  cri- 
minel ;  retare. 

Semblant  r*avoît-U  molt  vén  , 
Mèf  fous  De  Tôt  pai  coDgnéa  ; 
Faas  iert-il,  mèi  de  fausseté 
Ke  réutt-il  jamès  reté. 

*  Roman  de  la  Rose,  n*ers  12565. 

Retercelée  ,  rcstercetée  :  Retor- 
tillée ,  en  forme  de  cercle. 

Ha  !  ha  !  SIrc ,  pour  Dieu  mettez  peine  de 
vont  laulver,  si  regardez  renir  vers  vous  une 
beste  moult  horrible  et  espouventable,  grosse 
avoit  la  teste ,  et  les  yeulx  phis  ardans  que 
feuy  la  queue  avoit  grande  restercelée, 

Gérard  de  Nevers, 

Reterceler  :  Friser,  entortiller. 

Reteu  ,  retue  :  Retenu ,  retenue  ; 
de  retentus, 

Rethfestin  :  Par  justification. 

Retiaire  :  Gladiateur. 

Retire  :  Faiseur  de  réseaux,  de 
filets,  de  raquettes. 

Retiers  :  Rctiercement,  le  tiers  du 
troisième,  ou  le  neuvième  d*un  tout. 

Retike  :  Petit  rets,  lacet,  filet; 
rtdculum, 

Retion  :  Cbllation ,  merende , 
goûté. 

Retionner  :  Collationncr  ;  de  rû- 
tio;  contingent,  ce  qui  suffit;  d*où 
ration  de  pain. 

Retoldra  :  Enlèvera. 

Fortune  i  met  le  remenaut , 
Qui  ne  set  estre  parut  uaui , 


Qnî  ses  biens  i  soo  plafsfr  done, 
Me  ne  prent  garde  à  quel  personne  : 
Et  tôt  retolt  et  retoidra 
Totes  les  foîz  an*ele  Toidra. 

*  Roman  de  la  Roie ,  ven  19047. 

Retolir  :  Enlever,  reprendre. 

Mes  de  celé  est- il  voir  senx  faille 
Que  Fortune  à  nul  ne  la  baille. 
Comment  qo*il  aut  du  reloiir, 
S*il  ne  set  si  son  cner  polir, 
Qil*il  soit  cortois,  prcus  et  vailatf. 
*  Roman  de  la  Rase,  yen  6707. 

Retolue  :  Reprise,  enlerée  im 
seconde  fois. 

Retombir  :  Résonner,  reteitiri 
rendre  un  son  éclatant. 

Retondour  :  Corroyeur»  tanneBri 
tondeur  de  draps. 

Retornk  ,  retornée  :  Retour. 

Retorquution  :  Récriminatû»; 
de  retorquere, 

Retorra  :  Retournera, reyieodnu 

Car  Orace  uéis  raconte. 
Qui  bif  11  set  que  tel  chose  monte, 
Qui  Torroit  une  forche  prendre 
Por  soi  de  nature  deffendre, 
Kt  la  boteroit  hors  de  soi , 
RcTenroit-clc ,  bien  ,  le  soi. 
Tozjors  nature  retorra, 
Jà  por  abit  r.e  demorra. 

*  Roman  de  la  Rose ,  'vtrs  1446I 

Rktorrer.  yoyez  RESTORBia. 

Rktouessf.r  :  Retordre. 

Retour  :  Service  que  les  bateCen 
se  rendent  mutuellement  au  pasM^ 
des  ponts.  Draps  de  retour,  espcee 
d'étoffe  ;  retour  de  cour,  reiiToi  iTiBl 
cause  à  spn  propre  juge. 

Retour  de  mariage  :  Dissolatioi 
de  mariage. 

Retourner  :  Reconduire ,  rm^ 
ner  ;  restituer,  rendre  ce  qu^on  atdt 
emprunté. 

Retourner  :  Détourner,  écarter; 
changer,  transporter  un  marclié  ot 
une  foire  d'un  jour  à  un  autw. 

Retourner  :  Payer  le  prit  d^ 
marché ,  en  donner  le  prix  convaB* 
Retourner  carotte  :  Change  de  puAl 


'    RET 

jKaB&  :  Retonmer;  redire, 

[7RS  (avoir  droit  de)  :  Avoir 

se  retirer  dans  le  chAteau  de 

al. 

àCTiON  :  Retrait  d'uu  héri- 

né. 

àHixa  :  Se  retirer  ;  retrahere* 

ISTRAIEE. 

àicT  :  Ridé ,  rabongri. 
iiGTEMENT  :  Restriction  y  re- 
aent. 

àiEE,  retrere  :  Retirer,  dis- 
ff ,  réciter,  raconter,  retracer, 
T,  refuser,  abandonner,  ab- 
Kpliquer,  représenter,  expo- 
ahere» 

I  mot  conter  et  retrere  (r^îter) 
oit-on  mie  retrere  (abstenir) , 
tt-on  Tolentiers  entendre 
01 ,  qmir  on  i  puet  apprendre 
eortoÎAÎe  en  Toir. 

Le  h^  ^Aristote ,  vert  z. 

agetnenz  est  jà  fez  « 

t  an  grant  jor  retrez  (représenté) , 

n*en  aura  jà  loisir 

r  ne  de  plet  tenir. 

Bible  de  Berze ,  i}ers'}Z5, 

kis  :  Rapporté ,  raconté ,  ré- 
péché, qui  s*abstjent,  rac- 

tox  les  anciens  fais 
lins  bians  moz  ilnec  retrais. 
Le  Vair  Paie/rqy ,  'vers  53i. 

UT  :  Refuge ,  asyle ,  retraite, 

demeure,  logement.  Retrait 

:  La  fin  de  noii€ ,  lorsqu'on 

de  Féglise. 

kiT  :  Farine  dont  on  a  tiré  la 

n. 

iiT  :  Co^Me  on  communica- 

n  acte. 

iiT  :  l4itrines ,  lieu  secret. 

àiTE  :  Sorte  d'amende. 

uTiES  :  Rétractées ,  remises. 

àiTEs  :  Rachat  d'un  bien , 

iuge ,  action  de  le  retirer  des 

un  acquéreur. 
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Reteaittieb  :  Annuler,  révoquer, 
ou  seulement  restreindre. 

RETaAT£ua,/ri>vz^/7/?r;  Qui  retire 
un  bien ,  qui  lève  les  dîmes. 

Reteeee.  Voyez  Reteàiee. 

Reteet  :  Farine  dont  on  a  tiré  là 
fleur,  son. 

Reteet  ,  au  féminin  retrete  :  Ré- 
cité ,  raconté ,  rapporté. 

Et  qoaat  aillors  penser  m»  Catea. 
Par  Tos  paroles  ci  retretes 
Que  je  iui  jà  tôt  las  d*oïr , 
Jà  m*en  Terrez  de  cl  foir, 
Se  ne  tos  en  teisiez  atant , 
«  Puisque  mes  coers  aîUors  ne  tent. 

*Boman  de  la  Rose,  vers  74i3. 

Reteet  :  Détours,  feintise,  dé-^ 
guisement. 

n  cnidoient  que  en  la  né 

If *éust  uni  qui  miez  fust  de  Dé  i 

Non  aToit-il ,  met  il  mtiSà,  > 

Lort  Tcrt  Dieu ,  et  de  tant  mesprit , 

Puis  H  demandèrent  comment 

Es-tu  de  Dieu  si  malement , 

Por  quel  tort  et  por  quel  meffet  P 

Tantost  il  lor  dît  sanz  retret 

Tout  ainsi  comme  il  ot  erré, 

Puis  lor  a  dit  et  commandé 

Qtt*il  la  lançeissent  en  la  mer 

Por  au  de  péril  dellTrer. 

Bible  de  Berze,  yers  SS^, 

Reteet  :  Reclus,  retiré. 

Il  Tuelcnt  saisir  et  prorer 
Qu*il  doirent  tôt  pranre  et  avoir , 
On  par  aumosue  ou  par  avoir  : 
LVn  ne  repuet  soffrir  lor  plet, 
Aiuz  fokse-je  moines  retret. 

Bible  Guiotg  vers  1S97. 

Reteidisse  :  Lieu  étroit  et  res- 
serré ,  gorge ,  sentier. 

Reteosceipte  :  Écrite  de  l'autre 
part. 

Reteoumie  !  Tonner,  retentir. 

Rbteot  :  Retire. 

Réteudee  :  Remettre  en  prison  » 
réincarcérer  ;  de  retrudere. 

RETTi  :  Réputé ,  présumé ,  soup- 
çonné. 

Retumbe  :  Vaisseau  ou  vaie  de 
terre  d*unc  forme  roode. 
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RKTn&  (avoir)  :  Répondre  k  des 
railleries ,  se  revancher. 

E  la  bonarée  Anne  n*«ii  ont  retur,  mal»  on 
dolelr,  plurer  et  TÎande  déporter. 

Premier  Livre  des  Bois ,  chap.  i. 

Retuahee  :  Récuser,  rejeter, 
exclure. 

Reu,  r^tf/:  Taxe,  imposition  por- 
tée dans  un  rôle. 

Reubs  :  Vol ,  larcin ,  escroquerie. 

Reuber  ,  rober  :  Voler ,  enlever , 
prendre ,  dérober,  ravager. 

Et  il  eitoîent  encoiubré 
De  çou  qu*Il  arolent  reubé. 

Roman  du  Rou^foL  aag. 

Reuchiee  :  Ronger,  manger  la 
TÎande  qui  est  autour  des  os  ;  rodere. 

Reuser  :  Éloigner,  écarter,  retirer, 
reculer,  aller  en  arrière  ;  recedere. 

Et  quant  li  max  plusm^angoissolt. 
Et  la  Tolenté  pins  croissoït 
D*aler  toz  jors  à  It  rosete 
Qui  oloit  miex  que  violcte  ; 
Si  m*ea  Teoist  mieux  réuser. 
Mes  ne  pooie  refuser 
Ce  que  mes  cuers  rac  commandoit. 
*  Roman  de  la  Rose,  'vers  1763. 

Reuss  :  Ruisseau  ;  rivus. 

Reuuiter  ,  reuumtier  :  Regarder, 
considérer. 

Reuver  :  Prier,  demander,  sup- 
plier, chercher,  désirer  ;  rogare» 

François  qui  la  bataille  reupent. 
De  toutes  part  sVsmeuvent; 
Cbascun  couroi  lente  aléure 
S*en  va  joint  comme  en  quarréure  ; 
Si  bien  que  s*un  gaut  préissiez , 
Et  entr*ens  haut  le  getissiez, 
n  paroist  qu'à  son  asseoir, 
He  dVast  mie  tost  chéoir. 

Guill.  Gtdart.foL  345,  JRo. 

Reux  ,  reus  :  Qui  ne  peut  répon- 
dre ,  qui  ne  sait  que  dire  ni  que  faire. 

Revaicih  :  Regain ,  seconde  coupe 
des  foins ,  luzerne ,  &c. 

Revaigisr  :  Ravager^  lever  une 
amende. 
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Revail  :  Retourne,  revient. 

Revanroit  :  Il  reviendroit. 

Rêve  :  Droit  d'entrée  ou  de  sortie 
sur  les  marchandises  qu*on  trans- 
porte* 

Revel  :  Révélation  ;  orgueil ,  ré- 
bellion; plaisanterie,  badinage;  dé- 
route ,  désordre  ;  retard ,  délai. 

Congié  demant  tout  sans  revei 
Guillaume  Wagon  et  Havel, 
Con  ciex  qni  jue  de  meacief. 
*  Congié  de  Baude  Fastoui  d'Aras,  tten  ai;. 

Plains  est  de  joie  et  de  reyel, 

Quar  eu  ot  ontréemcnt 

Tout  le  pria  du  tonroolement. 

Le  Voir  Palefiroj,  'vers  760. 

Revel^  :  Fier, hautain, orgueilleiu. 

De  floretes  lor  estendoîent 
Les  coustespointes  q[ai  rendoient 
Tel  retplendor  par  ces  herbaiges, 
Par  ces  prez  et  par  ces  ramaifet,  ' 
Qa*il  vos  fust  aris  qae  la  terre 
Yosist  emprcndre  estrif  oa  guerre 
Au  ciel,  d*estre  miex  ettetée. 
Tant  iert  par  ses  flors  révélée. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  86i5. 

Révéler  ,  reveloer  :  Se  rebeller, 
se  révolter;  d*où  reveleux,  rebelle. 

Madran  £u  uns  molt  font  cfaaatîaos;  cil  it 
Madian  furent  molt  durement  destmit  et  pfr- 
dlercnt  leur  chastel ,  leur  force  ù  il  se  firrtf 
et  dont  il  se  revehent  contre  Den. 

Comm.  sur  le  Sautier,  fol,  173,  vcrr.  10. 

Reveleux  :  Fanfaron,  indodle, 
rebelle ,  alerte ,  étourdi  ;  qui  lésistCi 

Revelin  r  Sorte  de  cbaussnret 
usage  d'hommes. 

Reveliit  ,  ravelin  :  Roulevard. 

Revendage  ,  revend€U§B  :  loUil 
de  gages  qui  n*out  pas.  été  retimi^ 
revente. 

Revender  :  Révendeur. 

Revenuerie  :  Séquestre  des 
enlevés  par  justice. 

Revennks  :  Criblnres. 

Revenroit  :  Revieudroijtî./VMS'j 
roient,  reviendroient. 
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Rbybntee  :  Rappeler.  Fqy^z  Ra- 

XENTEVOIE. 

Si  aucoena  penict  k*il  d  beau  ••  reventerat 
et  »e  repairat  à  c^a  qa"t\  at  Tomit  ;  «Ml  a  en 
▼olenteit  de  dewerpir  son  TOt  et  cbaingîef  ton 
propoaement. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foi,  iS ,  F^. 

RBTEmj ,  repenue  :  Jeune  bois  qui 
rcTieiit  sur  une  coupe  de  taillis. 
RxYEVUE  :  Retour  ;  de  venire. 

Ses  escux  ert  de  leu-repost, 
Onqaes  geline  en  tel  ne  post , 
Bordé  de  séures  alées , 
Et  de  revenues  celées. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  x594i. 

Rbtbeaih  :  Réyérend. 

Reyeecher  ,  rcverchier  :  ReuYer- 
ser,  mettre  en  désordre;  examiner, 
rechercher  soigneusement;  retour- 
ner, feuilleter,  approfondir. 

S'il  dient ,  ooas  saTons  mîex  que  cil  préeschier, 
Ella  SaJActe  Escriptore  espondre  et  reçerckier. 
Et  por  le  preu  des  Ames  et  dtt  nostre  treschiar, 
Encor  n*est-ce  pas  cause  d*autri  empéeschier. 
*  Testam,  de  Jehan  de  Metmg,  vers  989. 

Reybedie  :  Joie ,  plaisir. 

Li  ans  en  haut ,  li  autre  en  bas , 
De  ior  chant  n'estoit  mie  gas  ; 
La  donçoT  et  la  mélodie 
Me  mist  el  cuer  graut  reverdie, 

^  Roman  de  la  Rose  ,  vers  711. 

Reyxeendee  :  Honorer,  marquer 
du  respect. 

Reyeeie  :  Bureau  où  l'on  paie 
Timpôt  appelé  rêve,   « 

Rbyees  :  U  paroît  que  ce  terme , 
ajouté  k  une  injure ,  Taugmentoit 
hetncoop. 

Reyeesales  :  Lettres  de  recon- 
■oissance ,  eycu  et  dénombrement. 

Reyeese  :  Coup  de  rCYcrs. 

Revbesee  :  Anéantir,  reuYcrser, 
^Ibcer. 

Reteesee,  reyersser  :  Trousser, 
l^dcYer;  tourner  de  tous  côtés  une 
<liose  |tour  la  mieux  examiner,  iie- 
merter  un  iitre,  le  feuilleter, 
u. 
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Jà  forent  fana  à  ryg^î^* 
La  gent,  et  H  fu  reTestni, 
Mais  il  ot  perdn  ses  festnx; 
Lor  le  commence  à  reverser 
Et  toz  les  fids  (feoiliets)  à  retorneri 
Mais  jusqu^au  jor  Ascenssion 
V^i  tfouvast-ii  la  Passion. 
Du  Prestre  qui  dist  la  Passion ,  vers  6. 

Reybetie  :  Retourner,  retomber. 

Par  la  force  Jehan  entent 
La  grâce ,  dont  se  Ta  Tentent 
Qu*ii  Tolt  pechéors  convertir 
Ponr  eb  fere  à  Diex  reverùr, 

*  Romande  la  Rose ,  vers  ia3i7. 

REYis  :  A  TeuYcrs  ;  et  ondée  de 
pluie. 

Reyescu  :  Ressuscité. 

Et  Franchise  qui  bien  s*an  cnerrey 
Brandit  la  hante  de  sa  lance. 
Et  contre  lo  vilain  la  lance , 
Qui  u^avoit  pas  cner  de  coart , 
Ainz  sembloit  estre  Renoart 
Au  tinel,  s*il  fust  reveseuz, 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  1578$. 

Reyessbt  :  RenYersa. 

Reyesteuee  :  Le  droit  dîk  pour 
TinYesliture. 

RBYBSTLàiEE  :  ParYis ,  Yestibulct 
sacristie. 

Revestissement  :  Don  mutuel  en- 
tre mari  et  femme.  Eevestissement  de 
ligne  :  Droit  du  plus  proche  parent 
sur  les  biens  qui  proYiennent  de  la 
ligne  dont  il  descend. 

RBYEt ,  rêvait  :  Retourne. 

Revêtement  ,  reveture  :  Droit  dû 
aux  seigneurs  de  certains  domaines 
par  les  nouveaux  propriétaires.  Re- 
vêtement de  ligne  :  Partage  des  im- 
meubles d*une  succession ,  et  qui  se 
fait  en  rendant  au  plus  proche  de 
chaque  ligne  les  biens  qui  en  pro- 
viennent, sans  égard  au  degré  d'une 
ligne  sur  ceux  d'une  autre. 

Reyeue  de  nuit  :  Coureur  de  nuit. 

Reviaus  :  Fêtes ,  divertissemena  9 
pompe ,  faste. 

Kncor  soit  Arras  fourmenés , 
Si  a-il  dti  bons  rtnlH 

Kh 
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A  coi  je  tmQ  pmdra  coDgict , 

Et  HiBTtnl  bUu  muciin  donné*. 

•CongUAdiui^Jrai,wnt.i. 

RsTiCQUEk  :  Hevirre ,  reprendre 
des  forces;  vivre  bien  avec  qaelqu'an 
après  ■voir  élé  brouillé. 

Hb  VI B  KB ,  rendre f  revivre  :  Reconpe 
de  foini,  regain. 

RavitiD»  :  Assister,  donner  de 
qaoî  vivre, 

RiviBBa  :  Aetoumer  de  cAtë. 

BiriRORAB  :  Parconrir,entourer; 
d'où  rêvirounamën ,  tour,  circiùt. 

Bbvisbtbb  :  Ravitailler  une  place. 

Rbviut  :  Révision. 

Retisitbub  :  Vbitear,  exami- 
nateur. 

Rbvivbe  :  ReiiDiciter. 

Revoilà  :  Voilà  encore. 

Bbtoiit.  Fty^ez  Rbvibkb. 

Rbvoihiek  :  Celui  qui  fait  les  re- 
gain*, les  recoupes  de  foin. 

Rbtoibb  :  Distribution  en  argent 
qnî  avoit  lieu  dans  l'église  du  Paj. 

Rbvois  (estre)  :  Etre  convaincu, 
ajirès  un  mûr  examen,  du  crime  dont 
on  est  accusé. 

Ravoi-oia ,  revouloir  :  Vouloir  de 
nouveau. 

Retolveb  ,  revoMer  .-  Repasser 
dans  sa  mémoire ,  rappeler,  remémo- 
rer ;  tourner  dei  feuillets,  feuilleter  ; 

Revouàoe,  revouiau  :  Aide,  taille, 
impôt  que  le  vaual  payoit  à  son  sei- 
gneur dans  certains  cas. 

Rbvoolt  ;  Évolution  militaire. 
Revoulun  :  Bruit,  fracas,  tour- 
billon de  vent. 

Revotbb  :  Remettre  dans  le  bon 
cbemin  ,  dans  la  bonne  voie. 
Rbvueij.  :  Je  veux  encore. 
Qu'mi-cc,  luî-jc  ait  ubtlirt 
Qai  rvtweif  recoBKDCicr  fibUF 
Ce  MitdapirlcTifDùbU 
Qui  or  mli  cg  fat  j'û  dit  i 


REZ 

Dnqwi  td  dclit 

■     ? 

"4., 
Rbwabd  ,  reueart  :  Officier  qnj  j 

inspection  sur  la  police  d'une  ville. 
RBwaaDADBïL'of&ced'inspectcnr. 
Rbwakt  :  Égard ,  consîdératios: 
Rkwâukdbb  :   Regarder,   f^a 

RxswÂRDBia. 

Rewathc  ,  regagne  :  Regain ,  «- 

coude  coupe  de  foin. 

RswBBDOtrBMKtrT  :  Récomptnie- 


Tirucion  et  l'odour  da  Imne  boom»  M IV 

tcncîon  dd  rwtrdonemeiU  qnt  vit  ■  wfff- 

Stnaoni  de  S-  Bernard,  fit  It» 


■oII^Û 


Rbwbbdohbbxs  :  Celui  on  celle 
qui  récompense. 

Hall  n*«n  «l  qai  Mmbbu  (oil  itiil''*' 
Urgn   dimelm  ,    trèi  -  droituHcr*  i»**'" 

Sermons  de  S.  Bernard,  Ji)L  iK 


NoHti 


il  «'£(, 


RzT  :  Roi 

Retevb  :  Raseur,  coupeur,  bit' 
bier. 

Reymbbb:  Racheter,  paya*  Uni' 
çon  d'un  prisonnier  ;  redimert. 

Rbz:  Une  chose;  rcij;  toutcoolKi 
joignant. 

Bbe  (à)  :  Entièrement,  tout-à^ 
jiu  rei,  à  l'exception ,  hormis;  If^ 
de  la  nuit,  l'entrée  de  la  nuit. 

Rei  :  Terre;  de  rasum. 

REtAiOBS,renH]^j.- Autres  clioWt 

Rbzb  :  Gorge ,  sentier  ;  riie ,  q*^ 
relie,  combat-,  expédition  milita 
sur  le  pays  ennemi;  rûru,  reita. 

Rxz  ■  AU  ;  U «lure  de  gniwt  nw<* 


RI  B 

Rezekiek  :  Résigner,  remettre  an 
office ,  une  charge  ;  resignare, 

Rhâcossr  :  Tronc  de  chou ,  racine 
de  chou  monté. 

Rhan  :  £ngrais.  Mettre  en  rhan  : 
Mettre  à  Fengrais ,  engraisser. 

Rhkda  :  Sorte  de  char  chez  les  an- 
ciens Gaulois ,  selon  BoreL 

Rhein,  rhelngrave,  rhin  dégrève  •• 
Titre  honorifique  en  usage  en  Alle- 
magne. Ce  nom  fut  donné ,  dans  le 
principe ,  à  des  gens  que  les  Empe- 
reurs enToyoient  pour  gouverner  ou 
juger  dans  les  provinces  ,  sur  les 
bords  du  Rhin;  rheingravius, 

Rhetobiqueu&  ,  rhetoriquour  : 
Poète,  orateur. 

Rhetour  :  Rhéteur,  qui  enseigne 
Tart  de  bien  parler  ou  de  bien  écrire  ; 
rhetar. 

Rhitupis  :  Pierreux ,  rude ,  sa- 
blonneux ;  de  rupes. 

Ri  ,  rie  :  Fort ,  puissant  ;  d'où ,  se- 
lon Borel ,  est  venu  alric,  tout-puis- 
sant ;  eu  Saxon  aclhelerit ,  noble , 
puissant. 

RiACE  :  Rieur,  qui  aime  à  badiner, 
à  rire. 

RiACAL ,  riagas  :  Espèce  d'arsenic 
rouge. 

RiAU  :  Ruisseau. 

RiBALET  :  Petit  sentier  fort  étroit 
sur  la  douve  d*un  fossé  ou  d'une 
diaassée  ;  de  ripa, 

RiBAHT  :  Badinage. 

HiBAV^ribaud,  ribaut:  Nom  donné 
à  tout  homme  fort ,  robuste  et  de 
peine  ,  comme  crocheteur ,  por- 
teur, 6cc.  ;  c'étoit  aussi  le  nom  que 
portoit  celui  qui ,  chez  le  Roi ,  avoit 
soin  de  faire  le  soir  la  visite  du  palais, 
pour  voir  si  tout  étoit  dans  Tordre  ; 
•D  appeloit  aussi  ribauds^  sous  Phi- 
fippe-ïe-Bel  et  Philippe- Auguste,  des 
soldats  d'élite,  choisis  pour  leur  garde 
particalière ,  et  roi  des  ribauds,  celui 
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qui  commandoit  cette  garde;  enfla 
ribaud  signifioit  encore ,  bandit,  vO"« 
leur ,  scélérat ,  méchant ,  libertin  , 
excommunié  ;  homme  qui  procure 
des  femmes  de  mauvaise  vie-)  qui  Its 
soutient  ;  ribaidus. 

Un  ribaut  rit  enmi  la  nie, 
Qui  de  sa  robe  estoit  deiprîf , 
Yeus  gaaigner,  dist-ele,  amis? 
Oïl ,  Dame ,  n*en  doutez  mie. 
Va  donc ,  dist-ele,  toct ,  si  criCi 
Le  fea  eux  enmi  ce\e  roe , 
Et  de  bien  crier  t Vsrertue  ; 
L^en  le  tendra  tout  à  folie , 
Et  à  grande  ribauderle. 
Puis  t*en  revieu  par  ma  meson 
De  ta  paie  ferai  le  don. 

Fabiiau  du  Cuvier,  ifers  114. 

RiBAtTo  :  Grappe  de  raisin  dépouil- 
lée de  ses  grains. 

RiBAUDAiLLE  :  Forfanterie,  gas- 
connade;  terme  de  mépris,  canaille. 

RiBAU DE  :  Femme  débauchée ,  li- 
bertine, de  mauvaise  vie,  concubine* 

MoU  me  torne  ore  k  grant  engaingn* 
Quant  tu  deriens  si  orgnlllease. 
Pute  ribaudt  pooiUeuse, 
Ta  tost ,  si  Tuide  ma  mesoA. 

JSouchier  ^Abb€¥Ule ,  vers  35a. 

RiBAUOEL,  ribaudet:  Jeune  ribaud. 
Voyez  RiBAU. 

RiBAUDEQUiEK ,  ribaudequiFi ,  ri» 
bausdesquin  :  Petit  chariot  ou  ma- 
chine de  guerre  en  forme  d'arc  de 
douze  à  quinze  pieds  de  long ,  arrêté 
sur  un  arbre  large  d'un  pied,  dans 
lequel  étoit  creusé  un  canal ,  pour  y 
mettre  un  javelot  de  cinq  à  six  pieds 
de  long,  ferré  et  empenné,  et  fait 
quelquefois  de  corne  ;  on  le  dressoit 
sur  les  murailles  des  villes ,  et  par  le 
moyen  d'un  tour,  les  javelots  étoient 
poussés  avec  tant  de  force,  qui'il  n'en 
falloit  qu'un  pour  tuer  quatre  hom- 
mes à-la-fois. 

RiBAUDBEIE.  FoyeZ  RiBAUDIE. 

Ribaudet.  Fo^r^z  Ribau. 
RiBAUBiE,  rUfoudene  :  Libertâ- 
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nsge,  incondaîte  ,  débâDcbCt  coq" 
dnite  de  vauriens,  de  bandits. 

Hilrab  IcchlSTH ,  TOu  Torrln  orei  qai  j< 
faiiH  Borta,  ail»  ]<  ni  Is  inii  pu,  ut  CM 

toIi-j«  pu  nm  belle  endroit  ds  lou  f 

ilojTuit  lif  J  M/if  Sages  Je  Rome, 

RiBAUDOK  :  Petit  voleur,  petit 
coqain. 

RiBADLD  :  Excommunié ,  scélérat. 
Fbj-ez  RiBiu. 

RiBiuLDK  :  Débauchée,  liberdne, 
concubine. 

BiBADs  :  RiTanz ,  concarr«i». 

HiBÉ  :  Trépointe  da  loulier. 

RiBBB  :  Fol&trer,  badiner  indé- 
eemment  arec   une  femme.   Voja 

RiBLiEB. 

T«i  bUtoM  *t  juge  In  ribun , 
Qniuieipluficrtetregibe, 
Qdc  cil  ijui  jae  iiiei  It  riie. 

Seinte  Lioeade,  titn  laoS. 

RiBLisB,  ribler,  riàlelcr  :  Coarir 
la  nuit,  comme  font  les  voleurs  et 
les  assassins ,  et  dant  des  intentions 
à-peu-près  pareilles;  débaucher  une 
femme,  vivre  dans  la  débauche  avec 
cUe. 

RiBLBHiE  :  Pillage  ,  maraude ,  vo- 
lerie,  déhanche,  libertinage. 

RiBLETis  :  Gué  rempli  de  sable. 

RiBLBTTB  :  Umelette  au  lard. 

Ri  B  L  E  u  K ,  ribieur,  riblcyeur  :  A venr 
turier,  débauché,  coureur  de  nniti 
âuossin  et  adonné  à  tous  les  vices. 

RiBoirniBiiHE  :  Bon  gré  malgré, 
à  quelque  prix  que  ce  soit. 

RlBOVLK  :  Instrument  propre  a  la 
ptche;  massue,  sorte  de  bi ton  plus 
gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 

Rie  :  Terre  inculte ,  en  friche.  Bic 
à  rie  :  Ni  plus  ni  moins ,  sans  grâce , 
k  toute  rigueur. 

RiCE  :  Riche ,  opulent ,  puitunt. 


RIE 

Itomatt  du  lbiM,/oL  aif. 

RiCEMETTT  :  Richement ,  supertke- 
ment ,  magnifiquement. 

RjcBSCK  ,  ricetue ,  richoise ,  rie- 
Aeree  :  Avoir,  richesse,  fortune,  ojju. 
lence;  de  iTcA,mot  allemand  qui  li- 
gnifie fort  et  riche ,  selon  SoreL 

RicaïUD  :  Homme  riche ,  la 
richard. 

Ricas-coDLKUB  :  Jaunisse. 

RicHB  RomiE ,  richome  ;  Buoa, 
homme  puissant. 

Partant  fn  tin  b  boiidï* 
Du  rickoine ,  et  U  fctoaic  ( 
Li  Blchclcn  rlcni  n*I  prrdi, 
Un  Fi  joiiu  •'«■  dcptrti. 

Le  jKgenKntderUUle,  qiàfkf* 

RicocoN  ,  ricochon  :  Recmiwf 
d'espèces  monnoyées. 

RiCOLtCE ,  recoiice  :  Sorte  d'*pi* 
cerie,  peut-être  mène  lerml-ee  h 
racine  de  réglisse. 

■ ,  iitlAl ,  molit» , 

11  gÎDgeinbre  du  CAnelt? 

leinandci-Toui  oorclt 

ch^utdc  SavoEef 
Sire.  fit-U,>cD]Fii>m<-  raia, 
Jena  dcnNBt  pii  riteliee. 
Se  cloi  de  gerofle,  nVtplee. 
Fabliau  de  la  Bourse  pleine  de  Sera,  v.  i* 

RiCTEHEnT   :    Justement,  Jfp"' 


De,.» 


RiD  DB,  riddre,  ride,  ridaù  -■  GroH* 
toile,  rideau  ;  petite  émmence;  non- 
noie  d'or  vaisnt  cinquante  sovs  :  ^^ 
pesoit  deui  deniers  et  dix-huit  gna>' 

RiuEL  :  Rideau;  petite  émincn'*-   i 

RiDBLLK   :    Gros   biton ,   loVd   i 
massue. 

RiDRBssK  ,  ridrice  :  Trompent  ' 
vol ,  coquinerie. 

Ri  nu  BE:Fuseaa, quenouille, roH**-  ; 

RiEifs  ;  Les  reins  ,  les  rognoni;  : 

RiEKS ,  ritH ,  ritn»  :  NiaUoie ,  h»- 


Rir 

gatelle ,  dioK  on  aflkire  de  peu  d'im- 
portance ,  chose  de  mn  ;  iw. 

Zt  dit  :  fox  (Il  qol  net  •'mteotc 
Zb  tmma,  m'an  nanf  <jii'*U  die , 
Pol  loal  da  iuiui  hbi  balflia. 
Fit  bia*  cit  plu  naiic  que  piji. 

RiKK  :  Datift  le  territoire. 

IlilftXt  lierre  :  Arriére,  en  arrière, 
dçnriirc;  retrt.  PriKien  croit,  avec 
Ttison,  qne  cet  adverbe  a  £té  le  prin- 
cipe de  là  particule  re,  dans  nomlire 
dcTerbes  latins  de  l'espèce  des  verbes 
ftiBçoii,  recomaieacer,  redemander, 
idiuter,  renvoyer,  reporter,  reme- 
ner,  rerenir,  reionmer,  revivre, 

RiKas-BiH  ;  Arrière-ban,  convo- 
otion  ;  retrobannut. 

Lvl  prie  FUmeiu  è  Biûrt  rirra 

Cîla  Dc  >ODt  |di  le  nere-baa  , 
Si  c'ut  Godsfroi  dc  Brabuil. 

Coiliaunte  Gatarl, 

RiEiK-eumoa  :  Arrière<antian, 
cntificateur, 

RiKasFii ,  fiere/i^:  Arrière-Ref. 

IliakK  ooet:  Arrière-gnet ,  celai 
^  fait  le  guet  pendant  la  nuit. 

Rm,riestit,  riets,  riez  :  Terre  en 
ftiche  et  inculte  qui  sert  de  ptiurage 
au  bestiaai;  moqueries ,  railleries. 

RiBu  :  Ruisseau,  petit  bras  de  ri- 
'vîère  ;  rivH$. 

SuocLEK ,  rieuler  :  Régler,  ^u- 
itmer,  administrer;  regulare. 
Ca  b  goTcma ,  cil  1)  rieajt , 
Ma  Dune  ■'■  point  d'amtra  ràvtt. 

'Manaa  de  la  Kaie,  vtri  *o3tg. 

R1EDI.B  :  Règle,  principe;  régula. 

RiEOLi  :  Exact,  soumis  à  la  règle, 
régulier  ;  régulant, 

RiEDf.iBMKRT  ;  Par  ordre  ,  .de 
ioite ,  par  rang ,  régulièrement. 

RiBX.  Vf^n  Ries. 

HiFriMTE  :  Arrachant*,  qui  ar- 
racbCi  fin  déchue. 


Rie  4SS 

RiFFEa ,  T^ler  :  Arracher,  égra- 
tiguer,  écorcher  ;  en  bas,lat.  rijflare. 

eu  crïcrani  a  lulte  toji  ,  »[  i«  trtnchïarrDt 
lî  cuma  fud  lur  niiBci ,  de  cultcli ,  t  ri/ltreM 
la  chan  jaHjne  il  lurent  unglci. 

///'  tô/nJei  Soii,  chtif  iB,  tun.  at.  ' 

Gamaianitrgo-vof  magna ,  etùuUet^ml 
Hjaxlà  naiiH  nttan  eakrii  ttianctolà,  duiet 
perfDndercntnr  tang^ine. 

Ilirri.AHT  :  S'enfuyant,  tournant 
le  dos  i  quelqu'un. 

RirrLE  :  Baguette ,  faoussine. 

RirL&ar ,  T\ffUtH  :  Sergent ,  huis- 
sier, Mtafier. 

RiFLBD»  :  Ëgratignnre,  plate  lé- 
gère sur  la  peau;  rifflura. 

RIGAI.ICB  :  Réglisse ,  racine  em- 
ployée dans  la  médecjne. 

El  Ttrgiar  mainta  lione  eipic«, 
Cloï  dï  Kirode  el  rigaliet , 
Graina  de  paridïi  aoiela, 
CTtonal,  micîi  H  »B(lc. 

*  XeMKfi  Jt  la  âo—,  •ttert  iSSo. 
R101.E,  n>«^:  Règle,  analogie; 

RioLEE  ;  Réglés,  réguliers, 
Aprti  dirai  de  Premonitr^, 


Bihlt  Cuiot,  «en  5SI. 

RiCNEEiE  :  Rime ,  poésie. 
RiooBACB  ;  Vie  déréglée ,  réjouis- 
sance qui  dure  plusieurs  jours. 


Ponr  mur  mener  tel  rigoiagr. 

Pour  moj  menei'ToDi  ey  bobani , 

Colder-Toui  (1er  tl  lobant. 

Roman  dr  la  Jtof*,  titépar  Boni. 

RiooBioiK  :  Joie ,  ris ,  plaisirs. 

lUooBETTE  :  Fille  de  joie. 

RiBOLioB,  rigolaige,  rigolemenij 

Ris,  risée,  raillerie,  plaisanterie, 

moquerie;  suite  d'une  affaire,  liber- 

tinage. 

Por.o(,la^<d^ren.,por>»>l, 

Maui  («H  de  nei  «aini  enfomoi, 

Qnun  MoiMt  ToUra  foi  rcfu 

3 
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La  Jsr  d«  nsitr*  m«rt«tg«, 
Pqr  Doi  mtner  tal  rigola^. 
*  JbmoH  ^  /a  Mou ,  var 


•Uj. 


HiOolkk  ,  ngaUer,  rigouUr  :  Rail- 
ler, K  moquer,  plaiianUr}  moidre, 
d^irer  ;  boire  avec  cicéi  ;  glittcr 
•ttr  la  glace. 

RiooLBT  :  R«pa*  dn  jour  ou  dn 
lendemaii]  des  noces. 

Rieoi.ivm  :  Hoquenr,  plaisant. 

RioOLLE  :  Canal,  conduit  pour 
l'écoulement  de*  eanx. 

RiaoT  :  RnisKBn ,  petit  canal. 
En  boDic  iml  mon  oor*  dctpcndr* , 
TUU  qsc  l'im*  11  paiiH  rndrt 
Ki  »I  Une  in  un  n^ 
D«  pecié  plm  Aoulluit  qnd  cvn^rv. 

* CimgU  J* BatiJê  WaxtaidttArattti.  io3. 

RioooaznizTi ,  rigoureuMetté  :  Ri- 
gnear;  r^^. 

Ricai  :  Ladre,  vilain. 

Ricusa  :  Traiter  durement,  avec 
rigueur;  arroter;  rigart. 

RiCDBna  :  Procès,  litige. 

RtaoTia  :  Disputer,  quereller. 

RiLLa  :  Règle  A  l'iuage  des  char-, 
pentiers,  menuisiers,  maçons,  tkc.  ;  il 
a'est  dit  aussi  pour,  morceau  de  lard. 

RiLLEK  :  Glisser,  couler. 

RiLLiB  :  Droit  de  relief. 

RiLLoiT  :  Rideau  ;  petite  ëminence. 

RiMiiL.  Foyet  Rimâisik. 

RiNiîax  :  Poète,  Tcrsificatenr. 

BiM AiaiB ,  rimerie  :  Rime. 

Rime  :  Grand  bruit,  criaillcrie, 
tintamarre. 

Riaaa  :  Criailler ,  gronder ,  se 
plaindre. 

RiMEa  :  Brûler,  ne  se  dit  que  des 
viandes  qui  brûlent  sur  le  feu. 

KiJtoiKti,n'maier,nmojrer;RiintT, 
nettre  en  vers,  et  l'art  de  les  faire. 

l^juler  m'eiluft  le  rùnoitr. 
Car  je  me  doi  moull  euniier, 
Quoi  ttuD  l'ii  •■  loogDtnent. 

La  /tt/xMtûiie*  dt  Jlutrlm^, 


RtP 
Rnr  :  CkoM  ;  rtt. 
Bm  :  Rien  ;  de  rer. 
RinnaE  :  Rendre;  reddert. 
Riva  :  Tour,  façon  d*agir. 
RiNii  :  Espèce  de  poisson. 
Riocaint  :  Batelier  de  la  Loire. 
RiolA  :  Rayé,  piqueté ,  marqueta; 

RioaTK  :  lien  de  menuet  branda 
pour  attacher  un  fagot  ou  un  fù- 
ceau;  rttona. 

Rios  :  Riie,  dispute,  débat. 

RiOT ,  riote  :  Bruit ,  tapage  ;  cdb- 
Int,  duel.  FaÏK  note  :  Grondeti 
disputer. 

El  qiKBt  11  Dioie  (rnl  et  nota 

Et  cette  dMaiul  TÎde 
Dont  cil  ioDglieiTM  li  lielct 
PenKi-Toi  qa'ell'en  liât  j*  BÎU? 

*  KomaH  dt  la  Bot* ,  vwi  gSli- 


Et  11  rûue  et  b  leofOQ 
De  k«r«ne  *t  de  ■■  aamie 

fiUoiAr  </c  JConf m«  c(  1^9  ClUm^,  *•  I  (I  ' 

RioTE  (heure  de):Heure  dugoAiçr- 
RioTEia,  riour  :  PointUler,  dii< 
pu  ter. 


Mail  tant  fit  Dfoiie  Isiani, 
FtMaa  defrtin  Denàc  CordeUtr,  «.  li^ 

RioTBui  :  Querelleur.  ParoUrio- 
Uute  1  Injure ,  outrage. 

RlOTOUX  BT   QOEaBLLOCS  :  Plù- 

deur  et  chicaneur. 

RiouAKT  :  Sorte  de  diargei  mu» 
Saint  Louis, 

RiPÂii-LE  :  Bonne  chère  ;  ainsi  dit, 
selon  Ménage,d'un  lieu  de  la  Sa^oit, 
ou  fut  fait  un  grand  festin. 

RiPXiLLBDa  :  Glouton,  gontùind, 
qui  aime  i  faire  bonne  chm. 


RiMiiu,  Tyiouairet,  ripaueirient, 
^aairei ,  ripuHen$  :  RWe» ,  bord» 
d'iine  rivUre  ;  riparit,  ripa.  Ce  fut 
atuti  ït  nom  d'one  des  tribut  des 
Frmncs  qui  alla  l'établir  sur  le>  borda 
du  Rhîo. 

Rinini ,  roupUm  :  Qni  a  la  rou- 
pie «a  Des,  qui  est  morveux. 

RinLLOR*  :  Reitea  de  poision». 

Ripoitas  :  Instruinent  à  prendre 


BiQDiCHE  :  Richeaae. 

RiQOKBAQnE  :  Sorte  de  cbauaon 
dont  le*  vers  cpoiiëi  étoîent  de  aix  et 
)qit  sytlabea. 

RiacoffiBa  :  Se  cacher,  ae  couvrir, 
neie  dit  qu'en  parlant  du  loleil  on 
d'an  corpa  Inmineux.  Soleil  ritcott' 
tant  :  Le  soleil  concbant. 

RisvE  :  Pelle  à  feu. 

RiaaauK  :  Querelleur. 

Kisats,  ristue  :  Le  repas  de  l'après- 
dlnée,  le  goAter,  la  coUaiion. 

ftisna  :  Sortir,  se  retirer  ;  et  ponr- 
snirre  l'ennemi  après  une  attaque, 

IIiL  l'il  fut  Hoii  n  EmpercTU , 

Ob  aa  pn*l  pu  connolttre  ■  l'oir, 
Hiintn  ro!i  qui  1i  pcni  fu , 
HaiBt  aiani*  loul  dr  boni  iua. 
Et  du  miBTiii  râlent  li  baen. 

fiomaa  du  HaUffil.  %^, 

ILiasDK.  Foyn  RiastE. 

KuTB  :  Collet ,  sorte  de  craTatle  k 
l'niage  dea  cavaliers. 

RisTBa  :  Pousser,  presser,  forcer 
i  faire  quelque  chose. 

RiSTiBiLLE  :  Terme  injurieux,  fai' 
aimt ,  qui  est  sans  cœur. 

RiSTODB  :  Incommode,  qui  preaae, 
^î  tourmente. 

Ristbaiheb  :  Excepter. 

Bits  :  Gué ,  passage ,  route. 

BiTBMÀSSEBii  :  Mauvaise  poésie; 
de  r&yiAmut' 

KlTHMOXEB.   f^OJ'n  BlNOUB. 
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BiTKMOUB  :  Poète. 

RiDLB,  rialle  :  Règle  monastique; 
de  régula. 

RiuLKH  :  Relier;  rfgulaiit. 

RivAioB  ,  rivage  :  Espace  qui  est 
.entre  une  rivière  et  les  terres  voi'> 
sinei  ;  droit  aur  les  marchandises  qui 
arrivent  par  eau, 

RtviL  ;  Morceau  d'or  ou  d'argent, 

RivBB  :  Suivre  la  rive,  le  bord 
d'une  route,  d'un  bois,  d'une  rivière, 

Rivbbiiob:  Péage  surles chevaux 
qui  tirent  les  bateaux. 

RivEBBTTB  :  Petite  rivière,  ruis- 
seau. 

RivEBiit  :  Batelier. 

RivBt,  Sitneri  1  Les  peuples  en- 
deçà  du  Rhin,  foycz  RiPSiBBt. 

RiYiBBB  :  Source,  origine, extrac- 
tion ;  pajrs ,  canton ,  lieu.  £n  la  ri- 
vière: Auprès,  autour,  mxlx  environs, 
Mail  comcnroil  lancier  <t  tntre, 

AMqa'na«nUriV»ra 

Hardii  itfgnn  it  grant  nuuiieTC. 

StinU  Ltotadt,  -vtrt  ^oo^, 

RiTiBBB,  ripuaireti  Rives,  bords 

d'une  rivière. 

Rtx  :  Fort,  vaillant,  généreux. 

RiXBL ,  rixiet  :  Ruisseau, 

RiziLLE  :  Gros  btton,  espèce  de 
levier;  filet  on  engin  pour  la  p^he. 

Ro ,  rob  :  Ronge. 

RotBLB  :  Fourgon ,  espèce  de 
grande  pelle  pour  tirer  la  braise  dû 
four, 

RoaoB  ,  rouage  (droit  de)  :  Droit 
que  le  conducteur  de  chaque  chariot 
on  charrette ,  passant  sur  ceruines 
terres  seigneuriales  ,  ^oit  tenu  de 
payer  :  ce  droit  étoit  de  deux  sous 
tournois  en  ii8o. 

RoiicE  (terre  en)  :  Celle  dont  la 
culture  est  divisi^  par  roïei. 

RoAisoHs  :   Rogations,  le  temps 
qni  précède  l'A^ension ,  et  dans  le- 
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qnel  on  fait  dei  procsuioiu  aotour 
â«s  Tilles ,  pour  la  prospMti  des 
biens  de  la  terre. 

RoÀTBVK  :  Qni  prie, qui  întereède. 

HoBAKD  :  Homme  dont  la  barbe 
eit  Toussitre, 

RoBAKDBL  :  Curieux  dans  ses  ajus- 
temens ,  recherché  dans  tes  habits  et 
dans  sa  parure. 

n  iont  pliu  jaiDi ,  il  loot  ptal  droit , 

El  plu  pidi  tt  plo!  pigui^ 
Que  robardel  at  diKOiicilti. 

Seinlt  Ltaçadt,  iitn  971. 
HoBiTUBE  :  Vol ,  larcin. 
noBBK-HianjR,  comme  eotc-har- 
tUe .- jSorle  de  vêtement  commun  ans 
bonunes  et  aux  femmes. 
RoasB-LiROK  :  Chemise. 
RoBB  :  Butin,  prise,  proie,  dé- 
pouille; habit  complet,  tout  ce  qu'on 
peut  avoir. 

Et  le  PrtTOit  li  conti  que  Im  non  «lori-ol 
(Toit  d*  (ti  snjua  do  chuMkt,  et  II  conta 
que  il  sliriuit  pu  \n  ne*  faniaort  pour  dei- 
rabcr  U  geiit  i  et  &a  va  Bo}  qo*  il  irouTprput 

M  mbt.  Le  Ocre  iVn  .il*  en  pure  u  eheniie 

•porter  ■  do  enfist  ton  fauchon. 

JànvUle ,  Bùtoire  de  S.  Louit. 

Robe  :  Couper  la  robeà  une  femme 
au-dessus  du  cnl,  c'étoit  la  traiter 
comme  une  prostituée. 

RoBBCHOK  :  Petite  robe. 

Robe  ns  coaps  :  Habit  de  deuil. 

Robe  de  soye  ;  Y  renvoyer  quel- 
qu'un ,  c'étoit  lui  reprocher  sa  nais- 
sance. 

RoBELiK  :  Sorte  d'herbe. 

Robbneht  :  Pillerie,  vol,  larcin. 

RoBÉQK ,  robéour,  roberrei  :  Lar- 
ron ,  voleur ,  pillard  ;  au  féminin 
roberesse. 

Lt  Mère  Diea  loi»  ptchici  cure , 
Kut  pecliiem  n'cnlre  en  ii  eure. 
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RoBEK  ,  roeber  :  Voler,  dérobée*. 

El  U  CheT>I[er  qui  diToient 
Defîndn  de  ceit  ijai  robçiaa 
In  unort  %raz  et  (tarder, 
SoDI  or  plni  engnac  de  ^far 
Que  li  autre,  et  plu  logoiunt». 

Bible  de  Bcrt€,i>eniM. 
RoBiKiE  :  Vol ,  larcin  ;  snperclie- 
rie,  tromperie;  de  raupa  oxiroMba, 
qui  signifient,  habit,  robe,  ctdoat 
on  a  fait  en  basse  latinité  ranhart, 
deraubare. 

Si  qu'en  file  Urerne  enireie, 
TroTii  de  monlE  pleaaat  nuoier* 

Qui  me  herbrega  Tolcnticn  : 


Le  Songe  iTEafer,  twi  ifo. 


juri.eiIVnrnporte  le  lien  oitre»Dgrii.« 
l'en  «le  c>^  ijne  l'en  ««porte  ;  *fnrt  de  cktoii 

eJl  roberir ,  loit  apert».  Mil  reclow 

LimdeJoMticMttJePlet.fiÀ.ilA- 

Robes  :  Habits  que  les  Bois  tt 
Princes  donooient  a  leurs  offiden 
Bu^  grandes  fêtes  de  l'année. 

Robes  DE  comciichie;  Habîtiqve 
le  Roi  et  la  Reine  donnoieni  anx  per- 
sonnes les  plus  distinguées  de  kar 

RoRET  :  Roide,  vif,  rapide. 

ROBEVN.    f  O^rS  RoBioB. 

RoaiDii.AaDKjUE   :    Mot  coJBpoK 
et  inventé,  je  crois,  par  Rabeliù;il     : 
veut  dire ,  selon  lui ,  femme  qni  ici' 
du  lard. 

RoBisF  :  Canal,  bras  de  rivitrc; 
ceps,  entrave. 

Robin  et  Hiriom  :  Une  des  pre- 
mières pièces  de  notre  théAt>« ,  coia- 
posée  dans  le  xiii°  siècle. 


E  oc 
R0B0X&  :  Piller,  détruire,  ravager. 

K  a  auajttî  la  cité  lozdaineiiiant ,  e  si  i  fist 
l^ant  mal ,  et  ocist  mult  4e  gêna ,  a  roèoa  la 
cité  ;  ai  i  mlu  fac  e  destruit  les  «Baiions. 

Premier  Ugrt  des  "Uoehabies, 
chàp.  X,  'vers,  3a  et  33. 

Et  irruU  super  cmiatem  repente,  etper- 
cMssit  eam  plagu  magnâ  et  perdidit  populam 
nuiitum;  et  accepit  spolia  eiyitans  :  etsuC' 
centiU  eam  igni,  et  destriixit  domos  ejus. 

RoBoouE,  robouri  Larron,  volenr; 
bourru ,  méchant ,  assassin. 

Roc  :  Pièce  des  échecs ,  celle  que 
nous  appelons  la  tour. 

Rocs  :  Tour,  fortification  ;  rosse , 
espèce  de  petit  poisson. 

RoGELLE  :  Sorte  de  pâtisserie , 
rissole. 

RocHAL  :  Cristal  de  roche. 

RocHAUT  :  Sorte  de  poisson. 

RocBE  :  Forteresse ,  château  ;  cave 
taillée  dans  le  roc;  rosse,  espèce  de 
petit  poisson. 

RocBBE  :  Faire  rouler,  même  jeter 
des  pierres. 

DaTtd  Tint  jesqu'à  Banrlm  :  e  est  ms  nn 
Taasal  Semei,  le  fiz  Jera  del  parenté  SanI,  Tint 
d*iloc  vers  loi,  et  malditt  David,  et  rochoiU 
pierres  encnntre  lai  e  encontre  tus  ses  hnmei. 

/r«  iMre  des  Rois,  chap.  16 ,  'vers.  5  et  6. 

Fastii  ergo  David  usqtte  Bahurim  :  et  ecce 
egrtdieboJÔsr  inde  vir  de  cognatione  domus 
Sutl,  nomme  Semei,  filius  Géra,  procède- 
haSfue  egrediens ,  et  maledicebat,  mittebat- 
qM  iapiaes  eontrà  Dat^id,  et  contre  urniversos 
servos  régis  David, 

RocHST  :  Sarrau ,  capote ,  habil- 
lement de  toile  à  Tusage  des  hommes 
et  des  femmes. 

RociEB  :  Rocher. 

Qnant  ce  ot  dit ,  se  lîeTe  sus , 
Tote  esbahie  lint  à  Fuis , 
1f*i  troTa  def  ne  serrénre, 
Hors  en  isai  par  aventure 
Onqnes  nna  ne  le  destorba. 
An  ha  vie  vint,  la  nés  trora  : 
Atacié  fu  au  rocier 
U  de  se  roloit  noiier. 

Li  Lais  de  Gugemer,  nmt  Mi. 
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RociB  y  Uses  f^ocir  :  Tuer  une  se- 
conde fou  ;  aggraver  le  mal. 

Puis  que  Diex,  por  destruire  pechlé,  Tolt 

perdre  vie» 
Qoi  pèche,  il  le  r'ocist,  ce  semble, et  cmcefie; 
Si  fait-il  quant  k  soy,  met  fois  est  qui  1*1  lie 
Que  Diex  muire  jamès ,  car  il  ne  morra  inia. 
*  Testftm»  de  Jehan  de  Metutg,  'vers  i53. 

Eo€E  :  Robe ,  tunique ,  rochet. 
RoçQUE  :  Motte  de  terre. 
RocQusT  :  Robe  courte ,  casaque , 
rochet. 

KouAon  i  rodaiicum^  Voy.  Roace. 

Rodas  :  Massue ,  rondin ,  gros 
bâton. 

Rode  ,  jeu  aux  rodes  de  fer  :  Jeu 
de  palets.  . 

Roder  :  Rouir;  se  dit  duchauvra 
qu'on  met  dans  Feau  pour  l'attendrir. 

RoDETE  :  Éperon.  Blanc  de  la  ro* 
deie  :  Bfoi^noie  d'Allemagne  marquée 
d'un  éperon. 

RoDiEK  :  L'artisan  qui  fait  des 
roues ,  charron;  de  rota. 

RoDONBON  :  Espèce  de  manteau  t 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  rondeur. 

RoÊ ,  roée  :  Roue  ;  roia. 

Gardea  vous  de  fortune , 
Seîguor,  je  le  tom  loe; 
Qnant  fortune  a  fat  hoBM 
Hant  chanter  comme  aloè, 
£t  il  coide  miex  estre 
Assis  dessus  la  roëf 
Dent  retome  fortune  ^ 
Si  le  gete  en  la  boê. 

Fabliau  du  Dit  de  Fortune, 

Mes  la  roë  don  char  qçi  bret 
Ne  se  puet  celer  ne  covrir. 
Les  portes  corient  à  ovrir. 

Bible  Guiot,  'vers  40. 

RoB  :  Pupitre  tournant;  palet  à 
jouer. 

RoE ,  roge  :  Rouge ,  roux  ;  rubeus. 
RoÉ  :  Orné  de  ronds  ou  roues. 
RoEioNiEE  .'Rogner,  tondre,  raser, 
RoELB  :  Espèce  de  petite  monnoie* 

Maint  Paris! ,  mainte  rœle 
D*oltre  roie  nos  aroele. 

Seinte  htocadê,  nters  9087. 
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Roissoim  :  Ronille ,  roussear,  tî-  perfaîte ,  il  n*est  nnlz  Unt  soit  boîii 

lenie  ;  rubigo.  Gers  que  lou  Laitin  puieMent  tnins- 

RoisT ,  roiste  :  Droit ,  roide ,  dar,  lateir  entièrement  en  Roumanie  qnaot 

tendu  ;  rigulus.  Alain  roiste  :  Main  a  plusours  mos  don  Laitin  ,  mais  co- 

droite*  vient  per  corruption  et  per  disaite. 

RoiT  :  Rayonne,  brille» est  beau.  —Des  mos  Fransois,  dure  lou  Ao- 

RoiTEAU  :  Roitelet,  sorte  d*oiseau.  manx  selons  lou  Laitin»  si  com  iw* 

Rôle  :  Papier  terrier,  registre.  quitas,  iniquiteit,  et  redemptio,  ré- 

RoLET  :  Petit  rouleau.  demption,  et  misericordia ,  miséri- 

Sî  pendent  à  TolîTe  ctcritet ,  corde  ;  et  ainsi  de  mains  et  plusonrs 

En  «n  rolet,  letres  petitet  ^^^^e    aulcune  fois  U  Laitin  ait  pis- 

Qui  dient  •  eeuU  qlit  le$  lisent ,  i^  . 

Qui  fons  rolîTe  en  l'ombre  gUent  :  sour  mos  que  en  Romans  ne  poroii 

Cl  qneurt  U  fonteine  de  rie.  exprimeir ,  ne  dire  proprement ,  at 

*Honuin  de  la  Rote,  ven  aogôS.  con,  ente,  eripe^  libéra^  pOHT  les  troii 

RoLLE  :  Rouleau«  nou  disons  en  un  soûl  niot,dcli¥nsi- 

Rolls  :  Roulé,  mis  en  rouleau  moi;  aucune  fo7,liLaitînwaifdc  ers 

ou  en  rond.  figure  de  graimairc ,  ses  calîteîs ,  ses 

RoLLBE  :  Ràtonner.  personnes ,  ses  nombres ,  ses  dedioé- 

RoMAir ,  Romane ,  Roumant  :  Latin  son ,  genre ,  et  cause,  que  en  Romam 

corrompu  qui  a  donné  naissance  à  la  on  ne  puet  proprement  wardeir  poor 

langue  Françoise.  Ce  mot  est  souvent  les  varietéit  des  linguaige  et  lou  àé- 

employé  pour  histoire;  il  Tient  de  fault  d*entendement  de  maint  et  pis- 

romo/tf/tf.  Cy  commence  le /{om/z/t/ de  sour  qui  plus  forment  lour  Toix  et 

la  Rose,  &c.  &c.  lour  mos  à  plaisir  que  k  reriteit;  ft 

La  ▼ertc  de  Tliistoir'  si  com*  li  Rois  U  fit,  pourtant  est  H  langue  Romance  « 

^°  récrit^*  Chasteaudttn,  Lâmbertli  cor»  ^orrumpue ,  qu'à  poinè  trueve-os 

Qaidchtiiutrest,eteniîoiiuwlamît.  ««»  jourdieu  poc  de  persou  qw 

Roinan  €t Alexandre,  saiche  Romans ,  ne  Fransois  esciirt 

Je  crois  faire  plaisir  au  lecteur  samblaument ,  ne  wairdeîr  sambln- 

en  lui  mettant  sous  les  y*>ux  la  ma-  ment  orthographie,  ne  conposidos 

nicre  dont  on  traduisoit  le  Latiu  en  des  lettres.  Mais  escript  li  uns  en  mac 

/{oma/z ,  dans  les  XI ,  XII ,  XIII  et  XIV*  guise  et  li  autre  en  une  altre,  et 

siècles.  Cette  pièce  est  tirée  d*un  Mss.  tout  «nsi  est-il  dou  lire ,  meismes  li 

du  XI v^  siècle ,  qui  appartient  à  M.  Laitin  ait  plusor  mos  que  nullcnent 

Tabbé  de  Tersan,  et  paroit  n*étre  que  en  Romant  on  ne  puet  dire  maisqaei 

la  copie  d*un  plus  ancien  :  il  contient  per  circumlocucion ,  et  qoî  les  wdt 

une  traduction  de  tous  lespseaumes,  dire  celonc  lou  Laitin,  il  dit  moitiet 

intitulée  :  Laitin,  moitiet  Romans,  et  c*est  chofe 

«  Veci  lou  Psaltier  de  Laitin  trait  corrumpue  et  inperfaite  ,  que  sal- 

eii  Roumant,  celonc  lai  veriteit  com-  cune  fois  faulce  la  sentence  et  des- 

mune  aux  plus  près  don  T^aitin  qu'en  truit  Tentendement  des  pairolle,  et 

puet  bonnement,  aucune  fois  de  mot  mue  et  chainge  l'entencion  de  bi 

à  mot ,  aucune  fois  sentence  pour  lettres  et  dou  texte  ;  et  pour  ceu  eft 

sentence;  quar  pour  tant  que  langue  ceu   troup    perilloiises    chouses  de 

Romance  est  inperfaite,  et  plus  asseiz  translateir  lai  sainctes  Escriptuitsde 

que  nulle  aultre  laingoe  entieire  et  Latin  en  Roméms^  car  li  Êscritmm 
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HÎtKte  eft  ti  plennet  de  pta*i>nr  Mns  perioae,  ancnne  foU  des  boini  tout 

•tde  plntoar  entendement,  qnet  qni  eniamlile,  aucune  fois  de  chMcnnx 

lai  trélt  trandatetr  dou  Lailin  en  proudomeet  juilepcrti,  eteniifaii- 

Somaitt,  M  il  n'i  ait  lonc  temp»  etiu-  il  des  maiiTais ,  aueane  foi*  per  men- 

dieirs  j  et  m  il  n'ait  l'utaige  et  l'en-  niere  de  prophecîe  dout  temp  adve- 

tendement  de  H,  îl  ne  lai  puet  veri-  nir,aucunefoi*perniennieredepro- 

tanblement  transtateirjdontilaTÏetit  phecie  dout  temps  paisseis,  Totevoie 

•OTcntefoii  que  en  met  uni  mot  pour  per  tout  generalmenl  il  pairlent  à  lai 

ans  aultre,  ou  une  lettre  pour  une  loienge  de  Deu,  qui  est  en  derote 

titres ,  on  un  ajectis  pour  uni  sub~  prieire  contenue  en  maint  et  platour  * 

ttantis.  Li  sens  de  l'Escrîture  est  fau-  psalmei,  où  lî  pëchour  puellent  panre 

Ecis  et  comimpns,  et  parvertie  est  f^raHteonesperanceetcertennnflance 

t'entcneion  dou  S.  Ëspcris  per  quels  de  lai  miséricorde  de  Uien  et  de  soi 

eangneitient ,  li  Sains, li  Prophètes,  trés~f[rant pitieii. 
Apoustres  et  Ewangelistres  «m  eut        >Ete>tassaivoiransi  que  en  maint 

pairlcit;  et  contient  teilles  transla-  et  plusourpsalmrs,  il  pairlent  de  ces 

liana,  errouriet  hereùciet  en  ceu  anemins  qui  queroient  son  airme; 

pst  ti  périls  de  ceuls  qui  se  mellent  per  l'airme  lai  est  entendue  lai  vie , 

de  translatrir.  Car  nuls  purs  ^ai-  et  la)  où  il  dit  generacion,  c'est-à- 

■■iriens  neaultresClersiai,  soit  ceu  dire,  li  ligiiie;  et  lai  on  il  dit  benir« 

qnedes  simples  gens,  soit  bains  Clers  Dieu,  et  confcjier  Uiea  et  à  Dieu  , 

ecpatets ,  on  conlûen  que  en  aulcune  c'est-à-dire,  li  rendre  graice  et  mercTi 

Kiencc  soit  bien  fonde»  pour  ceu  li  toieir,  lirccognoîstre  por  sonDieiij 

■'ait-il  mie  graîce, ne  science  de  trans-  et  où  il  dit  en  siècle,  ou  de  siècle  en 

bteîr;  qnar  c'est  don  cspeeiaul  dou  siècle,  j'ai  translateit  à  tons  jour-,  et 

B.Eaperit,quia'est  mieà  tausdon-  où  il  dit  ces  miserations,  c'est  ces 

neïxt  mais  ai  poc  de  gens.  Toula  pitiés;  et  lai  où  il  dit  ces  icsmoin- 

rhoaea  ai-ge  dit  pour  tant  que  con-  gnai^s ,  se  sont  ce*  ordenancei  et 

bien  de  mon  outraige  j'aie  pris  lai  ceriraonies;  et  laî  où  il  ditcesaiires, 

poîna  de  Iranilateir  lua  Psaliieir  de  c'est  son  oiieit ,  on  sai  maisons ,  on 

lÀtin  en  Roman* ,  toute  voie  doa  son  temple,  et  ainsi  de  plusonr  eul- 

«iena  rient  n'i  ai-je  mis,  mais  ans  très  mos.  Sic  doue  soit  en  Roman, 

pins  près  de  lai  sentence  et  de  lai  ve-  toit  en  Laiti»  ,  très-devoie  prieircs 

ritcit  des  Hebreni ,  teltHic  lai  Irans-  et  oriton  et  que  moult  plaît  1  Dieu, 

^ion  S.  Jérùme,  et  ans  plus  coinunt  est  de  dire  lou  Ptaltieir  ou  cbesqurs 

^tendement  que  j'ai  peut ,  selonc  lai  jour, on  biens  souvent  ;  et  queil  profit 

*ttre  et  selonc  lai  gloize.  Bien  est  il  pneipourieir  à  l'airme.  Saint  An- 

fOir  que  li  Psaliiert  qui  est  ol>scnrs  gnstin  Inn  dit  en  uns  prologue  sus 

^  aoB  sens ,  tout  ensi  con  lî  Laitin  lou  Ptaltieir,  où  il  dit  ensi  (  Saint 

(«moiutre  son  obscnrteit, ainsi  co-  Agnstin)  : 

icat-il  que  H  Rotnant  lou  contingne;  »  Li  chant  des  psalmet  et  dou  psaU 

fttar  en  alcnnt  lieu  il  pairlent  de  tieirs,  il  aibelii  les  airmes,  il  appel- 

Itesn-Cntt  cleîrement ,  en  anJcuus  lent  eitenontlesAinglesensonayde, 

iea  bieii  oacurement,  anlcune  fois  il  enchaisteut  leis  U_vaiibles,il  boute 

tirlcnt  David  ;  David  en  lai  pairtone  fner  toutes  ténèbres ,  il  fait  taînetes , 

k  Aou-Critt ,  aueune  fois  en  (ai  lait  personne;  i  l'ome  péchoiiri  est  ' 
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recréacion  de  cuer,  et  oste ,  et  affaîce 
les  pechieis;  il  est  samblans  ans  al- 
mones  des  Sains ,  il  escroit  foy ,  il 
enlumine  comme  soloil,  il  sanctifie  et 
purifie  comme  yawe  saincte ,  il  art 
comme  feu  »  il  courousse  lou  Dyau- 
ble ,  il  fait  veioir  Dieu  et  estint  toute 
challor  de  mauvais  chairneilz  deliz  ; 
il  est  oille  de  miséricorde ,  il  est  joie 
et  liesce ,  il  est  persons  eslue  des  be- 
nois  Aingles,  il  aidoucit  toutes  ais- 
prcteit ,  et  aipaise  touz  courrons ,  et 
brise  toutes  rancune.  Li  loienge  de 
Dieu  continuée ,  est  samblans  aus 
mielz  doulz;  li  chant  des  psalmes  est 
unz  chant  eslus  pour  Dieu  servir  et 
loieir,  et  qui  plait  à  Dieu ,  qui  oste 
tous  pechiés  ;  il  fiait  lou  liiens  de  chai- 
riteit ,  il  fait  tous  biens ,  il  fait  endu- 
reir,  et  tous  souffrir,  il  emplit  tout , 
il  enseigne  toute  choses  ,  et  toute 
choses  monstre  et  signifie  ;  elle  ma- 
gnifie l'airrae,  elle  [)urifie  lai  bouche, 
.  elle  esjoit  le  cuer,  elle  fait  une  forte- 
resse ferme  pour  Tome ,  elle  clarifie 
Tome,  elle  euvret  les  cens  à  biens, 
elle  occit  et  destruit  tout  malice  , 
elle  ensigne  perfection,  elle  mostre 
les  bault  biens  et  donne  désir  des 
biens  dou  cielz  ;  elle  fait  paix  entre 
Tairme  et  lou  corps,  elle  enflamme 
feu  espiritueil  où  cuer,  elle  donne 
avis  et   eu  sa  n  son»  d*eschuvir   tous 
■vices  de  pechieirs ,  et  est  une  bonne 
-victoire  à  cliesque  jour,  lai  raicine 
de  tous  nialz  dcraicine  comme  ha- 
bouijon  revest  et  con  hyalme  de- 
fent  ;  elle  est  espérance  de  saluit,  elle 
est  consolacion  en  dollour,  elle  est 
cognissance  de  vraie  lumière,  fon- 
tenne  de  saincteit ,  qui  chaistient  les 
Jones  cuer,  qui  donne  sus  terre  lou 
royalme  dou  cielz ,  et  délivre  Tairme 
de  tous  anemins ,  et  c'est  une  busine 
et  une  tronpe  mer>ilIouse  qui  ain- 
uunce  lou  chant  des  psalmes ,  et  dou 
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psaltieir.  Bien  sovent  ai  poûme  pnel 
cheioir  en  péchiez  qui  ait  bd  loienge 
de  Dieu  en  son  cuer,  à  bû  fin  de  sai 
Yie,  il  irait  en  joie  ayec  Dieu,  et  ferait 
son  airme  gloriouse  où  cielz  à  tous- 
jour  maix. 

RoMAifciKE  :  Traduire  en  Ungne 
Tulgaire  ;  de  romanus. 

Romane,  Romance,  Romani  :  Àm- 
cien  langage  des  François;  iSû^M 
Romana ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
est  entièrement  tirée  du  Latin. 

Romanis  :  Empire  d'Orient. 

RoMER  :  Écrire  on  raconter  en 
histoires  on  des  fabliaux  en  langne 
Romane. 

RoMESiN,  rommesin  :  Monnoîeio- 
maine. 

RoMiAu,  romien,  romier,  roimeu: 
Pèlerin  qui  va  à  Rome  ou  qui  ca 
revient. 

RoMivACE  :  Pèlerinage  de  Rome. 

RoMMAN  :  Romaine ,  sorte  de  ba- 
lance. 

RoMONEOU  :  Pèlerin. 

RoMPEis  :  Terre  nouveUemeat 
cultivée. 

Rompre  :  Labourer  une  terre  ca 
friche. 

RoMPTX  :  Route  dans  une  forêt 

RoMPTURE  ,  rompure  :  Déhrif , 
pièce ,  morceau  ;  de  ruptus. 

Rompure  :  Fraction ,  rupture. 

RoNCHERAi,  ronccroi,  ronckeval: 
Lieu  ou  haie  remplie  de  ronces. 

RoNciE  :  Sorte  d*arme ,  espèce 
de  faux. 

RoNciN ,  ronchi,  rond  :  Cheval  de 
selle  pour  les  domestiques,  cheval 
de  service ,  mauvais  cheval, 
n  cuidast  bien  estre  repris 
Ou  de  iiiurdre  ou  de  krrecîn  , 
S*eii  l'cctable  éiut  un  roMCM. 

*  Roman  de  la  Rose,  ivrr  1114. 

ParceTtx  monte  eur  le  roncin  da  ▼arlet,«C 
Ta  si  grante  allure ,  comme  il  paet  de  roiiai 
traîrt;  ti  a  Uat  «lé,  qall  Toit  durant  bi  b 
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diCTalîcr ,  qui  i *eii  alolt  tor  le  deitrîer  le  graas 
^alos.  Roman  du  S,  Graal, 

RovciirB  :  Jument  de  service. 

RoNciVEJi  :  Exiger  le  service  d*uu 
roncin» 

RovoAGB  ,  rondache  :  Sorte  de 
bouclier  à  l'espagnole. 

Ronde  AU  :  Rouleau  pour  briser 
les  mottes  de  terre  ;  il  s'est  dit  aussi 
d*iine  certaine  mesure  de  terre  et  de 
▼igné. 

RoHDicE  :  Rondeur,  chose  ronde; 
rotunditas. 

Moye  est  ti  rondèce  de  la  terre  et  tote  son 
•■q^citcz.  Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  i44* 

RoNDELE  :  Écu  long,  rond  et  large, 
tôt  en  bois ,  et  recouvert  de  cuir  ou 
àt  nerfs  d'animaux.  Foy.  Rondelle. 

RoNDELEE  :  Faire  des  pièces  de 
Ters  appelées  rondeaux. 

RoN  DELIE  as  :  Soldats  arm^s  de 
Tondeles* 

RoNDELXN  :  Gras  et  gros,  qui  est 
tout  rond. 

Rondelle,  rondeie  :  Petit  ton- 
neeu ,  baril  ;  la  garde  d'une  épée ,  à 
etnse  de  sa  rondeur  ;  bouclier  rond 
à  rasage  de  Tinfanlerie  ;  il  servoit 
d'armes  défensives,  pour  mettre  le 
corps  à  couvert  des  coups  de  lances 
ou  autres  armes  offensives. 

•  • 

Tottre  brai  ne  toit  plot  à  Tbaguenot  rondelle 
Qbî  brare  toi  subjets  asseorés  de  Tostre  aisle. 
Jm  Gmisiade ,  Tragédie  de  P.  Matthieu, 

Rondin  :  Mesure  de  grains  conte- 
nant un  picotin  et  demi. 

Ronflée  :  Le  bruit  que  fait  un 
cheval  par  les  narines,  quand  il  est 
fn  colère  ou  qu'il  a  peur. 

Ronfler  :  Renvier,  terme  de  jeu  ; 
d'où  jouer  à  la  ronfle. 

Rongée  :  Penser,  ruminer. 

RoNGiE  :  Rogner ,  couper ,  dimi- 
nuer, ronger  ;  rodere. 

RoNSCBBE  :  Arracher  les  ronces 
d*on  chasip  pour  le  mettre  en  valeur. 
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RoNSGE  :  Épieu. 

RoNssiNACE  :  Service  de  roncin  ou 
rpucin ,  que  doit  un  vassal  à  sou 
seigneur. 

RoNTEivE ,  ronteiz  :  Terre  inculte 
et  abandonnée  depuis  si  long-temps  » 
qu'il  ne  par  oit  presque  pas  qu'où 
l'ait  jamais  labourée. 

R'oNT-iLs  :  Ont-ils  encore. 

RoNTOiLs  (à)r£n  chemise ,  qui 
est  presque  nu. 

RooiGNiER,  rooffner,  rooingner  : 
Raser,  couper  les  cheveux.  Vojez 

ROICNEI. 

Si  li  dist  :  hé,  biax  sire  ,  qui  me  roognera? 
se  je  ne  me  sai  roognier  à  un  lai ,  il  ue  me 
saura  celer,  ou  il  ne  voudra. 

yie  des  SS,  Pères,  liv.  ^,/ol,^,F\ 

I  cVst  uns  trop  cmenz  otraiges 

Qu*il  estoieut  herbergéor 

Et  bon  terrien  douéor, 

Et  li  Prince  lor  redouoient 

Les  biax  dons  et  les  hoiioroîent; 

Or  lor  tolt-en  ainz  c*on  lor  doingne. 

On  les  escorche  et  rooingne. 

Bible  Guiot,  vers  soi. 

RooiLLE,  roille  :  Rouille,  taches  de 
rouille  ;  et  au  figuré ,  fureur,  colère. 

Lors  leva  li  vilein  la  hure , 
Frote  ses  iex  et  ses  behure , 
Fronce  le  nez,  les  iex  rooille  (roule) ^ 
Et  fn  pleins  dUre  et  de  rooille. 
Quant  il  s*oï  si  mal  mener. 

•  Roman  de  la  Rose,  vers  3747, 

Rooille  &  :  Rouler.  Rooiller  let 
yex  :  Regarder  en  faisant  de  gros 
yeux ,  en  les  roulant. 

Rooingne  ,  rooingnié  :  Rasé ,  cou* 
pé ,  qui  a  les  cheveux  coupés. 

Je  n*aîm  pas  où  mostier  la  plume 
De  colomp ,  por  Torde  costume , 
Ne  poil  de  famé  rooingnié 
Se  la  costume  n*est  eliangié , 
Dont  Tame  est  en  si  f^ant  dolance. 

Bible  Guiot,  vers  2x94. 

RooiTE,  roollon,  roorte  :  Hart  « 
lien  de  menu  bois  tortillé. 

RooNDE ,  roond  :  Manteau ,  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  forme  ronde , 
bas  de  capuchon. 
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Roque  :  Hotte  de  terre. 

RoQDKT  :  Bltan  ferré. 

RoQDET  :  Habillement  de  groue 
toile  qne  les  payuns  portent  ntr 
lean  hmtntf,  sooqneoille ,  blonse  de 
durretier,  larrau ,  capote. 

RoQOiLLicK  :  CoqaîUa^. 

RoKTE.  Voyez  Rooitb. 

Ro«  :  Rosée  ;  s'est  dit  aussi  d'une 
certaine  meinre  ponc  les  draps,  et 
d'nne  espèce  de  clou. 

RoiEi. ,  Toséel,  Tosiel  :  Roseau. 

RosEKiTE  :  Lieu  planté  de  rosîers. 

Roses  Nostse  Dihe  :  Taches  scor- 
^tiques  ou  érysipélalensei. 

RosEUL,  rosol:  Espèce  de  manteau 
ou  de  capote  à  l'usage  des  femmes  ;  il 
paroit  qu'il  couvroit  Ja  t£te  en  même 
temps  qu'il  enTeloppoït  le  corps. 

RosiBBE:IJeu  rempli  de  roseaux. 

RosLE  :  Livre,  histoire  écrite. 

RosoTSHT  :  Faisant  de  la  rosée. 

RosoYEB  :  Faire  de  la  rosée. 

RossiiE  :  BiDge,  couleur  de  rose. 

RoiTE  :  Terme  de  la  Coutume  de 
Lii^ge. 

RosTEK  :  Oter,  mettre  de  càt£ , 
eon server  pour  l'avenir. 

RosTi  :  Terme  de  dérision. 

RosTiEK  :  Gril  ;  terre  inculte  qu'on 
d<!f riche. 

RosTiB  :  Se  chauffer. 

RoTACE  :  Toute  espèce  de  rede- 
irance. 

HoTE  :  Instrument  qu'on  a  appelé 
depuis  vielle  ;  il  étoit  monté  de  ciuq 
cordes,  accordées  de  quarte  en  quar- 
te :  la  chanterelle  ut,  sol,  ré,  la, 
mi ,  le  bourdon  ;  ce  nom  vient  de 
rota,  roue, 

Siltcrlont,  giguri  tl  roici, 
T  nodoicnt  Hitnn  noivu. 

Bornait  lie  la  Koie. 

BoTB,  «jute- Troupe,  compagnie. 
DsCanoutllM,  jutqD'i  qui». 


Ro  n 

Qu  tmnat  bIhi  nliatrp, 
hr  ^1  prci  coiUir  la  florcM, 
PrincToIrc  et  t-ioteu , 
OoBt  «lu  clupiiu  fui  ■TBÏaat. 

Koman  Je  Perttrml,foL  }(1. 

RoTB  :  Route,  chemin. 
RoTB  :  Rompue ,  brisée  ;  n^. 

Jà  lï  fort  n'iercnt  iUchïr, 
Qa«  jà  ncia»  riena  lor  nilkM, 
Qu«  luit  CBTin  à  terre  a'tiUeat, 
Oa  ^e  itt  braoches  n'uleot  rpttf , 
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*/hriiaaÂ  la /bue,  ■■ 

RoTEiL  :  Grit. 

Rotbment:  Rudement, forteinrat. 

RoTÉOB ,  rotéaur  :  Joueur  de  rele 
on  de  vielle. 

RoTBBiE  :  Chanson ,  air  propies 
joner  sur  la  roie  ou  vielle. 

RoTHEtiB,  râleur,  roriere,  nMV: 
Rouîsioir,  lieu  où  l'on  met  rouit  le 


chani 


!t  le  lin 


RoTiAus,«iû>r.-Cril. 

RoTis  :  Labourage  d'nne  terre  qù 
est  en  friche. 

RoTissBH  :  Labourer  une  lerreia- 
culte  jusqu'alors ,  renouveler. 

RoTBUUENCB  ,  rotruertge,  nMf 
hengp,  roluenge  :  Air,  chanson, if 
frain  de  chanson. 

Lar>ignot,DirUc»miiDTli, 


Chu.. 

a'*loe  ue  (1 

Ulndrc, 

ICcHo 

Il  ù  plaiian 

>  à  ealcDarc 

lerL  II  tien. 

bicu  io  aaehk 

Et  ti  8 

([altiiaffa 

>r> 

Dedi 

Etrw 

uh,ng>,^i 

cf-n^oo.. 

Gie„ 

Dc  liirpe. 

w  Tirle 

Hey. 

curie; 

Cire 

s  el  chant  o 

Ici  mCTTDilU 

Qu-.i 

«  BU»  Itoin 

■oî«p,r„ill.. 

gu. 


/.("  Lait  Je  tOiitSet,  venii. 

RoTTE  :  Compaj^oie  de  geoi  ^ 
lerre ,  bande ,  troupi^  ;  de  rata.        ' 
RoTUBtEB  r  Re(,'rattirr,  celui  qù 
>iture  du  bled  au  marche. 
Rou  :  Rompu ,  fêlé,  fendu  ;  rupW- 
BouABLK  :  RiU)Ic ,  outil  i  pétrir  k- 
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H  nuçoiu  ;  et  selon  tl.  Car- 
mrgon  Mrvant  à  ranger  oa 
aùe  d»nt  le  fonr. 
t.  Voyez  RoAGE. 
r  0B  CAK  :  Ornière  qde  fait 
rette. 

KB-  :  Buminer;  se  dit  des 
ramînans, 

riEK  :  Le  pr^vAt  des  mare' 
,  qni  fsit  prendre  les  scélé- 
ar  celte  raison  contribue  à 
rouer, 
rs  :    Celai    qui  roae ,  le 

SIX.  Voyez  BosKais. 
CK.  Voyez  RoBÉoa. 
kl  :  Ruisseau. 
lEB  :  Ronfler. 
IN.  Voyez  Konciv. 
RAIe,  registre,  état. 
E  ,  roètc,  rouelle  :  Fortune , 

fortune.  Sous  Philippe - 
on  notnmoit  ainsi  une  arme 
'ort  large  ;  depuis  on  lui  a 

forme  d'un  poignard  ou 
;ue;  partie  arrondie  d'une 

yCi  ROBLLE. 


EUT  :  De  couleur  rouge. 
EUBB  :  Couleur  de  cheval 

.  Voyez  RouvKB. 

:  Ressort  de  fusil  qui  se 
tvec  une  clef. 

:  Garance. 

cotiTE  :  Certaine  couleur. 
-MOSEL  :  LépreuT. 
STEsx  i  Sorte  de  bonnet  ou 
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BoncxT  :  Espèce  de  poisson. 

RouiLHocs  :  Rouillé,  couTert  de 
rouille. 

Rouit-LEE  :  Rouler. 

Rouiiz  :  Droit  seignenrîal  inrran- 
nage  des  toiles. 

RoDiv  :  Ronge,  Tenneil. 

RovtHca  ,  tiesrouiner  :  Ruiner  , 
détruire,  abattre,  désoler, dévaster. 

RonL ,  roules  :  Rouleau. 

RovLB  :  RAle,  livre,  volame. 

RoULET ,  roolet  :  Inscription  ;  ca 
mot  vient  de  ce  qu'on  écrivoît  autre- 
fob  sur  des  feuilles  de  parchemin» 
qu'on  rouloit  ensuite. 

RoDLLiiE  :  Élable  à  cochons, 

BouLTEE  :  Rouler,  mettre  en  rou- 
leau ;  rtjtutare.  RoaUé  :  Roulé,  mb 
en  rouleau. 

RouLS.  Voyez  RoniLi. 

RouNAiHEMEHT  :  A  la  romaïne, 
à  la  manière,  à  la  façon  des  Romains. 

RouxiHCEK  :  Écrire  ou  conter  des 
liistoires  ou  des  fabliaux  en  langue 

^oviÊ±TiT,roumanch,roumanche  : 
La  langue  des  François  depuis  le 
II*  siècle.  Voyez  RoH^ne. 

BoDMJiiiT  :  Murmure,  plainte. 

RouHÉB,  roumé ;  Ronce,  épine. 

RouHEsia    :    Sorte    de    monnoie 


BocuiEux ,  roumiou  :  Pèlerin. 
Voyez  RiMIKa. 

RouoioiiBK    :    Rogner,   tondre, 

Rauoisoi*s  ;  Rogations,  prières  et 
proressions  qu'on  fait  puur  la  pros* 
périté  des  biens  de  la  terre,  trois 
jours  avant  l'Ascrnsion. 

BovPtEKB,  roiipiere  :  Épée.  Voyes 

RlPlEBE. 

Roupille  :  Petit  manteau  court, 
casaqne, 

RouFioos:  Quia  la  roupie  an  nés, 
RoupT,  roupie  :  Rompu;  rupltu*  ■ 
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RoupTE  :  Tronpe  de  gens  de  guer- 
re, compagnie. 

RoupTE  :  Rot ,  vent  de  la  bouche. 

RouPTUEE  :  Fracture ,  rupture. 

RouQfJET ,  roquet  :  Lièvre  mâle  ; 
bobine  à  dévider  du  fil. 

Rous:  Jaune,  rissolé j  rompu;  ne 
se  prend  dans  la  dernière  acception , 
que  pour  les  écrits  annulés  par  des 
dispositions  postérieures. 

Rous  :  Cheval  bai. 

RousEAu  :  Partie  de  Tépaule. 

RousENT  :  Rouge,  couleur  de  feu, 
ardent. 

Rousié  :  Rosier. 

RousiLLiEE  :  Tomber  de  la  rosée , 
Hrroser,  tremper  ;  rorare. 

lie  jottt  ost  jà  pléu  let  antt , 
Bousiliié  ont  piéça  le  ciel , 
Li  mont  dégoûtent  Uît  et  miel. 

Setnte  Leocade ,  ifers  298. 

RousiNE  :  Résine ,  poix. 

RousoiER  :  Devenir  rouge. 

RoussAiLLE  :  Rosse,  mauvais  che- 
val ;  il  s*est  dit  aussi  d'une  espèce  de 
petits  poissons. 

RoussE-CÂiGNE  :  Fille  débauchée. 

Roussel  :  Sorte  de  bâton: 

RoussET  :  Sorte  d'étoffe  de  cou- 
leur rousse. 

Roussie  RE  :  Lieu  plein  de  roseaux. 

RoussoLLÉE  :  Sorte  de  gâteau  ou 
gaufre. 

RoiJSTi  :  Rôti,  viande  rôtie. 

RouT  :  Rompu ,  brisé;  ruptus* 

Mes  tout  soit  ce  qu*il  flatent ,  ou  qu'il  soient 

flatë, 
Ke  portftuint  monlt  de  biens  qu'il  font  sont  en 

clarté  ; 
Car  U  gietent  par  enU  maint  las  de  lasseté , 
(Qui  autrement  seroient  rout  et  desbarcté. 
*TetUim.  de  Jehan  de  Meung,  'vers  849. 

Route  :  Troupe ,  compagnie ,  ar- 
mée ;  de  ruta» 

Ainsi  comme  nons  en  alions  à  pié  et  i 
chetal  y  une  grant  route  de  Turs  vint  hurter 
à  noBSy  ft  me  poricreot  à  terre  et  aUreut 


ROU 

par  desttt  moy,  et  volèrent  mon  eten 
mon  coL      JoinviUe,  Histoire  Je  S.  Loui 

Route  :  "Vielle.  Fb^ez  Rote. 

RouTEis  :  Rompu ,  cassé. 

Routée  :  Bnser,  casser»  rompi 

RouTicHiEE  :  Gronder,  dispul 
quereller,  murmurer. 

Routier  ,  rotier,  rutier  :  GâP 
chasse,  messier  ;  soldat  peu  discipli 
troupe  légère  ;  enfans  perdus. 

RouTULus,  rotulus  :  Grand  n 
leau  de  parchemin ,  sur  lequel  ^l 
écrit  un  acte  public. 

RouTURE  :  Rupture ,  ouvertur 

RouTURi  :  Roturier ,  qui  n' 
point  noble. 

RouTURiMEHT  :  Roturièremei 
d'une  manière  roturière. 

RouvAiRE  :  Forêt  de  cbénes  blan 

RouvAisoirs,  rouvaiséoFts ,  rovi 
sons  :  Rogations ,  temps  de  prièn 
de  rogare. 

RouvART  :  Égard ,  considératio 

RouvÉ  :  Chêne  blanc. 

RouvELENT  :  Rouge ,  venneîlte 
flammé ,  haut  en  couleur. 

Oirre  par  plneres  et  par  Tent, 
Le  vis  c*ol  bel  et  rout^eient, 
Ot  tost  cangi^ ,  noirchi  et  taiot. 
•  Le  Chevtûier  au  Barixel,  vers  55: 

RouvENT  :  Rouge  ,  de  coolts 
rouge ,  vermeil  ;  rubescens. 

RouvER  ,  roper,  mever  :  Priff» 
demander ,  intercéder  ;  rogart.  Oa 
trouve  aussi  ces  mots  dans  la  i\^ 
cation  de  commander. 

Qoantes  en  i  conrient-îl  doaqoci? 
Je  cuit  que  cil  n^amerent  onqnes. 
Qui  pur  fol  m*en  Tondrent  cUiBer 
C^ou  n*en  puet  c*une  seule  amer; 
Ne  n*en  doit  pardroit  plere  c^oBCf 
Et  qui  de  ce  liorae  raucune. 
S'il  maint  là  où  ses  cuera  li  rmeve, 
Petit  d'amors  dedeux  li  troeve. 

Le  Lar  d'yéristote,  vers  UJ- 

RouviA^T  :  Revenu,  rembotf* 

sèment. 


ROT  ROT                4gg| 

RofTTiàU  :  Rouge ,  roux  ;  ruber.  RoTitriTi  :  Le  repas  de  la  veille 

Pomes  de  rouviau  :  Pommes  rouges*  des  Rois. 

En  leur  eouTent  iiuu>g«s.ent  oefi  et  dious  et  Royacmekt  :  Royalement  ;  réelle- 

mtUux,  ment ,  en  effet. 

Mes  il  truerent  à  Court  trop  plni  de  leurs  Royaux  :  Monnoie  de  France. 

«Tiaax ,  RoTGHK  :  Cellier,  cave  taillée  dans 

BoDi  pois«oni,  bonnet  chari,  boni  ^mt  Yiez  • 

et  noTlauz,  *^  ^^^' 

Qoi  les  tiennent  en  joie,  gras  et  bUns  et  rou*  RoT   DE    L*ESPINETTE    :    Le   chef 

'tfi^Mx,  d*une  association  cëlcbre ,  à  Lille. 

^Tatam^de  JehandeMeung,  *»en 769.  Roy  des  eibaus  :  Bourreau.  Foy. 

RovviL  :  Fruit  avorté,  fruit  tombé.  Rib^u. 

RouTisoir,  roui>oisons  :  Rogations.  ^^^  "^^  toeeloee  :  Terme  de  dé- 

Foyez  Rouvaisons.  rision  pour  signifier,  un  Roi  iniagi- 

i  ^ ,      ^  rk-                        «...  naire ,  ou  un  homme  qui  croit  que 

oe  tB  Tenu  que  Diex  prengne  en  gre  tes  orol-  ,    .   1    •       #  1               *                  ^ 

jons,  tottt  lui  doit  céder. 
V«  penses  pas  que  blés  Tanra  en  ronvoisons  .*  RoY  d'YvktOT  :  Les  droits  et  pré- 
Car  se  d«  Diex  ne  rient  tes  biens  et  ta  foisons,  rogatives  de  cette  seigneurie, 
fatitte  pué.  fier  en  Uine.   n*en  toisons.  j^            ^           .  j^^           ^^     ^jy^^^ 

•7Wm«.  de  Jehan  de  Meung,  ^n  1481.  ^^^^^J,  p^^i^e  roue. 

Routée:  Chêne  de  la  petite  espèce,  Royer  :  Voisin,  contigu,  champ 

torCn,  et  plus  dur  que  le  chêne  ordi-  qui  n'est  séparé  que  par  une  roye  ; 

ttûre  ;  de  robur;  en  Italien  rovere,  charron,  faiseur  de  roues  ;  d*où  roye^ 

RouwAiEUEE  :  Regarder,  cher-  ne ^  le  métier  de  charron, 

dier,  avoir  Tœil.  Royete,  rojette  :  Usufruit ,  joui»- 

*  RonwBLLE  :  Ruelle ,  petite  me.  sance  ;  puissance. 

,    Roux  :  Mauvais  cheval,  cheval  Ro  y  eti  ae  :  Roitelet,  petit  oiseau. 

ïlé  ,  rosse.  En  un  leu  avoîl  rossîgnax , 

RoUYEE  :  Avaler,  manger  comme  £n  Taatre  gays  et  estomax, 

lui  elouton.  ^'  r'aroît  aillors  grau  escoles 

^               *  KT           n  ^t  toreiiax  et  de  tortroles. 

RowAOE.  Foyez  Roage.  "^ .^^,„^^  ^  ,^  ^^^  ^„  ^^u 

RowAia  :  Rapport ,  expertise.  ,.             t^-      ^*             »  1    • 

•B                  A^       1            j   •-.  RoVNE  :  Divertissement  de  jeunes 

RowALz  :  Canal ,  conduit  pour  j.„          •    t^i-     •     ..         n  • 

1».       1          ..  j                              ^  filles  qui  s  élisoient  une  Reine. 

iecoalement  des  eaux.  ^  ^         ^.,          x-,:«^ 

-.                ,.               j.         .  RoYOV  :  Rideau,  énunence;  cer- 

RowA ET  :  Lxamen,  discussion.  ^  .                    j    ^ 

•.                 n       •                1  tame  mesure  de  terre. 

»ovT.aK  :  Regain ,  jeconde  coupe  j^^^^„^  ^  ç,^^^  ^h,,„^  ^^  f^^ 

•tes  foms.  .^         ,^  .         *^, 

n         ^^       , ,    •  enrayer  une  voiture  dans  une  des- 

Roz  :  Cheval  bai.  .          •  j 

n                      -D      •       1      •  cente  rapide. 

RoziHGVox  :  Rossignol ,  oiseau.  *'           .  Trébuchets    filets  • 

Rot  :  Le  premier  ou  le  chef  d  une  .      -:r        %> 

■ociétéon  confrérie,  le  scifi^neurd  une  »,  «                 «          , 

^_ -L    •     •       j»?   !•        iT  J  Avant  queleflum  entre  en  EgTple, les  gens 

Uïrre  ;  huissier  d  église ,  bedeau.  ^^.  ^^^  a2oa.tamé  à  ce  faire .  getint  h  ur  roys 

RoTALTIS   :   Royauté  ,   la  dignité  de»liées  parmi  le  flom  au  hoir  ;  et  quant  ce 

^  Roi.  ▼îc°t  "(1  nutin ,  si  treuvent  en  leur  rq^z  ct-t 

RoTAH  :  Chemin  qui  sépare  deux  •:":.•••  P*î"  ^'"•''t°.'^™btrh°.*  Wnluî^; 

l^«               .                         *           «^  c  e»t  a  savoir  gmgimbre ,  rubarbe ,  lignaloocy 

^IH^euries.  ^I  cancle  ;  et  dit  Ten  que  ces  choses  viennent 

jJSlOTAf  :  Navel*  à»  Paradis  terrestre,  que  le  vent  «bat  de» 

a 
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■rbrci  qol  unit  ro  Pindii,  «ntiiî  ei»im«  l« 
TCut  ibat  ta  la  forFiI  rn  Col  pa1>  If  boit  ttci 
cl  CF  qui  cliicl  du  boii  itc  où  flum,  dobi  ren- 
dent lu  œarchc.iui  «B  cr  païi. 

JoimUU  ,  Hisloire  de  S.  Leaii. 
Roz  :  Roseau;  certaine  mesorede 
drap  ;  roar,  pièce  du  jeu  dei  échecs. 

Cil  du!  easune  foti  girç onna  , 
f irrgei  el  rot  et  piounn , 
Et  Clitialieri  u  gipui  prrdirant. 
Et  bo»  drl  e>cli«qaifr  taiUircnl, 
Td  paor  orrnt  d'ïttrt  pria. 
Au  gicD  qu'il  orcol  entreprit. 

■'BomaudelaKoie,  vcn  6799. 

Roseau  :  Partie  de  IVpaule. 

Rt] ,  ruissel,  ruz  :  Kuisseati ,  petit 
bras  de  rivière,  canal,  conduit.  Au 
de  batton  :  Redevance  qui  se  pajroit 
«n  poules. 

L«  m  d«  la  ronleino»  coDrelt  parmi  la 
conrlil  (lejinlla). 

Joinrille,  Biieeire  de  S.  Loitù. 

Ru  :  Bruit.  Ni  ru  ni  mu  :  Ni  bruit 

RuiBLE  :  PelLe  qui  sert  à  mettre  le 
bled  battu  en  tas. 

RuACB  :  Usage,  coutume. 

Rciu  :  Ruisseau ,  petit  bras  d'une 
rivière, 

RuiUL,  riiiaul  :  Royal. 

Uvinx  1  Paille  qu'on  jette  dans 
une  cour  ou  dans  un  chemin,  pour 
en  faire  du  fumier. 

RuBRBE,  rehec ,  rehulie ,  rubec  : 
Viuloii;  ce  mol  vient  de  l'Arabe  rc- 
bab,  qui  a  la  ni<Jine  signilication. 

Harpr,,  gigue,  el  rubebt,, 

C'ouilu«  nVuK  .Nmphion  de  ThrLpj. 

Roman  de  la  Rnie ,  cité  par  lioreL 

RuBKKTEUi  :  Armé  de  la  foudre, 
tout  en  feu. 

RuBF.STE  :  Fort,  robuste;  rude, 
Ipre,  sauvage;  robusiux. 


RUE 

Rdbbicbe  ,  rebricbe  :  Ron^,  ntii' 

geàtre,  vermillon;  j-ufo-u,  rubikoia. 

RuBucHEB  :  Rappeler,  faire  re- 

RuGBK  :  Certaine  meaurede  graini. 

RucBE  :  Roupie,  l'eau  qui  tombs 
du  ncE  lorsqu'il  fait  froid. 

RucHÉB  :  Plein  une  ruche. 

RvcQDE  :  Ruclie  d'abeille*. 

RuctiNAiHcBEH  :  RcGommeDccT. 

Rude  :  Ignorant,  malhabile. 

Rddblle  :  Sorte  de  gros  bâton  dt 
charrette,  levier. 

RuDEEiE  :  Grossièreté,  rudesw, 
impolitesse. 

RuDiiiEE  :  Gladiateur  3i^^,aDcieD, 
qui  peut  passer  pour  vétéran. 

RuoiHEMT  :  Enseignement ,  îa- 
struction. 

RtiuouK  :  Rudesse ,  sévëiîté. 

Runova  :  Rudoyer,  traiter  dnw 
ment,  avec  sévérité  et  avec  riguenr. 

Rue  :  Roue  ;  rota  ;  écbafaad. 

Rue  :  Ruisseau.  Jtae  de  batton, 
arlilice ,  tour  de  bâlon  ;  rue/onme, 
rue  dans  laquelle  sont  les  maithindi 
qui  vendent  la  mfme  marchandiv: 
le  nom  du  mùtier  donnoît  louvfDt  k 
nom  à  cette  rue.  Rue  foraine  a  ligiiiS» 
aussi,  rue  détournée,  peu  fréqiieB'K< 

RuÉsz  :  Roues  de  voiture;  rWt- 

RuKLLETTE ,  TucUotte  :  Petite rMi 
petite  ruelle. 

Ruer  ,  ruhcr  :  Jeter,  fr3p]>er,  IW 
verser.  Ruerjut  :  Terrasser,  rea?t*- 
ser  de  cheval  ;  tuer.  i 

Tiiaiai,  maintaniat  pronrenl  ; 

Dm  croii  leni  qoe  pa>  dc  uroin.        1 


liouchicr  d'^bl/mille ,  vers  13. 

Rufixx  :  Canal  à  porter  liatcaai. 


ti  Uit  (£;  rOit^t,  wm  Igi. 


Yaintrt.Krc.IiRfiiA  AiiîricBDt  coD- 
4tii  Inm  tcrrci ,  e  Inr  Dcut  fircBl  mer  ■) 
a,  kir  Be  rm-eat  (wi  Drni. 

IF*  Lim  dit  Roîi ,  chap.  tg. 
Rdstev,  reaver:  Prier,  denuinder, 
ébtrtixeT.  /^o/ez  Rowek. 
RuFFiAR  :  Recori,  aide  de  sergent. 
RuFFiBir  :   Di^bauché  ,    libertia  , 
adonné  aux  femmes. 
Rnoa  ;  Houf^e. 

Par  nehiter  ion  pajAt  i»  Egipte  e  da 
IgipticH  qu  tn  CD  11  rHgt  mer  ocelt ,  •  lui 
Un»  forment  jujai  c  dncuafcii. 

//-■  Liviv  dti  Boit,  ckap.  ^. 
RoHUCHiKa  :  Rappeler. 
RviEas.  Foyez  Ripiikes. 
Ruioz  :  Rouge,  couleur  rouge; 
rubor.  —  Parlant  de»  *ertaa  de  la 
(^elidoine  : 


»  U  «  Snt 

Atmsoi.*  :  Sotte  de  pkûserie  lé- 
gère, gaufre,  gâtrau. 

ItuuTK  :  Violent,  dur,  impétaenz  ; 
rustique. 

Hoir,  rut  :  Temps  auquel  les  bétes 
*an*ages  sont  en  amour  ;  rugitat, 

RriT ,  raixel  :  Ruisseau ,  courant 
d'eau,  bord  d'un  ruisseau ;nV«/Kr. 


'tm.,  art.  17,  eol.  1654. 
Rdil  ,  ruilk  :  Rouille. 
RtfiLB  ,  raiUe  :  Règle  ,  mesure  ; 
a^nla,  fie  rmlée  :  Vie  réglée. 

Tait  ont  it  lar  campUceion, 


'BomaJi  dt  la  Hôte,  ivn  ig^ii. 

Rdillea  :  Juger ,  mesurer,  déci- 
der, r^ler;  et  selon  D.  Carpentier, 
Yonler,  briser  le»  mottes  de  terre  avec 
Va  rouleau. 

RDiLLOH:Tertre,émineuce,  ridea  n. 

RniMEiiT  :  Rugissement. 

RuiMEK  :  Rugir. 

RvioT  :  Petit  ruisseau. 

Ruia  :  Rugir  comme  le  lion. 

Ruis,  ruite :  Je  demande;  rogo^ 

Poil  k'il  m's  jonj  de  boodle, 
£iTU  bani  rt  uni  tmindie 

Tel  doo  que  nii»  nt  m'tieopdif . 
-  Congii  "fc  Jehan  Bodtl  d  Arat ,  -oeri  7, 

Bvisr.R  :  Eloigner,  retirer,  ranger. 
ILciasEL  t  ruUselléç  :  Ruisseau. 


Seroni  tiiil  roT'reil  dr  l'abondaDCe  âf  U 
msiion  de  Dca,  et  ti  (erou  nboTeteit  dtl 
mit  de  lan  d^li'il. 

Sermoai  de  S.  Barnard ,  fil.  »Î6. 

Ro»  :  TaiUe,  impàt. 

l\uL  :  Crasse ,  saleté ,  ronlllure. 

RuLE  ;  Râle,  registre;  règle. 

RuLE ,  Tulle  i  Roule.  Jeu  de  la 
Tulle  ou  raie  :  Jeu  de  boule. 

BcLusAKT  :  Reluisant  ;  relucem. 

RuMiTiQCB  :  Se  dit  d'un  lieu  hu- 
mide propre  à  donner  des  rbuma- 

RDMEiriiTT,  rumoraux,  rumoreu.t-: 
Querelleur,  bruyant,  séditieux  ,  ta- 
pageur; ce  mot  vient  du  compote 
de  rurnor  iluceni. 

HvHEHT.  Foyet  RtiiHEKT. 

RoH  1  Rang,  ordre. 

RcHciNB ,  roncine  :  Grosse  bran- 
cbe  de  ronces  qui  sert  à  fustiger; 
on  étend  celte  signification  à  toules 
sortes  de  bâtons',  de  manière  que, 
bien  runciner,  c'est  bien  battre,  et 
couvrir  de  coups  de  bâton. 

RvnciBE  :  Corroder ,  manger  ; 
tourmenter,  inquiéter,  consumer. 

Runz  :  Rond  ;  rotundut. 

T.  II  allre  lu  pli»  Tad  largei,  fud  mn:  s 

piL'i  de  cedrc  d»ur  cel  mar  k'il  giîruoad  luk 
«ntur.  ///''  Uvre  dtt  Koii,  chap.  g. 

Ruppk:  Rabot,  outil  de  menuisier. 

Bjjptick  :  Teore  nouvelicmcoL 
cultivée. 

KormaUBE  r  Terre  «n  roture. 

RtiaiLiT^  :  r.rossièrcté  ,  igno- 
rance. Rurale  condition  .-  ÉUt  de  ca^ 
luriet. 

3. 


Eoi  TLVr 

BnKEK  :  S'éloigner,  se  «tîrer.  _ 

RrscHEiCcrtaine  mesure  de  grains. 

HusB  :  Jeu ,  badinage  ;  de  rutare. 

RusiEK  :  Éloîgner,  écarter,  faire 
Telirer;  fréquenter,  voir  familière- 
méat  quelqn'DU  ;  en  bas.  lat.  rutart, 

\1  iDUDt  en  ïPnE  rnnué. 
Et  U  dcduii  d'imon  niU, 

*  Soman  Je  la  Eou  ,  vert  ^6Sg. 

RusQOB  :  Écorce  d'arbre,  peau  d'un 
fruit  quelconque;  rache  d'abeilles. 
RttMAz,  ru»ef.- Roux,  roosseau; 

F.  cam*  3  de  prii  vld  DiTÏd,  «n  nn  ifatt 
\e  de^it ,  cl  fud  11  juTRiccli  nuHU,  suii  nuit 
«teit  de  b.-l  tenblui. 

Premier  Lûrt  da  Boit ,  thap,  17. 

RuMi  :  Raissean. 

BtiMiE  :  Sortie ,  issue ,  fin, 

RusTtaitf  :  Rustre,  grossier,  pay- 
san ;  rastieuî. 

RusTB  (jantil)  :  Jeune  homme  fort 
et  vi{;oureui;  se  disait  également  des 
nobles  et  des  roturiers. 

ItusT^ ,  rutlajr  :  RAlcan  ;  riutelum. 
Ruitclèc,  nistuléc,  ce  qu'on  peut  ra- 
masser aiiec  un  râteau  j  ruileler,  râ- 
teler, ramasser  avec  un  râteau;  rus- 
t.-lcur,  rastcleux,  celui  qui  ramasse 
avec  un  râteau. 

RusTiE  :  Grossièreté,  brutalité. 

Lr  pnjile  d«l  ucrtfiie  irtilarocrRil  1  det 
uerfGtp  priitrrnt  à  >«i  pir  ruêiit  t  par  dcirsi 
plUi  qui  n'en  sot  cnnUDdrt  la  Ici. 

Prmnûtr  Uvn  deijloù,  chap.  1. 

RusTRRniE,  riufcne.'Rrigandage, 
pillage,  dévastation. 

RuTEirez,  Rutheiàcns  ;  Habitani 
du  bas  Rouergue  et  du  Gevandan. 

RuToin  :  Lieu  où  l'on  fait  rouir  le 
lin  et  le  chanvre. 


Paît  nantili  Praphctei  1  sa  tdm  htm^ 
BM  il  la  fcritt,  a  il  ai  Git,iII'  B«frid«ldià«£ 
UI'  £àTR  dt  itaù,  cA^.  M». 

Rdt  :  Torrent,  ruisseau. 

RuTDESSK,  rudèce,  ruidetie  :  Rs- 
desse ,  sévérité. 

Rcv  DD  aiSTOH  :  Redevance  qs'oa 
payoLt  en  poules. 

RcYBK  :  Voyer,  celui  qui  est  chwjl 
de  ce  qui  concerne  les  rue* ,  le*  dw- 
tnins;  viarum  eurator,  V.  RiPUiU. 

RuYEas  :  Les  peuples  en-deftda 
Rhin;  Biparii. 

RoTLLB  :  Règle  à  l'usage  des  U- 
çons  ;  régula. 

Ru  I  MB  :  Rbume,  flaxioii,  catu^ 

Rdtot  :  Ruisseau ,  canal  pour 
l'écoulement  des  easz.  j 

Rut  otb:  Chicane  ,qnereUe,diii>iitb    \ 

RuToTBB  :  Quereller,  disputer,    '' 
chicaner. 

RuïT  :  Torrent,  fletive. 

Qiuat  leni-jii  aoTTrcit  dt  11  plalrltit  )t  O 
nuiioa,  et  del  ni^  de  too  daictt  qaaU  a't- 

SenHoia  dt  S.  Btmard,  JôL  lot. 

Qaando  iiabriabor  ah  ubertatt  doMtl  JMr 
et  lorrenta  volttptatù  t«^  potabU  mai 

RuzE  ;  Chanson  platsaute,  air{>ij 
de  la  bas.  lat,  rusare. 

Rtpde  :  Course. 

RvonEa  :  Courir,  galoper. 

Rtd-iiit  :  Gué,  passage. 

Ryb  :  Rivage  de  la  mer. 

RTssitnB  ;  Homme  quî  recMW 
beaucoup  de  riz,  quî  en  fait  OP*    - 


RuvBB  :  Prier: 


RvTMK,  rhythme,  rjOime  :  Coft-  ^ 

cordance  que  les  parties  d'an  ("O'  i 

ont  entr'elles,  | 

Rtvi:(  :  Rival ,  compétïteoi;  "*  j 

Ryiodk  :  Querelleur,  dbpntcvi 
rixosiu. 


s  AB 


SAC 


SoS 


Sa  y  lisez  s^à  :  Si  à ,  s'est  ;  son ,  pro- 
nom. 

Gérard  qui  à  autre  chose  ne  pensolt ,  Fap- 
percent  assez  tonst,  moult  fort  la  prist  à  re- 
'    garder  :  Toulentiers  Teust  saluée  s'a  son  hon- 
mtmr  renat  peu  faire. 

honum  de  Gérard  de  Nevert. 

1m  Pucelle  s'a  (sVst)  arant  traite , 
Car  le  nain  ot  grant  dépit , 
Par  ce  qu*eUe  le  TÎt  si  petit. 

Boman  tTErès  et  (FEnide, 

Saad  :  Sas,  tamis. 
Saastir,  saatîr,  lisez  s^aastir,  s*iUir 
tir:  S'empresser,  se  hâter. 

Or  est  cbis  hom  en  droit  chemin  t    • 

En  guise  de  bon  Pèlerin , 

Qnî  pour  lait  tens  ne  fait  séjour; 

£acapés  est  de  mal  Toisin, 

Par  grAce  de  secours  dirio 

8*aséure  de  jour  en  jour. 

De  nnl  travail  ne  fait  damour, 

Aîsa  s*aastu  par  fine  amour 

De  Din  servir  dusk*en  la  fin. 

Miierere  du  Reclus  de  MoUens,  strophe  187. 

Sabbat  :  Lieu  appelé  ainsi  à  Sois- 
sons. 

Sabbatine  :  Grand  bruit,  grand 
fracas. 

Sabbate  ,  lisez  s^ abbaye  :  Son 
abbaje. 

Sabeline  ,  sable  :  Martre  zibeline. 

Sabellien  :  Hérétique,  schisma- 
tique. 

Et  lea  Cités,  ce  est  rassemblée  d*aus ,  si  eom 
dea  Ariens,  des  Sabelliens,  des  Machinéus,  et 
«lea  antres  Erites. 

Comwi,  sur  le  Soutier,  Ps,  9 ,  "vers,  6. 

Sable  :  Noir,  en  terme  d'armoiries. 

Sabmeoi  ,  sepmadi  :  Samedi. 

Sabouleb  :  Frapper,  battre ,  fou- 
ler aux  pieds. 

Sabouleub  :  Qui  bat,  qui  frappe* 

Saboure  :  Garni,  lesté;  ne  se  dit 
l^ère  qu'en  parlant  d*un  vaisseau. 
C#  mot  Tient  de  saburra,  sable  1  gra-^ 


vier,  parce  qu'ordinairement  c'est  ce 
qui  sert  à  lester  les  nayires. 

Sabuljêous  :  Sablonneux;  sabu-r 

lOSUSn 

Sac  :  Certaine  mesure  des  liquides* 

Sac  ^  faire  le  sac  à  une  fille  :  L'en- 
velopper dans  un  drap  de  son  lit ,  ea 
badinant  trop  librement  avec  elle. 

Sagage  :  Grand  nombre,  quan- 
tité ;  ce  mot  est  encore  en  usage  dans 
le  Lyonnois ,  le  Blesois  et  la  Picardie» 

Sacaoe  :  Droit  de  minage  qui  se 
prend,  en  certains  pays,  sur  chaque 
sac  de  bled  qui  se  vend  au  marché. 

Sagaman  ,  sacoman  :  Voleur,  bri«^ 
gand ,  coupe-jarret. 

Sagan  :  Instruit ,  poli  ;  sapiens» 

Li  gaite  fu  mont  TaiUans  , 
Preua  et  eortois  et  sttcanSp 
Li  a  comeneié  uns  cana 
Ki  biaz  fu  et  arenana. 
Mescinete  o  le  cuer  franc^ 
Cors  as  gent  et  arenant 
Le  poil  blont  et  aTenant, 
Tairs  les  ex,  ciere  riant, 
Bien  le  yoi  à  ton  sanblant. 

Aucauin  et  Nicolete,. 

Sacards  :  Ceux  qui ,  sous  le  pré^ 
texte  d'ensevelir  les  pestiférés,  volent 
leu  rs  maisons  ;  gens  de  sac  et  de  corde. 

Sagga  :  Offrit,  sacrifia;  tira,  6ta. 

Saccorneuse  :  Cornemuse >  ii)|tru- 
ment  de  musique. 

Sacellain  :  Chapelain  'ysacellanus^ 

Sacelle  :  Niche»  coffre,  panier 
servant  à  renfermer  des  reliques. 

Sac  en  femme  sir  mariage  :  Pré-* 
sent  que  celui  qui  se  marie  fait  à  sa 
future. 

Sager  ,  sacher  :  Tirer,  ôter,  se- 
couer, agiter. 

Sacha,  saca,  sacca  :  U  tira,  il  6ta;. 
il  offrit  ;  du  verbe  sac/icn 

Sachanre  :  Sorte  de  bâton  de  dér^ 
Censé  9  espèce  d'arme  ou.  d'épée». 

•4. 


Soi  SAC 

SiCBAKT  :  Savant ,  ilutmit  ;  par- 
ticipant ,  complice ,  coopéra teur. 

Gf^rafd  c^oït  iiichant  de  ton  «itrfl  cotome 
calai  qui  à  la  Court  ivdIi  dir  uDurri. 

Soman  de  Gérard  d»  Ntnri. 

SiCSB  :  Sage;  tapieni. 

Si.cBE  1  Sèche ,  aride ,  desséchée, 

Hoi  DC  *Dloa>  ni<*  cileira  por  pholer 

•rbrrt  let  moattignai ,  ke  tarent  aunt  lachti 

et  pieroDiM. 

Sermtmt  de  S.  Bernard ,  fiil.  iti,  f, 
Ifegne  enim  -vtl  iit  terendà  arboribui  mon- 

iana  snlemm  eUgere  ,  quad Jrequenltr  irlda 

Siooi ,  sachée  ■■  Galoe ,  fourreau 
d'épée;  sac  ;  saecus. 

Sacbkboutb:  Espèce  de  lance  poDF 
combattre  à  chefal. 

lachel,  sachet  :  Petit 
c  do  voyage  ;  laeceliai. 


Vu, 


a  deiii  scrprait 


Li  rîclKi  hom  *aiil  lu  bïdcl , 
Fier  [Irmuder  ma  laehel. 

Fabliau  d'un  Home  qui porloit grant 

Saciibr  ,  sackier,  sacquer,  sae- 
quier,  saiclter  :  Chasser,  tirer,  mettre 
dehors ,  faire  sortir  ;  ej:cutere. 

Le  •pane  sache  dcl  ttnùtt. 

Livn  dei  Roâ. 

Et  de  ilercort  tlmt  pauptrem. 
T*i-c'i  CCI  Pïlcriuiqai  laDlmaultbonïig»!) 
l'iiilci  tacker  du  i 


S*C 


rie  de  du  Gai-scUn. 

?r:  Secouer,  agiter; 


SAC 

îl  n'«st  cependant  pas  rar«de  trouver 

des  exemples. 

Saches  ,  sachicr,  subst.  :  Chasse; 
arrachement ,  enlcTement. 


Sacuek  :  Sécher;  tirrare. 

Sachkb,  snrhicr,  siicïi-r,  sacquer: 
Tirer,  aiTachcr,  enirver  avec  ébran- 
lement,  avec  sccoiissp;  sorrir  l'i'piie 
i!ii  fourreau,  di'g;iiT]iT  ;  ri'incitro 
l'''p(''<;daiis  If  fourrraii  :  «igriilirnliiin 
bivu  contraire,  ssiis  doute,  tiiaiï  dont 


aman  daRtnaTd,fol.  w^ff. 

Sachets,  sachetez,  saehetins , ta- 
chez, tacliiers,  sachiez  :  ReligieiUi 
ainsi  nommL^s  de  ce  qu'ils  iUâeiA 
vêtus  d'un  habit  grossier,  comme  on 
sac  ;  de  saccus  }  au  féminin  taehetia 
et  sachetines. 

Sagheuk  oe  dbks  :  Arrachenrda 
dents,  dentiste. 

Sacbiz  ,  tachée  :  Plein  an  Mc 

Sachier  :  Tirer ,  mettre  debon. 
Voyez  Sacher. 

Saciê  ;  Rassasié;  satiatut. 

Sacier,  sasifr:  Passer  au  SU, u 
ternis  ou  an  crible  ;  rassasier. 

Saclet  :  Petit  sac  propre,  que  kl 
écoliers  des  Pays-Bas  portent  diu 
leurs  voyages  ;  sacccUus, 

SAC-HF.nTKH  :  Saccager,  maiSinrr. 

Sacovkdse  ,  sacornouse  .•  Conie- 
muse,  instrument  de  musiqoeiAl^ 

Sacdprb  ,  sacoupir,  lisez  t'aa^i 
s'acotipir  :  S'enfermer  sans  le  to«- 
loir;  se  blesser  soi-m^me. 

Sacouhade  ;  Saignée  copiensti^'l 
quatre  membres. 

Sacuuube  :  Sorte  de  robe ,  on  bi* 
liillement  de  toile.  ; 

Sacqiiack  :  Droit  sur  les  denrits  ■ 
qui  se  mettent  en  sac  ;  droit  qu'on  ; 
levoit  sur  chaque  sac  de  grains. 

SvcQUATirn  :  Celui  quiconduitlK  . 
voitures  de  charbon ,  ou  les  voiluccl  ; 
clinrgi'^cs  de  sacs.  'j 

Saculebutte  :  Espèce  de  scrpeol  I 


SAC  S  A  D                5oS 

IVglîse ,  sorte  de  trompette ,  instm-  ï  offrirent  sacrefUes  od  grant  joîc ,  e  ta- 
illent de  musique.  crificrent  sacrefiement  de  sala  e  de  loux. 

Sacquelet  ,  sacquiau  :  Petit  sac  ,  ^'^"'^''  ^''^  *'  Machabées,  ch,  4 ,  i-.  56. 

sachet.  Voyez  Sachelet.  ^  obtuhrunt  holocaïuta  cum  lœtitia,  et 

Sacquer  :  Ôter,  tirer  du  fourreau  ««"fi«^""  *«'«'«^«  *'  ^^^^ 

ou  de  la  gaine.  SACREiiiENT,j<7cri//7te/?r:  Serment, 

Alor*  le  deslojal  traytenr  ayant  Pennemy  jurement  ;  sacramentum, 

BU  corp»  qui  le  gouTemoit,  sacqua  ung  coa§-  SaCREISOU  :  Sacre  ,  COnsécration  , 

tean  qu*il  aroit  moult  trenchant  et  afiilé,  au  A»  y 

b1u«  coyemeut  qu*il  peut ,  vint  en  la  ruelle  du  *                                    */•        j      1 

lict ,  où  les  deux  pucellcs  si  dormoient.  SlCREMElCT    :    Lie    SacrinCe    aC    Ift 

Roman  de  Gcrardde  Nevers.  messe  ;  la  fête  du  S.  Sacrement. 

Sacquier,  saquer:  Tirer,  arra-  Sacrement:  Relique,  chose  qu'on 

cîicr.  Foyez  Sacher.  regarde  comme  sacrée. 

Sacquier  :  Porte-sac.  Sacrement  :  La  partie  de  la  messe 

Sacraire  ,  sacrairie  :  Sacristie  ,  qu'on  appelle  la  consécration  et  Télé* 

lieu  où  l'on  dépose  les  reliques ,  ora-  yation. 

toire ,  prie-Dieu ,  sanctuaire  ,  reli-  Sacrer  :  Célébrer  la  messe.   - 

quatre.  —L'auteur  de  la  citation  sui-  Sagret  :  Oiseau  de  fauconnerie. 

Tante ,  en  parlant  de  la  Vierge ,  dit  :  Sacs  :  Certains   religieux  ,  ainsi 

Qui  tant  est  boue  et  tant  ett  bcle,  nommés  de  ce  qu'ils  étoient  vétui 

Pore,  nete ,  saiùte ,  esmerée ,  d'un  habit  grossier  comme  un  sac. 

Tant  benéoite ,  et  taut  «acrêe  g^^  .  SEMENSli    :    Semoir   de   la- 

Et  tant  bien  cent  et  taut  bien  flaire ,  . 

Que  Diex  en  fist  »en  saint  sacraire,  fioureur. 

Gauder  de  Coinsi,  Prologue  du  //«  Livre  Sagurbe  :  Sorte  de  robe  OU  habil* 

des  Miracles.  lement  de  toile. 

Ccle  partie  derers  le  west  fud  cnme  li  chan-  Sadaier  ,  sadajer  :  Caresser,  flat* 

reUdel  temple  e  li  sncrairies,  kar  laens  fud  ^      amadouer,  rendre  doux ,  agréa- 

licrbergie  1  Arche  nostre  heiguur,  e  li  saiu-  <■  *                 .                  |. 

tonriea.    Iir  Livre  des  Rois,  chap.  6 ,  ti.  1 9.  '^*«  J  gracieux ,  poU. 

Oracolum  autem  in  medio  domus ,  in  in-  Tant  font  le  larorenx  en  Tenir,  en  aler, 

Uriori  parte  fecerat,  ut  poneret  ibi  arcam  En  sadaier  U  boiche ,  en  regart ,  en  parler  , 

fcederis  Domini.  Qu'il  en  estuet  soient  les  plus  haus  araler, 

.                  .  Les  plus  fermes  frémir,  les  plaa  sains  mesaler. 

Sacr ament AGE  !  Le  droit  que  paie  * ^^,^^„^  ^  j^j^^^  ^  ^^^^^^  ^„  ,,8^. 

celui  qui  prête  serment.  ^                ,           ,.              r,    .  . 

Sacre  ,  Sacre-Dieu  :  Fête-Dieu ,  ^ade  ,  sadei,  sadinet;  au  féminin 

féle  du  S.  Sacrement.  •^«^'''^'  sadmette:  Doux ,  agréable , 

Sacré  :  Évéque.  *^6«  '  graaeux ,  charmant,  poh ,  gcn- 

Sacrefiement  ,  sacrefise  :  Sacri-  ^  »  aimable  ;  suavis. 

lice  ,  holocauste  ;  sacri/icium.  Quant  je  toîs  tons  nos  ces  tmana 

Trembler  sur  ces  fumiers  puans , 

Cume  Absalon  fist  le  sacrefise,  ces  ki  od  d^  froit,  de  fain,  crier  et  braire , 

Ini  fiireot ,  firent  cunjureisun  cncuntre  David,  ^^  m'entremetz  de  leur  affaire , 

«.  li  poples  apluTcit  du  tules  pars,  e  fud  e  se  s»ji  çQ^t  en  Hostel-Dieu  porte» 

fccni.il  od  Absalon.  jî'^q  seront  par  moi-confortez  ; 

//*•  Livre  des  Rois,  chap.  i5,  -vers.  la.  Car  d'une  aumosne  tonte  seule 

Cumque  immolarct  victiinas  ^facta  estcon-  Ne  me  paislroieut-il  pas  la  guenlle, 

furatio  valida,  populusque  cvncurrens  aU'  H  u'oni  pas  vaillant  une  seiche, 

^vbutur  cu/n  Absalom^  Que  donni  qui  son  cootvl  IcicbaF 


Soman  de  h  Rote, 
Trile  odcar  t*  cella  eaae  faiiint, 
I)icB,*i  ut  la  foaxaia» sade , 
Où  le  nÎB  tott  dcrieat  nutide. 
,  Mfme  Boinan. 

Sadkoit,  liiez  s' adroit  :  Si  jui- 

Saelcbr  :  Sonluiter,  deiirer  avec 
larde  ur,  rechercher  arec  aTÏdité,  s'em- 

Miiii  principilcQitnt  cbiu  nuDÎerci  lont  ds 
rompoïKlloB  ;  quT  li  tanne  kl  latlget  i  Dca 
pmnien  tt  compoarts  par  emnor,  *b  apria 
jftT traiir.Dial.de S.(i^(Hn,liii.i,cluip.  H- 

Priacipaiiter  verà  companetionà  gênera 
duo  tunt  !  jidit  Deuia  titicna  aaàna  priai 
timoré  coa^iuigilur;  pou  amore. 

SiÈTE  ,  saette ,  laiète  ,  sayeae  : 
flèche,  dard,  trait  d'arbalètejid^'tta. 

.Saezie  :  Saisie,  nantissement. 

SirraAHi:  Champ  semé  de  safran, 

SiFPSB  :  Mignonnes,  gentilles, 
Fcmma  riul,  laffre  à»  chiin, 

CbquSlarC,  citi  par  Borel. 

5iFiiE:lMignon,  agréable  ;  rusé,  fin. 

Safbk  ,  saffre,  t^re-dent:  Goulu, 
(ourmand ,  glouton, 

li  D-oi-ge  mia  la  poolr 
D<  liai  coiDtcrici  *ca!r. 
Que  cil  ribaul  tajfre  et  frlanf. 
Qui  eei  pntaioa  todI  cipiaal. 

Quant  par  ca>  met  voi  coDTDÏanl. 

*Romvt  de  la  «oie,  vers  869^. 

Sâpsb  :  Orftoi,  broderie  d'or  ou 

SAfKft  :  Couvert  d'orfroi,  ou  de 
broderie  d'or  ou  de  soie. 

SiFBBHBR  ,  laffrentr  :  Agrafer. 

SaFHBTi  :  Vivacité. 

SiFBBTTE  :  Friande,  agréable, 
fine,  pétulante. 

Saga  :  narration,  aelon  Bord. 


Sioàw  :  Bruit,  train,  tapage;  prîiie, 

louci ,  cliagrin. 

Saoahb  :  Sorcière. 

SiciTow  :  Bourgeon. 

Sacb  :  Expérimenté  ,  prudent , 
sensé,  savant ,  instruit,  habile;  ta- 
piens.  Sage  hom  deloii,  tage  hommes 
Jurisconsulte,  juge,  homme  de  loii. 

Laqaiila  chou  li  hom  paiiu  priât  Hatt 
TOlonlian ,  cant  il  oit  ka  il  aatoil  lage  à  aairir 
lu  laXn.  Diid.  de  SGrtgoire.lw.  3,tliaf.i. 

Quod  vir  gemlHii  va/de  libenter  aeetfU, 
eam  ta  nucriendit  oleriiui  gâta  paritot  emi, 

R  n'aiparpiDit  pOTTc  na  richa, 
n  p*aipargnoit  sage,  ne  nicha. 
Le  DU  du  CAeralier  au  Barizel,  vert  If. 

SicB  :  Veste,  justaucorps  ;  tag*^- 

Sàgeis  :  Breuvage  composé  de 
Muge  et  de  vin ,  et  eicellent  pov 
préveuir  les  fiaiions  de  poitrine. 

SioEL  :  Sceau  de  chancellerie  i 
sigitlam. 

SiOEKiB ,  pour  tagnie  :  Lieu  kb- 
pli  de  joues  ou  de  roseaux ,  nuniii 
eu  bas.  lat.  sageria. 

SicETTE,  saetu,  sagitte:¥\ieit, 
trait  d'arbalète  ;  sagitta. 

Si  que  da  nuit  nr  craindra  p«iat 

Mi  dard  ni  lagetle  qni  point 
De  jour  en  I  air  lolantc. 
Pseaames  de  Slarot,  citéi per  Bfd' 

SjtoETTEOUK ,  tagetteur  ;  FtiiMf 
de  flèches  ou  de  lageties. 

SicETTiB  ,  sagÙMre  :  Sorte  d<  | 
vaisseau  fort  léger;  de  tagittarivi- 

StciTtiRE  ;  Soldat  anué  d'une 
sagette,  archer. 

Fili  MiclialUe  IVnehaDterean, 
Ver»  iei  lagitaim  l'ipprutr. 

Oi/ide,  Mu.  cMptirBorri 

SiGiTE ,  sagitton  :  Flèche ,  trjil 
d'arbalète.  ,  j 

SiGME  :  Jonc,  le  graaâ  xm^t, 
plantes,  j 


SAI 

ram,  soffiir:  Se  signer,  faire 
de  la  croix. 
< ,  sagoua  :  Petit  singe. 
SNBKT   :    Serment;    sacra- 


lMrwJeiiIaekiMri,ch.f,,  v.Bi. 
ivi'c  rtx  manum  Sioa ,  et  vidli  mu' 
ici;  et  nipit  ctliui  jumntniuoi  juod 

w  :  ûisaqne  à  l'nuge  des  mi- 
for»  StIB. 

[  :  Espèce  de  faucon;  gnùue 

appelée  sain-doux. 

:  Un  couteau. 

rs  :  Céans ,  en  ce  lien. 

r,  taiel .-  Scel ,  sceau,  cachet , 

narqne  ;  sigiUum. 

iiHCB  ;  Science,  érudition, 

lEMEiTT  :  Secousse,  tlraille- 

ontre-coup. 

fEa  ;  Tirer,  mettre  dehors. 

ilCHEK. 

chclen  bim  li  aida 

,  qne  Kl  toBDfix  (an  mitha; 

?h«  hoini  u«  i'ouhli*  . 

.ri  marcbriDl  ■m.Di , 

mporhuillc  xbiler; 

c>  fn  por  celui  grcTer. 

/.  du  Jugement  Je  rVUU,  -vert  (g. 

ea  oai  :  Être  reconnoissant, 


)n.|* ,  il  l>n  taie  Aon  gtf. 

ait.  /fuit  Homijte  ç  aï  portait  graift 

saye  :  Ancien  vertement  dont 
les  Perses,  les  Grec*  et  le* 
(  ;  c'étoil  une  casaque  ou  h«- 
ssus, en  laine,  dnnlle.tGau- 
)ient  BD  nsage  particulier  j 
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habit  militaire  de  forme  carrée  ;  ta- 
gum  ,  taguUim. 

HtM  Tuytian  qtol  f*  m'etuû  , 

Hakpor  ca  le  »■•*  noim  laiei, 
El  il  TMicat  lei  robca  lairo, 
JTs  lor  drtpUiia  ma*  ifTairca,  ' 

'Stiate  Ltocadê,  «xn  ligS. 

Smk  :  Seau  â  puiser  de  l'eaa. 
Saie  ,  lisez  l'aie  :  Son  aide. 
Saiel  :  Scet ,  sceau ,  cachet  j  nW 

Monli  fa  Caaar  eoitol)  ci  aagc, 

HainleDaDt  prtiH  on  mtlUigt , 
f^ar  toi  pUinanent  Tolt  Miair 
S«  ail  OUI  dit  Benfane*  on  Toir; 

SoD  taïei  ï  part  cl  aa  cira  ^ 

A  Dolopatoi  Ita  an*o!a 

Qoa  tiDtOft  a«  malt*  à  la  Toit, 

Et  Tiangne  1  Cort  an  aa  penonne  , 

B'i  IJWe  point  dt  dfmoraBCC. 

Aonuui  de  Dolepatot, 
Saiklb  :  L'acUon  de  couper  on  de 
•cier  le  Ued. 

Si,iELBa:Sceller,apposer  le  sceau. 
Sajbllk    :    Billet,   mandement, 
écrit  scelle. 

SiiKLO(.B  :  Qui  Kelle ,  qui  appose 
nu  sceau. 

Saibk  :  Sain-^doux,  graisse. 
SaiEKB   :   Écharpe   à   Tusage   de 
ri%lise,ainsiappe]ée  parce  qu'elle  est 
ordi/i  ai  rement  d'étoffe  de  soie. 

SxiÈTE  ,  tagette,  laiette,  sajelte, 
téetu  :  flèche ,  trait  d'arbalète  ;  sa- 
gitta. 

Hait  la  Dien  d'Anuran  m*a  inin. 
Et  d«  loing  m'iiloit  eoitDiaat, 
Ha  raganUnt  et  «piaDt , 
Conma  le  nnaup  ftix  la  btite  , 
Pour  ma  fcrir  de  la  laièle. 

Roman  Je  la  Mae. 
SiiBTKira  :  Fabricant  d'nne  étoffe 
appelée  stûe, 

Saici  :  Instruit,  savant,  habile, 
connoiasenr;  sapieni. 
U  werpnU  al  m  foiie,naii 
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aft»i  en  enfer,  si  est  cil  de  prêtent  kî  prent  les 
saiges  en  lor  voisoutcit. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  foi.  7. 

Habetenim  'vulpes/wfeam,  sedin  infernum 
quoque  si  descentient,  adcse  qui  compre* 
hendat  sapientes  in  astutia  sua. 

Té  Tirent  les  berbergcs  de  gens  forz ,  e  les 
heiberges,  e  les  CheTiliers  entor  de  lur,  e  genz 
qui  estoient  saige  de  bataille. 
Premier  Livre  des  Machahées,  chap,  4  »  'v.  7. 

Et  'viderunt  castra  gentium  ualida,  et  lo^ 
rieatos,  et  equitatus  in  eircuitu  eorum,  et  hi 
docti  adprœiium. 

SiiGE ,  lisez  sai-ge  :  Je  sais  ;  scio. 

Saigne  :  Rayine ,  marais. 

Saigne  :  La  moelle  du  bois  de 
sureau. 

Saignée  :  La  partie  du  bras  où 
Ton  a  coutume  de  saigner. 

Saigner  :  Marquer,  sceller. 

Saigner  (se)  :  Faire  le  signe  de  la 
croix  sur  soi ,  se  signer  ;  sîgnare. 

Saignor  :  Seigneur,  maître. 

Sauel  :  Écrit  où  Ton  a  mis  sou 
sceau. 

Sailarier  :  Salarier,  récompen- 
ser, donner  le  salaire. 

Saillaressf.  :  Danseuse,  sauteuse. 

Saille  :  Seau  à  puiser  de  Teau. 

Saille  ,  seitle  :  Petite  cuve  dans 
laquelle  on  porte  la  vendange. 

Sailleur  )  saillur  :  Sauteur,  dan- 
seur. 

Hai ,  cume  as  ested  ni  glorius  kl  tel  de sco- 
veris  e  e.snuaft  des  -vestemeuft  reaU  devant  les 
anceles  de  tes  serfs ,  si  cumc  ço  fu^t  uus  saU- 
lurs»     II*'  Livre  des  Rois ,  chap,  6 ,  vers,  ao. 

Quàm  gloriosusfuit  hodie  rex  Israël,  discoo- 
periens  se  antè  ancdtas  servorum  suorum ,  et 
nudatusest,  quasi  si  nudetur  unus  de  scurris. 

Saillir,  ^a/7/>:  Sauter,  sortir,  jail- 
lir, jeter  ;  paroitre,  poindre,  avancer, 
8ur])asser.  Saillir  au.r  champs ,  se 
nifUtre  en  armes ,  en  campagne  ;  sail- 
lir sus ,  se  lever. 

Came  l*arche  entrad  en  la  cited  David, 
Micol  U  fiUe  Saol  giurdad  par  une  fcneare  » 
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e  vît  le  Beî  iaîllant,  e  joant  devmt  BOttr« 
Seignur,  sM  despist  en  son  qner. 

//  ^  Livre  des  Bois,  chap,  6 ,  vers.  16. 

Cumque  intrasset  arca  Domini  in  eivitatem 
David f  Michol/Uia  Saul prospiciens  perfeneS' 
tram,  uidit  regem  Davia  snbkilii'ntrm ,  atque 
saltantem  coram  Domino,  et  despexit  tum 
in  corde  sua. 

Si  ardi  taotost  de  nos  galiet  six  et  grci- 
gnour  damage  eust  fait ,  se  ce  ne  fust  que  U 
nostre  s'en  aperçurent  et  li  Rois  si  SiûlU  ea 
nn  cheval,  tous  nus  piez ,  si  comt  ccle  part, 
et  fist  esveillirr  les  maroniers  qui  dormoicnt, 
car  encore  estoit  matin. 

GuiU.  de  Tyr,/hl.  a65,  F». 

Quant  Gérard  vit  le  géant  venir,  il  miAIrT 
•ns  sans  plus  attendre  ;  la  pucelle  luj  aidi  à 
lasser  son  heaulnie. 

Boman  de  Gérard  de  Nevers. 

Sain  ,  saim  ,  sajrn  :  Sein ,  gorge; 
sinus. 

Sài^ysaï^,  sayriy  sein,  sieu 2  Graisse 
des  animaux. 

Acoustmné  avoit  li  bons  Roys  tons  les  veo* 
dredis  de  l'an  à  jeùurr,  ne  ne  mengoit  point  àê 
char  ne  de  sain  aus  merquedis,  ne  ans  loodli 
aucune  foys.     Annales  du  Règne  de  S.  Lws, 

Tex  ne  mengue  ne  ne  pape. 
Quant  povrcs  est,  cliar  ne  sain. 
Qui  puis  en  fait  roolc  grant  train. 

*  Seinte  Leocade  ,  vers  i546. 

Saincture,  sainture  :  Ceinturon > 
ceinture. 

Sainure  :  Ceindre,  environner, 
mettre  une  ceinture  ;  cingcre.  SmnU 
ceint,  e:n\.OMvii\  sainte  y  ceinte. 

Saine  :  Sorte  de  filet  à  prendre  da 
poisson. 

Saine  :  Lieu  où  Ton  peut  pêclirf 
avec  un  filet  appelé  seine*  Lm  nviert 
de  Saine  :  h^,  rivière  de  Seine  ;  àc 
quana, 

Sainer  :  Saigner,  tirer  du  sang* 

Saing  :  Seing,  marque,  signe. 

One  d'autre  saing  ne  fis  bersant, 
Là  vois  et  voit  que  mi  fers  ant. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  i5;if- 

Sainglkment  :  Entièrement,  too^ 
à-fait ,  sans  partage. 

Sainonsr  :  Faire  le  signe  de  b 
croixc 
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Sâioiiib  :  Saignée,  action  â«  itrer 

SiicitiBi  :  Saigner,  tirer  dn  sang. 
5ainck<4l.  Voyez  GsiiL. 
SiiHii  :  Ce  qui  étoit  accordé  k 
ïCBX  qui  «voient  élé  uignés. 
Saihne  :  La  Seine;  Sequana. 
Qoi  lict  m  luat  bin  loin  de  Saian» 
Enprci  CM  II  TDe  dsi  Han. 

Zm  Kaei  de  Paru ,  iitrt  H6. 

Surs  ;  Prépos,  uns;  sine. 

Saiti  :  Sorte  de  vétemeut,  espèce 
de  tunique. 

Saihmbz  :  Filet  poar  la  pèche. 

S*tHT ,  sain  :  Cloche  ;  signum. 

SâifT,  laigne  :  Marque,  signe; 
lignum;  Bore!  prétend  qu'il  s'est  dit 
inssi  ponr  ceinture. 

Saikt  (rime)  :  Il.saaTe. 


Tuul,  nv>ti.  »  Dieu 

Apoi  que  gc  ne  to.  i 

•AanuM  de  la  Ri 


ifTrao 


\  i5a79. 

SiIIfTEiT,  salntée,  seinléé  :  Sain- 
teté; litre  d'honneur,  titre  de  res- 
pect ;  stuKtitai. 

Jh(K>-CT: 


>dt.O! 
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Glt  de  DcD,  naiit  en  Betlécm 
mîiuace  pliiiuc  de  laùiteUf  hoao- 

StriTtom  de  S.  Bernard, /6l.  So. 
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StiKTlBU  :  Sain,  qui  est  en  bonne 
santé. 
SiivTift  :  Se  sanctifier,  devenir 

SusTisHK  :  Très-saint,  sanelis-    . 

Le  III  Diei  glorieux  parle  tien  non iiunfûnie. 
Me  doigdc ,  a'il  li  pUIil ,  pir  toole  eeile  lini* 

Car  il  tcdIe  et  commeiide  c'OD  rainl  (l'unie) 
'Teitmnunl  de  Jehan  de  Ueang,  -vert  ag> 
Saikt-lis  :  La  ville  de  Sentis. 

Le  nni»r  de  Dul-Mirtîn 
Far  alcr  *iu  pliii  à  Saint-Là 
.  FabL  du  Chetalier  à  la  Itobe  -vermeiBe. 

SiiMTKX,  chambre,  cAe/rure  (droit 
de)  :  Droit  qu'avoient  quelques  sei- 
gneurs, de  faire  paître  leurs  bestiaux 
dans  les  lieux  de  leur  seigneurie  qui 
n'étoient  pas  cultivés. 

SiixTaiE  :  Saint  Herie ,  nom  pro- 
pre d'homme  ;  saneius  Aredius, 

Saikts  :  Serfs  d'église,  serfs  qni 
doivent  service  ou  ceni  i  ane  église. 
Voyez  SuxTEua. 

SiiNTuAiax  :  Reliques ,  chAsse  qui 
les  contient ,  reliquaire. 

SuimiiiBR  :  Sanctuaire,  taber- 
nacle; sanctuarius. 


' Reman  de  la  Rote,  ■ver)  laiSg. 

SiniTeaoN  :  Petit  saint,  homme 
<tui  vit  comme  un  saint. 

S*iRTEUR,  stUntier,  sttiaù'eu.r  : 
Serf  d'église ,  homme  libre  qui  se  fai- 
Soit  serviteur  d'un  saint ,  qui  se  dé- 
•ouoit  au  service  de  l'égHse  ;  il  jouis- 
lait  de  quelques  privilèges  sur  les 
lerfs  ordinaires ,  et  ne  devenoit  pas 
homme  de  corps  ;  sanctuarius  homo; 
ces  mots  se  prenoient  aussi  pourscr* 
vitude xiropremeat  dite.  f'.SEavtSE. 


Con  tportail  en  une  ilmiire. 

P&il.  iIouiiet,/àl.  agi. 
En  l'egliie  le  Tout  elendre 
Tant  qa'il  puiiie  à  eu  entesdn. 


iTiracle  de  la  Beneaile  Dent. 
SiiKTUAUx  :  Clercs,  gens  d'église; 


Saihturk  :  Ceinture. 

Minon,  entendez  i  mi, 

El  pouf  ce  d*urnbli!  cucp  ion 


Hc  laluici  dt  b  tuiliu-' 
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Et  de  ma  chemtte  jouer. 
Là  Toas  aprendray  à  dancer 
▲a  court  Mult  et  faire  maint  toort. 
Eust,  Deschamps ,  foL  3io,  càL  4. 

Sainturier  :  Ceinturonnier,  fai- 
seur de  ceintures. 

S  AI  HZ ,  seinz  :  Bien  portant ,  en 
bonne  santé,  mn^^sanus»  Sednz  se 
prenoit  aussi  pour  saint  ;  sanctus. 

eu  <iiil  sont  sainz  n'ont  mestler  de  mire; 
inaîa  cil  qui  mal  ont. 

Fie  des  SS.  Pères,  lip,  3  ,/>/.  xo2. 

Une  grant  famine  vint  par  la  contrée  de 
Thebayde ,  et  U  paytani  qui  orent  oi  parler 
dea  Tertnz  que  U  smins  bout  ApoUines  fesoit , 
ai  rindrent  à  lui  o  tout  leur  famée  et  o  tout 
leur  enfanx  et  U  demandèrent  k  mengier. 
Fie  des  SS.  Pères,  fil  17. 

Saiplat  :  Petit  ciseau  taillant  par 
le  bout* 

Sa!r  ,  saier  :  Goûter,  essayer. 

S  AIR  A ,  lisez  s*aïra  :  Se  mit  en  co- 
lère, se  courrouça,  eut  de  la  douleur. 

E  Matbatias  le  rit ,  e  s!  Ten  pesa ,  e  se» 
rains  U  tremblet*ent ,  e  s'atra  e  embrasa  selont 
le  dit  de  la  loi. 
Premier  Livre  des  Mttchabées ,  clL^,nf,  24. 

JSt  vidit  Mathathias,  et  dolult,  et  contre- 
muerunt  renés  efus,  et  accensnt  est  furor  ejus 
secundian  judicUun  legis, 

Sairchikr.  Voyez  Saiblour. 

Saire  (la)  :  La  Sarre ,  rivière. 

Sairk  ,  lisez  s*€ure  :  Sa  grange ,  sa 
place. 

Sairr  ,  Ibez  s'azre  :  Sa  colère  ;  et 
sMrrite ,  se  met  en  colère  ;  àUrasci, 

SkitLnuiKJXT^sairéernent,  sairment: 
Vœu, promesse  solennelle,  serment^ 
sacramentum. 

Hala  Hérons  fiât  ton  stùrement, 
Por  moustrer  son  grant  hardement , 
Qne  sans  lui  en  camp  nuiront 
ITe  tans  lui  ne  se  corabatront. 

Roman  du  Rou,fol,  33i ,  F*, 

lil  Rois  s*en  coreça  forment, 
Jnré  en  a  sen  sairement , 
SM  ne  le  poet  eu  Cort  deffendre, 
Il  le  fera  ardoir  u  pendrt;. 

Le  Dit  de  Lanval,  vers  3a3« 
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Sairpe  :  Serpe. 

Sairpoir  :  Serpette,  petit  conteaii 
recourbé. 

Saisine  :  Possession,  puissance, 
jouissance;  saisie ,  nantissement ,  ac- 
quisition. Saisine  brisiée  :  Maii^leTét 
de  saisie. 

Donc  eomt  nn  bom  an  temia  , 
Sor  un  bordel  tendit  ta  main  « 
Plain  pning  priât  de  la  ooTretnre, 
Au  Duc  toma  grant  aléore  , 
Sire ,  dist-il ,  arant  renèa  , 
Cette  saisine  recevèt  ; 
De  ceste  terre  vous  taialf , 
Tottre  ett  tans  donte  la  paît. 

Roman  du  Rou,/oL  tSu 

Saisiitsur  :  Gardiea  d'effets  saisît 
par  justice. 
M  S  AISNE  :  Sarrazin ,  Saxon ,  Suisse* 

DIva,faat,  qne  Tex-tn  faire! 
T<iicolete  est  cointe  et  gaie. 
Jetée  fn  de  Cartage , 
Acatée  fu  d*nn  Saisne. 

Aucassin  et  NiooUtt, 

Saison  deterie  :  Le  printemps. 

Je  prometx  à  mon  Seignor  qne  malnteaaK 
que  la  froidure  de  cestier  y  Ter  sera  pattèe,  et 
nout  serons  au  commencement  de  la  dooci 
saison,  que  Ton  appelle  la  saison  dtferie'fk 
traVailleray  à  la  fin  de  ce  livre. 

Conclusion  du  Roman  de  THstaiL 

SAiTiE:Sorte  de  yaisseau  fort  léger. 
Saive  ,  savie  :  Sage ,  savant. 

Suives  bnepi  es ,  e  bien  taveraa  qne  ta  & 
fras ,  si  que  en  enfem  descende  par  occitiaSi 
///«  Livre  d^s Rois,  chap,  a,  iw».  9. 

Fir  autem  sapiens  es ,  ut  scias  quœfatki 
et,  iietiucesque  canos  ejus  cum  sanguine  si 
inferos. 

Saker  :  Secouer,  ôtcr.  F.  Sacezi. 
Sakeur  :  Porte-sac. 
Sal  ,  sal/f  sais,  salz  :  Sain,  sauTéj 
salvus. 

Car  cil  ki  croîrat  sera  sais. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fil  3i. 
Quia  quKcrediderit  talrua  erÎL 
Sal  :  Sauf,  excepté. 
Sai<aos  ;  Çasc^ae  fort  léger;  df 


^ 
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ita,  tUata,  telata;  et  de  tilat,  idoil 
»ord. 

S11.ADB  BOCK  GUI  CKOTK  :  Eipècc 
le  hname  preiqae  plat. 

SiL^DiNB  (dinue)  :  Impôt  qu'on 
«Ta,  en  France,  pour  fournir  aux 
Tnit  de  la  Croisade  qui  eut  lien  ver» 
la  fin  du  xii'  uècle,  contre  Saladin, 
uodan  d'Égjpte. 

SaladBiJo'^^.' Gabelle, droit  sur 
\n  bateaux  de  sel ,  impôt  sur  le  sel. 

Su.AiToaE:  SoriedeTaisseaupouz 
porter  des  provisions. 

SutKiBB  :  Donner  à  quelqu'un  le 
ulaire  qni  Im  est  dû. 

Sii-CKiB  :  Le  saule,  arbre.  Fette 
taletie  :  fête  àa  feuillages,  que  les 
Juifs  observent  encore  au  mois  de 
Mptembre. 

ktil  lien  MÎoIcficd  fol  1i  Ben  Hclcu* 
■nitiBÎc»  ■  TÎiilïr  par  Deu  dipréitr ,  nbU- 
ttm  bire,  t  (icrifier  m  jun  Hii,  cl  pir  U 
lii<itiMi>,nuiiiécn»Bt  a  11  Paic^r,  ■  Pta- 
MmU,  lU^jtcM&ciVkicileairptcmfara, 
Vut  li  Indcn  Buinenl  m  fnillc». 

Premier  Litre  detHoii,  cAap,  i. 

SiLCTBBai  :  Salisburj,  tîUc  d'Aa- 
^eterre. 

SiL-DBoiT  :  Sauf  le  droit;  talvo 
Jn. 

S11.B:  Maison  considérable,  b^tel, 
îdsi.. 

SiLB  :  Salade,  espèce  de  casque. 

SiLECOQUB ,  lalicùque  :  Crevette, 

SiLBioHon  1  Botte  de  saulx. 

Sâl»ov  :  Salomon. 

Bon  fit  k  fttaimuf  piiier. 
Car  Da  >  puel  moal  cooqueitcr 
Sa  KO*,  dcbieo,  da  cortoikiit 
Baa  fat  antcr  lor  eimipaigait. 
Qu  i  lor  fai*  pmdaroit  garda, 
Jà  de  folie  n'aroît  garde  i 
Car  sn  le  rruen  en  Salemoa, 
Qoc  tant  adèi  fet  lagci  hom 
ToaUtêtt  vrrei  boocMienl, 
Kt  t'a  veant  taU  meipreat. 

De  ligier  doit  pardon  aiuir 
Tut  corn  il  ■'en  Tuelle  retrain 
VrAnt  4e  CArraUrie,  : 


S  AI,  Si^ 

StLxiriQUB,  iSo/entite  (et  non  pai 
Satemke,  comme  l'écrit  Vigenère)  : 
Thessaloniqne,  aujoard'hui  Salomti. 

StLBB  ;  Sceller,  apposer  le  sceau. 

SiLEB4it  :  Inspecteur  de  la  aalle. 
dans  les  papeteries. 

SiLBBoa  :  Salière. 

Salbttx  :  Sorte  d'oaeiUe. 

SiLF  :  Sauf,  hormis,  eicept^. 

SiLr,  taille,  sai^  :  Sanvé,  hors 
de  danger;  salvus. 

SiLp  GOHnuiT  :  Sanf-condoit  ;  tak- 
vus  duettu. 

SiL  OBART  :  Gros  xi. 

SiLicB&RE ,  salikane  ;  lien  on , 
selon  plusieurs  auteurs,  s'assemUè- 
rent ,  sous  Pharamond ,  les  princi- 
paux des  Francs ,  ponr  rédiger  la  loi 
salique.  Comme  il  est  encore  fort  in.- 
cerlain  que  Pharamond  et  Marcomîr 
aient  existé,  ces  mots  n'ont  pu  éire 
formés  que  postérieurement. 

SiuoHow  :  Grosse  masse  de  ici 
blaiv;  saUgium. 

SU.11T  :  Grenier  i  tel. 

Salike  :  Charge  de  sel  estimée  un 
qninlal  et  demL 

SaliMbk  :  Sauner,  faire  dn  tel. 

SiLiBiBB  :  Bfarchand  de  tel. 

SiLiQUB  :  Épithète  donnée  i  uiic 
loi  ancienne  et  fondamentale  de  la 
France  ;  de  Saia,  fleuve  d'Allemagne, 
parce  que,  selon  Borel,  Pharamond, 
premier  Roi  de  France ,  étoit  venu 
de  Franconie  en  Allemagne. 

S«Li.E  :  Blaison  de  gentilhomme 
de  la  Basse-Navarre;  d'auiai  cour, 
tribunal,  juridiction. 

SiLLuaaiax ,  eeliererie  :  Procura- 
tie,  ebai^  de  procureur  d'une  ab- 
baye ;  ceUeraria. 

SAL1.ITXKKB  :  Saverne ,  vUle  d'AI- 
aace. 

SaLLtiTiBiis  :  Anciens  Gaulois  qui 
habitoient  Je  pays  que  nous  appelons 
aiqoard'liiii  b  Provejue, 


Sis  S  A  t. 

SiLitB  :  ficaxaae;  ptalmut. 

]t  c«D  diit  ■»!  li  Prophète  cb  U  lalme  i 

Sermeni  dt  S.  Bernard ,  fol.  9i. 
OnJi  et  Propheta  in  fulmoi  Jirigaiurora- 


SiLNisTE  :  Celui  qui  a  fait  ou  com- 
posé de»  pieauraesj/wafr/uVfti. 

CoDUDcat  li  glorc  lil   hibiteit  en  noitre 
terra,  Mil  >I  twâtli lalmiiteifT m ptioUtt. 
Serimiu  de  S.  Bernard,  fol.  36rf. 

SiLHiTi  :  Rend«z-T0us  du  jeu  de 
digne-musetle. 

S«iMOi>a  ;  Psalmodier,  chanter 
dei  pseaumei. 

SALNEaiz  :  Lien  où  l'on  fait  le  sel , 
magasin  où  on  le  débite.  Satnejre, 
talitiere  :  Celui  OU  celle  qui  le  vend. 

Saloiere  ,  lisez  t'aioiere  :  Son 
aloierc ,  espèce  de  bourse. 

Cil  rtipondenl  qae  ce  t  mon 
Truberl  *  tret  de  l'aloiere, 

*  Roman  dEtirubert,  vtn  ig66. 

S  AL  OIGNON  :  Boite  de  sauU. 

Saloik  :  A  Paris  c'est  une  esjière 
de  colïte  i  serrer  le  sel ,  en  province 
c'est  un  saunier,  et  nn  saloir,  une 
tinette  où  l'on  met  le  porc  salé. 

Salons  ,  lises  t'uloai  :  Si  allons , 
si  nous  allons. 


Peller 
Salo, 


1  lOinDiei  de  cel  antre  regnr, 
Boman  de  fie 


c  de  Borne, 

Salokczs  :  Amas  de  sel. 

Saloux,  saloir  :  Vaisseau  de  boîs 
où  l'on  conserve  le  sel  ;  salariittn. 

Sa  lot  (par)  :  Ln  honnête  liomnic, 
de  bonne-foi.  Jurer  par  sa  loy  :  taire 
errmcnt  sur  sa  religion. 

.SALPESTBEua  :  Salpéti'icr,  fabri- 
cant de  salpêtre. 

.Salpbés  :  Cbair  de  porc  salée, 

SALSiMesureiiout  leconlennpêse 
trente  livres  :  cUe  «eivffit  aux  graiji». 


S  A  t 

SkLT  :  Sante,  court  KTec  vitesses 
entre  précipitamment. 

Kt  11  puuliini  sait  t>  caiiinei 
De^pefint  •*»•  ofTeciDee. 

'  Le  Segretàtt  Mwie,  iMn  ^l;. 

Salterion,  psalterion,  sabfire! 

Instrument  de  musique  à  cordes  qni, 

dit-on,  <^toit  en  usage  chez  les  H^ 

breui  ;  psalterium . 

Saltebion,  pour  sarlelîon :  Ctfi, 
entraves. 

SALTazHKHT,  lisez  s'abrcmennH 
autrement ,  s'il  eu  étoit  autrement. 

Xr  rrroie-ja,  l'altremeal  ttiaix  iftÊ»\t 

Sermons  de  S.  Bernard .  surlejfrà     | 
tjépparitioBiJhl.  76. 
Alïaqnin  quid  agerem  audirtm  AmùibI     j 
■neaieiilem/ 

SalÎje  :  Salve ,  salut  avec  l'ïrtil-    ' 
lerie. 

Saldistes  :  Salluste,  auteur  lati»-    ' 

Cil  Saluiites,  er  Iruîi  liiini, 

Corioauifuiptln, 
MtULirouvieictrondni 
De  lui  iiiDit  mault  graal  parole. 

Roman  de  Trwt. 

Sai-uit  :Salut,  en  [)arlanl  de  l'io^ 

File  eit  eip(M-ancr  df  saluil,  elle  tiIM"»- 

lui^kre ,'  rôlitcnu'e'^df  \l\BCU\t.  ' 

Trad.  dei  Pseaumes,  Mis.  de  M.  Je  Ttno.    '. 

Salus  :  Satul ,  sajniation  ;  salas-     ' 
:a[a.i ,  salut,  satiili ,  ta- 


layt  :  Ancienne  1 
repri'st-ntoii  la  saluiatton  de  l'Anj* 
à  la  Sainte  Vierjje  ,  et  qnî  porluil 
pour  li'gcnde  :  Sains popiiti  siiprcir.a 
le.r  C1I0.  Celle  nioiiniiic  avoit  encore 
cours  en  i^^i ,  et  valait  vingt^dvui 
sols  pari  sis. 

Salvabi.e  :  Salutaire,  utile. 

>'j  ot  ^Ini  d«  ilciQtnr*  puisi^ 


s  À  L  SAM                 Si3 

Chafcan  qui  le  •ermont  imot  tdem  ^uippe  etAngtUuXfnlOT^ethominîs: 

Ijo  note  en  son  çaer  mot  à  mÀt»  MMf  honùnu  ab  meanuuione,  Angeliab  ira' 

Car  monlt  leor  sembla  tahabU  tio  creaturœ. 

Ponr  le  bon  pardon  cliaritablc.  Salvbmek T  :  Salut,  conservation , 

Bomim  de  U  Rase,  pariant  de  Gemus.  f^^^^^^  ^  ,^j.gté .  ^^J 

S ALVAGB  (lettres  de)  :  Sauve-garde.  Jhc8«'chri.tus  noitre  Sire  ett  lumière  et 

Salvaigb  ,  salyage  ,    sauvelaige  :  talvement  de  tôt  lo  munde ,  et  nua  ne  pnet 

Ce  qui  revient  de  droit  à  ceux  qui  *^°*  *'*'i®  (<oo  •ecour»)  avoir  sainement. 

ont  aidé  à  sauver  des  marchandises  *"»'  «««'!r'^  '«^  '«  Sagesse,  fil.  x  74 ,  F». 

da  naufrage  d'un  vaisseau  échoué^  Salver  :  Sauver,  échapper j  m/- 

on  des  flammes.  Lettres  de  sahaige  ^^^^* 

Off  sahage  :  Lettres  par  lesqueUes,  Salverb  ,  salpéor,  salverre,  sol- 

autrefois,  le  Roi  mandoit  à  ses  ofû-  "^^  salvour:  Sauveur,  régénérateur; 

cders  de  mettre  en  sa  sauve-garde  les  ^^^^^or, 

Tieillards,  les  veuves  avec  leurs  fa-  ^*  *^  *°™*  •®"  nom,  et  U  appella  en  lango 

maies  et  leurs  biens.  (U»gH«)  «Biptienne    .«A^rdel  monde. 

_                           «4       /.  Bible ,  Genèse ,  chap,  i^\f  vers.  iiSm 

Salvaioine  :  Bêle  fauve.  Benoia  K>îe..  sal^rres  de  I.rael.  qui  a*lî. 

Salvance,    salvament   :    Sauve-  sîas  Tasaat  del  posant  en  U  main  de  ren  «erC 

garde,  protection,  salut;  salvatiom  David. 

Faux-Semblant ,  se  plii.  est  troure.  ^'^'~"*'f  ^'^  ^  Machabées,  ch.  4  •  -v.  3o. 

Arecques  tels  traîtres  prouTez,  Benedictus  es ,  salrator  Israël,  qui  contn» 

Jà  ne  soit  en  ma  salvance ,  visu  irnpetum  potentis  in  manu  servi  lui  David» 

ÎC-*."  gt^?;:ïoX;.  .   S*.VETK  :  Bourg,  .Ulage.  canton. 

Bien  les  dcust  Amours  bouter,  juridiction  ,  district. 

Fort  de  aou  ost,  si  lui  plaîst.  Salvkteit  :  Décharge,  quittance , 

Roman  de  la  Rose,  assurance  ;  salut ,  sauve-garde  ;  sal-- 

Salvab  :  Sauver,  retirer,  échap-  vatio, 

per  ;  salvare,  "NLèit  por  cen  ke  U  plaisant  merreîUe  de  1& 

Sal-el  (il saute)  en  estant,  e  culdet  i*ensalvar;  nouvelcce  ne  nos  detarroit  miea,'si  par  aven- 

L'om  n*el  laiset  k  salvatnenl  aunar.  ture  si  li  fruit  de  la  salveteit  et  U  eswart  de 

Fragment  de  mise,  de  Boece  ,fil.  271.  Tutilité  ne  nos  deletievet  assi. 

Salvations  :  Écritures  produites  ^^'  ^'^f'^.^J-  Bernard  sur  la -veilla 

,           .                    !..           t     t  de  la  Nativité  f  fol.  33, 

pour  répondre  aux  objections  de  la  ^,  y„^„  .^^  ^  .„„, yj,,^, -,  ^^„^^ ^^,^ 

partie  adverse  ;  de  salvuUo,  grata  licee,  adtniratio  mwiuuis,  nisifructus 

Salve  :  Sauve,  retire,  échappe;  yuo^r/^  saluti»  et  utiUtatit  consideratio  ani" 

du  verbe  salver;  salvarc,  "^""^  dclectaret. 

Ta  cU  plus  voleniiers  se  paînc,  Salynon  ,  pour  saUgnoii  :  Pain 

Qui  bien  set  qu^il  salve  sa  painc.  OU  lliasse  de  sel  blanc. 

Roman  de  Dolopatos.  Sam  adi  :  Samedi. 

Salve:  Sauf,  excepté.  / q>-.  Salf.  Samaire  :  La  ville  de  Samarie, 

Salvegine,  sauvagine.  Voyez  Sal-  dans  la  Palestine. 

^"^'G'^*»  Qnar  li  liom  Deu  ki  fut  envoie/,  contre  Sà^ 

SaLVEIBE  :  Sauveur;  salvntor,  maire,  partant  que  il  nianjat  en  la  voie  par 

Cen  at-il  de  sa  propre  nature  k'il  salveires  '^^obtdituce ,  porvep  Tocisl  un*  léons  eu  celé 

ftoît,  ne  cest  nom  ne  li  donast  onkcs  n'eu  hu-  ™ei»nip  voie.             ^     , 

Plaine ,  n'en  Aogelicas  créature ,  aoz  est  nalu-  ^"^'  ^  ^-  Grégoire ,  liv.  4 ,  chap.  24. 

a^aolement  en  lui.  Namifir  Dei  contra  SamAùdm  missus  quia 

Sermons  de  S.  Bernard,  sur  la  Circoncision,  per  inobedientiam  in  irinere  comedit^  hune 

foL  65.  ko  in  codcm  itiiiere  occt'dit. 


Sii  SAM 

Sambkc  :  AppelaDt. 

Sakbequivfzk  :  La  plante  appelée 
yeble,qT)i  croti  parmi  le  bled,  et  jette 
de  profonde*  racines. 

SiHHiEU  :  Jurement  qui  signifie, 
par  le  lang  de  Dieu. 

SiHBLAD*  ;  Assemblée  des  anciens 
d'un  canton ,  sur  le  rapport  desquels 
le  seigneur  dudit  canton  jugeoît  les 
difTérend*  de  ses  TSisaux,  pour  la 
reconnoissance  des  limites. 

Samblaht  :  Mine,  air  de  visage, 
apparence;  de  simitit' 

Cil  di  ChvtTonic  o'oot  da  terre, 
€U>Toitiie,  ne  pl«t,  œ  ferre  : 
A  £C  K  «■efl'rent  qne  il  <: 


S  AH 

S'et  ratïit  fere ,  par  Saiat  Gib , 
Porlela-n«icnl«*ae, 

Et  cbenncluat  ■  graol  lamhue. 
'  Xomait  de  la  Rait  ,i>tn  i(i"J. 

SiJiBUQUB  :  Flâte  cbampétre  iiiu 
avec  du  sureau  ;  de  tambacia, 
StNBDQUiEK  :  Faiseur  de  wn- 

SiHBVT  (par  le]  :  Sorte  de  >• 
rement. 

S*»  :  Sureau  ;  sambueut. 
SiMK,  lisez  t'orne  :  Son  arae;  M 


Bible  Je  Beru ,  -vert  io-}. 


ïtliplD» 


,  lisi 


-.■Sns 


amour,  Sarnie ,  Iist:z  t'airtU  ;  Su 


Par  anioar  tant  qu'il  £ai  partir 
Sanu  i*  coq»  tu»  départir. 

Hoataa  lUIaKc 


Xi  •!  «OUI  di  bifD  qu'à  Cluiagni 
ManitrcDl  btau  lamilanl  par  Jtfora 
Quel  que  II  cuer  auitot  où  cor». 

Même  Biilr ,  ven  3:l^. 

Samblavhert  :  De  même ,  pareil- 
lement, semblablement ,  également; 
parfaiiemeni  ;  similiter. 

SiMBHE ,  pour  sombre  :  Saison  on 
l'on  donne  le  premier  labour  aux 
terres. 

SiHBKK ,  pour  samble  :  FacCj  fi- 
lage. Par  le  lainbre  Dieu,  sorte  de 
jurement. 

Sanbce  ;  Housse  d'une  selle  de 
cberal ,  barnois. 

Un  palefroi!  bien  enielei 
D'oae  moult  rie  lie  sambne. 

fiaman  de  /Berlin ,  Mis. 

Sambtje  t  Sorte  de  char  principa- 
lement à  l'usage  des  dames,  litière. 
Dans  la  citation  smTanie  il  païuit 
'  ~  T,  grand  tnia ,  pompe ,  équi- 
>ptaeas. 


il  copi  plua  qn'il  ne  dititi 


Paile  de  FJtni  et  da  Ckin.f 
Marie  tUFrm»ee. 

SmEirnB  ,    lisez    t'amende  :  St 
corrige. 

StMBT,  samfptie  ;  Étoffe  dr  sûr. 

Si>  KTHo  :  La  Samogilïe ,  proviia 
de  Pologne. 

SiHi ,  samet,  samgrue ,  sam',  M* 
mit,  sainmil,  samy,  samyl:tvJk,  . 
le  plus  souvent  de  soie  fine  et  pt^  < 
cieuse ,  qui  étoit  brochée  de  fils  d'i'  -; 
ou  d'argent  ;  sorte  de  taffetas  01 
tin.  On  a  donné  aussi  ce  nom 
toile  de  lin ,  ou  de  coton  trèt-liM>l 
On  dit  que  l'oriflamme  étoit  dt  w^f 


tenaoi  à  Éreiquei,  de  lamittt  i 
de  aoie  prrcieui,  broiulei  et  an 
vcriea  coulcun ,  aclvB  ec  qnr  Ir  1 
la  rc<iiieis:tut.  fkeU & Um.\ 


SAN  Sil 

lia,  li  corn  il  miiHH  dut  :  ApreoBeu,  diil-il, 
■  oukgja  nin'B*T>  (■'<»■■)  et  hiunlri  di  caer. 
Sermom  dt  5.  BeritarJ,foL  40. 
:  FJel  à  pécher.  *»J  «t  ^rfitta  «t  unctiGcitl» ,  «mm 

i.  Usa    s'amUtié  :   Son    "-««'«*«-.  «««^'"•«•'T^":""  4 


où  :  DifduÀmt,  fou  mitu  mm  el JtiaiilU 

II,  samolum   :  Herbe  qui  ear^. 

%  les  Ueiu  marûcafeux,  et        Sâfctiok  ntCHATiQui  :  Fu)«tiz 

nùdescueUloienidelaiiiaiii  règlement  fak   par  Frtderic  11,  ea 

laao,  en  faveur  du  clergé  d'Alle- 

,  tamyt.  Voye»  Stiti.  nwgoe. 

'oin ,  foarrage.  Savctcâiei    :   Reliquaire  ,   vasa 

.B  :  Qui  se  peut  guérir;  Ja-  MCri;saHctaanum. 
'on  toMoMe,  incnrable.  5AiTCTr*a«    :    Franchise  ,    droit 

û  tôt  *oii ,  U  ftii  it  pUie  non  la-  d'atyle  accordé  particulièrement  aux 

LvraiiuUiwAairef,  cA.  g,T.5.  éslises. 

axwtna  tompUii  Dominai  Deia         Sâbdaule  :  Brancard  sur  Jequel 

>.iuui  •■»•  ■"'•"•<'-  Q^  porte  les  morts  ;  de  tandrupila. 

.  :  Lien  ou  1  on  serre  le  foin.  ,        :    ,     ,         '     .  ,  K 

i>  -  Paroilre.  ***  minéral  servant  pour  la  couleur 
rouée  :  c'est  aussi  la  eomme  de  eené- 

™HOKoien^g=B<»^^^^^^^^^^  -ïrier,  lervanl  i  faire  du  Ternis,  et 

iré«p(iii  mfti.  dont  on  se  sert  pour  frotter  le  papier 

AnauiiiiécNieoleit.  lorsqu'on  a  enlevé  de  l'écriEure  pour 

lettres  de)  ;  Lettres  de  grâce  en  substituer  d'autre. 
par  un  meurtrier,  un  as-        Saxdiehb  ,  ttuibleu  ,   utadienne. 

Voyez  Sambibd. 
saiu  ;  Sang;  tanguii.  Sucs  :  Synode,  assemblée  ecclé- 

i  Mfu  li  iici  de>  bni  tt  dc>  coit^t  siastique. 

1  iD  qainDle  lius  on  ed  trrntc  ,  SkSi  ,  toiuis  1  Guérij  de  «tUtWj 

.  TilUt  pemmn  .air  I.  tncs  du  tanatut. 


■AttHieeUti. 
R  :  Enlicr,  tout  neuf. 

Kt. ,  taimere  :  Franc,  hou-  ^^^  ttiatraten. 
cère  ;  ««c«-»/.  g^^^^  .  g^^^    gcérison. 

<E>  :  Monnoie  du  royaume        s*NEB,,<««r.Remetireensanlé. 

a"':  Couler  à  fond,   des-  Ruénr.panser,  rendre  saiu  et  bien 

.  ,  .  ,       j  portant;  xanare. 

résier,  arrêter,  rcsoudre;  '^  „  .       ,     ,     -    „.  ,  t.     ^ 

tuit  li  malsda ,  Inil  li  cnlcn  {iufirm»)  qai  T«- 
lEFieiiKHT  ,    saintr/îemcM  ;     Doiut  à  ub  uonticr,  ntoirat  un^  par  u-t 

et  l'effet  de  la  grâce  qui  sanc-    prine»,      Xa  và  lUi  as.  Père^  ,/oLj,FU 
Koficatio.  ■*  *  '*'"™." 

StiTKi,  taimei  ;  Mol  qui  se  trooT» 
dans  le  Roman  de  la  Rom  ,  édïtitui 


fii6  SAN 

de  liCnglet  Dufresnof,  il  a  nuit  In, 

il  doit  y  avoir  saine.  Voyez  ce  mot. 

Sine  (faire)  iBIeuer  jusqu'au  sang. 

S^HO  DE  D£E  :  Épée  courte,  telle 
que  le»  nobles  vénitieni  en  portent. 

Sàkclàvt  :  Terme  injurieux  et 
blaspfaéniatoire. 

SiKOLAUtEK  :  Traiter  quelqu'un 
de  tangtani. 

Sanc(-b  :  Simple,  novice  ;  simplex. 

StîgDor,  qoi  Tuet  Initni  aitrc  , 
FiCB  d«  Païu-icmbUnt  lOB  mcitrc. 
Et  Comtraiate-fttniiKC  prciogoe , 
Doulilr  *oii,  et  sangit  M  rctn|{ii<. 
'Aonutn  de  la  Soie,  ven  iSigS. 

Sanclkhbiit  :  Simplement ,  >eu- 

Ele  jnt  lor  on  I!t  noll  bd, 
Iii  drap  T*lt>it  un  cutd. 
En  n  ccriIk  HtngUmeut 
Haut  ot  le  cor  «t  bel  rt  gsot. 

Le  Dit  de  Lanval,  vert  g-. 

Si.itoT.ENT  :  Sanglant. 

Tout  Tureal  langlent  lor  dnpcl , 
Quar  maint  cap  rt  mainl  liatlpcl 
fie  lont  doné  por  grint  air. 
fabL  de  lire  Haint  et  de  dame  An 


SAIT 
Sâhitbit,  tamté,ttuaeù:  Sant^} 

Il  t'at  da»it  Cr!(t  par  Marie ,  et  por  ta  m- 
iteit.  Serm.  de  S.  Bernard,  foi.  Ji ,  V*. 
Dédît  tibi  Chriitam  ptr  Manam  pn/ttr 

Saulsk  :  Penser,  croire,  iaugi- 
leT,  lembler. 
Saitheneiit  :  Santé,  gaérlsoD. 
SiHQUEDE  :  Jeune  dorade,  puiiioa 
SjkKs  :  l>e  sang;  sanguis. 
Un  Chcnlirr  monll  noblr  rt  colalv 


de  Chrget,  n*  6g87,>Ui;i, 


Li  laia  li  bi 


SiircLEE  :  Ensanglanter,  remplir 
'de  sang. 

StRGLoiiHiE  :  Caillot  de  sang. 

SiHCLouT  :  Hoquet  ,  soupir , 
•anglot. 

StHGNBRLt ,  sangmeslé  :  Qui  a  le 
tang  troublé  et  agité,  qui  n'est  pas 
de  San  g- froid. 

SiNCMF.BLEUiiE  :  Agitation  du 
Mng,  colère. 

Sinoo-rEcie  :  Masse  informe  de 
sang  figé ,  mol^. 

Saucvik,  sanguine  .■  Sorte  d'étoffe 
de  couleur  sanguine. 

StHGUiNtTÉ  :  Consanguinité,  pa- 
renté. 

Sivo  voLtGB  :  Blessure  légère. 

Samic  :  JHeuu  foin. 


D  11  fer*  diaiu  qui  booloaM. 

SiiTS  nvj.  MoiEN  ;  IramédiatcDMiit. 

Sins  SEJOR  :  Sans  reUdie,  au 
délai,  tout  de  suite,  prompiemenl. 

SiHT  :  Ceinture  ;  cingubim. 

SiNïs ,  tant,  sente  :  Sentier,  cl»- 
min  étroit;  semita. 

Sahteit:  Santé;  fam'tat. 

r  ta  lanleit!  ■>>■  *> 


medicli 


Sermons  de  S.  Bernard ,  fol.  107,  «b-  * 

la  Belgique ,  rtfol.  (  i  det  FrtiHuB. 

Ta  forli   1. 

acerbilalem 


optât  ,  ted  et 
teneritudjuit  pariter  et 
rej'ormidat. 


ttmii  proprttc 

Sahtéive  :  Salutaire,  bien  pot--' 
tant,  qui  jouit  d'une  bonne  sauic- 

Oh  CbaridU  1*  priilleuH, 
Dtugrrabic  el  graciïute, 

C'ctt  UDtë  toiF  miladiTe. 

*  Bomaa  delà  Sote,  venXM 

Sautib»  :  Valet  de  ville ,  »»> 
nelle ,  garde. 

Santimr:  Sorte  dp  petit  bateaal 
de  nacelle  sur  la  Loire. 

Sahtisxe  :  Sùnt^trèt-Miot,^ 


s  A  F 

Kfication  donnée  aux  Papes  et  aux 
Évêques;  de  sanctissimus. 

Sahton  :  Sorte  de  bâton  de  dé- 
fense ,  espèce  d'arme. 

Saittuailles  :  Reliques»  et  reli- 
quaires. 

S*AiTuiT  :  Si  avant  la  nuit. 

Alex  en  &u«  de  ma  mesoo , 
n  m^est  avis  ce  suit  raœpotne  : 
Von  ett ,  Sire ,  ainz  seroit  aamosne 
Sanuic  mes  me  prestiez  Tostcl , 
Que  je  iren  puis  troTer  nul  teL 

Bouchier  tTAbbevitte  ,  nxrs  80. 

SAOLEa,  saoUeir  :  Saouler,  rassa- 
sier, lasser,  faire  excès,  s'enWrer. 
Saoul,  las ,  rassasié. 

S  AON,  saonnement:  Reproche  con- 
tre un  témoin.  Sans  saon  :  Sans 
reproche. 

Saône  a ,  saonner  :  Reprocher  les 
témoins,  suivant  la  Coutume  de  Nor- 
mandie, chap.  68. 

Saonois  :  Qui  est  de  la  ville  de 
SaTone  en  Italie. 

Saoulesse  ,  saolesse  :  Saturité , 
satiété  ;  de  saturitas. 

Saous  ,  saouz  :  Rassasié ,  saoulé. 

Quel  merreille  est ,  s*on  oroit  petil 
Le  preschéour  quant  il  dit , 
Jeunes  et  il  «st  saous  : 
Cil  qui  les  bons  vins  boit ,  et  vit 
De  bones  chars  par  grant  délit , 
Et  des  bons  poissons  as  grans  eaus 
Me  dist ,  et  teus  est  ses  consaus, 
Boif  Tiaue  et  menguc  des  eaus. 
3iiserere  du  Reclus  de  Molœns,  strophe  3t. 

Sap  :  Sapin ,  arbre ,  suivant  BoreL 

Si  tient  uue  lance  de  sap. 

Roman  de  PereevaL 

Sapagion  :  Sapajou ,  petit  singe. 

Sapeil  :  Baguette ,  petite  branche 
d*arbre. 

Sapet  :  Vin  cuit,  raisiné;  sapa, 

Saphata  (el  val)  :  La  vallée  de 
Josaphat. 

Li  Reis  Asa  vint  encuntrelui,e  ordenad  ses 
«•ebieles  el  'val  de  Saphata. 

Ui*  Livre  des  Rois,  fol,  106. 

Safhist&in  :  Saphir  d^idUemagnc» 
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Saphoxrk,  saphroire  :  Fille  co- 
quette ,  volage ,  dévergondée. 

Sapience  :  Sagesse  ,  prudence  , 
bonne  conduite;  sapientia. 

Sa  sapience  apparoit  el  gôyernement  des 
choses  ke  créeics  estoient. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol  ia4. 

Sapir  :  Savoir,  connoitre ,  appren- 
dre; sapere. 

Sapiteur  :  Sage,  et  expert,  esti- 
mateur ;  sapiens, 

Sapiiistk  :  Le  Roi  David ,  auteur 
des  Pseaumcs.  Foyez  Salmiste. 

Sapo  :  Savon  ;  Ciiarron  Remploie 
comme  françois;  d'où  saponier,  fa- 
bricant de  savon. 

Sappb  :  Bâton  ferré  par  un  bout, 
sorte  d'arme  ;  cep  de  vigne. 

Sappe  :  Haie ,  cloison  ;  prison.  2>é- 
tenits  en  sappe  :  Détenus  en  prison». 

Saqué  :  Mal  vêtu,  déguenillé.  Gens 
saqués  :  Gens  de  rien ,  velus  comme 
avec  des  sacs. 

Saque  BUTE ,  saqnchoute  :  Lance 
crochue  dont  on  se  servoit  pour  faire 
tomber  un  cavalier  par  terre. 

Saquée  :  Sacliée ,  plein  un  sac 

Saquelet  :  Petit  sac,  sachet. 

Saquemens  :  Pillards  ,  voleurs  , 
gens  de  sac  et  de  corde. 

àSAQUER ,  saquicr  :  Tirer  l'épée  y 
rôter  du  fourreau.  Saquier  Viauc  : 
Tirer  de  l'eau.  Voyez  Sacher. 

Sara,  sarai,  saura,  lises  s^ara , 
s'arai,  s'aura  :  Si  aura,  si  aurai,  ainsi 
j'aurai.  —  L'auteur  de  la  citation 
suivante  parle  d'une  femme  qu'il  al* 
moit,  et  qui  a  voit  un  autre  amant  : 

Klle  ma  dit ,  et  s*est  chose  chcrtaine , 
C.'an  cvors  variés ,  s'a  à  non  Caupastei , 
Li  a  livret  tont  cest  yyer  fontaine , 
Si  Ten  ama  ,  mais  il  s*en.est  vantez , 
if orat  Tàmonr,  et  ehuîs  Tara  perdue. 
Et  avec  ce  iert  sa  buire  fendue; 
S'il  vient  jamais  crier  li  mauvais  glous 
Fontaine  en  bien  dont  je  soie  jalous. 
Servantois  et  sotes  Chansons ,  Fonds  dèf . 
r Eglise  de  Paris,  a"  \,fol.  3o5,  K*. 


Bi8 


QacUcaritoiteBtim.pDJiferODlfOimgart. 
Jagemnude  SaltmiiH,  ■vin  ii. 

SahibaItes  :  Ancieiu  moines  ts- 
gabondi,  dont  S.  Benoit  donne  une 
iTèt-mauvaUe  idée ,  au  chap.  i*'  de 
u  Règle. 

SiBiBiiTDz  (donner  la)  :  S'eit  dit 
£gurément  pour,  battre  à  outrance  « 
donner  la  bastonnade. 

S*axBBi.i.z  :  Calotte  fort  ample. 

SiKAOOCiBX,  Saragotian  :  Qui  est 
de  Ja  ville  de  Saragotse  en  Etpagne. 

Sabii  :  Pourrai,  saurai,  j'aurai. 

Sabcbl  :  Aiguillon  dont  on  pique 
les  bceufs. 

SiBCEXBT  :  Étoffe  fabriquée  chei 
les  Sarrailns, 

Sarcbklb  :  Espèce  d'arbre  dont 
en  fait  les  cerceaux. 

SiRCHEB  :  Chercher  ;  quarere. 

Sabchibi  :  Agrès ,  cordage*  de 
Taisseau. 

%k.t.r.\3,iareheti,tart:ue.il,sarqueu: 

Cercueil,  tombeau,  sépulcre  ;  de  *■/£. 

A  erint  «nor  U  Dtmi.  ont  priig  , 


SiBKUAHT  :  Serment,  obligatioa; 
tacramentum. 

SiEBKB  :  Serrurier. 

Sabob  :  Serge ,  et  les  meubles  (aîH 
de  celte  étoffe. 

Sàbceb  ,  targil,  targilier:  Serge, 
pièce  de  serge,  ëtofTe  de  taine;  on- 
Trier  on  marchand  de  sei^e. 

SiBissxs  :  Sorte  de  javelines  doal 
se  servoient  les  anciens  Gaulois. 

Sabjhax  :  Serviteur,  domesliqiKi 


S1BK.BIL4  sarieiàl,  tarquÔL  Toj. 

SlBCO. 

StKMOKiiBm  :  Diseoniir,  parier. 

Qu'îLlcpcTcntnici  prcndn  c'oaDfbirpMl 
Mil  bien  Irù  en  caaTinuii!,  je  n'csqii» 


Mil  ■ 


c  udMc  ,  porroicil  n 


Drlfi  la  con 

Dici  loT  facs  bonne  merci  (mîtéricorde). 

SiiBcULETE  :  Petite  bêche. 
SiKntis  :  Tombeau,  stipulcre. 
SiBD ,  ta/t .-  Champ. 

I.'Bennitfl  itoÎC  hbonr^  u  tard,  M  UDJ 
in  mrull  (n  U  t«m  qu'il  liait  urWe ,  et 

Chronique  dt  Hamaut. 
Sianiitir  :  Filet  pour  la  pêche  des 
sardines. 

Sardirb:  Sa rdoine,sorte de  pierre 
pr<-cipuse. 

.Sir. ors  ;  Nnrd,  sorte  d'arbrisseau 
AdorifLTant  ;  niiriliis. 
Sonliu  donna  loo  odureoieat  wi  bounild 


*Tcit.  dm  Jehan  de  Uemiig ,  ■Mn  tit^. 

Sabokides  :  Thcologien*  ganloii 
dans  le  genre  des  Druides ,  cl  00 
croit  que  ce  sont  le*  Druides  eoi- 
mAmes;  car,  dit  fiorel ,  ^fit,  d'oà 
vient  druiile ,  et  *"/»',  d'où  lient 
tirromde ,  signifient  Ions  deux  iB 
rfaéne  :  or  les  Gaulois  out  adoié  1* 
gui  de  chêne. 

Sabdtb  :  Bochet,  habit  d'êgliie. 

Sabote  :  Je  saurois. 

Sabpb  ,  tarpel  :  Serpe. 

Sabfbiitisb  :  Coulevrïne,  anK 
à  feu. 

Sabpilloh  :  Serp4-tte. 

Sakpoiilet  :  Serjiolet ,  herbe  od» 
rifOrante. 

Sarqveu,  tarquiou  :  CercDcil, 
tombeau,  (l'-pulcre;  de  r»f%,  car*, 
parce  que ,  dit  BorcI ,  on  -j  enscieU 


SA.S 
la  chair  ;  d'où  Tient  qu'on  Tappeloit 
an   tarcopliage.  Juvénal,  tatire  x, 
]>arlant  d'Alexsndre-Ie-Grand ,  dit  : 
Sareophago  eontrntut  en't, 

SAmiACKitB  (loj)  :  Loi  des  Sar- 
mini. 

SkaaÀiia:LM  cordons  •Vane  bo  ane. 

SiftKAi ,  tarratton  :  Sorte  de  fro- 

SARauiifEiXE ,  Sarraxinorzin  :  Le 
pays  des  Sarrasins. 
Sàkkax:  Je  Morai. 

Ibi*  bicD  Mvntr  JiMlgnlfT, 

Eachtxr  baÎDca  et  conlca<b, 

Bire,  fliler,  Uirc,  celer  : 

n  flot  Ttm  hIddc  le  tem*. 


SiaaisiFS  :  Gueux  qui  courent  le 
yj*i  et  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
Tenent  Bohémiens. 

SimaAsioxois  (jeu)  :  CoinI»t  san- 
f^nt. 

Siaas  (tenir  en)  :  Gjner,  tenir  en 
contrainte. 

Sabbcux  :  Honlin  à  scier  du  bois. 

SiaaiB  ;  Sorte  de  panier  ou  vais- 
Mauqu'onmetturlesbélesde  somme. 

Sabbot  :  Rochet ,  habit  d'église. 

SAianxE  :  Serrure. 

Saitut  :  Poêle  à  faire  rAtir  des 


SiaTBi-ioirs  :  Cepa  ,  entraves , 
dulnea. 

SiaTHZHis  :  Le  Diable ,  Satan. 

SiKTiCL  :  Petit  champ  nouTelIe- 
■ent  défriché. 

SiKTiXB  :  Agrès,  cordages  d'un 
Taisseau. 

Saktis  :  Hauban,  échelle  de  corde. 

SiaTa.B:Couturier,  tailleur;  fario/-. 

$iaTBBKiE:Bouliqaed'un  tailleur. 

SABTtctAn  :  Garde  de  femme  en 
conche- 

SAs,.S<icAeA'/u,  SacJîeU  (frères): 
Les  Carmes;  Saccarii ;  frères  de  la 
Pénitence ,  qui  furent  établis  à  Paris,. 
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par  Saint  Loaïs ,  sur  la  paroisse  de 
S.  André-dcs-Arcs,  eu  1361.  rbj-ex 
Dubreuil ,  Anûquilifs  de  Paris,  page 
553.  Voyes  aussi  le  mot  Babbï. 

SisoAcz  :  Sur,  assuré. 

SAsoBEtLLBB,f(wora//er,  lises  f'o- 
toreiller,  s'asoreller  :  Se  reposer, 
rester  tranquille. 

Il  ecTiuclioit  pu  ont  lude 

FatlÎMi  Je  la  vieilU  Tnuuidt. 

Sassbl  ,  tas  :  Petit  sac ,  sac. 

El  qn'ctt  ceci  par  Sainte  Belihic? 

FabUaux,  Mit.  r°  ;6i5. 
Sassis  :  Espace ,  intervalle. 
5ASTiv£TÉ,liseEf'iu/iW^^'.'  SahAte, 
sa  précipitation ,  son  empressement. 
Satallih,  pour  jafa/iin  :  Saltn. 
Satabt, lises  s'atant  :  Si  à  présent, 
SATBrrii)  siuiffîé  :  Content,  sa- 
tisfait ;  de  satis/acere. 

S ATB  KtB  :  Sergenterie  .espèce  de  fief, 
Sathakin  ;  Satin,  élofle  de  soie. 
Sat^kkas  :  Satan ,  le  Diable. 
SATirriBB  :  Satisfaire,  payer,  con- 
tenter ;  salitfacert. 
Satikf.i.  :  Satjre. 
Et  II  tatirel  et  In  fée) 
Sont  moult  dolent  en  Iran  peairri, 
Qund  II)  pirdnit  en  leur  cntinel. 
Lcari  delSeïeDsri  giodinei. 

Roman  Je  la  Bol* ,  àli par  Béret. 

SAToiB;Étrierponr  aidera  sauter 
à  cheval. 

Satok  :  Sorte  de  bftion  ou  d'arma 
de  défense ,  massue. 

Satbussab  :  Écraser. 

Sao  :  J'ai  su ,  je  savoîs  ;  de  teire. 

Il  moi  plalal  ke  g*  n<  lau  ce  Le  gc  drmin- 
dii,  quint  Dol  «Tint  eu  (i  grini  aubtilllelt 
■prendre  ce  ke  ge  ne  «ou. 

Dial.  Je  &  Grégoire ,  /»■.  t .  e^p-  4< 

Lihet  uftc'uK  yaoJ  mjuliiri  :  Juin  me  im 
tantâ  tubtUilatt  contigitJiietrt  quoJattuixi. 

Sait  :  Sel  ;  sal. 
Sadbbx  :  SaToii,  apprendre, 
4 
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S^rBOE  :  Sorte  de  cbar  k  l'nuge 
principalement  des  dames ,  liLière. 

SiuBVE  :  Le  sureau,  arbrisieait. 

SiticEUEi.  :  Petite  Mussaie. 

SmcHOiK ,  sauchais ,  saucii ,  tau- 
çour,  sauçojTf  tauleis  :  Sauuaie ,  lieu 
planté  de  sauJes  ou  d'osiers  ;  de  laiii, 

Sinciivx  :  Pieus  de  bob  de  saule. 

SAuciEa  :  Saucière. 

SàuciKB  :  Officier  de  cuisine ,  chez 
le  Koi ,  qui  a  soin  des  sauces  et  des 
^pices. 

Sàocleii  :  Sarcler,  6ier  les  man- 
vaisés  herbes  d'une  plantation ,  les 
arracher;  sareulare.  Saucleor,  relui 
qui  lesàte;  soudures,  les  mauvaises 
herbes  qv'on  arrache;  saucloux ,  les 
outils  qui  servent  à  sArcIer;  tarcu- 
lum ,  sarcula, 

Sjiuci-bz  :  Avidité ,  Apretd  pour 
le  gaii.. 

SiuDÉE  DE  TEKitE  :  Fonds  qui  rap- 
porte un  sol  de  rente. 

SAUi>BNtKR  ,  saudoier  :  Soldat , 
homme  de  guerre ,  qui  est  k  la  solde 
de  quelqu'un. 

SiuDHi  :  Viendra,  sautera;  du 
\erbe  saillir. 

Tool»  (C  lant  liarlcbillirr, 
Qo'il  n'cit  f[>Tde  qui  rif  n«  I  nillc , 
l';i  k'il  iTirat  qiw  li  fet  /«iUe  , 
làl)ital»téa'ir>Ddr>, 
Par  quoi ,  l'cl  puFl ,  au  ff  I  saudra, 
•Komaa  de  la  BoK  ,  wrigîîi. 

SitiK  :  Étable  à  porc  ;  de  sus,  suis. 
S*UE  ,  lisez   s'avé  :   SOiQ  avé ,  U 
salutation  ang^lique. 


SAtI 
Ssur  t  l'émettre  une  espée  en  jtu/': 
La  remettre  dans  son  fourreau. 

Sadv-aliht:  Sauf-conduit,  surets 
pour  aller,  passe-port. 

SiurviiHEnT  :  Ce  qui  est  dà  i  ceai 
qui  sauvent  les  marchandises  d'un 
Taisseau  échoué;  de  salvatio. 

SâtJF-TBNAHT  :  Sauf- conduit ,  ra- 
reté pour  Tenir. 

StvQi  (vin)  :  Vin  dans  lequel  oa 
a  fait  infuser  de  la  sauge. 

SittaiK  :  BreuTuge  de  sauge. 

Sauoiéb  :  Certaine  quantité  d* 
petits  poissons. 

SiuGDE  :  Bateau  de  pécheur. 

Skvi.,iaase,  saulg,saulx,  taai, 
sause  :  Le  saule;  salir:;  en  Ilalin 
salice;  en  Espag.  sauze;  eu'bss  BlcL 
heligen. 

Là  d'un  coitj  ■nni  U  gruiil'  doiton 
Dr  lautx  ripiii,  ou  pour  prendre  ptllIR: 


PirU 
D>l'< 


jufrr 


«  p.r  lef.ru.  par  te  fu.l. 
N'i>.i.i:ontde<u;e  marlr. 
Le  Dit  du  Pélican ,  par  BeaiiJoia  de  Candi. 

S*Br  :  Grange,  grenier. 


Metmri  alon  que  u  flotc  rliampntrt, 

Marol ,  Eglogae  au  Bigf.limia 

maru  de  Pan  et  KoU». 

SAIII.CIEK   :   Officier   de   coiiinr, 

chez  le  Roi,  qui  a  soin  des  sanc«ri 

des  épices ,  et  dont  la  ehai^  ('■PP'' 

lott  saulcerie. 

StuLETÉE  ;  Plénitude,  réplctioii 
rassasiement ,  abondance ,  mperfù- 
té  ;  laturitas^ 


Bible,  Geiiiie,  thap.il, vcn-'d- 

Sa  ,  devoralis  et  consamptii  prionift 
m  Mturilalia  dedert  -vtitigiam. 
Saui.cet,  saulaie,  saulée.se^'' 
saulnaie,  .taulnajf ,  saulsaif ,  ""■''" 
saje ,   saulsoyp  ,   sausif,   saiisS'^''' ' 
saussiz ,  sautsoye  ;   Lieu   plaii'ij  '" 
saules  on  d'osiers;  de  salir; en^*'  r 
lal.  saiicia,  sauUa ,  sauzctum.         ,   \ 
SiuLUE  :  Salm,  ci-devant  jirî"'^'  j 


s  ATT 

ittiité  de  I*Emplre,sîtnée  en  Lorraine; 
•ialma,  Sabaona.  Voy es  le  Rooun  da 
'élit  Jehaa  de  Saintrc,  t.  a,  p.  A?^- 

SiuLUKsiEns  :  Peuples  des  burda 
le  la  rivière  de  Seille. 

SivLRois  (le)  :  Le  pay»  de  deuni 
la  Seille  ;  Salîa;  rivière  ainsi  nommée 
de  ce  qu'elle  charie  des  sels,  et  que 
plosieuri  fontaines  salées  se  jettent 

Sitti.SBiov  :  Saucière,  vase  dans 
lequel  on  sert  les  sauces  sur  la  table. 
SiuLsoxK.  Fbjez  Saulcct. 
SiULT  ,   tauLr  :   Sauvé,   gardé, 

conserré. 

Xl  pour  CB  qa'oD  ne  içilt  qaX  eil  dumé  OD 
(Mmm  mIbI*  Eglltc  qne  l'oD  priiM  pour 

Qii  i  tont  Cbniiicn  ctt  eomoitiD  et  coduuU. 
CoJleUe  de  Jehan  de  Veang. 

SiuLT,  taut  :  Sauve,  garde;  du 
yaheielver;  salvare. 

Bel-AcDeïl,  poorquoi  Bnmei 
Sntonr  et  roiier  ce  iiiMaltF 
Tou  bit»  mat ,  te  Dlei  ma  laait , 
Il  test  à  xntce  aiillemiat. 

Romaa  de  la  Rote. 

SiVLTAOïHE ,  laulvaigine  :  Plante 
UDtage;  animal  carnassier. 

Sacltk  :  Sanre-garde,  protection, 
défrate;  talvado. 
SiuL-viKciiRéserroir  de  poissons. 
StDLTonLiaKK  :  Pincer,  châtrer 
ItTigne. 

SiuiiiLLE,  lisez  s'aumaitle:  Son 
aamaille,  son  troupeau.  S'aumuce, 
•on  aumnce ,  &c. 
SiHHincH  :  Sorte  de  filet  on  toile 
;   pour  la  chasse. 

SiuatTB  :  Trop  salé. 
SiuHtTKOT,  Fojres  Sohitrtbas. 
^^^n.-.Vtea.uiae;  psalrnus.\ojcz 


s  A  Ù  5if 

Coimncnft  ■  lire  lei  latimei. 
Et  11  fume  à  bure  »>  piamet. 

Li  Fiittin  d*  BaUlutl,  t/en  7}. 

Saunikk  :  Poutre. 

StUMisTE,  saamislre  :  Psalmiste, 
le  Roi  David,  auteur  des  Pieanmes. 

Saumoibk  :  Psalmodier,  chanter 
des  Psea  urnes. 

S'admocb  :  Son  aumuce. 

SiDiriBiz  :  Boucherie ,  tuerie. 

SiUNC,  taanei ,  saung,  saunt  r 
Sang;  parenté,  lignée,  racej  force, 
vigueur;  sangaii, 

Cetici  eit«  lonl  ordin^ti  à  tni  Ici  EU  da 
IithI,  et  11  eicnnngei  qne  htbiteDl  entra 
eax ,  qiu  cit  fqeroit  a  icflei  que  Dunt  iiefaïuC 

miio  de  >OD  proeime  qui  coTfic  lenger  la 
(owrileipaimdui  jeiqnei  ■  Mut  qu'il  eiteroit 

Bible ,  Josui ,  ehap.  10 ,  ■vtn.  g. 
<  filiù 


ît  advenu  ^ui  hJibUabant  in 


tipetm 


Sauitilâox  :  Gabelle,  impAt  sut 
le  sel. 

SsuNiBK  ;  Marchand  de  sel  ;  ou- 
vrier dans  les  salines  ;  officier  de 
grenier  à  sel. 

SicouBELtTète  légère,  inconstant. 

SiuBiL  :  Poisson,  espèce  de  ma- 

SiuBS  :  Instnunent  pour  p^her, 
sorte  de  filet, 

SiDBK  :  Terre  inculte,  pleine  de 
genêts,  de  bruyères,  6cc.  f.  Escibts. 

Savbb  :  Jaune ,  couleur  de  paille. 
Chevaux  taures,  ûe  couleur  jaune, 
qui  tire  un  peu  sur  le  brun. 

StOBBB,  saulrir,  saurir,  savcrir  : 
Roussir,  sécher  à  la  fumée,  comme 
les  harengs  et  les  jambons  ;  et  non 
pas  saler,  quoiqu'eu  disent  Borel,  et 
■an*  doute  d'après  lui ,  Lacombe. 


5:ii  SAtr 

SACftPK  :  Serpe.  Saurpette ,  «r- 
pelte,  dLminntif  de  taurpc. 

Sins  ;  Ceux.  , 

S*tï  :  Sois,  monnoie;  toUdi.  Fiagt 
taa$  :  Vingt  sois. 

Li  dii  mïMn  Pipm,  li  oir  ne  derroiu  tw 
aa  plieront  à  ml  pour  citcunc  aiCDs  ko  not 
tcmt  <1>  Piriiil  ,  ne  nul  lutrs  unidw,  oa 
ds  ndsTuclu.     Ancient  Titrei  J»  PeUgBj; 

S±os  :  Sauté  ;  talvatut. 

Kl  parce  qn'en  ne  Mt  qui  eM  dempn»  OD  JOD, 
Orjcoa  uints  EgliM  qas  l'eii  pritt  (prie)  por 

*  Tat.  Je  Jehan  Je  Meutig,  ven  i34g. 

.Sivi  :  Salue. 

Sauibbom ,  sausteron  :  Saucière, 
TBM  dan*  lequel  ou  tert  les  tances 
sur  la  table, 

Sinstr,  saussiz  :  Lien  planté  de 
saulei  ou  d'osiers. 

SiUMK  CAME  LI  NE  :  On  comprenoit 
anus  ce  nom ,  différentes  espèces  de 
sauces  m  usage  anirefoU ,  et  dont 
4UcJqacs-unes  sont  encore  connue*. 

Saussieh  :  Oflicier  de  cuisine,  chei 
le  Roi,  qui  a  soin  des  sauces  et  des 
épices  :  sa  charge  s'appcloit  sausserie. 

Saumiek  ;  Marchand  de  sauces 
préparées,  cuisinier,  traiteur. 

.SkDSTiEB;Vseautier;lesBep[  psean- 
mes  de  la  pénitence  ;  piaUeriurn. 

SicT:Sort,saute;  du  verbe  foi^. 

Tant  ettralnl-oB  !«■  cronitci  que  le  inic  en 
taau  Ancita  Prorerbe. 

Sadt  :  Sauve  ;  du  verbe  lalver. 


Sadt,  sault  :  Bois,  forêt  ;  taltus. 
Savt  a  MorLiir  :  Tout  le  cours 
d'eaa  qui  fait  tourner  un  moulin. 

SjkUTRLza   :  Tressaillir  de  joie, 
sauliller,  s'égayer,  se  réjouir. 

Quini  rccort  à  loiiir  tet  lieux  (reni), 
San  Tii ,  qui  de  joie  laurcte. 

Ciaaion  in  Ckaitelaia  Je  Coay, 


Se  ce  li  caert  ni'eijaït  et  laalde, 
<:'aDqiiFi  (»*i  en  \\  liant  Ifiii  piaier. 
Lambert  Ferrit ,  àtiparla  Sa»alièn, 
Sautekai  :  Nom  que  les  gens  de 
campagne  donnent  à  nn  )irétenda 
génie  familier,  qu'ils  croient  ou  sup- 
posent s'attacher  à  quelques  cheviai 
d'une  écurie,  et  en  prendre  un  soin 
particulier. 

Sadtehbati  :  Santeretle,  mot  en- 
core usité  en  Bourgogne. 
Sautie  :  Sain ,  bien  portant. 
Sautire  :  Pseaulier,  livre  quicos- 
tient  les  pseanmes  ;  psalterium. 

Si  laeliiei  qoe  tnolt  >r  penoit 
De  fere  il  Uicu  proierea  fainlei. 

'Roman  Je  la  Rose  ,  vtn  4«ï. 

Saotif  :  Sain ,  bien  portant. 

Savtoih  ,  sauiouer  :  Ktrîer  pour 
aider  à  sauter  à  cheval. 

SAtJTKK,  lise»  s'autre  :  Si  nn  aatrt. 

Savvace,  sauvaige  :  Incivil,  in- 
j)oli,  peu  gracieux. 

Sauvage  (chevalier)  :  Chevalitr 

Sadvacxau,  laueageon,  tativoftot, 
sauva^n,  sauvagine  :  Arbre  sauTigr, 
non  enté. 

Sauvagir,  lauvaige ,  leMBeffM: 
Sauvage ,  qui  habite  les  forêts  ;  tonic 
espèce  de  bétes  fauves.  Chaste  m- 
vagine  :  Chasse  aux  bêles  iauv«. 

Sacvasine  ,  sauvaigiite  :  Qisird» 
bêtes  sauvages.  PoulailU  tauvaç/K  ^ 
Toutes  sortes  de  gibier  k  plumOt 
tels  que  les  faisans,  les  perdrix, Ki:- 

Sauval  :  Espèce  de  maqnertau  . 

Sauvatier  :  Habitant  d'une  «■"- 
gneurie  qui  paie  un  droit  an  s^vr, 
et  qui,  par  ce  moyen,  est  sonsisp'''*' 
tection  d'une  manière  particulii'"' 

SACïATiOH;Salut;joir<itto.Jtf';'^    ': 
à  saui-ation  :  Sauver,  racheter. 
Slli  diieni  laai  contredit, 
Siie ,  f«nt-il ,  «'■TCS-TOOl  dit  I 


s  AU 

n  est  qaaresmes  et  saini  tans; 
Et  si  ext  li  venredis  grans 
Que  Diex  soafTri  la  Passion 
Pour  nons  mettre  à  sauvation , 
Que  tous  lî  mous  doit  bai  juner, 
Kt  vous ,  TOUS  roulez  desjuner, 
Et  mangier  cliar  à  mal  e&trine. 

Le  Chevalier  au  Barîzel,  vers  77. 

Sauvechine  :  Terre  inculte,  pleine 
de  ronces  et  d'épines. 

Et  maint  grant  terre  tons  de scans , 
Oirre  par  froif ,  oirre  par  caus , 
Oirre  parmi  ces  sauvechines  , 
Parmi  roinses ,  parmi  espines. 

*  Le  Chevalier  au  Barizel,  vers  567. 

Sauyedroit  :  Amende  qu'on  fait 
payer  à  ceux  qui  fraudent  les  droits 
d'uu  seigneur. 

Sauveoiite.  Voyez  Sautagik. 

Sau VELAGE  :  Ce  qui  est  dû  à  ceux 
qui  sauvent  les  marchandises  d'un 
▼aisseau  échoué. 

Sauvkxant,  sauveniez  .-Droit  qu'un 
Tassai  paie  à  son  seigneur,  pour  être 
protégé  par  lui. 

Sauv^memt,  sauvéemerU:  Salut, 
sauve- garde,  protection;  salvado^ 
salas.  Voyez  Salvexent. 

C*il  Tons  plaist  qne  j*engendre  enfant  en  ceste 

Dame , 
TejUez  «{ne  il  Tons  serre  an  sauvement  de 

•'ame  ; 
La  Dnehesse  parla  ,  et  dit  com  foie  femme , 
Bfâîs  tont  soit  an  Déable ,  qu^el  ne  quiert  que 

diffame. 

Lt  Dit  Je  Robert  le  Déable,  Mss.  de  TEglisû 
de  Pans,  n*»  M^,/ol.  ao3. 

Sauvbvent  :  Droit  que  fait  payer 
an  seigneur  pour  l'entretien  des  murs 
d'une  ville  ou  d'un  château. 

Sauvement  :  Sûrement,  sans  faute, 
(ans  danger. 

Stre  Lanral,  ma  Damoisele, 
Ki  mont  est  et  cortoise  et  bêle, 
Ele  nons  envoie  por  (vers)  rous. 
Cor  i  renez  ensanble  o  (avec)  nous; 
Sauvement  vous  i  conduirons  , 
Ycez  y  près  est  ses  paveillons. 

Le  Dii  de  Lanval,  vcn  71 . 


S  A  V  !>a3 

Sauv^oe,  sauvéour,  sauvere,  stiu^ 
verrre  :  Sauveur  ;  salvator.  Voyez  la 
citation  de  Sauvet^. 

Sauvéour  :  Réservoir  pour  le 
poisson. 

Sauvée  :  Excepter,  réserver  ;  /o/- 
vare.  Sauver  les  pariies  à  seporvéoir 
devant  juge  :  C'est ,  eu  Saintonge ,  les 
renvoyer  devant  juge  compétent. 

Sauveee.  Fojrez  Sauv^or. 
SAuvsTi ,  sauvetey  :  Sûreté,  abri| 
refuge ,  salut  ;  salvatio. 

Dons  fins,  rois  efai  ta  sauveté. 
Vois  chi  ta  rie  et  ta  santé . 
Ije  croîs-tu  ?  oie  bien ,  bians  Père , 
Bien  croi  qne  chou  est  mea  Saurere, 
'   Et  chil  qui  tous  sauver  noua  pnet  ; 
Hastea-rons ,  car  morir  mVstnet. 

Jje  Chevalier  au  Barixel,  vers  897. 

SAuvETi  :  Assurance,  caution, 
sûreté.  U  y  avoit  à  Metz  une  chambre 
des  sauvetez,  qui  étoit  spécialement 
établie  pour  régler  toutes  les  affaires 
des  mineurs ,  les  émancipations ,  les 
curatelles ,  &.C. 

Sauvbteeees:  Sorte  d'épée,  ci- 
meterre. 

Sauveur  (la  Sainct)  :  La  fête  du 
Saint  Sacrement. 

Sauvoir  :  Réservoir  pour  le  pois^ 
son. 

Saux.  Fojrez  Savl. 

Sausé.  Voyez  Saul. 

Sauzime  :  Seizième. 

Savaller,  lisez  s^avaUer:  Descen- 
dre ,  glisser,  couler  en  bas. 

S  A  VAUT  :  Servant* 
Savarics  ,  lisez  s^avarice  :  Son 
avarice. 

Car  il  conrîent  an  Bailli  ararîcîenx  ponr 
asasier  s* avarice ,  (en  et  soufTrir  assés  d» 
choses  qui  sont  contraires  à  son  estât. 

Coutume  de  Beauvoisis ,  chap.  i . 

Sav ARRET  :  Réservoir  de  poisson. 

Savart,  savarz  :  Terre  inculte, 

en  friche  depuis  très -long -temps. 
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terre  qui  se  repose ,  qui  n*est  point 
eusemencée. 

Sataties  :  Savates,  yîenx  sovHers. 

Sateloit  :  Sable,  sablon  ;  sabulum, 

SàVELON  :  Savon;  sapo, 

Satenr  :  Espèce  de  nappe. 

Sayeour  ,  savéor,  savor,  savour  : 
Saveur,  goût,  sauce,  assaisonne- 
ment; sapor. 

En  aprè»  li  saînz  Rois  demanda  an  mesel 
(leprenx),  dnqnel  il  rondrott  aioçoia  mengier, 
ou  des  gellnes  on  des  perdrix  ,  et  il  respondi 
des  perdrix  ;  et  li  benoiei  Rois  li  demanda  à 
qaele  savéor;  et  il  respondi  que  il  les  Touloit 
meugier  an  sel. 

La  F'ie  de  S.  Louis,  par  le  Confesseur 
de  ia  Reine  Marguerite. 

Sayer,  saveir  :  Savoir,  être  in- 
struit, savant  ;  sapere,  scire»  Saverez, 
saurez. 

Et  TOUS  saperez  qne  jco  sui  le  Seignor  ros- 
tre Dieu.     Bible ,  Exode ,  ch.  i6^  'vers.  la. 

Scielisque  quod  ego  sum  Dominus  Deus 
*vester. 

Saveriez  :  Vous  sauriez. 

Comment  feriez-vos  feste  de  cen  qne  ros 
ne  saveriez  ke  fust,  ou  coment  lo  saverieZ' 
Tos  s*om  nel^  tos  anoocievet  ? 

///•■  Sermon  de  S.  Bernard,  sur 
l'apparition ,  fol.  8a ,  F^. 

Quomodo  enim  celebrabitis  quod  uescitîs  , 
4iut  quomodo  scietis ,  nisi  annuntietur  Dobis? 

vS*AvERTiR  :  S'apercevoir. 

Savetonnier  :  Savetier,  raccom- 
modcur  de  souliers. 

Saveur  :  Sauce,  assaisonnement; 
sapor,  A  Blois  on  appelle  saveur  les 
panais,  carottes,  poireaux  et  autres 
légumes  que  Ton  met  au  pot  pour 
donner  du  goût  au  bouillon. 

Savine  ,  souvinc  :  Sur  le  dos ,  à  la 
renverse  ;  supinus. 

Soz  la  route-poÎDte  porprlne  , 
Li  Rois  s*asist ,  o  lui  savine. 

Roman  d^Atys  et  de  Profilias. 

Savir,  sauir:  Savoir,  être  instruit. 
Savoiiye,  lisez  jWo/Vie; Son  avoine. 
Savoir  de  if0T£  :  La  musique. 


SAIT 

Savoir  de  chiens  et  d?ùisi€u:y  la  diasse 
aux  animaux  et  aux  oiseaux;  savmr 
de  bois  et  de  rivière ,  la  citasse  et  la 
pèche. 

Savoir  de  reitart  :  Expression 
fort  employée  dans  les  xiii,  xiv  et  x\* 
siècles,  pour  désigner  un  être  fin, 
adroit ,  rusé ,  fourbe ,  subtil. 

Lors  sVntrébesent  derechief. 
A  tant  li  clercs  d*ilaec  8>n  part. 
La  Dame  sot  moult  de  renart, 
Engingnense  fu  de  toz  tors. 
Quant  il  fn  grant  enre  de  jors  , 
Por  changier  sa  honte  à  hennor, 
S*en  Tint  à  un  Frère  Menor, 
Se  li  dist  et  li  regehi 
Tout  ce  que  tous  avez  oî. 

*  Les  Braies  au  Cordelier,  'vers  i36. 

Savoir  mon  :  Interrogation;  le 
nurnquid  des  Latins.  Faire  savoir , 
agir  sagement ,  prudemment  ;  savoir 
fol,  imprudence,  témérité. 

Savoit,  lisez  s'avait  :  Si  avoit, 
aYoit. 

Savoloi^ter  ,  lisez  s^avoionter  : 
S'empresser,  se  disposer  à  obéir. 

Savor  ,  savour  :  Douceur,  saveur; 
sapor. 

lïi  TÎlain  mot  n*i  répandrai 
En  dit ,  n*en  oerre  que  je  face, 
Qnar  YÎlonie  si  defface 
Totes  riens  et  toit  sa  savor, 
Ve  jà  ne  me  ferai  troror 
De  nnle  riens  en  mon  Tinint, 
Où  vilain  mot  voist  arrivant. 

Le  Lajr  ttAristote,  nfers  5^ 

Savor  ,  savéour,  savour  :  Sauce» 

goût,  assaisonnement;  sapor, 

G*irai  avant  en  la  cuisine , 
J*i  porterai  ceste  geline^ 
Si  la  vos  apareilleré. 
Dites  quelle  savour  g^y  feré.. 

Roman  du  Bernard. 

Mais  totevoies  sormontent  molt  ces  ^oe< 
manières  de  larmes ,  unes  altres  larmes  ki  do- 
uent al  cuer  nssi  cum  la  savour  de  vin. 

///*  Sermon  de  S.  Bernard ,  a'' 
l'Apparition ,  fol.  86. 

Verumtamen  longé-  amplitts  utrisque  pra- 
cellunt  aliœ  queedam  lacrymce  ,  quitus  cti^ 
funditur  »apor  ifini. 


-,  «AT 

,  ^Avouai.     . 

poudre.  *'*'''^«.p««ssiè« 

el-'-'r».«î;rJ^«^ 'enter. 


^'B  ••  Seigle. 
^E;Sorfedefi/pf^ 

«ondice,.  '*«  Ofdure, 

vW?"'"^*'  '  P«'Wne  d'une 
•■  Sorte  d'hahit 

'"•«^  en  colère'.  5  '°""««- 
«'  'es  fiiie,  .;  •  -^e  iieu  où 


«...  '  C  tt 

"e  pense  à  rien .    ***^o«  léger/ 

,    Sc*WD4t» .  ç  '  «««amer.  "* 

*""'•  •*'•««  p,a,?'''»''P«:i.  chair  ia 

^ ,  ?Ç*VAircï  •  ^'"■***""'  «eion  B«n.i 
P<5nence.  ^««ee.  sa^^*'»'*'. 

ftmmesen'H'^^Wéedn.  • 

•ues  et ]es  fijj         «'an  soir,  «ù ]-, 

|r  "'««T  ;  Save*  r"^^''*  «  fi/er 
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Sa6  SÇt 

ScHÂRSETi  :  Épargne  sordide  et 
blâmable  9  avarice. 

SGHEI.ME ,  chelme  :  Traitre ,  per- 
fide,  scélérat  ;  de  rAllemand  schelm^ 
qui  a  la  même  signification. 

ScHEHAPAïf  :  Vaurien»  coquin, 
voleur. 

ScHERCHiEB  :  Cbcrchcr  ;  quœrere. 

Schilling  :  Schelin ,  monnoie 
d'Angleterre. 

ScHOLjLisTE  :  Scholastique ,  nom 
de  femme  ;  ScholasUca, 

ScHOLARiTÉ  :  Privilèges  des  éco- 
liers dans  les  universités. 

ScHOLE  :  Lcole  ;  schola. 

SciEifs  ,  scienteux ,  sciendeux  : 
Docte ,  savant ,  sage,  prudent,  avisé. 

Sciemtexent:  Savamment  ;  sciem- 
ment ,  avec  connoissance  ;  xcienter^ 

SciERGE  :  Cierge ,  chandelle. 

Scier  OIT  :  Seroit;  sic  erit. 

Sciesser:  Demeurer  au  même  état. 

SciET  :  Il  sied ,  il  est  assis. 

SciL  :  Char  à  quatre  roues. 

SciLLER  :  Scier,  couper. 

SciNNE  :  Synode. 

SciKTEEELLE  :  Sortc  d'iuscctc  ailé, 
moucheron  ;  sauterelle. 

SciHTiLB  ,  scintillée  :  Etmcelle  ; 
scintilla. 

SciNTiLE  :  Petite  quantité  de  quel- 
que chose ,  brin  ;  scintilla. 

ScioN  :  Menu  bois,  petite  branche. 

SciRURGiEN  :  Chirurgien. 

Scis ,  scise  :  Meurtre  d'une  femme 
enceinte.  Voyez  ënchis. 

ScisAiLLER ,  pour  cisoillcr  :  Cou- 
per, rogner  avec  des  ciseaux. 

SciTiVE  DE  PRÉ  :  Autant  qu'un 
homme  en  peut  faucher  dans  un  jour. 

SciTTivE  :  Ce  qui  est  susceptible 
d*étre  coupé ,  scié  ou  fendu  comme 
le  bois. 

ScLAiDE  :  Grêle.  —  Parlant  d'un 
monastère  fort  pauvre ,  qui ,  pour 
tout  bien,  n'avoit  qu'une  TÎgne  : 


SCQ 

Ltqaeile  ptr  nn  jor  de  idmide  ventiit  tatl 
fut  degat téie ,  ke  «n  celei  en  pol  de  Tmgcê 
tTÎsoukes  petit  et  poî  de  roûin  remeîftenl. 
Diai,  de  S,  Grégoire  >  /tp.  x  ,  clup,  9. 

Quœ  (vinea)  quodam  die  ita  grandlne  ir» 
ruente  VfutaCa  est,  ut  in  eâ  paueis  in  vitibus 
'vixparvi  rarique  racemi  remanerent. 

ScLouDAGE  :  Ce  qu'on  payoit  pour 
le  droit  d*écluse ,  ou  bien  une  rede- 
vance des  marchands  de  clous. 

Scories  ,  scovies  :  Surean,  sorte 
d'arbrisseau. 

ScoFioN,  escqfion  :  Gondole,  tasse 
de  figure  longue  ou  ovale  ;  bassin  de 
chaise  percée  ;  de  scophium, 

ScoHERiE  :  Le  marché  anx  cnîrif 
et  des  ouvrages  en  cuir  ;  de,  corium. 

Scolarité  :  Privilèges  des  écolîen 
dans  les  universités  ;  de  schola^ 

ScoRioN ,  scourion,  lisez  scoffoM, 
scourjon  :  Escourgeon ,  espèce  d*orge 
carrée,  orge  tremé;  haUcastrum. 

ScoRz  :  Milieu ,  centre ,  giron.  -• 
Un  Juif  s'étant  retiré  dans  un  temple 
d'Apollon ,  les  Diables  vinrent  X"^ 
trouver  : 

Et  il  (le  Jd!£)  sodAioement  regardui2,r% 
la  turbe  des  malignes  espirt  derant  aleîr  c<n 
en  la  porsivance  d*une  grande  poeateit,  et  ce- 
lai qui  dessore  les  altres  astoit ,  soi  assir  d 
secorz  de  cel  meisme  liu. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv,  3 ,  ckap,  7. 

Et  repente  conspiciens  'vt<^t  malignonm 
spirituum  turbam  quasi  in  obsequium  etqwi' 
dam  poiestatis  praire ,  eum  'verà  qui  e€ettiis 
prœenu,  in  ejusdem  gremio  loci  cansedisic 

ScoT ,  pour  soc  :  Manteau,  diape. 

ScoT  :  Soc  de  charrue. 

ScoTE  :  Sorte  de  monnoie. 

ScoTES  :  Écossois. 

ScouRGEON ,  secourgeon  :  Escour- 
geon, sorte  d*orge. 

Scous  :  Sentinelle,  celui  qui  fait 
le  guet  ;  il  s*est  dit  aussi  d*une  sorte 
de  jeu. 

ScoviEs.  Voyez  Scobies. 

ScqvB.i.iv  y  escalin,  esquelin^scaUji^ 
squcUn  :  Sorte  de  mo/inoie. 


scu 

ScHÀiri  :  Effacé,  raturé. 

Se  A  ÂM  AsixE ,  stramasson  :  Escrime, 
Tart  de  faire  des  armes. 

ScEECHu  :  Secret ,  caché;  secretus, 

ScREioNE,  escrene  :  Lieu  souter- 
rain où  Ton  fait  la  veillée  ;  en  Lang. 
screuna, 

ScEiBANiE  :  Greffe,  lieu  où  Ton 
fait  les  écritures  ;  de  scribere* 

ScaiBSAHES  :  Tablettes  à  écrire. 

ScRiN  :  Coffre  à  mettre  des  habits^ 
du  linge  ;  scrinium, 

ScRiN  :  Archive,  boite,  coffre  à 
serrer  des  livres,  des  titres,  &c. ; 
scrinium, 

ScRiifiAiRE  :  Archivbte,  secré- 
taire; scriniarius, 

ScRioviLLE  ,  scrovile ,  scruville  : 
Qui  est  bas  et  vil. 

ScRiPTULE  :  Scrupule  ;  scrupulum, 

ScRiRE  :  Écrire;  scribere, 

ScRiTURE  :  Écriture,  art  d^écrire; 
scriptura.  On  nomme  ainsi  les  livres 
saints. 

D«  ce  est  ke  à  droit  est  dit  ke  Hytboseth 
fat  moR  de  une  poere  mort,  de  cui  la scriture 
tcmiooget  ke  il  n'avoit  mie  cd  ta  maison  por- 
tier, ouiis  portière  ki  dist  ensi  :  Recha  et  Ba- 
iHÛa  U  filh  remnor  virent  si  entront  en  la  cha- 
lor  de!  jor  en  U  maison  H jsboseth  ki  dormoit 
aor  son  Ut  en  meidi ,  il  i  entront  et  la  cham- 
^icre  kt  portière  eret. 

Morale  de  &  Grégoire  sur  Job  ,fil,it  F^. 

ScROTTé  :  Croté,  couvert  de  boue. 

ScRUTiNE  :  Recherche,  examen, 
perquisition. 

ScucHON  :  Écusson  ;  de  scutum. 

ScuLiER  :  Officier  qui  a  soin  de  la 
▼aisselle ,  des  plats  et  des  assiettes. 

ScuLPTOuR  :  Sculpteur  ;  sculptor* 

SciiLTRiE:Sculpture,ouvraged'un 
sculpteur,  comme  vase,  statue,  &c. 

ScuLTRiET,  scultet:  Bailli,  maire, 
prévôt  d*une  terre. 

Soupir  :  Cracher,  saliver. 

ScuRE  :  Grange. 

Scu  ai  :  Couvert,  à  Fabri ,  protégé. 
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ScTEna  :  Moissonneur. 
Se  :  Si ,  s'il ,  son ,  sa ,  ses.  Se  dont^ 
se  non,  sinon,  aussi  ne;  se  nulz,  si 
aucuns;  se  bien  non,  sinon  en  bien. 
Se  :  Sais. 
Ha  I  Bel-acneil ,  je  té  de  Tolr 
Qa*il  Tos  béent  à  décevoir, 
Kt  fere  tant  par  lor  flarele , 
Qa*ll  TOS  traient  à  lor  cordele. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  4o63. 

Si.  Foyez  Siiir. 

S^AGE  :  Droit  de  station  dans  un 
port. 

Seailles  :  Moisson,  et  les  fruits 
de  la  terre  qu*on  scie  ou  qu'on  coupe* 

Seal  ,  séel,  seau  :  Cachet ,  mar^ 
que;  sigillutn. 

Le  seau  de  la  lettre  estoit  brlsié ,  ai  qne  VL 
n*i  avoit  de  remenant  (reste)  fort  que  la  arai> 
tié  des  jambe»  de  Tjmage  du  i«e/le  fioj. 

Joinville ,  Uist.  de  S.  Louis. 

Si^ÂLz  :  Pluriel  de  séai. 

SiANCE  :  Agrément,  plaisir,  jouis* 
sance,  bienséance;  ajustement,  pa« 
rure,  convenance,  bonne  mine. 

De  bonne  amour  Tient  séance  et  beaaté. 
Poésies  du  Roi  de  Navarre,  citées  par  Boref. 

S^AHs ,  séenz  :  La  ville  de  Sens. 

Seauxe  ,  seaupme  :  Pseaume  ; 
psalmus. 

Par  cest  seaume  cnîda  DaTÎd  aToîr  pardon 
de  TaToutire  qu'il  fist  en  Betsabée. 

Commentaire  sur  le  Seautier,  Ps^  9. 

Se  aumodie  :Psalmodie;/if ii/fii0££ûc 

Seaut  :  U  sut. 

SËB  :  Haie ,  cloison  ;  sepes, 

Sebaistre  :  Sébastien, nom  d'hom- 
me; Sebasdanus. 

Sebarat  :  Épouvantail  que  l'on 
met  dans  les  champs,  les  jardins, 
pour  éloigner  les  oiseaux. 

Srbarer  :  Épouvanter. 

Sebast  :  Samarie,  ville  de  la  Pa- 
lestine. 

E  aloient  t'en  par  le  Sebast;  e  en  cel  jor 
cLairent  des  Preiitres  en  la  bataille  enderaen- 
tier  que  il  Tolnit  faire  que  prus. 

Pnmisr  Livre  des  âfachabées  ,  chap*  5, 
itcrs,  66  et  67, 


Seukliv,  sebeline  (marte)  :  Marte 
K3>elme  ;  zibelinus. 

TSk*  tTi  iuttrnt  iex  de  Irnt, 
}'%  pot  lor  mautUi  ubtUni , 
Ht  pot  Krcoli,  ne  porcoleld, 
He  por  |[urnde>,  ne  par  toilu. ,. . 

*  Âoman  de  la  Sole  ,  Vérifia-], 

Seboltu&e  :  Sépulture. 

Skgeputb  :  Couteau  de  chasse, 
contcUs. 

Secbii:.  ,  pour  teneehal;  Celui  qui 
ordonne  ane  fêle. 

Secxekod  :  Pré  situé  dans  un 
lieu  sec. 

Sechebor  :  Tarte  ftêche ,  giteau 
comme  on  en  fait  aui  fâtes  de  village. 

Secbohs  :  Broussaîlles. 

SecHona  ,  lecchesce,  îechéar,  se- 
ehéour,  secheresee,  sechesce,  secheur: 
La  terre;  et  sécheresse,  aridité;  de 


I  qulnque  tu  eipucIlCTU  dn  fluvic 

Bible,  Exode,  tkap.  ^,■ver^.^. 
quam^uminîi ,  et  effunde  eam  su- 
D  ,  et  ijaidi/md  hausetU  dejlavio , 
n  languinem. 


SEC 

cier  vient  de  teca/uiut,  KCOnd 
cera,  cire ,  parce  qu'on  inscrii 
noms  des  dignitaires  eccléiisi 
sur  des  tablettes  enduites  de  c 

Sxcovt ,  lecontl :  Selon,  SD 
tout  de  même;  lecuntlùm. 

Sbcobe  :  Secourir,  aider, 
du  secours  ;  taccairere. 


Gautier  de  C 

Se  C  o  R  CEOR  :  G  ros  foue  t  bie  n  ; 
propre  à 


!  défendre 


lisez 
j'on ,  secourjon  :  Escourgeon,  ■ 

Secobs  :  Appui,   soutien, 
secours;  espoir,  coni 

Qoi  que  il  loii  de  mon  lerDon, 


£l  it 


■1  gr»M  doDcon 


Tu  idcci 


lerge  . 


Bible ,  Exode ,  chap.  ii,iieri.  i6. 
Th  auum  tlet-a  iiirgam  lama ,  et  rjctendâ 
inaitam  taam  saper  mare  etdiride  illad;  ut 
gradiantar  Jilii  Iirail  in  mrditi  mari  per 

)«>HinnRbreu,(tj< 


ioo 

daubtil  li  Seie 

r  .-t  U  tecch» 

l.ci 

i.;....^„.E 

<t  iriibm. 

»-o(i'meo,yui/«.' 

SECoKDAinB  :  Second,  celui  qui  a 
la  seconde  place. 

SFconDiciEa  :  Seconde  personne 
du  clergé  d'une  église,  comme  le  pri- 
mider  en  étoit  la  première.  Seeondi- 


Bible  de  Berxe,  ven 

Secoukcek  ;  Retrousser,  n 
Secoueci,  xecorcié,  lecoun 
■ourejé  :  Ileirousié ,  relevé. 


SECOtrKCKOH ,  escourgeon  :  l 
d'orge  lifllive,  ainsi 
quVIle  S(-mble  être  i 
Providence ,  pour  S' 
vres  qui  n'ont  plus  de  grains. 

Secouas   :    Poclie    ou    dm 
d'habit. 

Secovks  (église)  :  Église  si 

Srcocst   :    Poche   ou    doi 
d'iuhit. 
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MCOiLT ,  temia :  Second,  Seculxb  :  Second,  deniièrae. 

,  troabid.  Et  il  le  BU  monDItr  lur  Mon  enrn  lecattr. 

i  brimlwUe  •  loDi  conpi ,  BMe,  Gtnèu ,  cAap.  H,  itri.  H. 

ïuhrsulr,  plinviu.  Feciijot   eum  oicendrn    laper  cMirum 

I ,  Epigrtunmt  du  laid  Tetia.  lanm  ucuadoni. 

Lancer,  jeter.  Sid  :  Siège;  sedes.Sedréal.SiisB 


lu  féminin  secrée  :  Secret, 


Le  Sfinir  du  Chnuitii. 


royal,  trùne. 


///*  Ijm  dei  Hoù,  ehap.  8 ,  -vert,  i 


:  Secrétemenl,  en  &1/ï™»""f^"«^»"«™>«"«"'™,î"«» 

,  ,       ,  .      ,  ,       ,  lociitui  est  :  luaque  pro  Daiiid  patra  nio , 

a  »ecret ,  a  U  diSro We ,  «  ^t^di  aptr  throDun  /»««/. 

■hrui  fut  anDUkcDO  [lire  qd  ,       ,      .    *                             '           »•  i  "=  "•» 

)  d.  U  glUt  Ba.»liae.  qi..»D-  ^fS  frlUt». 

D  qui  «oloit  paistrc  li  horde  de  Sboeik  :  S'uteoir;  sederv. 


•  de  ceit  meiuDC  Aartiit. 
mrrfriUiauie  cliox  Mt  iconlie 
rmfiil  d'an  icriuLU  hoai ,  U 
a  fiHr  leer^iemcHt,  leli  alii  ke 
,  <tuinl  il  CD  Aurelii!  ol  cure  de 
p>  jon  fut  unt  liuui  d'onorUile 


■M  «(drtce  del  pudriar, 
•eche  del  femier. 


Premier  Livre  dei  Jiaii ,  tAap.  a ,  vm^,  $, 

Skdoni  :  Remèdes  ludorifiquea. 

ï.  Grégoire. Iw.-i.  thap.  .7.  g^p^N  :  A  moins  que,  sinon. 

^temporiiut.taidam-viraua-  c c i .  ■.        c  J -. 

unùitBuxenliiue  ei:rlesiiFiu6'  O'DOBOIS  ,    Hfdenois  :    Sedan  OU  , 

,  yu'i  oriiim   laanim  grrg.-n  1"'  ''*'  •**  ''  *'"^  ''^  Seilan. 

idem  jturditT pariibiis  mirbat.  S^nuLB  :  BieD,avoîr,  nffaire,  biUet 

•eratii  viriHitrratione  rei  mira  b0U$  »eing-pmé;  Ciidule  ;  cedula. 

Ù'i^'d^%-rgî!"i'J'ùT^-  '**"  =  Fauchée,  autant  de  foin  qu'en 

;crmi,'la  dieiui  .j'uidem  vir  peut  coupef  un  homme  dans  un  jouT- 

iii  argeniarim  vociiinr.  Bit.  :  Espèce  de  clievillp  de  fer. 

Pour  sceau,  secret.  Ske  :  Scie  ou  hache  j  d'aicie. 

i:»,  secreiiain,  legretain,  Séki.  :  Sceau,  cachet;  sigillum. 

sougrclain  :  SaQrataia.  Seignenn.Téeïdwfe/Jeqnoijeowy  eMut 

ïarce  qu'il   se  dit  à  voix  «'W.que  remprelwe  du  »M/briK«ebt  «m- 

,..,_.,        .      .  JoinviUe,  Hiileùt  de  S.  Louis. 

KK  (heu)  :  Salle  ou  s  as- 

!s  juge»  ou  le»  échcTin»  Skileb  :  Fermer,  »ceUer,  apposer 

noT4i.R  :Le  trésor  royal. 

Voyez  StcKÉ. 

les)  ;  Nom  d'anciens  rcii' 


»  uiJ>r«  Il  G.I  me 

Ire  NiMiMe  eu  •! 

:aee,el«»vi*lk. 
|iot  laiite  lenir.  et  ■ 

ïeucliporcMi»- 
ifi.tnielretMiaet 

Ju.etqu«.q»en,e.. 
Ke/erG'oDu'i|.eu. 

i<n  lor  ru  :  |>ui)  A 
[d-Dulepirt  ta. 

Gens  habillés  de  la  inème 

Skelme  ,  lisex  ne  elle  :  Si  elle  ;  selle 
E  :  Séculier,  laî<iae.  de  cheval  :  il  y  en  avoii  des  hautci  et 

L  1 


Seiole    s  nl<,tsi>ici  iJi  I 

Siii<.L«    Stau  A  puiMrdt 
Mesure  de  icrn 
rnn  vingt  perches 

SeiGi'iu    Seing,  sif^ai 
quoi  iignuin, 

Um  à-vag  rttlgloa 
ItnTi  ip»  ■<>■  et*  qui  lo  rao 
'  'rnlml  tnav  ii  tuui 

if  Ht  qu^(  tui> 


Ideduurn' 
ctr  IvIf  daiuc  cit  pla>  )• 
lurc  an  Sd|;aar  ifat  pui 
ilu.de  fa  mu  f»^ 
Si 
lets  pour  ji.VIi' 


s  <iui  pré- 
,  k  Lyon , 

*t  TRnilange  et 
-I-,  tin«[|e. 
(nsamble. 
•tJanee  :  Res- 

.  .mnililudo. 


ilaat  (le  J<!s 
«  1  «le  M»  Serinfl 
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'iM.ER  ;  Ressembler,  ilre  seni- 

'  :  M  HHK  :  Lillùre ,  sorte  de  char  à 
I  ji-  des  dames. 

Sh  ME  :  Sixième  ;  iCctus.  En  A  nj'ou, 
c'est  une  semaine  eomposée  de  six 
jours  de  Iruvai) ,  ei  non  de  sept, 
comme  le  dii  Borel. 

Sebe  :  Office  ou  service  pour  le» 
morts ,  qui  se  disoit  le  spptîcine  jour 
après  la  mort,  ou  pendant  les  sept 
joursqailasuivoientideje/ifi'iTiaf/f'f^. 

Srme  ;  Koible^^bile. 

SEUsa  (droit  Be)  :  Droit  de  par- 
tage, cV»>-à-dire,  droit  que  l(!s  sei- 
gueurs  avoient  de  partager  dans  cer- 
taines proprii-iés  de  leurs  vassaux  : 
ce  mot  vient  de  semi,  moitié. 

Sexeigke  :  Semaine. 

SESIEI.IE&  :  Cordonnier,  savetier. 

Sfmelih  :  Semelle  de  soulier. 

SEHEHCii  :  Semoir  de  laboure 

Sevencoutb^  :  Espèce  de  gra 
ou  de  poudre  propre  à  Caire  mou 
les  vers  qui  s'engendrent  dans  le 
corps;  semen  corttrà  verines;  el' 
encore  appelée  dans  plusîenrs 
vinces,  barbotine,  sanloline,  s 
ninfiSemencineiiantolirie;  elle 
de  Perse,  et  croit  dans  les  prés  au 
royaume  de  Bnulan. 

Skmgiitee  ;  Kemcr,  ensemencer. 

Hcuicniiii&iiK  :  Temps  des  se~ 
mtatt». 
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Sejok  :  Séjour.  Estre  à  sejor,  avoir 
sejor,  être  libre ,  en  repos ,  sans  af- 
faires ;  sens  sejor,  sans  relâche. 
At-tu  or  boa  Seignor  scr^i , 
Qnl  ftl  t*a  print  et  asterri  » 
Et  te  tormente  sens  sejor? 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  k^S^, 

ScYORHé  :  Dispos ,  frais ,  reposé. 

Grant  paor  a  de  trebucliîer, 
Car  tes  cIieTaot  est  abrivex, 
J:.t  grnt  et  gros  et  sejomez, 

*  Roman  ttEstrubert,  vers  1818. 

Seioub.  :  Maison,  hôtel  où  Ton 
demeure.  . 

SEJoua  (estre)  :  Être  bien  traité 
et  reposé. 

Séjour  (beste  de)  :  Cavale  ou  Ta- 
che qui  a  mis  bas,  et  qu'il  faut  laisser 
reposer. 

Séjour  du  Rot  :  Écurie  des  che- 
Taux  du  Roi. 

Séjourner  ,  sefomer  :  Demeurer, 
s'arrêter,  rester  un  moment. 

Or  dit-en  que  mal  in*i  provai , 

Por  Cf  que  tant  i  sejornai. 

Se  jVuAse  o»té  en  la  route 

Deux  ans  ou  troi»,  jel'  tai  tanz  doute  y 

Jà  n*cu  fu&se  tant  riiinpnnez. 

Bible  Guiot,  ifers  xig4- 

Séjourner  :  Mettre  des  chevaux  à 
récurie  pour  les  rafraîchir  et  les  faire 
reposer. 

Sel,  sels:  Seul  ;  soins,  Sele,  seule; 
scelle,  si  elle. 

Ud  conseil  prenent,  mats  rn  Tein, 
Feront  de  la  ferlne  uo  pein  » 
Puis  a  quire  le  mêleront, 
F.t  à  dormir  se  coucheront , 
Et  cil  i07.  sels  le  mengera 
Qui  plus  inerreilles  songera. 

Fabliau  de  deux  Borgois  et  d^un 
Vilain,  tiers  3i. 

Sel  :  L'usage  de  mettre  du  sel  au- 
près des  enfans  qu'on  expose ,  pour 
marquer  qu'ils  n'ont  point  été  bap- 
tisés. 

Skl  :  Sceau,  cachet;  sigiflum* 
Sfle  :  Espèce  de  siège  pour  s'as- 
»eoir. 


SEL 

Néîx  quant  se  de^nk  wiovr^ 
Aportex  li  quarrel  oa  lafe  « 
Miex  en  Taudra  roatre  qnerele. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  7970. 

SeLE  ou  SELLE  CHEVALIERE,  &>rrr 

chevalierece  :  Selle  de  che^nl  que  cer- 
tains criminels  étoient  condamnés  à 
porter  sur  leurs  épaules,  en  signe 
d'infamie  et  d'aveu  de  leur  crime. 

Quant  à  Richart  rint  le  Qnena  Hue, 
Une  selle  à  sou  col  pendae. 
Son  dos  offri  à  cheTaochiery 
Ife  se  pot  plus  humelîer. 
Est  costnme  à  cel  jonr 
De  querre  merchi  à  Selgnonr. 
Rom€m  du  Rou ,  fol,  194 ,  année  loi?' 

Cette  étrange  coutume  étoit  d*avtot 
plus  humiliante  pour  le  Comte  Hu- 
gues de  Châlons ,  qu'il  étoit  érèqie 
d'Auxerre. 

Tant  le  destraîot  et  afsaîllt 
Que  Guillaume  Tint  à  merchi, 
liux  piea,  une  selle  à  son  coL 
Même  Roman ,  fol.  ao  x ,  année  io3o> 

Selerie  ,  silericus  :  Petit  poisson 
qui  ressemble  à  la  sardine. 

Selce  :  Seau  à  puiser  de  l'ein; 
sitiila,  —  L'eau  ayant  manqué  dan» 
un  festin  : 

Or  uns  serjanz  aTOC  une  seige  de  f«it,i'r> 
ala  à  la  fontaine ,  et  quant  il  poîaierct  Taigis 
•i  entrât  un  peissous  en  la  se/ge. 

Dial,  de  S.  Grégoire ,  Iw,  i ,  ckof,  1. 

Et  cum  situla  lifptea ,  sieut  iliic  maris  at* 
mancipium  ad  Jontem  perrejeit ,  diUÊft 
hanriret  aquam,  piscis  situlam  intrawtL 

Mais  la  corde  en  qui  pendoit  la  selgcyt 
pnisier  Taigue  sorentes  fois  rompoit. 

Mêmes  Dialogues ,  liv.  3 ,  ckap.  1^ 

Sedfunis  in  çuo  ad  kauriendum  aqttn 
aitula  dependebat ,  crebrb  rumpebaSmr, 

Seliée  :  Ce  que  contient  un  seat 
ou  une  seille. 

Selion  :  Sillon. 

Selle  :  Mense,  revenu  d'un  pn> 
lat  ou  d'une  communauté. 

Selle  (porter  la)  :  Punition  ir- 
famante.  Voyez  Selk  chevalif.bc. 

Selle  :  Siège ,  tribunal. 

Sellete,  estre  à  la  seUeie,ymat 


■ 


\ 
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ger:  Sorte  de  pénitence  chez  les  moi-  Sf.mblea  :  Ressembler,  être  sem- 

nés ,  et  dans  TOrdre  de  Malte.  blable. 

Selon,  selonc  :  Le  long,  au  bord.  Srxbue  :  Litière,  sorte  de  ebar  à 

11  liât  ftoa  ceval  par  le  reine  et  B^amle  par  Fusagc  des  dames. 

le  main;  ai  commencent  aler  selonc  la  riTe.  Seme  :  Sixième  ;  scxtus.  En  Anjon^ 

Aucassin  et  Nicoiete.  ^^^^^  ^^^  semaine  composée  de  six 

Selon  :  Solon ,  législateur  d'A-  jours  de  travail ,  et  non  de  sept , 

tHènes.  comme  le  dit  Borel. 

Encore  snr  ce  dist  le  aaîge  A/on  d*Athenei:  Sexe  :  Office  OU  service  pour  les 

Ne  confitmderis ,  nunquam  vitio  repieans.  morts ,  qui  se  disoit  le  septième  jour 

Roman  du  petit  Jehan  de  Sainiré.  ^^^^^^^  ^^^^^  ^^  pendant  les  sept 

Sels  :  Seuls  ;  soà,  jours  qui  la  suivoicnt  ;  de  septimacÛe. 

Sklt  :  A  coutume;  solet.  Semk  :  Foible ^ébile. 

Et  maladie  selt  aucune  fois  aorprendre  tôt  Sem ÉE  (droit  oc)  :  Droit  de  par* 

1<-  cort ,  aucune  foia  une  partie ,  et  la  maladie  ^^^     c•es^-à^ire ,  droit  que  les  seL- 

prent  tôt  le  cors  ai  corne  fierre.  ^                  .          ,                  ^     , 

àùs.  de  la  Bibl.  Impér. ,  ««8407, />/.  88.  g^^urs  avoient  de  partager  dans  cer- 

c                1  ^      n  •     r    >a       f  taines  propriétés  de  leurs  vassaux  : 

Selve  ,  selvee  :  Bois,  ïot(:\.\  sylva.  .    •     .  j                    «.-z 

o               o        j'  ce  mot  vient  de  ^eiwi,  moitié. 

Semadi  :  Samedi.  0                    o        • 

o                               r^  11         •       ^  Semeigne  :  Semaine. 

Semaine  grasse  :  Celle  qui  pré-  .^                   ni* 

. j    ,    j.          ,                      ^      r  Semeliee  :  Cordonnier,  savetier, 

cède  le  dimanche  i^ras.  g,                 o        n    j          i* 

o                itiT           1      •      «  T  Seuelin  :  Semelle  de  soulier. 

Semaise  :  Mesu#e  de  vm ,  a  Lyon ,  o             ^    o        •    ^    1  u 

.    ^^            '       ^      '  Semencie  :  Semoir  de  laboureur* 

contenant  environ  deux  pots.  e                     ^     v     «      j          * 

^                      f      1^     «       j         •  Semencontre  :  Espèce  de  e^raine 

Semal  ,  seinale  :  Espèce  de  vais-  ,            ,                    •  /•  •                • 

.         ,     /         ,            ^  ou  de  poudre  propre  a  faire  mourir 

seau  propre  a  porter  la  vendante  et  ,          '         •     .           j      ..    j        1 

•  j,  '^.    "^         ^                .•     ..  les  vers  qui  senfi^endrent   dans  le 

a  d  autres  usac'es,  cuve,  tinette.  ^            r^.                   n       .. 

^                               ï7         1 1  corps  ;  scmen  contra  vermes;  elle  est 

Skmblablement  :  Ensemble.  '               1  >     1           1     • 

o                    ,            ,1            T%  encore  appelée  dans  plusieurs  pro- 

Semdlablrte  ,  scmhlance  :  Res-  11.  ..•            \.  r              » 

,,             .    .,.\   j        .    ...     ,  vinces ,  barbotine ,  santoline ,  santo- 

semblance ,  similitude  ;  simiutuao.  .                   •         ^  v          n      •     .. 

'                    '  nine,semencine,xantoline;  elle  vient 

n  a'eutl  ealre  o.troié  que  ymaget  et  sem-  j^  p^^^     ^^  ^^oit  dans  les  prés  au 

ktances  qui  puent  Taioir  a  aornement ,  soient  j     n      . 

■iaea  en  leu  commun.  royaume  de  Boutan. 

Li¥re de  Jostice  et  de  Plet,foL  14a ,  ^.  Sementer  :  Semer,  ensemencer. 

S.  Bernard ,  en  parlant  de  Jésus-  Sementinade    :  Temps   des   se- 

Cbrist,  dit  au  fol.  aS  de  ses  Sermons  :  ™«"<^*- 

Seme  RE,  scmerre  ,  semeur.  :  5e- 

Apanut  hom  at  homes ,  ki  aToIt  fait  1  omc  .     «        1                              .        ^ 

à  u>l  ymagine  et  à  sa  semàlance.  "^^^^^  ^^*  *«™«  les  grains  ;  seminafU. 

^                   !»»•           i_     •          •  Semetiere  :  Cimetière  ;  cœmc'^ 

Semblant  :  Mme  ,  physionomie ,  ^    .                  % 

air,  manière,  façon. 

*  Tant  tînt  li  preatrea  son  cors  cliîrry 

Li  Rois  boneroent  le  requist;  Conque  nou  (ne)  lalshast  acorciiier. 

Cil  commença  dooqoes  et  d.st  :  y  ^  l^^^f^ï  ^^  /,„n  semetiere 

Cil  rJchc»  hom  a  bon  semblant,  j^j  i^j^^j  ^^.^^  matière. 

Bien  resamble  home  voir  disant.  »  *»•      j    ^   ,          ^  j   p  j,^^   ,*^^.  ^^ 

t?  LI  ^      «  _                »^v  ^...*  Faàliau  du  Testament  de  rjsne ,  Trrs  5g^ 
Faol.  a  un  Home  qui  portott  grant 

avoir, -vers 'ji,  Semetie&e  ,   semcUoire  :.  Gmc- 

Semblant,  semble  :  Ressemblant,  terre,  sabre, 

pareil,  semblable^  similis.  Semeur  :  Semoir* 
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Skhevre  (terre)  :  Terre  qu'on  a 
coutume  d*ensemencer,  qui  est  pro- 
pre à  recevoir  la  semence. 

Skmeuae  :  Semence. 

Semi  ,  sentie  :  A  demi ,  à  moitié. 
Senù'tlroit,  saimi-dret  :  Basse-justice. 

Semille  :  ^iche,  petite  malice  » 
tour  (1c  gaité* 

Ci  ot  trop  ettrange  temi/le, 
Li  Koift  let  ge»ir  o  »a  fillfe. 

*Boman  de  la  Rose,  vers  21701. 

Sem iLLEE  :  S*agiter,  se  donner  du 
mouvement.  ^ 

Cil  let  frrtnei  iiil«eni  trencha , 
Les  miitiax  rirens  estcDcha; 
Cil  fikt  par  tôt  le  feu  e&taindrc , 
Tant  semiiia  por  gcnt  deitraladre. 
*  Roman  de  la  Rose,  "vers  ao57g. 

Semilleus  :  Sémillant ,  vif,  en- 
joué, remuant,  folâtre,  qui  est  tou- 
jours en  mouvement,  inconstant. 

De  fortune  la  semillciise, 

Kt  de  sa  roe  perillt* ut»o 

Tuu*  les  tours  coiuptor  ne  pourrolo. 

Roman  tle  la  Rose, 

Skminel  ,  au  pluriel  seminianx  : 
Espèce  (le  petit  gâteau  fait  avec  la 
Heur  (le  farine. 

SKMiTAacE  :  Cimeterre,  épée  de 
Turquie. 

Sf.mnée  :  Habitation  de  moines  , 
couvent,  monastère. 

Sfmxothels  :  Prêtres  gaulois  ou 
druides. 

Skaiokr  ,  semoire  :  Semoir,  ce  qui 
sert  à  mettre  le  grain  que  le  labou- 
reur sème. 

Se  MOiG  N  F.  n ,  sernmoner,  semoimlre, 
semoincr,  semoinf^ncr,  xcrnondrc ,  se- 
moner:  Avenir,  appeler,  inviter,  as- 
signer, commander,  ajourner;  prier, 
solliciter,  mander,  sommer,  pro- 
clamer. 

Tout**  nuit  fait  li  R<iis  rsrrire 

»  cliartres  falrr,  l'I  iiifsfrf  vn  rire, 

l)i*  toutes  \rjkVt  If»  m«'N  (nn'.sjk;ir:;cr>.)  cnvoif , 

Là  uuA  scmofit  ^  lei  autres  pi(>i<>. 

R^man  d'Atjs  et  de  Profitas, 


SEM 

Se  moi  hon  :  Sinon  moi ,  excepté 
moi. 

Semoisohs  :  Le  temps  des  semailles. 

Semonce  ,  semonche  :  Avertisse- 
ment, sojnmation,  invitation;  sub- 
monitio.  Semonce  en  lieu  de  ban, 
ajournement  qui  se  faisoit  à  la  re- 
quête des  rentiers,  aux  débiteurs  de 
rentes  arréragées,  pour  parvenir  aux 
bans  de  trcs-fond  :  il  en  falloit  trou; 
estre  en  semonce,  se  dit ,  à  Auxerre, 
du  chanoine  qui  est  en  tourdedonner 
à  dîner  aux  enfans  de  chœur,  le  jour 
de  Tune  des  grandes  fêtes  de  l'a  once. 

Si  Cria  donat  son  propre  aanc  por  lo  n* 
citatenient  des  airme»,  ue  te  aamblet-ïl  doac 
ke  cil  facet  plus  grief  persécution  ke  neftvit 
li  gens  ki  son  tanc  eipandit  y  ki  par  malc  Jf- 
monce ,  ou  par  mal  example  «  on  par  Vodat- 
aon  d'escandle,  tornet  de  Iny  lea  airmescojl 
a  rachatéirt  ? 

Sermons  de  S.  Bernard  ,  foi.  96,  r*. 

Denitfue  si  proprittki  sangninem  dédit  m 
pretittm  redemptionb  animarian  ,  non  abi 
lùdetur  graviortm  ab  co  sustiuere  persecK- 
tionem  ,  qui  tug^i  si  loue  ma  ligna  ,  exempl) 
pernicioso  ,  scandali  occtuione ,  avertit  d 
eo  animas  quas  redemit  ? 

Quant  un  borjois  par  no»tre  semonce  t»- 
dra  à  uo&trv  Court ,  boit  pour  forfet  on  nm 
cause ,  nous  ne  le  tieudrons  mie ,  se  il  n''^t 
pris  au  pra&aut  forfrt ,  mais  aura  licence  ^ 
s*en  r'alcr.         Ancienne  Coût.  cTOrlcans. 

Semonoeur  ,  semmonoir^  semo* 
nanty  semoneur;  au  féni.  .vanondeusc: 
Homme  ou  femme  qui  invite,  qui 
semonce  à  une  noce ,  à  un  enterre- 
ment ;  crieur  public ,  sergent. 

Semondee  ,  semmoncr ,  semoner, 
semonre  :  Avertir,  inviter,  comman- 
der, solliciter,  prier.  f\  SEM0iG5ii* 

Aucassin  gentix  et  sages  , 
Frans  Damoisiax  liouorables. 
Vos  douceh  amors  me  )ia»ient , 
Et  semonene  et  travaill** »t. 

Aucassin  et  -V/cofr.v. 

Semons,  sernonus  :  Invité,  mandé, 
sollicité.  Voyez  la  citation  de  Oias.. 

Sfmosses  (bcstes  de)  :  Bélts  de 
somme. 


SEN 
SiMODLB  :  GroiM  farine,  «on. 
Semodlt,  semaut  (rime)  :  Invite , 
irie,  tollicite,  appelle,  assigne. 


Roman  de  la  Rou. 

Semvbctes  ,  sempeus  :  Titre  de 
llstiaction  parmi  les  moines  ;  il  étoit 
iccompagnë  de  beaucoup  de  privi- 
^ges ,  et  ne  s'accordoit  qu'à  ceux  ijui 
iToient  passé  cinquante  ans  dans  le 
Déme  monastère. 

SBKMTBKitEtix ,  sempiterne,  sem- 
■Hteméeai ,  sempiternéous  ,  sempi- 
emeas  :  Sempiternel ,  vieui ,  dëcré- 
ïit ,  qui  vit  trop  long- temps ,  au  gré 
les  héritiers  ;  sempitemus. 

Sehpke  :  Toujours,  éternellement; 
tempef;  en  ane-  Prov.  sempre. 

SExrBBs ,  lisez  s'emprès  :  Si  après, 
tî  anprès. 

Stmprii  moi  toi  lolei  tnîre; 
Oixtt,  ^u  il  iTÎDi  ii'a  K>>"- 

Cauiier  dt  Coiaii. 
S'bh  :  Si  en ,  si  dans.  Voyez  la  ci- 
taiioB  de  Resouedhk. 

Seh  :  Chemin ,  sentier,  vole  ;  pm- 

lence, conduite,  intelligence;  j:i?fnAa. 

Hntle»  nai  e>l ,  chicr  rrcîrc ,  kc  doi  «il 

«nrDMTin*.  Serm.de  S.  Bernard,  fol  119. 

f/rcrui  habemut ,  fi-iurei ,  houe  pradcD- 

Sti*  :  Sens,  raison  ;  icnsus. 

PoTKié  fel  boms  ilcip-re 
Et  haïr  el  Tiire  ■  martirc . 
Et  loli  u  gcBi  nvii  lau  »n. 

•  Romaa  de  la  Roie ,  vert  S 1 77. 
Sf.mâcb  :  Le   droit  qu'on  payoit 
O  seigneur  pour  pouvoir  mettre  une 

Semailee  :  Semaine,  semence. 
.Sewaï  ,   cenm  :  Prêtresses  d'un 
ieu  de»  Gaulois. 
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SsHCB  :  Ëlable  à  ponrceaax. 

Sbhdal,  sondai,  tendait  :  Boîs 
rouge  des  Indes;  sorte  d'étoffe  etd» 
linge. 

Sehdieb  :  Sentier,  petit  chemin. 

Senoifiouh  :  La  rougeole. 

Sbhc  ,  Senne  :  Saxon,  qui  est  de 
la  Saxe  ;  Suuse ,  HeWétien  :  ces  mol» 
■ont  aussi  employés  pour  Sarrasin , 
dans  Aucassin  et  Nicolete. 

Senz  :  Sensé,  sage;  se/uatut. 

Semé:  Sain, bien  portant;  lanafuj. 
Ca  qai  molt  ot  le  catr  Kné , 
Ta  malt 


redit 


l*  Tooi  donni  molt  tolcoitcr*, 
Qau  prendom  «m  et  entier*. 

'Le  Voir  Pidtjny,  -serjSja. 

Sev^cbai.  ,  seneséhal  :  Premier 
offîcier  oti  surintendaQt  de  la  maison 
du  Roi,  chef  d'armes,  premier  mi- 
nistre ,  commandant  de  troupes,  chef 
delà  noblesse  d'une  province  ;  et  non 
pas  maitre-d'hAtel ,  dapifer  {^prœpa- 
situs  mensœ),  comme  l'ont  dit  plu- 
sienrs  auteurs.  Ménage,  Turnebe  et 
Borel ,  dérivent  ce  mot  de  seaex , 
-vieux ,  et  de  cAal,  chevalier ,  ou  da 
Grec  koinot  arehos,  et  ailleurs,  de 
wenex  et  de  caballas;  Barbazan  le  fait 
venir  de  sensus,  et  de  caput,  chef;  de 
eaput  on  a  fait  chai,  par  contraction 
de  capital ,  principal  gonvemeur , 
comme  la  bas.  latinité  a  fait,  de  caput, 
capdelare,  conduire,  gouverner,  et 
notre  ancien  François  chadclcr. 

Sehée  (rime)  :  Sorte  de  poésie  an- 
cienne ,  dont  la  diflicalté  consistoit  à 
commencer  tous  les  vers  ou  tous  te» 
mots  par  la  même  lettre. 

SiHÉriABCB  ,  lénéjïanche  :  Signi- 
fication ,  marque  ,  preuve  ,  témoi- 
gnage ;  lign^catio. 

D'oDicbe  (ooii)  lairaiu  à  [nrl«r. 

Don  Bïtil  Toroai  ■  conter 

La  (én^/EoRce  trciioute  ; 

S>  tembluice  eit  d  uue  ■  li  gojut. 

£4  Lapidairr. 
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Ce  ta  im«  gnat  dniiionitrance 
Qac  Dia  Bit  p>r  Unipaiat 
Qu*  Dut  ne  11  pu«t  ricD  cmblcr, 
Hc  le  monrl  jor  Irc^ixer. 

Bibtt  de  Btrît ,  vert  6og. 
SiKinzK  :  Signifier  «  témoigner, 
dénoncer  ;  sigruficare, 

L!  m  de  Mnlt  m'ont  trobli., ru  innt 

A»  ((licci,  qui  toit  (lot,  txUnèfe  Ici  p«rié- 
CDIioD*.  Comm-turle  Sauôtr,  Pi.  17, 

«n.  S,jW.  33,  F^. 

Skiikl  :  Petit  »ein ,  gorge  ;  sinus. 
.Sbxelék  :  Haie  d'épines  blanches. 
Seneb  :  Guérir,  donner  des  remè- 
dc$,  panser  une  plaie  ;  sanare. 

Fomwni  fo  pour  soi»  mener 

'  Cadicilt  dt  J€kan  de  Meung,  vert  3l5. 
Méi  je  ini  pr»  de  l'imeiider 
Girlt  To.  ferai  el  ««>-, 
Se  Tenir  nlei  en  mii.oo, 

■  Boman  itStOvbert,  Vers  (ig3. 

SexiÏs  ,  senex,  séries  :  Sage ,  sensé  ; 
$fasatux ;  vieui ,  caduc,  prudent; 


Roman  de  Gafia ,  foi,  1  Sa ,  R'. 
Senbscbai.  ,  sénéchal,  seneschaus  ; 
an  fém.  senescalisse :  Premier  oHicier 
de  la  maison  d'un  Prince,  celui  qui 
éloil  chargé  du  recouvrement  de» 
deniers  d'une  seigneurie.  Sencschal 
d'une  esffù'se  :  Celui  qui  çn  régit  et 
administre  les  biens,  P'oj:  Skh£cbal 
j>our  l'étjmologie. 

LI  TitiiD*  qui  «TOit  psDuée 
De  li  TVDgjer  de  ion  mefTet, 
Que  li  leneiekaai  li  ut  Tet , 
T*ut  ilenl  que  tuit  fureU  cai, 
Li  itmithaus  ne  lei  porqol 
S'en  Tint  couler  denul  le  Caaie. 

Le  nil  du  Buffet. 

SRitesTRE  :  Mot  bien  expressif, 
fnrmé  du  Latin  sinUter,  et  retranclié 
de  notre  langae  pour  y  subslituer 
celui  de  gauche ,  qui  n'a  pas  plus  de 


cent 


SEN 

ingt  ans,  et  dont  on  ignore 


Une  *aln  imalge  e*toit  jtuiw  , 
Pourtnile  d'une  pitle  gvîie , 
Et  exoit  «B  teneilrt  d'eUe, 
Sud  nom  qu!  eitoït  trup  rebelle , 
Ap|ieUée  eUoit  Félonie. 

BomaM  de  la  Roic. 

SiiTBSTREiiENT  :  Mal,gaucLeiBcnI, 
maladroitement,  d'une  façon  déu- 
vanlageuse.i'iw/e/-*p/iej6Teme/i(;Mé- 
dire,  parler  à  tort  et  à  travers. 


'itadiei 


.  ponr 


Qu'en  doit  leiu'*  moi  gloier  rnoolt  beenlb- 
*  Teitameal  de  Jehan  de  Hfeang,  ven  ;;- 

SEHEVii  :  Herbe  qui  produit  k 
grain aveclequel on  fait  lamonurie. 

Sehee.  Fo/ei  Seué  et  Sriccs. 

Srkfikce,  lisez  s'enfanet  :  Sol 
enfance,  sa  jeunesse. 

SEiiFOAçiia  uB  cBXS  :  Ranuwr 
des  troupes. 

Sencius  ,  lisez  s'engiru  :  Ses  nu- 
chines  de  guerre. 

Sehclk  ;  Simple ,  novice  ;  de  «»- 
galaris. 

Sekclenekt  :  Simplement,  tra- 
Icftient,  singulièrement;  Wn^^ivùtr. 

En  Seinte  Kicriture  li  Seint  F.iperit,  ■« 
par  ce  qu'il  ac  dit  mie  Dei  len^meM,*» 
Deiz  plurebneDt,  poevuTeir  que  tolelaî^'^ 
nitei  oDTi  où  juitificment  et  eu  l'euttica''' 

Comment,  lur  te  Saiitif. 

SEKCLEa ,  sangléer  :  Sanglier. 

]e  II  dirai ,  fait  cil  qui  plni  fa  enpirlrii'" 
aotrei  :  de  liïiiait  ijui  ji  eu  parienatç»!'   _ 

n'aiicierebeiteeneeite  toreit.nedRf."'    ' 
u  d«  membrn  ^^ 


serigléori  ;  SoupttS' 
sanglots ,  gémissemens. 

SEncniELLEa  :  Se  signer,  faire  ^ 
signe  de  la  croix;  de  tignare. 


SEN 

Senhou,  segnoor:  Souverain,  mai- 
tre ,  seigneur,  qui  est  au-dessus  des 
autres. 

Senicle  ,  senil  :  Le  serin ,  oiseau 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  petitesse 
de  SCS  yeux. 

Se  NI  CLE  A  :  Regarder  eu  clignant 
des  yeux. 

Senieule  :  Vieillard. 

Senieur  ,  senior  :  Maître ,  qui  est 
au-dessus  des  autres ,  suivant  Borel  ; 
mais  il  se  trouve  toujours  dans  les 
manuscrits  pour,  ancien ,  homme  ex* 
périmenté. 

Senne  :  Assemblée,  annonce  d*as- 
•semblée  faite  au  son  de  la  cloche 
qa*on  appeloit  seing;  de  signum. 

Senne  :  Synode,  assemblée  de  gens 
d*église;  de  cœnaculum,  lieu  d'as- 
semblée, suivant  Barbazan. 

Senne  :  Le  livre  qui  contient  les 
Statuts  synodaux. 

Senneit,  senneiz  :  Sage ,  prudent , 
sensé,  expérimenté,  ancien  ;  sensatus* 

Met  nos  to\tn%senneit  ensemble  les  Apostles. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  12^ 
Nos  cum  ApostoUs  prudentes  simus. 

Se  non  :  Sinon. 

Senonche  :  Cours  d*eau,  ou  étang. 

Sens  :  Prudence,  jugement,  action 
sage  et  réfléchie  ;  sensus.  Avoir  bu 
son  sens  :  Être  fou. 

Quant  TEresque  le  voit  Tenir, 
De  parler  ne  se  pot  tenir  ; 
Prestres ,  consoil  areiz  eu  , 
<^ni  ayeiz  Tostre  sens  béu. 

Fabl.  du  Testament  de  rAsne. 

Sens  :  Pénétrant ,  spirituel. 

Senschal  :  Sénrchal. 

Sensible  :  Sensé,  qui  a  du  sens. 

Sensualité  :  Sens,  intelligence. 

Sentaine  ,  sente f  sentée^  sentele^ 
senteleity  senteleste,  sentelet,  scntelle, 
sentellety  sentellot,  senêelote,  senteretp 
sentine  :  Petit  chemin ,  sentier  ;  se^ 
mita.  Sente  laronnesse  :  Sentier  ou 
chemin  dérobé. 
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F.x  TOUS  le  Cbastrlain  qoe  Jhesa-Crist  aporte. 
Parmi  une  sentele  qui  estoit  toute  torte. 
Le  Dit  de  Florence  de  Rome ,  Mss.  de  FEg^isû 
de  Paris,  n^M^.fol.  xio,  F^ 

Une  senteleste  trorasmes; 
Ta  an  palsant  demandâmes , 
SM  nos  looit  la  sente  aller 
Por  nostre  chemin  plus  haster. 

Por  qoi  en  doit  amer  le  grant 
chemin,  vers 21, 

Sente  :  Fond  de  cale  d'un  vais- 
seau. Fo^ez  Sentaine. 

Sentement  :  Sentiment  y  action 

de  sentir. 

Bouche  ne  peut  monstrer  ne  dire» 
Entendement  ne  sens  comprendre  » 
lie  cuenr  penser,  ne  main  escrire  , 
Ne  parchemin  ne  livre  aprendre 
Ne  nul  hanlt  engin  entreprendre, 
Sentement  ne  science  d*ame , 
Ne  tous  les  Clers  dn  monde  aprendr« 
La  valeur  d*nne  Taillante  Dame. 

Le  Chevalier  aux  Dames. 

Sentenchier  :  Celui  qui  rédige  les 
sentences  des  juges ,  greffier. 
Sentencion  :  Condamnation. 

Qui  donne  bénéfice  por  espargner  sa  bourse  , 
Je  di  que  ce»te  paie  est  parrerse  et  re bourse  ; 
£t  si  pert  Dieu  et  i*ame ,  qui  tel  avoir  cm« 

bourse. 
Car  li  dras  et  la  penne  de  sentencion  bourse. 
*  Testam.  de  Jehan  de  Meung,  'vers  58 x. 

Sente  Nia,  lisez  s'erUenir:  S'abste- 
nir, se  priver. 

Sentente  ,  lisez  s^entente  :  Son 
entente ,  sa  bonne  volonté,  son  atten- 
tion ;  sa  signification,  son  interpréta- 
tion.  —  Un  évéque  de  Clermont , 
nommé  Bons ,  étoit  très-dévot  envers 
Notre-Dame  ;  celle-ci ,  pour  le  récom- 
penser, lui  donna  une  belle  chasuble. 

Nez  fn  de  France,  Bons  eut  non. 
Cil  Bons  serrolt  tant  bonnement 
La  Mère  au  haut  Roy  qnl  ne  ment. 
Que  tonte  s'entente  avoit  mise 
A  amer  11  (eUe)  et  son  serrise. 

Gautier  de  Coinsi 

Senteeet  :  Sentier.  K  Sentaine. 

D*nn  senteret  gardoît  l'entrée, 
Mes  el  n*iert  pas  dedenz  entrée. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  X0259. 
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Sentieux,  teritiex:  Homme  rmn- 
pli  de  bon  sens,  qui  dit  beaucoup 
de  ehosca  qui  font  senlencesi  sen- 
tent ieux. 

Sentir  :  Penser,  juger,  être  d'an 
■entimenti  seniire. 

Sentie  :  Pressentir,  sonder  le  ju- 
gement de  quelqu'un. 

Sbittik  :  Se  dît  d'an  enfant  qui  re- 
mue dans  le  ventre  de  sa  mère. 

Sbhts  :  Engins,  machines,  signes, 
inventions, 

SeitTu,  au  fém.  tenlue,  participe 
du  verbe  sentir  :  Senti ,  sentie. 

II  qoi  Mal  H  lonl  Inu 
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Sepaés  :  Sachiez  ;  da  verbe  ta/n'r. 

Se  pak  :  Sinon  par. 
Sepaulkek,  lisez  .re^au/mer.*  5*6- 


Sepx,  soif:  Haie,  clôture,  cloisoD, 
buisson  ;  ttrpes. 

SereLiCE ,  pour  surprlice  :  RoÈe 
de  dessus  garnie  de  peaux. 


Pour  lliifer  qu'iii  onl  toi»  leaau. 

Roman  dt  la  Boit. 

Senuec  :  Sans,  sans  cela,  privé. 


Ctuiarm-«^l«|».  leuiu. 

Aiui  l«  *  et  b  borne  trare. 

P.rroib»n»»te.»»u«, 

Etde.drai».  .tdel',,.,;,-. 

Bi,ni«rtT««™.«ia,.n. 

•CortoitdArrai,  ix 

Cortoii.ncHiquejcvouiD» 

Aum  juHo'ii  U  Sairl  Il«iii , 

Kl  ToltB  cilrc  met  uorclien. 

Cil,  Sire,  moItTolepti»!, 

Mil  qut  i'«iï  du  i«!n  «io«. 

P.rfoin'«ir«p..«flf.«, 

Aini  ta  mm  er>al  fiea  ent 

Cliiicun  jor  «n  vu  panrilere. 

'UfmeFubtiau.v, 

Saman  de  la  Som./ondi  de  fEgliie  dtPvii. 

Sepelick  :  Vâiement,  oraenfut 
d'église,  surplis. 

Skpium  :  Scipioo ,  nom  propre 
d'homme. 

Sephaoi  :  Samedi  ;  septima  die. 

SRpmiltE,  septaine  :  he  nombre 
sept ,  la  semaine.  Sepinaine  douUe: 
Celle  qui  uiit  le  dimanche  de  la 
Trinité. 

Sephp.  :  Office  oti  service  ponrlrt 
morts  qui  se  faisuil  le  scptii-me  jour 
d'apri-s  la  mort,  ou  pendant  les  itpt 
jours  qui  la  suivoient. 

Sepmey  :  Ouvrages  à  faire  on  ■ 
achever  pour  rendre  une  maison  lU' 
biiablc,  tels  que  les  i 
ks  cloisons,  fie. 


I,  les  porto, 
.-  Sfpulat. 
re,  enlem- 


Sâoir:  Asseoir,  siéger  ;  sedere;  snb- 
■ister,  Jurer,  titre  stable;  siibsistere. 

SioiBS  :  Manière  de  s'asseoir  et  de 
M  tenir  assis. 

SionnEDR,  séonnéeur  :  Moisson- 
neur, celui  qui  scie  les  bleds;  «ecdtor. 

SÉoBGiEv,  sérùrgien  :  Chirurgien. 

El  M  le  rercticn  (pliTticira),  ou  le  téorgitn 
nr  canoIiE  en  loi  lucuDe  choie ,  on  aucun  dé- 
liait pourquoi  il  doic  Jernorerd'iUcràCoiitt, 
it  doit  y  (lier. 

Aaiiei  de  lèrmaitm ,  th.  ni  ,fiA.  4BS. 
Sefadbl  :  Pit'ges ,  rets ,  filets. 


Sepoveb  ,  scpouture  : 
tombeau. 

Sefoutuee  :  Si.'pultui 
ment,  funérailles. 

Sefs,  ceps  :  Fers  qu'on  meum 
mains  et  aux  pieds  des  criminels. 

Stn  :  Baie,  cloison,  cltiture. 

Sept  ns  l*  cdeeee  :  MagistraUrt 
créée  à  Metz  pour  tout  ce  qui  coi- 
cernoit  la  gncrre. 

Septbmdbiicke  ,  Septembrak , 
Septembresce  ,  Septembresche  :  U 
fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  qu< 
se  célèbre  en  septembre. 

Sbptehbbalb  :  Du  mois  de  sr;>- 

SfiPTEifBsLabanliettedeBourgeh 
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Ss^TEKis  :  Champ  ponr  leqnel  il 
but  un  septier  de  semence. 

Septb&ie  :  Jaridiction  composée 
de  lept  personnel. 

Skptiiik  :  Septième. 

SerT-Tiarii  :  Septentrional. 

Sepoltdbek  :  Donner  la  sépul- 
ture, enterrer,  inhumer. 

Sequahhib.  Fojres  Sequerib. 

SKQnxLLB  :  Suite ,  dépendance  , 
Tace ,  postérité. 

Albin  ■■»!  cl  tODtc  u  itquetle, 
C'tat  (lUTolr  qui  dcpu' 
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Sbb^H  ,  seront  :  Peif  ne  de  fer  à 
longues  dents ,  qui  sert  à  peigner  la 
filasse  de  chanvre;  d'où  le  nom  de 
tisserand ,  donné  à  l'ouvrier  qui  fait 
de  la  toile.  Le  feront  s'appelle  en  dh- 
vcrs  endroits  ecoussoir,  et  dans  d'aa- 
très  echanvroir. 

aut4»mï. 


Kn  U  fin  l'en 
Qumt  li  iaa  j 
Pa.re  d«.ii>t 


:  pain  qntnat. 


irclU, 


tai  fori 


Dance  aia  Âiftagla. 

Sbqiibkcb,  sequance  :  Suite,  or- 
dre ,  règle  ;  sequentia  ;  c'est  aussi  le 
gndnel  et  la  prose  qui  se  chantent 
«otre  l'éptire  et  l'évangile,  à  la  messe. 

De  U  pocelc  douce  tt  nit, 
Dt  U  p«etU  Siinte  >l  Hn-at 

'  Seiain  Leaeadt ,  ■vers  ^t. 

$BQnsi(iB ,  sequanille,  lurquanie  : 
Soaquenille,  habit  de  dessous. 

Seqoeueb  :  Secouer,  s'agiter,  se 
tiniUer. 

SiQDKrBBBB,  lequeurcr  :  Secou- 
rir, aider. 

li  m»  •«m  n'en  fnit  c>clu|iei , 
Qunl  pliïa  Tinrent  itropei 
Qni  Ih  irqururent  bien  itnel, 
Lï  bon  flet  eE  Ié  mquerel. 
Aiufllt  4it  Kantme  et  de  Ckarnage,  i>.  Sg?. 

SiquiLLoH  :  Petite  branche  d'ar- 
bre coupée. 

SiQuiK  :  Suivant  Borel ,  c'est  une 
'pée,  DD  glaive;  mais  ce  mot,  venu 
dt  l'Arabe  on  du  Persan ,  signifie 
pièce  de  munnoie. 

Sebuhb  ,  aerainne  :  Sirène. 

MMlt  (nnt  i  doDler  let  leraiane,. 
Car  de  filonniet  iudI  plaioti , 

Uost  I  ijuî  n«  t'en  $tit  garder. 

tloman  da  Brut. 

Sekaixi  (vois)  :  Voix  clair*. 


Eoman  de  la  Sottp  vert  J407{t- 

SEKiH'CBR,.TnraAc/e/-.' Peigner  avec 
nn  seront  du  lin ,  du  chanvre  ou  da 

SEaBiciAL  :  Garde -malade. 
Sebcel  :  Cerceau ,  ensrigne  ordi- 
naire des  cabarets;  circulas. 

Sebcblibb  :  Cerclier,  faiseur  de 

Serceb,  serchcr,  sercUer  :  Cher- 
cher; qaœrere, 

Aullrement  comn»  finU  bîgnnM 
S«r»  lerckMi  juiquei  u  fond  ; 
Car  11  cliaiilé  par  let  flinwi 
Voi  malicet  ard  et  confond. 

Baladt  centre  tel  MetJûaM. 
Sercot  :  Jupon  de  dessus ,  che- 
misette ,  camisolle.  Fojret  Sevbcot. 
H  'am  d*  moi ,  pai  le  ci 


Ton 


cotdi. 


de  la  Bon , -ven  gig3. 

StB&ELLEAUx  :  Comutis  d'un  four- 
rier  d'armée,  approvisionneur. 

Sebè  :  Puiné. 

Sebeneht  :  Serment,  promesse, 
engagement;  sacramenlum.  le  crois 
faire  plaisir  à  mes  lecteurs,  en  leur 
présentant  l'ancienne  formule  du  ser- 
ment que  l'on  faîsoit  faire  pnr  Xm 
témoins,  et  la  manière  de  le  faire; 
ils  y  verront  également  jjue  l'on  pré- 
senloit  le  livre  des  Évangiles ,  lors- 
qu'on témoin  préloit  serment. 

Qoanl  II  andileur  ïont  Tenu  au  liin  là  oi  II 
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•icut.  Veotînm,  •!  Di*i  tou  iR  «t  loutlei 
Silru  >t  toolu  l«  Sliiilu  de  Puidii ,  tt  Ut 

1«  poolr  que  Dru  ■  en  rliiel  et  m  terre ,  que 
Toni  dirai  Teriié,  de  clie  que  Tn  *uu(  ile- 
nwnden  «n  la  querele  ponr  liqoele  TOU)  eitei 
■■rait  en  inmoignage,  kIodc  cSc  que  toiu 
«a  urei,  «t  un»  menclioDche  ajaulcr,  que 
TODin'eDiuïntîmpouraaiaur,  nepaurliaiue, 
pour  loier,  ne  pour  prameiie  que  ïoui  en  a^Fi 


l'aTei  dji,  le  jurani  noui;  et  à  doucquet  îU  doi- 
vent eux  traire  ton*  arrière,  fort  li  uu,  rt 
iloiTcnt  «tire  oi  chatcon  toal  par  toi  eutenti- 

Cout.  d»  Beauiioùii  ,chap,  ir>,  page  31g. 

SBKBMBHTEa  :  Faire  serment,  s'en- 
gager par  serment. 

Sbkbhek  :  Calmer,  adoucir,  tran- 
qailliser;  de  lerenare. 

SBkBirs,  fernas  :  Oulii  pour  pré- 
parer le  chanvre  ou  le  lin, 

Sb&eb  :  Fermer;  serare. 

S%%t-v%,seror,terour,suer:SaMt; 
rtww. 

Meriadot  à  grant  lionor 


Par  deui  CeTalieri  li  cm 
Qu'.le.-.lurl.irigae.r 
£tU  Dame  qu'il  aiitiE  la 
Li  Lait  de  Gfgemt 
Fille  I 


ri  741. 


iSereur  Buon  Capei, 

Roman  Ju  Rou,  fol.  3ig. 
Sebï,  sers;  au  fOm.  se<f«e ,  sei-^e  : 
EsclaTe,  sujet,  serviteur,  Iiommede 
corps  entièrement  soumis  a  son  sei- 
gneur, n'ayant  rien  à  lui,  et  ne  pou- 
vant même  pas  disposer  de  ses  en- 
fans  ;  ce  mot  vient  de  sfrvui.  Serf 
eouscumer ,  celui  qui  paie  en  argent , 
en  avoine  et  en  poules  ;  serf  pincné , 
le  Mtard  d'un  esclave.  Ce  mot  éloit 
encore  en  usage  en  i6o(>  :  Pliilippc 
DespoFtes  l'a  employé  dans  la  com- 
plainte de  Bradamant. 
El  cil  vottre  home  lige  lera 


SER 

Kt  ntilre  lerf,  dout  toi 


udè  D 


»  ponTM 
oudrri. 
n  de  In  Rote. 


«tqoi  ._  .  ._, „ 

Lomé,  «n  autre  lei/qvi  aer*eal  par  bout  (oi. 
Le  LirrrdeJcaiice  eldBpitt,/oL  l'-i,  F" ■ 

Sbege  :  Couverture ,  tapis. 
Sbbcbnt  ,  sergant,  sergcant,  ter- 
gienl ,  serjans ,  seijant,  seij'aia,  ler- 
jeni  :  Se  prenoieut  également  pour, 
bomme  de  guerre ,  compagnon ,  ser- 
viteur, ouvrier,  domestique,  vilrt; 
servieiu.  Les  évéques  de  France  x 
donnoient  quelquefois  ce  titre  pjr 
humilité.  Sergent  d'artnei  ou  à  maut, 
ceux  qui  gardoient  le  Roi  et  les  cbt 
teaus  des  frontières  ;  sergent  banier, 
celuiqui  recevait  les  irapàtfàla  porte 
d'une  ville;  tergcnt champettn,vu*^ 
sier,  garde  des  champs  ;  sergeittde»- 
gercux,  celuiqni  veilloit  auxdéL'tjdM 
champs  ou  des  forêts,  et  snr-tontin 
droit  du  Roi  dans  les  bois,  appdé 
dangieri  sergent  de  la  douzaine,  g»rd« 
du  Prévôt  de  Paris  ;  sergent  des  eaaa, 
sergent  de  la  juridiciion  de*  eauirt 
foréis;  sergent  féodè ,  celai  donllt 
fief  éloit  sujet  à  di^érens  servie», 
et  qu'on  appeloit  sergertterieftiffà; 
sergent  ferndcr,  qui  a  pris  à  ferw 
l'oftice  de  sci^ent;  sergent  de  and, 
celui  qui  fait  le  guet  pendant  la  nait; 
sergent  de  la  querel/c ,  quisertoitu 
fait  des  duels,  ou  pour  le  diffère^ 
et  la  querelle  des  parties;  sergent àe 
pieds  ,  piéton  ,  fantassin  ;  sergeM 
prairier,  qui  garde  les  prairies  ;  W^ 
gent  volant,  messier  qui,  poar  II 
garde  des  champs ,  court  cà  cl  li. 
UiiiFe>rridi.>.ait  iCréril', 
Qui,purbalrelerer*ïniieil, 
Quant  l'avait  tret  du  feu  ardaat. 

Le  f  iC«  Je  Mi3. 
Mail  il  CDoiuaDtloje/VHRtdeDcii.lipt' 


Dial.  Jr  S.  O/goire,  tir.  *,  liv  ' 
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cen^s  Déifamnlvan ,  eorum  muîn 
Totiam  à  bettiali  mente  mutati 


«ntrer  en  jugement  encontre  ton 
Serm.  de  S,  Bernard,  foi.  i45. 

inj'udicium  cum  tervo  tuo.  Do- 

FERIE,  sergentie ,  sergen- 
ierie,  serjantie,  serfeantie  : 
Tgent ,  fief  de  sergent  su* 
\  services- 
f  :  Petite  serge. 
s.  Voyez  Sergent. 
e  soir;  série,  soirée. 
erie ,  seris ,  seriz  :  Joli, 
ioux,  mélodieux,  paisible, 
anquille ,  lent ,  grave  ;  du 

chîel  avoec  loi  estolt , 
utre  par  la  main  tenoit, 
oaant  par  ces  biaus  llus, 
Symonz  li  doux ,  11  plus , 
fu  biaz  en  sa  persooe , 
ichelete,  si  le  sone; 
*  a  dit  à  Toiz  série  , 
»t  Tenir  la  compaignie. 
'*a  Court  de  Paradis,  'vers  83. 

E  :  sil  lai  repondit  monlt  humble- 
r  eulx  deux  se  Touloit  acquiter  : 
jasse  et  série  moult  doucement 
de  chanter. 
Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Assemblée  du  soir  où  les 
les  filles  s'occupent  à  filer. 
,  seubé  :  Trop  cuit ,  rôti , 

:  Nous  serions;  expres- 
e  en  usage  dans  la  Picar- 
e  serenty  ils  seroient. 

dirent  les  Barons, 
de»lo!al  seriens, 
onseil  ne  vous  doniens. 

Roman  de  Dolopatos. 

.  :  Paix,  sérénité,  tran- 

fut  en  grant  sériété ,  il  en  com- 
iter. 
Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Voyez  Se  B  A  If. 
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Seris  :  Chicorée,  plante  potagère  ; 
serein;  serenum. 

Servant  :  Serviteur,  valet ,  es- 
clave ;  serviens. 

Sériant  a  cheval  :  Cavalier. 

Serlex  :  Sellier. 

SERMEWT(villain)  :  Blasphème  con- 
tre Dieu,  la  Vierge  et  les  Saints. 

Serment^  :  Qui  a  prêté  serment. 

Sermonement,  sermon  :  Exhorta- 
tion,  discours,  avertissement  ;  serma. 

SsRMONioR  :  Discoureur,  flatteur. 

Mes  11  chetjs  sermonéor 

Et  li  fol  large  donnéor. 

Si  forment  les  enorgueUisseot 

Que  lor  roses  lor  enchierissent. 

^ Roman  de  la  Rose,  vers  7805. 

Sermoiter  :  Avertir. 

Certes,  beaulz  amis,  fol  ea-ta? 
Car  tu  ne  prises  un  festu 
Ce  que  pour  ton  bien  te  sermon  , 
Je  vueil  faire  encore  un  sermon  (discours). 

Roman  de  la  Rase, 

Seroice  :  Retardement,  délai. 
Seroicnie  :  Seigneurie. 
Seromhes  :  Nous  serons. 

Hurte  belin  por  le  pardon , 

Se  des  famés  ne  nos  gardon , 

Ocis  serommes. 

Cornes  ont  pour  tner  les  hommes. 

Le  Dit  des  Comètes ,  ijcrs  x^ 

Seror.  Voyez  Sereur. 

Serorge,  .fe/x>tfr,  serourge,  sett^ 
rorge  :  Beau-frère ,  mari  de  la  sœur  ; 
serourgue,  belle -sœur,  épouse  du 
frère  ;  de  soror, 

Serorgien.  Voyez  Seorgien. 

Sekp  kvisT^serpaut,  serpier:  Serpe. 

Serpault,  serpeaUyserpouLUvon^' 
seau  que  les  parens  donnent  à  leur 
fille  en  la  mariant,  et  qui  est  composé 
de  bardes  et  de  liuge  à  son  usage. 

Serpe  ,  serpentine  :  Serpent ,  cou- 
leuvre ;  d^oiiserpentelie,  petil  serpent. 

Ele  n*osa  mie  parfont  entrer  por  les  bestea 
sauvaces  et  por  U  serpentine. 

Jueassin  et  fficoktc. 


su  SER 

Se&pzmeev  :  Balle  de  laine  d*un 
certain  poids. 

Skrpkmtine  :  Gros  canon,  cou- 
levrine. 

Sebpol,  serpier  :  Serpe.  Voyez 
Se&pault. 

Serqueu,  sarqueuly  sarquieuî^  ser- 
queuil,  serqueul  :  Lieu  où  Ton  serre 
delà  chair;  cercueil,  tombeau,  sé- 
pulcre. 

Seeeàge  :  Sciage ,  sciure. 

Seerais  :  Val et-de- chambre. 

Serre  :  Serrure  ;  sera. 

Serre  :  Réservoir  pour  le  poisson. 

Serre  :  Scie;  de  securis. 

£  fist  prendre  le  pople  de  la  clted ,  si  (ist 
^  serres  detrencliier,  e  de  cliars  ferrez  dcfu- 
1er. .. .      //*  Livre  des  Rois ,  ch.  1 2 ,  i;.  3 1 . 

Populum  quoque  ejus  adducens  serravit ,  et 
circutnegit  super  eosfimUa  carpenttL 

Serriée  :  Soirée. 

Serreit  :  Seroit. 

Serrer  :  Enfermer,  mettre  sous 
la  clef;  de  sera.  Serrer  un  bateau  : 
Le  tenir  au  moyen  d*unc  corde. 

Serres,  clers  et  serres  :  Gros  et 
menus. 

Sire ,  fet-elle ,  or  soîez  fiz, 
S*il  i  avolt  dis  mile  liTres, 
S*en  sGrlez-Tous  par  tant  dclÏTrei  : 
Aiez  bon  cuer  et  bon  courage 
Va  vendez  tôt  inou  héritage , 
Vignes  et  boscages  et  prcz , 
Tenéures,  moUns  et  blez. 
Vignes,  mesons,  et  prés  et  terres, 
Bobes,  joiaux  et  clers  et  serres , 
Je  Totroi  molt  bien  en  droit  moi. 
Fabl.  de  la  Bourse  pleine  de  Sens,  'vers  180. 

Serreusk  :  Serrure;  sera, 

Serreuse  :  Ceinture  ou  boucle. 

Serrez  (huis)  :  Porte  fermée  à  la 
serrure ,  à  la  clef. 

Serri  :  Colline ,  montagne. 

Serron  :  Petite  caisse ,  petite  ar- 
moire à  serrer. 

Serror,  lisez  s'error:  Son  erreur, 
sa  faute. 

Sers  :  Certes  ;  certoj  certain  3  certus. 
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Sers  :  Cerf;  ccrvus. 
Sers  :  Serviteur,  valet; 
Voyez  Serf. 

ToQzjon  estoît  plmlnne  sa  taie. 
Sa  maignie  n*eatoit  pas  maie. 
Mais  quauque  li  Sires  voloît , 
IS'nns  de  ces  sers  ne  sVa  doloil 
Cil  et  roueble ,  ce  fut  de  dcte , 
Car  qui  trop  despent ,  il  s*endc 
Fabliau  du  Testament  d 
par  Rutsebeuf,  ver 

Serse  :  Modèle  de  vabsea 

Serte  :  Le  temps  du  servi 

valet  ou  d'un  apprenti. 

Sertée  :  Barrière,  clôtur 

Serue  :  Fonction. 

Serur  ,  seror  :  Sœur  ;  sorc 

Serurge  :  Beau-frère.  V,  Si 

Servage,  servaige  :  Servie 

sauce  ;  cens  ou  redevance  que 

les  serfs  à  leurs  seigneurs  ;  se 

Serf  est  apelé  de  servage  ,  que  dn 
et  de  ce  que  li  Kmpéreor  et  li  Ro 
commander  vendre'  les  prisons  (dél 
qu'iU  fussent  gardé  sans  txx^r  les. 
Livre  de  Jostice  et  de  Plet,  fil. 

Servant  :  Esclave  ,  domc 
servusy  serviens.  Servant  au 
celui  qui  tient  le  bassin  à  la  ( 
nie  du  lavement  des  pieds  ; 
de  Vescnelîe ,  servant  de  -vin, 
de  la  table  du  Roi. 

Entrez  à  Pharaon ,  car  jeo  ai  endar 
de  lui  et  de  ses  servants ,  que  jeo  f 
signes  en  lui.    Jiible,  Exode,  ch.  u 

Ingrcdere  ad  Pharaonem ,  ego  en 
ravi  cor  cjus ,  et  serv  orum  illius  :  u 
signa  mea  hœv  in  eo, 

Servantois,  sorvantois:  Ch 
sonnet  ou  chant  royal  comp( 
la  Divinité,  ou  en  riionneut 
Vierge,  ou  sur  des  sujets  sériei 
avoieiit  toujours  pour  but  1' 
tion  d*une  grâce ,  soit  dr  Ja  V 
soit  du  souverain  ou  d'une 
tresse ,  &c.  Borel  se  trompe  en 
que  c'étuieal  des  satyres. 
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:B»,vîl,  MTrile ; Mm'ïr. 

:  Boutîqne,  hucLe,  réser- 
an  conserve  le  poisson  ou 

.  ;  Cervelle ,  crïoe ,  tfie. 

[TÂOK  :  Service  on  rede- 

nfief. 

rm.  Vnyes  Skbve. 

I» ,  tetjans ,  tervfns ,  ter- 

ivrler,   compagnon  ;   ter- 

K,  itrviie  :  Prières,  office 
rge,  anniversHire ,  service 
uort,  office  en  général. 

tfption  quE  j 


le  di  (  joor)  1 


E  :  Main-d'oeuvre,  ce  qu'on 
r  la  façon  d'un  ouvrage. 
'  la  chambre  du  popfj  ce 
ivel  dvêqne  paie  à  la  cfaam- 
oliqne;  service  de  compa- 
vice  militaire  que  fait  un 
;oinpagné  d'antres  ;  .'ervice 
celui  qu'un  vassal  duit  faire 
ne  ;  tervice  de  court,  l'obli- 
issister  à  la  cour,  ou  aux 
son  seigneur;  service  hai- 
ille  ,  corvée ,  &c.  ;  service 
vice  militaire;  ser\-ice  trei- 
service  des  années  passées.  I 
HS  :  Service ,  ce  que  doit 
à  son  seigneur;  ser\-iûum. 
tOD  :  Servante,  garde  de 
coucbe> 


SES  54s 

Sbbvib  dbvakt  tuTKUi  :  Être  an 
service  de  quelqu'un.  Servir  ton j'aorr 
comparoltre  à  une  assignation  ;  tervir 
ne  de  taiU,  ne  de  quant,  ne  servir 
en  aucune  manière. 

Sbkvis:  Rentes  seigneuriale*  dont 
les  héritages  roturiers  sont  chargés. 

Sebvisible,  servichable  :  Servift- 
ble ,  charitable ,  ofEcieus. 

Sbsvisk,  jemcAe,  srrvige  :  Service. 

Lî  iprcntii  (chipctirT)  puai  niiobrc  lom 

lerviic  don  mtUrt,  u  il  pluî.I  à  l'u  >t k  riDtN. 

EiCabliu.  dti  MtUitrt  dt  Paru,  foLji. 

Sekvitebzssb  ,  terfiterrftte  :  Ser- 
vante. 

Sk&vitu,  tervituit  :  Servitude,  «»• 
clavage.  foyez  Seevack. 

QuBl  Kroiiiiiiii  drlÎTTeit  dt  11  4erritail  tm 
cHtt  corrBpcioii?  et  qoint  wrt  rolorcii  U 
Atiatt  cllci  de  ihcruialeni? 

Sirmoiti  dt  S.  Bernard,^.  lù». 
Quanib)  littrmbimuT  à  trrriMtt  Utâ?  juan- 
do  mlauraUtur  Jtruialeat  ttrîtat  tanoaf 

Seevoisz  :  La  boisson  que  nom 
appelons  bière}  cenù/a. 

Se&vuais  :  Servais ,  nom  dltom- 
me  ;  Servatius. 

Sert  :  Clair,  serein,  en  pu4ant 
du  temps,  'ty-e*  Seai, 

Ses  :  Son  ,  sa ,  si  les ,  les ,  siennes. 
Set  sire  :  Son  mari. 

jcl  parTmit  JDiqa'c»  tnlriUlM. 

Gautier  de  Coinii,  lir.  i ,  ctap.  a  , 
partant  dei  Hjpoeritet. 

Sis  :  Sec.  Deniers  tes,  ■rgentcomp' 
tant  ;  payer  en  argent  lét,  c'est  pajer 
sans  autres  effeu  que  l'argent  comp- 
tant. 
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L    lil.    il 


348  SES 

Sis  :  Sais;  du  verbe  savoir,  Sès-iu, 
sais-lu. 

Sès'tu  norelet ,  garde  ne  me  noîer  ; 
£C  cil  revpont  :  vcritef  «a  oié». 

Roman  de  Gtuin  ,J6l.  1(14 ,  F*. 

Si^AiTTE  :  Soixante  ;  texagînia, 
Sesghal,  dau%  D.  Carpeutîer,  poar 
seneschal;  il  s'est  trompé,  parre  qu'il 
n'a  pas ,  sans  doute ,  apperçu  l'abré- 
viation. 

ShSCHELETTB ,  li&ez  s^escheUtte  : 
Sa  sonnette. 

Seschellette  tone  trois  eo», 

La  Court  de  Parodié, 

Sescolk  ,  lisez  s^escole  :  Son  in- 
struction ,  ses  remontrances. 

Seses  ,  sczes  :  Pois  chiches  \  cicer; 
en  Langued.  seserous. 

S*KSGOKLEE  :  Ravaudcr,  recoudre, 
raccommoder. 

Sksine  :  Saisie,  possession,  jouis- 
sance ,  pouvoir ,  puissance.  Voyez 
Saisine. 

Ami»,  dÎMt-rle,  or  vont  castî. 
Si  Tfts  coumande  «t  »!  vos  pri 
ISe  voii!»  dritcouvréi*  i  nul  home. 
De  C(*  TOUR  dirai-jo  la  «omVne  : 
A  tous  jors  m'ariés  perdue  , 
Se  ce&tc  amorti  estoit  «eue, 
Mè&  (jamais)  ne  me  porriii^s  Teolr, 
Pîe  de  mon  cors  sesine  avoir. 

£ff  Diede  LaitiwJ,  vers  141. 

Sesle  :  Enseigne ,  cachet ,  sceau  ; 
sigillum.  Voyez  Scel. 

Sesme  ,  sesne  :  Filet  à  pécher  du 
poisson. 

Srsnr  :  Çynode,  assemblée  ecclé- 
siastique. Voyez  Senne. 

Skson  :  Saison,  tcm;;s,  moment. 

Ainsi  fnrrnt  une  seson, 
Li  prro  au  valet  fu  preudon, 
Un  jor  on  vint  parirr  à  lai  : 
Filx  ,  dist-il,  il  Touk  convient  hni 
£ipou»er  famé  dtf  par  Diru. 

D«  yallet  (ULT  douze  Famés, 

Dame .  fet-Il ,  ne  dormez  mîe , 
Dormir  n^t* tt  or  pa»  de  seson. 
PaùL  de  Baraiet  de  Mai/nef,  vers  i38. 
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Sesoite  :  Périodiquement ,  à  ! 
tour  ;  saison. 

Sanx  contredit  et  mm  etsoine  , 
Me  prent  chaitcuna  eu  aa  sesone^ 
Faài.  de  FAsne  et  du  Chien  ,  mers  t 

Sespeuse  ,  lisez  s^espeuse  :  t 
épouse. 

Sesponde  ,  lisez   s'esponde  : 

bord  de  son  lit. 

I^  bêle  Dame  tVsperi , 
Ses  iex  ovr.i ,  son  oste  roit 
Devant  s^esponde  trestout  droit; 
Lors  li  demande  dont  (d*uii)  il  vitiit 
£t  de  quel  chose  il  li  soTÎent. 

Faèiiau  du  Bouehîer  d'Âhhevi 
vers  a4a  «(a53. 

Sesqueuer  :  Secouer,  agiter. 
L'auteur  de  la  citation  suivante  ,p 
lant  de  la  difficulté  de  fixer  les  fe 
mes ,  dit  : 

Ne  jà  si  ferme  cuer  n'*aura, 
Ne  si  loial ,  ne  si  meur. 
Que  jà  puisse  houimc  osCrc  asaeor 
De  la  teuir  par  uule  pciue  , 
Amplus  que  s*îl  tcnoit  en  Seine 
Une  anguille  parmi  la  queue , 
Qu'il  n*a  pouvoir  quVUe  ne  sesquete, 
Si  quVUe  est  tantost  eschapée 
Jà  si  fort  ne  Tarait  hapée. 

Roman  de  ht  Rom. 
Sessime  :  Seizième. 
Sessogne  :  La  Saxe  ;  Sojcoma, 
Sest  ,  lisez  s* est  :  Est ,  si  esU 
Sestrr  :  Septier,  mesure  de  m 
Sestehace  :  Droit  de  mesunp 
qui  se  levoit ,  en  quelques  endroits, 
sur  chaque  septier  de  bled  vends  h 
marché  ;  sextarius,  sejntariale, 

S E STE  RÉ  E ,  sestrée  :  Mesure  df  tfW 
contenant  un  septier  de  semeocCtO 
qui  doit  un  septier  de  rente. 

Sestierf.  ,  sesterot,  sestter:  S^ 
tier,  mesure  de  grains  ;  searinriMS, 

Skstisme  ,  set/ne  :  Septième,  iîet^ 
feis  :  Septième  fois. 

Li  sestisme  comans  deffent  tont  lantfkti 
chVst  c'on  ne  progue  rien  drl  autrui, ne ti<* 
force,  ne  niolrs-r  à  innocent,  ne  nV-^ 
cose  qui  soit  emblée. 

Le  Miroir  du  CM(iem,JU.  iso.  ^ 
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SEU                 54, 

:  Son  étude ,  ton  atten- 

Sxu  :  Étable  i  pourceaux  ;  de  lut. 

ilicatioii. 

Sict-toi.aiMrfpOMunpru; 
Aini  riiarpni  Turi  ilr  II  wh 

te  suis. 
i»e,  tabouret,  toute  rs- 

Lo  pori  pur  uirnrr  en  [Milnrt, 

Tint  quM  loirtt  ui>u1  il  plarn. 

•Conmtj:Arroi,-«ri%i.',. 

;e;  de  «Y/t,»,-  et  sept; 

Snu,  seimroitf  .lugnion  :  Le  lureau. 

ai'l>rc. 

it  ;  scil. 

Mï  delM<l«B'i.[.d-îlii-i. 

'ert,(|iii[Mrt>OBliodiin>, 
Anrkn  fiavrié. 

kU»  Dcl  oui  unkf>  cr>«r  iiirrei , 

raolt  i«  eotrri , 

A  u»  >«>  pur  d«l  ..•  |.«di. 

Irt  Tlcr><|uc|iluklitt 

Et  «iaii  11-  B>i  ladlt  Mori.«,  M  rJcDi  ijc  li 

BMe  àuL",  ■«■»'.  i*;o. 

,.r,rfiu  J  ...  »  -ÎM  oui»  *<Mttiu,^  i  l«ll„ 
■niludig ,  for.  r-Koup.  ■  d.  ch.D^re  ri  tocill» 

le  :  Hi-che  ;  île  tagiUa. 

di»a.        MiTMla  dt  S.  LouU ,  chap.  II,. 

Sfu  :  Suit  ;  dn  veibe  suUr.: 

'"r-'-f  }•".  •«ifi«-'- 

Si  lu  »•!>  oiri-  pnifiil,  Tii,  ri  »  TPnt  loi 

lI,  t  ilanilf  r.'U  ,  <  iirrri-.  ,  e 

PnmiirUvn  dn  .Vuthabéoi , 

<■*«;,.  6,  i«,.io. 
Hdit  Bej  Hrih!i.r„m  ,  ti  corn- 
dl,m  ttrvan  e<xm.  Etco».-trlu 

<T0  que  lu  u ,  Ft  ii'l^ihne  »  poure» ,  itdoo* 

'  ScnHaai'dtS.lltrnard,fol.ik,y'. 

Si  vit  rutftr/i  cUu,  vade,  tt  ixiuk  omma 

juie  k-^tti,  tt  4a  pauptritus,  et  tieni,  *a- 

iallslas  el  machinai,  tt  igiiii 

Sf.i  icK  :  Le  droit  de  station  dân> 

irnlaadlapiJrijaaandQ, ,  et 

""f"":  „    .- 

setrellage  :  Droit  ile 


D\,ieli>iedi:  Sam<>di,  der- 

la  semaine  i  mi/ùati  i/ie.t. 

UhnHion  d,  iiaue  Mrukz. 

itmf  tiicit  Mircpllut  un»  i.nn 

Saoït ,  toe  :  Sienne  ;  tua. 

manflii  »re  iri  doi»  sFro», 

LiV.1»loi  tt  part  •)■  prOTôir*  i 

t.m»ldclr.«^.Mi.;.ii.fji<aï«*. 

Li  praitrr*  cumanda  m  oir«. 

t-»«iBl  telhinedi  dr  la  Païki-  ta 

dcS.n^goite.h\'.,.r/..,o. 

dtrrina  urbeMarcrlIui  quidam 

La  mw  itnnt  nehc  ittattot. 

vir,  cum  duablii  lonjriiiit  mis 

lAC\tn  en  lurjardiDla  mainp. 

i  evenirntr  moleitia  eorporii , 

Lor  Taehe  trac»,  ce  wt  lamble, 

mo  fetperai-vme  jam  ubbniD 

AudfUT  Itiaccmip)*  toHnibl'-. 

FtU.  de  BmnaiH  ta  racke  au  Preitn. 

iecte;  sccta;  <:\-ioit  aussi 

Skckkobde,  lisez  nciero/u/e  :  La 

)u  donnuit  à  une  esi>i'ce 

partie  du  toit  qui  aYaiice  sur  le  mur. 

Tt  puante. 

SrtiF  :  Haie,  palissade,  clôture) 

■c  .■  Sien  ,  siriinc  ;  luut , 

ifjiet: 

Sut  FFKiLiE  :  Souffrance,  douleur. 

c,  *«(//*  :  Poutre,  sulive. 

Sr.iKiKB  :  Suivre. 
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Sbuil  :  Le  pas  de  la  porte  ;  solium, 
Sf.uil  :  J*ai  coutume  ;  de  solere, 
SkV'K)  seuile:Ce\\\eT^  cave,  solive. 
Seule-kraiiz  :  Le  fond  d*un  canal 

qui  est  en  pente,  pour  donner  de 

récoulement  à  Peau. 

Skullk  :  Le  fond  d*un  navire  ou 

d'un  bateau. 

Seuloir  ,  sfuldrv,  sieuldre^  soloir, 

souloir  :  Avoir  coutume  ;  solere, 

Snt  uao  table  où  Fromont  seut  mengiery 
Coaclif  nt  le  cort  do  gentil  CheTalier. 

Roman  de  Garin  le  Loherems  ,/ôl.  58. 
En  Tan  aprèt  entÎTant ,  ayint  que  diaien- 
eion  et  dixcorde ,  qui  «oaTent  teulent  naittre 
et  a^enlrès  miitacions  des  nouviauk  Seignenrt, 
mut  entre  le  Hoy  et  lf«  Barons  de  France. 
Annales  du  Règne  de  S.  Louis, 

Seîi  lt  :  Il  a  coutume,  il  est  d*usage; 
du  verl{e  seuMre,  sieiddre  ou  sou- 
loir; solet, 

Skulx,  seoulSf  seulz,  seus,  seux , 
sol,  solZy  souls  :  Seul,  seuls;  solus ; 
ces  mots  se  sont  dits  aussi  pour, 
ceux,  celles. 

Qai  Tuot  au  siècle  à  liooenr  Tivre , 
Ht  la  vir  de  seux  eusufre, 
Qui  béeut  à  aruir  chevanclie ,   . 
Bfout  trurve  au  siecir  de  uuisanche. 
FtM.  du  Testament  de  tAsne ,  'vers  x. 

Sel- MER  :  Semer  ;  seminarc. 

Seur  :  Sureau.  Voyez  Seu. 

Skiîr  ,  pour  sœur  :  Qui  a  les  mê- 
mes srntimens ,  la  même  conduite. 

Skiir  :  Beau-père;  socer. 

Sei:r,  seurs:  Sûr,  certain ,  assuré  ; 
certus;  sur,  dessus;  super, 

Yox  filz ,  f«'t-il ,  Tielle  brehaingne , 

Aiuçois  la  nialc  mort  tous  praingne^ 

Que  jà  ma  mcrr  soit  si  fête , 

Si  torte  ne  ni  contrefete  : 

Car  ma  mère  est  riche  borgoise. 

Filz,  fet-ele,  roni  il  me  poise 

Que  tous  estes  si  deftvoiex  ; 

Yo  mère  sui,  seurs  soiez, 

Mea  fiez  estes  tôt  entresait , 

Haugré  que  toz  li  mons  en  ait. 

De  la  ineillc  Truande, 

Se  tTOie  enter  moi  cent  murs , 

Tant  leroie-ge  ploi  seurs. 
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Se  eompaîngnie  n*i  aToie  ; 
Por  rien  je  ne  m*i  fierote , 
En  ceb  qui  se  font  enmurer. 
Mes  cnert  ne  s*î  paet  acorder. 

Bible  Guiot,  vert  i3So. 

Sevrage  :  Suretê ,  assurance. 

Seurahné  :  Suranné,  ftgé,  quia 

plus  d'un  an. 

Seurat  :  Suivra. 

Certes  bien.aureit  est  11  membres  kï  del  tat 
te  serat  abera  k  cest  chief*  et  kcl  seurat  %al 
celé  part  où  il  ira  t. 

Sermons  de  S,  Bernard,  /ai.  m. 

Félix  membrum  ,  quod  huie  adhmseritpr 
omnia  capid,  et  seqoetur  iUsid  quodcmajat 
ierit. 

Seur  ATTENDRE  :  Attendre;  sub- 
attendere, 

Seurcot,  sercot,  seurcors,  seurt- 
quoi  y  sorcot,  surcoit,  surcoi  :  Robe 
de  dessus ,  vêtement  à  l'usage  dei 
deux  sexes,  qui  se  met  toit  par-drssns 
la  cotte,  et  c*est  de  là  que  lui  vicDt 
son  nom. 

Et  un  tôt  aenl  Tallez  î  TÎot , 
QnFune  robe  à  sou  col  tint. 
Cote  et  mantel  et  un  sercot. 

Roman  de  Percewû  ,  fii.  63. 

Kt  li  Sainx  Bois  avoît  perdo  set  robes,  a 

qne  un  ponre  homme  aToit  despoillré  son «w^ 

eot  de  Tert  (Tair)  et  li  aToIt  donné,  et  3b 

Testoit  chascnn  jour  en  cel  ten»  juaqae*àhi( 

que  dr:is  (des  autres  robe»)  li  Tindrent  ifrti 

de  Damiète.  Vie  de  S.  Lomt. 

Li  Dus  a  fet  doncr  tant  est 

A  Trubert  qnote  et  seureqmot. 

Et  uns  estiviauA  de  biais. 

^  Roman  d'Estrubert ,  vers  içr. 

Seure  :  Tuteur,  gardien  noUe. 

Seure  :  Certain  droit  pour  lait- 
culte  d'arroser  ses  prôs ,  en  y  intro- 
duisant l'eau  par  différcns  canaiiL 

Seu  RESTAT  ,  seuretey  ,  seurifrifi 
seurté  :  Sûreté,  caution,  garanlif; 
sûreté  qu'on  donne  a  son  ennrair 
de  "ne  lui  pas  nuire  pendant  no  ^ 
tain  temps. 

Seurestiii  :  Sureau. 

Seurfait  :  Les  fruits  de  la  tcnt- 
soit  arbres ,  pUntcs ,  bleds ,  &c. 
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,  teurfet  :  Conpe  d'un 
lillù  même. 

cKE&:Di>nnerA  qarlq  a'u  n 
raomquecetaiqu'îlporte. 
>B.  Voyez  Sevfboxdi. 
>■» ,  li*«  teverontler  :  IM- 
f^pandre  par-d^sus. 
rdie:  Gagner, le  gliaier, 
ogm. 
TOUT  :  Priacipalcmeiit , 

sur-touL 


SET  S4, 

Skut  :  n  entcoatume,  il  a  contmna. 


faH  du  yalUt  OMX  doute  Ftmntti.v.  \ta. 
SEOiriziB ,  teiiarfere,  tewire  :  Ca- 
nal qui  conduit  l'eau  à  un  moulin, 
on  par  leqael  on  d^eharge  un  étang. 


iépa< 


liht:  Onicieren  second, 
re,  celui  qui  doit  rem- 

Baa ,  seurscliere  :  Cotte 
e  de  laine  ou  de  coton, 
;b,  jurM/i«.Gage,a*- 
reté,  caution. 
mBR  :  Les  eil  remit  es  les 
dri  toisons. 

DenciEB  :  Cueillir  des  rai- 
vigne  (l'un  autre. 
Em ,  lurveuer  :  Tromper, 
y.  VoisniE  et  VoisniB. 


Skte  :  Sa 

SBvaia  :  Saynir;  disti 
rer,  diviser;  fcire. 

Sbvblib  :  Enterrer,  inbnmer. 

£t  mnll  d'iurm  de  grul  nlnr. 
Qui  ue  cBidiurnt  pu  1*  jor 
Que  li  BoDim  ne  1!  Grijoi) 
Lri  ^urut  non  n  u  moi*, 
SiBi  drffniie,  tan  da  lOofTir, 

Aini  lei  mcngierput  lî  gaï^Dod , 
Et  lî  corbcl  tt  In  conriUri. 

BlUe  dt  Bme,  vtrt  itg. 
Sbteut  :  Ils  savent. 

QuDi  il  y  dort  ■  prnidr»  tcai , 
SippnioniToiret  •oiiK-mi, 
EtiVahil  É  iriimlthonie, 

itnccki/,  ^fHIt  de  tUitirtnilé. 

Sevzbâl:  DÏTcrs,  plusiears ;  qni 
est  séparé. 

Setbbalrnbiit,  stveralmfM,  tfvt- 
raument,  it^ralemcnt  :  Apart,  sépa- 
rément ,  en  particulier. 

Lor*  dit  Simutl ,  p^rptrlinn  *i»  par  tos 
ligoagea,  a  par  lai  niigaMi,  t  tan  lerralf 
méat  dmot  MoMreSriifnur,  rt  par  tort  la 
mutlrad  de  quelle  ligure  li  HcU  Kirid. 
Pnmer  Lirre  dt$  Boii,  tkap.  lo,  vert.  ta. 


Meieli  fad  paii  ti 


IX  Ctrfi,  par  Marie  de  France. 
is  :  Seul  ;  solut. 


t  jnn  Jeaque  à  u  nor 
imbrei  tereralmtitt  i 
If"  Lirre  dri  Saà, 


lomtut  de  la  Soie,  -vert  âai,        loqueritur  <■  in  Âia. 


SEVBaBB  ;  Séparer;  srparare. 

Cune  Aborrfod  retumei  c  iruDi  eu  F.broa  , 
Joah  Le  leeerad  de  Ht  cnnjujguDiïi ,  ij  cuba 
il  Toliiit  prETcnneut  ort  lui  parler. 

/f  Lirrt  dti  Boi3  ,  rha/i.  3  .  ven.  tj. 

CimqKe  redilael  Abner  in  Hebmn  ,  Mor- 
lUDi  aaJuxit  tum  Joab  ad  médium  pçrtçg ,  m 


SSo                  S  E  X  SI 

SrTERoirnK,  sevfront,  sei-eround-,  SexT>mi,DE.  ybj-es  Sis-rittiéit. 

iKÈgrom/c;  La  p«rlie  inférieure  d'une  .Se,xteiligi!  ;  Rederance  d'un  s^ 

couverture  de  maison  ;  crtie  qui  est  tier  de  TÏn. 

en  saillie  sur  la  me,  piiiir  jeler  le»  Sbitrkéf.  ,  sfxlrée  :  Mciuk  de 

eaux  pluviales  hors  du  mur.  terre,  fnjes  Sf.stibhr. 

SEvLF.,liieKjfu^^.' Temps,  saison,  JSetf.k  :  Scier,  couper  le*  ble^; 

âge,  siècle;  seeculuiii.  secare. 

VotniittU  nelià  noi,rt  un  Birtnio-  SkyKTTE  ,  «^^MC  .' Petite  »Cie,  &D- 

nciiinoi.eiiortoarieilcrtt  raiipidiipic-  ci||e  ;  flèriic,  arbalète;  tagitta. 

.Ulier.,  D.«  For.,  l'.;.«  dri  «*  qui  .U  J"*  "  *;""**  '  '"V  "">-«l«ï- 

à««oit,  Prlucu  •!>  piii.  îiKYHE  :  lilnl  aprendredupoujoft 

SerimMsdeS.Bemarti,/o/.rtS;e'eitla  .SEv\:)t  :  Lieu  OÙ  l'un  ])CUt  p«chu 

(ni<4«nV»iiriw»,eA.9,i..6.     '  avec  Ic  iilet  «p(«^lé  jc/nc. 

Farvalux  taim  nalai  nt  «o6â  .  etfilius  da-  Sf  YTt'  Il  K  :  Mirsure  de  pré ,  antnl 

miraUlii,  Comtlianai ,  Dtm  Partit,  Patrr  ""  J"""". 

juiari  (zculi,  Princepi pacU.  Sryvktit  :  Ils  savent. 

Vmi  k«  DO*  nuuuetune  et  bnmailcll  i|iiv  Qi"^>  <-li<»«  '•!  >i  imi  malice  «■  m  C 

rnicDii  NoitMSigoor  Ihe«HCri>)  ,  à  rui  «tt  ■RX'^U  «I II  cdom  ?  ri  ne  jrnwii  ■  Brlgt  fiin 

honore  CI  gloire  *n(  levla  iia  trelri  ;  Amen.  niiil  ,  il  oe  irri-rnt  fiirr  f-rCTencF. 

Sermara  de  S.  lteraani,/ii,  loo,  *"-  Sermoru  de  S.  «erliarJ ,fil. -ry 

M<au«fcudinrm  rt  hiimllltttttm  di<ce„m  à  .  Q""'  ""'"  ■'"  «•'"•'"n  it  OTW"*  ■»!« 

akri)to  Dominn  :  <«i  ta  fionor  et  ghna  in  """.  "H""'   "  columba ?  noarc  fif^ 

•ccnli  ueculoruiD.  Amen.  uncmni,  lirJrmuin  aoyttaBi. 

SkVkBK  :  Sépartr,  diviser  tn  per-  e      '   '     '    n  '                       • 

.     ,              r         >                      1-  Seziille  :  RitPiiures,  ce  qaoo) 

cant:  defMom/v.  ,       .*•           •       i 

;          '^           _  rogne  uvoc  des  ciseaux.                     ■ 

Ou""»"nTD;t*i-""i-'ei'i«rt;i;  Seiais  :  Le  nombre  seiic,  la  «î- 

£/»/?</<■  //rrip,  titi6h4.  ïièine  parlie  d'une  livre;  ceprathnl. 

Sewe»  :  Écuyer.                     "  «Ion  Nicoi,  ce  ne  seroil  qT.rle<liiirt 

SEWiEaE  :  Canal  qui  conduit  l'eau  '^'■'^  ""ce;  vo.ci  le  passade  :  .L.q•«^ 

à  un  moulin ,  ou  qui  sert  de  <lôchargc  ^^l^^^  ^J]^  '"ûaî're'^rTjréneS 

*  slwiTf  Suivre  ;  .™<«-.  *"  '''^"''  "'■^^«■" j  l--  '"»»"  «*"'    f 

,,  ,„  ,               '                 ,  gr«s.lp  crosen  deux  demi-mi'-      J 

M,liK<»n  AI>i>,iiiiûio.'».ti»-fli(«>l]  SEKit.K,  Sczi/lc.-l^  Sicile, il*'"  ï 

VieiKl«ireirilr|Mre,mi'MtirD<-ri'iituavu-  la  Médllf  rranre  ;  Siriliii.                       \ 

ste.      i'n«Kfii™<ir.i(«i.eA.ll,T.  1.  Sf*bchei,  :  Lier  de  baDdf»  01)  Jf 

F..rlamt,ta,u»,^«t,r«Hi^t  Samuel,  band.-leir.s ,  -mmaillotlcr ; /rtjai:-.  | 

^n  fia  ejH,  frint^gcHili  J«il,  r>  nom,-,  î»";"'^'":"   :   *-«   f^'Cl.cr,  se  lllrtt«  t- 

trauidi  Jbia  ;  /adieuM  i«  Utiiabr. ,  ri  non  «»  colore  ,  en  courroux.                     I  ■ 

amhnhiti'raM  fini it/iiu in  viii tjus ,  icJ  A-  Sfalchik   :   Faucher,  couper  V»  I 

t/u.av*ru»t,^>i»aritiujn.  j,,,..i„s    ^„    j^^    f^j^,    ^^^   ,^  j^^. 

Skxakte  :  Suixaiile;  tenigiiilii.  j'akare. 

MiXTKLAUB  :  Droit  de  niesurage  Si  :  Oui  ,  aussi  ;  il ,  vous,  poui. 

sur  les  bleds.  Voyes  Sbstekiuk.  de  cette  façon,  de  vettcnanicre;»!' 


SI£ 

M ,  sîen ,  tes ,  ces.  Si  aidant ,  autant  ; 
si  donc  n'êtoit  que,  à  moins  que; 
signifie  aussi,  il,  j*y,  je  et  y,  ainsi 
qu*on  peut  le  voir  dans  les  deux  pre- 
mières citations  suivantes  : 

G*inil  avant  en  la  cuisine  , 
«Si  porteré  cette  gcline, 
«Sr*  la  YO»  apareilItTé  ; 
-Dites  quel  xarrur  g*i  fer^. 

Roman  du  Renard ,  fol.  3o ,  ^. 

Le  Chrvallrr  le  fiert  »i  durement  et  lui  perce 
rescn  et  le  haulbert  ;  quaut  Triktaut  se  Mïutit 
MiTréyii  eut  pauur  de  mort. 

Roinan  de  Tristan. 

Si  Seneichal  firent  aceilllr 
Le»  oapes,  quant  il  le  cou  vint. 

Roman  de  la  Charctte, 

lierres  cuide  que  tuit  11  autres  soient  ii  (kcs) 
compaignon.  Ancien  Proverbe, 

Si  :  Condition,  réserve,  exception. 
Par  si  y  à  condition. 

SiAFOi^iE  :  Instrument  de  musi 
que;  syrnphonia;  du  Grec  rv^^«vi«. 

SiBLËT  :  Sifflet  ;  d'où  sihler,  siffler. 

Ifaintcnant  que  il  vit  le  Koy  sor  le  fliim 
(fleure),  il  sonna  un  siblet,  et  au  son  dn  siàlei 
saillirent  bien  de  la  sente  de  la  galle  quatre 
viogU  arbale^triers  bien  apareillés. 

Joinville ,  Histoire  de  S,  Louis. 

SiBoiircNE  ,  pour  ciboire  ,  taber- 
nacle, armoire  sur  Tautcl  où  Ton 
garde  TEucharistie. 

SicAMoR  :  Cercle  li(:,  en  terme  de 
blason. 

SicAsiTÉ  :  Sécheresse,  dessècLe- 
ment  d'un  lieu  humide  et  maré- 
cageux. 

Sidéré  :  Céleste;  s/dereus, 

SiK  :  Scié. 

Siècle  :  Monde ,  lieu ,  climat  ;  sœ- 
culum. 

Siècle  (homme  du)  :  Séculier, 
laïque.  Fillette ,  chanson  de  siècle  : 
Fille  du  monde,  chanson  mondaine; 
partir  dou  siecli',  mourir,  décéder. 

Kt  ses  du*  q}ii  ert  encor  poupars , 
Et  »  fcmiDe  curent  Ici  deux  par»  y 
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Ainsi  aon  aroir  départ!, 
Kt  puis  doa  siècle  se  partL 

Gautier  de  Coinsi,  Uv.  i ,  vhap.  9. 

SiBCLP.R  :  Être  du  monde,  paroitre 
dans  le  monde,  vouloir  plaire,  re- 
chercher le  monde  ,  avoir  des  pré- 
tentions du  côté  de  Tesprit,  des  ta- 
lens  ou  de  la  fi<;nre. 

Là  s*asorcllt?  et  esgoliele , 
Son  poçon  ot  et  s*ciicu«'le. 
Sou  bakeltt  et  se»  iiiiiulokes; 
Un  ongnemeut  ot  fait  de  dokcSy 
De  vif  argent  et  de  viex  oiut. 
Dont  son  riaire  et  ses  main»  ôînt 
Por  1^  solel  qu*.'l  ne  rcscaude  ; 
Ma'S  ce  nVstoit  mie  bêle  Aude  , 
Aiuz  estd.t  lede  et  contrefete; 
Mes  eiicor  se  duit  et  afete 
Por  ce  qu'eucor  vuloil  siecler. 
Fabliau  de  la  'vieille  Truande,  ven  47. 

SiEF,  sieve  :  Sorte  d*onguent  pour 
les  yeux. 

SiEGK  :  Assemblée,  repas  de  con- 
frérie. 

SiEGEBAET  :  Chaiitre  d*égUse. 

SiEGK  nE  NEFS  :  Lc  droit  qu'on 
paie  pour  un  vaisseau  qui  reste  quel- 
que temps  dans  le  port. 

Sjégle  :  Siècle,  monde;  S€ceuiumm 

Quant  li  siegle  n*a  crratore. 
Qui  de  beauté  p«>ust  a  li  eatriver. 
Gautier  d'Epinois ,  cité  par  la  Ra^xtlUère» 

SiKLE  :  Sflle  de  chenal. 

SiELT  :  Il  a  coutume;  solet» 

Por  Dieu  ne  vos  corrociea  mie 
Se  nos  re  Sire  a  coukcntu 
Que  ge  ai  mon  avoir  p<'rdu  : 
Kuci>re  est-il  là  où  il  sielt , 
Bien  no«  conseillera,  s*il  velt. 

*  Le  Segretain  Moine ,  vers  74* 

SiEH  :  Son ,  soi.  Maugré  sien,  con- 
tre son  gré, malgré  lui,  malgré  soi; 
UH  siens  ,  un  de  ses. 

Celle  ymaige  dont  tu  te  ceuvret, 
Kncur  »oit-ele  grains  et  large, 
?îe  te  vaura  une  vier  sarge, 
Li  meisme^ ,  ferrai-j<-  défi 
Se  tu  fais  plus  ehcu  de  li , 
Que  parmi  11,  et  maufp-é  sien, 
TVbbouelerai  rnrn  un  chien. 

(lautierde  Coinsi  ,  liv.  i,  chap.  25. 


BSt  S  I  E 

Un  siens  roitinf  molt  le  reqnût , 
Que  il  M  melaon  li  Tenditt  ;       , 
Mail  li  metchliu  rendre  ne  rok , 
Por  qnanqoe  Tantre  faire  tôt , 
Set  ToisUu  donc  se  porpenta 
Corn  faitement  Tengignera. 

Le  Jugement  de  tUilU  ,  vers  ix. 

SiKET,  lisez  si  ert  :  Si  étoit  et  fera  ; 
#1  esset,  si  erit. 

SxKftT,  lisez  si  est  :  U  est  ainsi; 
sic  est, 

SixsTK  f  siestée  (faire  la)  :  Dormilr 
après  diné ,  faire  la  méridienne. 

SiKT  :  Est  situé  9  est  assis  ;  sedet» 

Celle  chœe  tant  défigurée  lur  ce  bauf , 
C*ctt  1^  mort  vpX  siée  sur  lente  monture. 

Dance  aux  jéveugUs. 

Et  le  matin  à  Tajornée 
Ert  menée  ma  Damoisele 
Laîi  à  la  gatte  chtpele 
Qoi  siet  au  cliief  de  la  forett. 

*  Le  Fair  Palefroy,  vers  790. 

SiET  :  Convient ,  plait. 
SiETAifs,  sesantc  y  siettans  :  Soi- 
xante; sexaginta, 

SiEU  :  Graisse,  suif,  oing. 

Mielz  Tait  obédience  que  sacrefise;  e  mieU 
Tilt  à  Den  obéir,  que  le  sîeu  del  multnn  offrir. 
Le  premier  Livre  des  Rois ,  fol,  19 ,  y^, 

SiEU  :  Suis;  sequere,  impératif  du 
verbe  sequi» 

Respondi  Bien,  et  que  as  de  paii  à  deman- 
der?  or  t*en  vien,  si  me  sieu, 

IF*'  Livre  des  Rois ,  chap,  9 ,  vers.  19. 

Et  ait  Jehu,  quid  tibi  et  paci?  transi,  et 
lequere  me. 

SiEUREL  :  Le  maquereau,  poisson. 
.  -SiEURis  :  Domaine ,  seigneurie. 

SiEUTE  :  Suite,  juridiction,  droit. 

SiEUTE  :  Différens  ajustemens  de 
la  même  étoffe  et  de  la  même  façon. 

SiEViE,  siepjrr:  Suivre,  aller  après; 
sequi. 

Bertrand  signifier  a  fait  k  toute  sa  geut , 
Oiascun  monte  i  cheval  tost  et  isoeleraent , 
Qni  aimer  le  voldra  ,  le  sieve  briefvement. 

Fie  de  du  Gueseiin. 

SiEz ,  siej'x  :  Six  ;  sex. 


Si  faits  »  si  fies  :  Ainsi  fiiits ,  faits 
de  cette  manière ,  semblables. 

SiFFaAE  :  Chiffrer,  calculer,  nom- 
brer. 

SiGANT  :  Poulain,  veau,  tout  jeune 
animal  qui  suit  encore  sa  mère. 

SiGE ,  pour  siège  :  Emplacement. 

SiGEBAULD,  Sigebaid:  If  cm  d^honi- 
me  ;  Sigebaldus, 

Sigillé  :  Scellé. 

SiGiLLiEE  :  Greffier,  notaire. 

SiGLATON ,  ciglaton  ,  stgiatoon,  si- 
gieton,  sjrgiaton  :  Habillement  qd 
couvroit  tout  le  corps ,  et  qui  étoit 
commun  aux  deux  sexes  ;  il  prenoit 
son  nom  de  Tétoffe  avec  laquelle  01 
le  faisoit.  Foyez  le  mot  suivant. 

SiGLATON  :  Espèce  d*étofTe  pfé- 
cieuse  qui  se  tiroit  de  TOrient. 

SVsgarde  vers  soleil  lerant. .... 
Par  là  li  poile  Alixandrîn 
Vieoent ,  et  li  bon  sigiaton  , 
Li  meleqnln  et  11  mangon  ; 
Li  espervicT  et  li  ostor  ; 
Et  li  bon  clieTal  coreor; 
Et  11  poivres  et  li  commîna, 
^t  li  encens  AUxandrins  , 
Li  girofles ,  li  garilgax  , 
Les  mecines  contre  toz  maz. 
Partenopex  de  Blois,  fol,  1 3o ,  1^,  ecL  i. 

SiGLE  :  Voile  ;  d'où  sigler,  nin- 
guer,  cingler,  faire  voile. 

Dès  le  jour  de  TAcencion  que  sot  gcu  ff 
rent  entrés  ,  il  demonrèrent  au  port  juffSb 
au  merquedi  emprès  ,  poqrce  que  il  n*aT«îcf! 
pas  temps  conrenable  pour  sigier,  et  poeit* 
que  toux  les  pèlerins  nVstoieut  pas  appirtCt. 

Annales  du  Règne  de  S,  Lom. 

Signal  :  Partie  d*un  moulin. 

SiGNAMENT,  signammeFit ,  sign» 
ment  :  Nommément ,  expressément, 
particulièrement ,  singulièrement . 
sur- tout,  principalement,  notiB' 
ment. 

SiGNANCE  ,  signace  :  Les  snitei  et 
dépendances  d*un  droit.  F*  Sicim' 

Signe  de  justice  :  Fourches  pt- 
tibulaires. 


^ 


l 


s  IL 
te&Ail»  :  Gnnâ-pére,  aïeul, 

■■  :  Faire  signe ,  appeler  par 
tigiiare. 

aa  :  Faire  le  signe  de  la  croix, 
BR  DaotT  :  Montrer  »es  titre» 
ice. 
■a  FOKcz  :  Obliger  par  force, 

■  ■lE  :   Puissance,  pouvoir, 

!  duct  Siti  Dcni ,  ke  rrroB)  .  kc  cJl 

porpmlci  lifpierui  fi  Ici  lioBort? 
Sermoiu  de  A  Bernturti,  JiJ.  i^. 

\ea  .'  Domine  Deiis ,  ijuia  ipâi  tunt 
uàone  luâ ,  prinù  qm  iiliteiitiir  in 
■.a£  prinuuun  diligtrt ,  genre  prio- 

BT  :  Cachet ,  billet  signé  ou 

i;Mignum. 

BT  :  Signe,  marque,  repré- 

>n  ;  tignum. 

lEa  :  Fournir. 

iriiiicB   :   Marque,   témoi- 

déclaraiion  ;  signifieaûo. 

oa  :  Seigneur,  maître;  mari. 

oaiicB ,  lignoriige  ,  signou— 

Seigneurie,  droit  seigneurial. 

oaia  ,  jignourir  ;   Dominer, 

nder,  gouverner,  maîtriser. 

ULBIRE  :  Séguléne  ;  Scgolena, 

a:  Suivre;  j^i^ui;  d'oixsiguet. 

Cil ,  poil  des  paupières. 
.  QUE  :  Jusqu'à  ce  que. 

1  conjure,  fillr  dt  Icrujalf m,  que  ndi 


trcB  (estre  mis  en)  :  Sorte  de 
ce  monastique. 
.XR  :  Seigle;  secale;  suivant 
t  dans  le  Uictionaairc  de  Bon- 
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dot ,  c'est  du  pur  froment  ;  cepen- 
dant, dans  le  au"  siècle,  il  ne  ùgnî- 
fioit  que  dn  seigle,  suivant  le  Cartu- 
laire  de  S.  Maur-deft-Fosiez ,  fol.  55 
et  ailleurs,  £(  in  prœtUcùji  terris,  et 
vineis ,  et  pratis ,  campi  parte ,  et 
roagio  dicice  viUœ  hahet  annuattiH 
très  inodios  /rumenti ,  1res  modiot 
siligeris ,  très  modias  ordei,  et  très 
modios  avenof. 

SiLiR,  seiUir,  siUer  :  OiguM*  le» 
yeux. 

SiLLEra  :  Moissonneur,  celai  qui 
KÎe  les  bleds. 

SiLODx  :  Vœu  ;  d'où ,  suivant  Bo- 
rel ,  siloduns ,  gens  qui  eiécutent 
leurs  TCenx. 

Si[.viKiBiis  :  Honnoie  du  prieuré 
de  Sonvignr. 

SfNiCB, lisez f'i/na^.-Son  image. 

Li  doiKC  Dame  gml  joir  ■, 
Quant  on  II  Hrt  de  bou  coiingr. 
Et  fsuil  an  porte  onneur  limage. 
GoMlierje  Coiiui,  lie.  i.cAiy.  aS. 
SiMBSLBS.  fojrez  Civbilbs. 
SiMBRi.  :  Appeau  pour  attirer  les 
oiseaux,  foyes  CaxBsL. 

SiNBREL ,  simonitel  :  Pain  om  gi- 
teau  de  fleur  de  farine. 

SiMiiinBouR  ;  Qui  contrefait  les 

autres,  qui  fait  le  singe;ile  simius, 

SmiAN  :  Siméon,  nom  d'bonune. 

SiNiLLB,  jeniou//e.-  Froment,  flenr 

de  farine  de  froment;  simila. 

SiiiiOKiLX,/i';n0fue.-  Sceau, mar- 
que, et  vente  de  choses  saintes^  de 
Simon  Magiu ,  selon  Borel. 

ques ,  entichés  du  crime  de  Simon  le 
Magicien. 

Dicx  I  «t  iB>I>  boBtn  arrierr , 
Su  mil  à  Torce  en  U  chiiert 

£t  puii  gu  DicK  ni  ul  umonk 

•SeiHULeiKade.'strsilt'i. 
SiKVLK  :  Dan*  la  ciladon  suivante. 
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ce  mot  est  pris  ponr,  triste,  affligé,  SiitciriNCK  :  Soîiei  train ,  d^pen- 

abattn.  dance. 

■Alun  Gmri  milt  pied  ■  tnn-  rt  mlu  ti  SlMCOIHBEKT  :  Sïn^rie,  trompe- 

Duiw  ji»  iludirnl,  qui  moiii:  niiiii  linfiU  rie,  mines,   grimaces,  figure  pour 

^  t«  airjr  qu«  ■in»  woli  B»vrë.  tromper. 

A„™dr(i™«/Afl>,*„.  SisoDL.KB  :  Particulier,  homia* 

:  De  bonne-foi ,  bon-  d'une  cunililion  privée. 
Si  h'i  :  Je  n'y. 

Quar  lï  tr<kv«m  cv  rateat,  Ir  ui^  dt-parti  il'iliiff ,  tï  n'n  itor  pfrb 

A  11  fcmB  di»l  timpltmmt!  intn  et  ne  demor*  giiirm  qar  je  mimii 

Itrudua  Cï»t  «TOir  ■  bon  fté,  ' ' — '-'  -  " -' 

De  ce  méiime  ceol  beiaui ,  ui  rit  ar 

S  en  irrou  nelirt  M  minlnl.  SlHSBaiB»  :  Cuslode,  ce  qui  COB- 

dessuï  àt  l'autel. 

SiMPLFSSE,  simplechc,  nmpUa-  SiitT  :  Cloche;  de  «>ni.m. 

/«/.Candeur, simplicité; KOT/./<«toï.  S.  ht  OLT  r  Cependant  il  n'j  «I 

Ccn  kc  ti  igiirli  rit  enirr  Ira  iltri'n  briv  rien,  il  nVn  arriva  pasde  mal. 

t» ,  ci-u  ttx  li  cului»  eiiiK  Ivi  »!["■•  «r.rli ,  Sjoit  :  Repos.',  tranquille  :  OwWiu. 

&.™™  A  i.  «««««/,>/.  79.  S'  °'  ^  Et  il  enlendil ,  il  ^nli. 

^     ,           ■-,■,.         ,     ,  SioT.  .«>(/(;  U  snil,  il  ponrsDii; 

/»  ««■*»..  "rw  .  «««ma  i>t««7i«  Hin,.,™r,n  ,  pfrsequiliir. 

lumma  maiisueruda,  lumma  .impliciuis.  Siou  :  Terme  de  dérision  et  deiw- 

SiMPLuiiNT  :  Simple,  doux,  Iran-  ^  1  '  '       „ 

qnille.  S'^^"  =  ^'""• 

S.>.P<.s.SR<juB:M«itrcd'iinfcsii.,,  «tî-'l^l^rn^^^ll™*''''^*'''"''' 

roidelafOie.  aiftfo,Pn«*r4l!,'i'"Ao^.  i ».«»'•■       ' 

SiHCtiiBF   :   Simulacre,    statue,  Turnijàrtiuima  .  anm,u  DomiÙ!^r 

imaf;e,  idole;  amutucrum.  tum  curnijuuut,  et  tiultabiim: 

SiKArLi!  :  Lieu  d'assemblée;  car-  SiKiaiK»    :    Sjmpl.orien  ,  »» 

Maciiium,  d'immmc  ;  Syiiijihoriuna.t. 

SiN*ci.it  :  Le  signe  de  l«  croix  ;  s,  qvf  :  De  manière  qne. 
tieniiia. 

SiXAr,  linaall,  .< 
d*une  élable  ou  d'une  bergerie, 

bre  liaute.  ecrmlle.  Phi!i,.i<n.ie.,,u-,lTj, 

SiNCOHii  LKS  F*aoi.KS  :  Couper,  T  j,.  pb;ii„i..,„,',  ,|,.,.  „„.«  f.«ui 

diYiser  le»  mois  pour  leur  donner  un  frei ,  m  f  ve  iriMnir  milie  de  PbtliitirM 

autre  sens  que  celui  qu'ils  ont.  fiiri'nl  ^bp  mnn  que  bleciet. 

SmeLATOH  ,  lingUton.  Voyez  Si-  Pr,H,icrf.i,-rt  dn  hoU.cl,ap.i-,,rm. 

OLiTon.  Vitlcntes  imtrin  Pkilàtkiim  fKtdmcH 

SisciE  :  Voile  de  navire.  Foyrz  ""■'/<"-">'.•■'""  forum. Jufiaunt;  av» 

„                                                                    ■>  gti,:.i  vu,  lirarl  tt  J„Ja  voajene.  iM^ 

*''^'-^-  ]!<riiCut!suiuPh:iùtha:otai^at!duiniitn 

SiRGLES  :  Cluqoes  8  joner,  àt-vatltnt.ttufqiuiittjionia  Amanu, 


a  nomme  ;  .\r"'jii'orianas.  ^ 

a  croix  ;        ,<5,  q^f  :  De  manière  qne.  1 

Cume  fo  Tirent  li  PhHitlien  inieBSitM  f 
A)  dessus  Inrcunuiun.Iiiruicrui  >  (ui.  i  o  cii  de  W  f 
ic,cham-     e  de  Jodl  loerrut  un  cri.  e  fiireBieBU"'*''' 


sin- 

mtnli  dt  HiiliiAilm  in  via 
lue  adCtlà,et  uijue  m/Ae- 


lailre. 


;eiti'  qualité  se  dounoit 
inciemciti  il  tout»  soncs 
:t ,   comuie   l'ou   donne 


dE  Dcu 


1  ■aguori 


a  fu  (>:< 


■.53. 


r  Jtt  Mackahirs,  ch.  i 
nport  OHguiiia  mie  aaloJivil 
façua  au  Uaaûuai  Aig^pti. 

rraeinjnrieux,en  jrajou- 
\u  ou  à'/ioriiinf,  ce 
e ,  un  mari  dont  U 

i  colère  ;  A'ira. 

diu  dM)>lsl  et  *Bai« 
UDMil»  el  de  pluis  , 

i  THlMDdir  M  Tin.  ' 
■OH  4t  la  Hou,  ven  iStv- 
[>eile  de  méiirîs  ;  coop  de 
1  le  mentor.. 

LOI»  :  Docteur  an  droit, 
«.  iiVe  lie  i'ost  ;  Géni^rul 
i»fit«;  d'où,  selon  Borel, 

Prîrenl  séance,  s'assirent  ; 


,  âiraaté  :  Qualité  on  di- 
(«rre  (jbÏ  donnoît ,  k  celui 
tdoÎE ,  le  tllre  de  sire  :  Il 
lejen  éloit  une;  mainte- 

nnnometun  titred'hon- 
I  donne  seul  an  Hai,  k 
I  fomme  nne  marque  de 
ineté.  Lps  anciens  don- 
i  c«  titre  à  Dieu ,  et  l'ap- 
w  Sire  Dic-i,  et  Sire  des 
lenr  des  Seigneurs. 

Mallressefcmroe,feaiine 
pérîeuw. 


S  I  S 

SiBKï-r  Petit  aire,  diminutif  de» 

Sinnr.vHGiB  :  Chirurgie. 

SinatVBoiRir  :  ChirargiFU. 

Sinsia  :  Arriyer,  parvenir. 

SiniiaoïtE  :  Pansi'mrnl,  remède 
qu'applique  un  chirurgien. 

SiBUBCiEm  ;  Panser,  iraller,  »oi- 
gner  un  malade  ou  un  blessé. 

SinvABTOIï.  Voyez  Sei 

SisiiHHB  :  Sixième; (C.rwj. 

.SiSAiT ,  sciante  :  Soixante, 

SisniET  :  Loquel ,  clïqnet, 

StsE  :  Action  de  s'asSeoir  ou  d'4^ire 
assis  ;  setJiio. — Un  gentilhomme  avoit 
prétil  son  cheval  i  un  évéque  : 

Or  ijnint  U  Srmiat  dcl 
liQmmrlFTolaiicJimkhir 
tipfiioul  iih;i  ,  tar  aprii 
Vuke  ,  rrfiuut  ■  porter  U 

Dial.  dt  S.  Grégoire  .  liy.  î ,  chap.  s. 
Càmqam  tam  pnedieii  HoMis  Vi 
leJere  ex  more  valmiscl,  allrà  m 
i/aiapou  tuHMiTB  umlironlificii,  mulurem 
jerrt  rtaiiayit. 

SisEL  :  Ciseau. 

Srsim.  Fayez  Sirbac;. 

SisraiK ,  siëine  :  Sixième  ;  textos. 

SutiATEH  ,  tiîmalir  :  Diviser,  dis- 
tribuer, couper  en  pIuMcurs  parties. 

SisKE  :  Sonnez,  deux  six,  leme 
de  jeu  de  dés. 


lliM  Slil 


'■i  bi« 


Qïïor  je  *tto*  si  i'ua  poibt  pvkk^. 
Fabl.  dt  S.  Piern  it  du  JoM(gUor,  i/en  3aî. 

SusEifT  :  Qu'ils  se  tinssent  assis; 
de  iifdere, 

SissolTB ,  sissione  :  Sorte  de  danse. 

Sist:  Sied,  s'assit 
sedere.  Sistrent. 


de 


Uoa  ki  11 


,  pnr 

le  Rome 


Jlotnan  de  Garin  It  Lohertiu. 

If  UbU  fut  bi'D  •er'io 

Boman  ilf  Flaireiaon! 


B5S  8  I  V 

SisT  ;  Convient;  du  verbe  ùed, 

qui  vient  antsi  de  sedere. 

Son  bil  rafnia  dwdIi  hi«D  lai  tiu 
Et  de  clHDMr  Dirrrrille  Gil, 
Car  «Tuil  U  Toii  dïti-  et  uioe, 


SiaTE,  sût,  sixtée:  Siiîème  ;  se.Tius. 

SiSTiKB  ;  Septier,  meinre  de  vin. 
El  nirx  i  TitgDï,  cl  DiCL  i  loiE, 
CttuK  fet  meillnr  qn'in  monititr. 


SiSTKE  :  Comparoitre  personnel- 
lement en  justice,  le  préieoler  devant 
le  juge;  de  tîxtere. 

SisvLLB  :  La  Sicile;  •Sicilia. 

SiTiiBB  :  Cantine  d'armée. 

Stu,  tiue  !  Son,  sa,  sienne;  suus, 

Li  qain  pecliiei  fn  f  ■pîritei»  fornicatian  , 
•■r  b  fiiie  tmc  »Ioit  coojointe  à  Diu. 

lit  miroir  da  Ckrtsiitn. 

SiuT  :  Suit  ;  âvirtnt,  suivirent. 
'SiviDK  :  Avoine. 
SivÉ  :  Civet ,  ragoût  de  lièvre. 
Sivta  ,  nVre  .-  Suivre,  pratiquer, 
poursuivre  ;  sequi. 

LiCli-Tilri  n  *&!a  tirant, 
El  ditt  que  ad»  lei  livra. 
De  ai  aduue  que  il  taura 

Lor  fin 

Ai/,  i&f  oçiiAimgkt  dtCompiengac,  v.  66. 
Que  Toii-tu  i  eliaoi  avenir. 


Et  dît  à  çaE  q*a  lui  eito'enl. 
Quiparlira».ite<iW,-'tt, 
CitI  hom  «I  de  Uien  •oirement. 
Malt  pir-par<>le  iigrinent. 
Da  tloi  Âlixandrt  ei  du  Scgrebàn,  v,  97. 

SivtSMKS    :    Suivîmes  ;  du   verbe 
tifirj  teqai, 

Vot  siviimetU  paj.anl; 
Et  ■laïuict  le  cliemin  final. 
Por  qoi  ta  doit  amtr  It  graat  chrm!n , 


sox 

StstKTK  :  Soiiaate. 

SixTB,  sût,  liste,  ûùine  :  Siiicnacy 

SizRAU.  Fojet  SiasAO. 

Siebihl  :  .Sorte  de  irait  d'arbalAr. 

SizKTTEs  :  Petits  ciseaui  propra 
i  mettre  dans  la  pocbe. 

SKKaaiiicaE  :  Escarmouche,  pdil 
combat. 

Skouchik  :  Ëcorrher;  fxeoriarf. 

ScRauri  :  Sorti  de  la  coque  <le 
l'ffiuf,  laquelle  est  appelée,  par  Ici 
Walons,  scrauffe  ou  scraffv  ;  an  MB» 
figuré ,  on  dit  d'nn  enfant  qn'il  eti 
tout  skraufi,  pour  dire  qu'il  est  déjà 
grandelet;  crrtas. 

Skmheh  :  Arracher  les  crins d'ni 
cheval ,  on  les  clieveui  d'un  hopimt. 

SaaiBB  :  Écrire;  tcribere. 

Sliumo  :  De  suite,  à  rinstanl,clM| 
aussitât;  italiin, 

SNtnijUER  :  Se  battre  à  conpid' 
poings  ;  de  tnacque,  instrument  fort 
lourd  qui  sert  à  briser  le  channt' 

SxALEc  :  Réprimai)de. 

SHinaik  r  Maigrir;  mareetttrt- 

SviaicDK  :  Emeraude,  pierreprr 
cieuse  de  couleur  verte;  .tmaragdti- 

Et  el  premier  Trrt  ert  la  pierre  dt  U^ia 
de  lopiï  et  de  intara^de, 

BibU ,  Exodf  f  vhftp,  iS.  vtrt.  lï- 

In  primo  vtriH  erit  lapii  uxrdiu ,  rl^ 

S>aRiR  :  Se  marier;  marilair. 

Smirea  ;  Se  mirer,  se  canleiB[^ 
dans  un  miroir. 

Smoihcih  ,  iinougaer  :  Se  laai^ 
l'un  et  l'autre  ,  se  ruiner  par  pr««[ 

Smokib  :  Se  mourir,  être  à  l'*{^ 
nie  ;  emori. 

Snor  :  Sinon ,  à  moins  que. 

So  :  Ainsi  ;  tie  ûa. 

So ,  taou,  saoul  :  Qui  est  nuiv> 
laiiir/itus. 

SoÂi.:  Stalifolut, 


soc 

SoATnfs  :  Doocenr,  inavité,  igré* 
taent,  odeur. 

L*  qata»  ot  dr«>(a  cône  nu  JODI , 
El  par  dfuui  *icl  II  botOQi, 
Si  qu'il  ma  cliie ,  at  a*  p«Dt) 
L'vdoT  de  li  enlor  «'Mpenr  : 

TaleU|di«  irpliniit.  ^ 

*  Samait  de  ta  Bote ,  i«ri  167S. 

SoiTmT  :  Donceineiil ,  a^^ble- 


Qa'oni  l'ciuK  kdi  hocliirr. 

'Komfui  lie  la  Soit,  tvii  11107. 

SoBZ  :  Sobre,  tempérant  ;  sobriut. 
SoB^DiKNCK  ,  liiez  x'oh^ilienee  : 
Son  oMUiance;  A'obetlientia. 


«  obr^i 


c  Franc 


Et  de  MiUdiaice  ■  ti  bon 
Cir  oa  I!  t»i  iDuicnt  11  l>i»r  M  la  torton. 
£a  fû  dit  Monde ,  ttrophe  10. 

SoBKi ,  lobres,  ttivres  ;  Épargne! , 
rates. 

SoBBK  :  Sur,  deisui.  Sobre  plut, 
inrphii,  excédant. 

SoaKBui ,  tohurté  :  Sobriété,  lem- 
pénnce;  tohrietaa. 

SoaaEVKa)  :  Se  dit  de  l'eau  qui 
ptue  par-des5ut  ce  qui  la  contient. 

SoisTE  :  Ce  qu'on  donne  en  retour 
lant  le*  échanges. 

Soc  :  Espèce  de  chappe ,  manteau. 

SocAOE  :  Service  de  rharrne,  on 
e  rachat  en  argent  de  ce  service  ; 
Irait  de  corvée  dA  au  *eigneur  pour 
•bourer  ses  terres ,  c'esi-è-dire ,  que 
es  pa7Mns  doivent  l'aider  de  leur* 
firmes. 

Socx  :  Qoi  est  en  société  de  qnel- 
ne  chose  avec  un  autre;  ei  sorte  de 
ed«vance> 
SocHB  :  Souche,  tronc  d'arbre. 
SocaoN  :  Compagnon,  associé ,  r«- 
lanide ,  uni. 
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SocKon  :  Uton ,  morceau  de  bois. 

SociBitB  ;  Servante,  o^  femme  qui 
est  en  société  pour  quelque  chose 
avec  une  autre. 

SociitB  :  Boutique ,  magasin ,  ate- 
lier ;  i^icina;  société,  association. 

SoçoM  :  Association;  tociu*.  Aller 
à  soçon,  s'assoder. 

Soçon.  Foyet  Socuok. 

Soc*njK,soque  :  Cbatissnre,  espèce 
de  sandale*. 

SocEB  :  Beau-père;  socer, 

Li  remme  et  li  bnu  pocnl  faire  luracîi  in 

ET aue'.an  it  larrrcin ,  it  le  fili  n'eu  hon  de 
D I  car  lara  |iot  la  bnu  fere  ttrrrcin  a  ton 
totra  et  ati  Itnur  i  Iiit  par  incion  de  larrecin. 


SocKB  :  Belle-mére;  tocrus. 


TOQ  (mari^,  rt  ijue 


r>  la  morl  de  ton  Bi- 
ll degnerpi  t»  parcn- 


al  porplc,  leiinel  eini  ne  laTeita. 

Bible,  Buik,  chap.  9,  v*n.  11. 

Kunliata  laiit  miki  ontnia ,  f  uo  ficeiii 

■ocrui  lutr  poit  mtinem  vin  où,  et  quodre- 

liquerii  parenui  tuox  .  eturramiaquâHola 

tt ,  tt  i>tntrâ  ad  popiilum  juem  anittt  net- 


cnWi^t;  lodalitai  i  c'est  ce  qu'on  a 
noniné  depuis ,  couf[régatioii  d'éco- 

SoDÊE ,  soudée  :  Solde ,  paiement, 
paie  de  soldat;  de  tob'dut. 

Ke  >ui(  pat  Tenu  poar  i>«rTtr, 
Rtfoor  lod^i  dëiieriir. 

Oridt,  Mu.  cilipar  BofrL 
Monlt  gnni  genl  orent  aunnblêca , 
Qlir  par  amour,  tjue  ^t  soiidéfl , 


Etdec< 


reoi  grain  piri 


Qnl  poar  prii  dr  Cbeiil 
Suellcnt  aler  qarrre  lei  gnerrca. 
Et  ctrcbent  Iri  eitringet  tirr**. 
Kl  lït  rifl"-»  noir»  dpipaodrc. 
Et  p«ani  copi  doner  et  prendre. 

Maman  dAijl  tt  it  Pro/Hiii*. 
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SoDi^E  ns  TERRE  .*  Fonds  qai  rend 
un  sol  de  rente. 

Sodée R  «  sodoier  :  Soldat ,  homme 
de  guerre  qui  est  à  la  solde  d'nn  sei- 
gneur \  huissier ,  sergent  \  homme  à 

'  gage». 

SoDOMiTERis  9  sodomjre  :  Péché 

contre  nature,  pédérastie. 

Qnl  erre  coatre  la  foi  conme  en  mescréancp, 
de  la  qurle  II  nVn  rieut  Tenir  à  voie  de  véri- 
té ,  ou  ([ui  fft  sodomiterie  ,  il  doit  estre  art  et 
forfet  de  tout  le  «ien. 

Coutume  de  Beauvoisis ,  chap,  3o. 

SoDOMOURS  :  Sodomistc,  infesté 
du  crime  de  sodomie. 

SoDOYER  (iief  de)  :  Fief  dépensions 
viagères,  on  de  meubles  qu'un  sei- 
gneur donnoit  à  des  gens  de  guerre, 
à  condition  qu'ils  lui  en  feroient  foi 
et  hommage ,  comme  si  c'eût  été  un 
immeuble. 

Soi)uia:7t,  souduiarU:  Séducteur, 
traître,  imposteur,  menteur,  ravis- 
seur. 

Molt  fu  cnrtols  et  bons  truanz 
Duranz  CMiupuib  et  sotluianz , 
Qui  \eh  hUiis  chapenirit»  truva 
£t  les  seiguauz  au  pir.  donna. 

Hible  Guiot,  'vers  igBa. 

Soi ,  SOC  :  Son  ,  sa ,  sienne ,  ses  ; 
sttus,  sua.  La  soc  gent  :  Ses  gens ,  les 
siens. 

Force  qu'il  ont  prospérité,  les  tint  orguéaU/. 
et  oVntendent  pas  que  Dex  les  a  aban<Iour7s 
et  Icissiez  aler  à  leur  talent,  por  ce  qu*il  ne 
Tuelcnt  la  soe  vok-uté  fèrc. 

Comment,  sur  le  Sautier,  fol.  148, 
Ps.  7a,  'Vers.  6. 

SoEF,  au  féminin  soefsc,  soeve  : 
Doux 9  gracieux,  agréable,  débon- 
naire, aisé  à  manier,  suave;  suavis. 
Voyez  SouEF. 

Flears  i  rust  blanches  et  ▼onneilles 
On  ne  porroit  trover  pareille*!», 
De  toutes  divcrt»ek  couleurs 
De  haut  pris  et  de  grant  valeur, 
Si  eitoieut  ioe^flairaus, 
£t  rtflagrana  et  odorans. 

Roman  </#  la  Hosc. 


S  O  F 

Soip  :  Baie  qui  ferme  on  héri- 
tage; sepes. 

SoEFEMEiTT,  sorfvetnent y  sourfe- 
ment  y  sourfvement,  soufcmcnt  :  Dou- 
cement ,  suavement ,  agréablement , 
avec  grâce  ;  suaviter. 

SoEOtLE  :  Parent ,  cousin ,  allié , 
beau-père;  soccr. 

Lequel  îskus  en  contre-conr»  de  son  soegrt 
li  ahoura  et  li  baisa  .  et  ril  «r>  ^.-iliiereat  cotre* 
cliauDgéablement  de  pesible«  paroles. 

Bible,  Exode  ,  chap.  i8,  ifers.  r. 

(^niegressus  in  occursum  cognât  i  sut,  arf>- 
ra^it  y  et  osculatns  est  eiun  ,  saluiaverumcau 
se  mutub  'verbis  pacificis. 

Car  li  Rcis  Alixandrcs  l'a  voit  coraaadtjpor 
ice  que  il  estoit  si»  sorgres. 
Premier  Livre  des  Machabées  ,  ck.  11,11^1. 

Quia  mandaverac  Alexander  Rei  exire  « 
obuiatH,  eb  qubduocLr  suus  essec 

SoKL  :  J'ai  coutume;  solco ;  do 
verbe  soloir. 

Adonc  me  sonvint  de  Mabille  » 
Une  garce  de  cestc  rilltr , 
Que  je  joe/ amer  par  amors. 
Mais  or  va  la  chose  à  rebors. 
Fabl.  de  la  Bourse  pleine  de  sens  ,  v.  35;. 

SoEN  :  Le  sien  ;  suu.i\ 

Quant'  Lisyas  vit  que  li  soen  fuoient ,  et  fm 
li  Jude  hardicment  les  encliau<;oient. 
Premier  Livre  des  Machabées,  rA.  4 ,  r.  J5. 

Fidens  autem  Ljrsius  fugani  quorum ^eî h 
dacorum  audaciain. 

SoEEORCE ,  soeurorge.  Voyez  Si- 

EORGE. 

SoETURE  :  Mesure  de  pré,  auUiit 
qu'un  homme  peut  en  faucher  dass 
un  jour. 

SoFE&iE,  soeffriry  sctffcriry  st^rir: 
Souffrir,  endurer,  sentir,  éprouva 
de  la  douleur. 


Se  Tamenuas-tu ,  et  h»  feis  an  poi  _ 
des  angles,  eu  ce  qu'il  ont  foin  «t  M>if,  et  mf- 
/r/ passion  et  nn>r»,  que  ue  pact^nt  soffrirlc* 
aqgli-s,  et  se  il  lu  ««usi  un  poi  mendri-  da^ 
gcs,  il  molt  plus  honore/,  que  li  au^rs. 
Comm.  s  tir  le  Sautier,  Ps,  «,  -^er*.  Tt. 


Ci 


SOI 

SoFFfcRXE  :  S^abstenir,  se  dispen- 
ser, se  priver. 

Dont  je  eo  nommerois  bien ,  df  tquieuz  je 
ne  soffere,  car  mort  aont;  mai»  dr  Monsei- 
gneur Guyou  de  MalvoI:>iii  ne  me  toffertii-je 
mie.  Joinviile  ,  Hâi.  de  A  Louû, 

Soffixànme:<t  :  Suffisamment  ; 
suffïcîenier, 

SoFFLER  :  Souffler,  agiter. 

Cliascuns  fet  par  lui  «a  cuisine, 
Tuit  meiijixent  sol ,  et  sol  gisent  ; 
Quant  lor  fi-u  sof/Ientvt  ati^cut , 
Me  semblent  mit;  bune  geut. 

BiMe  Guiot,  -vers  i337. 

SoFFRAiTE  ,  sofrete  :  Discllc ,  in- 
digence, peine,  traverse,  chagrin, 
infirmité,  détresse. 

Longue  est,  et  mefro,  et  lasse,  et  vtiue, 
Grant  sofrete  a  de  p:iin  d'à  vaine. 

*  Roman  de  la  Rose ,  *V€rs  io363. 

SoFF&ET  :  Il  souffre. 

Por  ceu  m«  corient-il  sospirer  anzois  Ve  ju 
■aiajobce  ,  cnr  II  règnes  du  ciel  sofft^t  force. 
Sermons  de  S.  Bernard,  page  i  lo. 

Indk  priusquam  comedam  suspiro ,  quia 
itgnutn  cœiorum  vhn  palitur. 

SoFi  :  Sophi ,  le  Roi  de  Perse. 
SocETH  :  Sujet,  soumis  ;  subjertus. 

Droîz  est  que  II  mortfl  soient  sogeth  a  Deu. 
li*  Livre  dès  Machabées ,  chap,  9,  ^vers.  la. 

Jusium  est  subJituui  esse  Deo. 

SocHE  :  Soin ,  attention. 

SoGNER  :  Soigner,  prendre  soin. 

Soche  :  A.ssocié ,  parent ,  beau- 
père  ;  socer,  Sogredatne  :  Belle -mère; 
9ocrus, 

Soi  ,  lisez  s'oï,  si  oï  :  J*en tendis. 

IJ  cors  soffri  mainte  froidure, 
S*oï  mainte  purole  dure , 
Or  sui  ça  dedcuz  osteler , 
S'i  chanterai  sr  vos  volez. 
Fahl.  de  S.  Pierre  et  du  Jougléor,  1».  $5. 

Soi  :  Soif;  sitis. 

Por  le  bien  et  por  la  douçor 
Que  1i  vins  avoit  dcdeus  soi , 
Imi  Rois  eu  but  s:in/  avoir  sol. 

*  Jji  RataiUe  de$  Fins,  irrsÂ- 
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Soi  :  Je  sais,  je  sus. 

Ix>res  AN-ge  molt  bien  et  t! 
QtrOi.seuse  ra*avoit  bien  servi. 
Qui  m'avn't  en  tel  dt-duît  mis. 

'  Roman  de  la  Rose,  imn  691. 

Soi  A  NT  :  Séant;  sedcns. 

Soi  AL- s,  soitus  :  Soyeux,  ressem- 
blant à  de  la  soie.  Ches^ux  soiaus  : 
Cheveux  fms  comme  de  la  soie. 

SoiBERz ,  Soibert,  Sojreberi  :  Sigis* 
bert ,  nom  d'homme. 

SoicH  :  Soc  de  charrue. 

Soi  lis  E  :  Solde,  paiement.  Voyez 

SODKE. 

Soie  :  Sa ,  sienne  ;  sua,  — -  Un  Juif 
tua  un  jeune  Clerc  qui  chant  oit  les 
louanges  de  la  Vierge ,  et  : 

Dedens  son  wis  plutôt  qu^H  puet 
Fait  une  foscte  ,  si  IVnfuet , 
La  terre  ciiauche  et  aouuie , 
La  soie  vie  soit  lionnie. 

Gautier  de  Coitisi ,  liv.  9  ,  chap.  S. 

S01EF,  socfe  :  Clôture,  haie,  pa- 
lissade ,  toit  à  porc  ;  scpes, 

Soisa  :  Couper  le  foin,  faucher, 
scier  les  bleds,  les  seigles,  &c.  ;  secarc. 

Se  Teo  me  soie  mes  bledx,  on  Tendaage  mes 
TJgnes.  Coutume  de  Betuipoisis,  ch.  3a. 

Soi  ESTER  :  Se  dit  des  terres  dont 
les  frnits  se  partagent  également  en- 
tre le  propriétaire  et  le  fermier;  so- 
ciété ,  association. 

Soie II R  :  Faucheur,  moissonneur, 
scieur  de  grains,  comme  bled,  sei- 
gle ,  &c. 

Soif  :  Envie,  désir;  de  sitis* 

Soif.  Voyez  Soef. 

SoïOANT ,  soigau  :  Chirurgien. 

SoiG!f  AîfT,  soignante  :  Concubine, 
femme  illégitime. 

Soic.if  ANTAGK  .*  Conciibinage,adul- 
tère,commerce  illicite  avec  lesfommes. 

SoiGXAU  :  Malade,  blessé. 

Soigne  ,  soignée,  soignie  :  Bougie, 
chandelle  de  veille ,  lumière;  //^/2i///r. 
Vovez  SotGXV. 
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SOI 


UtM  «loil  MiuTcal  ortr. 

Et  Ml  pcchia  ptalodra  cl  jUtttT, 

Et  li  Utoit  k  U  UI« 

Gnnl  lumicri!  cl  fnat  teignit , 

QunI  ]l  pooit  »rgiol  «loir. 

Caulàr  JeCoimi,  liv.  i ,  cAa/i.  iS. 

SoioDÉB  :Avoinede  synode, droit 
dû  au  grand-archidiacre  de  Tnul. 

SoiCHKK  :  Droit  leigneurial ,  »er- 
TÏce  que  doit  un  vastal ,  et  le  rachat 
en  argent  de  ce  service. 

SotawBVBRT  :  Frai* ,  dépenses  fai- 
tes ;  soin. 

SoioHiK)  lisez  s'oigner  :  S'oindre , 
se  frotter. 

SoicKER ,  soignier:  Excuser,  pren- 
dre la  défense  de  quelqu'un  ;  aider, 
fournir. 

SoiGRiBK  :  Agent ,  procureur. 

SoiGHOLK  ,  soigniole ,  soignote  : 
Poulie  pour  puiser  de  l'eau  au  puits, 
ejpêce  de  grue. 

SoiCHOK  ;  Seigneur,  prince. 

Qui  furrut  11  &f^or-nalu, 
Qoi  refa  Rioli  de  Cboîti. 

JtlUt  GHitlt,  ItFS  tio. 

Soibbst£i  :  Société.  F.  Soiestée. 
Sou.,toile,  soiUe-.lf-Tte  Rinsi  nom- 
méede  ce  qu'elle  est  unique  ;  de  fl>/tuR. 
Soii.  :  Pas  ou  seuil  d'une  porte. 
SoiL  (je)  :  J'ai  coutume  ;  soleo. 

Sermoatdr  S.  Bernard , yagdi. 
Keeeaarium  noiit  vUetur,  frairri,  jaxia 


SOK 

SoiLUBT  :  Souillon ,  valet  d^ 
cuisine. 

SoiLLBB,  soillier,  toillir  .-  Gll^^ 
corrompre ,  souiller. 

Pir  «lit  n'en  CBlrmi  >■  li  vile, 
A  l'aitfl  Hiliillc  tout  dnil; 
Srmhtint  fiii  que  j'JDua  froH, 
S'foiroi  eau  quDd  tic  m«  *it 


SoiLB  :  Seigle;  secale,  segallum. 
SoiLE ,  lisex  f'oile,  son  aile  :  Son 
linile. 

Kll«  nVil  i»!  il«  Virgc»  h\rt 
Qui  Iru»  limpti  et  leun  fiulti 
'  Voiitrcot  Mn|ilir  de  Voile  »  ug». 
Si  fu  KM  nieo  mi.  .»  rourige , 
3ig.rd.  «liBpfcuWc, 
C'iiui  loi"  cler  ïcim  uut  nioilf. 

GauliiT  de  Coiiai ,  liv.  i.  cliap.iS, 
parbnt  A  Stitii*  liiveadr. 


Fijci 


F.I  cIIp  Ti 


Van  dcH>n  «itl  m'cDClia^. 
Pau.  de  la  liaurtt  phiite  Je  Stni ,  «  ^ 

SoTLVHB  :  Petite  pustule  i 
occasionnée  par  la  cbaleur. 

SomoniEKS  :  Agcns,  procurnn- 
SowcvniLt.,  loinniier  :  Eipoiaes 
justice  les  raisons  qui  ont  empidc 
de  comparoitr«  à  l'assigneiiau. 

SOIPTOKB.    fo}-«  .SOKTUBB. 

SoiBK>EHT  ;  Serment,  pronaK 
solennelle;  xacramenlum. 

Suis:  Soif;  sitis  ;  liaie  ,  d6tin> 
palissade  ;  sepes. 

SoisoicQuartierdeserricejiii 


Quiwtr 


k\0T, 


SotssoMOB ,  Soissonage  :  I^  SiK; 
Saxonia. 

SoisTK  ,  soisiée  :  Société,  e 
guie  ,  association  ;  il  se  dît  an 
terres  dont  les  fruits  se  partagnl 
entre  le  propriétaire  et  le  f<     '  ~ 
Foyez  Soiest^e. 

Soit  âihsi  hvi.  :  De  manière  qKi 
en  aorte  que. 

SoiT-iL-ntT  :  Ainsi  soit-il. 

Hait  u(»  dïlivrcx  ilc  nul ,  loit-itfoit. 

Bible,  S.  Mathieu  ,  tkap,  G ,  Mn.  Ù 
5ed  libtra  nu  à  mato  ,  MncB. 

Soituhe.  royn  Soetdbe. 

SoivBEK  :  Sevrer,  sépaier;* 

SOB.    fOjrcS  SOICB, 


SOT.  9  O  L  S6t 

SoKKSixa»  :  Terre  tenne  tous  lu  et  propre  à  Ulir  ;  poutre ,  solive. 

tnditioi)  du  SFtrice  de  charrue.  Voyev  Sol&cb. 
$OKBT  :  Petit  locde  charrue,  pe-        Solibi.x  :Sotvable;  quitte, libre, 

te  touche.  abious. 
Sol  :  Monnoie  valant  dame  de-        Solicf.k,  «obci^r.' Conioler,  lou- 

lien  ;  lolidiu.  Le  fol  maneais ,  inan-  lagcr,  adoucir,  récréer,  divertir,  ré- 

■xiû  ou  monceau ,  valoit  un  sol  et  jouir  ;  tolari. 

lemi  de  Normandie;  d'où  -vient  le        ~       ~ 


n  Manceau  vaut 
Bormand  et  demi.  Il  y  avoit  des  toU 
totrnoit ,  parce  qu'ils  avoJCDt  éii  fa- 
Inqn^*  à  Tours  ;  des  sois  parisix , 
btusiefu,  donisieits,  tnlosMns,fortt 
moHaû,  nerta ,  bourdelois,  bturoù, 
tilntiiaiu,  melgorois ,  à  cause  du 
cnué  de  Hauguio ,  près  Montpet- 


Ecu ,  nwii  11  £ucc  de  Triperincc  noi  mIaeeU 
Sirmoiu  dt  S.BtrnmrJ,/ol.\ab,  F". 
CertimdÎBtm  ttâqae  mm  Àattmia  ;  itd 
iptifiduei»  coBMiJtliir  iku. 

H»  da  ce  oat  trop  ((mit  Mn£tk«ta  , 
Qu'il  ta  H  puicat  uilaâer, 
«■  U  mu  Ttn  l'aulrs  loncliicr. 

•i#  rair  PaUfry,  -Btn  aH. 

Solicibux  :  Récréatif,  agréable. 


™™»fci,,icu.ed.Kûinioi.d,    P"P"  '  ''''"S'-,. 
^         ,    _      ,  _  .  .  U  TOB*  reBDlin  1  >me 

Mute  de  roulouse.  Les  sols  pansu 
nlMcDt  treize  deniers,  et  ]>ar  cette 
niton  on  les  appel  oit  treizains.  Fas- 
qiùer  (dans  ses  Recherches)  dit  que 
iiiol parùis  a  toujours  valu  quinze 
ilaiers.  t'ajez  le  Traité  des  Mon- 
■mm,  de  Leblanc. 

Sol  ,  Molail,  solaus,  soleii,  soleus, 
Itleu,  soioZf  saulaus ,  touleus ,  sou- 
iMt,  toutous  :  \jt»tAei\;  sol,  solis. 

litt L.  uùt  "'k°X^}»it7arro'»t 

Serutarude  S.  Bernard,  Jol.  i-j. 

Sol)  au  Kmiuin  sole .-  Seul;  solus. 


Pieuumei  de  tlarot, 

SoLAGE,  solaige,  soioge,  toulange; 
Ardeur  du  soleil ,  soleil  briUant  ; 
droit  sur  un  fonds  de  terre,  qualité 
d'un  terrein  évalué  d'après  sa  ferti- 
lité ;  de  solam  ;  terroir,  sol ,  terrein  , 
bas  d'un  édifice  ,  rez-de-chauiiée. 
Foyez  SoiL. 

Belle ,  di>-je ,  à  ce  tolage 
Vont  luln  TOIn  lein  hUnc, 


Roman  de  Dohpatoi. 


'  Somaa  dt  la  Rait ,  vtn  5<(io> 
Soi'  :  Tcrrôn,  emplueneat  TBgne 


Mlmn  Je  Batf. 

Soi.ÂCizi^,  toslagier.  V,  SOLiCSa, 

SoLiiR  :  Portion  qu'on  sert  à  ua 
religieux. 

SoLAis:  Soulagement,  coniolatioD, 
aatisfaclion. 

Tiliitl  motl  tel  lolaà,  et  «i  ne  moiitet  ■ 
nul  «pluir.    SernoKide  S.  Iltrnard, fni.it. 

nlia  ft  et  ad  nihilum  ulUit  hnjasmotli 

SoLis,  solas,  souUts,  souLit  :  Sou* 
lagement ,  consolation  ,  diverti»se- 
weut,  récrêaliun  ;  solutiuin  ;  et  nom 
d'une  monnoie  frappée  a  Combray. 

Li  porticrt ,  »  motirri  ni ,  ti:  vtiat  à.\a 
du  iwBM  frcrti. 

JW^  dt  S  BtHvit .  thap.  M. 


SOL 

Sole  :  Le  fond  plat  et  large  «l'un 
navire;  la  plante  des  pieds,  la  semelle 
d'un  soulier,  la  partie  qui  pose  sur 
le  sol.  On  dit  qu'un  soulier  est  def- 
sole,  lorsque  la  semelle  est  décousuff 
ou  qu'un  cheval  est  dessoié,  lorsqu'il 
a  quitté  son  sabot,  sa  corne  ;  on  dit  es 
Bourgogne  ,  rcssoler  des  soulienj 
pour  les  remonter. 

Sole  :  Rez-de-chaussée  d'une  mi- 
son  ;  d'où  entre^soly  espèce  d*appt> 
tement  entre  le  rez-de-chaussée  et  le 
premier  étage  ;  la  sui)erficîe  de  U 


£6a  SOL 

Respont  au  Roi,  et  le  li  conte 
Qae  on  li  tornoit  à  gnnt  honte 
De  ce  qu'en  tel  point  le  demalne  ; 
Qae  toute  entière  la  semaine 
Est  aToec  i*amie  et  arrette , 
Qa*U  ne  fet  ne  solaz  ne  feste 
A  sa  CiieTalerie  toute. 

Le  Lay  dArUtote,  ifert  i5j. 

SoLATGE.  Fcjrez  Sol  âge. 

SoLATiEE  :  Soulager,  aider. 

SoLAU,  soloil,  solos  :  Le  soleil. 
Voyez  SoL. 

SoLBEE  :  Imbiber,  mouiller. 

SoLDAH  :  Soudan ,  sultan. 

SoLDAE ,  soudart  :  Soldat,  homme    terre, 
de  guerre,  qui  est  à  la  solde  de        Sole:  Chose  large  et  plate  ;loDg«e 
quelqu'un.  planche  ;  d'où  sole ,  poisson  de  mer. 

SoLDi&E  :  Terrein  qui  ne  rappor-        Sqle  :  Libre,  quitte,  délié, dé- 
toit qu'un  sol  de  rente;  solidum.    gagé ,  qui  ne  doit  rien  ;  5o/tf£if^. 
Voyez  Dew EÉE.  ^  Soleau  ,  sole  :  Soliveau ,  poulrei 

Soldée,  soudée  :  Solde ,  paie  d'un    pièce  de  charpente  ;  d'où  une  espèce 
homme  de  guerre.  d'cntre-sol,  qui  se  fait  de  planches, 

SoLDOiER,  soldojrer  :  Soldat  ;  com-    entre  les  solives  et  le  plancher, 
me  verbe,  il  signifie  soudoyer,  payer        Solée  de  terre  :  Fonds  qui  np- 
la  solde  aux  gens  de  guerre.  porte  un  sol  de  rente. 

Soldée  :  Payer,  satisfaire  ;  résou- 
ÏÏre  une  question  ;  de  solvere. 

SoLDURiER,  soldurieur,  soudoyer: 
Soldat;  celui  qui  payoit  la  solde; 
client  qui  s'attachoit  à  un  grand  sei- 
gneur et  le  Suivoit  partout ,  dans  sa    por  arôrerrm^s  por  abrove?bcsÎM. 

mauvaise  comme  dans  sa  bonne  for-  x,vn?  de  Jostice  et  de  Pîet,foi,  iki- 

tune  ;  et  s'U  arrivoit  mal  à  son  sei-  ^^^^^^^^  ^^^  i .  célébre.de 
Çneur,  souvent  le  ^o/.W  se  don-  ^nde  réputation rUlustre;soleiiiid. 
noit  la  mort  ;  c'est  sans  doute  pour    |^^i^^,^,j  |,^,  i 

cette  raison  que  Borel  donne  a  ces  ^ 

mots  la  signification  de  courageux  ; 
d'où,  dit  le  même  auteur,  vient  le 
mot  soldat  ;  de  sodalis. 

Sole,  sol:  Division  que  les  cultiva- 
teurs établissent  dans  leurs  terres 
pour  Tordre  de  la  culture  ;  la  plus       ^«^^  °°  f™?  «e^^^^**^  ^«^î  ^*f  ^^ 

r   ,   ,      -  ,  !•       j  j       mai»  Hieu  le  Uiscit  par  cngem ,  kar  ocili*" 

Tisitce  dans  les  pays  dits  de  grande    ^^^  ^  déserter  ces  ki  soleient  Baal  cuUi«f. 

culture,  est  en  trois  soles,  c'est-à-       Le  ir*  Livre  des  Boà,chap,  lo.vten.if 

dire ,  qu'on  a  le  tiers  de  ses  terres  en        «     v:  •  j  -l-  o^i 

.     ^,,,  .  ,     .•  j  Saenficium  emm  erande est  mihi  Bw.,* 

grains  d  hiver,  le  tiers  en  grains  de    p^^  jehu  faciebatkoc  msidiosè,  «r  *r 
|)]:intemp«  »  et  1«  Ueri  en  jachères.       i^/^r  cuitorcs  Baal.  \ 


SoLEis,  soleuz,  soloz  :  Soleil;  jo^ 
SoLEiT  :  Il  a  voit  coutume;  «o'eAsIi 
SoLEMENT  :  Pavé. 
SoLEMEif  T  :  Seulement  ;  soUm* 

Il  loîst  amener  eve ,  non  pas  tant 


SoLEMPNEUMENT  :  SolenneUcBieol 

SoLER  :  Soulier. 

Soi.^R ^soloir,  soûler,  souloirfUi^ 

1er  :  Avoir  coutume  ;  solere*  Yoyei 

SOLLER. 


SOI. 

SoiBt  t  toloire .-  Jouer  i  Is  toute 
ncanuil;  parer. 

Sol»  :  Payer,  solder;  toivere. 

SoLBEKT  :  Arniure  de  fer  pour  Ici 
^edi ,  espèce  de  soulîera  de  fer. 

SoLM  :  Places  publiques,  halles. 


SolAs,  roterez  :  Sonlieia. 

SoLBDBE  :  Pavé. 

Soucuus.  f^oyet  SoLiciKOt. 

Souia,  loltier  :  Galerie,  salle, 
■alon ,  cliunbre  hante ,  second  étage 
de  maison,  grenier,  rez~<le-cliausséei 
salle  basse,  salle  à  manger,  enfin  cha- 
îne partie  d'une  maison  se  nomme 
*^lier,  parce  que  la  mabon  elle-même 
est  Utie  sur  le  sol. 

Et  psi*  SD  wiipcT  la  iHprtr, 
Zt  ii  («ni^lc  du  lolier 
FBi«Bt  ttni  cam  Clifralicr  ; 
Ghsscani  rnnt  piliclc  mcnoir , 
L-u*  k  1-uiLrt  I.  Tin  doDoit, 
TïcB,i<  l'en  daiDg,  aprtt  m'en  doue, 
Cif  cm  tôt  lue  risgac  bonc. 
*/«WiaB  Ja  troll  Avuglit  de  Compiengnt, 

SoLiK,  soline,  solUa,  tolUne  :  Le 
Vcrde-chanssée  ;  édifice  construit  sur 
VU  sol  donné  à  rente,  sous  la  c»>ndl- 
tàonâ'y  bAtir;  de  solam. 

SoiiTABLBXBHT  ;  Sagement,  avec 


SoLirvas,  tolUvure  :  SolÏTe,  et 
Nw  oe  qui  r^;arde  l'emploi  qu'on 
en  bit. 

SotLi  :  Solive ,  poutre. 

SoLLSiz  :  Rassasié. 

Qnut  *cnl-ju  laihix  en  l'iparicion  de  U 
0Sn,Sin?    Serm.deS.  Bernant,  fol.  toS. 
apparente  ^oriâ  taâ , 


âaAids  satiabor 


SoLIiXMPRiTBiT  :  Solennité,  ma- 
tkificencx ,  authenticité ,  éclat ,  pom- 
^,  appareil;  tolemnitas, 

Por  en  *i  me  icmlilDll-il  ki  n'en  iert  miel 


SoLLtK  :  Payer,  solder,  acquitter; 
solvere;  rassasier.  Voyez  la  citation 

du  mot  SoLLKTEIT. 

SoLLEas,  sothres,  sollerez,  lollés; 
Souliers,  chaussures;  de  ealeeus. 

Me  cuidiei  pu  qne  ge  »o.  mente  , 
K'sfail  p*i  »nnt  cluuceiunie  j 

Da  son  ton  niiurnl  let  Unierei, 

Qna  il  nu  tolltrti  (TOit 
Pertmûei.tder(>rcl«, 
Mnult  I  erE  gnnde  li  cUrtei, 
Fabl.  dt  5.  Pierre  el  du  Jougléor,  -vert  i]^ 

SoLLETKiT  :  Satiété;  satielas. 

ÔJhemuleD,  cltel)  del  toiettia  Rot,  kl 
•ollet  de  la  giiK*  dal  A-omtnl ,  el  eui  Ii  gttns 
lialioadiiDee  delfluT*  «joïiil  en  Ii  n'en  al  na 
poei ,  ne  meiuie ,  mali  sotleilit  et  MTeiaioa 
lubondince. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fui.  107,  y'. 

O  Jérusalem ,  civiias  Keips  magni ,  qui  Im 
ex  adipe  frumenli  tutiat,  tl  quain  Jlauiiaâ 

impetiàt  latificat!  in '-  -     -'--  - 

nec  meiaura ,  std  w 

SoLticiTEVK  :  Exécuteur  testa- 


K  pondus  aligne  , 


SoLLoiB,  soloir  :  AtoÏt  coutume, 
avoir  habitade;  tolère. 

Lci  prend»  homet  Chevilieri  i]ui  (liaient 
iTCe  le  Koj,  tou  aî-je  rammiu  (nppelc  dîna 
la  mémoire),  pource  qne  il  en  j  amit  Sïec  Ii 
hniI,ioui  boni  Clienlieti  qui  aïoient  eupiia 
d'armei  de^a  mer  et  dvU  i  tieiClieialierint- 
loitVtts  appeler ChïTalier. 

JoiiVfiUe,  Hitlairt  de  8.  Lcuii, 

SoLOiB  :  Saussaie. 

SoLoiL ,  sotois  :  liK  anleit  ;  sol. 

SoLoiaE  :  Le  jeu  du  mail  ;  de 
ehaleare. 

SoLOiT  (rime)  :  Crainte,  frayeur 
subite ,  souleur,  saisissement. 

SoLoiT  :  Avoit  coutume;  solebtiU 

Ii  Koi*  qui  miintenani  Tuloit 
Jiutiea,!! comme  il  toloit, 
Fail  erier  par  tote.  lei  rue. 


564  SOL 

SoliKI ,  tore  :  SaToîr  ;  scire. 
SoLi ,  toit  :  S«ul  ;  solut. 

Kt  tôt  ciui  CDm  il  n'en  tM  mici  bone  cboH 
k*  li  hom  Mil  loU,  mi  cit-il  drrmiluit  fc'U 

SenitMiidcS.  Bernard,  fol.  io3,  f  ". 
7an  ven  lieut  non  «(  bunum  aie  homi' 
mem  tolnm ,  lic  rn  ewtipeclu  Domini vacaum 
apparrrt ,  e$t  pnhibimn, 

SuLiT)  W(MV>'Quirû$out  desqaea- 
Umu ,  qui  y  répond  d'une  manière 
ulisTaisante  ;  de  tohere. 

E  Tint  (il  Heine  de  Stb»)  ilenot  lu  Eei  e 
parlid  t  e  d^miDdad  qaanqae  L'  plout , 


lir 


li  &«■,  a  lebt  le*  demlndci 


///'  UirradctRoii,  tkap.  lO,  iwr*.  9  et  3. 

^eniVoif  Ar^m  diobinonena,  rr  locuta  eu 
«î  Bniverta  qace  hahehiu  in  corde  100;  et  io- 
Cnil  eom  Sa/ontoa  omnia  veria  qsa  prt>- 

Soi.TimA'c.'II  paie, il  solde  ;  foAiï. 
SoLT  1  A  coutume;  solet. 
SoLTB.  forei  S0UI.TB. 
SoLTis:Sublil,  prompt,  fin, adroîtj 
tabtilit.  Voyez  Sonriiii. 

PirhitoiBor.ccdiiUlrire, 
Paor  ft  doute  fait  fori  mètre 


S  OM 

Soifliv,  taoar,  tomar.  V.  Sivagt. 

SoM&iBTBit,  tonttrtnu  :  Mois  dt 
mars ,  ninsi  nommé  parce  que  c'est  le 
letnps  où  l'on  sème  les  menus  grains. 

SoMAs  (peaa  de)  :  C'est  unelaatr, 
pour  étoffe  de  damas. 

SoMiTiEB  :  Celui  qui  a  soîn  dn 
b£tes  de  somme. 

SoifBBK,  tambrer  ;  La  saison  1» 
l'on  donne  le  premier  labour  ni 

SoMBBKitE:fT,fom  bntre  :  Pnaiin 
façon  donnée  à  la  vigne.  1 

SoHBBEB  :  Donner  la  pretumb-  j 
çon  à  une  vigne. 

SoKBBiEB  :  Soupirer,  plaiodnt 
géoir. 

SovBBiH  :  Hesnre  pour  If t  gniiif< 

SoNE  :  Cliarge ,  fat^eaa  ;  il  siff^ 
aussi,  la  fin  d'un  ouvrage,  le  poù' 
essentiel  d'une  chose,  le  principtli 
la  récapitulation  d'un  ouvra^- 


reipie  1 


Q«; 


Il  K>perit*>  Piprû 
iti  01  de  »  lUme. 
'Seinte  Lnxade  ,  ; 


■rjui 


Mè.» 

rnjmceetttiioUw&ù, 

Uoll  do 

ne  Dei  Gerci  en\it%  ! 

De  l>nl 

.  gr.D>  en  .  doauée. 

Dont  il 

Doi  déuil  biea  mnnbrtT 

Bible  Culot,  -ver, 

S80. 

Soi.TivE:RelirL'e,  solitaire,  écartée. 

Puii  l'e 

ODt  mené  tôt  linii, 

Tre«,B' 

«aeehimb'rcWtm;, 

Panenopexde Bloii,/i>l.  iSifS",  eal.  3. 

SoLU  :  libre,  quitte,  qui  n'est  pu 
nariû;  payé,  acquitté;  toliilut. 

Solution  :  Paiement,  satisfaction, 
acquit;  loittiio;  d'où  le  mot  abso- 


.  nplc  bel  el  giM. 

'Le  rair  Paltfngr.  -vta  «l 

SoMBB  :  Fixer,  régler. 

SoKEV,  soinniage  :  Serrice  Vfii* 
vassal  devait:  a  son  seigneur,  ft^ 
consiitoît  à  faire  faire  quelque)  l'oy*' 
ges  par  tes  bétes  de  somme. 

SoxiEB,  sommier  :  Foutre,  wHi'' 

SoKMiGK  :  Le  droit  qu'on  p>i< 
pour  la  charge  d'unebétedeioiiM'' 

SoMMiicHE  :  L'obligation d«  por- 
ter les  lettres  de  sou  semeur,  K I» 
faire  les  autres  commissioni  qs'^ 

SoHJtiiicE  ;  Ballot,  charge  d's» 
bête  de  somme. 

SOMNÀHT.    f'ojm   SkV«BT. 

SouuAVS  :  Sommeil;  jofjuuu. 


s  OTVt 

()m  mi  Ptlïfruii  aireiloh 

'Le  Fair  Paltjivj,  vert  1*148. 

SomvE ,  soininée  :  Uiarge ,  poids  ; 
il  Ht  employé  dans  la  ciiatioa  lui- 
ranlc,  pour,  enfin,  à  la  fin. 

Q.r  qui  inuimenM  bien  Érï™. 
kaû  com  D;»  pardoue  ■  honuD* 


SoavA  :  Sujet,  soumis,  tenancier. 

SoMMEçox  :  Poids,  cLarge;  •om- 
et de  ta  tête  ,  d'une  montagne  ; 
nire-mesure. 


Qr  qunt  li  bom  D«d  lo  ohoif  *M  M*Idatifr- 
mtntti  iDTriit  lo  lomonoiï,  cl  tejl  en  ouïe  mi- 
aitre  o«  coatiMirott  dt  partilcir  en  la  coogrg. 
gitioo,  at  qiUDt  II  utoit  prcuciipir  tn^rtici 
prin»  kc  am  U  Uiuatt  alcïr,  par  nn  fin  cia 
mïiamra  hauoi-tbla  prira  alSii  par  l'euiuii  do 
ton  (DCreiteiDCDI ,  il  air»  comrndal  que  il 
a'cn  liait.  Dial.  de  S.  Grégoin,  tir.  a ,  ch.  S. 

Climjue  eam  iilr  Dti  aitidut  carripertt^ 
et/requenitr  tAatoatttt,  taievero  nuUo  m^ 


Doira 


xle.a 


TolcDIif»,  d'il  li  gar^oaa,  nûr, 
Lara  l'i  donc  la  lommeOM, 
Dont  il  m'a  ht  ici  dttr.iua. 
faéliam  A  FÂiat  et  dn  Vhiea,  v.  39. 

!m>mk£b  ,  soumet  :  Mesu  re  }«>nr  les 
lins,  contenant  denx  sacs  lie  douie 
>isieanx  chacun. 

Sommelier  ,  sommellier  :  Nom  d« 
fférens  officiers  chez  le  Roi. 

SoMMKK  :  Additionner ,  faire  la 
'mme,  te  total  d'un  compte. 

SoMMBK  :  Mettre  te  commet ,  le 
■nronnement  à  un  édifice  ;  attacher 
>i  frontîipice. 

SoMMXKKT  :  Honpier,  tâte  d'arbre 
Tanche. 

SoMMiaoK ,  somme/on  :  Sommet 
-  la  l£le  t  d'une  montagne,  l'cTlré- 
<té,  le  iKint ,  la  surface  ;  suinnûtat. 

SoMMiTiza  :  Conducteur  de  l>âte! 
'■  somme. 

Sommiez  :  Cheval ,  bête  de  somme. 

SoMMixK  :  Courrier,  envoyé,  chai 
'  de  d^p^ches. 

Mirait  ac  biiDi  %trt\tn  va  lit  U\n  ontr 
''.et  qir»il»nT<iia  en  Fraiirr  nnluHinii; 
*'géile  latina  de  prier»  nui  égliiea,  panrec 
•  ilprïaaaPDt  ponr  li. 

Joinrille,  Hhtotr*  de  S.  Loua. 

SoMXiRRB  (justice)  :  Sommaire, 
Soi^OHDax  ,    somoncr  :   Avertir, 
'donner,  imiter,  prêcher. — S.Gri- 
>re  parlant  d'un  Moine  inconstant  : 


tUÇMe  iMportiinis  pretibus  ut  rt/ax^retur  im- 
mineret,  ijuadam  die  idem  veneratilà  paler, 
nimietaiii  tjia  tadio  ajfitlvi ,  imtuijuuie 
tu  dâcederet. 

SoMOSTkKB  (se)  r  S'înviler  récipro- 
quement ,  s'encourager,  s'exhorter. 

R  cil ,  quant  lourcnt  qna  Jonatliai  oioU 
prit  t  aie,  e  toit  cil  qai  od  lui  ettotcni ,  ti  •• 
tomutrertrU  eniemble  c  (iiidreDt  par  com. 
bain.  Premier  lÂvre  dei  Kackabéei , 


mut  paraît  in  praliom. 
Son  ;  Sommeil  ; . 
Son  :  Air,  chanson;  lonui. 

Aler  Toril  mon  tant  niri  dctpcodrc, 
Dalurc  u'etl  niaii  rn  moi  tradre 
Pour  faire  CIna  ,  ne  «un,  ne  Uii, 
Li  an  acoBTchrut  mri  rilaii. 

*  Oangiéi  Adan  iArat ,  ■oen  40. 

Son  :  Sommet ,  hanienr;  siimmat. 
Ea  ton,  en  haut,  au  sommet. 

Hrlcana  al  tan  esTait ,  et  li  enlc*  od  Dru 

Premier Lirrtdat  Bail,  cAap. a,  tieri.  11. 

El  atiit  £icajKi  llamatka,  er  (femam  luam  1 

puer  Bufem  erat  miniileria  caupecUiDomiai. 

SoniTs  :  Cureur  des  privés. 

SoNK  :  L'action  de  curer  na  puits* 
on  de  le  réparer. 

SoNBa  ;  Payer,  satisfaire  à  une 
dette',  solder, 

SoNOBABD ,    songera    .-    Pensif;. 

SoHaaiK ,  tonger,  sonne  :  Rêve ,. 
songe,  imagination,  pnnsée  qnî  vient 
pendant  le  sommeil  ;  tomniuin. 


iSG  S  O  If 

SoKCÊ&  :  Rêver,  avoir  en  songe. 

I7d  conseil  prrnent ,  mêlé  en  Tain, 
Feront  de  û  fcrine  un  pein  , 
Pois  à  qnire  le  mêleront , 
Et  à  dormir  se  coucheront , 
Et  cil  tox  self  le  mengen 
Qui  plus  merTcillet  songera. 

Fabliau  de  deux  BorgoU  et  d^un 
,  Vilain,  DersZi. 

Soircis  :  Homme  d'affaires,  et  qui, 
par  cette  raison,  doit  y  songer,  j 
rêver,  y  penser,  et  s'en  occuper  con- 
tinuellement. 

Sôif GNAXf TIGE ,  songnentage ,  son- 
gniantagc  :  Concubinage ,  commerce 
illicite  avec  une  femme. 

SoMGifiER  :  Aider,  fournir. 

SoiiGsvoLE  :  Une  partie  deTépauIe. 

Soif GNOLLE  :  Certain  instrument , 
fièclie ,  trait  d'arbalète. 

SoNiousEMENT  :  Avcc  soiu ,  soi- 
gneusement. 

Dunkcs  par  ce  ke  mostreit  soit  com  e  U 
Blenoarous  Job  fut  es  biens  est  soniousement 
cnsengict  rum  estranges  il  fu  des  malz. 

Morale  de  S,  Grégoire  sur  Job,  fol.  a ,  ^". 
Soif  ME  :  Charge ,  fardeau ,  poids. 

Bien  savons  com  lor  Ordre  va, 

Mestre  cocon  et  marchéant 

Sont-il  certes  et  bien  errant. 

Granz  charrois  moinnent  et  granz  sonmes  , 

Par  ces  forez,  et  si  r^ont  hommes 

Où  il  font  tailles  et  granz  prises, 

lior  ententes  ont  toutes  mises 

A  conquerre  qant  que  il  ToienW 

Bible  Guiot,  'vers  xâ45. 

Soif NAU  :  Sonnette ,  petite  cloche. 

SoifiCE  :  Songe,  révc;  de  somnium, 

SoHNÉ  :  Déclaré. 

Sonner  :  Parler,  dire ,  déclarer. 

Sonner  :  ÉquipoUer,  être  de  même 
valeur. 

Sonnet  :  Bruit  d'une  petite  cloche. 

Sonnette  de  feste  :  Tambour 
de  basque. 

Sonnettes  :  Parties  de  la  généra- 
tion ;  ne  se  dit  guère  que  de  celles 
des  animaux. 


SOS 

Sonneur  de  bestzs  :  Celui  qui 
élève  des  animaux. 

Sonnez  ,  sonet  :  Diminutif  du  mot 
son ,  qui  signifioit  une  chanson  :  le 
sonei  étoit  une  petite  chanson ,  ont 
chansonnette. 

Orant  serrlse  et  dos  et  plétant 
Aloieut  cil  oisel  fesant  ; 
Laiz  d*amors  et  sonnez  cortoîs 
Chantolent  en  lor  serventois. 

*  Roman  eie  la  Rose,  vers  70*. 

Son  on  ,  lisez  s*on  en  :  Si  on  en. 

SoNQUES,  lisez  s'onques  :  Si  jamiis. 

SoNREis  :  Économe,  administn- 
teur  des.biens  d*une  église. 

Sonte,  sontise  :  Biens  propret) 
domaines,  terres.  Sonte  mathaiâtî 
Main  -  levée  d*un  bien  engagé  01 
retenu. 

SoPE  :  Echoppe ,  boutique ,  étiL 

SoPiR,  soppir  :  Arrêter,  sn]^ 
mer,  abolir. 

SopiRER ,  sospirer  :  Soupirer. 

Le  jour  mi  fait  maint  assaut , 
Et  la  nuit  ne  puis  dormir, 
Aius  pleur  et  plaing  et  sopir. 
XXFI*  Chanson  du  RoideNtnmrt 

SoppER  :  Cliopper,  faire  un  £ni 
pas ,  manquer  de  tomber. 

SoQUEL ,  soquet  :  Impât  sur  le  vil 
et  quelques  autres  denrées,  accoi^ 
à  une  ville  en  forme  d*octroi. 

Soquet  :  Sabot,  chaussure. 

SoQUETTES,  socotes  :  Racines  d'tf* 
bres ,  souches  bonnes  à  brûler. 

SoR  :  Sur  ;  super. 

Et  dist  li  RoÎK ,  je  le  tous  plèt 
Sor  qanque  tos  tenéa  de  moi. 
Fiés  et  terres  cascnns  par  soi. 

Le  Dit  de  Lanval ,  vers  ioOk 

So^9 sore,  sores  :  De  couleur janfl^* 
sec ,  blond ,  roussi  par  la  faBMti 
comme  le  hareng ,  roussàtre. 

Car  Tulcanns  si  lait  estoit 
Et  si  charboné  de  sa  forge  , 
Par  mains ,  par  TÎsage ,  et  par  goi^gti 
Qae  pour  riens  Venus  ne  Tayaiast, 
Cooabien.qac  mari  le  cUunast  s 


1  BQ  ,  qm  n'a 


SO  R 

Van  pu  fT  Dieu  le  ce  fait  or 

On  Pir!i  Gl)  «n  Aaj  de  Tro je , 
Ils  lui  porUiil-tU«  ut  joje. 

Roman  ât  la  JtoH ,  iwj 

SoK  :  Faucon  d'i 
point  encore  mué, 

Sok  :  Sceur;  sorar. 

5o»,  lises  j'or,  «■  or  ;  A  préient. 

SoRBiK  :  Avaler,  abiorber,  en- 
gloutir, Ater,  enlever  ;  torbere. 

làmjnX  rmpiiBt  tx  dthaté 
Dd  Iiideui  flaiTe  ndoté; 
Maint  SB  torbùt  l'erc  M  ifonde, 
Mainl  lont  Lor>  rcBati  pir  l'onde. 

'  Koman  de  la  Baie,  1w/lGigi. 

SoKioiBE,  torboivre  :  Boire  avec 
ncés,  s'enivrer. 

Aprb  vDu  dï-je  de  jurer, 
Dimei ,  Toni  deTei  monil  ginter; 

De  aorboivre ,  de  Aormengier  ; 
En  Dune  ne  Mi  Tilonie 
Kole  plot  goiDl  qm  glontreo!», 
Qai  porte  en  la  bouclie  \r.  mal. 
£e  Chaiiitmcal  det  Damti , 

SoEcx,  lisex 
•urce. 

SoRCBÂDX ,  toreeux  :  Devins ,  sor- 
*int.  Borel  dit  qoe  c'étoient  autrefois 
^prêtres, 

SobckhA  :  G&té,  poarri,  corrom- 
pu, pnjuit. 

SoKCBKis,  lorcherie ,  xorcocrie  : 
Sorcellerie)  sortili^ge, magie, maléfice. 

Hr  fo  nimindad  Saol  c|ae  Tnn  L  qaiil  on* 
Itao*  k!  •ODI  de  lorcrrîe,  que  par  inn  devi* 
^Meni  icDut  came  la  biiiille  h  prendreiT. 

Premier Lim des  Boii.thap.it.itri.  7. 

DàiÊfMt  Soûl  lenù  iiiù  :  guarite  miki 
^■■/incn  fiabentem  pytliooem ,  ciiMilamad 
*ui  el  iciicita  bor  per  Ulam. 

SoKCEBOH  :  Breuvage  fait  par  lor- 
Vlége. 

SoacrLs  :  Sourcils. 

SoacoT,  tarcot  :  Vêtement  qui  se 
Mnettoit  par-dessus  la  catle  ;  manteau, 
•nriont  qui  se  mettent  par-desius  les 
habita,  f'ojrcz  Seubcot* 


S  0  R  S87 

Quant  îl  se  irnt  iii  lï  la  famé, 
Cliamheriera,  oà  tit  Toilre  DamC? 
Elle  e>t1i  fort  en  celé  TilU, 
Chiei  la  eomere  où  rie  GUe. 
Quant  ca  ai  que  là  fan  iin. 
Voir  eit  fpll  Git  moult  ledg  diier*. 
Son  loreottnt,  lî  le  leia, 
Sa  DamoiKlle  quer»  va. 
'Fabliau  de  la  Dame  juijit  treti  toart 
entonr  le  lUoiuiur,  vert  gS. 

SaBCOTZLET,  diminutif  de  soreot: 
Petit  manteau ,  petit  surtouL 

S'»i-ge  pou  gage  b  m  '    ' 


-.9Ï- 

.*  Là-dessus, 


Cortt 


■e  que  po 


C'on  lololt  pretler  ani  perdam. . . . 
*  Cortoii  (tArrai ,  -vtn  tS8. 
SoK  COT  :  Sur  quoi  ;  saper. 
SoKcriD&HCB  ,  seureuidance ,  ire- 
cuidance  :  Arrogance ,  témérité ,  pré- 

SoKCuiDi ,  seurcuidé  :  ArTOgant« 
présomptueux. 

SoacniDEK  :Trap  présumer  da  soi, 
SoBDE  ,  lisez  s'orde  :  Sa  vilenie. 
Ma  bouchs  iipcrtraiBDt  bien  dire 
Sorde  Tinté,  l'orde  matïra, 
C'on  ne  m'sn  bliime  a  la  pardoM. 

Le  Deipiiemeal  du  Corpi ,  Mu.  4» 
FEgliie  de  Parit. 

SoKDOiSjiOuTi/o».'  Sourd;  surdus, 
SoBnOTEB ,  sorder,  sonlre,  tour— 
dir,  iQurdre  :  Arriver,  survenir,  pa- 
rottre,  venir,  sortir,  naître,  jaillir, 
comme  une  source  d'eau;  turgere. 
Voyei  SovHiiBB. 


C'cit  m 


t  DcTine, 
it  luit  lor  fet. 
BiUe  (Mot,  vtn  77*. 


Toler  fari  K 
Si  L  tordaient  en  gmemlen  , 
Si  1b  plomeront  noi  pucelei. 
Qu'a  li  faudra  plooei  norelei. 

'Bomaa  Jela/toie,  vert  iiiiJ. 

SoBa:Sur,dessu5,par-dfs»nï;#uper. 

Qntndoi  01  feitu  dena  totea  , 
Et  cEmcicti  nne  grant  balei, 
Cbapt  doH  arublée  tore. 

Baman  dg  Ptrteral,Jbl,  i3a 
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So&E  :  Savoir  ;  scire,  Sorent,  stupent. 

Troll  jours  entor  celé  iile  sorent 
Qu'au  chief  furent  rert  Occident , 
Lort  Tirent  nne  autre  i«le  grant. 

yie  de  S,  BraneSn» 

Quant  la  terre  meraré  orent 
"Tout  autour,  par  nn  art  qu'il  sorent 
Et  prouTÔ  par  droite  raison. 

L'image  du  Monde, 

SoBBSTiif  9  Sureau»  arbrisseau. 
SoKEZ  9  lisez  s'orez  :  Si  entendrez , 
TOUS  entendrez  ;  du  verbe  oïr, 

Sorez  corne  Troye  fu  assise 
Qui  de  dix  ans  ne  fn  prise  » 
l^t  la  menreil  et  la  dolor, 
La  bataille  et  le  rice  estor 
Où  Eclor  ocist  Patroclus. 

Bûfnan  dû  Troye, 

SoRFAïaE  :  Augmenter,  amplifier, 
surfaire. 

SoEFOif  DRE  :  Verser  dessus. 

SoRFEONCifER  :  Accuser,  faire  des 
reproches  hautement. 

SoRGEiT  :  Sujet  ;  suhjectus. 

Eswardcit  coment  It  c)iiés  ki  fcl  est,  con- 
fbrmclt  «es  sorgeit  à  sa  fcionie. 

Sermons  de  S,  Bernard, /oL  83,  F"^, 

Videte  qnomodo  eaput  improbum  subjec- 
tos  qttoqite  suai  conformât  miquiuuù 

SoRGON ,  sorgons  :  Source,  fon- 
taine, ruisseau. 

SoRiENS  :  Serions;  sauriez. 

SoRiER  :  Folâtrer,  badiner. 

SoRiR  :  Dessécher. 

SoRM£3VJUF.R,  sormcngicr:  Manger 
avec  excès.  Voyez  la  citation  de  Ke- 
j>OTER  et  celle  de  Sorroire. 

SoRNB  :  Le  commencement  de  la 
nuit ,  la  fin  du  jour  ;  sérum, 

SoRN ER ,  somir  :  Se  moquer,  rail- 
ler, dire  des  injures,  dire  des  riens. 

SoROGE  ,  sororge  :  Beau  -  frère , 
mari  de  la  sœur. 

SoROisoN  :  Soir,  vépre,  suivant 

Borel  ;  il  s'est  trompé ,  il  devoit  lire 

s'oroison ,  sa  prière ,  son  oraison. 

Quant  ele  eut  s'oroison  finée 
£ns  el  Palais  s^n  est  alée. 

Boman  dErès  et  dEnide. 


soa 

SoEOVDEE ,  sorondeUr  :  Aboadcr, 
regorger. 

Moult  est  lor  pencée  contraire. 

Car  celé  pence  à  li  retraire , 

Et  osteir  de  Toi^^eil  don  monde. 

Et  cil  qui  en  pechié  soronde , 

Qui  toz  art  don  feu  de  loxorc  , 

A  mis  sa  pencée  et  sa  cure 

En  la  pucele  acompaignier. 

FakUau  defreire  Denise ,  par  Buteheif, 


vers  107. 


SoRPE.  Voyez  Soef. 
SoRpLus  :  Surplus  ,  ce  qu*il  y  a 
de  reste. 

Li  trol  awgles  à  Toste  out  dît. 
Sire ,  nous  aTons  un  besant  « 
Je  croi  qu*!I  est  molt  bien  pesant, 
Quar  nous  en  rendez  le  iorplus , 
Ainçois  que  du  vostre  aious  plus. 
Les  trois  Avugles  de  Coinpiengne  ,  nf.  i^l 

SoRPOis  :  Tous  les  fruits  indislii»' 
tement. 

SoR PORTER  :  Supporter,  endurer. 

SoRPRENDRE  :  Surprendre ,  éum- 
ner. 

Haster  d'amender  ses  péchiez  , 
Si  cou  en  fost  si  de&lîtez  , 
Quant  vendra  au  jor  de  la  mort 
C*oa  ne  fust  sorpris  à  son  tort. 

Bible  de  Berze,  *vers  *}u 

SoEQUiou  :  Cercueil. 

Sors  :  Droits  seigneuriaux  qv 
étoient  dus  au  chapitre  de  TouK  p» 
les  habitans  de  Trondes  et  de  Lagnj» 

Sors,  sours  :  Manières,  façons. 

Sors  :  Sorcier  ;  bourreau,  sni^aat 
D.  Carpentier. 

SoRSAiLLTR  :  Sautcr  paT-dessns* 
contrevenir  à  un  accord« 

SoRSERNEz  :  Porcs  qui  ont  quel- 
ques taches  de  lâdrene  sur  le  corps- 

SoRSiST  :  Il  sortit ,  il  se  leva  ;  do 
verbe  sourdre;  surgere. 

Sort,  sord:  Sourd;  surdos. 

Si  très  douce  aive  en  son  pois  sort, 
Que  li  rouel,  li  sot,  li  sort , 
Et  11  avugle  et  li  contrait. 
Lues  qu*il  en  boivent  nn  seul  tnit, 
Tuit  sont  gari  et  tnit  sont  sain. 

*  Scinte  Leocade,  -vers  a?;9> 


SOS 

Sort,  sourt  :  Paroit.  Entendre  de 
sort  :  Savoir  la  magie. 

Sortir  :  Essayer,  éprouver. 

SoRTissRR  :  Secouer,  ébranler; 
prédire,  deviner,  jeter  des  sorts,  tra- 
vailler à  en  faire. 

SoRTovT  :  Par-dessus  tout. 

SoRua  :  Sœur  ;  soror» 

Hom  ne  puet  TÎvre  loagaement  s^nz  «tolnr, 
Soreut  estuet  mener  triste*ce  è  plur, 
Seit  pur  enfant,  ou  se it  pur  seignur. 
Pur  père  ou  mère,  pur  îrere  ou  pur  sorur. 

Roman  des  Romans,  strophe  aa. 
SoRussANT  :  Jaillissant ,  sortant. 

Enil  non  pramat  no»tre  Sires  en  TewiiDgile 
mesure  senz  mesure;  mesure ,  dist-il ,  aemplie 
et  chaudieie  et  sorussant  <louront  en  vostre 
Mun.  Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  108. 

^c  et  Christum  audio  mensuram  sine 
mttnstira  promittentem  :  mensuram  ,  inquit , 
wonfirtam  et  coagitatam  et  superefflaentem. 

SoRVAif  Tois  :  Pièce  de  poésie.  Vof» 
Servântois. 

SoRvisQUER  :  Survivre. 
Survivre  :  Appercevoir,  voir. 

Auca&in  s*enbatl  for  Inî,  sVut  grant  pior 
quant  il  le  sorvit,        jtucassin  et  Nicolete, 

Sos,  soubs,  soz  :  Dessous,  sous» 
par-dessous;  sub. 

Tote  trespassa  la  cité , 
Dehors  les  murs  d'antiquité 
TroTa  une  crote  soz  terre. 

Roman  dAtys  et  de  ProfiUas. 
Ses ,  SOZ  :  Fou ,  sot  ;  stulius. 

Près  Ta  que  je  ne  tous  ochl, 
S*en  seroit  li  siècles  délivres, 
XJ  TOUS  estes  u  sos,  n  y  Très 
Qui  par  forche  Tolés  savoir. . . 

*  Le  Chevalier  ait  Barixel,  nyers  284. 

Sos ,  SOZ  :  Air  de  musique ,  chan- 
son ;  sonus. 

Sos  :  Son ,  sa ,  ses  ;  suuSy  sua. 

Sos  :  Solde, frais,  dépens  ;  paie  d'un 
îiomme  de  p^ucrre;  soc  de  charrue. 

Sos  :  Seul;  snlus, 

SosçÂii^GLE  :  Sous-$an{*1c  de  chevaL 
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Soscorrer,  soscorrir  :  Secourir, 
porter  remède,  subvenir  ;  succurrere. 

Si  aucune  gent  Tiennent  à  ois  por  ois  à  lof- 
eorre,  si  plongent  ensemble  ois,  céos  k*ils 
puyent  agrappétr. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  a. 

SosLXEYER ,  sozliever  :  Lever,  toa- 

Icver,  découvrir  ;  suhleveire. 

Haïmes  sozlieve  ses  girons , 
De  ses  braies  nules  ne  TÎt , 
Ainx  TÎt  ses  ***  et  son  *** 
Trestot  decouTcrt  nu  à  nu  ; 
Diez,  fct-il,  com  m>st  avenn! 
PabUaU  de  Barat  et  de  Haimet,  vers  H6, 

SosMK  :  Soumis,  sujet,  tenancier; 
subditus. 

SospiRAL  :  Soupirail  ;  tuyau  d'une 
cheminée. 

SosPiRER  :  Soupirer  ;  «fUf/M/iare. 

Quant  el  Toi  si  sospira, 
Por  un  petit  ne  se  pasma. 
Il  le  retint  entre  ses  bras , 
De  sen  bliaut  trença  les  las. 

Li  Lais  de  Gugemer,  'vers  711* 

SospiREVET  :  Soupiroit. 

Ce  est  bien  descrlt  en  la  sainte  et  Terîtabl* 
hystotre  par  fignréîe  narration  ki  dist  que  Axa 
U  fiUe  Calepb  scans  sur  un  aisne  sospvreyet, 
Dial,  de  S,  Grégoire,  litf.  3 ,  chap.  34. 

Quod  benè  in  sacra  veraciçme  historia  fi- 
giirata  narratione  describitur,  qtsœ  ait  quod 
Axa  filia  Caleb  sedens  super  asinum  suipi* 
rtTit. 

SospiRS  :  Soupirs;  suspîria;  en 
Langued.  sospiradis. 

SosPLANTER  :  Supplanter;  sup- 
plantare. 

Sosplanters  est  proprement  !î  agnex  qne  Yen 
fet  as  pies  de  Tome  por  lui  faire  chéeir. 
Comm.  sur  le  Sautier,  fol,  80 ,  P«.  36 ,  'v.  3 1 . 

Sossoxf  :  Associé,  ami , camarade. 
SossoR,  lisez  s* essor  :  Sa  €>ssor, 
sa  femme  ;  d*i/.i9or. 

Un  riche  home  jadis  cstoît 
A  qui  grant  richece  apendolt» 
Chevaliers  ert,  tint  grant  lionnor. 
Mais  tant  aToit  amé  s'ossor 
Que  de  sor  lui  l'aToit  levée, 
Et  seignorie  abandonnée 
De  sa  terre  et  de  sa  maison. 

Fabliau  de  la  maie  Dcme ,  Mss,  de 
S.  Cerifain,  «•  x83o. 
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S'osT  :  Son  armée.  Voyez  Ost. 

Puist  tant  li  Empereres  qaf ,  il  Tint  à  toat 
t*oit  en  un  prés  kl  sont  par  de  la  saleinbrie. 

Ville- Hardouin  ,  foL  3i. 

SosTAKCE  :  Substance. 

Tôt  ensl  com  nostre  foyaules  moyenièrea 
Aietn-Cris  aasemblat  par  très  merTeillout  sa- 
crement ,  en  nne  personne  »  la  sostance  de  Deu 
«t  de  Tomme. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  385. 

SosTE ,  sot  :  Massue  à  grosse  tête , 
bâton. 

SosTEif EMENT  :  Soutien ,  appui. 

Car  cil  ki  lor  mains  ont  mis  as  plus  fora 
chohes,  ont  mesticr  de  fort  sostenement. 
Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  90,  V» 

Cibo  siquidem  forti  egent  qui  manum  mi' 
serunt  adjortia, 

SosTEifiR  :  Supporter,  soutenir, 

endurer;  sustinere. 

LI  boen  Cloîstrler  n*enpueent  mes, 
Iril  soscienene  tôt  le  fès, 
He  ne  s^entremctent  de  rien. 

Bible  Gtiiot,  'vers  xSso. 

SosTERRiKifs:Nous  supporterions. 

Si  nos  de  cest  chief  arons  les  biens  receuz, 
porkai  ne  sosferriens  nos  assi  la  poine  ? 

Sermons  de  S.  Bernard , /ol.  i xx . 

Si  bona  suscepimus  ab  hoc  capite ,  mala 
aitfem  quare  non  sustineamus  ? 

SosTRAiT  :  Soustrait ,  enlevé  ;  sub» 

siractus, 

O  Frerea  !  ta  grande  science 
A  Geste  fols  te  fn  sostcaiee , 
Quaut  cl  rooustier,  en  Dieu  présente» 
Parlas  eacootre  obédience, 
Tu  eus  de  sens  grant  sonfraite. 
Miserere  du  Reclus  de Moliens,fol,  /19,  F». 

Sot  :  Sait ,  sut  ;  de  scire, 

Li  bons  Rois  David  qui  tant  sot, 
Ot  deux  fils  qui  sont  comparé 
A  lu7  de  ^en%  et  de  biauté. 

Le  Philosophe  qui  tua  sa  31ère. 

Kature  1  mist  tote  s'enteute 
A  deviser  et  à  portrere, 
Kt  à  grant  paine  le  pot  fere 
Tout  com  el  en  ot  devisé 
Que  tant  i  mist  de  la  biauté 
Onques  ne  sot  tant  porpeusscr, 
Que  lueques  ne  vousist  roostriT. 

Fabliau  de  ICarcisus ,  -vers  64. 
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Sot  ,  lisez  $*ot  :  Si  ot,  si  eot  ;  et 
il  eut. 

Et  s'ot  les  reins  et  les  espaoles 
Postées  de  très  poignantes  gaules. 

Roman  de  PercevaL 

Sot  ,  lisez  s'ot  :  Si  écouta  ;  et  il 
écouta ,  il  entendit. 

Sot  une  voix  qui  Tapela  , 
Isnelement  à  cle  ala. 

Roman  ttJErès  et  d'Enide. 

Sot  :  Fou ,  imbécille  ;  stuUus, 

Sot  (jeu  des)  :  £spèce  de  joute, 
suivant  D.  Carpentier. 

SoTANE  :  Soutane ,  longue  robe. 

SoTARD  :  Ignorant ,  qui  n*est  pas 
lettré. 

SoTELETE ,  sotelette  :  Simple ,  cré 
dule. 

SoTER  :  Conservateur. 

SoTERiES  :  Anciens  sacrifices  q«e 
les  Païens  faisoient  à  leurs  dieux, es 
reconnoissance  de  la  protection  qu'ils 
supposoient  leur  devoir. 

SoTiE,  jro//Ve  :  Folie,  extravagance) 
imbécillité  ;  stultitia, 

Lî  maistres  entre  en  la  corgîe,    . 
Bien  entent  dou  fol  la  sotie  : 
Amis,  trois  sols  de  tes  deniers 
M*en  douras,  et  je  Tolentiersy 
La  te  peindre  et  bien  et  bel. 

*  Roman  d^Estrubert,  versvy 

SoTiE  :  Société  de  jeunes  gens, 
dont,  le  chef  se  nommoit  Prince  da 
sots, 

SoTiGE  :  Sorte  de  redevance. 

SoTou  L  :  Rez  -  de  -  chaussée ,  bai 
d*une  maison. 

SoTUART  :  Qui  a  une  grosse  tétc  et 
peu  de  sens. 

Sou.  Forez  S  EU. 

Sou  :  Toit  à  porc. 

Sou  ACE ,  souaige  :  Forme ,  façon; 
aide ,  secours ,  soulagement. 

SouAN TE  :  Échanson ,  selon  Borp'< 

SouATUME  :  Agrément ,  doucenrj 
suavité  »  odeur  suave  ;  suavitas^ 


sou 

Lî  ▼îlaîni  cal  It  estres  fo  » 

I  vient  chascun  jor  par  coastonif  i 

Par  oîr  celé  sottatume. 

Lî  Lais  de  t Oiselet,  'vers  ii6. 

)ans  un  autre  Mss.  le  dernier  vers 
il  ainsi  : 

Pour  jouir  de  celé  spuaiume» 

SouAVET  9  suavet  :  Doucement , 
grëablement  ;  suaviter.  Voyez  Soe- 

EXENT. 

SouATE.  Voyez  Soil. 

Sgubage  :  Minorité  ;  soubagié , 
luiné ,  cadet ,  mineur. 

SouBARDADE  :  Coup  donuc  sous  le 
aenton ,  sous  la  barbe. 

SouBHosTE  :  Qui  ne  possède  rien 
n  propre. 

SouBiTER ,  pour  sorbiter:  Englou- 
ÎFy  absorber. 

SouBiTER  :  Faire  mourir  de  mort 
iolente,  mourir  subitement;  irriter, 
aire  enrager. — Un  Moine  avoit  une 
oaitresse  qui  demeuroit  de  Tautre 
lôté  d*une  rivière ,  en  la  traversant 
>our  revenir  à  son  abbaye ,  les  Dia- 
bles le  noyèrent ,  et  vouloient  avoir 
on  ame ,  mais  la  Vierge  s'y  opposa , 
;t  leur  dit  : 

£t  tanteft  fois  par  bon  courage 
â'agenoilloit  devant  m*image, 
Sanglantes  bétes,  leu  warou, 
Serez-TOus  jà  nul  jor  saonl 
De  gens  noier  et  soubiter. 
Drames  mengier  et  transglouter. 
Gautier  de  Coinsi ,  lit»,  i ,  chap,  3i. 

SouBREU  :  Sous-cuisinier,  aide  de 
:uisine.  Voyez  Qufu. 

SouBOURNER  :  Irriter,  engager, 
Lttirer  à  soi. 

SouBRAi  :  Sorte  de  filet  on  d'in- 
trument  pour  p<*cher. 

SouBREssE  :  Sobriété. 

Sou  BRIQUET  :  Geste  de  mépris , 
;oup  de  la  main  sous  le  menton. 

Souns  :  Dessous,  par-dessous  ;  sub, 

SovfiSAAGiKjSOubsarrié,  souùzaage, 
ouùzaagie  :  Mineur^  puîné. 
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SouBSiGBMENT  :  Minorité. 

SouBSANAGK  :  Portiou  de  bien  qui 
revient  aux  puinés ,  suivant  la  Cou- 
tume de  Champagne ,  par  Pitou  9 
page  754. 

SouBSHOSTE  :  Manant ,  qui  ne  pos- 
sède aucun  héritage  en  propre. 

SouBsiER  :  Se  soucier,  avoir  de 
l'inquiétude.      ^ 

Soubslever:  Enlever  par  violence, 
faire  un  rapt. 

SouBSNAXf ANT  :  Habitant. 

SouBsouosNiER  :  Sous-anm6nier. 

SouBTis,  au  fém.  soubtive  :  Subtil, 
adroit ,  fin ,  rusé  ;  subtilts, 

SouBTivEM ENT  :  Adroitement,  sub- 
tilement ,  finement  ;  subtiliter. 

Car  c>st  tout  en  telle  manière, 
•     Comme  la  pierre  d^ajmant 
Le  fer  attrait  soubtivement , 
Ainsi  attrait  le  cuer  des  gens 
Qui  à  donner  est  diligens. 

Roman  de  la  Rose,  parlant  de  la 
générosité  en  amour, 

SOUBZBRIQUET.  Voy,  SoUBRIQUET. 

SouBzçAiNTE ,  soubzsoînte  :  Espèce 
de  large  courroie  ou  de  ceinture. 

SouBZDEE  :  Solde ,  gage. 

SouBZDic  :  Dignité  dans  le  Bout- 
delois,  syndic. 

SOUBZELEVER.  f7>;'^zS0UBSLEVER. 

SouBZTOiTEUR  :  Cclui  qui  loge  ou 
qui  donne  retraite  à  quelqu'un  dans 
sa  maison,  qui  accorde  Thospitalité. 

Sou  BZTR AIRS  :  SéduTC,  engager 
adroitement. 

SouBZTRAiT  :  Hôte ,  celui  à  qui  on 
donne  retraite  dans  sa  maison. 

SoucAifiE  :  Vêtement  de  toile  à 
l'usage  des  femmes.  Voyez  Canie. 

SoucHAGE  :  Tronc  d'arbre.  Souche 
de  famille,  lignage. 

Souche  :  Souci,  chagrin,  inquié- 
tude, peine,  tourment. 

Souches  (terres  en)  :  Terres  autre- 
fois en  bois ,  et  dont  le  bois  a  été 
abattu. 
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SoL'cnBTMCK  ;  Viùte  que  I«  otti- 
cim  préposé!  font  dans  1«>  foréti 
pour  examiner  et  compter  les  toa- 
cties  abattues  ;  compte  et  marque  que 
ers  mêmes  ofliciers  font  avant  la 
coupe,  aux  arbret  qui  doivent  Être 
abattus. 

SoucBBTona ,  sotteheteur  .-Expert, 
homme  que  ehaque  natlie  intéressée 
nomme  de  son  côté  pour  assUter  au 
toiicfietaige. 

SoDciBLKt  ioucie :  Sond,  lotU  de 
fleur  jaune. 

SoucLtvB  :  Fausse  clef, 

SouçDX.  fqya  Sossoir. 

SouGKETAiN ,  tougretain  .-  Sactii- 

SoDoaETiiNKKii  :  Office  de  HCriv 
tain  ;  sacristie.  * 

De  iri  dcaicr*  UMi  li  baîQa 
Pour  >ch«ter  de  U  TiUiUc  ; 
Iior*  prcat  ctmgié ,  *'i  l'en  reptlrc  ; 
Kt  cil  pente  de  tua  ■flaire  : 


m  de  Chigiigr. 
SoDDAH  :  Hom  de  dignité  dam  le 
Bordelais. 

SotJDiRT  :  Appuyant,  soutenant, 
furlîlîant. 

SoUDAKT  :  Soldat;  soUdatas. 
Td  h  Trnnt  icrrr  France  inx  dioi^n, 
K  iiprli  mort  un  cocor»  d'Hcmpla 
De  lof  auir.  aux  Soudan  «IranHeri. 
Heua  ifytgr.  du  OmK  de  lânyoolart-. 

SoDDBE ,  âouAeyé  :  Gages  de  ser- 
viteur; paie  des  gens  de  guerre, 
solde,  paicmcDl,  récompense. 

Toute*  manlcrri  de  /em 


SO  V 

Lamme  qui  est  aux  gagea  âe  quel- 
Soc  dic,  taudich  :  Syndic ,  oflicier 
chargé  des  affaires  d'une  commu- 
nanlë ,  d'une  tille ,  &.C.  ;  syndicat. 
Voyei  Soudan. 

SonDiBK,4oiiiA>AiCT',  toudoier,toa- 
doycr,  souldoùr  :  Soldat,  homme 
payé,  gagé,  salarié;  jv&Wo/ui'.Vofa 

SOLDUBIBB. 

n  Bindr  par  tonle  Borgoigaa 
EtClii>t(l>î>.etViT.t«r., 

Et  miiide  par  loat  soadoierj  , 
Turpint.  irchen,  arba1«tieri. 

'Boinaa  iTEttraten ,  vtn  iitS. 

SoonivtNT  ,  soudes  ,  soaditit, 
adj.  :  Séduisant ,  séducteur.  Foja 
SonniJtST. 

SoitDOiEB  :  Payer,  appointer. 

SouDonissotr.  Fojez  SoDDtrnoi. 

SoDDDvouKS  :  Soldais  étrangcnl 
la  solde  d'une  ville,  d'nn  Ëial. 

SonoRE  :  Soude,  plante. 

SouoBE  :  Sortir,  paroitrc;  d'otk 
mot  source. 

SouDBB  :  Payer,  récompenier. 

Si  letiiei.  diii  Haimet ,  faoUlir 
La  char  tint  qa'cle  toit  bien  cuitt, 
Que  ge  ne  lï  claing  isre  qaiiej 
Mi  peii.r  :;  ïoTcnra  wu/re. 
Fabliau  de  Darat  et  Je  Sainte ,  iHTt  ^«1' 

SouDuitKS,  souiiuiant,  t 
Séducteur,  trompeur. 


El  Itt  • 


il  In 


I  loadre, 


ti  biei 


liomnci ,  uloDc  ce  que  rllct  loot  plut  TiRoe- 
rciuc».  loiitviUe,  UàUtirt  de  S.  Jjauij, 

SouDBB  DB  TEBBB  :  t'onds  de  terre 
qui  rend  un  sol  de  rente. 

SounBNiRB ,  sottdaier  :  Soldat, 


Il  en  guilt)  plu  di  cent  mille. 

Bibie  Gain. 
SotiorisoR,  soadulement,  soaàé* 
son  :  Séduction,  tromperie,  sorpiiK' 

Miaremin  ( 


TriclKr» 


*  ^  Salefaact  dtl  A  t  B ,  i 


sou 

L!  cinq  cstoient  demî-plein, 
Li  autre  cinq  erent  tuit  plain; 
Anfoi  les  a  CQ  b  maison , 
Au  vallet  par  sotiduisson. 

Le  Jugement  de  tUSle,  "vers  3x. 

SouE  :  Solde,  paiement;  sauce, 
assaisonnement. 

SouE  :  Sienne  ;  sua. 

Toutes  ordres  sont  bones ,  bien  garde  cliascim 

la  soue , 
Chascun  fait  sa  prière ,  s*il  fait  bien  ce  qu*ii 

▼eue, 
Blaia  Ten  ne  doit  priser  ce  qne  Robin  se  lone. 
Personne  nul  qui  porte  le  veniu  à  la  qnoue. 
Codicile  de  Jehan  de  Meung. 

SouEBE  :  La  Souabe,  pays  d'Al- 
lemagne. 

Soue  F,  au  féminin  soueve  :  Doux, 
agréable  ;  suavls.  Voyez  Soef. 

Sou  E  F ,  soue/vement  :  Doucement , 
agréablement;  suaviter. 

An  plustost  qa*«lle  post ,  affin  qne  de  nul 
■e  fuat  apercéuc,  >iut  en  la  chambre  où  le 
Comte  se  dornioit,  si  TesYcilla  et  moult  touef 
lu  dut  :  Sire ,  leTex-TOua. 

Moman  de  Gérard  de  Ncpert. 

Saeliiex  qu^en  nule  Reanté  , 
ll*en  aToit  nus  à  icel  tans. 
Si  bon  ne  si  iour/* portans. 

*  Le  yair  Palefirojr,  *vers  178. 

SouEN  :  Sommeil ,  rêve  ;  somnium. 
SouER  :  Suer,  transpirer. 

Trop  donnés  ore  longuement, 
Mi  cuit  un  poi  alegement , 
Mi  LaTé  totc  nuit  soue. 
Mi  avé,  ge  cuit,  plus  soé, 
SI  cuit ,  Tueil  mengier  un  petit. 

Pabiiau  des  deux  Anglais  4t  de 
tAsnel,  Vt,rs  17. 

SouEE.  Voyez  Soiller. 

Souffle  :  Botte  de  lin. 

SouFFERE  (à)  :  A  volonté. 

Soufferte  :  Dépendance ,  sou- 
"Snission  ;  droit  qu*un  noble  payoit 
^K>ur  obtenir  la  permission  de  pos- 
séder un  bien  roturier. 

SouFFiE  :  Sophie,  nom  de  femme. 
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Maïs  quant  il  aperçarent  que  il  eitolent  di's> 
couTert ,  il  se  ferirent  où  moustier  de  Sainte 
Souffie.       Trad.  de  GuiU.  de  Tyr^JoL  293. 

SouFFiRE ,  souffrir^  sou/ire  :  Suf- 
fire ,  contenter ,  plaire ,  satisfaire  ; 
être  suffisant;  suffïcere. 

Car  la  garnison  fproTisIon)  des  TÎaiides  ue 
porroient  mie  souffrir  à  ans  tons. 

Trad.  de  Guili.  de  7}T,/oi.  a55,  i{«. 

SouFFis ,  souffisant:  Sujet,  vassal. 
SouFFiSÂNCE ,  souftsance  :  Suffi- 
sance ,  à  contentement ,  à  plaisir. 

SouFFL  ace:  Soufflet  bien  appliqué. 

Soufflet  :  Sifflet,  et  Taction  de 
siffler.  Mettre  sa  teste  en  un  soufflet  : 
Se  dit  d'un  sot  qui ,  en  parlant  beau- 
coup ,  ne  rend  que  du  vent. 

SouFFLETiER  :  Faiscurdc  soufflets. 

Souffleur  :  Offlcier  de  cuisina 
chez  le  Roi. 

SouFFRAicKER  :  Tounucnter,  faire 
souffrir. 

Pitiés  ki  m*ai  pris  eomme  livre  « 
Ters  Baude  Boulart  me  délivre, 
Di  II  qne  il  a  Diii  remaigne  , 
Que  hontes  et  annis  m^enivre, 
Ki  nuit  et  jor  assaut  me  livre , 
Et  loe  et  castle  et  ensegne 
Que  por  anul  ki  me  soujfraigne. 
Plus  ne  me  mcte  en  lor  bargaiguc. 
*  Congii  de  Jehan  Bodei  d'Aras,  'vers  3  \^ 

SouFFRÂiTous ,  souffreteuse  sauf- 
f retous  y  soufreteujc  :  Pauvre,  lan- 
guissant, malade,  souffrant,  mal- 
heureux. 

Blaus  fins ,  douce  jovente  frandie  ; 
Qnar  fai  à  ces  âmes  pitance , 
Qui  là  jus  sont  à  morne  chlere; 
La  fekte  n>st  mie  pleniere , 
Se  miez  n*en  est  aax  souffretous, 
Aox  ponrei  et  ans  diaetous. 

Xa  Court  de  Parada,  ifers  5  J3. 

Souffrance  :  Patience,  tolérance. 

Souffrir  (se)  :  Se  contenir,  se 
modérer,  se  posséder. 

SoUFRAiTE  ,  sqffrette  y  sou/jfraite, 
sorfrai^p  soufraite  ^  soufreite,  soU" 
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frète,  soufreUe  :  Besoin ,  disette ,  né- 
cessita, pauvreté. 

IcilMÏDi  honi  iToit  Doult  granl  touficile 


ie  plia,  on  jaoT 


Fie det  5S.  Pires ,  lw.»,Jôl.  «i. 
Kt  >B  j'en  mon  pali  icjar, 
J.>n  me  dira  met  chatcno  jor, 
8e  j'>i  loafrtte  ne  Jclnca. 
Qdc  ce  aéra  par  ma  pvrcce. 

'  Bataille  dêi  fini ,  Vtri  1 1. 


H*«toît  pi>  f el  ne  mudïiani , 
Hit  ugeti  eanoli  et  tuIIui 

Et  l'aToit  (OTcnt  grant  nuitie r 

Du  Bouchier  ^AibtviÛe,  vert  9, 
SoDoii  sougiet,  tougis,  fougit,  sous- 
gii;  au  féminin  sougice;  Sujet,  sou- 
mis; subditus. 


Riche 
HtaU 

sa  aoBl-il  pa*  par  voir, 

.ont  ""ig^^'g^V^";^  5^^ 

de 

Se  fa  l'a 

nmed»  monde  qui  pW>etr..ei 

reieijoal^û. 

Joinoillc.  Bistoirt  de  S.  Louii. 

USIn 
ATOit 
De  DO 
Oùer 

ide  GrcmeLd'Kgile, 
deiem  tca  piei  Kugile 
Tel  Ynda  la  m>jor, 
dtmorei  i  lejor. 
Le  Lay  (tArhme ,  -nert  85. 

SocQiTZK  :  Soumettre,  subjuguer. 

SoccMANT  :  Concubine ,  femme 
illégitime. 

Sour.ifz  :  Soin ,  tracas ,  embarras 
de  famille. 

Soucirx  :  Cigogne. 

SocomiBTiOE,  jotfgnerttogp.Voy. 

SoIOtflNTACE. 

SoucMiE  :  Droit  seigneurial ,  ser- 
vice i]u'un  vassal  doit  à  son  seigneur, 
et  le  racliat  en  argent  de  ce  service. 

SoucKiz  :  Le  droit  de  loger  et  de 
manger  cbez  son  vassal ,  ou  ce  qu'oD 


son 

paie  ponrce  droit;  tonte  espèce  de 
redevance. 

SoncxiKK  :  .Soigner,  prendre  soin; 
donner,  fournir,  Uvter. 

SoDGszriix,  soucretain  :  Saerii- 
tain. 

SoucHETiiirEaiE  :  Sacrislie. 

SouniiDiEB  ,  souhaitier  :  Sonhii- 
ter,  faire  des  souhaits,  désirer. 

L'aToic  ji  il  en  baiei  mit, 
Qu'U  ert  devenui  fini  .aiii , 
Dam  il  ne  h  repeatoït  miej 

Si  bêle  c'on  poL  louhaidier.  I 

Le  Ijiy  dAriuou,  «ngjl        ! 

SoDBiuciEH  :  Accroître  ,  aug- 
menter. 

SouiL ,  souillet  :  Bourbier,  buft, 
ordure;de  laile;  d'où  le  verbe  nuiBir. 

SovJDUKTiEii  :  Habiter,  séjonner. 

SoDL ,  au  féminin  soûle  .'  Scnli 
seule;  solus,  sola. 

SouLAciEB ,  soulagier,  sôidaner, 
soulassier  :  Soulager,  consoler;  «>- 
lan.  Voyez  Soi.ACEa. 

SoDtACE.  fqjcî  SOLÂCE. 

Soui.iuE  :  Sanglot ,  soupir. 
SouLAs ,  soutaz  :  Soulagenenli 
plaisir,  consolation  ;  solatium. 
Au  l>oii  de  dueil,  i  l'ombre  de  SdkT 
ri'c&lare  au  lentps  de  la  Tie  proi|frrc7 
Hou  soulai  gial  loui  celle  xttnkj, 
Et  de  le  Toir  plui  nu  monde  n'rapfrt- 
Slarot,  Complainte  ^ane  Itiepct,!' 
la  mart  de  sa  Taatt. 

S0UI.AS  :  Pièce  de  monnoie  d«W- 
qaes  de  Cambrai  ;  et  suivant  U.  Cu- 
penticr,  bande,  compagnie. 

.SoL'LATIKiri.    yOjeii  SOLACIICI. 

SouLDE  ,  souldèe  :  Solde,  p»'*" 
ment,  récompense;  valeur  et  f^* 
valent  d'un  sol  de  douie  deniers, H 
qu'on  donne  en  retour  dans  lei  échw 
ges;  solde,  paicmen td' un  bopuncdt 
guerre. 

Soui-Diti:  :  Paroilre,  sortir  coniM 
une  fontaine ,  se  lever  ;  et  non  pu  m- 
soutenir ,  comine  le  dil  U.  GtKid' 


sou 

es  Notes  da  Roman  de 
evcri. 

■  qae  ne  dormj ,  ac  rcpouT, 

ïïtaïf ,  que  à  gnal  n»ine  ma 
Aornon  ^e  Gérard  de  Ifeveri, 

tpècc  de  cellier. 
(«e.Boule.ballon;  d'où 
'  à  la  boule,  au  ballon. 

:  VcQt  d'ouest. 

AJIÈge. 

T  :  Seulement. 
ET  :  Le  filet,  le  Ilgameut 
■MUS  de  la  langue. 

Souliers,  cliaussure. 

:  Seul<^tte. 

ouloil.  Soleil.  Fox-  Sol. 
:  Sujets  ;  subjccti. 

it  coutume;  de  souloir. 
Étage  de  maison  ,  chara- 
lans  quelques  provinces 

Poutre,  solive. 
Certain  vabseaii  d'une 
ée ,  dont  on  se  sert  dans 

BK  ,    souUaieier.  Voyez 

'  ;  Souillant,  salissant. 


■lui  loallant  que  cendre. 

tuJe  Faiiout  d'Aral,  vert  ia3. 

iiii.  :  Terme  de  mépris, 
trelui  (te  canaille ,  et  for- 
dc  ioallan,  bomme  de 

Ez ,  souliers  :  Soulier. 
:  Aïoir  coutume  j  solcre; 
a  coutume;  foulent,  ont 
loulaie,  soatois ,  j'avoi» 
toutoit,  avoit  coutume; 
roient  coutume;  soutoni, 
ime;  ioulieimes ,  avions 
■Qulies ,  aviez  coutume  ; 
int  coutume. 


son 
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Gr-gïii 

fMPiemdeTIUIen, 

j.<lirGd 

1  cDtn  de»  miUier.. 

KtHCn 

cuir,  de  mon. 

De  Frufdli  premier  de  ce  raa 

Si»g» 

neniTiTre™«fo.ï, 

Queiu. 

i^ieitreneTOoloil, 

CCon,bi, 

mqil'itr<iMTieilcl.»ié) 

Preilre 

.  nemort.umirié. 

JUon»,  fyilaphe  de  maîitre  Pitrr» 

SoctpTE  (a^oir)  ;  Être  frappe  da 
quelque  chose,  en  être  effrayé. 

SouLTE  :  Payée;  tolula;  ce  qu'on 
donne  en  retour  dans  les  échanges. 

Soultk:  Hassue,  bâton  à  grosse 
tête. 

Soulteb  :  Par-dessous,  au-des^ 
sous;  tubler;  en-deçà. 

SouLD  (mariage)  :  Mariage  qui  est 
rompu,  qui  est  dissous  par  jnortoa 
autrement. 

S0CI.2  :  Seuls  ;  soli;  ceux  ;  illî. 

SOVHAISTK&S.  f^Ojres  SoXiiaTKAS. 

SouHsz  :  Sommeil  ;  somnus. 


eadorc 


irenide  liTiJt.eljc- 


it  lor  beitm  eatte  le  boi 

SoUMEX  :  Bête  de  somme ,  cheval  ; 

SoDMMB  ,  soume  :  Histoire  ;  résul- 
tat, fin  d'une  affaire ,  d'une  conver- 
sation, &c. 

Lan  ot  li  CheTiUer*  Kl  joie 
Que  Je  ne  quit  que  jimiii  doie. 
Faire  lele  feue  à  oa  (dhoane. 
Et  loodii  pleure,  cli'ett  U  toame. 
'  Le  Chevalier  au  Baritel,  ver$  iSij. 

SoupiPB  :  Soufdet,  coup  de  poing, 

r.l  II  mxÎDt  in  pmtre  nilreci , 
Qui  <itl  liurt  de  b  roue  ,,t:\.t].>-, 
Puit  lui  ■  doué  tel  toupn/ie . 
Par  poi  Ici  dnu  ut  li  oaii'. 

Fabliau  ttEiaturmi,  veniti. 

SoDPK  (mengeur  de)  :  Terme  de 
mépris. 

SouncBONEVs:  Suspect,  accusé; 
méfiant ,  soupçonneux. 

ti  M  li  w»/wcA(>n»u  i  ntflet  su  chala  4et- 
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fence,  il  doit  retCorvr  le  damage  »  et  »t  chlet 
en  amende  don  aeignor  à  voleaté. 

Coutume  de  Ueauvoisâ,  chap,  5». 

SouvE  CBOTÉE  :  Espèce  de  potage 
ou  de  ragoût.  Soupe  dorée  ^  espèce 
lie  gâteau  ;  soupe  en  eaue  grtisse, 
brouet  ;  soupe  en  vin,  soupe  depiimc, 
dcjcùaé  avec  du  vin. 

SouPBLis,  soupUs  :  Surplis,  vcLe- 
ment  à  l'usage  des  prêtres. 

Et  qoant  li  prestrcs  Tenteadl , 
Bien  colda  c'on  l'éiut  trahi  ; 
Du  col  celui  eat  jus  aaillis, 
Si  s'enfuit  trestox  esmaris, 
Mes  son  soupeliz  aliocha 

A  nn  pcl 

Fabliau  d'Estula ,  vers  x  1 1 . 

SoupELLETiEB ,  souplcder  :  Celui 
qui  supplée  à  ToHice  d'un  autre , 
suppléant. 

Sou  PB  E  :  Ghopper,  faire  un  faux 
pas. 

SouPESON,  souppechon  :  Souprou, 
méiîaDce. 

Cil  qui  estoit  plus  fcl  qu*Erodes, 
S*ea  part  atant,  et  lî  mist  terme. 
Et  cric  a  ploré  mainte  larme. 
Quant  de  li  deparm*  le  voit. 
Cil  qui  la  glose  li  devoit 
Faire  entendre  de  sa  Irson  , 
La  mist  en  lualc  soupeson, 
Fabi.  defreire  Denise,  par Rut*:beuf,  'vers  82. 

SouPESSONNEUS  :  Suspcct,  accusé. 

SoupLis  :  Sulpice,  nom  d'homme  ; 
Sulpicius, 

Sou  PLOIE  n  :  Souplesse,  complai- 
sance, soumission. 

SouppLiR  :  Suppléer. 

SouPREiNi*;  :  Surprenne. 

SouPREsuRE,  soupressurc  :  Sur- 
prise ,  tromperie. 

SouPTiu  :  Ingénieux,  qui  a  beau- 
coup d'industrie ,  adroit  ;  subtiUs, 

Souque  :  Souche ,  racine. 

SouQUEMiE  ,  surqucnic  :  Rochct , 
ca]>ote ,  surtout  de  palefrenier. 

SouQUET  :  Droit  qui  se  levoit  sur 
les  vins  et  autres  denrées. 

SouQUETTB  :  Petite  souche. 
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SouBÂBis  :  Surtout,  babil 
met  sur  un  autre. 

SouRAiir  :  Supérieur,  soi 

SouRBfcE  :  Gerbe  ou  tas  d 
de  la  moisson. 

SouRCERiE  :  Sortilège,  mi 

SouBCHAiN  :  Sorte  de  lar 
ture. 

SouRCLAVE  :  Fausse  clef. 

SouROETÉ ,  sourdise  :  Sui 

SouRDiTTB  :  Femme  dél 
concubine. 

SouRDois  (paroler)  :  Par 
rcille ,  en  cachette.  Fhyez  S 

Sourdre,  joi/rr/e/ry  sourdi 
jaillir,  lever,  soulever;  de  a 

Et  de  tous  ces  meschîefs  sourde 
et  reproche ,  dont  il  naist  toute  chet 
▼aise  qui  maiue  Tome  au  destruieu 
et  à  la  destruction  de  familiarité  et 
toute  bonne  cuvre ,  et  ce  est  bîeu  1 
nature.  Secrets  d\4ristotc , 

JIss, ,  /i*  7cH 

Soure  :  Troupeau  de  po: 
SouROEozr ,  sour/on  :  Soui 
taine. 

D«  son  cuer  fist  Tiave  montei 
Parmi  ses  iex  à  g^nt  desfrec 
Et  une  çrant  larme  s'adre^rhe 
Que  Diex  tramist  de  rrais  sou 
Tout  auiii  c*on  trait  d*uu  bouju 
Cliict  ù  bareil  tout  à  droiturr, 
*  Le  Chevalier  au  Barizel,  î 

SouRGETER,  sourgieicr  : 
retraite  à  quelqu'un  dans  sa 
lui  fournir  tout  ce  dont  il  a  1 

^ouRHAUCHER  :  Accroîlrt 
menter. 

Sou  RIZ  :  Mollet,  le  j»ras  de  la 
Brusler  les  souriz  :  Mettre  J 
une  maison. 

SouRMOiYTAifT  :  Cc  qui  c 
dessus,  l'excédant. 

SouRNETE  :  Jeu,  badinagt 
plaisant. 

SouROLLE  :  Espèce  de  lamj 

SouRosTB  :  Manant,  qui  i 
scde  aucun  héritage  en  propr 


sou 

:i.ii  :  Sûrplii,  habït  d'église. 
isDK  :  La  partie  da  tuic  qni 
ir  le  mur,  a  aven  t. 
IU.B  ( femme}  :  Hardie, 

iLLi  ;  Soucieux,  clugrin, 
e  let  «DurcUi. 

■MÈ  ,  soursaméf  sursemé  i 
âté,  corrompu.  Car  sour- 
Ihair  tachée  de  pourriture. 

M  n*  eart  r <t  souriamie. 
!e  Baïuh  Fauoul  iAret,  v.  iJg. 
^oj-ez  Sodée. 
Seul;  iolut. 

.Cl  frarei  (oai  oic!«  poT  l'afiirc  da 
iwre^tMachabiei.ek.  i],i',  4, 
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Lm  ciitei  11  pot-on  cnnrcr  ; 
HiDi  m  dfcricrc,  et  bu  denat. 
Si  iloit  d'un  pied  louickiehant. 
FaUiau  Jtt  deux  Chevaux ,  ven  SS. 

SotisraBTTi:Faatede,àdéfaulde; 
SousiEi.  :  Sous  le  ciel,  au  monde. 


11  il  fo  1 


ni, 


Qui  est  payé ,  à  qui  il  n'est 
de  folatus. 

LOiEi ,  sousaagié  ,  lousagé  , 
:  Moins  âgé ,  plus  jeune ,  en 
le  sub  et  avuin  ,  ou  de  sab 


.nwia  deiSiigneuTk 
ulumeJe  Beaamiia ,  chap.  17. 
^i,,desagé,ioubsagé  :THcti- 
c,fort  âgé,  vieillard  auquel 
:  un  curateur  ;  super  scntx, 
ii, ,  sousagiê  :  Enfant  en  bas 
!ur,  pins  jeune,  qui  «  besoia 

[DE,  soiisaiiiile  ,'  Secours, 
sqne  les  arrière-vassaux  doi- 
seigneur  dont  ils  relèvent 
:emeut,  et  que  celui-ci  rend 
r  au  souveraindoDt  il  relève. 
ELER  ;  Cacher  soui,  couvrir. 
t.ociie.% ,  sou'locher  :  Boiter, 
ou  peser  plus  sur  un  côté 
l'autre  en  marcliaiit. 


Sauâe/ u'eat  plui  Ixl  DiDiex-l.  . 

Le  Du  de  Lanval,  itn  17Ï. 

SousjEz  :  Sujets,  vassaux  ;  lul^ecd. 
SausLXVâHCK  :  Aide ,  secours. 
SousLoMEE ,  souilochier  :  Boiter- 
Sous  MEHiHT,  tous  manant  :  Sujet 

d'un  seigneur  qui  demeure  dans  sa 

terre,  sous  sa  juridiclion, 

&<iOtre,i^QH ,  touipection  ,  xouspet- 

ton,  sottxpete  :  Soupçon,  défiance, 

suspicion,  incertitude. 

SonsPBçoHitEB  ,    sottspecdaner  s 

Soupçonner,  se  défier,  être  incertain^ 
SovsPBSEB  :  Examiner,  rélléclùr. 

Car  qiii  la  i 


ElU  H 


tr  Vn. 


doit  Buigtu  et  UlUini 


it  brco  louiptter, 
Jimaii  De  luj  nourruil  p«er 
De  cliiHc  qu!  lui  adreoiit. 

JtOHMn  de  ta  Kole. 

SonspBisnfti:  Surprise,  trompe- 
rie, fraude. 

Souspus  :  Surpris,  extasié. 

SousQDBRiB  :'Vêtemciit  de  toile  à 
l'utigc  des  femmes.  Foyi-z  Cahib. 

SovssALovst  Successeur. 

SonssiEE  :  Lire  soucieux,  être  clia- 
grin;  se  donner  des  soins. 

SonsTE  :  Massue,  blton  1  grosse 
tête. 

SoDSTECTiEB  :  Mettre  à  couvert 
sous  un  toit,  loger. 

SovsTELETTS  ,  soutivrié  :  Ruse  , 
adresse,  subtilité;  tubtUitns. 

SoDSTKiTAOB  ,  soustrnancû  ,  sout- 
tenanche,  toaitenemcnt  :  Entretien,' 
subsistance,  ce  qui  est  nécessaire  aa 
soutien  de  la  vie,  nourriture. 

Hdpi  na  Dou  icordoot  pu  que  tiei  teiHf 
■tal  soit  tcniii;  uBcbuii  doit  ciir*  nlMil 


SUma  CottOant ,  ekap.  5j. 

SoDfTtwAL  :  Sontien,  appni. 

SonsTESÂHCBE  AS  KariHi  :  Légî- 
lime  des  enfant. 

SoDSTKiiLRs  :  Pilier* ,  colonnes. 

Sotmixcu  :  Soutenu,  fortement 
appuyé. 

SovtTEHTBVK  :  Celui  qui  loutient 
et  fsTorUe  un  parti. 

SoDSTBiru ,  loutlenue  :  Entretien  ; 
nbiide,  aide,  seconn. 

S0SSTXBKE&  :  Enterrer,  enfonir, 
mettre  sous  terre. 

SoDiTiF,  au  fém.  (outaW  ;  Adroit, 
fin,  n»é,  ïubtil  ;  sabtilis, 

SoDSTiLLiEK  :  Imaginer, l'efforcer, 
s'étudier. 

fiousTiTETÉ  :  Oétonr,  tnbtilité. 

Savvtavtt,%,sousloitier:  Loger,  re- 
tirer cbez  soi,  cacfaer  dani  u  maison. 

SoDiTBE  :  Litière  pour  les  chcTaui. 

SoUT  :  A  coutume;  salet. 

SouT  :  Sut,  sait;  tcit, 

SouTiitr  :  Soutiré,  vin  tiréan  clair. 

SoDTK ,  souste  :  Massue ,  bflton  à 
grasse  léte. 

Soute  :  Retour, paiement;  solutus. 

Sa  lettre  »l  fcCe  pour  «clitnge,  «Je  M  do! 


a  ov 

SonnitASCHi,  tomuitoiiee  :T!ia» 
riture,  aliment,  enlretîea. 

SoVTEiiixT  :  Arrïère-Tasial. 

SoDTiECS,  loutiewT ,  fonacus,  jiw- 
dex,  touttes  :  Subtil,  adroit,  Gp, 
rosé  ,  intrigant  ;  Mulnilû. 

SoETiEL-sEKEiiT ,  louttaietmtHt , 
loutàeument:  Subtilement,  finemoiL 

Qui  i*  lingue  ne  cricnl  miuni, 
I>oat  pente  meidia  totuitiarmtitt, 
CbïM  a\  ^rde  de  blatme  fam . 
Chù  ne  porroit  tx^nchier  mc&u 

Uitertn  da  Rrtliu  tU  SH&U. 

SouTTEVETÉ  :  Subtilité,  llncsM. 

SauTixx,  toatiex,  soulif,  MM3, 
toulis,  toutiui,  tutit  :  Subtil, iviit, 
pénétrant ,  adroit,  fin  ;  délié,  délicat; 
fubiilis,  —  Philippe  Hautke*  dii, 
fol.  338,  en  parlant  de  ChulcKb- 
ChauTe  : 


Et  « 


le  feauie,  ki  fa  geatïM, 
t  uDi  Gl  ki  fu  toHliiu  ! 
I  li  Biiibrt  ut  uiM, 
ic.V>  k-;i  D> 


,  (il(> 


.  :  Je  Pin 


laurilt  el 


Ici  lien.     Coaiumt  de  Stauroùà,  ckap.  35. 

SouTicTB  :  Toit,  couverture  de 

SouTBiT  (vas)  :  Va  ches  toi,  sont 
ton  toit;  tttb  tectum. 

SouTB-HoLoiRK  :  Espèce  de  mat- 
tnc ,  Ukton  à  groiia  t<tc. 


Hait  il  u'îert  fot  >i<  ahale rr. 

Uitloif^dtrnMa. 
Chîl  iet  ft  poet  è  droit  jugier, 
Car  li  jugroenC  ibdI  «olfl. 
'i>  CUamlier  au  BarUet,  ■vm  W* 

SoDTirAKT,  sotttiffan  :  Souniiii 
secrètement,  en  cachette. 

SocTiFr  :  Docile ,  soninb ,  (jù 
écoute  attentivement  ce  qn'onlùÂ'- 

SouTiL  :  Retiré,  écarté ,  Kciti> 
Voyez  SouTiBi. 

SoDTiLKCHE ,  soutiltce,  sovùlntt, 
touliletse,  lOaùUté ,  soutiikuKt,^* 
tiUanche,  soutiileùf  :  Subtilité,  nXi 
adresse,  fineise;  sabaàttu. 

Il  en  meM[en  qoe  amii  tnttona  tevai' 
l'en  doiteuoEDerteioioîai.alqDtptrb*' 
lûIctideU  cuminaliaB  leur  coenMlfBiir 
pialoo  Mit  cnoueu,  et  U  vérilê  eicUnédfW 
teiraaigDage.  Coaiumt  de  Bcaiiroiiii,ti.* 
Zlccleai  ITOU  nau  dit,  pou- cbt^' 
jii|u  i  pni|acal  euaspl*  i  cWiyi»  I* 


sou 

IM  m  qn!  ■Tîtacni,  ti  qaa  jur  jawitecJla 
gÉBclu  lOtt  pripic  dct  nt/T*!. 

Kemc  Coutuou  ,  cAiy.  6g. 
ClÏTDiIuniFtrcucurc, 
U  le  tint  DU  tait  ou  tart 
P>r  toulilUlez  ou  par  *rt. 
fiMûta  iun  Hame  qtà  emanJa  km 

SotmLiiat  soutilUer  :  Sontirer, 
prendre,  découvrir,  subtilûer. 
SoOTtLMBNT ,  soutiUement ,  soaU- 
eia ,   toutivement  :  Subtilement  , 
ane  manière  adroite,  fcyez  Soi;- 

EDHMKHT. 
Eb  dccermot  ramitODDi , 
Et  mtlilmtin  l'MDiwBni , 
CoD  ci-la  qu'ot  mil  ('euiiilit, 
For  qu'il  ttin  àt  li  l'unie. 

F^lûm  ^ime  Femme  pour  ceM 

SovTis.  Woyei  Sodtibx. 
Souri  TB  FkiTiQUB  :  Secrète  menée. 
SoDTivBTi  :  Snbrililé ,  finesw. 
SoDTOD&iiT.  Fojrez  Suduiiiit. 
SooTooL  :  RezKie -chaussée ,  le  bas 
une  maiton. 

SoDTaE.  Fojrez  Soultke. 
SoUTKBne  :  Transporter  dea  ton- 
aux  du  cellier  à  la  cave,  et  de  la 
Te  an  cellier;  tubtrakere, 
SovTDHB ,  pour  souatume  ;  Dou- 
nr,  fuaTÏlé,  agrément;  suaviias. 
SouTÀunaza  :  Remuer  le  fea ,  l'at- 
ter. 

SovTBiHOHKa  :  Recevoir ,  per- 
voir. 

SoOTBtiAKCE ,  souvenanehe  f  tou- 
naitt  !  Mémoire ,  souvenir. 
Soutbuâett  :  Reconnoissaiit,qui 
souvient. 

eu  qui  done  doit  aiifalïer  fon  doa,  «t  cîi 
i  le  prcnt,  ta  doit  ritrc  mvvrnant  i  (ou- 
n,  Pnrtriei  de  Senique. 

SoDTz  a. 'Souffler,  inspirer,  cxciler. 
SoOTKB^iK,  J'Oucroi'/i  .■  Supérieur 
i^rald'nn  ordre, même  celuid'une 
îaoo  r  eligie  uie  ;présideot;  tuperior, 
JovTBUMi  :  Principale. 


S  O  V  Sfg 

SoDTBBilirBNEiTT    i    Principale^ 
ment,  singulièrement, 

SoDTEaiiNwiTri    :    Souveraineté) 
juridiction  supérieure. 

Souviir ,  touvine  :  Couché  sur  !• 
dos,  le  visage  tourné  contre  le  ciel; 
de  tapinut.  Vojec  Savihb. 
Qnaiit  de  ot  fet  le  lit  ti  poeile  le  dïiBC , 
Haîi  ce  ae  li  tant  mie  le  prii  d'uu  Angena» 
Qnut  a  geii  tor  codé  *1  m  loume  lotaime. 
De  lea  piai  (et  chevn  D«  let  qsel  acdecÎBa 
Parier  na  pourpcnier  qui  ici  maui  11  déclina 
failûui  dt  GaïUitr  iAiifuît. 

ISouK  :  Seul  ;  lotus, 

le  ne  Mi  qoa  Des  i  eotnt, 

E*tn  UNU  vtu»  en  Pandii. 

A'Ui  Gmnt,  vert  iSfi. 
Soczàicii ,  routaagé  :  Mineur. 
SoDuocKKiE   :   Cbarge  et  offîn 
d'uu  juge  subalterne. 

SouzoBin  :  Supérieur,  qui  est  ati« 
dessus. 

Soi;£aiaB.'Sourîre,rîredo  ucenmL 

la  Dune  qui  bico  fu  tprite , 
Pritl  p>r  U  Duia  frère  UeniH) 
A  .OD  Seigneur  pritt  à  loucrin. 
En  nuriBAf  li  di>(  :  Biau  Sire  . 
Alei  TM  U  defon  etbam. 
Kl  faiiooi  deux  pan  de  &«  quatre 
Wahl.de frtireDeaà;  par  Ruubeii/,v.i^^. 
SovÂNTK  :  Ëchanson,  selon  BoreU 
SovKMOET  :  Souviens. 
Tib ,  KirengtI-tai  kr  tu  rertui  bouea  ehom 
en  ta  vie ,  ri  Latanu  MinblableineDt  mal. 

Dial.  de  S.  Grigoirr ,  li'r.  i  ,  cHap,  38. 
JW,  rMordarr  quia  recepiiû  boum  Ùivilâ 
ttA,  et  Latana  jùni/ittr  midu. 

SovEHT  :  Souvent,  fréquemment. 

Li  barjoii  de  la  vile  loni  at  portei  aie 
O  le  Cnle  ïleb.ul. .  qui  graa.  pueple  a  meait 
SoHint  ont  ai  >aniiaDi  liiici*  et  pjiltlé. 
Mainte!  melléa  i  out,  ri  maint  iuiniaie  tai. 

Roman  du  Roa,fiA.  41. 
SoviGKBT  :  Souviens,  qu'il  sou- 
Sire  ,  ce  diil  li  Lerei  de  U  croii ,  lerigntt 
te  de  ni,  quant  tu  Tenrai  rn  tou  régae. 

Sermam  de  S.  Bernard , fui.  8i#r~. 
Clamabat  Lam  de  craie  ;  Domine,  tat- 
■cals  mti,  dim  vtiteni  in  reguum  taum. 


>8o  SP  A 

Sox  ;  Seni  ;  lotas. 

En  UBC  Odbre  ta  toi  lojc  , 

S'imie  apele  malt  lOUTcot, 
M«  dC  U  •aloîE  noiral. 

LtDitde  Lanval,  1 


ï33î. 


SoTiifT  :  Situé,  placé i  seilins. 

SoYK  :  Sienne;  *u(7. 

Soyi,  *cy«r,  rcy-»^  :  Doux,  aima- 
ble, agréable;  suavis. 

SoTÉE  :  Cheiille  de  fer;  d'où  on 
m.  fait  soyette,  petite  cheville. 

Soteih:  Que  nous  soyons  ;  simas. 

U  primîïre  tU  ke  noi  m  iq^eni  filuïet  en 
enfer,  et  11  iicoada  (st  ke  aoi  de  U  lis  [uroie- 
S«Dt  ne  tojreni  départit. 

Senimm  de  S.  Bernard,  fol.  90. 

'Diplex  timor,  ne/brit  inidl  in  gehennant, 
ne  forte  ot  aurna  -vira  conàns^t  excladl 

SoTRB,  «yr.  Voyez  Soieb. 

SovbstA  :  SociétÉ  d'un  proprié- 
^re  et  de  ton  fermier,  pour  partager 
les  fruits  de  la  lerre  allonge. 
'    SoTKE ,  laynie  :  Synode. 

SoYssES  :  Suisseï,  Hdvétiens. 

£oz,fois  :  Clùlure,  pali)Mde;.r^cj. 


SP  E 
Spiti  :  Arme  des  Gaulois,  épùe 
longue ,  pesante  et  sans  pointe. 
Spâtteb  :    Épatter ,   couper  1h 

Spauage  :  Gros  tas  de  fumier  con- 
servé dans  un  trou  fait  eiprèidaiu 
la  cour  d'une  ferme. 

SiiAvENTiKLEiTerrible, effrayant, 
épouvantable. 

Enror  nne  spaeenratic  cliDic  •lolliitMi 
en  b  cootriiR  Vdtirr. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  /iV.  4 ,  chaf.  II 
Terribile  tllam  qaidJnm  iit  FiJerity* 

SpivEnTABLEitEirT,  ipautnul'lf' 
ment  :  Terriblement ,  épouvaDtiUt- 
ment,  affreusement;  eipressémtnL 

Dunlui  romandal  al  Prede  ifHomuUi- 
menrke  il  ceil  miracle  D'cDienguiit  i  adi), 

Dial.  de  S.  O-rgoirt ,  liv.  t ,  cltf.^ 

Tanc  lerrlbiliter  Pteibylrro  praeffil,  " 


SozAiM  :  Qui  est  élevé  au-dessus , 
■upérieur, 

Space  ,  spa^e  :  Sorte ,  espèce. 

Spalme  :  Goudron;  spalma. 

Spalmbb  :  Goudronner  ;  spalinare. 

Spame»  :  Se  pâmer,  s'évanouir; 
du  Grec  rr»Tft»t. 

Spamosbdx  :  Sujet  aux  spasmes, 
aux  pâmoisons. 

Spaitbe  :  Répandre ,  éparpiller. 

SvAKlLLoK  :  Sorte  de  poisson  tle 
Dier. 

Spabdilles  :  Souliers  de  corde  à 
l'usage  des  tniqaelels  d'Espagne. 

Spabe  :  Sorte  de  dard. 

Aakhib  :  Épargner,  économiser. 

Snuui|i>  Voyez  SrAxxiK, 


fpaliuin. 
Qar  api 


STEniÉpouvanterjeflnijtt 
:  Espace  de  temps,  d^; 


Spé  :  Nom  qu'oit  donnoit  ta  ^ 
ancien  enfant  de  ckœur  d'une  * 
tkédrale. 

Spec  :  Inspecteur. 

Spf.cif.b  :  Mettre  en  pièces. 

Speuiosité  :  Beauté;  iptàaaf- 

Spect  ,  spec  :  Fantdme ,  spK't' 

Spectacle  :  Remarquable,^ 
tre,  insigne;  spceiabilii. 

SpiicnLAiBE  :  Qui  concerne !«■ 
airs  ;  .tpcculum.  Artipcculoirt:it 


;  .tpcculum.  ArtupècuUùit'-- 

ire  des  miroirs. 

Sfkculkb  :  Euinuaer, 


de  faire  des  miroirs.  1 


SPO 
:  Ëpée ,  sabre,  coutelas.  Voy. 

i  II  tpie  Goli»  k  PhIliH;«>  q<»  tn 
a  d*  Tircbialï,  t  ta  CBTclopn  id  un 
rtmier  IJtredaRou,liv.i,fol.i^ 

.ORQUE  :  Caverne  ;  fpelunca, 

B  :  Spbère ,  laaehÏDe  ronde. 

on  :  Éperon. 

:  Épais  ;  tpUtus. 

(ECE  :  Ëpabsenr;  spiswiiai. 

oit  «t,  kc  la  peoie  d'un  ilcun  Enik* 
;  Il  ipttsttt  du  cnni. 
iLJe  S.  Grégoire,  lir.  \,ckap.  {. 
n  -vtrh  ett,  qaod  iiniuicuiaig  ue  fne- 

TES  :  Faire  elaqiier  an  fouet  ; 

quelqu'un  du  bout  de  la 
de  laçon  qu'elle  le  pince. 
GiTiDKS  :  Arléres  au-dessous 
les  jugulaires. 
ii5TiquEuii;Joueurdepaanie. 

:  bpiae,  pointe,  pîqoant; 
—  S.  Grégoire,  liv.  2 ,  eh.  3 , 
de  S.  Benoit,  dit  : 


ni*  igiiur  teneanoae ,  -vir  Dri  juaii 
ta  ex  eutta  terra,  de  virlaluin  le- 
dittffttctat  dédit. 

spirz  :  Esprit,  a  me,  courage, 

■  dunkei  de  ti  prnt«,  kc  DiTÎd  kl 
'Oir  la  tpir  da  prophctie ,  donu  Ix 
zaatrt  to  niïul  cutpablp  GUi  da  Jooa- 

Diiil.de  S.  Oêgoire ,  liv.  i ,  ck.lt. 
nie  excidit,  qabd Daiiid  ijui  pro- 

m  Jomuha  filiam  ununtiàm  dédit. 

iT  ;  Armoire  à  serrer  le  pain 

■ovisions  de  mùnage. 

:r,  :  Trépigner,  frapper  des 

lATOuii  :  Spoliateur,  qui  Tole, 
riuille;  xpoliator. 
iKiR  :  DépoTiilIcr,  enlever  le 
(quelqu'un;  spoUarc. 


Sfolix  :  Bobine  à  dévider  de  la 
soie  ;  du  mot  allemand  ipull,  qui  a 
la  même  signification. 

SpoirniLLsa  ;  Vertèbres. 

SposGK,<poRfe.-Volontaîre,libre( 
qui  est  maître  de  ses  actions. 

SntaTE  :  Petit  panier  de  jonc  avec 
lequel  les  religienx  alloient  faire  la 
quôte;  sporta. 

Sportulb  :  Droit  de  relief  dà  aa 
seigneur  de  fief  à  chaque  mutation  ;' 
présent  qu'on  fiaisoit  aux  juges,  et 
que  depuis  on  a  nommé  épices. 

Spoukb  :  Éperon. 

Sp&tirc»i.i.E,  erpringalle:  Machina 
de  guerre  propre  à  jeter  de»  pierres. 
Voy  Ci  EspEiRCJLz. 

Spckciloqub  :  Ordnrier,  homma 
qui  tient  des  discours  indécens. 

Spcrier  :  Méprisable;  biUrd. 

SPUBiBifXB  (rente)  :  Rente  an- 
nuelle; b&tarde;  de  spmius. 

SijiiiifEDi  :  Ëcaiîleux  ,  couvert 
d'écaillés;  squamosus. 

Squeitamcie  :  Parfum  de  racine* 
de  jonc. 

Squbhib  ;  Roquet ,  espèce  de  petit 
manteau  qui  ressembloit  asses  au 
mantelet  qne  nos  dames  ont  porréde- 
puis  :  il  ne  descendoit  que  jusqu'aux 
coudes, et  ne  se  portoit  que  dans  l'été. 

Squrileewid  :  Sorte  de  vauseau  à 
la  Rochelle. 

SrABLaMBVT  :  Maison,  ëlablïsse- 
ment. 

Stafibr  :  Étrier. 

Stiiche  ,  ttaehe  :  Pieu. 

Stakeiik  :  Via,  attache,  cordé, 
lien. 

Stàluck,  ttalaize  :  Étalage ,  droit 
qu'on  paie  pour  étaler;  sorte  de  cens 
oa  de  redevance. 

Staiv  :  Étain  ;  stannum. 

Stsiiiche  :  Bien  tenu. 

Sturcvbr  ,.stainchir  :  Etancher 
arciiter  le  sang  qui  sort  d'une  plaie. 


S8»  STX 

STALGÀT>:Sergentqni  bit  la  ronde 
pendant  la  nuit. 

Stilon  :  Étalon ,  cheral  entier. 

SràLZ  :  Étal ,  boaiitiue  ;  tiallum, 

SrtKpm  :  Trou;ractîon  de  percer, 
de  foire  un  trou. 

Stïhcbs  ,  etuadie  :  Écluse ,  étang  ; 
'llagTtum;  rei-de^haussée. 

Stasd^kt  :  Étendard ,  drapean. 

Starooz  :  Bai»  d'une  ancre  de 


Staupandixt  ,  lU^Mindant  s  Ce- 
pendant. 

Staple  ,  stoppe  :  Foire ,  msrcbé , 
'4tape. 

Stat  :  n  est ,  il  demenre  ;  stat. 


STI 

Stk'sav%,slavor:  Homme  qiû  tient 
des  bains  chauds ,  des  étnve»  ;  au 
féminin  l'on  disoit  staveratie. 

Steivitk  :  Etienne ,  nom  propre 
d'homme;  SUphanus. 

Stbib,  ffr/-.-Être,  demeurer,  ssb- 
ûater,  eiister  ;  être  debout ,  se  tenir 
droit;  store;  d'où  sûut,  demenn; 
sieiit;  steivet ,  restoit,  deineuroil; 
stabat.  Voyez  Estfk. 

Dankn  commit  k  iltir  U  ehiïtix  aTOC  a 
pra]c  culpiblea  el  loin. 

DcBl.dtS.Grigoirt!,Ur.l,clmf.ti. 
Cœpit  Igiiur  (tua  nuKr  emn  pnetU  ai 


Tilhcn 


Mkihl 


Senn<>»,deS.Btnuird,Jbl.i 

<H,t". 

Kedafveitn- 
meurit!.. 

n.im.dnu«rf. 

qatm-voi 

Stable,  sbtuble  .•  Étable 
ttabttlum. 

écurie  ; 

Pornuminn 

lolcn'dttbéJTw 

Undè  tliam 
Bdgue  domum  lu 

•  Ml<il-n  loftaub  It  b  mim- 
«.kifùW«.oitde.«p«,« 

■bulom  rlegit  el  prirsepe  , 
team,  tt  diirenorium  jamtn- 

^Ttlault  eu. 

Crli.itenUm 

ingf  rre  lo 

canchaii  aiB.     iUmei  Sentaia ,  JH.  55,  F°. 

jidhue  auten  in  tubnla  naicUur  Chrittiu, 
M  in  pntitpio  ncllaatar. 

Stxclctzu, stouleteil,  itauletez: 
Solidité,  fermeté,  constance,  cou- 
rage ;  stabiKtas. 


Etls 


lodiilkrci 


Ml   lunl  de  pic» ,  [nipi-am  rntf  odra  molt 
niali^tan/eerifc'uii  nefacct  Li  durtrc. 

Sermoni  de  S.  Bernard,  Jol.  9,;, 

Jnamett  in  «  y  worf  dlciintur  lapldtir,  non 

lotatn  darilia,  lèd  multo  laeliùi  lolidilai  yx»- 

ttsr  inrei/ijp. 


liniit,  . 


Irlibin 


enlTaii  i>or  la  d«Hrt(  dff  nin  Dca  à  •■  pnit 
ifnWrIoin.  MéauDiahgutttm/mebH. 
lUirati  omnei ,  quia  ingretaii  fur  tiri  Dti 
mérita  aJ  pradam  taaia  itabat  iigauu. 

Stelacb  ;  Droit  d'une  écnclléedt 
fprains  sur  chaque  septicr  qui  levra- 
doit  au  marché  :  on  le  levoit  auui 

Stelaciee  :  Celai  qui  leroit  le 
droit  de  stetage. 

Stblleb  :  Éioilpr,  briller  conue 
des  étoiles;  de  .rtclla. 

.Stellbi  ;  Copeaux ,  ce  qs'im 
nomme  vulgairement  élelles. 

Stelliouhit   :   Stellionat,  niw 
n  vendeur  fripon,'! 
tirer  de  l'argent  it   ' 
deuxpersonnesdifrérenies,  poarnr  j 
iliose  qui  ne  peut  être  ciédée  fo'i 
une  seule. 

Stblliodrataibr  :  Celui qnîn'*' 
met  le  crime  de  stelUounol. 

STBKona  :  Tanneur. 

STEa.ejier.-  Comparoili*. 5W 
tirait  :  Comparoilre  devant  un  juP' 

Stbbs  noMME  :  Sédilieni , pertn^ 

Sted  :  Un  Languedoc,  sontl"' 
tronc  (l'arbre. 

KTKIII.E5.  /'(yea  Esteulk. 
SricADK,  slaeade  ;  Saccade, p»"' 
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scment  subit,  et  sans  qu*on  s*apper-  Stokaigb  :  Droit  selgoeurial  sur 

^ive  de  sa  cause.  les  maisons. 

Stichek  :  Battre  avec  un  bâton.  Stole,  esiole  :  Étole,  ornement 

Stier  :  Septier,  mesure  de  grains;  de  prêtre  ;  siola. 

on  appeloit  aussi  de  ce  nom  les  gre-  Doueiêa  Inr  sont  ânes  blanchea  stoles,  et 

niers  publics.  ^'^  ^^^  t^t^Vele»  reposassent  encore  un  poi  de 

STuifirEiR  •    Stimuler      exciter  •  **""  '  a^M-taot  ke  lî  numbres  de  lur peîrs  sers 

C>TIMULEIK   .    stimuler  ,    exciter  ,  ^^  ^^  ^^^  ç^^^^^  ^^.^  acomplis.  Gieres  ca  U 

Siltnulure,  ont  pris  une»  stoles,  il  auront  el  jugement  doaa 

Stimulement  :  Aiguillon  ,  excita-  estofes,  car  or  s'esléecent  il  tant  sqlement  de 

t  ion ,  engagement  ou  incitation ,  mo-  !»  g»<>i"  des  anrmes ,  mais  donc  sVsléeceront- 

^-rir-                  1               .*       ?^*  il  de  la  gloire  des  anrmes  ensemble  et  dea  cors. 

tif  à  faire  une  cliose  ;  sUmuiaùo.  ^,.^,  ^  g  Grégoire,  Ih.  4  .chap.  a5. 

Stipal  :   Ce  qui  appartient  a  la  Datœ  sunt  iUis  singulœ  %ïo\»  albœ ,  et  dic^ 

souche.  Biens  stlpaux  :  Ceux  qui  vien-  tum  est  UUs ,  ut  requiescerent  tempus  adhuc 

nenl  du  grand-père  ou  de  la  grand*-  modicum,  donec  impleatur  numerus  corner^ 

xniive,  vorum  etfratrum  eorum.  Qui  itaque  nunc  sin» 

£,'_          ^         «        1         ^i ^1  eulas  acceperunt .  binas  in  Judicio  itoUi»  hO" 

Stifehde  :  Ce  qu  on  donne  a  quel-  f ^,„.  ,^^f;^^'  ,„^  Jimarum  tantum. 

qu*iin  pour  son  entretjen.  modb,  tune  autem  animarum  simul  et  corpo^ 

Stipkndife  :  Qui  est  aux  gages  ou  rum  ghriâ  lœtabuntur, 

k  ]a  solde  d'un  autre.  Stolete  :  Petite  tunique  courte* 

Sti  F  ES  :  Salaire ,  paiement  ;  droit  Stopeie, //o/^^r:  Boucberi  dore» 

qui  revenoit  à  la  chambre  des  comp-  tamponner  ;  stupare. 

tes ,  sur  chaque  bail  de  ferme ,  ou  Stopo  :  Paillardise  ;  de  stuprum» 

.  sur  chaque  vente  de  bien  muable  ;  Stordoiee  ,   stordoir  :  Moulin  p 

siipendium*  pressoir. 

Stiquer  :  Pousser,  glisser  tout  Stouace  :  Étoile. 

d*iin  coup  et  comme  en  cachette.  Stoupe  :  Étoupes ,  bourre ,  vieux 

STinELE,j/£Ve/e; Chaussure, coiii-  morceau  de  linge  qui  sert  à  tam- 

me  guêtres,  brodequins,  bottines,  &c.  ponner  ;  stupa. 

Stiurent  :  Se  tinrent  debout  j«£0-  Stoupper.  Voyez  Stopeir. 

ierunt;  du  verbe  steir,  STouRDioK:Étourdissement,coup 

Or  quant  U  ce  recomencieyet  sovent  par  violent  qui  étourdit  celui  qui  le  reçoit. 

recomencie  roit  duukes  demandèrent  seî  co-  StraBES  :  Ce  qui  Sert  à  affermir 

alMablekijft'Kr^/ireaTironlitlàcuiJlcedisoit.  „„^  «,«:.««      -.^  «„:   l«  -m^^A  .^i:^^ . 

Dial,  de  S.  Grégoire,  U.,  4.  chap.  11.  ""®  °**"^"  '  ^«  ^^^  ,î*  "^«"^  *^^'^^  i 

Cumque  hoc  iterata  crebrb  -voce  repeteret,  "«  ''"^^^  '  poutre  ,  SOllve, 

quibtu  hoc  diceret,  notisui  qui  iiium  circum  StraDIOT  :  Soldat  à  cheval  destiné 

•teteraot ,  requirebant,  pour  battre  Tcstrade  OU  la  campagne, 

Stochet  :  Espèce  de  bas  coupés  sorte  de  maréchaussée.  V.  Estrade. 

en  forme  de  bottines,  dont  les  pau-  Stragile  :  Instrument  de  bronze, 

vres  gens  font  usage,  espèce  d*ctrille  dont  on  se  scrvoit 

STOFFésvEKT  :  Se  dît  dc  quclqu'uu  dans  les  bains  des  anciens  pour  exci- 

qui  a  un  grand  équipage,  à  qui  rien  ter  la  sueur,  et  nettoyer  parfaitement 

ne  manque.  le  corps  du  baigneur  ;  strîgilUs, 

Stoffky  :  Qui  est  bien  garni,  à  Stracve  ,  streigne  :  Qui  fait  des 

qui  rien  ne  manque.  façons,  qui  est  cérémonieux  avec  ses 

Stoffier  :  Étouffer.  amis;  d*e.Ttraneus. 

Stoffus.  Vojez  Stoffey..  Stracvle  :  Sorte  d'habit  servanf 
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également  le  jour  et  la  nuit  ;  de  stra- 

gulum. 

Steâin  :  Paille,  litière;  stramen, 
Strain  DUE  :   Serrer  ,  resserrer , 

mettre  à  Fétroir,  étrangler  ;  strangerCm 

Sodainement  imt  lamiere  fors  mUe  del  ciel 
•mpltt  tôt  U  spue  de  celé  celé ,  et  one  lumière 
de  li  grant  clarteît  laisit ,  k*elc  sawndoit  les 
cucrs  de  ceai  kl  U  steivent  de  mult  grant 
fjaor,  et  alsi  come  eles  en  après  raconteTent , 
îe  toz  11  cors  en  eles  enroidissoit  et  en  so- 
dain  csbaliissemeot  remaooie&t. 

Dial.  de  S,  Grégoire ,  liv.  4 ,  chap.  x5. 

Subito  cœlitus  luxemissa  omne  Uiius  ccUula 
gpatium  impievit ,  et  splendor  tantœ  claritatis 
emicuit,  ut  corda  assistentium  inœstimabili 
papore  perstringeret ,  atqite  ui  post  ipsœ  re- 
ferehant ,  omne  in  eis  corptu  obrigesceret , 
et  in  subito  stupore  remanerent, 

St&apàde  :  Sorte  de  punition  mi- 
litaire. 

Ste  APÂSSEE  :  Maltraiter, gourman- 
der,  quereller. 

Strée  :  Mesure  de  terre,  la  si- 
xième partie  d'un  arpent. 

Strelage.  Voyez  Stklagr. 

Strent  :  Réprime ,  arrête  ;  res- 
tnngit. 

Strepite  :  Formalités  de  justice. 

Stret,  streity  stroit  ;  au  féminin 

sirete,  streite,  stroite  :  Resserré,  étroit. 

Gieres  queia  merveilles  est,  se  forz  rum- 
pant  lo  tans  de  la  persécution,  cil  poissent  es- 
trc  martre ,  ki  en  meismc  la  paix  de  la  Glise 
6oit  meismc  toz  tans  en  affliant  tinrent  la 
Stroite  vole,  do  martire. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  iiv.  3 ,  chap»  a8. 

Quid  erî*(t  mirum  si  erumpcmc  pcrsecutio- 
nit  tempote  iiii  martyres  esse  potuissettt ,  qui 
in  ipsâ  quoque  pace  Eccleùo'  semetipsos  sem- 
per  afflige ndo ,  angustam  murtjrii  luam  te- 
mierunt, 

Strete  :  Obstacle,  embarras,  dif- 
ficulté. 

Streto  :  Étroit  passage,  soit  par 
mer,  soit  par  terre. 

Si^iL^h^streup:  Krliclon  d'échelle, 
élrier  de  selle  do  clioal. 

SrRicuKR  :  Racler  une  mesure» 
ôler  le  superflu  du  contenu. 


S  TU 

Steie  :  Étrille  ;  strigilUsm 
Strives  :  Étrennea ,  présens  du 
jour  de  Tan  ;  strenœ» 
Striner  :  Étrenner. 
Stripte  ,  stripite.  Voy.  Strepite. 
STRiRE:Panser  un  cheval,  Tétriller. 
Stroite  :  Étroite,  petite,  resserrée. 

Del  queU  cix  miracles  fa  prcineralns  kc  ■»• 
nea  ke  il  soi  trast  el  partais  del  deraot  di: 
mont  en  celé  piere  ki  en  soi  meiame  one  o- 
Téie  stroite  fosse  a  voit  faite,  là  cisMt  fois 
gote  d'aiguë  ki  ii  Martin  lo  serjant  de  Dcad 
us  de  cascun  jor  astoit  asseiz. 

Died.  de  S,  Grégoire,  /iV.  3 ,  chap.  it 

Qtjus  koe  miraculum  primissn/iût ,  qmi 
mox  ut  se  in  prœdicti  monùis  fôramine  ea»- 
tttlie,  ex  petra  eâdem  quœ/uit ,  in  semeùfit 
concava  angustum  specutn  Jccerat ,  êqur 
stitta  prorupit,  quœ  Martino  Deifamakm 
ttsu  quotidusno  sufficeret, 

Stroufe  :  Lien  ,  chaînon ,  ck- 
ville,  clef. 

Struction  :  Autruche  ,  le  plus 
grand  des  oiseaux. 

Semblables  à  femmes  narrèrent  loor  ■>• 
mell(*s  et  alletcrent  luur  chaeU  ;  la  fille  de  bos 
poeple  chéi  si  come  la  be&te  appelléc  ttru' 
tion  en  désert. 

Lamentations  de  Jérémie ,  chap,  4,  t.1 
Sedet  lamiœ  nudavcrunt  rnammam,hc:* 
verunt  catuios  suos  ;Jitia  popuU  tneicrëd^, 
quasi  struthio  in  deserto, 

Struler  :  Frotter,  serrer  forte- 
ment ,  corriger  ;  strirtf^re. 

Strupe,  stupre:  Débauche , con- 
cubinage ;  de  stttpriifn. 

Studier  :  Étudier ,   appreadiVi 

s'appliquer  à  Tétude  ;  sturlere. 

Quant  il  ne  savoit  lettres  dc-1  tôt  akieca 
gc  dis ,  il  studiat  tuz  tons  rendre  grascti  d 
dolor  par  jors  e  par  nuis  entendre  az  bjoct 
e  az  lo  Enges  de  Dru.       ^ 

DiaL  de  S.  Grégoire  ,/id.  1 45,  it*. 

Stuphane,  Stupkaine  :  Etienne; 
nom  propre  d*homnie;  Step/innut. 

Stuquer  :  Frauder,  faire  la  coo* 
trcl)ande. 

Sturgeon  :  Esturgeon,  poisson. 

Stuve  :  Ktuve,  bain  chaud. 

SrL'\ETRE.  rojez  Stavol'R. 
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Sttpticitiê  :  Qualité  astringente; 
de  stypticus. 

Su  :  Suc ,  jus ,  graisse. 

Sua  DE  R  :  Persuader;  suadere. 

SuAsioN  :  Persuasion  ;  suasio. 

SuAsoiRE  :  Persuasif ,  qui  per- 
suade ;  de  suadere, 

SoATiSME  :  Douceur,  humeur  dou- 
ce ,  égalité  de  caractère  ;  suavitas, 

Ja  al  lelt  ke  li  escripture  dîst  dr  Tiiu  de  ceos 
kl  Motificz  fu$t,  k*en  foit  et  en  suatisme  lo  fist 
•aint  nostre  8irc. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  Sg. 

Z^gi  de  quodam  ,  dicente  scripttwa  :  quo- 
niam  in  fide  et  leaitate  ipsim  sanctumjecit 
iUum. 

SuAviTEUx  :  Voluptueux,  qui  mène 
une  irie  délicieuse. 

Sursois  :  Jeune  bois ,  bois  plein  de 
sève  et  encore  en  taillis. 

.SuBcuRiR  ,  subcurre ,  suhcunir  : 
Subvenir,  secourir,  aider  ;  succurrere, 

SuBDuzER  :  Subjuguer,  soumettre. 

SuBK  :  Carus ,  maladie  soporeuse, 

SuBÉE  :  Espèce  d*apoplexie. 

SuBEiRAN  :  Supérieur. 

SuBELiNE  (marte):  Martre  zibeline. 

SuBESTABLiR ,  souS'Cstablir  :  Réta- 
blir en  une  place  ;  sub-establi ,  sous» 
establiy  se  dit  d'un  procureur  qui  en 
constitue  un  autre. 

SuBGEGTiox  (mettre  à)  :  Asservir, 
dominer. 

SuBGÈs ,  subgecty  subgesty  subjés  : 
Sujet ,  soumis  ;  subjectus. 

De  quelz  aournemeos  et  ve&temens  les  grans 
Princes  et  Seigneurs  6e  doivent  restir  et  lia- 
biilier,  et  cornent  il/,  se  doivent  gonverncrpar 
dcTers  leurs  sub^et:  et  leurs  subgets  envers 
culx.  Les  Secrets  cty1ristofe,fol.  i  a ,  /i*  7069. 

SuBGRONDE.    f^OjeZ   SkVERONDE. 

Su  BHASTATioN  .'  Saisic  réelle  ou 
mobilière;  subhastatio. 

Su  BU  ASTEE  :  Criée,  proclamation, 
enchère. 

Su BH ASTER  !  Veudrc  a  Teiican,  ex- 
poser en  vente  publique  ;  subhastare. 
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SuBHÀUTon  :  La  seconde  criblure 
du  bled. 

SuBiLouv  :  Alêne,  poinçon ;ju6a/<7« 

.Si  le  Seigneur  le  ofTera  as  Dieus,  si  le  lîerra 
al  huis  fit  as  posts  et  parcera  sa  oraJUe  de  nu 
soubiloun  :  et  il  ert  à  loi  serf  à  remanant. 

Bible,  Exode,  chap.  ai ,  vers.  6. 

Offeret  eum  Dominus  Diis,  et  applieabitur 
ad  ostium  et  postes ,  perforabitque  aurttn 
ejus  subulA  :  et  erit  ei  servus  in  scecuUim. 

Subit  :  Subitement  ;  subito. 

Subites  :  Lierre;  signifie  aussi» 
enseigne  de  cabaret. 

SuBJECTioN  (droit  de)  :  Droit  qu*a 
un  seigneur  de  faire  porter  ses  lettres 
l)ar  ses  sujets. 

Subler  :  Siffler,  appeler  les  oi- 
seaux avec  un  appeau  ;  de  sibilarcm 

Sublet  :  Sifflet  d*oiseleur. 

Subleur  :  Siffleur  :  sibiiaton 

Sublever  :  Soulager,  aider,  se-» 
courir;  sublevcwe. 

Sublimer  :  Rendre  parfait,  élever 
à  une  éminente  dignité  ;  sublirnare, 

SuBLOT  :  Petit  filet  ou  piège  pour 
la  pèche. 

Submettre  :  Soumettre,  abaisser, 
fléchir,  céder;  submiuere;  d'où  sub^ 
misrenty  soumirent, 

Qne  je  puisse  submettre  à  mea  destrola 
Tout  le  monde,  comme  je  le  propose  9 
On  le  voit  der  par  mes  nobles  exploit 
Cothidiens,  et  par  meshaultaînsdrois. 
Dont  mon  estât  je  mentien  et  dispose. 

La  Dance  aux  Aveugles. 
Eve  et  Adam  pnla  leur  création. 
En  trespassant  la  divine  ordonnance  , 
Et  commettant  prévarication , 
Se  submisrent  à  mon  obéissance. 

Même  Danee  aux  Aveugles. 

Submis,  au  fém.  submise  :  Soumis. 

n  n*est  vivant  qui  à  la  fin  escliappe 
DVstre  submis  à  ma  ravissante  trappe. 
Ou  d^estre  mien  une  fois  en  :  a  vie. 

La  Dance  aux  Aveugles, 

SuBMissiOH  :  Soumission,  abais- 
sement; submissio. 

Surorbies,  suburbanSf  suburbiens. 
Voyez  SuBURBEs. 
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SiTBAE  :  Ûesftus ,  sur  ;  super. 

SuBHK  '  CAP  :  Chapeau ,  convre- 
chef,  capote,  couvercle. 

SfJBBÉ-CEL  :  Ciel  de  lit. 

SuBBEDAURÀDE  :  Graudc  dorade  » 
poisson  de  mer. 

SuBSTENiB  :  Supporter,  soutenir; 
sustinere. 

SuBTiF,  au  fëm.  suhtive  :  Adroit , 

plein  d'industrie  ;  subtilis. 

I9atare  qui  tant  eat  suàtive. 
Combien  qoVHe  toit  entenUye 
À  ces  CBU?res  qae  tant  amoit. 

Roman  de  la  Rose, 

SuRTiLLATz  :  Jcuue  tilleul. 

SuBTiLLiEB,  ^iftoV/er:  Imaginer, 
inventer,  s*étudier. 

SuBUHBEs ,  suhurgs  :  Faubourgs 
d'une  ville,  maisons  de  plaisance, 
champs  ou  terres  situés  aux  fau- 
bourgs ou  voisins  d'une  ville  ;  sub- 
urbana, 

SunvAiiVGBE  :  Vaincre,  surmonter. 

SuDvENcioN,  subvention  :  Secours, 
aide,  assistance;  subventio. 

Qu*oïrent  dire  la  Dovflo , 
Qae  d<^s  Chre&tiens  la  roaele; 
Aloît  à  grant  perdition , 
Se  d*ax  n'a  vient  subvencion. 
FabL  d'une  Femme  pour  cent  Hommes,  v.  73. 

Suc  :  Cime,  sommet;  sucre  ;  sac- 
charum. 

SuccENTEUB  :  Sous-chautre. 

Suce  :  Soc  de  charrue. 

SucHiEE  :  Sucer,  tirer  le  suc ,  ex- 
primer. 

Sucre,  succre  :  Belle-mère  ;  socrus. 

SucRioN  :  Espèce  d'orge ,  escour- 
geon. 

Sue  :  Sienne ,  sa  ;  sua. 

Car  il  aroit  apris  plus  aroir  fiance  de  la 
Tertut  son  mai«tre ,  kc  de  la  sue, 

Diai,  de  S.  Grégoire ,  liv.  1 ,  chap,  2. 

Quia  plus  didicerat  de  magistri,  qttàm  de 
suâ  virtute  eonjidere. 

Quar  par  mer?eillieuse  manière  fut  faite  la 
ermse,  ke  partant  ke  por  cel  meisme  Arrien 
les  lampes  forent  estimes  en  la  dise  del  Kien- 
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aurons  Panlon  en  un  meiaoïe  tau ,  il  perdroît 
la  sue  lumière ,  et  la  dise  repermit  la  lumière. 
Mêmes  Dialogues,  Û».  3,  chap.  29. 

Miro  enim  modo  res  gesta  est,  ut  quia 
ejusdem  Ariani  catuâ  lampades  in  EccUsia 
iead  Paulifuerant  extinctœ  uno  eodemque 
tempore ,  et  ipse  lumen  perderet,  et  in  EÔdê' 
siam  lumen  rediret. 

SuEC  :  Le  soc  de  la  charrue. 
SuBFFRER ,  sueffrir  :  Soufh'ir. 

Che  est  annieuse  choze ,  quant  noatre  com* 
tnme  suejfre  que  un  homme  de  poosté  petit 
puetferir  une  taillant  personne,  et  si  ne  paiera 
que  cinq  sous  d'aroeude  ;  et  pour  clie  bV 
corde^je  que  longue  prison  lui  boit  baîllie,  û 
que  par  le  doute  des  longues  prisons  les  ■«• 
sars  se  chastient  de  faire  teles  folies. 

Coutume  île  Beauvoisis  «  chap.  3o. 

Et  por  ce  qu*il  sueffre  Tasprece 
Del  siècle,  a  il  la  grant  léec« 
De  Paradis  dont  je  dirai , 
En  avant  quant  je  rerendraî , 
Le  grant  solaz  et  le  dednit 
Où  Diez  nous  maint  par  aon  condnît. 
La  Voie  de  Paradis,  'vers  455. 

SuErMEV T  :  Doucement  ;  suanter. 

G  sapience  1  certes  voirement  ateires-ta  Mt 
tffait  suefment.  ' 

Sermons  de  S,  Bernard, /bl.  99,  F*. 

O  sapientia  snariter  verè  universa  iàf' 
nens  ! 

SuEF  oLAics ,  suef  olens  :  Qui  srat 
bon,  qui  a  une  odebr  agréable  ;  sua^ 
olens, 

Ceste  ejs  Tolant  vint  en  la  citeit  de  5sn- 
reth  k*altretant  Tait  cum  fléors  ,  et  si  déten- 
dit sor  la  suef  olans  flos  de  la  permanaat  tît 
ginitejt,  en  lei  s'asist,  et  ,  li  s^haert  lo  mirlrt 
lo  pnntellon.    Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  1 

Ad  civitatem  Nazareth  qnod  interprétai' 
flos,  advolavit,  et  euimi^re  olentem  perptOte 
virginitatis  Jhrem  aconit ,  Uli  inseiHt,  u* 
adhœsU 

SuEFRE  :  Soufre,  bitume  ;  sttlpkur. 
SuEiF  :  Légèrement,  agréablement, 
doucement  ;  suaviter^ 

Or  niant  par  grant  Toia  Tochat  lo  mort  p=r    1 
son  nom ,  disant ,  frère  Marceaz  ;  et  icH  :-*• 
cum  iutf//*  dorroans,  à  la  voi&ine  rois.js»^' 
ce  ke  petite,  fut  esreiUiex,  asTrit  nunr»U 
oea.     Dial.  de  S.  Grégoire,  U»,  i ,  cJ^ap  1* 
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Non  autem  grandi  tfocedefunetnmperK^ 
tn^n  nfocavitf  dicens  :  f rater  Marcelle;  iUe 
€iutem  ac  si  leviter  dormiens,  ad  'vicinam 
'vocem  quamvis  modicam  fumet  excitattis , 
âtatim  oculos  aperuU» 

SuEiL ,  suel  :  L*aire  d'une  grange , 
une  place  quelconque. 

SuEis ,  sueys  :  Doux ,  facile ,  bon  ; 
suavis, 

Apreneiz  à  m!  ((1«  moi)  kr  je  tais  sueys  et 
liDiiiles  de  cuer.  Serm.  de  S.  Bernard,  foL  14. 
Disette  à  me  quia  mitUium  ethumilis  corde, 
Aprenex  dist-il ,  ke  je  sais  sueis  et  humle 
de  cner.        Mêmes  Sermons,  foL  36,  f^. 
Discite  quia  mitis  sutn  et  humilis  corde, 
SuEL  :  Seuil  d'une  porte. 
SuELE  :  Seuil,  pièce  de  bois  ou 
pierre  placée  au  bas  d'une  porte. 

Cil  qal  da  bacon  ont  désir, 
Viadrent  quant  il  fu  anuitlé; 
A  la  paroi  ont  Unt  Initié 
C'uns  treu  firent  de  sox  la  suefe. 
Dont  IVn  péost  traire  une  mocle. 
FaBL  de  Barat  et  de  ffaimet,  ifers  aïo. 

SuELT  :  A  coutume  ;  solet;  au  plu- 
riel suelent,  ont  coutume  ;  solenL 

Mais  par  amor  congié  demandent , 
Alcr  À  leur  otex  s*en  voelent  ; 
Plus  ont  demeuré  que  ne  suelent, 
ïl'i  Tolent  mais  pins  demorer. 

Roman  de  Dolopatoi, 

SuEir,  suenf  :  Son,  sien;  tuus; 
ses ,  siens  ;  sui. 

Tait  sVn  ist  na ,  sVmprès  plar  e  brait 
Rien  n'enporte ,  ne  rien  del  suen  n*i  lait^ 
Rien  n*cnporte  quant  il  sVn  rêvait 
Fors  bien  ou  mal  lequel  k*il  arera  fait. 
Roman  des  Romans ,  strophe  3a. 
Or  est  Trarers  entre  \e%suens, 
Molt  par  fu  saiges  hom  et  buens , 
Kt  molt  volentiers  gaaingna. 
Tant  aquitt  et  tant  conqnesta 
Qn^il  ot  assez  et  uns  e\  el. 
Fabliau  de  Daratetde  ffaimet,  vers  lai. 

SuF.R ,  suereur  :  Sœur  ;  soror, 

Oà  tens  des  persécutions  cant  li  Tirant 
ocieint  les  martyrs,  nus  n*esteit  si  hardis,  na 
père ,  ne  mère,  ne  frère ,  ne  suer,  ne  reisina, 
qui  les  rescousit  neis  de  parole,  qui  ne  fust 
tantost  en  la  Kentcncc  meismes. 

Comm,  sur  le  Soutier,  fol,  i8a,  r®, 
parap.  du  Ps.  87  ,  vers,  19. 
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SnzE  :  Payer  chèrement  une  sottise. 

SuEE ,  sucre  :  Cordonnier. 

SuERFAis  :  La  coupe  d'un  taillis» 
le  taillis  même. 

SuEEFLus  :  Surplus  9  excédant. 

SuEREERiE  :  Boutique  de  tailleur 
ou  de  couturière. 

Sues  :  Son;  suux. 

SuET  :  A  coutume  ;  soleU 

Car  la  Inae  par  son  der  luire 
Suet  aux  amans  maintes  fois  loîra. 

Roman  de  la  Rose* 

SuETB ,  suette  :  Chouette ,  oiseau 
de  nuit. 

SuEua  :  Cordonnier. 
SuEua  :  Le  sureau.  Fcjr^^  Sueh* 
SuEUSB  :  Suante  ;  sudans, 
SuEYEMENT  :  Douccmeut,  agréa- 
blement ;  suavitcr, 

SuETs  :  Doux,  bon,  tranquille 9 
agréable ,  bienfaisant  ;  suaws. 

Toi  eat  sue^f  toa  est  talna,  toa  est  délai- 
Unies,  tox  est  à  la  parsomnedeslraiiles  selooo 
la  Totx  de  Tesponse. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol»  91* 

Totus  snarîs  est,  lotus  sabtbris  est,  tottu 
delectabîlis ,  totus  denique  seeumUun  tponste 
vocem  desiderabilis, 

Tote  ceste  aspreteit  nos  at  osteit  U  nostra 
Jhesns  Crist  11  très  sueys  agnels. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  aoo. 

SuFrisAKCE  :  Capacité. 
SuFFEAGAHT  :  Équivalent. 
SuFFEAGEm  :  Pr<»fiter,  aider. 
SuFFEAircK  :  Suspension  d'armes  » 
trêve,  armistice. 

SUFFRÉEE.  Voyez   SUBFFRBR. 

SuFFEim  (se)  :  Se  contenir,  s'ab- 
stenir de  poursuivre  en  justice  une 
action  commencée. 

SuFE  AioBs  :  Prières  pour  les  morts. 

SuHALcÉ ,  suhaulcé:  Exalté,  élevé. 

Or  pnet-om  kier  grant  forfait  el  dergîé  » 
Si  un  s*en  rient  k  Cnrt  bien  suhaulcé 
Ni  deignercit  nne  Esreschëe 
£n  entente  de  arer  nne  Archereschée, 
Bûmmn  des  Romans,  strophe  97. 


S88  S  U  L 

Suiàuce  :  Sorte  de  redevance  ;  Té- 
tentent  de  soie  dont  les  ornemens 
sont  pareils. 

SuiBiTE  :  Lierre ,  plante. 

SuicHERiB  :  Le  lieu  du  marché  où 
se  vendent  les  ouvrages  des  sueurs 
ou  cordonniers. 

.SuiirT:Sucur,  transpiration  ;xi/^o/'. 

SuiNTEA  :  Transpirer,  suer;  su- 
darc» 

Suie,  sivire ,  sivre,  suire,  suivire: 
Suivre,  poursuivre,  accouipagner. 

Li  Rois  fist  crier  par  roBt,  qa*iL  t^armassent 
toit  et  sivissenc  la  sainte  Crois. 

Continuauur  de  Guillaume  de  jyr. 

Le  nauTré  trestoadi^faioit 
Kt  sou  compains  qai  le  suivit. 
Bornait  du  second  Renard,  foi,  58 ,  ¥^^, 

Quant  il  fu  annltié  il  fit  crier  le  ban ,  que 
cliascan  au  matin ,  ainz  le  soleil  levant ,  fnst 
armez  an  miez  qn*il  peost ,  et  à  la  bataille  se 
traikîftt  où  il  estoit  derisé ,  et  suissent  tult  les 
bauieres  de  leur  Chevetaines. 

Grégoire  de  Tours  ,fol.  6a,  F"*. 

Suit ,  suite  :  Cause,  procès ,  pour- 
suite ,  obligation  de  suivre  les  plaids 
de  son  seigneur.  Droit  de  suite,  droit 
par  lequel  un  seigneur  suit  son  serf 
cl  peut  le  réclamer  \faire  suite,  pour- 
suivre en  justice;  prendre  suite  tle 
quelqu'un,  s'attacher  à  lui ,  se  mettre 
à  sa  suite. 

Suivant  :  Poulain,  veau,  ou  autre 
animal  qui  suit  encore  sa  mère. 

Suix  :  Sur,  dessus ,  par-dessus. 

SuLAS  :  Consolation  ;  solatium, 

SuLiE ,  Surie  :  Syrie  ;  d*où  SuUent, 
pour  Syrien. 

SuLPHUE  :  Bitume,  soufre ,  la  fou- 
dre ;  sulphur. 

Lors  pluist  nostre  Seignor  sur  Sodome  et 
Ooraorrc ,  sulphur  et  feu  de  nottre  Seigoor 
de  CK'l,  et  eofouudri  ccle  citée ,  et  toute  la  re- 
gloune  entonr,  et  touslfs  Iiabitatours. 

liible.  Genèse  ,  chap.  19,  l'crj.  24. 

Ifi[itur  Dominus  phiit  super  Sodomam  et 
(Htmorrham  snlpbur  et  ignein  à  Dotnino  de 
*.-tIo  :  etsiibverrit  civitates  kas,  etomnem  circà 
itg>'oncin,  uniyersos  haùitatorcs  ttrhium. 
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SuLUNc,  sulum  :  Selon,  siùvant, 
conformément;  secundùm. 

Skiunc  mes  bones  erres,  e  selunclà  netlée 
de  mes  mains  me  rendrad  :  kar  gardée»  ai  les 
Tcies  nostre  Seignur,  e  n*ai  pas  felenessemcnt 
n?ered  encuntre  Deu. 

il-  lÂvre  des  Bois,  chap,  aa ,  ven.  ai. 

Betribuet  mik  i  Dominus  sectmdiun  Jasdtiam 
meam  :  et  secundiim  munditiam  nuuuum 
mearum  reddetrnihi, 

SuME  :  Somme  ;  d*où  sumer  quel- 
qu'un, ruiner,  prendre;  de  sumert, 

SuMENouR  :  Celui  qui  somme,  qoi 
fait  une  semonce. 

Sûmes  :  Sommes  ;  sumus. 

Nous  sûmes  tous  le»  Hls  de  un  senl  home , 
nous  TenJsmes  paisiblement ,  ne  tes  sermati 
riens  ne  nnt  enginnée  de  mal. 

Bible,  Genèse,  chap,  4a,  vers,  11. 

Omnesfilii  unius  viri  suroos ,  pacifia  ve» 
mus ,  nec  quidquam  famuli  tui  machiMmtv 
inali, 

SuMETTEE  :  Soumettre ,  dompter, 
vaincre  ;  submittcre, 

SuMiAL  :  Grande  mesure  pour  le 
vîn. 

SuMiTK  :  Sommet,  cime  ;  de  summus, 

SiJHMATGE  :  Service  qu*un  vassal 
devnit  à  son  seigneur  avec  ses  bttes 
de  somme  ;  équipage ,  bateau.  VoyG 

SOMEY. 

SuMMONER  :  Sommer,  avertir. 

SuMPTUEUx  :  Dispendieux ,  qni 
coûte  beaucoup  ;  sutnptuosus, 

SuMuiroRE  :  Inviter ,  appeler, 
avertir. 

SuMUNSE  :  Invitation,  avertisse- 
ment. 

Suw,  sune,  lisez  s' un,  s' une  :  Si 
un,  si  une. 

Sun  :  Son ,  sien  ;  suus» 

Kar  sacicK  ke  cil  est  digne  Rei, 
K.C  stin  règne  sumet  à  la  Deu  lei. 

Enscignemens  {T^ristott, 

SuNs(estre)  :  Etre  réputé  coupabK 

Su  NT,  sount  :  Ils  sont;  sunt;  du 

verbe  su  m, 

Sttnt  coDuit  si  cum  cil  qui  awert  sant. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fil.  afi. 
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EU- .■  Sueor,  transpira- 


sueour  :  Sœur  ;  soror. 
ppe  :  Qni  a  la  vae  bsise. 
BLE ,  adj.  ;  Que  l'on  peut 
;  et  non  pas  excellent, com- 
torel. 

EDEB,  nupersedeir,  super- 
Mi,  différer,  surseoir,  sus- 
upersedere. 

irMEBiL  :  Vêlement  qui  cou- 
panles,  espèce  de  manteau  ; 

L  \t  tuperhumerai  d'or  it  de  ja- 
>iirpr«  et  de  toft  ei  de  nocienne 

.iJUt  II  ctiriiblt  (|ue  il  puiiKDt 
la  première  colnr  et  deMatlt  II 
1  mperhumeral. 
'e,  Exodt,  chap,  3g,-i>en.  a. 

ir  luperliumerilr  de  aura ,  hfO- 
arpara ,  tMcctu/He  Hi  tincto,  et 
1,  opère  polrmitnrio  :  inciditqua 

oeri  cum  prùiram  colorum  lab- 

(TE]«DAi(ce;Surintendaiice. 
KL ,  sapernelle  :  Supérieur, 
e,  cOlestc;  tupernus. 


Myilèrt  Jti  Aciet  dei  Apâtrtt. 
1 ,  SappUxc  :  Simplice,  nom 

,  saphyer,  luppelier,  $up- 
•upplier;  suppUcare. 
%  :   Çertiiue   maladie  de 


SUR  S39 

SurPEniTEH  :  Mettre  sous  les  pieds, 
terrasser,  maîtriser, <lampter;aider, 
Mcox^nt;  supptdilare. 

yU  de  du  Gaactin. 

SupPBK  :  Homer,  avaler;  sorbere, 

SuFPLicATioEi  :  Sorte  d'oublié, 
gaufre. 

SvppoisiBK ,  soupeti 
le  poid*  d'une  chose. 

Sdppoktbb  :  Remettre  tme  dette, 
en  dâcbarger. 

SuPPOSKft  :  Terme  obscène. 

SopposTB  .'  Maladie  de  cheval. 

SuPKEssuaE  :  Dissimulation,  mr- 
prise,  tromperie;  oppression, 

Mail  il  prenacnt  le*  riehei,  et  dti  pouce 

n  «emble  on  peut  KmbUr  qac  tele  iqinltnrv 
n'eit  Die  pourehauéc  Ue  dcToiion  pure, 
Aint  doidite  i|d'î1  n'y  ii'it  ung  pou  île  lupprtt' 
lure.  CoJiciU  de  Jehan  de  iVeniig,  pariant 
des  geni  J'Eg/ise.  > 

SUPS  :  Sondain ,  tout  à  coup. 

SuQDK  :  Le  sommet  de  la  ttte. 

Soa  :  Aigre,  vinaigré,  acidulé. 

Sua  :  Malgré,  nonobstant,  contre. 
fcnir  tur  quelqu'un  :  Venir  conlra 
quelqu'un,  l'attaquer. 

StifttcusK  :  Donneren  arrière-fief. 

SDBATTBHsaE  :  Attendre  pins  que 
l'on  ne  voodrolt. 

Genrd  deiTnnt  tçaioir  de  leon  DoUTeltpt, 
UtinnUtendavoffia,  4fEa  que  avec  eoU 
peut  chevaucher  et  leur  enqactre  dei  aou- 
veUei.  Bonum  de  Gtrâ-d  de  H'ereri. 

StiBBBD  :  Trop  plein,  qui  a  trop 
bu ,  qui  est  ivre. 

Sdbboibx  :  Boire  avec  excès ,  boira 
ontre-mesure. 

SuBBOUT  :  Debout ,  sur  le*  pieds. 

SuBCEiHT,  surccinte  .*  Espèce  d« 
ceinture  foFt  large. 

SuBGiLUBBB  :  Sourcil,  endnMt  où 
croissent  les  sourcils. 

SoacoT  :  Robe  ou  habit  ^î  jtyit 
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commnn  anx  hommes  et  anx  femmes, 
qui  se  mettoit  par-dessus  les  côtes , 
et  autres  vétemens ,  et  dont  nous 
ayons  fait  surtout. 

SuacuiDAHCE ,  surcuiderie,  sur* 
niiidance,  surquiderie  :  Présomption. 

SuaGuiDsa  :  Présumer.  Voyez  Ou- 

SuRDÂNT  :  Sortant  d'une  chose, 
comme  un  bourgeon  sort  d'un  arbre. 

SuRuiR  :  Enchérir  à  l'encan. 

Suedisaut  :  Enchérisseur. 

Sua  DITE  9  surditte  :  Enchère  ;  ces 
mots  signifient  encore»  femme  débau- 
chée 9  concubine. 

SnaDEE.  ybjrez  Sourdre. 

SuRDUiRE  :  Séduire ,  débaucher 
une  femme. 

Sure  :  Beau -père,  belle -mère; 

socer,  socrus, 

£•  tens  U  Rois  Tirri  II  père  de  mon  sure 
ayoU  fait  la  demapdlse  del  Cane  en  SJcUe,  et  jà 
repaîrolt  à  Lnmbardie ,  cui  nez  fut  deboteie  à 
une  iile  ki  Liparis  est  appeleiz. 

DiaL  de  S.  Grégoire^  Iw,  4,  ehap.  3o. 

Tkeodoriei  régis  temporibtis  pater  aocerl 
mei  in  Siciiiâ  exactionem  canonis  egerat, 
éUquc  jam  ad  Italiam  redibat,  cujus  navis 
impulsa  est  ad  instdam  quœ  Liparis  appeUaCur. 

SuRB  :  Sur  ;  super. 

SuREFAiT:Les  fruits  de  la  terre,  soit 
ceux  des  arbres ,  bleds ,  plantes ,  &c. 

SuRELLE  :  Oseille,  plante  potagère. 

SuRESC^EUR,  fi^re^c^^i^r;  Mari  qui 
partage  également  avec  les  frères  de 
sa  femme. 

SuR-ESPAUDELER  :  Mauteau ,  vête- 
ment qui  couvre  les  épaules. 

Géo  aerront  adecertei  les  Testemens  qn*il 
feront ,  raconTeaable  et  un  sur-espaudeler. 
Bible,  Exode,  chtsp,  si8,  'vers,  4. 

J/ow  oMiemerunt'vestimentaquœfacient: 
rudonale  et  superhumerale. 

SuRÀTE  :  Un  peu  sure 

Et  Merderian  n*obU-je  mie , 
Ne  la  petite  ruélète 
Jehan  Bingne  par  saint  Qer  sitrète, 
les  Rues  de  Pans,  en  vers  anciens,  «v.  553. 


SUR 

Surfais  :  La  coupe  d'un  t 
taillis  même. 

Sc^FAiT  :  Forfait ,  crime. 

£  fn  lur  peclûed  mult  forment  g 
par  lur  sur/aie  H  pople  del  aervî: 
retraiit. 

Premier  Livre  des  Rois,  chap.  s , 

Erat  ergo  peccattun  puerorum  j 
mis  coratn  Domino  :  quia,  detrtid^ 
mines  à  sacrijicio  DominL 

SuaoARDE  :  Le  premier  g 
capitaine  des  gardes-chasse. 

SuRGE  (laine):Laine  avec  si 

Surgeon  :  Source  >  fontaii 
seau. 

Surgeon  :  Sion^brin  de  ve 
petit  9  branche  d'un  arbre  , 
d'une  année  ;  du  verbe  surgi 

SuRCESSEUR,  surgcsettr  : 
qui  couche  dessus. 

SuRCEURE  :  Ce  mot^  qu< 
trouvé  que  dans  le  Roman  de 
paroit  signifier  l'adresse  du  cl 
saisir  sa  proie  9  la  souris. 

Si  com  le  chat  set  par  nature 
I^  science  de  surgiéure  ^ 
Me  n*en  puest  estre  deatomez. 
*  Roman  de  la  Rose,  'vers 

Surgis N  9  surgier  :  Chir 
au  fém.  surgienne,  femme  qu 
la  chirurgie  9  qui  panse  les  pi 

Surgir  :  Arriver,  abord 
roitre  au  port. 

SuRGoiRE  :  Sorte  de  vas^ 
coupe. 

Surguet  :  Garde  de  suit ,  1 

SuRiE  :  La  Syrie. 

Quel  Prince  ot  où  Roi  Amaiiri  • 
Molt  TÎ  gloriouse  sa  rie 
La  riche  terre  de  Surie. 

Bible  Guiot,  ver. 

SuRiEN  :  Syrien,  Labitanl 
Syrie;  Syrius. 

Et  si  otroia  an  Surwns  et  ans  Grt 
Emiins ,  et  aus  Sarrazins  meîsmcs,  qii< 
sent  aporter  en  la  cité  forment  et  0 
toutes  manières  de  léuns,  sans  pai< 
oonstanea.      Cuiilaume  de  Tjr,fid, 
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[CT  :  Snrchsrge.  Sukvdlkt  ;  Barbeau,  peUion  de 

Fojes  SvBDiTB.  rivière  :  le  muUut  de*  ijtiiu, 
MUT.  yoyes  SoBDisAST.  Sdrooui»  :  Subroger. 

tiLE.  fojei  SuRDi».  SoROBE»:Surdorer,couTrird'or, 

SE»  :  Séjourner,  demeurer  dorer  avec  profuiion. 

SuBPBLis,  tarpeUi  :  Chemise;  ce 

tort  Saul,  DaVid  rFtnrnid  •!>  Il  qnî  M  mct  sur  la  pelice,la  robe.  Plu- 

«  l'iHùtitia  d'AmJïcii ,  e  «.7»^-  jieurs  auteurs  prétendent  nue  ce  uom 

■<  en  Sicdech:  il  tien  lur  rfp»i-  ,.,     ,  ,    ;         .    ,    ,,,' 

.<i(io.tS««l,dep.Miled<.Lr«d  "  ^^  Ao\i.a<i  a  cet  babUlemeut  de 

epuldrFiurlcchlcriCTÎntdevtPt  pr£tre ,  à  cauM  qu'il  éloit  plissé;  il» 

TTC  chii,  >i  nnid.  se  trompent ,  car  le  lurpeUs  se  por- 

4ttÂoii,  chap.  1,1*71.1  rta.  toit  autrefoU  tout  uni. 

:t  aiuem , polti/nAm  ntorlaui  rit  Su&PELLIS    :    Le    grand   bablt   de 

•idnvtrurttur  à  cxde  Àmalec ,  cbceur  dcs  religieuses  bénédictines. 

I  Saleg  duos  dici  ;  m  die  auiem  _  c         1  • 

^Ao™T««ieni<fc  coiiri  Soûl.        SuBPLiBB  ;  Suppléer,  augmenter, 

lâ,  uputrtn:  eampenui  caput !  agrandir;  xupplcre. 
ad  Darid,  cecidii  tuper  faàeM         Si)b».tisacb  :  Surplus,  excédant. 
°™"''  SuBPoin»  :  Les  fruits  de  la  terre  , 

B  :  Linteau.  soit  arbres ,  plantes ,  bleds ,  &c. 

puKr.f«»uDtUiKen»i«>>.<t  SUBPOIL.  Voyez  Serpault. 

t  udbL  d  luWi'me  cl  en  l'un  et         ScBFOST  :  La  coape  d'un  taillis, le 

le  liiùi  de  la  nulion  irilcn ,  et  taiDij  niéme. 

'l"^<2"VCT'^T^rl^l'        SirBPBiEux,*jtfw»>j«:.SottS-pr»eur 

d  un  monastère. 
■nùnD<.m,-,mpcrçuaeiuM^        SnBPEisB  :  Impôt  extraordinaire. 

tt  vident  languimat  m  ta'piniX'  r 

ûi  Biroque   poile  ,    tranicendet  SURQWAHIB    :  Vêtement  A  I  OSag« 

V,  et  non  linet  percauorem  îa-  dct  femmes,  robe  fendoe  pardevanl. 
tiesirat  etlttdere.  SuBQUEBia  :  Interroger  avec  indis- 

.GBEia ,  surmarcher  1  Mar-  crétion.  Surquerir  debtu  ;  Chercher  k 

dessus  un  antre,  dominer,  «citer  des  querelles, 
iire,  SuBEERSEE  :  Délivrer,  rétcocé- 

,caEiB,jKr»nwAer;BleMer,  der,  remettre  entre  le*  maÎDs  de  la 

noter,  censurer,  marcber  juttice. 

■ds.  SuBBE»  :  Rcunsclu,  revint. 

lE.  "  Vexer,  refuser,  diffé-  Aprt*  iule  gnat  dolar 

du  tort  ;  mal  mener,  mal-  Ke  d«marm  paii  qn'u  titra  jgr, 

Qn'il  imrrvxi  d*  mort  à  rit , 
"'  li  uppirut  k  Maria 


Huit  li  fiât  d'anora  granl  uablut. 

hgeb:  Manger  la  part  aun  BiUâde  Bene.ven  i;l. 

tien  lui  laisser,  l'affamer.  Sobbw  :  Sureau,  arbrisseau. 

(TEMEitT  :   Impulsion  qui  StrASAiLSERT.  ^o^MSuanisART. 

la  répugnance  qu'on  a  à  Sobsairtb  :  Ceinture  fort  large, 

lue  chose ,  ascendant.  Sorselle  ;  Couverture  d'une  t«ll« 

: ,  turmout  i  Vin  dous.  de  cfaevaL 
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SuRSEiTDAB  :  Couler,  s*écou1er. 

Le»  fontaines  des  jardins  et  le  puts  des  awef 
irivaunti  que  siirsendent  en  haste  del  Lyban. 
Cantique  des  Cantiques,  chap,  4 ,  i>.  z5. 

Fons  hortorum  :  puteiu  aquarum  vûvJs- 
^um ,  quœ  flnunt  impetu  de  ÎÀbano. 

SuRSET ,  sursel  :  Sarment ,  bols  de 
YÎgiie. 

SuRSXEL ,  sursille  :  Sourcil. 

Su&soiL  :  Seuil  de  porte. 

SuESouTE  :  Supplément  qui  se 
donne  dans  un  marché ,  pour  égaler 
une  chose  à  une  autre ,  retour. 

SuRSUM  :  Le  reste,  le  résidu  d*une 
chose ,  le  surplus ,  selon  la  Coutume 
de  Berry,  chap.  160  et  164. 

SuRTÀiL  (chambre  de)  :  Chambre 
du  lit ,  ou  chambre  à  coucher. 

SuRTEis  :  Sûretés ,  cautions. 

SnRTEÂiEE  :  Séduire ,  corrompre, 
débaucher. 

SuRURCiE  :  Chirurgie. 

SuRURGiEN  :  Chirurgien. 

SuRTAiir  ,  au  féminin  survaine  : 
Superflu ,  passager. 

Cil  de  qui  le  coer  est  te^re  survaine  ne  est 
ion  espoir,  et  sa  vie  est  plus  rile  que  arzille. 
Bible,  Sagesse,  chap,  i5 ,  'vers,  10. 

Ctnis  estenim  cor  ejus,  et  terra  superraeua 
$pes  i/lius,  et  luto  ifUior  vita  ejus, 

SuRVENANCE ,  survenanchc  :  Arri- 
vée d'une  chose  qu'on  n'ayoit  pas 
prévue. 

SuRYiERE  :  Lanière  qui  sert  à  atta- 
cher le  joug  des  bœufs. 

SuRYivER  :  Survivre,  vivre  plus 
long- temps  qu'un  autre. 

Sus  :  Oui ,  suivant  Borel. 

Sus  :  Sur,  dessus ,  dans ,  à  ;  super; 
en  haut  ;  sursùrn.  Là  sux ,  là  haut  ; 
sus  et  JUS,  haut  et  bas;  cleorsùm. 

Ta  la  petite  raelete 

De  quoi  Tun  des  bous  chiet  itti  Tetre  (la  place), 

T'.t  l'autre  bout  si  se  raporte 

Droit  à  la  rue  de  la  Porte 

De  Saint  Marcel 

Les  Hues  de  Paris,  vert  i  z  i. 


SUS 

Alors  Gérard  comanda  a  ostcr  la  taUr,  lî 
sniliist  sus  piez  ayant  graut  paour  qncroaas 
delo|^east  arant  ce  que  â  eux  »e  fnst  combsto. 
Roman  de  Gérard  de  Aeven. 

Sus  :  Espèce  de  vase  ou  de  tonne». 

SusÀH  :  Ancien ,  qui  a  passé  le 
temps  prescrit. 

SusAïf  iTER  :  N'être  plus  à  la  mode, 
prescrire ,  cire  suranné, 

SusAYEUL  ,  au  féminin  suselie: 
Bisaïeul. 

Suschbr:  Soupçonner,  aperceroir. 

Cnme  les  Princes  virent  le  cnrres  le  Bel»- 
sapliat ,  suscherent  quu  U  desnr  fiist  lî  Idi 
de  Israël. 

//•  Livre  des  Paralipom^nes  ,ch,%^  r,  3i. 

Itaque  ciim  tndissent  principes  eq^ 
Josaphat,  dixerunt  :  Rex  Israël  est  isH, 

SusciTATiON ,  resusciuuioH,  swxi' 
-  terne nt  :  Renaissance  ,  résui-nolioiî 
suscitatio. 

Susciter  :  Ressusciter  ;  sustàm* 

En  nule  manière  ne  t'en  iras,  se  tn  iWa 
iusciteit  mon  fil. 

Diai,  de  S,  Grégoire  ,  /ft».  i ,  eiep,  1. 

I\'ulla  tenus  recèdes,  nisifiiium  mnmm- 

citaveris. 

SusE  AU,  suyer  :  Sureau  ;  sanAvA 
SusPEçoN  :  Soupçon.  f^.Sounioi* 
Suspiz  :  Suspect ,  soupçonné. 
SusPREZTRE  :  Ravir,  surpreoiiit< 
SussoiR  :  Différer,  surseoir. 
SusTANCE  :  Subsistance,  ce  qui ot 
nécessaire  au  soutien  de  la  Yie;BV>' 
tien,  conservation,  soutien. 
SusTENDRE ,  sus  tenir  :  Suspend» 

Le  ministre  entendaunt  j|^  tfcepi  (i^w 
ble,  tuceptabilis)  al  Aoy  et  lenjent  prataUi 
sustemira  son  couronx. 

Bible ,  Prot-erbes,  chap,  14,  T«n.35. 

Acceptus  est  Régi  minister  intelUgem:  *^ 
cundiam  ejus  inutiiis  sustincbit. 

Si'STENiR  :  Entretenir,  conserrrr- 
Suszaut  :  Suçant. 

Bicuaureit  sunt  assî  cil  ki  or  mismrs  fi' 
liet  et  esclarieit  en  lor' consciences  du  js»*' 
stiszant  le  miel  de  la  piere  et  Toyle  de  Unv 
dure  rocbe. 

Sermons  dt  A  Bernard,  fil  8;,  f. 
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jai  etian  mine  de  f'uuil'ia  br- 


dt  fttra,  oUmnqt 

Sectateur,  qui  est  attaché 

SottÏM,  folie,  extrava- 
rudence  ;  italtitia. 
î^e ,  arbre  ;  suher. 

r  :  Souvent,  fré- 


mull 
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en  parlant;  du  Grec  nAAty^^c/uN, 
raisonner. 

SviiiicifE,  fymeigne,  sjrmeàiu  : 
Semaine ,  eipace  de  sept  jours. 

Xmplf  Ifijoan  de  li  tpimigat  àe  etu  to»- 
pic  «t  jro  toy  donroT  Lutivtmeiil  celé  psr 

«l'ptui.   Biilt,Gtiièir,ehap.ag,'Vtn.^j. 
Impie  litlKtomailiiB  ditruin  Jkigut  eopula  : 
ethtuie  fBooue  Jabo  liti  jmt  apert  que  ler- 
riturai  tt  miAi  lepiem  annà  aliii. 

Stmzxkl  :  Pain  on  gâteau  fait  de 
fleur  de  farine. 

Stmovial  :  Trafic ,  commerce  în- 
fâne,  vente  de  choHs  saintes;  >céaa, 
marque. 


CUlD 


li  parfait  ddoîal 


(ni 


lié  M  lad ,  ïB  l'angls  dt<< 


a  U  uii  OUI  ltot\tret  t  plentcd 
Lare  dei Roii,/ol.S6,  V. 

:  Poulain ,  veau  ou  autre 

;  Friperie ,  lieu  où  l'on 
tbits,  les  souliers,  &c. 
;  Bisaïeule. 
TS  :  Autour  d'ici ,  aux  en- 

tTï,  lyct^ante.  :  Voleur, 
omniateur,  dOlateuri  du 

:  Ëtoile ,  constellation  , 

:  Suaire ,  linge  ,  mon- 
essuyer;  «//i^oAyduGrec 

i(».  Voye&  SicLaTox. 

VT    BAHftON  :  Si    grande 

:b  ,  sjrllabi/ier  :  Écrire  , 
T  icrit;  du  Grec  nMo?*, 
atk  :  Faire  des  s/llogiim» 


ir  pccliié  tjrnonùd, 
El  d'ard«  lit  cl  de  TileiuH. 

BMeOÊÊÎQt.vmitiit. 

Stmproiiib  :  Sorte  d'initminent 
musical}  tymphonia;  du  Grec  rvp- 

STHPHOHiEna  :  Joueur  d'instra- 
mens  de  musique. 

Le  s^'mphonùu^  U  mpondî  qa'il  caioït 
inonUpcehiclTti,ïtD'aniIl^cmqo1|*toit 
élélicrrtl.  LaftetUiSS.Pirtl.fiJ.H.f": 

SvEi  :  Laine  grasse,  celle  qui  n'« 
pas  encore  été  lavée  ,  qui  est  telis 
qu'on  l'a  Atée  de  dessus  la  brebis. 

SvKàiiciiiEiSul'focation  èla  gorge; 
du  Grec  ruTny»». 

Smiu  :  Petit  grenier  fait  au-des- 
sus de  l'écurie  ou  de  la  bergerie. 

Sthixx  :  Assemblée  où  l'on  faboit 
U  prière  en  commun;  xf/toxiV;  du 
Grec  rim^H, 

Stucri.!.!  :  Clerc  qui  demeoroic 
continuellement  auprès  du  patriar- 
rbe  de  Constantin opie  ,  pour  éire  té- 
moin de  toutes  ses  actioni. 

Stkckbokiste  :  Contemporain. 

Sysosake  :  C'étoit  un  acte  dou- 
ble entre  le  débiteur  et  le  créaDcieTf 
signé  de  tons  deux ,  et  dont  cbacnis 
gardoit  une  copie  :  le  débiteur  le  sc*l- 
loit  de  son.  cachet. 
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Stvodite  :  Cœnobite  9  moine  9  re- 
ligieux qui  vit  en  communauU;;  du 
Grec  ritê^f. 

Stntâcme  :  Système ,  ordre  9  ar- 
rangement, disposition,  instruction, 
traité. 

Stittoceâtoe  :  Favniid*un  prince, 
qui  peut  tout  auprès  de  lui. 

Stou  :  Terme  de  dérision  et  de 
moquerie. 

Stoue  :  Moissonneur;  de  secare. 

Soeffrez  tout  deux  tant  qne  al  faucher ,  et 
•1  temps  de  fauclier  jeo  dîrrai  at  ^jrourt ,  quit- 
tes à  premier  le»  malei  herbes ,  fi  lei  lies  it 
fagets  à  ardre  rt  le  foarment  quittes  en  ma 
graange.     S,  Matthieu ,  chap.  1 3 ,  ifen.  3o. 
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Simte  tOrmqme  erescere  ms^ue  ad  tmetsem, 
et  im  temparm  mtessU  tlicam  messoribas  :  coili- 
§jàe  pnmàm  MÙamia  ,  et  aifignte  ea  mfiuei- 
eaios  ad  eomburenduin,  triticum  autemeoM- 
gregtUe  m  korreum  meatm. 

Stphoeiem  :  Symphorîen ,  nom 

propre  d'homme  ;  Sifnphon'unus. 
La  rue  de  la  Ciiavelerie 
Trourai  ;  a*alai  pas  chîét  Maria 
En  rue  Saint  Syphorien , 
Où  maingoent  li  logipcîen. 

Les  Rues  de  Paris  ,  Tten  13* 

Syee  ,  sire,  sirie.  Voyez  Sie. 

Syeyâmtes,  surventes  :  Saiymeo 

▼ers ,  pièces  de  poésies.  Fqyez  Su- 

VANTOIS. 

Stzettbi .  Voyez  Sizettbs* 


Â  :  Bouchon  ou  bonde  de  tonneau. 

Taâche  (frapper  en)  :  Frapper  au 
hasard  et  sans  savoir  où  portent  les 
coups. 

Tâban  :  Taon ,  grosse  mouche. 

Tabàe  ,  tabard,  tabart  :  Manteau 
court  en  usage  pour  les  gens  de  guer- 
re, lorsque  même  toute  la  nation 
portoit  des  habits  longs.  Les  ecclé- 
siastiques portèrent  aussi  de  ces  man- 
teaux ,  mais  beaucoup  plus  longs ,  et 
descendant  presque  jusqu*aux  ta- 
lons; en  Italien  tabaroy  tabarino. 

F.t  ({uant  me*  lettres  furent  faictes ,  il  me 
mena  prendre  cougié  du  Roy,  qui  me  fit  très 
bonne  chierc ,  et  pour  Tamour  de  nostre  Sire 
la  Roy,  auAst  de  vous ,  me  fist  donner  ong  ta- 
tort  de  Telour  fignre ,  noir,  fourré  de  martre* 
•cbelinea  et  cent  florins  d*Arragon. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

Tabae  :  Soutien,  appui,  bouclier. 

Mont  on  fait  (fut)  la  mors  à  remordre , 
Qui  si  gentil  morc^l  a  mors  ; 
Piesa  ne  mordi  plus  haut  mors , 
Jamais  D*iert  jors  que  ne  s*en  plaigne 
Ifararre  et  Brie  et  Champaingne , 
Troie,  Provins,  et  li  dui  Bar. 
Perdu  aveiz  rostre  tabar, 
C*est-à-dire ,  votre  secours. 
SicB  fuites  fondai  en  dccoara  y 


Quant  ceil  Seigneur  aveiz  perdu 
Bien  en  deveiz  estre  esperdu. 
Rutebeuf,  Complainte  dou  Roi  de  Nmert, 
Mss,  ««  7633 ,/o/.  65,  co/:  I. 

Tabaediaux  ,  tabardiatis  :  Impra- 
dens ,  peu  sages ,  étouinlis. 

Tabk  ,  tanbé  :  Aussi ,  mais. 

Tabeliee  :  Étude  de  nouireoa 
de  tabellion. 

Tabelliov  :  Notaire,  <^riytinqai 
écrit  sur  une  table ,  parce  que  EBcieB- 
nenient  les  notaires  écrivoient  kon 
actes  sur  des  registres  ou  tables;de 
tabulée,  tablettes  à  écrire. 

Tabei^liovagk  :  Office,  profession 
ou  charge  de  tabellion  ou  notiire; 
droit  que  les  seigneurs  a  voient  d'éta- 
blir ou  d'instituer  un  tabellion  os 
notaire  dans  leurs  terres;  tabeUii0 
qui  pou\ oient  passer  des  actes  entK 
leurs  vassaux  et  leurs  sujets. 

Tabelliokke  :  Grossover  nn  tct«i 
inscrire,  insérer  dans  un  registK« 
délivrer  un  acte  aux  parties  enfort^ 
probante ,  le  mettre  au  net. 

Tabeeee  :  Tambour  ;  de  YÀxùf 
tambur. 


i 


Dcniil  MÎntiw  ▼■  trop  «•ial* 
Od  !•  uUnr,  ml  I*  IcuM , 
Qn*  IM  rn  trotll  1>  yiI« 
Od  gnot  friiDIe  Tiol  «i  !■  prit. 

Toamoitmeiti  fAiiiteriit. 

TiBRHNicLp.  DE  BOIS  :  Crfdence 
gamÎK  de  cierges,  qu'on  allume  aux 
Mriices  qu'on  fait  |iour  Irt  morl*. 

TABEmniEK  :  Aubeiçiftte,  cabare- 
lier,sniTintlaCnuiumedeCauuade; 
de  taberna,  pptite  loge  que  l'on  bà- 
lissoit  hors  de*  villn  pour  ces  sortes 
de  gens ,  (jni ,  anciennement ,  litoient 
regardés  comme  int'dinet, 

TiBiFiguE  :  Qui  caase  ta  phtliiiîe. 

TablàTtb  ,  tahM  ;  TaMette  pour 
écrire  ;  balle  de  inarcfiandisirs. 

T&BLK  ;  Jeu  de  dames,  de  trictrac 
et  des  échecs. 

Or  nr  frm-TDui  grant  bndtF ,  k  Toot  me 
doDHcbcilui.ciril  ■<rtl  dVtU»  cl  ds  (a«&i 
H  de  l«M  eoalft  itirz  (  je  wnn.i  moi.  Ykil 
priMD  (priaooairr)  el  le  joioi-,  ti  li  jueroat 
dniol  mof  <•  etLivi  et  la  mAFi'j  . 

AoB^OA  du  Caem  ie  Ptmthùiu, 
Se  Bet-irdril  poiei  troiir. 


iitaifaj. 
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relîcpiaire  qu'on  dornie  à  baijcrpeii- 
danl  la  mené;  de  tabula. 

Tk*vt%  :  Petite  taMe ,  tablette  de 
poebe. 

TtM.B  r.v  CKtitGX  :  Comptoir  de 
banquier,  d*  changeur.  Jffrs  en  Tabla 
Condamné  par  efligie  a  une  peine 
afflictive. 

Tiiii.F.iii,rr(ftfcr.' Tenir  table,  bien 
boire  et  Lien  manger;  compter  sur 
quelque  choie ,  s'y  attendre. 

Tabj.ri.  .-  Petite  table,  petit  coffre 
on  armoire,  f'ejrez  Tabuttï. 

TiBi-Ba  :  Planchéîer,  Jambrifter. 

TiBLE  annitE  :  JoAlt;,  tournoi  ; 
tabula  rotumta. 

TiRLK  sBcQUF.tBrdan,  sorte  de  jeu, 

T1111.KT  :  Ileliquaire,  à  cause  des 
images  on  figures  qui  y  sont  ordinai- 
rement gravées. 

Tablktkbbf.siks  :  Je  n'ai  vu  ce 
mot  que  dkns  Te  Roman  de  la  Kose^ 
il  paroti  dérivé  de  table,  jeu  de  tric- 
trac ,  des  échecs,  &c. ,  et  signifier 
joueuse. 

Aiiïi  }  ot  tahlelcrretiet 


Kiommit  Jt  la  Mme. 

De  lool»  et  d't'thatcinriil. 

De  ultouriu ,  i*l  Je  licllr* , 

De  moult  de  daucn  uouvcllri , 

De  jraade  d«,  d'r.chr»,  de  (UM^, 

El  d'aulirageat  mrn  drlittbtri. 

ileiae  Bomm. 

Tablb  :  Espèce  de  crécelle. 

Ilaai  todIobi  ^ut  Iri  Ëglim  loipiii  ttiAt- 


qu»  b'I  riilloii 


TiBLRTiEB  :  Porte -balle,  petit 
marchand. 

TiiLETTB  :  Balle  de  marchandises. 

Tablette  [manger  à  la)  :  Sorte  d* 
punition  dans  les  monuières. 

TiBLiiu  ;  Tablette»  i  écrire ,  l'en- 
droit secret  de  ces  tablettes.   Foyex 


Tablb 

Tablb  (mil 
(Mine  afllictiv 
bn  effigie. 

Tableau  ; 


Annalei  du  Kigiu  it  S.  loKÛ. 


t ,  domaine. 
en)  :  Condamné  à  une 
;  par  cantnmace,  puni 

Image ,  portrait ,  ou 


Tablib  :  Table  sur  laquelle  un  ou- 
vrier travaille, -et  qu'on  nomme  à 
présent  un  établi;  tabula. 

Tablikb  :  Table  pour  le  jeu  de 
dames,  damier,  échiquier. 

Tabliek  :  Étude ,  bureau  d'un  no- 
taire,, d'un  tabrllion.  Dans  un  acte 


d*appel  da  6  juin  i654  9  la  date  est 
ainsi  :  <  Fait  et  passé  au  bourg  de 
||fit*y  «  au  tablier  dudit  notaire  ». 
Tablier  f *est  dit  aussi ,  au  figuré , 
pour,  petite  boutique  9  échoppe. 

Tabouillee  »  tabouler  :  Faire  du 
bruit ,  du  fracas ,  en  frappant  fort , 
comme  le  bruit  du  tonnerre. 

Tabouillis  :  Bruit  du  tonnerre, 
d*nn  tambour. 
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Tabus,  tabut  :  Querelle,  ddMt, 
contestation  ,  procès  ;  toute  espèce 
de  bruit ,  vacarme ,  tourment ,  bnût 
d'une  dispute ,  bruit  qui  fatigue ,  qui 
étourdit. 

C*Mt  U  coDleor,  ce  sont  lei  beaiw  abos 
Dont  TOIU  fardes  d*ordJiiairc  meiuoii^» 
y  os  graiu  trftTias,  toi  peinet ,  toi  tahta, 
Que  fiipportes  eu  resTerie  et  songe. 

Eoman  de  THstan  le  Leommoii. 

Tâbustee  ,  tabuler  :  Chagriner, 


Et  tox  dedatz  de  ménestrels. 
FaKiau  de/reire  Deniae,  Cordeller,  vers  aSS. 


Tabouissouh  :  Bouchon ,  tampon,  inquiéter,  quereller  avec  cbaleor, 

Taboue,  taboor ^  tabor,  tabur  :  tourmenter,  rebuter,  fâcher,  crier 

Tambour;  de  T Arabe  tambur.  très-haut;  foire  beaucoup  de  brail 

Tos  deffendeis  ans  Jones  gens ,  en  frappant  f  ur  quelque  chose,  heir 

Et  les  dances  et  les  quaroles,  t^P  ji  la  porte;  d*oii  nous  avons&it 

Violes .  iabours  et  citole. ,  tarabuster. 

Tac  :  Couleur  de  pourpre. 
Tac  :  Maladie  contagieuse  qui  it- 

Tabouedéoe  ,  taboréor,  tabour^  ^  ^  p^^s ,  au  commencement  di 

deur,  tabouréor,  tabourreur  :  Joueur  ^^^e  siècle. 

de  umbour.  Tacaah  :  Assemblée  illicite ,  cm» 

Taboueement   :   Bruit  que  font  ^    sédition, 

deux  corps  frappés  Tun  contre  Tau-  Xacain,  tacan  :  Séditieux ,  bro* 

tre ,  bruit  du  tonnerre ,  d  un  tam-  j^^  ^  ^^^-^  ^  méchant ,  homme  qui  $t 

bour  :  mot  encore  usité  dans  1  Artois  pUit  à  contrarier.   Tacan  de  jhu: 

et  la  Flandre.  Coupe-jarret. 

Tabouree  ,  taborer ,  tabourder  : 


Battre  des  pieds  ou  des  mains  avec 
un  bâton  contre  un  corps  résonnant, 
faire  beaucoup  de  bruit. 

Tabouret  :  Sorte  de  parure  à 
l'usage  des  femmes. 

Taboueeue,  tabourin  :  Joueur  de 
tambour,  qui  bat  du  tambour. 

Taboueiit  :  Espèce  de  petite  mon- 
noie  valant  deux  deniers. 

Tabou RiNET  :  Petit  tambour,  tam- 
bourin. 

Tabouenee,  to//i6oKr/ter  :  Battre 
du  tambour. 


Taces  :  Tache ,  marque. 
Tacbs  :  Que  vous  vous  taisiai 
que  vous  gardiez  le  silence  ;  taeeêL 

n  coTÎent ,  Pieres ,  ke  ta  or  taces,  parkcn 
conoises  pins  grandes  choses. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  iiv.  a ,  ckt^i^ 

Oportet ,  Petre,  ut  intérim  sileas,  fÊ» 
nus  adhuc  majora  cognoscasm 

Tache,  teche,  teiche  :  Qualité, dii- 

position  bonne  ou  mauvaise. 

Ingebor  belle  et  bonne  et  Sainte  DtacA 
Religieuse,  et  garnie  de  toutes  bonnes  McAl- 
Hisu  de  France,  Mss.  de  Mesmes/fiLieA- 

Tache  :  Instrument  de  péche;c0- 


Tabouehbue.  ^oj^zTABouEni^oE.    taine  quantité  de  cuirs  liés  ensemUf 

Tabulaiee  :  Religieuse  qui  mar-'  dix  cuirs  ensemble;  champartidiat 

que  à  la  tablette  les  noms  de  celles        Tache  :  Entreprise,  dessein  hsiA 

qui  ont  quelques  offices  à  remplir    audace.  Ferir  en  tache  :  Frapper  11 

pendant  la  semaine.  hasard  et  sans  savoir  où  portent  ki 

Tabva.  Fojrez  Tasour.  coups. 
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T4CHiE  ,  taeAe,  teôAe  :  Tiche  , 
eiognc  k  faire  ;  de  taxaiio. 

Tachek,  teeher  :  Verbe  qni  se  pre- 
oit  en  bonne  et  en  manTaÏM  part  j 
ug^nifioît ,  être  arot  de  bonnes  qnft- 
tét,  on  infecta  de  tons  le>  vicet. 

Tacbsb  :  Marquer. 

T4CH1BLB  (terre)  :  Celle  q;ui  est 
ijette  à  U  dlme  appelée  tache. 

Tacsibb,  liiez  ^a  c/uer  :  Te  chérit, 
lime. 

TAcaos.  Tor»  Textus». 

Tackov*  :  Immonde ,  sale ,  mal- 
rapre. 

Taci-x  :  Se  dit  de  tont  trait  coUé 
,  ferré  ponr  tirer  de  l'arc  on  de  l'ar- 
liête  ,  c'est-à-dire  ,  ceux  dont  les 
EDnbns  sont  collés  et  non  pas  cirés. 

Taclb  :  Sorte  d'arme  défensive, 
ipèce  de  bouclier. 

Tacov  :  Jeune  saumon,  suivant 
[onet  ;  selon  Oudin ,  nne  t^ile,  une 
ipéce  d'herbe;  à  Metz,  du  gras-dou- 
le;  et  à  Genève,  selon  Le  Duchat, 
ne  pièce  de  vieux  cuir  :  c'est  dans 
î  sens  que  Rabelabl'eateDdiliv.  i, 
hap.  3. 

Tacok  :  Jeu  du  mail ,  boule  qu'on 
onue  avec  le  pied. 

Tacok  ;  Pièce  qu'on   met  a  un 

TacoitiiEK  :  Raccommoder  des 
ouliers. 

TicoaiTEDa ,  laconmer  ;  Raccom- 
sodenrde  souliers,  savetier. 

TscOHS  :  Petites  nuées  qui  font  ta- 
he  dans  l'atmosphère ,  petites  nuées 
loires. 

Tacqub,  taere  :  Certaine  quantité 
le  coirs ,  dix  cuirs  ensemble,  f^^et 
racBX. 

TArruBiBB  :  Appliquer,  accom- 
Boder,  ajuster. 

Tacskt  :  Las ,  fatigué ,  abattu. 
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Pat  mat  !■  Iwiolap*  noter  : 
Tiat  Ma  à  noi  U*m  m  taganl. 

'Roman  dt  ta  £e4e  ftieri  i5iI6. 

Tamiblk.  foya  Tachible. 

Takon  ,  tahooa  :  Taon ,  grosso 
mouche,  f^^ez  Tisàit. 

Tabhc  ,  tahut  :  Bahut ,  coffre  , 
bierre ,  ce ftucil. 

Tai  :  Boue ,  limon ,  fange ,  vase , 
bourbier,  lieu  marécageux ,  maraU> 

E  ini  l'itea  piint  ■  Lob 

Ia  farna  li  radcmniE , 

Qb>  gKa  e[  haiibtrt  li  dwmnt, 

E  l'i  Bni*  lui  delii 

KnrerM  en  db  li  puant  lai, 

Qoa  ta  n'iart  te  mcrreDle  aon. 


L'iKa  la  mir^t  da  boate 
Li  a  fuda  i  u  forte  IiBca , 
E  sa  cotir  CBTC»  le  Unea 
la  DB  Mi,  oA  <Ie  ea  Git  Mnpa, 
Ad  tnipauer  loa  nei  eitoop* 
Pur  b  paor  où  il  rcclot. 

TounuieiMat  fAntterùt,  Mu,  Je 
rEgtindtParii,N.  H'5,fol.ii5, 
parlant  da  combat  Je  Ckaa«U  t» 
Flrgâûti  contre  Fonùealioit. 

Taiiit  ,  tayant.  Voyez  Ticiin. 

Taigbeb  :  Ticher ,  s'efforcec  d« 
£aire  une  chose. 

Taib  :  Grand-père.  Voye»  ttlom, 

Taib,  lisez  ^aie  :  Ton  aide,  ton 
secours,  ton  soutien. 

TitoiTOH  :  Essette,  outil  de  t«Huie- 
lîer  on  de  charron. 

Taii.  :  Restreint ,  modifié. 

Tail,  duU:  Taille, l'action  de  cou- 
per, de  tailler. 

"rAiLAUB  :  Sorte  d'épéc  pour  frap- 
per de  taille,  sabre. 

Tailkb  :  Faux.  Tailhe  hunott  : 
Serpe,  instrument  propre  à  tailler 
on  à  couper  les  buissons. 

TAiLLABUBB,((iiUaUe .-  Taillé,  qui 
est  sujet  à  la  Uille,  tributaire. 

Tailladx  :  Sorte  d'épée ,  sabre. 

TiiLLAOB  :  Taille,  impAt. 

S  lliaasa  tu  %*  «*>*■  a  >iui  uùllagt  m  M 
3 
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lef  riches  homes  de  Itrafl  ,  cînqnantc  »lcifS 
d^ftrgeot  sur  chaan ,  pur  daaer  al  Re!  de  Syrie. 
ty^  livre  des  Bois,  chap.  i5,  vers.  ao. 

tndixitqne  Manahem  arscnium  super  Israël 
eunctis  poteniihus  et  dwiubus ,  ut  Jarêt  Begi 
JUifrrùurum  ,  quinquaginta  siclos  argenti  per 
êinjguhs. 

Taillai&b  :  Celui  qui  perçuit.la 
taille ,  percepteur,  collecteur. 

Taillandier.  Fojr.  Tailleji dier. 

Taillahs  :  Ciseaux  de  tailleur. 

Taillant  :  Maigre,  pointu,  cou- 
pant. 

Taille  :  Compte ,  nombre.  Koyez 
Tagle. 

Taille  :  District,  juridiction,  ter- 
ritoire d^une  Tille  ;  impôt ,  tribut , 
imposition  ;  taille  de  boulanger,  sur 
laquelle  il  marque  le  pain  qm'il  Tend 
à  crédit.  Taille  franche  y  celle  qui 
est  due  par  des  personnes  de  condi- 
tion libre  ;  tailie  haut  et  bas ,  nede- 
Tance  qjie  le  seigneur  augmentoit  ou 
diminuoit  à  volonté;  taille  du  pain 
et  du  vin  y  impôt,  redevance  payée 
d*abord  en  pain  et  en  vin,  ensuite 
évaluée  en  argent  ;  taille  de  la  Reine, 
certain  impôt  appelé  ceinture  de  la 
Reine;  taille  serve,  celle  que  dévoient 
ks  mainmortables  ou  serfs. 

Bien  ert  mes  perea  fols  nais 
Qui  si  m*aToit  espoent^, 
Xib  par  tout  a  si  graot  pleaU 
pAJn  et  Tin  assez  et  TJtsilIe 
Par  fcre  à  Toste  escrît  et  taille; 
Bien  est  fols  qui  assez  n'acrmt. 

*  Cortois  ttAmu,  t^rs- 156. 

Taille  :  Qui  paie  la  taille;  et  figii- 
rément,  pauvre,  misérable. 

Taille-racon  :  Homme  de  néant, 
fanfaron,  batteur  de  vache  liée ,  bri- 
seur de  portes  ouvertes,  suivant  Le 
Duchat  ;  bacon  signifie,  cochon,  hird, 
ainsi  taille^bacon  pourroît  signifirr, 
un  charcutier,  un  tueur  de  cochons , 
un  chàtrenr  de  porcs. 

Prenez  ,  dist-il ,  qur1cqu*nng  de  cfs  jeunot 
gens  du  temps  présent ,  qu^ii  ait.  seuleiBint 
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estudié  deux  ans  :  en  caa  qu'il  n*aït  meilUar 
jugement,  meilleures parolUs,  meillaors-pron- 
pos  que  rostre  Sk,  meilleur  entretien  et  boo- 
neatettt  entre  U  nMido,  rcpotec-moy  à  janais 
nng  taille'bacon  df  la.  Ûrene. 

Bubelais,  liv.  x ,  eh^.  i5. 

Taillée  :  Taille,  droit  seigoeuxiai 
sur  les  birns  i\r^  va$«aux. 
Taillkis.:  Taillé,  sculpté. 

Li  maçons  sua  les  £osm&  font 
Un  mur  de  karriax  taHléis, 
Qui  ne  sict  pas  sus  crolêià. 

*  Bomnn  de  la  Rose ,  l'ers  38as. 

Taillemellkrie  :  Métier  de  bou- 
langer ou  de  ])âtissicr. 

Taillendikr  :  Tailleur,  faisenr 
dliabits ,  dont  le  métier  s*appeloit 
taillcnderie. 

Tailléob.  /o^'es  Tailleees* 

Taillée  :  Compter,  nombrer;  im- 
poser une  taille,  en  faire  la  répar- 
tition. 

Taillée  (estrc  taillé)  :  Être  fait, 
a  voir  de  la  disposition  pour  uaechosf. 

Tailleees,  tailleor:  Tailleur  d'ha- 
bits.; et  non  pas  des  assiettes,  comoie 
le  dit  Borel.  Ces  mots ,  quoique  an- 
ciens, étoient  peu  usités  ;  les  taillenrs 
ne  commencèrent  à  prendre  ce  nom. 
suivant  Henri  Estienne,  qu'en  ijiî^- 
on  les  nommoit  auparavant  cowt>f 
ricrs,  couturiers  ;  ils  sont  encore  ainsi 
appelés  dans  le  Berry,  le  Gâtinoit  r' 
la  Picardie;  el  plus  anciennement  «u 
les  nonimrnt  parmcnticrs. 

Vus  Roi",  di:-il ,  j;;ili!t  e.sloit 
Qui  un  hii:i  (uilleor  avoit  ; 
C^il  ur.ilKtrrs,  ili&t-il ,  Tallvz  ot. 
Qui  cousoient  ce  q^'îL  tailloir. 

Fabliau  (lu  Tailleor  le  Re^,  etdtscr 
Sargwtl ,.  'vert  u 

TAiLLEraE,  toàUemleiie  z  Métier 
de  tailleur,  sa  boutique. 

Tajj.lctciBoIs  taillis, broussaill^i 
bui*tSon. 

Taillkue  ;  TrancUoir,  sorte  dV 
sielte  sur  laquelle  on  coupe  !•* 
viandetk. 


'r»' 
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Taillbyas  ,  tallevas  :  Ancien  bou- 
clier courbé  des  deux  côtés  en  forme 
de  toit.  Voyez  Tâlevâs. 

Taillier  :  Établi  sur  lequel  tra- 
Taîlle  un  tailleur. 

Taillier  ,  estre  taiUié  :  Etre  en 
disposition  ,  en  état,  pouvoir.  Espée 
à  haut  taillier  :  Sabre. 

Taillip  :  Taillable ,  celui  qui  est 
sujet  à  la  taille. 

Tkihi.ois.fi y  tailloir,  taillouer:  Tran- 
choir à  couper  les  viandes  ;  sorte  d*as- 
aiette  sur  laquelle  on  coupoit  les 
▼iandes ,  et  qui  servoit  aussi  de  palet. 
Vojrez  Tailleres. 

Atant  Tint  une  Damoi»elle  qui  tint  deux  pr- 
titf  tailloirs  d*argent ,  où  il  y  aToit  dei  TÎaodes 
•tii^t.  Roman  de  Merlin, 

Lors  11  fiât  aporter  le  Roy  d«s  Tartarins  un 
fruit  taillouer  d'or  chargé  de  joiatu  à  pierre» 
précieuses.        Joinvilie,  Hisi.  de  S.  Louis, 

Tailloit  :  Morceau  de  pain,  de 
Tiande ,  &c.  Forez  Taïon. 

Taillot  :  Instrument  propreà  tail- 
ler ou  à  couper,  serpe. 

Taillouer.  Voyez  Tailloee. 

Taillour.  Voyez  Tailleres. 

Tainchie  :  Tenue  des  plaids,  des 
assises. 

Taincture  :  Boutique  d*nn  tein- 
turier, Tendroit  où  il  fait  ses  teintures. 

Taink  :  Noise,  querelle,  dans  Bo- 
rel  ;  il  a  mal  lu ,  il  y  a  ataine. 

Tainiviere  :  Demeure ,  retraite. 

Ainsy  doncques  mes  menestreux  sy  gêna 
Par  leur  beau  jeu  et  actirant  manière  y 
Finablement  font  yenir  toutes  gens 
Céans  dancier  à  la  dance  dernière  : 
Et  je  mes  tout  en  recluse  tainniere. 
Faisant  payer  le  tribut  naturel 
Qni  ebt  assis  sur  tout  homme  mortel , 
Pour  le  rcduyrc  à  sa  fin  corrujttible  ; 
Car  puisqu*il  est  snbmî*  à  ung  jou  tel , 
11  fanlt  qu^il  ait  enfin  ung  cop  horrible. 

Dance  aux  aveugles. 

Tains  ,  taint  :  Pâle ,  blême ,  défait , 
défiguré  ;  au  féminin  tainte. 

Sa  maistresse  la  regarda  en  lui  disant  :  Ma- 
daxnoisellc,  q^e  ayez-Toas?  je  yoiu  prit  qae 
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dire  me  ▼eniUîes  quelle  maladie  tous  est  snr- 
▼enue  »  car  tant  tous  yoî  îMnte  et  pile  ,  que 
je  ne  sçay  penser  dont  ce  mal  tous  est  sur- 
Tenu.  Homan  de  Gérard  de  Nevers. 

Sire ,  fet.ele ,  Diex  me  saint  , 
Com  vous  Toi  or  défait  et  taint! 
N*aTea  qne  les  os  et  le  cnir. 
Fabliau,  du  Fihùn  de  SaUbtel,  vers  99. 

Tainsist  :  Touchoit,  toucha;  du 

verbe  tangere. 

Celle  galîe  iert  si  ferrée , 
Si  ague ,  si  acérée  , 
N'est  nnle  nef  se  la  tainsist, 
ÂTironnée  est  toute  d*armes. 
De  fors  escss  tit  de  Tisarmes. 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  % ,  okap.  7. 

Taint  :  Lame  d*étain  fort  mince , 
tain. 

Taîon,  tayon  :  Gros  arbre  fort 
vieux ,  arbres  qui  ont  deux  fois  l'âge 
du  taillis  qui  est  en  coupe  :  ceux  de 
la  coupe  antérieure  sont  nommés 
perotSy  pères  y  et  ceux  de  la  coupe 
antécédente  ou  plus  ancienne ,  sont 
nommés  tayons,  tâtons,      * 

Taïoit  ,  tayon  :  Grand-oncle ,  Ton- 
de de  notre  oncle,  aïeul,  grand-père, 
père  du  père. 

Done ,  mon  pera,  la  converta 
Qui  est  au  mon  ckcTal  morel, 
S*il  Tcnt ,  aï  tn  fera  mantel 
On  chapulaira,  on  eonvertor, 
Dona  li  lonta  la  meillor  ; 
Li  enfèa  qni  fn  da  bian  sent 
Li  dist,  biaoa  tmous,  Teuex  ens; 
Li  preudoB  s*en  toma  avoec  lui 
Toa  ooMucîaa  et  pUîM  d*anttî. 

Si  le  parti  k  son^outel, 
An  miex  qn*il  pot  et  au  plus  bel  : 
Son'fCNMi  bailla  hi  moitié. 
Faèliau  de  la  Mouee  partie,  'vers  3ao. 

Tant  fist  li  Damoysians  à  le  dere  fachon 
Qn*en  Paris  est  entrex ,  le  chité  de  renom. 
Là  demanda  Tostel  du  franc  Bouchier  Simon, 
Qui  estoit  li  sien  oncle  de  droit  estrassîon , 
Frère  fa  à  •«  mère  »  et  fieox  à  son  t€Ûon  ; 
Il  n'aToit  plua  rique  home  en  la  cité  de  non. 

Roinan  et  Hugues  Capet. 

Taieel,  tairelle  :  Tarière,  outû 
de  charpentier  et  de  plusieurs  autres 
artisans. 
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Tâh AiTT  ((aire)  :  Imposer  silence , 
tme  taire. 

Taisavt  :  Silencieux,  qui  demeure 
sans  parler. 

Pleiut  à  Diea  quelle  entt  la  parole  perdae , 
cHi  qtt*eUe  nVutt  point  de  langae  jiuqu*à  ce 
que  je  Touldroye ,  trop  m^eimaye  qu*«lle  ne 
uliee  en  paix  le  jeane  Chevalier,  rar  je  le  Toi 
an  et  taututt.    Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Taise  ,  taisîe,  toison  :  Toise ,  me- 
sure de  six  pieds. 

Tonte-voix  tronva  Ten  par  lea  quatre  plùn- 
genrt ,  qne  au  froter  que  no»tre  nef  avoit  fait 
où  aablon ,  en  avoit  bien  oatë  quatre  taises  du 
tyioa  aor  qnoy  la  nef  ettoit  fondée. 

JoinvUle,  Histoire  de  S,  Itomis, 

TiiSEa  :  Taire ,  faire  silence. 

Taisbron  :  Tison. 

Taisibls  :  Taciturne ,  sombre ,  si- 
lencieux, qui  parle  peu;  tacite,  non 
exprimé. 

Taisiblement,  taisieblement  :  Ta- 
citement, sombrement,  en  silence, 
sans  rien  dire. 

Taisir,  iaùcer  :  Se  taire,  se  dis- 
penser, garder  le  silence  ;  tacere. 

Ainsi  au  Chevalier  argue , 
Dont  la  prent ,  et  en  lit  la  me, 
Et  en  vot  faire  son  plaisir. 
De  ce  vos  povez  bien  taisir, 
Qne  jà  à  ce  ne  me  menrois. 
Que  vo  talent  de  moi  façois , 
Fait  celé ,  te  n*est  en  tel  gnite , 
Qne  ma  compeigne  soit  ocise, 
Qu^en  li  n*a  point  de  loiauté , 
Ke  je  ne  pris  riens  sa  bonté. 
Fabi.  dune  Femme  pour  cent  Hommes,  i;.  1 27. 

Taison  :  Vase  creux  en  forme  de 
tasse. 

Taison  ,  taisson  :  Blairead. 

Taixant  :  Qui  se  tait,  silencieux. 
Voyez  Tais  INT. 

Taixenaire  :  Faiseur  de  coffres , 
de  malles. 

Taixet  :  Tésey,  village  près  de  la 
c6te  de  Delme ,  en  Lorraine. 

Taxeuans  :  Accord,  convention. 

Tal  :  Le  taillant  d'un  couteau , 
d'une  hache ,  &c.  ;  boue ,  fange ,  li- 
mon ,  mare  d'eau. 


T  At 

Talaige  :  Sorte  de  rederance. 

Talaire  :  Sorte  de  soulier. 

Talam||s  :  Le  thalmud ,  livre  des 
Juifs. 

Talaitt,  taians,  talanz,  talens.  Ut- 
lent 9  taienz,  taUant  :  Amour,  plaisir, 
besoin ,  désir,  bonne  ▼olonté ,  bonne 
disposition,  résolution,  envie  de  bict 
faire,  empressement,  affection  di 
cœur  ;  c'est  aussi  le  contraire ,  lors- 
qu'il est  précédé  du  mot  mal. 

Sisara  fîi  veineux  et  chaciez  des  fis  Isiafl; 
si  torna  en  la  roéson  d*one  bnene  Dame  fà 
aveit  nom  Delbora  por  dormir,  car  grasa  I» 
lanzàt  dormir  li  esteit  pris  ;  et  la  Dame  ap» 
çut  (in*il  estoit  des  enemis  au  paeple  Israâ;  ■ 
li  ficha ,  cant  il  dormoit,  à  un  mail ,  oa  dia 
de  fer  permi  les  deus  templea  outre  «  ai  VoàL 
Comm,  sur  le  Sautier,  foL  ij^^F*. 

Et  il  nous  respondirent  que  il  leur  scmibit 
qne  nous  n*avîons  taient  d^estre  delivietift 
qne  il  s>n  iroient  et  noua  eiiToieroîeat  eèih 
qui  joueroient  à  nous  des  eapées ,  aussi  ceaat 
il  avoient  fait  aus  autres. 

JoinvUk ,  Histoire  de  S.  Loaà. 

Tal  AN  TE  &  ,  atatenter  ,  talenter: 
Chercher  ses  plaisirs  ,  satisfaire  so 
désirs;  rapprocher. 

Talaes  ,  thaler  :  Écu  d'argent  qui 
valoit  trois  livres ,  comme  celui  d*aa* 
jourd'hui. 

Talaet  :  Endroit  élevé  et  qui  va 
en  talus. 

Talé  ,  talle  :  Action  de  battiv  If 
linge ,  de  pétrir  le  pain  ,  de  presser. 

Talé  ,  iaile  :  Contusion ,  meor- 
trissure. 

Talû  ^talie\'  Meurtri,  pressé,  fooW. 

Talebaut  :  Espèce  de  bouclier. 
Fbjrez  Ta  levas. 

Talebot  :  Terme  injurieux ,  pil- 
lard, voleur. 

Taledk  :  Le  voile  d'une  Juive. 

Talemelier  ,  talemelUer ,  tuBe- 
meù'er,  taliemetlier,  talmeîier  :  Boi- 
langer  de  gros  pain  ;  pâtissier  el  aa- 
bergiste  ;  talemaris ,  teUemartus, 

Li  talemelier  naent  ctiire  les  lundis  sis* 
jour.  M(Miss,éffilesti€n€iePmris,  fit,  10- 
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Tâlemestrib  ,  taUmestérie  :  Le  tète  jusqneft  aux  pieds.  Il  dit  qu'il  a 

métier  de  boulanger  ou  de  p&tissier.  vu  de  ces  longs  pavois ,  composés  de 

1kLfjiLOV%iL^tallemottsegtabnouse:  deux  aïs  à  angle  obtus,  en  guise  de 

Sorte  de  pâtisserie ,  espèce  de  g&tean  certains  chéneaux  :  il  ne  paroit  guère 

qui  a  conservé  son  ancien  nom.  Sui-  qu'une  machine  qui  garantiroit  '  un 

vant  Barbazan ,  ce  mot  est  composé  bomme  depuis  la  tête  jusques  aux 

de  taie  ou  toile  y  et  de  mouse.  Taie  pieds,  de  quelque  matière  qu'elle  fût, 

est  une  pâte  ferme  qui  a  été  tallêe,  put  servir  d'arme  défensive.  Barba- 

c'est-à-dire,  ba ttue, pressée;  et  iTiouje,  zan  ne  pense  pas  que  le  mot  talevas 

une  bouillie  :  les  talemouses  étoicnt  puisse  venir,  par  inversion,  de  ta~ 

de  pâte  ferme,  et  se  font  encore  ainsi  hella,  comme  le  dit  Le  Duchat. 
dans  plusieurs  provinces.  Talixre  ,  tallatre  :  Tarière ,  outil 

Talen  :  Faim,  soif  ou  autre  besoin,  de  charpentier,  instrument  pour  per- 

Talent.  Foj^ez  Talawt.  «er  le  bois. 

Talée  ,  taller  :  Presser,  fouler,      .  ^allaet  :  Désir,  volonté,  résolu- 

froisser,  meurtrir  ;  en  bas.  lat.  talare.  ^^Z'  ^^^^^  Valant. 

Taleeale  ,  pour  tarelare  :  Mon-         ?^alle  :  Contusion ,  tumeur,  coup 

noie  de  Flandre.  ^^  ^"  »^  ^^^^^  ^^'^  quelque  partie 

Talevas  ,  to/^Prt.c .- Sorte  de  bou-  du  corps,  f^ez  Talé. 

dîer  ou  de  targe,  suivant  Borel  et  ,   Tallemouee  :  Pièce  de  terre  en 

Fauchet,  dans  son  Traité  de  la  Mi-  ^^^™«  ^«  talmouse,  de  figure  trian- 

lice ,  mais  différent  de  la  targe  ordi-  ^  J^^'     /..%•... 
naire  en  ce  qu'il  étoit  courbé  des        Tall^s  (raisins)  :  Raisms  qui  com- 

ieux  côtés ,  et  formoit  une  espèce  de  "e°cent  a  changer  de  couleur,  qui 

toit  ;  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  ™ûr»»«nt. 

l'un  Comte  d'Alencon ,  nommé  Ta/-      .  Tallure  :  EntoiUe,  fente,  contu- 

l^oj,  qui  en  étoit  i'inventeur.  "^'^  '  meurtrissure  ,  blessure  fait<i 

par  un  taillant. 

Le  hiaame  qui  el  chîef  1!  loche,  T*»  w*^«-»  .  h/Ta.^-^    ç^m*^  «.:.«»a  . 

Le  chetal  qui  durement  cloche  ^  Talmache  :  Masque ,  faux  visage  ; 

Fet  pendre  tôt  tut  d'une  part ,  de   talamosca  ,   déguisement  ;  c  est 

Li  escn  tor  ou  droit  n'a  part  pouFquoi  OU   appelle  talmache  de 

Qui  retscmbloit  nn  talevtu,  vaisseau,  la  figure  qui  est  au  haut. 

C>»t  un  e»cu  hontu»  e  ma»,  T.»w-»,-«     .    iLn...!.».»^.      rv.^  — 

C*est  li  escu  à  deux  envers ,  TaLEMELIEE. 

Tort ,  e  bpchn ,  e  contrefez.  Talochb  :  Espèce  de  boucUer,  se- 

Tournoiement  d'Ântecrist ,  Fonds  de  Ion  D.  Carpentier* 

rEslise  de  Paru,  N.  n^  SJol.  919.  Taloche,  talos  :  MoFceau  de  bob, 

Talevassiee,  tallevassier,  talvas-  billot;  branche  d'arbre,  bâton. 
îer  :  Le  Duchat ,  dans  ses  Notes  sur        Talochee  :  Frapper  d'un  bâton. 
\abelais, liv.  i,  chap.  a5,  dit,  d'après        Talpe  ,  talpée  :  Toile  très  -  fine 

Ménage ,  qu'en  Anjou  le  petit  peuple  que  les  dames  de  Metz  Inettoient  sur 

raite  de  talvassier  un  grand  hâbleur,  leurs  tètes. 

in  fanfaron,  qui  n'est  hardi  que  lors-  Tals  :  Étaux  de  boutique,  étalages, 
pi'il  est  bien  couvert  et  hors  de  dan-  Talvassiee.  Voyez  Talevassiee. 
;er,  parce  que ,  suivant  le  même  au-        Tamasghe  ,  talmache  :  Masque  » 

cnr,  le  taUevas  couvroit  depuis  la  faux  visage  j  talamosca. 
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TAMBO&  :  Tambour;  de  TArabe 

Uunbur, 

TAMBoaiir  :  Tambour  La. 

DeTtnt  la  Damolselle  alolt  ang  homme  tout 
chann ,  ayant  longue  barbe ,  qui  en  «a  main 
tenoit  ong  taihborin  moult  grant,  et  une 
fleoite  d*08.  Diutee  aux  A^ugies, 

Tambusteis  :  Bruit,  fracas,  cris 
aigus  et  pcrçans. 

Tame  ,  lisez  ^ame  :  Ton  ame  ;  je 
i*aime. 

£u  Alixande  t*en  repaire. 
Se  de  t^atae  le  prea  pourchasser  » 
Gardes  connoistre  ne  te  faces, 
Aîns  soies  nus ,  vîus  et  despris. 
Gautier  de  Coinsi  ,Uv,ij  chap.  a8. 

Tamigie  :  Tamiser,  passer  par  un 
tamis. 

Tanaitie  :  Pour  tavernier. 

Taitce  ,  tanche,  tanchon ,  tançon  : 
Querelle,  dispute.  Voyez  Tençon. 

Uns  joltz  Clers  qni  s*estudie 
A  faire  chose  de  coarie. 
Vous  Tueil  dire  chose  noTelIc; 
8e  il  dit  chrtse  qui  soit  belle  , 
Klle  doit  bien  eittre  escoiitcc  ; 
Car  par  bfaus  diz  est  oblice 
Maintes  fois  ire  et  cuisauçous 
Ai  abasiés  grans  tançons; 
Car  quant  aucuns  dit  les  ri»ées , 
Les  fors  tançons  sont  obliées. 

Fabliau  au  Povre  Mercier,  "vers  i . 

Taucells  ,  \à&t%t^anccllc  :  Ta  ser- 
vante. 

Tancer  :  Disputer,  quereller. 

Tanceeesse  :  Femme  d*liumeur 
acariâtre  et  grondeuse. 

Tançon  :  Querelle ,  dispute. 

Tancrit  :  Transcrit,  copié. 

Tande,  tandeis  :  Place  vide  et  pro- 
pre à  bâtir  ;  espèce  de  rempart  pour 
se  défendre  des  traits  de  Tennemi. 

Tandellins  :  Hottes  de  bois  qui 
servent  à  tra^'^porter  les  raisins  dans 
la  cuve. 

Tandeur  :  Teinturier. 

Tanore  aux  troulz  :  Aller  ten- 
dre des  pû';ges ,  creuser  des  fossés 
pour  prendre  rennemi.  Tandre  sur 
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ies  chemins  :  Voler  sur  les  routes, 
piller  les  passana. 

Tane  :  Enfumé,  de  couleur  rousse. 

Taneire  ,  ianneire  :  Tauocnr. 

Tangne  :  Tienne. 

Tanner  :  Enfumer. 

Tanner  :  Faire  de  la  peine ,  toucw 
roenter,  lasser,  fatiguer. 

Tannikre  :  Taverne,  cabarcL 

Tanniseur  :  Forgeron;  on  nos- 
moit  ainsi  Vulcain  ,  comme  étant  Ir 
dieu  des  forgerons. 

Tanqde  :  Jusqu*à,  jusqu'à  préseot, 
jusqu'à  ce  jour,  jusqu*à  ce  que. 

Kt  la  grajndre  enfaunta  fila  et  apeUa  à  m 
non  Moab  ;  cil  ert  le  piere  dea  Moabitei  a» 
que  à  cest  jonr  ;  la  maiadre  enfaïuita  filx.'^ 
apella  sou  non  Amon ,  et  cil  ert  piera  de  m£^ 
dos  Ammouiz  tanque  à  hiii. 

Bibh ,  Genèse ,  chap,  1 9,  'vers.  37  et  )t 

Peperkque  inajor  JHiiun  et  vocéMntmmm 
ejus  Moab  :  ipse  est  pater  Moabitanum  mft 
m  prœsentem  dietn;  mtnor  quoqae  fff^ 
filium,  et  ifoca^it  momen  ejns  Anumem,  mtik 
fiiius  populi  mei  :  ipse  est  paier  ^aufiH 
rum  usque  hodie, 

Tanrk  :  Tenir,  observer;  fMent 
Tans  ,  iens  :  Temps  ,  saison  ;l0t- 
pus.  Tans  novel  :  Le  printemps. 

Un  jor  de  Pasque  al  tans  aotxi 
A  Karadlgau  le  Caatel  , 
Ot  li  Rois  Artus  Cort  teone, 
Aiuc  si  riches  ikt  fu  véiie. 
Commencement  du  Roinan  ttErès  etdl/ià 

Tans  :  Keorce  du  chêne  qu'ooR* 
duit  en  poudre  pour  corrojrcrlf 
cuirs. 

Tans  a  :  Il  y  a  du  temps,  il  Ti 
long  •  temps.  A  tans  .*  Au  tempff 
lorsque. 

Tansrr  :  Défendre  ,  protéger,  p' 
rantir  ;  quereller,  disputer. 

Tanson  :  HéprébensLoa,  qnerdki 
dispute ,  correction.  Voyez  Ti>{^ 

Tansonner  :  Étayer  uu  édifict^ 
menace  ruine. 

Tant  ,  /z  tant  :  Alors ,  pour  ltfi> 

Tant  :  Seulement. 
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TiNTKB  ,  tenvre  :  Menu  ,  délié , 
ddical  ;  tenais. 


Kl  m 


cordé. 


TtriBoa  :  Sorte  de  bonnet  à  l'aii- 
gloise,  dont  Searon  le  lerl  an  viii" 
livre  de  ion  Virgile  Traveili ,  potii 
designer  un  chapeau,  as  antre  chose 
propre  à  couvrir  la  lit*. 

TiPiioK  :  Tapage ,  désordre  ar- 
couipagné  d'un  grand  bruit. 

TAPAicaoun  :  Ta^^ur,  qa!  fait 
grand  bruit. 

Tafbcdl  :  La  baacvte  d'un  poni- 
levi) ,  le  ponl-levia  lai-véme. 

Tapie,  tapîée :  Muraille  faite  en 

TiPiR  (en)  :£■  secret, secrêtemenl. 

K  DiTid  lertd  priTétmeiit ,  e  «R  ftipi'n  tiiiI 
là  ù  li  Kti*  tuA. 

Pmnitr  litrt  det  Km ,  ehap.  ^,v.5. 

Et  aoTtxit  Dmriddm.Hvtmtttilixum 
iibierat  SaûL 

Tknsua^ttapiHoge,  tajiinaudcrif, 
tapîiKoge,  tapùtagt,  tapineiM,  tapim  -i, 
tapinois ,  tappinaga ,  tapjrnoge  :  Se- 
cret, lieu  caché  où  l'on  peut  »e  glisser 
secrètement.  £n  tapinage  :  En  secret, 
en  cachet  te  ,occuIteneii  t  ,iecr  ètemeut. 

De  Fanx-ianblutet  d'Atïncace, 
QdI  contre  MileJwîehg  rlndreat. 
Kntr'aoli  deni  bb  pcHeaigai  tinditat 
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1  eognoiHr*  me  r*rai«iit , 
'il  iroieni  deipiiiil  : 


Aimi  Mm  (B  peUriuaige 

Con  boac  feot  piUnia  at  taiot*. 

'Bomantlt  laltoM,  ivri  1147^ 

Tapiuiis  :  Choc ,  combat ,  selon 
Borel. 

TAninvs  :  Homme  caché, déguisa. 

Tamb  (se)  :  Se  cacher,  se  presser, 
se  ranger  ou  M  Krrer  dant  an  coin 
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poar  tàclier  de  n*étre  point  aperçu  ; 
coller,  plaquer,  appliquer.  Ce  mot , 
dit  Barbazan ,  ne  signifie  pas  préci- 
sément, se  cacher,  se  dérober  à  la 
Yue ,  mais  se  mettre  à  Técart ,  se  ran- 
ger dans  un  coin  ;  de  là,  continue-t-il, 
les  mots  de  tapis ,  tapisserie  et  tapis- 
sier, parce  qu*ils  appliquent  les  ta- 
pisseries aux  murs,  ils  les  clouent,  ils 
les  attachent. 

Lî  langae  moottre  chou  qui  iapist  el  cner, 
de  chou  qui  abonde  el  cner ,  parole  li  bouche. 

Miroir  du  Chrtstien. 

Tapoter  :  Donner  des  coups ,  bien 
battre. 

TAPPicHEaiMaltraiter,  houspiller. 

Tâppi&  :  Boucher,  fermer  avec  un 
tapon. 

Taptnace.  Voyez  Tapiuaige. 

Taque  :  Plaque  de  cheminée. 

Taqukham,  taquehan,  taquehen  : 
Assemblée  illicite ,  émeute ,  conspira- 
tion ,  monopole. 

Taqueniee  :  Savetier,  qui  met  des 
tacons  ou  pièces  aux  souliers,  et  celui 
qui  en  fait  autant  aux  habits. 

Taquet, /a^tfa//t.'Soudain,  prompt, 
suivant  Borel ,  qui  le  dérive  du  Grec 
TâizUySiatim;  d*oii  vient, dit-il,  un  ia- 
can  de  pas;  en  Languedoc,  un  coupe^ 
jarret.  Je  ne  vois  pas  quel  rapport 
statim  en  Latin,  et  coupe-jarret  en 
Languedoc ,  peuvent  avoir  avec  ta- 
quet, qui  signifie  cheville,  et  taquairiy 
taquin  y  qui  signifient,  avare,  tenace, 
dur,  obstiné ,  qui  ne  veut  pas  démor- 
dre de  son  opinion  ni  de  sa  façon 
d*agir,  qui  ne  veut  rien  céder  ;  dans 
tous  les  cas ,  ce  mot  est  diamétrale- 
ment opposé  à  statim ,  à  soudain  et 
prompt. 

Taquinement  :  Mesquinement , 
avec  avarice,  avec  obstination. 

Taqitinf.r  :  Agir  de  mauvaise  grâ- 
ce ,  refuser,  disputer  sur  le  plus  ou 
le  moins  ^  ne  point  céder. 


T  AR 

Taquinerie  :  Avarice;  obstios- 
tion ,  mauvaise  façon  d'agir. 

Tarabuster,  tabuster,  tarauster: 
Tourmenter,  importuner,  vexer, 
inquiéter,  mettre  en  désordre ,  ren- 
verser. 

Taramis,  Tarams  :  Dieu  des  Gau- 
lois ,  le  Jupiter  Tonnant  des  anciens, 
suivant  Borel ,  qui  dit  que  tarant  si- 
gnifie tonnerre  en  Hébreu;  il  cite 
Bochart ,  qui  assure  que  les  Gaulob 
avoient  pris  ce  dieu  des  Phéniciens. 

Tarcaire  :  Carquois. 

Taru,  au  féminin  tarde  :  Lent, 
paresseux.  Heure  tarde  :  Le  soir. 

Tardance  :  Délai,  lentenr,  retard. 

Tarditez,  tardivetéf  tardivetiiii 
tardiveteit  :  Retardement ,  délai ,  len- 
teur, négligence ,  paresse. 

Tare  AU  ,  taraut  :  Signe,  marqne; 
carte  à  jouer,  une  fois  plus  grinde 
que  celles  avec  lesquelles  on  jonc 
ordinairement. 

Tarefranque,  tarefranhe  :  Espèce 
de  poisson. 

Tarelare  :  Monnoie  de  Flandre. 

Tarellk  :  Tarière ,  instrument 
pour  percer,  trouer  un  mur. on  one 
cloison. 

La  rieille  mn|ilif  de  courrons  et  i^MBtf 
tnmi*  jt>s\t  de  U  ctiainLre  pourvi-uë  d*netf' 
rel/e,  dnuf  hastiTemeot  à  iing  cuiog  fifti>i| 
p^rtuys  a  lin  que  à  sou  aj»c  elle  peiut  Tcairb 
DamoUcUc  baî;;ncr. 

Roinan  de  Ccrarddè  Seren» 

Targf.  :  Bouclier,  arme  défensive 

dont  ou  se  scrvoit  autrefois;  tinsi 

nommé  parce  qu*il  éloit  couvert  de 

cuir  bouilli  ;  tergum. 

11  avoit  bien  troic  cf  ox  nagenra  ea  h  f^* 
t\  à  cliascun  de  m%  nageurs  aroit  use  9arff^ 
•es  armes,  et  à  cliascune  tar^  aroit  nf** 
noucel  de  ses  armcb  batu  à  or. 

Joinviile ,  Histoire  de  S.  Loks. 
Traient  sur  ans ,  et  cil  se  targent 
Qui  de  deffendre  oc  m  targent; 
Car  larges  ont  et  furs  et  firre», 
Kf  trop  pesaus,  ne  trop  legirrrs. 
Éonuuid9  im  ihse,  vers  iSyl^ 


TAR 

■  :  Toat  ce  qaî  lert  à  coaTtir 
lulre  des  conpt  qu'on  porte  ; 
!  des  Su»  de  Bretagne  et 

p«yi. 

B  :  Ëpëe  de  Turquie ,  labre. 
R  :  Sorte  de  vaiiMau. 
ta,  targier,  laiy'er  ;  Tarder, 

retarder.  Targient,  ils  lar- 
rgeoient,  ila  lardoient. 
s  >U  et  tou  \*t  anlrti  jocnct  gcM 
doDI  je  fa  moall  lie  ;  ur  jï  cuidori 

icher,   «   B(   tarja  guerci  aprti 


au  Je  FÂiHt  et  J»  Chien ,  ixrt  t. 

EB,  targier:  Se  couvrir  d'one 
d'un  bouclier. 

.a,  litex  tei^er  ;  Presser,  pous- 
ler,  solliciter,  irriter;  se  mo- 
fTérer,  tarder. 

3r<b  le  Uriauei,  et  cil  canrODCé* 


I  :  Sorte  de  monnoie  d'or, 
'Liaa  :  Mot  douteux,  selon 
entier;  ne  signifie  roi  t-ïl  pas, 
pour  lever  on  percevoir  les 

,  la/TÙ  :  Rnse,  finesse,  adrcs- 

1  d'une  chose. 

iHEST  :  Dérision ,  moquerie, 

tageui;  retardement. 

!■  :  Tarder,  différer. 

ETTK  :  Vase,  vaisseau  de  bois. 

LTunK,  pour  tardiiude  ou  tar- 

itetard ,  délai ,  prolongation. 

ti  :  Marqué. 

uss  :  Engins  de  gnerre  qui 

ik  :  Remplir  d«  tcrr«. 
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TiaaiBK  :  Pondrier,  faiteor  de 
pondre. 

Taaix  :  Tartane;  d'où  Tartien, 
Tartare;  Tanieus, 

Tabhhil  :  Arseital. 

TaBT  (à)  :  Jamais, 

Tabtajbb  :  Sorte  d'étoffe  de  Tar' 
tarie. 

TikTABiif  s  :  Peuples  de  la  TarUrie. 

Li  ■eusgicT  dûtrent  «ncorc  ao  Bof  Loji, 
qne  li  pneple*  qui  tit  (peléi  Tariariiu,  iiii  de 
u  terre  bon ,  quinotc  aoi  wdI  jk  piiieii 
cît«  n'oDt,  cUtiko*,  De  rillci  où  iUpDiuent 
dnnourtri  ru paituru  h  tapiueDt ,  et  l'Iucc. 
qau  nourriueul  len»  bett»  :  la  xtm  dont 
]1  Tiadreni  et  dont  il  liairtBt  eit  loing,  où 
Cbjua  li  gnnt  Ba^a  demtnre ,  et  eu  laqnrlc  il 
■  mit  aon  aiege,  par  l'tapaiK  de  qoeranla 
^nra^ii  etaDoa  c(Ue  Urra  TirU,  pourvoi 
ii  MBt  apelé  Tartarin. 

AiutaUt  du  Kigne  dt  S.  louit ,  pia- 
fiaittataru  de  Nangû. 
T*aTATKLaH,  tartavele,  tartereUe, 
tartevellt  :  Crécelle  :  sorte  d'instru- 
ment de  bois  qui  fait  beaucoup  de 
bruit  :  les  lépreux  étoîent  obligi-s 
d'en  avoir,  et  de  le»  faire  aller  lors- 
qu'ils sortoient,  afin  qu'on  t'cioignût 
d'eux.Ons'enservoitieCl'ons'en  sert 
encore  au  lieu  de  doches ,  dans  quel- 
que* provinces ,  pendant  les  trois 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte, 
pour  annoncer  les  oflices. 

Qdî  n'ait  utc  tartertU. 


Qsi  loaDent  de  lenn  tatUureUi 

A  noa  haie.  Sa^jrrti  ckreitîrnitet. 

TivtL-^K.i.%n,larlavekr,  tanciel- 
1er,  tarltveUr,  tarieveller  :  Se  servir 
de  la  crécelle,  la  faire  aller,  faire  du 
bruit  avec  une  tartavelle. 

TiaTB  :  Sorte  de  monnoie. 

TAaTEvKLLi  iLépreux, ainsi  nom- 
mi  de  ce  qu'il  étoit  obligé  de  se  servir 
d'une  tartai>eUt  Lorsqu'il  sortoil. 

TiKTiaa.-Celuiqui  vend  des  taries 
dans  les  rues. 

TàaTiiLat  :  Pomnu<de-irrre. 
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Tastugpb  :  Tortue. 

TàscBB  (frapper  en)  :  Fi-appcr  au 
hasard  et  sans  mtoït  où  portent  le> 
coups. 

Tason  :  Ëlai,  sostien. 

Tàsqde  ;  Terrage  ;  tâche ,  ouvrage 
entrepris  à  forfait. 

TâSSAis  :  Tas  de  gerbes  remises  en 


Tassb  :  Assemblage  de  quelques 
arbres  ,  petit  boû  touffu ,  touffe 
d'arbres. 

Tasseau  ,  ttissel  :  Toute  espèce  de 
chose  de  furme  carrée ,  pièce  d'étoffe 
de  forme  carrée ,  dont  les  femmes  se 
paraient. 

TAfttiiMF.itT  :  Palissade. 

TAtsKOUK  :  Celui  qui  entasse  les 
grains  ou  le  foin,  qui  l'empile. 

Tassek  :  Croître,  augmenter,  mul- 
tiplier. 

TAssETsaiR  :  Métier  de  faire  des 
tasie*  ou  bourses. 

Tassetes  [>b  CORGII.BT  :  Partie 
d'une  armure  depuis  la  ceinture  jus~ 
qu'aux  genoux,  et  nommée  plus  an- 
ciennement cuijiartt ,  ciiitsaa  ;  on 
appeloit  aussi  tassetes,  des  folbalas 
d'i'toffe  qui  se  cousaient  an-detsons 
du  pourpoint ,  comme  aux  habits  de 
théâtre  faiis  à  la  romaine. 

TissBTiKB,  tassfterger  :  Faiseur 
de  bourses  nommées  tasses. 

Tassiadx,  tassiax  :  Agrafes,  at- 
taclx'3. 

Un  B»ni  tl  d'uD  riclit  diaiprt 
I>ont  11  pcuc  ne  fu  sii«  iiprt , 

DcU«>,bUac<iftD.iu, 
En  IKcli»  tl  ta  lailiaM 

Soman  da  Dolopatat. 

Tast  :  Le  toucher;  tacius. 

Famé  qui  plui  bel  cal  parlait, 

PolÙifTI  CE  Kicf  un  (KM. 

*  Maman  tkUBot*,  vtn  54i. 


TAU 
Tastabt  ;  Sorte  de  monsme. 
Tastbk,  taasur  :  Voir,  sonder, 
s'assurer,  éprouTer. 

Qiur  Dits  K  Toom  moiilE  hiiteri 
La  Court  Je  Pumdii ,  ttn  41. 

Tastiooteb  :  Mot  inTenlé  pon 
parler  un  langage  inconnu  et  obsnr, 
parler  l'argot,  parler  le  hangonis. 

Tatabot  :  Fossé,  rercueil. 

Tatexor,  talin  :  Homme  de  pn 
de  sens  et  rie  peu  de  courage  ;  4'm 
^arr'noi'rr.Iorsqn'ils'Bgit  d'une  fenw. 

Tatik  ;  Peu,  nu  peu,  pas  bcan- 
coup  ,  très^peu.  foxes  Tahtet. 


CeJ  qui  j*dj 


t  anlchiLa  Carthiigr, 

IDE  d'arolr  tob  brriuige  : 
'on  fpûl  juilemeat  le  putli|( 


A  CCI  Ticquiiu  qui  feircnl  le  brefti, 

Tatoilieb,  tatoilier:  ChaiotûUtr, 
flatter;  de  titillare, 

Tàv  :  Geste   d'ennui  eu  bMInL 

TAUBEKHAlCLBDBMABlBBSiGmifc 

barraque  de  planches. 

Taublb  ,  uiule  :  TaUe ,  Kne,  «- 
gistre;  tabiUa.  • 

ApraebïOQi  i  li  taule,  et  d'an^smà 
Scrmont  dt  S.  BertaT4,fi.  JI» 

Tadblbttb  ,  tttuUtte  :  Tabktu, 
petite  table. 

TAt)BLis  :  Tablier,  établi  00  tiUl 
d'ouvrier. 

Taucbb  ,  taucifr  :  Estimer,  priifft 
taxer,  apprécier;  tarare. 

Taude  ,  pour  tauce  :Tt\e,\xtf'l'% 
exaction. 

Taodib  :  Se  couvrir. 

Taudis  :  Certains  tnstmnuni  !• 
servoient  à  couvrir  les  soldats,  loÂ- 
qu'ils  approchoient  de  l'ennemi. 


TAU 

;  HanvuMS  nittùaBi;  au 

mil,  grenier. 

Kft  :  Faire  un«  fortification 

t  uns  rt^ularité. 

,  taultUt  ;  Gënéralemeut 

i  est  mal  en  ordre. 

:  Table  ;   échiquier  pour 

iame»;  tabula  ;d'oixtautc, 

ement  plat. 

'ctloit  Chnilerii, 
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TitriAi-r  :  6teroil ,  enlereroit  ;  dn 
verbe  toUert' 

El    tin    choM*   M»t    OtTO]^    1    pCDM     ■• 

Bailli*  pour  ce  qu-  Irop  icroit  dEloiil  chil  qui 
pSBr  tici  iontHuâroiiia  droit  d'utniL 

Couttime  Je  Btiumiii ,  chap.  i. 

TiUBKÀ  :  Otera,  enlèvera,  fera 
perdre. 

Ml 

C<rU 


K«  laiirra  tontt  me  janrnfe. 

efTciukDt  Sliule  CliM, 

'LeCheraUtraitBariul.vtrti-jj. 

lu  licanit  hicn  ynùtm 

Il  qa!  aou*  voalpDt  milfcM, 

TiV»%  :  Toiae. 

irr  ut  ■■  TOïl  rttrcrc 

TiusBR  :  Toiser,  mesurer  à  la  toise. 

«in»,  mont  pir  r>t  aiclifi, 
«nblinilt  noi  alic» 

TiussiTtoir  :  Taie,  fixation;  to- 

DODi  i  11  uvUe  De. 

xetio. 

il  chitt  ca  IHundc  <|qi  ot  «iibLe  pir  le 

S.   ^0_f-«TiBLEIR. 

Rot  on  ■«•  coiuHl;  qnir  ^uirt  il  f»t  lu  c. 

B ,  tautf.Ue  :  Balle  de  mar- 

TB ,  lisez  tavlellf  :  Toblei  1  e. 

el  lOirei  qui  aat  juiticc  m  le*r>  teirn.,  ont  lei 
■mindd  dr  Inirt  iiiogrl  qui  cnfriiogncal  In 

\  :  Tabletle  sur  laquelle  on 
es  portiont  aux  religieux 
'fectoires  ;  tiabli ,  tabl«  sur 
BTaillent  les  tailleurs ,  Im 

),&C. 

B  :  Toit , 


TiBBE  :  Trou  où  se  retirent 
nabelai»,  au  prologue  et 
3g  du  ItT.  4  •  appelle  les 
iipetiers,  et  leur»  monai- 

niKi  ;  Tueur  de  ttiupes. 
1.1.F ,  lisex  t'aomoiUe  ;  Tes 
»  bëtes  à  corne».  'Voyez 

B  :  Terme  injurieux ,  selon 
i  cite  le  lÂvrt  de  Diablerie, 
■rral. 

HB  :  Quelque  chose  qui  a 
un  moulin. 

:  Ucbe,  poltron;  il  s'est 
^ouFi  baiBué,  couleur  de 


Eillbll 

Tausixb,  tauj-er  :  Taxer,  fixer, 
tf*Blaer,  estimer,  apprécier;  tamare. 
Tiirs  :  ËnlèTC ,  «te  ;  MUt. 


Mlsertrt  du  Rceliu ,  ttrophi  1 17. 
Tôt  biu  iCTTice  Mstpiia  de  miia. 

Ancien  Prortrhe. 

Tadtk  ,  laulte,  tolte,  foie ,  louK  : 
Enlèvement,  exaction,  violence,  le- 
vée de  deniers,  ordinairement  celle 
qui  est  Taite  par  autorité.  K  Taude. 

MiioiIgnlMbnBoeaatluniHdelnnRoTia* 


TiUTas  :  Enlever,  Ater;  toUcre. 

Taviiolc  ,  tavajnle  ,  tavoiUe  s 
Napped'honneur,  c'est-à-dire,  nappe 
failedu  plut  fin  liu  ou  d«  plu>  liu  £{ 
da  cbaavrt ,  foUYcnt  «vrc  canaiit* 


6o8  T  AT 

ornement,  qui  serroit  autrefois,  et 
qui  sert  encore  dans  plusieurs  pro- 
vinces, pour  porter  les  enfans  au 
baptême ,  et  pour  offrir  le  pain  béni  ; 
elle  servoit  aussi  aux  festins  de  noces 
et  dans  les  familles ,  les  jours  de 
grandes  fêles  ou  de  cérémonie. 

Tatan ,  pour  toon  :  Bourdon,  grosse 
mouche. 

Tavaitbe  ,  pour  taoner  :  Bour- 
donner. 

Tayxl  :  Sorte  de  bouclier. 

Tavelé  :  Semé  de  taches,  mar- 
qué, tacheté. 

Nont  Tîat  la  maladie  de  Tott ,  qui  eitolt  tele 
qae  la  char  de  noa  jambei  tëchoit  tonte ,  et 
le  cuir  de  noc  jambes  deyenoient  taillés  dSe 
Boir  et  de  terre ,  aussi  comme  une  TÎeU  heuae , 
«t  à  nous  qui  avîoDs  tele  maladie  renoît  cliar 
pourrie  es  f^eiiciTes,  ne  nuls  ne  eechapoit  de 
celle  maladie  que  mourir  ne  Ten  eonrenist. 
Joinville,  Histoire  de  &  Louis. 

Tavelle  :  Bâton  long  d'une  demi- 
brassée. 

Taveller  :  Marquer,  tacher,  ma- 
culer. 

Tavernaige  ,  tavernage  :  Amende 
à  laquelle  éloient  condamnés  les  ca- 
baretiers  qui  vendoient  leurs  vins  à 
un  prix  plus  haut  que  la  taxe  imposée 
par  le  juge  ;  de  taberna. 

Taverne  :  Cabaret;  de  tabema. 

Taverner   :  Aller  souvent  aux 
tavernes,  fréquenter  les  cabarets. 
.  Taverneret  :  Ivrogne,  homme 
qui  fréquente  les  cabarets. 

TAVERNERiEiDroit  seigneurial  sur 
ceux  qui  vendoient  du  vin  en  détail. 

Tavkeh  ISR  :  Cabaretier,  marchand 
de  vin. 

Tavoilant,  tavolant  :  Léger,  de 
toile  fine ,  d'une  étoffe  légère. 

Voici  un  chapel  de  paille , 
Un  couvre-chef  tavelant. 
Combien  que  le  don  peu  Taille, 
Le  coBur  est  franc  et  Taillant. 
Chant  Mustiçue  de  Dumiel ,  cité  par  Lcrçux^ 
dtuu  ton  Dkfifinnmrê  çomifHC, 


TE 

Tavoilce  ,  tavoiiier  :  Chi 
flatter,  caresser  ;  tUUlare. 

Tax  :  Sentence ,  jugement 
une  amende. 

Taxehent  :  Droit  seigi 
titre  de  la  protection  qa*ai 
seigneur  ;  de  taxatio, 

Taxetier  :  Ouvrier  qui 
bourses  appelées  tasses, 

Tay  :  Boue ,  fumier,  ma 
limon ,  vase ,  bourbier  ;  ter 
tier,  argile. 

Issint  defolerai  jÀ»  ceat  poep 
citée ,  si  com  la  Taiaselle  de  ta^ 
qiii  ne  poeit  plus  outre  estre  resti 
Bible,  Jérémle,  ckap,  19, 

Sic  conteram  impulsun  Utum ,  . 
isUun ,  sicut  conteritur  vas  fignli , 
potest  ultra  instaurari, 

Tay,  taxe,  tayon  :  Aïeul 
grand-père ,  grand' mère  ;  < 

Et  s*en  Toîst  à  Mont-fort  qoi  est 
Le  sien  père  le  tient ,  ansai  fiât  se 

f'IededuC 

Taye  ,  tayon  :  Chêne  qui 
serve  pendant  trois  coupes 
trois  fois  l'Age  du  taillis. 

Taye  :  Taille,  impositîoi 

Tayes  :  Amende  qu'enco 
ajourné  qui  ne  comparoisso 

Tayeul  :  Taillis ,  jeune  b 

Taycans  :  Lassitude ,  aba 
fatigue,  peine. 

Ta  yole  :  Large  ceinture 
mariniers  et  tous  les  hommes 
portent  pour  se  soutenir  les 

Tayon  ,  au  fém.  tayonne  : 
père,  aïeul  ;  grand^mère,  aïe 

Oit  est-il?  on  est  ion  Utron.' 
Mais  où  est  le  preux  Ciiarlrnu 
Villon,  cité pa 

Tays  :  Blaireau;  taisson 
cassée  d*un  vase  de  terre. 
Tayse  :  Toise,  mesure  de  s 
Te  :  Tiens ,  voilà. 
Ta  :  Ta.  Foyez  U  dtaUon 


TED 
Tecib,  uee,  teicke,  usiAe:Cti 
nota  se  preaoîent  en  nuinTaûe  part 
orsqn'ilt  étoient  précédé*  dn  mot 
rtale,  et  ili  aignifioient,  dé&ut,  inau- 
'«ùe  habitude,  vice,  crime;  mail  ils 
itoient  employés  en  bonne  part  pour, 
inalilé,  perfection,  vertu,  preuTC, 
àçae,  marque,  disposition. 

Li  au  d'iDt  li  dîit  prinaninj 
I«*  tethei  qu'iToit  li  tOaini , 
Et  com  tri  pUiui  d*  felonict 
Qomr  de  clituc  que  on  U  pria, 

S'iïBfoii  ne  la  baimt-on  bieo. 

FaiUau  du  Fiiain  Min ,  vtnw. 
nw  bon*  Itthea»  —i  dîn 
Qd'<11cdc  fuit  m  TOE,  biin  «ire. 

SomoK  iA^i  «t  de  Pnfiiat. 
Hiii  de  leni  n'en  uï-jc  c'on  uga, 
El  cil  «t  pliini  de*  DicD  Doctrinal , 
■fn  Sirs  JofTroii  de  SirgiD» 
A  non  li  praudona  que  je  noiuna, 
El  li  la  tianncnl  i  prcDdoums 
Eoçcreour,  etSai,  tt  Coule 
Auciiplu  qnc  jt  i 
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TEGiraiis:Tei(^eus,quiala  teigne. 

Txan  :  Croître  ,  augmenter , 
ajouter. 

Tbi:  Boue,  fange,  limon.  F.Tat. 

Tii ,  an  féminin  feie  .-  Ton ,  ta  , 
tien,  tes ,  toi  ;  tuui,  tua. 


Im  lignant  jtonti  tuntpanni  ttu.. .  ^ . 
Lott  la  ■lirul  boche,  et  ai  le  lait  et  li  uit. 

SUmei  Sirmoiu,fol.  J4. 
Ijiudil  le  os  alleniim ,  sileat  Inom. 

TaicHALB  :  Vieille  pemtqne. 
TatOHiK,  Ulignir,  legnir :  Tenir, 
avoir  en  main ,  avoir  en  possession  ; 

TaiL ,  tiel,  au  fém.  teile,  téelle  : 
Tel,  telle,  semLlable,  égal,  pareil; 
ta^i.  Per  teil  :  Tellement  que. 


Toi 


EoTm  li,  car  cet  ba 
Font  bien  partODl  à  reprodiier  -' 
D«  eei  leckti  roi  wel  toDchiar 
Un  pan  celonr  ce  qne  j'en  iii. 

Complainle  de  Monteigntur  Jqffni 
w  Sarginei,  par  Ruiebt../,  Mu. 
U'  ifi-i^faf.  la.Ji',  col.  I. 

Teck»  :  Toc 5 in. 

TzcKES ,  teiches  :  Les  bonnes  gra- 
ea  on  les  faveurs  d'une  belle. 

TacoH  :  Le  jeu  de  mail.  Voyez 
'*co*. 

TacQnB  :  Couverture  on  écaille, 
ùvant  le  Roman  Mss.  du  Mariage 
e  PoUyon  et  Euridice ,  cité  par  fio- 
kI  :  ne  seroit-ce  pas  pliitàt  une  robe, 
t  Ce  mot  ne  viendroit-il  pas  de  toga? 

Tbct,  téet,  tett  :  Toit,  couverture 
C  maison  ;  toit  à  bëtes }  leclum. 

Tboie  ,  tedioiité  ;  Ennui ,  Iiumeur 
**lre,  mélaneolie;  lœdium. 

Tbdied,  UdieiLr,  au  fém.  tedieuse  -■ 
*tîgant, importun,  ennuyeux j  tte- 


Q«i»i 


Il  hom. 


Miii  ne  aai  l'oaqiiM  itil  tert  li. 
Fabliau  du  Ttitament  de  F  Ame ,  ««rf  33, 
Par  derricT  ne  priient  un  oéi , 
Et  par  devanl  L  font  teU  faila , 
ChùcDU  l'cDcliae  da  la  teate. 
Mme  Teitament  Je  VAute,  Vtn  i*. 

Tbil  :  Écorce  de  tilleol. 

Tbil  :  Toit  de  maison. 

Teille  :  Chanvre,  les  brins  que 
produit  le  chenev  js. 

Teille  :  Grande  terrine,  grand 
vaisseau  de  t?rre  cuîie. 

Teillbb  :  Uter  l'écorce ,  enlever  ; 
on  dit  encore  teiller  le  chanvre,  pour 
enlever  les  filamens  qui  entourent 

Teilleue  :  Assiette  de  bois. 

Teillieh  ;  Le  lieu  où  travaille  le 
tisserand. 

TEiifCHEB.tewcAitf/'jftncAer;  Tou- 
cher; tangere;  en  Picardie  ces  mots 
se  disent  pour,  gronder,  quereller. 

TEiHCflZEbssK  :  Teinturière. 
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TSIUTJ&  :  Tisserand.  Tempbstatif  ,  iempestueux  :  Qui 

Silulberlpcdciocinaie^de.,  eUfer  «»«•«    du    trouble ,    perlurbateur , 

de  M  Unc«  w»  cen« ,  e  la  lianste  fod  grosse  •  bmyanl ,  orageuX. 

ahnge  cnme  le  loble  m  teitsun.  TbmpeSTB  :  Temps,  saison. 

Premier  Livre  des  Bois ,  cA.  x  7 ,  v.  5, 6  ef  7.  TsMPKSTi  :  Gâté ,  délniil  par  un 

Loricœ  ejus  quinque  miUia  siclorum  œrit^    orage. 
erat;  hastile  auCem  hastœ  ejus,  erat  quasi         TbmpESTEIS,  tempeste ^  tempesds: 

liciatorium  lexcntium  ^.W^^îî^^^^  Pluie  abondante ,  tempête ,  onge, 
hastœ  ejus ,  sexcentos  sœles  habebat  fem,  '  r        »         c 

''  ...  vacarme;  tempesMs. 

Trrk  :  Qualité,  disposition.  Tbmpksteb  :  Elre  hors  de  soi- 

Tkilousembnt  :  Avec  dispute,  avec  ^^^^  ^  ^^  ^  posséder  plus, 
effort ,  contentieusement.  Tempesteb  :  Ravager.  Estre  tem- 

Unquore  moi  rivaunt  et  entraunt  od  tous,  peslé  :  Être  ravagé  par  la  pluic  ^ 

tutdis  avez  fet  tekoiuement  contre  N.  S.  :  corne  \^  grêle . 
bien  plu.  quaut  jeo  .croy  mort?  TeMPESTIS.  FoyCZ  TeMPESTE». 

Bible,  Deuteronome,  cA«;/.  3i .  'um.  27.  ^^^^^^  .  g^  ^j^  ^.^^  ^^^  ^^^^^^ 

Adhuc  -vipente  me  et  ingrediente  vobis^    ^^  maladie. 
cum,  semper  contentioae  egutis  contra  Domi'         _  «  t  ^  i^.  J. 

IZl:  qia'iA  magU  cUm  "morluus/uerof  TbmpLB  DO  VEWTRB   :  Le  l»l  d« 

ventre 
Tele  ,  telle,  toille  :  Toile  ;  tela.  Templée  :  Tape  ou  coup  8«r  la 

Toutes  ses  berberges  (tentes)  estoient  closes     temple, 

de  treillis  de  fust ,  et  par  dehors  estoient  les        TtMPLES  :  L'Ordre  des  Templien. 

treillis  couvers  de  toi//«  ynde»,  pource  que  !•     •        .  ..  j         m  W^r» 

ceulz  qui  estoient  dehors  ne  peussent  reoir     Je  ne  dirai  qu  un  mot  de  cet  Mit 

dedans,  et  les  tours  toutes  quatre  estoient    si  fameux,  SU  r  lequel  on  a  tant  Ois- 

couvertes  dr  telle,  puté,  et  souvent  assez  mal  ;  j'obiw^ 

Joinvi/le,  UUtoire  de  S.  Louis.        ^^^^j  seulement  que  Guyot  ou  GboI 

Tklebie  :  Métier  de  tisserand ,  de  de  Provins,  poète  françois,  qui^cn* 

marcliand  de  toiles,  et  le  lieu  où  elles  voit  dans  le  xiu®  siècle,  et  qui  t  dé- 

se  fabriquent  et  se  vendent.  chirc  tous  les  Ordres  religieux  dK 

Trlt.rons,  telier,  tcllier  :  Tisse-  une  satire  intitulée,  la  Bible  Gmati 

rand ,  marchand  de  toiles.  a  dit ,  en  parlant  des  Templiers  : 
Telle  :  Toile  ;  taille ,  impôt.  ^^^^  ^^^^  prodomme  li  Templitr, 

TeLLEMAN  :  Sorte  de  jeu.  Là  se  rendent  H  Chevalier 

TeLLKVACIER.  F'ojr.  TaLBVASSIEB.  Qui  ont  le  siècle  asavorc 

Tellu  :  Bois ,  taillis.  ^^  ont  et  véu  et  tôt  tasté. 

Telo»  :  Une  lyre;  de  THcbreu  Bible  Guiot^Tcrsir^ 

tUlin,  suivant  Borel,  qui  cite  Bochart.  Est-ce  par  crainte  que  TanVf or  v* 

Teltre  :  Terlre  ,  coteau,   émi-  nage  ainsi  cet  Ordre?  je  ne  lecf* 

nence,  élévation,  butte  de  terre.  pas;  car  son  humeur  atrabilaire  1^     . 

Temeb  ,  pour  trerner  :  Craindre ,  pancha  jusques  sur  les  Onir»  * 

appréhender  ;  titncre,  plus  respectés, et  il  disoit  dn  bi«*  ,. 

Temkreau  :  Tombereau.  Templiers  !  A  en  juger  par  la  citiWf  ^^ 

Temoignebib  ,  témoignance  :  Té-  suivante,  l'Ordre  des  Frères  Hoff"    . 

moignage,  preuve;  testimonium,  taliers  étoit  fort  jaloux  de  n^lui**    . 

Temoltk  ,  temoute  :  Grand  bruit.  Templiers  ;  elle  est  prise  de  1«  fi»* 

tumulte,  émeute,  sédition:  ^«//i«/r«f.  Roman  du  Aenard.  Les  Chevalici> 

I 


TEM 

les  Hoipitaliers  se  dU- 
aura  Renard;  chacun 
'pï  vante  et  racotite  set 
lospiialicr*  dÏMDt  : 


iiip)  tout  etmné 


■éception  de$  Chevaffen  du 
Ma.  delà  Bibl.  Canin! ,  ei 
à  Komr,  en  17S6,  par  lei 

U.  lUûnttr. 

■ssible  qu'après  l'abo- 
jre,  on  eût  abusd  de 
en  hoitre ,  qui  ne  si);ni- 
•e  chose  que  l'aisance , 
rendue  proverbiale  et 

disant ,  Ixtire  comme 
H  est  certain  qu'on  ne 

aucun  historien  anté- 
iression  de  cet  Ordre; 
lion  du  savant  Baluze, 

('■  qu'alors  les  cxpres- 
nmr  un  Pape,  ou  boire 
inplier  [^hihcre  Papa- 
c  Teinplariter) ,  ne  si- 
^  chose  que  vivre  dans 

offensoit,  ou  qui  ten- 
dra éprouToicnt  la  pri- 

:  Bandelette  ou  ruban 
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TEiiraiflt,  Umpoirie  :  Le  tempi 
paa«ë ,  ancunneRient  ;  temptu  erat. 

Ubo  *î»  tiaa  eBCorr  .  U 
Qui  fiilc  I  f*  ■  cet  tempolre 
Par  cd  iBÎnel*  «trc  m  mnnoirt. 

Seùile  l^eeade,  vert  10J4. 
Tkh poniLiTÉ ,  temporalitey  :  Re- 
venu temporel  d'un  ecclésiastique, 
tnute  espèce  de  biens  temporels,  par- 
ticuliérement  ceux  des  ^lises. 

TrhporijIL  :  Le  premier  foin  qu'oa 
recueille,  la  première  coupe. 

Tbkpk4Nck:  Ordre,  arrangement, 
disposition  ;  de  temprmtio. 

Tehpse  ,  tempore  ;  Tdt ,  vite  , 
promplement,  de  bonne  heure ,  ma- 
tin ,  i  temps  ;  umpori,  umporiut, 

QDlnt  ce  ot  dît ,  )i  l'cnToli, 

F.I  Ij  viUiD.  nul  roDPtt  là , 

Pniiic  M  il  le  pnToh  prendre, 

AiMi  «Ml  \t  piirroil  cliifr  vendre  ; 

El  M  Tendra  ne  le  jinTott 

En  jiiole  l'curtrnieroit , 

5ï  11  chenteroii  lart  «t  ttmpre. 

Li  hais  de  fOïielet,  vers  197. 

TxNPaBNEHT  :  Promptement ,  en 
diligence,  en  toute  hAte. 

'TiMPaoïft  ;  Tasse,  coupe,  vase  à 
boire. 

TsNp*  voiEH*  :  Quieat  entre  deux. 

Temptacion  ,  le/np/ation  i  Tenta- 
tion ,  épreuve  ,  lenlalive  ,  effort  j 
temptatio,  pour  tentatia. 


il  o 

Sermom  de  S.  Oerluvd,  fol  Sig. 

TivPTEiEES  :  Tentateur,  qui  tcule, 
instigateur  ;  au  figuré,  le  Diable ,  te 
Démon  ;  tentator. 

Hiii  par  no  jor  qBlDt  jl  iitnit  >au ,  tï  fn 
préuiil  11  ttmpteirei;  car  im  iiniri  oiKU  rt 
priii  ki  del  popiecti*ptirIiincric,canennt 
a  Toieir  cniur  u  fice  e  rngrïHmi'-nt  enclial- 
cier  a  un  Tiatrt,  si  k'cle  poiit  ritrr  priie  dn 
ta  main  ;  loiii  qnsnl  il  ni  dimeit  l'cmenge  de 
la  cioii ,  •!  t'en  r'iiat  M  <,Utu. 

Dial.tU  S.  Grégoire,  li".  3,  cAo^.  a. 
7ua4am  verb  die,  dum  loliu  guet,  f^uMr 
ail;  nam  nigra  parviuiue  aiii$  qua  vulgi 


•jiejaifaeicin-ttelilart 
ctepïtf  ejaijae  ■vajim  imparlâni  ùuùtcre,  ila 
M  moiiB  eapS  poutt,  ted  ligito  avtU  tdilo 

Tbnfth  :  Tenter,  éprouTCr. 
Tbk  :  Hotte  à  brûler,  faite  avec  du 
tan  de  tanneur. 

Tkit  :  Toi;  tien,  ton;  tuus. 

Hct  fût  If  icaletc ,  l'una  de  leit  pn«  et  da 
n  mm  lait  «a  bnicoît  rqwi,  qniDtii  bdc- 

AucaiHH  et  Nicotett- 

Tenablz  :  Durable,  qui  tient. 

Cu  PUtOB  ilM  :  c'nt  ebOH  Toin  {icnublc}, 
Qdc  plu  UKaUe  eu  li  manoir* 
De  ca  qu'on  lurent  m  enfane*  , 
De  ^aiconqou  toil  la  Kienec. 

'Bornait  Jt  la  Hâte,  vtn  i3I35. 

TsvicBDX)  tenadeux  :  Tenace, 
ràqueui. 

Tbiial  :  Sec ,  maigre. 

Tek&hce  ,  tenanche  :  Fief,  terre, 
liéritage ,  poiseSHon.  Metrc  en  ttnan- 
che  :  Mettre  en  pouession, 

Tevahcieb  ,  tenantaire  :  Celui  qui 
tient  an  héritage  à  titre  de  bail ,  dé- 
tenteur. 

Teoiir'r  :  Proche,  auprès. 

Saint  Geroilmc  et  lei  cornpalDa,  rant  qa'l 
cboiiirent  tenant  enlx  uns  bonrgcoiic  bien 
TCitB.  Fit  Jei  SS.  Pèrts. 

TEiriun,  Tienaud:  Etienne;  5m- 
phanus, 

Tehce,  tanâon,  tenchon,  tendon, 
tenson,  tenxon  :  Dispute,  querelle, 
contestation, contrariété,  contradic- 
tion ,  procès  ;  guerre  ,  combat.  — 
L'auteurdelBcitationsuiTanIe,après 
avoir  avancé  qn'il  est  aussi  inutile 
que  dangereux  de  contrarier  nu 
amant,  dit  : 

Aini[  fait  muArdc  foW, 


FMùu,  Stu.n'  ■}iit,feLaoa,y,cot.  i 


TraJaet.  de  la  BiUe ,  Pnreria, 
ehap.  i5,  txn.  it. 
Fir  inuKaJmi  fntfocat  tiiat ,  jai  ptAn 

TzHciB  ,  tattcier,  teitder,  leiuttr: 
Frotter,  défendre ,  garantir. 

Un  jor  iï  priatrent  à  penuer 
Cornent  ac  pomicnt  musv 
Vert  pOTTtxi  qoi  Ici  aprewc , 

FaèBoM  iEituia,  venii. 

Teitcbe  ,  toftder,  tanter,  temm, 
tenser,  U/uter:  Quereller,  dispWti 
reprendre,  répriinander ,  nuMCtr, 
tancer,  corriger,  gronder. 

Tbhcekessb  ,  tencerrette  :  Fow 
d'hometir  acariâtre  et  quetcUcut. 

Kok  Ttr*  moi  ne  l'itpanille , 
Car  ge  na  au  pat  jingiereue, 
Vilotiere,  ne  ttncerrtit. 

'  Jbman  de  la  Bote,  •vtrttltffi- 

Tbhcisbk  :  Grondeur,  qaadlnT> 

Tebcis,  teiulif  :  Un  pen;  M*'- 

lum.  Tencii  poc  :  Si  peu  que  ri»' 

Tbbçok  :  Dispute,  querelle, aw" 

testation.  Voyez  Teitcb. 

Or  UTCi-TOna  qoe  cil  en  font 

Et  robri  plainei  et  foniei. 
En  Les  da  meuu  DeTÏaaiu, 
Font  §<rTCa  et  tencow  cnti'  m. 

Bibla^eBenm,  vmfii' 

Terdable  :  Qui  peut  être  leD^> 
qu'on  peut  tendre. 

Terde  :  Place  vide  propretWài 
terrein  inculte. 

Tehueb : < 

Tehdebie 
des  filets  aux  oiseaux,  et  ce  ^' 
paie  pour  ce  droit. 

Tettabub  de  haDt  cbbmib:^'' 
ieur  de  grand  chemin.  Voy.  Tt'H' 

AVE  TKOULZ. 

Tendis  :  Inlervalle  de  Icopti" 
moracBt ,  un  peu. 
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(}  uinete  Ime  diiGcc, 
Qui  bon  ta  char  cnctSi» 
TaaliMt  m  enfer  dc»c«iidii , 
Droit  k  U  gtat  moniGéci 
Qdî  pir  toy  fu  ^îviûié , 
Qnaiil  cHic  eiirté  Itar  nsdiai 


rKHDms  :  Qvin'«  pas  la  force,  qui 
pas  le  ponvoir. 

Saint  Lvî*  part  iprii  de  Siîniu, 

La  pan  ta  Boy  Edoaui  duae  ; 
Da  lÊimùntttor-tBitoltleaJre, 
IU(  cil  n'a  talent  de  l'attemlre. 

GaUJaume  Giâart, 

rsHDSLXVVLE  :  Fronde. 

FxVDausx  ;  Jennesie. 

rxMDftX  SDK  qdklqo'dn  :  Lui  ten- 

!  des  pîégei ,  en  TOnloir  à  sa  vie. 

rxMDasTi  :  TendresM  ,   dëlica- 

le ,  sensibilité. 

rsKoaisaK ,  ettre  tendriere  de  bo- 

•  et  de  reint  :  Aimer  la  luxure, 

us  le  Hu.  de  la  Vie  des  Ermites. 

TsKoaivizs  :  Attendrir,  rendre 

TiKiBtLOtiTi,tenehreur,tenebror: 
oèbres,  obscurité;  tenebrotiUu. 

Aim  mi*  Daaae  tel  dnel  ae  fit 
Com  la  Dachaite  Sl  U  onit. 
Et  U  CfasralieT  loii  tait 
Furent  eo  molt  gnot  Uiatror 
Joaqn^à  tant  qn«  virent  le  \<a. 

'Boman  ^Eitmberl,  twn  to3s. 

TznaMEKT  :  Chose  que  l'on  tient , 
i  est  en  sa  puissance;  l'acUau  de 
dr  fief,  domaine,  biens,  terre, 
ritage  ;  de  tenere. 

Diit  qge  el  bore  le  porteroit 

Dadeaa  la  tïIc  ,  et  le  tairait 

A  l'na  à  nmme  boi^olM, 

La  ptat  bêle  ei  li  pli 


TÉH 
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TayqBi  doibi  SaiactDenii,  D'otcraa  arreiter 
U  où  Dïea  ioit  creheD,  a'I  loj  ta  me   faia 

Dolkerit^  ne  toi*  et  pni*  te  ferai  pendra. . .. 
Challe-lr-CbMif  ',  entend  i  maini  te  tiennent 

poor  »ge. 

Partie*  tieai  da  loy  de  mnn  grand  héritage , 

Et  d'aluef  en  tieni-je  la  titt  pin*  graal  partie 

De  tout  mon  tenement  et  de  ma  lelgnenrle. 

SoBLin  de  Gérard  d«  RouiiBon ,  fal.  ai. 

*  Charlet-le-Chaaie. 

TairEMBirTiEa  :  Celui  quî  tient  à 

ferme  ou  à  cens,   Foyez  TEnasctKB. 

Tekeue,  tenour  :  Taille ,  espèce  de 

TOix  que  les  Italiens  appellent  unor. 

Te  If  EU  a  E  ;  Condition  sous  laquelle 

on  tient  un  fief,  une  terre. 

Tekorb,  teage  :  Qu'il  tienne,  7*^ 
imtent  :  Ils  tinssent, 

Tekiau  :  Instrument  propre  à  la 
pèche. 

Tekixeb  ;  Tanière,  repaire. 
TsKivBT  :  Tenoit ,  contenoit. 
Et  de  piere  apetet-om  et»  Taiielt  ne  mie* 
tant  par  la  dnnice  enm  por  la  •lanlelell ,  qar 
chaaoaae  teawtt  doiu  menrei  on  troii. 

Stmtant  Je  S.  Bernard,  fil.  go. 
Diauuar  mitem  tapidea  hydria,  non  Mm 
prvpter  dvrîd^an^  qKain  propter  ttahilUatenif 
eapiente*  tmgulœ  metretai  hinai  vel  tenuu, 

Teritiee  :  Tenir,  observer. 

TsiraE  ,  tennie  ;  Peine ,  fatigue , 
qaerelle,  dispute.  Voyet  Tkkcx, 

Teshk  :  Mince,  délicat;  tentât. 

TM.TfBfB,t.,contenuer,  tanner,  tenuer: 
Lasser,  latïgaer,  battre,  exténaer. 
Foyez  TaircEa. 

Tesnocb  :  Tanneur. 

Tt.vowK,Temon,Tetnone  :  Boui^, 
village ,  dans  le  Périgneux  ;  Tenone, 

Taaoa  ;  Détenteur,  celui  qui  tient 
nn  héritage  à  titre  de  bail.  Etire  en 
ténor  :  Être  en  possession. 

TsvoaisTX  :  Musicien  qui  a  une 
voix  de  taille. 

Tanoua  :  Audience  au  palais, 
séance  des  magistrats  pour  entendre 
Ici  causes.  Tenour  d'un  escrit  :  Ce 
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qu'il  contient   mot   à  mot.    Voyez 

Teneur. 

Tbneà  :  Tiendra ,  obéira,  gardera. 

Il  U  respont  que  bien  tenra 
Tor  çon  que  U  commandera  ; 
Deléf  li  est  ù  lit  couciéa , 
Or  est  Lanvax  bien  herbegiéi. 

Le  Dit  de  Laiwal,  'vers  149. 

TsHEE  :  Tenir,  garder,  exécuter, 

obéir;  tenere. 

Certes  je  temvies  à  grant  truffe 
Qui  diroit  que  tu  fusse  liom  , 
C^onques  liom  en  uule  saison , 
Pnis  qu'il  usast  d'entendement , 
Ke  mena  doel ,  ne  marrement. 

Roman  de  la  Rose,  'uers  6496. 

If  ostre  Prince  n'ont  pas  failli  » 
Bien  me  tenroie  pur  gari 
Certes  se  faillir  les  Téoie , 
Bien  sui  mors ,  mais  cncor  TÎTroîe. 

Bible  Guioe,  vers  ai4- 
Hngnes  de  Bersil  qni  tant  a 
Cerchié  le  siècle  çà  «t  là , 
Qu'il  a  yen  qu'il  ne  vaut  rien, 
Prccschfî  ore  de  fere  bien  ; 
Et  si  sai  bien  que  li  plusor 
Tenront  mes  sermons  à  folor  : 
Qar  il  ont  véu  que  j'avoie 
Plus  que  nus  d'ans  solax  et  joie , 
Et  que  j'ai  aussi  grant  mestier 
Que  nus  d'aus  de  moi  préeschier. 

Bible  de  Berse ,  'vers  77*. 

Trnre  ,  tenres  :  Tendre ,  porté 

dlnclination  ;  tencr, 

Chil  qui  vers  Din  estoit  peu  tenres. 
Se  fu  levés  mont  très  matin , 
As  keu5  a  dit  en  son  latin, 
Atires  tost  ches  venisons, 
Car  il  ei^t  de  mangier  saisons. 
*Le  Chevalier  au  Barizel,  'vers  64. 

Tenrement  :  Tendrement  ;  tenerè, 

liors  pleure  si  très-ren/vmeinf  ^ 
Et  U  Clievaliers  longement 
L'a  regardé  que  ne  dîst  mot , 
Et  dit  embas  que  nus  ne  l'ot. 
*  Le  Chevalier  au  Barizel ,  Ders  781, 

Teh S  :  Temps ,  saison ,  siècle  ;  tem- 
pus  ;  il  signifie  aussi ,  fois.  Cent  tens  : 
Cent  fois. 

Car  cist  tens  est  atornciz  por  le&  airmes  et 
ne  mies  por  les  cors. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fil.  16. 
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Tbitseiient  :  Rederance  sur  les 
bien  s -fond». 

Tf.nskr  ,  tensser  :  Défendre ,  pro- 
téger, garantir.  Fbjrez  Tencee. 

Leidor  ait  ores  mal  debé , 
Quant  ai  qnenrt  sus  à  chaasté , 
Que  deffendre  ^t  tenser  déust. 

*Rom<m  de  la  Rose,  'vers  91S9. 

Mîex  ameroie  mort  que  rie; 
Quel  trahison  et  quel  eoTie  \ 
Comment  l'osa  ci»  TÎex  pcosser? 
Nus  ne  me  puet  rers  lui  tensser, 
Quar  mon  père  aime  conroitùw 
Qui  trop  le.  semout  et  alise. 

*  Ije  y  air  Paiejrojr  »  *vers  63i. 

Tenserie  :  Vol,  pillage. 

Tensou  :  Sorte  de  poésie  anot- 
reuse. 

Tbnson  :  Querelle,  dispute.  Tmcs 
Tehçoh  et  Tence. 

Tentât  :  Attentat. 

Tenter  :  Panser  une  plaie,  ywf 
tre  une  tente. 

TENf  iR  :  Retentir. 

Là  Téissiés  tant  Cbevalier  monter, 
Bfmint  olifant  et  tentir  et  soner , 
Devant  la  porte  maint  enseigne  Icrcr. 
Roman  de  Getrin  ^fil.  th- 

Tentiyeux  :  Honune  qui  est  teste 
par  tout  ce  qu*il  voit;  gourmudt 
avide. 

Tentorie  :  Tente ,  pavillon. 

Tenue  de  Duchainnb  :  SedisA 
en  Normandie ,  d*un  fief  relevait 
immédiatement  du  Duc. 

Tenue  hoiekne  :  Se  ditd*1lBa^ 
rière-fief. 

Tenuere  :  Possession,  jouiftsaon. 

Tenu  et  orlicé  es  mains  de  qtu- 
qu'un  (estre)  :  Lui  devoir  de  Targeot. 

Tenuit  :  Mot  purement  Latin; 3 

tint. 

Quels  chose  nos  pnet  estre  à  plua  gmrt  f^ 
ke  ceu  fait  ke  Deus  nos  tenuit  ht  cliiert? 
Sermons  de  S,  Bernard, /ô/.  69,  f*- 

Quid  enim  nobis  ghriasius,  fmàm  fmi 
tanU  aestiniavit  nos  Deus  ? 

TinniTÈ  :  Pauvreté,  indigence. 
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Tkhube.  Fojn  TitMEMEKT. 
Tbollekie  :  Tuilerie,  eadroit  où 
l'on  fait  dei  tuiles. 

Tkqub  :  Qualité,  dïspoiiiion. 
Tes  :  Tenrc ,  émiii«iice ,  colline. 

Liqncii  parTcainl  *1  fiiDilla  Ur,  quuil  il  j> 
Téoil  lo  jor  iTHprit. 

Diai.  de  S.  Grégoirt,  Su.  3 ,  chap.  7. 
QmadfaadanumiSirumptnienùaSiCllia 


TsKAiLLow  :  .Terrassier. 

TeaiiBB  :  Le  terrair,  la  baoliene. 

Tekcel  :  La  troisième  partie  d'un 
■rpent  de  terre. 

Tebcklée  :  Le  tiers  d'un  septier. 

TEEcsB,Krc^«r:  Donner  une  iroi- 
«ièine  &çon  de  Uboor  aux  terres  et 
•nx  TÏgnes. 

Tkbceuil  ;  Droit  seigneurial  sur 
les  Tins  et  les  vignes. 

Teicbiik  :  Lever  le  terrage  ap- 
I»elé  tierce. 

Teecbois  :  Carquois ,  ^Cni  à  met- 
tre le*  flèches, 

Teeciâuble  :  Celui  qtii  est  sujet 
an  droit  de  terrage  appelé  tierce. 

TzKciKXE  :  Terre  sujette  an  droit 
de*terrage;  en  Angoumois  c'est  une 
■Besnre  d'étain ,  qui  contient  la  hoi- 
tîème  partie  d'une  pinte. 

TaBÇOEL,  terçoeul  ;  Ce  qui  reste 
de  farine  après  qu'on  l'a  passée  au 
tamis  ;  son  fin  qu'on  nomme  recoupe. 

Te  açuEi.:Certainemesurede  terre, 
la  troisième  partie  d'un  arpent. 

Teessie,  terdir,  lerdire ,  terdre  : 
Eisufcr,  frotter,  nettoyer;  tergere. 
Ter*  :  Frotté,  nettoyé,  essujé. 

Hcqaailaal  Ici  phîc*  det  itUli  dcrow  dm 
Ivrifrie  par  l'atperitiiit  da  psnilcnce ,  et  par 
nldc  deiEnuoa  Uieir  lot  ce  kc  molècB  duie 
•aUpcnaf.    Meralei  de  S.  Grigoin,fi>l.  t. 

Cbatcna  tiiutdi  aroit  icoiutuma  U  bon* 
Koja  il  liTCr  lu  pir  en  trai  k  Iroia  poani 
basUdei  ia  plat  pour»  (t  dei  pliu  (DCidU 

nifoit  Cl  nouU  humblement,  et  moilt  déio- 
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temeat  à  genoos ,  ei  pai*  lenr  urdoit  lei  piéi 
et  fajûioil  mcmli  homblement. 

Amnaltt  de  S,  Louii ,  par  GuHiataiu 

Teek  ,  âubit.  i  Silence ,  repos. 
Tbrb  :  Se  taire,  ne  pas  parler,  gar- 
der le  silence  ;  tacere. 

Tebkkuut  ^Tremblement  de  terre. 

Rome  ne  irra  pai  deagaieit  par  lei  Gfiit, 
mail  par  ifinpi,  e  ipouilrfa,  et  lorfadliou- , 

Dial.  de  &  Grigoln,  Su,  * ,  chap.  1 5. 

Roma  à  Ceaiibui  non  exlenainabitur,  led 

ttmptitatîbus ,  coruicii ,  ti  turtùiibai ,  ac 

terra  motufaligata,  in  lenulipiâ  manr$cei, 

Tebgirb,  targier  :  Tarder,  pro- 
longer, retarder. 


Tebcoh  :  Grand  bouclier.  Foyet 
Tabce. 

TEBMàiLiKT  :  Ce  mot  se  trouve 
MRS  explication  dans  Borel;  il  ren- 
voie au  mot  achemes ,  où  il  est  en 
effet,  dans  un  passage  de  Jean  Le- 
maire;  mais  il  a  mal  lu,  il  j  afer^ 
maillet,  qui  signifie ,  boucle ,  agrafe , 
attache. 

Tebmahtique  :  Qui  résout  ea 
échauffant,  suivant  Borel ,  qui  cite  le 
Jardin  de  Santé,  et  qui  ajoute,  telle 
est  l'herbe  ekrisocolla. 

Teene  ;  Assise,  andience. 

Tebme  :  Borne,  limite  ;  termùtatioi 
il  signifie  aussi  banqueroute. 

QoiDqoe  l'en  fait  por  Diea  nt  ctote  trop 
Car  tout  ae  pert  aaDTCOl  pur  d^ ,  ou.  par 


TaBMriK  :  Fixée  à  certains  temps. 

Teekehal  :  Terre,  domaine,  hé- 
rilage. 

Tebheb  :  Borner,  limiter,  assigner 
an  délai,  une  cchiiance. 

4 
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Teemih AIES  :  Religieux  mendiant 
qui  ne  peut  quêter  qne  dans  quel- 
ques Tilles  ou  villages  spécifiés. 

Teeminc  :  Terme,  temps,  délai, 
prolongation,  échéance;  de  terminus. 

Car  qnant  il  TÎt  qo*n  ne  porroit 
Acomplir  ce  qn*il  desiroit , 
Et  qu*il  i  fa  si  pris  par  sort , 
Qii*fl  D>a  pooit  af  oir  confort 
£n  nnle  gnite,  nVn  nnl  aena, 
H  perdi  d*ire  tôt  le  »ens. 
Et  fu  mort  en  poa  de  termine. 

^ Roman  de  la  Raie ,  'vers  i5oj. 

Teemiuiéeite  ,  termineur,  termi- 
néour  :  Banqueroutier. 

Met  etgardei  que  de  deniers 
Ont  utnriers  en  lors  goemiers, 
Faustoniers  et  terminéours  , 
Baillir,  bedel ,  preTOS ,  majonrs , 
Tnit  TÎTent  presque  de  rapine, 
Li  menas  pneple  les  encline. 

*  Roman  de  la  Rote ,  vers  1 1967. 

Tbeminee  ,  estrc  terminé  :  Se  dit 
d*un  enfant  qui ,  après  avoir  fait  plu- 
sieurs efforts  pour  naître ,  cesse  de 
faire  aucun  mouvement. 

Teemoiement  :  Le  crime,  la  fraude 
d*un  banqueroutier. 

ATarice  rongendre  une  tII  norretnre, 
Termoiement,  rapine,  larrecinetnsnre, 
Tolte  et  ydolatrîe  qoi,  sefonc  rEscri|»tare, 
Ij*onnour  do  Créatonr  rent  à  la  créature. 

*  Test,  de  Jehan  de  Meufig,  vers  17 13. 

Teemob.  rb^ez  Tenanciee^ 

Teemoyeue  ,  termoier,  tennoieur: 
ITsurier,  celui  qui  vend  à  arrange- 
mens ,  à  termes ,  afin  de  vendre  plus 
cher. 

Teemulons  :  Sorte  de  soldats  an- 
ciens ,  selon  Borel,  qui  cite  Froissart. 

Teene  ;  Nom  d*un  oiseau  qui  de- 
Toit  être  commun,  car  on  trouve 
souvent  ce  mot  dans  les  manuscrits. 

Trehieee  :  Tanière. 

Terque  :  Goudron. 

Tereagk,  tcrragens:  Terre  sujette 
au  droit  de  terrage  \  terrasse. 


TER 

TiEEACBÀU  :  Seigneur  auquel  ap- 
partenoit  le  droit  de  champarl  ou 
terrage. 

Teeeàcea,  terragier,  terraigxri 
Lever  le  droit  de  terrage  ;  celui  qui 
lève  ce  droit. 

Tbeeaceeie  :  Le  droit  de  terngc, 
et  l'endroit  où  on  le  levoit. 

Teeeaige  ,  terrage  :  Redevance 
annuelle  sur  les  Iruits  de  la  terre  :  01 
Ta  nommé  depuis  rhampart  ;  le  droit 
d'étalage  aux  foires  et  aux  maicfaéi. 

Teee AIL ,  terrtU  :  Chaussée ,  levée 
'  d'une  rivière. 

il  7  a  nn  crimes  qaî  soient  ettre  pwii  «■ 
lonc  les  costumes  des  contrées  si  eosBis 
Kgipte  ;  cil  qni  dqieeent  on  rompent  le  knd 
qui  tient  Tere  en  son  cors ,  ils  sont  pnniskM 
d*ordrepor  la  Tolentê  de  lor  desloial  tricherie, 
jasoit  ce  que  il  n*aient  pas  accompli  ce  ^i 
▼oloient. 
Mss^  de  la  BibL  Impér. ,  /i»  %^^foL  t^t 

Teeeail  :  Rempart,  retnmcte- 
ment ,  fossé. 

Teee  AILLE  :  Terreau ,  fumier. 

Teeeaille  :  Ouvrages  en  terKi 
poterie. 

Teeeaillon  ,  terralier,  terrtSer: 
Potier  de  terre;  pionnier,  celai V 
remue  la  terre. 

Teee  AssE  :  Torchis,  espèce demor 
tier  fait  de  terre  et  de  paille;  duak 
Berry,  la  Bourgogne  et  autres  pro- 
vinces adjacentes ,  c'est  une  tcrrÎBei 
un  vase  de  terre. 

Teeraux,  terreaux:  Mauvaise  te^ 
re ,  celle  qu'on  tire  des  fonj^MU 
d'un  ancien  édifice. 

Teeee  :  Biens. 

Teeee  a  ANiiÉEs  :  Terre  laissée! 
un  bail  de  plus  de  neuf  années.  Tertt 
grade,  terre  dont  les  limites  ne  soit 
pas  fixées ,  et  pour  laquelle  on  est  a 
procès ;/^e  terre  neutre,  donnera 
nouveau  bail  ;  terre  morte,  terrettt 
fumier. 

Tkeeeasse  :  Petite  métairie. 
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Teaaechb  ou  terreikedeUn:  Botte 
de  lin  d*un  poids  réglé. 

TEnnÉE  :  Certain  ornement  de  selle 
de  cheval. 

Teerellibe  :  Creuser  la  terre, 
faire  un  fossé. 

Terre -MOT,  terre  ^mote,  terre^ 
muet  :  Tremblement  de  terre. 

Or  quant  tote  sa  nuûton  ettoît  ea  fenncteît, 
la  chtDibre  où  gisolt  li  malades  tremblât  del 
fait  terremuet,  et  si  dehortat  tox  ceax  ki  ilokes 
forent  de  mult  grant  espoantement ,  et  enai 
ceate  sainte  anrme  fust  deloiée  de  la  char. 
DiaL  de  S,  Grégoire ,  hv.  3 ,  chap,  i . 

Dumque  ejus  omnis  domus  in  sua  soUdiuue 

persitteret,  cubicuium  in  quo  jacebat  œger  , 

Jiteto  terrae  mot  a  contremuii,  omnesqite  qui 

iiiic  aderant,  nimio  terrore  conclus it ,  sicque 

illa  anima  carne  soluta  est. 


Terrer E  :  Poterie,  faïence. 

Terreur,  terreour,  terroer,  ter- 
roier,  terrouer  :  Terroir ,  territoire , 
canton  de  terre ,  pays ,  champ. 

Ter  RI  AU  :  Vassal ,  fermier.  Voyez 
Tenancier. 

Terrien  :  Terrestre  ;  les  habitans 
de  la  terre. 

Qa*il  estoîent  herbergéor , 
Et  bon  terrien  donéor, 
Et  li  prince  lor  redonoient 
Les  biax  dons  et  les  honoroient. 

*    Bible  Guiot,  vers  loi. 

Cl  poet  om  awertement  entendre  k*il  poor 
«ea  perdirent  lo  condoit  de  Deu,  k*ilreqnisettt 

10  conseil  des  homes,  et  ke  por  cea  les  laiat 

11  cnaeigne  céleste  kl  al  enseignement  terrien 
atomarent.  Sermons  de  S.  Bernard, /ol.  83. 

■ 

Mine  manifesté  datttr  inleliigi ,  quoniam 
heunanum  flagitantes  consiiium  ,  divinum 
mmùsere  ducatum  et  conversos  ad  terrenom 
gbeumentum ,  signum  cœleste  deseruit. 

Terrier  :  Seigneur  qui  a  beau- 
coup de  terres;  juge  d*un  territoire; 
religieux  chargé  du  recouvrement  des 
cens  et  autres  droits  des  terres.  Chien 
ierrier  :  Chien  qui  est  propre  à  la 
cliaase  des  lapins ,  des  renards ,  &c. 

Lî  Quens  Phillppes  qui  refa , 
•    Diex,  qoel  terrier/  Dex ,  qoel  eacu ! 
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Qui  refu  Marqais  de  Bololngne  » 
Qui  refu  U  Quens  de  Borgoingne? 

Bible  Guiot,  vers  33o. 

Terriers  :  Lieu  d*oti  Fou  tire  de 
la  terre. 

Terriers  :  Cloison,  paroi  de  terre. 

Terrin  :  Terrein ,  place ,  la  terre , 
le  sol  ;  terrenum. 

Et  Raimon  Broce  refier  an  Barbaria; 
Parmi  le  pance  li  mist  l'esplel  frasain; 
Jus  des  erçons  Tabati  el  terrin. 

Roman  <rAnseis,/6i.  33,  V^,  coL  s. 

Terrin  :  Godet,  vase  de  terre 
pour  boire  ;  terrenus* 

Terrin,  pour  tarin  :  Monnoie  d'or 
de  Sicile. 

Terriz  :  Cabane,  chaumière  dont 
les  murs  sont  faits  avec  de  la  terre 
battue  :  cette  manière  de  construire 
existe  encore  dans  la  Bourgogne ,  le 
Lyonnois ,  le  Dauphiné  et  plusieurs 
autres  provinces. 

Terroux  :  Terreux,  plein  de  terre* 

Terruere  :  Territoire,  terroir. 

Ters,  terz  :'  Frotté,  nettoyé,  es- 
suyé,  propre ,  net. 

Tersel  :  Certaine  mesure  de  terre, 
la  troisième  partie  d'un  arpent. 

Tersenbt  :  Sorte  d'étoffe. 

Terser  ,  terdre  :  Essuyer,  frotter, 
nettoyer,  rendre  propre  ;  ôter,  efia- 
cer  ;  tergere.  Tert,  essuie ,  nettoie , 
frotte;  terst,  tersist^  nettoya ,  essuya, 
frotta. 

La  maint  de  ta  parole  terstya^  gel  f«hegîs, 
U  dotance  de  ma  pense.  ^ 

Ditd,  de  S.  Grégoire,  Itf.  a ,  chap.  aa. 

Manus  ttue  hcutionis  ttnitàme,/ateor, 
dubietutem  mentis, 

Tertonez  :  Batteur  en  grange. 

Tertre  :  Territoire. 

Tertrie,  tertriée  :  Tertre,  colline, 
éminence ,  coteau  ,  petite  montagne  9 
élévation. 

Tertusse  ,  tesson  :  Petit  ou  jeune 
cochon  ;  blaireau. 

Tes  :  Tel. 
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Tii  :  Je  me  tais. 

it,ik  m'cD  lis. 
«S558. 

Tbsaice  :  Toisé ,  mesarage  à  la 
tOÎM ,  action  de  mesurer. 

Tksaki.  ybjrex  Tàiuict. 

Tesches  :  Bonnes  ou  mauvaÎMS 
qualités,  di!i]ii)sitions.  T'oyez  Teche. 

TmscD»  :  Trame. 

Tkie  :  Toùe ,  mesure  de  six  pieds. 

f  ^>ÉK  :  La  longueur  d'une  toise. 

Teskk  :  Tendre,  bander  ùu  arc; 
on  a  dit  aussi  enUstr. 

Sfkmc  ce  qae  il  tiloiant,  la  SondiDC  lenr 
fnuit  fiira  trci  à  Uar  poiut  j  f  I  »t«t  comoM 
il  cnforfoieDl ,  IL  gelaient  Icuri  in  an  l'arlil- 
Irri*  lu  Sondinc,  tl  U  MntR  irtillicr  laur 
IwIDat  >»  t!  Torl  ceniiie  il  Ira  pooi)  tettr. 
JoinvUk  ,  Hàloiiv  de  S.  Loua. 

:  Las ,  faligué , 


lor  cliirnt  qui  lat  di  rurrc  forent , 
Tetgaat  oi'i  m  don  Tiiier  burent . 

'SemandeURoêetVtrt  i<ii3i. 

TasiBa  :  Paroi,  doison  de  terre. 
Force  Tbhkiebs. 

Tesi«,  traeir:  Se  taire,  garder  le 
■iienee  ;  Weere. 


TES 

BUniBm  Mtf  lotir  fimuga- 


GUai  Tnn 
Headeiei 

toit,  elon  roi  ici. 

Dont  ■  ci 

El  li  preitrei  Gil  ion  plriir 

'-Zh 

et  MU  raaoiasDiei. 

IO«. 

Kl  d-inlni 
lie  revien 

p»rt  le  trop  Iriir 
pu  moll  i.  plesir  : 

Quitui  in  tciti 
tua-ùi  Lomtat  da 
porr/ructia  hattntei  arborei 


teimoigner  :  Témoi- 
gner, attester  eu  Justice,  rendre  té- 
moignage, réputer,  tenir  quelqu'an 
pour  bon  ou  méchant.  Tesmoiffur 
quclqu'an  :  Rendre  bon  témoiguigc 
d'une  personne. 

Teshoihg  :  Montre,  échaotiUot 
d'une  marcliandise }  testiinontMM, 

TcivovTi. ,  lesrnantêe ,  tesmotlt: 
Trouille  ,  tumulte  ,  grand  bruit  ;(!■    r 
multui.  J 

TEs:<iEac  :  Réceptacle,  tanièn,   1 
trou  ,  repaire  de  bétes  fauves.  I 

Cnnnit  i 

Kt  en  pi 
Aloieiit  . 

Sur  l'rrbe  freiche  TerduIaBI. 
'Remandt  la  Botr  ,  lu 

TKSsiBn  ,  tesier,  lesir  :  Bandn  M 
arc,  le  tendre;  enfoncer,  »err<r,ip- 

TEsso!i,tefAn/i,  (e.tJOKn  ;  Petit  0" 
jeune  coclion;  blaireau. 

Tkssd  ;  Tissu,  étoffe  on  rubtsU 
de  fils  entrelacés. 

Test:  1.6  chef,  le  crânedflita'-    ;■ 

Test:  Il  se  uil,  neditmoIîM 


Tdoine 


ték  dealregonil, 
qne  faite  .mit 


Quia 


ni>n 


*  Cluuliemtnr  Jti  Oamei ,  veri  17. 
Tbsnoiohahge  :  Témoignage,  at- 
testation; Ustiinoniuni. 


fruiti 


t  Ae  Ml  e< 


■edc 


Sire  GuiUaaina  1 

tU)  parla  et  il  •< 

•UScgrtui 

Test  :  Morceau  d'un  vase  a»i 

Tbstauehtbib  ,  teilametttffr"' 
tifier  :  Tester,  faire  so 
testamentam  uribere. 

TKSTtNEHTKUB  :  Eiécuteur K* 
m  en  taire. 

TF,sT*n  ;  Tf  tu ,  opiniâtre. 

T»»x*BT  ;  Pièce  de  bob  ;  et  P^ 


TES 
;leterre,  valant  dix -huit 

aiUE  :  TetUtrù»,  celle 
tettament. 
fcyei  TBtTOw.' 
lODVEKTX  ;  Soldat  arme 

:  Projet  qu'on  forme,  iAit 

rime)  :  Tèie.  Rouge  testée  : 

glantàe. 

iiGHEB ,  tesmoignier  :  Té- 

»rtifier,  assurer. 

ux ,  tesiemoine,  Ksdmome: 


dcbolCDl  par  piroli 


Bible  Gumt,  vert  iOi(3. 
OiNE ,  testemome,  testmoi- 
ulmoigne ,  testmoinance  : 
re,  preuve,  approbation. 
UR  LE  CHKVBT  (avoir  la)  : 
naïade ,  âtre  menacé  d'une 

îE  :  Armure  de  fer  qui 
a  t£te  du  cheval  dans  les 

SB  :  Tester,  faire  son  tes* 


B ,  tcstmoigne  :  Té- 
Vnjez  Tkstekoime. 
icniBE  :  Témoigner,  at- 
i-ez  Tbsxshoichbb. 
:  Monnoie  de  France ,  qui 
ent,  et  qui  vatoît,  en  1 58o, 
ois  six  deniers ,  suivant  un 
u.  au  Seigneur  de  Thors  en 
:  «  Le  vassal  reconoit  tenir 
lellé  Puicerieau,  de  Dame 
Ionlberon,DamedeThori, 
plain,  et  au  devoir  d'une 
ints  appreliëe  à  un  tetton , 
itorze  sols  six  deniers,  à 
i  seigneur  et  de  vassal  ■. 
que  le  letton  valoit  quinze 
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sols  six  deniers.  Sons  FranetHi  1" 
cette  monnoie  étoit  du  poids  de  sept 
deniersetdoniegrains,  et  aencours 
jusqu'en  1641 .  Dans  les  Ordonnances 
sarleFaict  deMonnoyeSjdu  igmara 
1 540 ,  il  est  dit  :  ■  Testons  ile Lorraine 
de  vingt-cinq  pièces  etdemyeau  ma  rr, 
et  de  sept  deniers  douze  grains  tre- 
buschans ,  chascunc  pièce ,  à  dix  sols 
seize  grains,  aident  Kn,  ponr  dix  sois 
deux  deniers  tournois  *.  Dans  l'Or- 
donnance du  5  septembre  i55!>,  tl 
est  (lit  :  ■  Les  testons  de  France,  du 
paix  de  sept  deniers  dix  grains  tre- 
buchans ,  pour  unze  solz  quatre  de- 
niers  tourtiois  >.  Il  y  a  eu,  sons 
Henri  11 ,  des  deiny-teston*  du  poids 
de  trois  deniers  dix-sept  grains  tre- 
bucbansiqui,  d'après  Ia*ménie  Or- 
donnance, valoient  cinq  solz  buict 
deniers  tournois. 

TESTOHBasaiPerruquier,  coiffeur. 

Testohkb*  :  Arranger  les  cheveux 
avec  soin,  les  friser. 

Ce  filet  (Gu^DtBi)  cstoit  lubllU,  PTfP>', 
tâtonné  ,  «caïutn  el  parfume ,  dunnl  Icqud 
tcaipt  OD  la}  npctolt  lei  le^om  du  jour  d* 
dennl.  HaMaù,  lit.  i,  ckap.  i3. 

Testut  :  Ceinture  faite  de  tiosna. 
Tesuke  :  Filet,  panneau. 
TBsnaxa  :  Tendre  des  fileta. 
Tbt  :  Os  de  la  tJte. 

Tbthinb,  tiAine  :  Nourrice ,  telon 
Bord.  Dans  plusieurs  provinces  ces 
mots  sont  pris  pour ,  tétin ,  teton  , 
mamelle. 

TsTa^aBAmTE  :  Divinité. 

TbtbicitA  :  Htimeur  noire  et  cba- 


Tbts  ,  teï  .■  Toits ,  couvertures  de 
maisons.  Fbj'ee  Tect. 

Tbtdk  :  Défendre,  protéger  ;  fuen. 
Tbub  :  Ta,  tienne,  R/a. 
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Que  fera  U  lasse  de  famé 
Qui  por  toî  s*o€irra  de  dnd  ? 

Lt  FUmn  de  Bailluel,  'vers  5^. 

TsuEiTEMTzTacitement,  sans  brait, 
«rec  silence, 

Teucme  :  Mince,  délié;  tenais. 

Tkul,  telr,  teulx,  teus,  teux,  tex, 

ti,  tieul,  ùl  :  Tel ,  telle ,  pareil ,  sem* 

Uable;  talis, 

Tex  ne  set  m!e  encore  a ,  b , 
Qa*aTOÎr  fera  encore  abbé  : 
Avoir  fait  bien  tel  prevost  faire , 
Et  tel  Prior  qui  ainz  refaire 
Fait  son  grafl  qoe  son  graèl 
Avoir  ne  vos  en  fera  el. 

Seinte  Leocade ,  vers  73i. 

Teulacib  :  Théologie. 

Tbole  :  Tuile. 

TîTcnt  des  pailles  d*£gipte  cil  qui  serrent 
cns  ojrres  de  bran  et  de  teuUs. 

Sermons  de  S,  Bernard  ,  /bl.  90 ,  F*. 

Fitfont  de  palets  ^gjrpd  qui  deserviunt  in 
cperibus  luti  et  lateris. 

Teullebib  :  Tuilerie ,  endroit  où 
Ton  fait  des  tuiles. 

Teulx.  Voyez  Teul. 

Teurmbn T,  tonnent  :  Peine ,  souf- 
france, tourment;  tormentum, 

Amors  le  tient,  amors  le  lace , 
Amors  le  tient  en  grant  torment, 

Guiliaume  au  Faucon,  'vers  368. 

Tbubtrb  :  Tordre. 

Teutates,  Tkeutates  :  Divinité  des 
Gaulois,  et  à  laquelle  ils  offroient  des 
sacrifices  sanglans.  Bochard  dérive 
ce  mot ,  avec  raison ,  du  Grec  tkeos; 
Borel  ajoute  que  les  Gaulois  avoient 
pris  cette 'divinité  des  Phéniciens ,  et 
l'adoroient  sous  le  nom  de  Mercure , 
appelé  Theut  par  Timée  et  Platon, 
flans  son  Dialogue  de  Philehe. 

Tbutokique  (langue)  :  Langue  des 
anciens  Teutons ,  qui  a  beaucoup  in- 
flué sur  celles  des  peuples  qui  habi- 
tent le  Nord  de  l'Europe. 

Tf.vor,  tevour  :  Tiédeur,  refroi- 
dissement. 

De  cea  est  ceu  ke  U  altre  Targaent  et  re- 
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prmty  et  dient  k*il  soffirir  M  paient  h  pereee 
de  sa  tevor.    Serm.  de  S  Senard^fol,  i33. 

Bie  est  çuodj'agiter  argmmmi  et  reprehn- 
dune,  quod  ferre  meqmemmit  tcpiditatis  ^ v 
sep^iem» 

Tkvot  :  Qui  £ût  le  brave  ;  iaio- 
lent,  poltron. 

Tex  :  Tel.  Voyez  Tbul. 

Tex  cuide  ferir  qui  tne. 

jâncten  Froeerwe» 

Texebant  ,  texeitr,  texuù'er  :  Tis- 
serand; textor, 

Texit  :  Couvrit ,  cacha  ;  de  ttjjerr. 
Voyez  la  citation  de  Lame. 

Texu  :  Tissu ,  ceinture  de  tisn. 

Tey.  Voyez  Teul. 

Tezoibe  :  Ciseaux ,  gros  dsetni, 
forces  pour  tondre  les  moutons. 

Thabit  ,  pour  tabis  :  Taffetas  qoi 
a  p^ssé  par  la  calendre. 

Thaboubiït,  thahurin  :  Sorte  de 
petite  monnoie  valant  deux  dcnien. 

Thaignou  :  Mot  qui  se  trovrct 
dans  Borel,  sans  explication.  L'au- 
teur du  Glossaire  du  Roman  de  li 
Rose ,  qui  a  suivi  Borel ,  l'a  misaBSÛ 
sans  explication  ;  ces  deux  aotevn 
ont  mal  lu  les  Mss.  où  il  y  a  cmpp»i 
chaignon,  qui  signifie  la  nuquedacoL 

Moolt  nous  est  grant  honour  d^avoirtclcia- 

paigDon, 
Trop  sommes  despitenx  se  non  le  desdiipSB: 
Car  si  tost-com  il  entre  il  baaist  le  cti|SM> 
Qoi  nous  traîne  en  enfer  parmi  le  àmfpio». 
Codiciie  de  Jehan  de  Mteuig. 

Thalamr  :  Matras  à  Tusage  des 
chimistes  ,  phiole  à  long  col. 

Thalavelieb  :  Boulanger,  pâlis- 
sier.  Voyez  Talbmblieb. 

Thalent  :  Envie ,  désir,  passioB 
violente.  Voyez  Talant. 

TuALBB  :  Écu  ;  ce  mot  vient  da 
Saxon. 

Tharauts,  taros  :  Jeu  de  artei 
des  Allemands,  et  qui  sont  une  fob 
plus  grandes  que  nos  cartes  à  jontr 
ordinaires. 


THE 

:  1  ■>  BrUph*  LCOBOT 

'iu^aumu  Sailé,  eiUpar  Boni. 

'um  :  Epiphanie,  le  JDor  de 

»  Roi«;  du  Grec  in^fiim. 

LRDKOiir  :  Homme  de  bien, 

vertueux ,  telon  Borel. 

LTV  :  A.  nous ,  selon  Borel. 

,  :  Tante  ;  da  Grec  f  i/a. 

.  :  Une  once ,  U  seizième  par- 

lÎTre  de  Paris. 

La:Certûne  mesure  de  terre. 

'K  :  Oncle  ;  du  Grec  U7ti  ;  les 

Isdicent  tioettia,  pooron- 

iie. 

iBuiH,  T&elouttH  :  Tonloa- 

i  est  de  Tonlonse  ;  monnoie 

tes  de  Toulouse. 

:oR    :    Maillet ,    espèce   de 

.OCRER  :  Parler  de  matières 

lue». 

LiQUX,  Aéorie  ;  La  rhéto- 

u  Grec  li»f/M. 

iiQUK  :  La  vie  contemplative. 

ACLEca  :  Marchand  d'orvié- 

la  lUoii  Ttoir  let  butdniri,  trc- 

:i  theriacleun ,  tt  coaiîdtroit  tcnn 

n  nu«,  Icuri  »brcMiili  ri  btau 

ltaielaà,iir.  i,chafi.ti. 

:sTaz  :Grandvoilede  femme, 
un  :  Trésor;  ihetaurut. 
DKBK,  pour  tresorUer  :  Mot 
trouve  dans  les  Hymnes  de 

oaiEK  :  Trésorier,  celui  qui 

e  du  trésor. 

iK  :  Demande  libellée. 

KER  :  Tendre  des  tilcts  ;  Un- 
)U  tenderc  retîa. 
1KIEB  :  Étranger,  Allemand. 
tuLK  :  Espace   de  cuirasse 
néral  euduMiiit  le  jour  d'une 
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TnoTBS  !  Tenenr,  texte. 

Tbiacx  ,  thiture.  Voyez  Toduqvb. 

Thikdu  1  Thierry,  nom  d'homme. 

Tnixa  :  Tiers ,  troisième  partie 
d'un  tout.  TAMT/or:  Troisième  jour, 

Tmikkausb,  Thieresse  :  Thiérache, 
contrée  de  Picardie;  Theonuàa, 

TviSKCBLiH  :  Sorte  d'étoOe;  peut- 
être  parce  qa'elle  étoit  tUsae  de  t»na 
espèces  de  fils. 

TnixasKu»  :  Vigne  laissée  an 
tiers  franc. 

THiaaaB  :  Partie  du  faanioït  d'un 
cheval. 

Tkicbbl  :  Gros  bâton  hoché  par 
les  deux  bouts ,  et  qui  sert  à  suspen- 
dre deux  seaux  pour  les  transporter. 

Tbilaibb  :  Petite  monnoie  Â«ppée 
Ji  Metz,  en  iSGo. 

THiMiTEanisSB  :  Il  fait  obscurpour 
nous,  selon  Borel. 

THioicTexte  d'un  écrit;  ancienne 
langue  teutanique  ;  et  Teutons ,  Al- 
lemands, selon  D.  Carpentier. 

Thiohomb*  :  Servons,  selon  BokI. 

TaioEiio>  :  Vierge,  selon  Borel. 

Thiod  :  Théodulphe ,  nom  d'hom- 
me-, Theodulphut. 

TairHÀiXK ,  Thiphanie  :  La  fête  de 
l'Epiphanie  ou  des  Rois;  iwi^miim, 

TaiEEos  :  Kspèce  de  bouclier;  en 
Grec  hfiit,  thjréas,  bouclier. 

Thieetibe  :  Ouvrier  ou  marchand 
de  aretainex. 

Tbieodbbb  :  Outil  de  tonnelier 
pour  tirer  et  alonger  les  cercles. 

ThiUi  ihiavi  :  Servante,  domes- 
Uque. 

Tbo  :  Envers;  aussi,  selon  Borel. 

Tboi  :  Boue,  limon. 

Thoibot  :  Antoine,  nom  propre 
dlomme;aa  féminin  Thoinon,  7'oi~ 
non,  Toinette. 

Tholomev  :  Barlhélemi ,  nom 
d'homme. 

Tioi-osiiHi.  Forez  TaEi-onziis. 


692  T  H  tJ 

Thomes  :  Thomas  9  nom  propre 
d^homme* 

Thonaibb  ,  thonoile,  thonoire  :  La 
foudre,  le  tonnerre  ;  toniiru, 

Thonhieu,  thonneu  :  Droit  on  ga- 
belle établie  dans  le  duché  de  Bouil- 
lon ,  sur  chaque  tonneau  ou  poinçon 
de  yin  ou  d'antre  breuvage  vendus  en 
gros ,  et  qui  se  transportent.  Fojez 
ToiiNÊn. 

THoaAi ,  thoureau  :  Taureau  ; 
taurus, 

Thobe  ,  thorie  :  Jeune  vache ,  gé- 
nisse. 

Thobel  ,  thorin  :  Jeune  taureau. 

Thorin  :  La  ville  de  Turin  en  Pié- 
mont, selon  Guillaume  de  Nangis. 

Tboron  :  Colline ,  éminence ,  hau- 
teur, élévation. 

Thou  :  Fossé ,  trou ,  voûte. 

Thouée  :  Hansière,  gros  cordage. 

Thouelle  :  Toile. 

Thouiller,  touiller  :  Troubler, 
mélanger,  salir;  ce  mot  est  encore 
usité  en  Picardie  ;  turhare. 

Thoulais  :  Mounoie  des  évéques 
de  Toul. 

Thounliee,  tonlieu  :  Droit  sei- 
gneurial sur  les  marchandises. 

Thoureau  :  Taureau;  taurus, 

Thourifr  :  Gardien  d*une  tour, 
d*une  prison ,  geôlier. 

Thriadeur  :  Charlatan,  marchand 
d*orviétan. 

Thringle  :  Sommet ,  faîte ,  cou- 
ronnement d'architecture. 

Thronc,  tkronce  :  Tronc,  oorps 
d'un  arbre;  de  truncus ;  Borel  le  fait 
venir  de  S-p^^Cof ,  grumus. 

Throwk  :  Trône. 

Throsne  :  Le  poids  public ,  et  les 
l'molumens  qui  en  proviennent. 

Thuiller  YÈ  :  Lieu  où  l'on  fait  des 
tuiles. 

Thux  ,  tum  :  Maison ,  colline ,  élé- 
vation ^  tumulus. 
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Trouas  :  Thomas,  nom  propre 
d'homme. 

Jean  requeroît  à  losUelie  que  3  le  mût  m 
sévine  de»  macblet  et  «let  coaqoett* ,  et  à<n 
qnint  de  rhiretmge  qui  fa  TMumas,  ptr  b 
raison  de  che  que  li  dis  ThuntM  aToit  fo 
cheli  en  sa  démine  voleaté  son  exeeatev,<t 
estoit  contenu»  en  won  testament  qne  aesdtni 
fust  paie  di  ces  choses. 

Coutume  de  Beaut»oish ,  chap.  it. 

Thumbrr  ,  thumer  :  Danser,  hb- 
ter,  bondir  ;  en  bas.  la  t.  tomhart. 

Thunes  ,  Tunes  :  La  ville  el  k 
royaume  de  Tunis.  Foyez  Tuvbs. 

Comme  Monseigneur  N  ichole  de  leiùfit 
de  la  conté  de  Hénaut  du  djocèse  d'Arm» 
Chevalier  adonques  croîsié  par  nn  aa,  •!§• 
çois  t|ue  le  benoiet  Saint  Loys  Roy  de  Pmn 
passait  outre  mer  an  derrenier  passage  fMi 
il  ala  en  Thunes. 

Miracles  de  S.  Louis ,  cÂap.  iS. 

Thyreus  :  Kcu  large ,  selon  fiorcL 
Ti  :  Ton  ,  ta ,  tes ,  toi  ;  de  tuus, 

Por  ti  issent-il  de  Deu  lo  peire,  et  si^eim- 
pit  la  sinagoge  sa  more. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fiL  gs. 

Propter  te  à  Deo  Pâtre  exiyit  :  eimatrm 
sptagogam  reUquit. 

Jejuerai,fit-n,àri\ 
Puisque  tu  m*en  as  aati. 

Fabliau  de  S.  Pierre  et  ibstàugliÊr. 

TiHiE  :  Flûte;  tilna. 

Les  Saliens dançoient  an  soa  3»  It* 

bies,  et  faisoient  gcsticulatioas  niilitairo,Ui* 
tost  les  uns  après  les  anltres ,  taatost  ttset 
bléement.  OrchésographiedeToinotAlk^ 

TiBLETE  :  Sorte  de  jeu, 

TicTURE  :  Toiture. 

TiE  :  Flambeau ,  torche. 

TiEBLE,  tiebles  :  Lieu  abrita  oi 
Ton  place  les  ruches  de  mouches  i 
miel;  rucher. 

TiKFAiNE,  ThiepIuùne^Thiephaifh 
Tkicphaniey  Thîphainc  ,  Tintât  i 
Le  jour  de  la  fête  des  Rois ,  la  fô« 
de  rÉpiphanie  ;  du  Grec  îîr<f«ii«j 
apparition. 

Tu  doies  icj  célébrer 

Le  liotl  Dieu  et  demore r , 


•. 


TIK 


b  TJue/ane  fut  puïéa 
ot  lor  twf  aprcil^. 

la  fàdtS.  BraAJôi. 

i\  :  T«nir,  Avoir  en  main , 
lition;  tenere. 

D(  imt  «lire  nwii,  il  «M  intitier 

a  c)u»t(  qu'il  tiegiu  la  foi  «Ihii- 

Ciauiqiit  àe  S.  AAaaait. 

■iB  :  Tuilerie,  lîea  où  l'on 
liles. 


BTTB ,  Tiennan  :  Ëliennette, 

emme  ;  Slephana. 

OT  :  Diminutif  du  nom  pro- 

lae. 

(T  ;  11  tient  ;  Ueniist,  il  tint  ; 

*owB,  Tiefane.Tiephtiigne, 

'e  :  La  fête  de  l'Lpiplianie. 

CE  :  Terrage,  champarl. 

iiir  :  Certaine  mesure  pour 

le». 

ÂiaB,  titrdaire ,  tiertiaire  : 

l'un  tiers  ordre. 

B  :  Terrage ,  droit  seignea- 

ti  fruits  de  la  terre  ;  de  lenia. 

E  DE  HUIT  :  La  troisième 

irè*  le  coucher  du  soleil  ;  de 

BiSHE  :  La   fièvre   tierce  ; 

ELtH  :  Sorte  d'étoffe,  ^o/ez 

EHiL  :  Arsenal;  tarscnatus. 
ERUH,  tierceren  {hli)  :  Qui 
de  trois  espèces  de  bleds. 
B  soHÉK  ;  Neuf  Leures  du 
'est  de  là  <[ue  l'office  qui  se 
cette  heure  là ,  est  nommé 

11  baillerai  «ini  11  tierte  lonéc. 

La  yiededii  Gvesclin. 

HEREittB  ;  I.a  redfvaiitc  du 
fruits  de  la  terre. 
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TisaçoiiB,  tier^oyer  :  Payer  le 
tiers  da  cens  en  sua  de  ce  qui  est  dA, 
enchérir ,  mettre  l'enchère ,  tiercer  ; 
en  bas.  lat.  tertietre, 

TiBKCUVBitnK»,  liereoiemeits:  Ti  er- 
cement ,  enchère  qui  augmente  d'un 
tiert  le  pris  de  la  vente,  et  fait  le 
quart  du  total. 

TtRana  :  L'action  d'essuyer. 

TiEBE,  tieire  :  Rang,  place,  ordre, 
siule,  train,  équipage;  ces  mots  se 
sont  diis  aussi  pour  terre;  terra. 

Si  «•■nnrciit  icn  Rou  la  Oanrt 
PDor  lui  af'ii'ier  da  la  litre 
Hait  Rail  i  tni  ta  eonbali. 

PhUippe  UouiÂet./ol.  Î4Î. 
TiBBoia  :  Terroir,  territoire;  ter- 


Tiers  :  Troisième  i  tiersenteat , 
troisièmement. 

TiBBS  :  Droit  qui  se  leroit,  en 
Normandie ,  sur  les  deniers  prove- 
nant de  la  coupe  des  forêts  ;  sorte  de 
jeu ,  comme  celui  de  Colin-Maillard. 

TiBasAiBE  :  La  trobième  partie  des 
biens*  d'nn  défunt ,  que  le  curé  de  sa 
paroisse  eiigeoit  en  certains  lieux, 
ponr  lui  donner  la  sépulture  :  ce 
droit  fut  réduit  àla  neuvième  partie, 
et  ensuite  entièrement  aboli. 

TiEBs«DBi.E  (terre)  :  Terre  sur  la- 
quelle le  seigneur  levoit  le  tiers  de 
son  prodoit. 

TiBBs  DB  sou  :  MoAnoie  du  temps 
des  premiersRois  de  France,  laquelle 
avoit  pour  empreinte  la  télé  du  mo- 
narque régnant. 

TiBBS  ET  DANOiERS  :  Droite  qu'on 
percevoit  pour  le  Roi,  sur  le  prix  de 
la  vente  de  certains  bois,  et  qui  con- 
sistoit  dans  le  tiers  du  montant  de 
cette  vente  :  on  appelait  ce  droit  ditit' 
gier,  parce  qu'il  y  avoit  de  fortes 
peines  contre  ceux  qui  vouloient  s'y 
soustraire. 
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TiERSoif  mER  :  Le  tiers  du  septier» 
mesnre  pour  les  grains. 

TiE&z  :  Droits ,  impôts. 

TxESGHE  :  La  langue  Tentonique 
on  Allemande. 

TiEST  :  Tête. 

TiEUE  :  Tienne,  à  toi,  qui  t'appar^ 
tient  ;  tua, 

Amîi ,  ta  lés  bien  orendroit 
Qae  ne  te  pnls  donner  par  droit 
Che  que  ta  quers ,  se  to  partie 
Il*as  en  cheste  parcbounerie  , 
Mais  bien  te  soit  apparilUe 
Se  ente  y  a  qui  tieue  soit  « 
D*ankrui  ente  ne  di-jon  mie 
Que  par  moi  poume  sera  caeîUie. 

Hiserere  du  Âeeiiu  de  Maliens ,  strophe  Sg. 

TiEDL  :  Tel,  semblable ,  pareil  ;  9fiL 
féminin  tieule,  tieuUe  ;  talis, 

TiEULE  :  Tuile,  brique. 

TiEULEMENT ,  tieullemcnt  :  Telle- 
ment; taliter. 

TiEULEEiE  :  Endroit  où  Ton  fait 
des  tuiles ,  tuilerie. 

TiEULETTE  :  Petite  tuile. 

TiEULLE  :  Tuile  ;  d*où  ùeuUer, 
tieuiier,  Touvrier  qui  les  fait ,  ou  le 
marchand  qui  les  vend. 

TiEULs,  liiei/^,  ùeus,  tieux,  tieuz, 
tiex  :  Tels,  pareils,  semblables  ;  iales. 

Li  tesmoignage  est  de  nnle  valeur,  se  il 
n*est  ainsint  que  li  uns  des  tesmoins  dit  droi- 
tcment  que  tiex  marchiés  fu  fès  à  Paris  et 
qu*il  7  fu  présent. 

Coutume  de  Beawoisis,  chap,  40. 

TiEUTÉ  :  Marqueté ,  bigarré. 

TiEUXTE ,  tieuxtre,  tiexte  :  Texte , 
original  d*un  écrit ,  livre  des  évan- 
giles ;  textus. 

TiFEE,  /^éT.-Omer,  ajuster,  parer. 

TiFFE  :  Ajustement,  ornement. 

TiFFÉ  :  Ajusté,  orné. 

Si  fu  si  coÎDte  et  si  tiffée  , 

Que  bien  aembloît  dée^e ,  ou  fée. 

* Roinan  de  la  Rose,  vers  3443. 

TiGEAu,  ti'gel:  Tuyau,  tige  ;  se  sont 
dits  aussi  pour,  canon  de  culotte. 


TIM 

Totct  TOies  tntre  lea  antres  dioasi  pins 
notables,  ainsi  comme  à  Maxon  aendilpit ,  il 
advint  que  celui  jagearoitclianssé  ânes  brairt 
dont  le  iigetuUx  venoient  jniqn*aa  milieu  de 
la  cuisse.    Bocaee,  S*nomfeiU,  9'/oantéc, 

TiOENS  :  Espèce  de  bas  de  laine. 

Tigre  :  Teigne ,  gale  opiniAtre  qni 
s'attache  à  la  tète  ;  il  s'est  dit  aiis« 
d*nne  sorte  de  gros  bâton  ;  de  ISmm. 

TxGif  EaiB  :  La  maladie  de  la  teiçof. 

TiHÂYs:  Sorte  d*arme,  bâton  de 
défense. 

TiL  :  Tilleul,  arbre;  tiù'a.  Yoja 
Teul. 

Tille  :  Échinée  de  porc,  tranclif, 
morceau  de  viande. 

Et  Griuberge  le  tient  an  chaengaoe 
Et  jure  Dame  Dieu  et  son  sebt  aoa 
Que  il  n*istra  jamais  de  sa  prison, 
Se  il  ne  li  en  doue  grant  raençon; 
El  vielt  avoir  de  fnies  un  boisteiloB 
Et  si  velt  une  ti/le  de  son  bacoa, 
Et  si  voudra  avoir  on  cras  chspoa. 
Fabliau  €FAmdigier,  vers  SgS. 

TiLLE  :  Corde,  chanvre,  fioeOf. 

Et  estoit  cauciés  d*ans  honsîax  et  foi 
soUers  de  buef  fêtes  de  tille  dnsqne  dnnn 
le  genol.  Aucassim  et  Mttkie, 

TiLLE  :  Bardeau,  douve. 

TiLLER  :  Faire  de  la  corde  me 
de  récorce  de  tilleul.  TîUerdêd» 
wre  :  Le  casser  pour  ôter  la  filme  (k 
dessus  la  chenevote. 

TiLLET  :  Billet  ;  claqnette  de  boii. 

TiLLETAiCE  :  Droit  qu'on  payoit 
au  Roi  au  renouvellement  des  offices. 

Tilleul  :  Lance  faite  de  bob  de 
tilleul ,  dont  on  se  servoit  dm  k* 
joutes;  bardeau ,  douve. 

Tilloel,  fi7/oe/^  tilionet^ù'Bad'' 
Tilleul ,  arbre. 

Timbre  :  Paquet  de  pelleteries  •(' 
tachées  ensemble. 

Timbre  :  Baguette  de  tamboiir,oi 
plutôt  sorte  de  tambour  de  ÏAVflt\ 
d*où  on  a  dit  un  timbre,  pour  s^ 
fier  une  cloche  sur  laquelle  le  miM 
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sonne  Thenre.  -^  Jeban  de  Menng ,  LyonnoU  dnel,  pour  porter  la  fine 

en  parlant  de  Danseurs ,  dit  :  sur  les  voitures ,  et  la  décharger. 

Qui  ne  finoient  de  mer  Si  me  coiueDt  U  bers  Sajm  Joces  « 

Le  timbre  en  haut,  et  recoeilloieat  Pappehrt  welent  adè«  nocea, 

Snr  an  doi  que  onc  ne  faiUoient.  Comestions  et  pappastines , 

Roman  de  la  Bote.  Vin*  à  baîries  on  à  tines, 

»r,_  T  j       -  •    r         j  ^^  P"'»  *P»^«  •»  font  tel  chîere 

Timbrer  :  Jouer  du  tambre,  du  com  te  giM>it  leur  taie  eu.  bière. 

tambour  de  basque.  Timbrer  à  la  Seinte  Leocade,'vera  inZ. 

marge,  c'est  citer,  marquer,  coter  un        Xihke  :  Ce  que  contient  une  ttne. 
écrit  ;  d'où  le  papier  timbré;  ce  mot        t^^^il  :   Plassage  ,  droit  qu'on 

m  aussi  signifié ,  faire  du  bruit.  p^ie  pour  la  place  qu'on  occupe  à  un 

Les  cele»tîao8  iniiaaacea,  marché  OU  à  une  foire. 

S^Ion  leur  divers  sosuncea,  TiK EL  :  Hôtel,  maison,  salle  basse. 

Le»  veuB  lont-il  contrarier,  _,^    i^  -i.-.-.-.  '^    j«       i  i 

L'air  enflamber ,  braire .  crier,  rez-de-chaussee ,  dans  lesqueU  man- 

Et  eadairier  en  nuCntes  para  gcnt  les  domestiques  d'un   Grand. 

Par  tonoires  et  par  espars,  Dans  les  cours  pléuières  l'ou  disoit 
Qui  ubourent,  limhrentet  trompent,  j^  r^j  l^noit  son  tînel ,  pour  dé- 

fant  que  les  nues  s  en  desroument.  .  n  i  • 

Xoman  de  laBo$:  »«»"  «l"»  »"  ^^01»  et  leur  »wt« 

_  _,  ...  scroient  défrayés  par  le  R,oi  ;  les  Ita- 

TIMB.E.K.SE  :  Femme  qui  joue  du  u,„,  ^i^^t  ^„^^/  ,  „„g  ,,„^  ^^ 

tambour  de  basque.  commun. 

Ti«EO»:Cr«unte;ft»ior.  TiNEt ,  «r«fe  .-  Tomieau ,  cuve  , 

TiMoifs  :  Le»  cuisses  et  les  jambes.  ^^i,^„  j^  j^j,  ^  ^^^^^  ^^^_ 

Tiir  :  Les  tempes  du  front  ;  le  son  ,^  ,^  vendange ,  et  U  transporter  à 

d'une  cloche.  ^  ^^^^ 

TiHABDiji,LB  :  Terme  de  mépris       Tihei,  ,  tinet.  dneul  :  Gros  bâton, 

répondant  a  celui  de  vaUtadle.  ,g^j„  ,er  les  seaux  et  les 

TwDÉoa  :  Teinturier.  b,q„^ts  appelés  tines;  en  Langued. 

Certes  et  aisntnent  ce  ke  en  cest  bore  aTinC,  tinaL 
temongent  U  plusors  des  eindéort  kl  ici  ha- 
bitent ,  ke  cant  uns  maîstres  de  lur  art  fut  Oà  est  le  cliampion  qui  se  laissast  onltrer 
^Min,  il  fut  ensereleic  de  sa  femme  en  la  Poarpenscr,nonferai,oupoarledem«ustrer? 
GlJae  del  bien-aurous  Jamiaire  deleis  la  porte  Certes  Ten  le  derroit  d*ang  ^«Z affronter, 
fiaiat  Idinrens.  Qoi  pour  si  pou  de  chose  se  lairoit  soarmonter. 
JDial.  de  S.  Grégoire ,  li¥.  4 ,  ehap,  54*  Codkile  de  Jehan  de  Meung. 

Nom  quid  quoque  in  hâe  urbe  contigerit,         TiNSLBTTE  :  Diminutif  de  dneL 

ÛDCtonanjui htc  habitant pluHmi  téstantur,         Tlif  EUS  :  Pluriel  de  tinel. 

mwtàd€ttUiamartueorum  prunus  cumdtjunc'         ,^  ^_    ..  .         , 

imsfiLet,  in  ecclcsia  be^JanuariinJrtrris        TiKouER  :^  Cautionner,  répondre 

JÊÊâtàpartam  Sancti  Laurentiià  conjuge  sud  pour  quelqu  un. 

MpaltM  est.  Tiifs  :  Tenu ,  obligé. 

TiHE  :  Lieu  où  l'on  rend  la  justice.        Tiktewer  ,  Untinner  :  Tinter,  ca- 

TiSE  :  Grand  vaisseau  d e  bois  pour  rillonner  ;  de  ûnnire, 

mettre  la  vendange;  ce  vaisseau  a        Tivtioh  :  Manutention,  conser- 

deux  oreilles  de  bois  qui  sont  trouées,  vation. 

ci  dans  lesquelles  on  passe  un  gros        Timtirece  :  Son  clair  et  aigu  des 

bâton  ou  levier,  que  l'on  appelle ,  en  armes  qui  s'entrechoquent ,  cliquetia 

Bourgogna  et  m  Picardie,  tinet,  en  des  armes. 

II.  *f 
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'    Tiois  :  Teutons.  K  TsuToinQVE. 

A  gnmt  tort  les  apelons  Princes  : 
Det  ettoo|>es  et  des  crevices 
Vioat  mftinz  £mperéors  et  Rois  p 
lÀ  Alemant  et  li  THois. 

Bible  Gidot,  vers  174. 

l^ivRkiTfEjTiphagne,  Tiphaingnc: 
La  fête  de  rËpiplianie ,  le  jour  des 
Rois  ;  du  Grec  tTrt^tiftm. 

TiPHÈ  :  Couronne,  ornement. 

TiPHER ,  tipheir  :  Orner,  coùron- 
lier  ;  du  Grec  stephein. 

Tique  ,  tiquet,  liqueur  :  Ver  sans 
ouyei^turé  pour  se  vider,  qui  suce  le 
sang  des  animaux. 

TiQUETTE  :  Taie  d'oreiller,  linge 
qui  sert  à  le  couvrir. 

TiRAiGE  :  Tirage,  action  de  tirer. 

Tirant  :  Tyran ,  persécuteur,  qui 
opprimé. 

Tire  (rime)  :  Terre. 

Tire  ,  lisez  t*ire  :  Ta  colère. 
'    Tire  :  Reprise. 

Lors  li  commenclie  tn  une  tire. 
Tous  ses  pecliîé«  par  noit  grant  Ire , 
Blot  à  niot  trrstout  li  coula. 

*  Le  Chevalier  au  Barisrl,  'Vers  337. 

•     TîRE,  pour  timbre  :  Paquet  de  pel- 
leteries attachées  ensemble. 

Tire  a  tire  ,  //tf  tire  :  A  Tinstant , 
prompt emenl,  tout  droit,  dé  suite, 
Fun  après  Tantre. 

Si  fai- je  qne  fol  de  ce  dire. 
Car  )«  sai  bien  que  dre  à  tire 
JEkIes  paroles  toutes  direz, 
Quant  vous  de  moi  departîi'eE. 

Roman  de  la  Rose, 

JSrîef  TOUS  sera  recité 

Comeut  puet  lions  mendians  eitre. 

Qui  n\i  dont  il  se  puibt  paiktre; 

Ia.'.  ca*  en  orrer  tire  à  tire  , 

SI  qu'il  n\  aura  que  redire, 

ATal^ré  les  fcInneMes  jangles. 

JUmc  Ronutn  de  la  Rose. 

Tireboute  :  Certain  bâton  ferré. 
TiRRMK^T  :  L*arlion  de  tirer. 
T1REUOND1  :  Accoucheuse  9  sage- 
femme. 


TIS 

Tirer  a  sa  cordellb  :  Métlfef 
attirer  dans  son  parti. 

Tiret  :  Petit  bateau  de  rivière. 

TtaEtAiXB  :  On  est  peu  d'accord 
sur  ia  signification  de  ce  mot;  selon 
les  uns,  c'étoîtune  matière,  une  laine 
fine  propre  à  la  fabrication  d'étoffe 
prériefise,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
dans  la  citatioil  suivante;  et  selon 
d'autres ,  ce  n'est  qu'une  étoffe  gros- 
sière. En  Lorraine  on  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  drap  grossîèreaient 
tissu ,  moitié  laine  et  moitié  fil. 

Puis  lai  remest  p«r  maintes  gaîset 
Robes  faites  par  grant  mestrnes  « 
De  blanc  drap,  de  aonefre  kiias, 
D^escariate  et  tiretaine. 

Codieilê  de  Jehan  de  Memig. 

TiRETANiÉR ,  tiretenier  :  Ouvrier 
en  tiretaines, 

TiRiACLE  :  Thériaqne,  on  remède 
composé ,  fort  en  usage  dam  la  mé- 
decine. ' 

TiROT  :  Timon  de  Toiturê,  partie 
de  la  cbarrue  à  laquelle  sont  attacbâ 
les  chevani  pour  la  tirer. 

TiRouER  (la  croix)  :  Andetf  boa 
d'un  quartier  de  Paris,  an  bout  dr 
la  rue  de  l'Arbre-Sec. 

TiROUERE  :  Le  lien  où  FoYi  donnoil 
la  question  aux  criminels. 

TiRovERE  :  Outil  de  tonnelierpoar 
tirer  et  alonger  les  cercles. 

TiRPENDiERÊ:Femmedontlagorgr 
est  pendante,  femme  de  manvaiiîe^ie. 

TissR  :  Attiser;  dénoncer, pubBcr, 
fiedre  savoir. 

TisoiR  :  Instrument  pour  atàer 
le  feu. 

TisoTf  :  Poutre,  pieu,  piquet,  pirt^ 
de  bois  plantée  pour  se  tertîr  KJwqn' 
Ton  passe  dans  des  endroiUf>crifl^î 
la  quille  d'Un  vaissean. 

Ke  n*en  atrorerons  mies  trop  estroitf  h 
sente  del  pont  cîl  qui  par  lei  Torh>Bl  €««•• 
d«  tr^ïs  tiswn  èa»  frftt  «taU  imier  P^ ** 
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l  if  eioi  kl  à  Ici  K  Torraat  ipoifr, 
ïljcicr  (gli.«0  .a  h  .oie. 
«rmoni  </e  £  Bernard,  fal.  i]3. 
vr6  on^iuM  HÛnû  imrmitt^  pontii 
trttn  iH  eâ  in/enliùiui  tribtu  enim 
ta  tU  Ugrii»  :  n(  ifaiprrjiclè  eit  innlù 
i,  non  labaturiB  ïlïntre pei  eeram. 


»  Tiit  ugf  Iar*£I  pu  ■»  mita,  A 
pirl»,  jco  mcllroi  cnle  liuiia  ds 

ol,  «t  iccb«M:*  Mil  CB  h  ttnt,  jro 

eliTtrr»  Imcl. 

',  JHgti,ehap.t,i>trt.Z6et3j. 
'um  faeà per  nvuium  meam  Itraël, 
utHI  ts ,  ponam  hae  TcUm  lantt  irt 
rai  in  tah  leOrttJuent,  tt  in  omnî 
:itat,  Ktam  juàJptr  manuni  nuam, 
mu  et ,  liitrabit  Israii. 

iTiiKE  :  Qui  ztliie  le  feu ,  qui 
!  Mns  ceaic. 

iBB,ff!npr.-Tîsa«ran(),  homme 
t  de  la  toile  ou  des  étoffes  ; 

IIB ,  titter,  tàsir,  dstre  :  Our- 
éparer  le  fit  pour  faire  de  la 
n  des  étoffes;  et  t'actioa  de 
f  la  loîle  ou  des  étoffes  ;  texttre. 

.«  g>  iiû  on  mon  od  y\t. 

*Boman  de  la  Jloir,  veri  8677, 
OIT.  Voyei  Tisow. 
OTiEK  :  Rubaiiier,  passAnen- 

u  :  Ceinture  rressée,  tissue; 

ïpècc  d'étoffe,  toile;  ICJ-lut. 

roit  oc  liuu  DC  file, 

■  eori  DOirchi ,  liint  «t  tulle. 

Le  ChenUier  au  Bnritel,  irtn  G69. 

«RIS  :  Étoffe  tifsue. 

ne  :  Faire  un  tissa  de  fil ,  de 

■1  de  soie  ;  tè.rlere. 

.n  :  F.nnemi  puissant ,  formi- 

difRcilc  à  voincrc. 


TiTCLic,  filtle,  tille  :  Titre,  in- 
scription  ;    chef ,    cummeneement  ; 

Lom  «It  lî  Kcîi  le  (tfft  de  mw  MpBltarr ,  « 
-■'--   -niBeat cDiraiw. 

IV  Litre  dei  Itoit,  chap,  il. 

TiTBLLEK  :  Intituler,  mettre  un 
titre, 

TitiLUTioR  :  Sensation,  cliBtoùil- 

TiTKiXK  ;  Faussaire,  fabricatcur 
de  faux  titrés. 

TiTULca  1  Donner  un  titre  à  t£uel- 
qu'un. 

TiTB ,  liseï  due .-  Tienne ,  ta  ;  tua. 

TixiKAiiD ,  timer  :  Tisserand ,  fai- 
seur de  toiles ,  de  tissus  ;  textor, 

TlXIEK.    yo^ei  TiSSIKB. 

TixraE.  Voyez  Tistke. 
TouLLK  ,  btuaille,  ùtuaillon,  /oit- 
Aatïte.'£ssuic-niain,noppe,  serviette, 
linge  de  table  et  de  cuisine;  en  btis. 
lat.  toaeula,  toalia,  togtUa,  tueila. 
Jupiter,  e«  dit, le  broit. 
Et  PhrbDi  )■  teaille  iioit 

'Roman  A  la  Roit,  vert  6G43. 
Une  de*  bcgalnu  Ii  Kornc ,  ifaiat  elle  ot 
Il  RofiM  iduiicée ,  HB>  wprîil  gardr,  il  jeta 
n  loaaiUe  deqouf  elle  (Toil  u  leilc  enlot- 
teiDée,  «■  cliief  de  U  piielte  Je  fer  b  oâ  ij 
■oigoe  is  Borne  irdolt  ;  et  rtuul  elle  ta  Mi 
coachcr  ea  la  efaimbre  detoat  U  chimbre  la 
Fojae,  là  où  Im  (cbibu  giwIcDt,  la  cliaii- 
delle  ardi  laol  que  I*  feu  le  priit  eu  la  touaillc, 
et  de  la  loaille  k  pritt  à  lellei  (aux  tuilci)  daïit 
Ici  dru  b  ttarne  «Jtoiml  emiTen. 

JuinyiHe  ,  HiUoin  d»  3.  Lùuit. 

ïoiiLLOLLÈ  :  Tftfban ,  ainsi  ftoni- 
nté  de  ce  qu'il  e.st  fait  de  toile. 

ToCÂDOIEà^ ,  toeaifoiYc:  AigniTlon 
dont  on  tdiàrhc  lies  bœufs  pour  les 
faire  aller. 

TocuME  :  Sorte  de  vin  doux. 

TocQOi  (bled)  :  Bled  doAt  l'épi  ne 
rapporte  rien. 

TorQuca  :  Trapper,  Iieuricr;  de 
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ToG-SBiH  :  Cloche  d*alannt;  de 

tangere  signum. 

Tos  :  Ta,  tienne;  tua. 

L*en  ipele  don  de  prett  par  ce  qae  je  fax 
de  ma  chose  qae  ele  est  toe,el  s^ele  n*e«t  toe, 
il  11*7  a  point  d'obligation. 
Mts.  de  la  Bibl.  Imp. ,  n'  8407,/)/.  64 ,  ^'. 

ToEiLLE  :  Toile ,  drap  de  lit. 
ToEXLLER  :  Fouiller,  remuer. 

Et  Berengiers  jui  s'agenoille. 
Si  prent  le  Prettre  par  la  c***; 
Jà  iîut  le  Preitre  en  mal  toeilie. 
Quant  la  Dame  le  fcn  toeiU^, 
Vint  acorant  à  ta  baÎMelle , 
Derant  li  tmere  une  grant  sele 
Qui  moult  estoit  et  fors  et  grana. 

Fabliau  ifÀhul,  tfers  gSg, 

ToPFEL  :  Touffe  d'herbes  ou  d'au- 
tres choses. 

ToGUE  :  Robe;  toga;  ce  nom  se 
donnoit  aussi  à  Tétoffe  qui  servoit  à 
faire  les  toges,  et  qui  étoit  ce.que 
nous  nommons  bure. 

ToiE  :  La  tienne  ;  tua. 

Là  puex  en  escript  trover  to 
Quf  la  premeraine  Terto , 
CVst  de  mètre  en  sa  langue  fraiit, 
Donte  doue  la  Coie,  et  refrain. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  7287. 

ToiEV  :  Le  tien,  ta  part  ;  tuus.  Cela 
est  toien  :  Cela  t'appartient.  Barbazan 
remarque  judicieusement  qu'on  di- 
soit  anciennement ,  en  parlant  d'une 
chose  indivise  entre  deux  personnes , 
moiene,  toiene,  dont  on  a  fait  le  mot 
mitoyen. 

'  ToiERE  :  La  tête  de  la  hache  qu'on 
emmanche. 

Toilette  :  Pièce  d'étoffe  quel- 
conque. 

ToiLLE  (rime)  :  Tu  les. 

ToiLLB  :  Largeur  de  la  toile ,  lé. 

ToiLLE  :  ôte,  retire;  de  toldre, 
Ater;  tollere, 

Anuis  qui  en  mol  se  desploie , 
Qui  m*amatiftt  et  asouploie , 
Me  semoot  par  jor  et  par  nuit , 
C*au  siècle  me  toilte  et  desvoie. 
*Co»gié  de  Jehan  Bodel  d'Aras,'vers  385. 


TOL 


ToiLLiBR  :  Tisserand ,  marchand 
de  toiles.  Voyez  Tissisa. 

Toise  de  chahdoili«e  :  Certainf 
quantité  de  chandelles,  peut-être  une 
livre  de  dre,  divisée  ea  six  chan- 
delles. 

Toisserânt  :  Tisserand. 

Bla  table  fa  d*on  toisserane. 
Et  li  Seneschaos  tout  avant 
lie  mist  une  nape  en  la  maia 
Del  colr  d*ane  rielle  patain. 

Le  Songe  d'Iùi/cr,  *ven  439. 

Toissu  :  Ruban,  ceinture,  don. 

Une  bêle  amie  ot  le  Prestre, 
Que  il  Testoit  et  bien  et  bel; 
Bone  cote  ot  et  bon  mante! , 
S*ot  dens  peliçons  bona  et  bîaas, 
L*an  d*ezcuirex,  Tautre  d'aigaiaMi 
Et  s*ot  riche  toiuu  d*argeiit , 
Dont  assez  parloient  la  gent. 
Fahl.  du  Preitre  qui  ot  mère  à  force  ,  «.  1» 

ToiTEL ,  toiùau  :  Petit  toit ,  pctiK 
étable ,  bergerie. 

Or  n*a  li  Prestres  de  redoît 
Fors  tant  qu'il  entre  en  un  UÀtd, 
Où  berbis  gisent  et  aignel  ; 
lluec  se  tapist  et  achoiae. 

Fabliau  ttAloul,  'wn  «94- 

ToKESAN,  toAseing  :  Tocsin,  dock 
d'alarme  ;  de  tangere  signant. 

ToLÂCS  :  Action  de  prendre  ptf 
force ,  d'enlever  ;  prise ,  enlèTeiKil> 

ToLD^E ,  Toldre  :  Théodore, «■ 
propre  d*homme  ;  Theodorus. 

ToLDEi  :  Enlever,  6ter,  arradir; 
tôlière. 

Ne  pnrqoant  ne  toJdra  pas  à  loi  le  ii|»i 
einx  le  snfferat  tut  sun  TWant  par  Ta^ 
David  men  serf. 

///'  Livre  des  Rois  ,  chef,  xi. 

Je  puis  confesser  et  asoldre. 
Ce  ne  me  poet  uulz  Prelaa  toUrt, 
Totes  gens  où  que  ge  les  tmkse. 
^ Roman  de  la  Rote,  vers  ii4l;' 

ToL^E  :  Troupe,  bande. 

ToLEARES,  toûur^toiiereSf  tolU^' 
Celni  qui  ôte  ou  qui  veut  ôter  que^ 
que  chose  à  un  autre ,  ravissenr. 

ToLiiTy  toklÎH  :  Droit  qui  se  psjo^ 


TOL 

Knir  étaler  les  marcbândÏMa  qu'on 
'Ouloii  Tendre,  yoyez  ToKUtu. 

Cil  qni  8!m  «t  de  b  foin, 
Doit  pmuln  partot  md  laliit; 
Et  qui  ne  put  ii  aa  iDolis, 
Ha  à  l'autre  tretiol  le  cour*. 

'itanuui  d*  la  Rott,  vert  i35ga. 

ToLLiBT ,  totiard  :  Bourrean  ;  de 
oUerv,  Ater.  AabeUis  a  employé  ce 
not;  aujourd'hui  il  est  encore  asïté 
■mû  les  filou ,  dans  lenr  argot. 

Toi>i.Kia  :  Vendre,  débiter. 

ToLi.Ka ,  to/ir,  Htllir  :  Oter,  enle- 
-R",  ravir,  usurper;  effacer,  exercer 
Im  concnuions,  annuler,  anéantir, 
létruîre;  aiUere.  TouU,  éolt,  enlève  ; 
^nt,  tTtlèyentitollùletjtalejitcti 
itoitf  j'enlevois  ;  tolu ,  enlevé  ;  toU, 
ilist,  tùlit,  toUitt,  toaUist,  enleva; 
tiUtent,  tolsUtent,  louUissent ,  enle- 
-usent;  tolureai,  louùvnt,  enlevé- 
Cnt;  tolra,  enlèvera. 


8or  cd«  itc  i 


T  O  H  e%9 

ToLO»,  TWoie .-  La  ville  de  Tou- 
louse ;  ToUua. 

ToLT  :  Prend,  enlève,  usurpe,  vole. 
Or  lor  lo&-tn  aîDi  c'db  lor  doiogde. 
On  lei  uDordia .  et  roainene  i 
Ca  Prince  noi  ou  fei  b  SgM. 

BiNe  Gmot,  vtn  loS. 
ToLTE,  toiture  :  Vol,  rapine,  (aille, 
impât,  vexation,  levée  de  deniers; 
d'où  on  a  fait  maitâte  ,  concussion  ; 
tolta. 

ToLD  :  Enlevé,  pris  de  force. 

Hiii  la  Daoa  li  G>l  acroire , 
Et  par  droite  lériiei  croire, 
Qa'ele  ert  an  Gllri  Dien  rendue. 
Et  qn'à  nne  autre  i'ot  (n/tie  , 


Que  par  poa  m 


nron 


13.9. 


Bornait  Ju  Rbh  ,Jol.  m. 

ToLLian ,  tonlieu  :  Droit ,  imposî- 
ion  que  payoient  les  marchands  fo- 
raina  pour  débiter  leurs  marcban- 
Usea  ;  telenium ,  lelonium. 

ToLLU  :  Enlevé, 

ToLoisov  :  Redevance  annuelle 
|u'on  est  en  droit  d'exiger. 

ToLoisTE ,  toloite  :  Enlevée. 

Et  ae  li  Dora  n'a  point  de  lignage ,  «t  il  ait 
M  heira  ineoa ,  et  li  ait  enjoint  ipie  il  face 
Wienne  cfaiMe,  et  il  ne  la  fe(  deduu  le  tana 
twabll,  ce  eal  dedana  nn  an,  la  ehote  li  «oit 
^liaùtt  (jui  li  a  tui  doue  et  riegoe  a  la  bora* 
«  âof,  «t  l'il  ■  lignage,  il  y  toit  apclaa  li 
>Iuprt«. 
Mbi.JelaB'M.  Imp. ,  n*  Sio;,yâ/.  117,  F'. 

ToLOis  :  Monuoie  de  l'évèqne  de 

rooi. 

ToLoii  :  Id  ville  de  Toulon. 


bnne  partie  ke  tolue  n'en  icrt  min. 

SmnàHudt  S.  B»niard,Jbt.  ito,  f'. 

KeeeuariujH  plimè  unum ,  et  maximi  np> 

ttaariam ,  ^mOHiam  kat  pan  optima  ,  qua 

ToMBB  :  Cbftsse  qui  renferme  le) 
reliques  d'an  saint. 

Tombe,  tumbe  :  Hauteur,  érai- 
nence  ,  élévation  ,  tertre  ,  colline  ; 
tumiUtu;  en  Grec  tumbot. 

ToKBEL  ;  Tombeau,  sépulcre;  d« 
tiunulu*. 

tut  la  fable  y  faudra  uetliia 


Sembbblrn 
De  Phaetoi 
A  gOHTeruerle  char  do  cler  PlicLui, 
Dont  ta  jenneue  enfin  Iny  feil  abat; 
Aniai  faudra  peindre  lur  ce  tombel 
L'intiqDe  liiatoire  au  bran  Lucra]ti-i. 
Marot,  E^tephe  de  fabbi  Btmu/iea  la 
Marthe,  qui  oia  tenir  contre  k  Bof. 

ToMBBLTBB  :  Conducteur  de  tom- 
bereaux. 

ToHBEBBi.  :  Tombereau;  et  sorte 
de  supplice,  suivant  D.  Carpentier. 

Tombes  :  Marteaux  on  inslmmen* 
de  fer  qui  servent  à  démolir. 

ToMBiaa  :  Orfèvre ,  ouvrier  qui 
bit  les  chisKl  des  reliques. 


êlo  TON 

Toxum  :  F^ire  da  bruit ,  tomber, 
écrouler  ;  ce  mot  est  encore  eu  usage 
dans  le  Gàtinois. 

ToMBissEMEifT  :  Coup,  chûtc,  fra- 
cas ,  retenlissement ,  bruit  sourd , 
semblable  à  celui  que  fait  un  corps 
éloigné,  mais  qui  s'avance. 

ToMBLiAU  :  Tombeau;  tutnuius. 

ToMNEU ,  pour  tonlieu  :  Impôt , 
ciaction,  concussion. 

Ton  Aie  E  ,  grosselaige  ,  tolaige  : 
Droit  qu*on  ezigeoit  des  ramasseurs 
de  paillettes  d'or ,  qui  se  trouvent 
dans  certaines  rivi^r^s  et  sur  certai- 
nes montagnes  du  Languedoc. 

ToNAïAi;  :  TUonaire,  filet  pour  la 
pâche  du  thon. 

Ton  BEL  :  Tombeau ,  pierre  sépul- 
crale; tumulus, 

ToifïiAiGt.Q9  ^tondailie,  tondeison: 
L'action  de  tondre  les  betes  à  iaiue , 
1^  temps  où  on  les  tond ,  et  le  repas 
<]u*Qn  donnoit  aux  tondeurs. 

Tonde  ,  pour  tende, 

ToNOELiEa  :  Tonnelier,  mot  en- 
core en  usage  dans  la  Picardie. 

ToNDENTE  :  Coupe  de  bois. 

ToNDoisoN  :  Tonte,  le  temps  où 
Ton  tond  les  moulons,  les  brebis. 

Tondra,  pour  tondra  :  ôtera, 
enlèvera. 

ToNDREs  :  Amadou. 

De  Ycnerîe  i  a  oustil , 
Le  qucnîvrt  etlefuisUly 
Kt  li  tondres  et  I!  galet, 
Et  moult  arnio  de  maint  abet. 
Parte nopcx  de  Blois,fol.  143 ,  il%  col  i. 

ToNEL ,  toneazy  toniax  :  Tonneau. 

Ep  cel  mcisme  lieu  où  il  orcvet  avoc  les 
frcrcs,  astolt  nn  toneaz  vuiz  d'oile  et  covers. 
Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv.  2  ,  chap.  39. 

In  eo  autem  loco  ubi  cumfratribus  orabat, 
*va€uum  erat  ab  oieo  dolium  et  coopcrtum. 

Et  icalmcnt  lor  pniu  gaaigneot , 
Quant  cmbler  ne  tolir  mlMaiguent , 
l*uis  revont  au  tone/  et  boivent, 
El  vivent  bï  com  vivre  doivent. 

*  Roman  de  ht  Rose,  vers  5189 


ton 

ToNi  :  Antome^nompropredlioiii^ 
me  ;  Antonius, 

Tonlieu  ,  tonlin  :  Imposition  on 
tribut  quelconque,  impôt,  droit  pour 
le  passage  des  marcliandises  et  den> 
rées  ;  de  teionium,  }ï^resLn  de  recette. 

Alexan4re  bema  fila ,  il  eat  oeceatair*  ^ 
le  Prince  pugnîsse  les  nalfairteura  et  ceâb 
qoî  l*ont  des»erT7,  en  face  faire  bonne  jutice^ 
ppurquoj  lea  autrei  aient  cause  d^  prcaèi 
garde  et  exemple  ;  et  si  appartient  qa*cs  é^ 
cuu  temps ,  il  alejge  les  treux  et  le^  tomËtu. 
Secrets  d^Aristôtç,  dïss.  n^  'joS^^foL  1 1,  T. 

ToNLoiipR  :  Celui  à  qiii  appartient 
le  tonlieu ,  et  celui  qui  perçoit  cf| 
impôt. 

ToNVAGE ,  tanneur.  Voyez  Thoi- 

NZEU  et  TONNEU. 

Tonne  ,  tonnelle  :  Berceau  dof 
un  jardin,  couvert  d*arbrisseaaxai 
de  yignes. 

Tonneau  :  Mesure  i}e  graifis. 

ToNNEL  :  Tonneau;  d*où  tonnekt, 
tonnellet,  petit  tonneau. 

Si  com  tu  fais  las  SiaipUna  , 
Qui  pour  ce  faire  mis  i  fus  , 
Où  le  tonttei  sans  fons  ira 
Empb'r,  ne  jà  ne  remplira  , 
Si  com  font  les  belles  Deanes 
Pour  leurs  folies  anciennes. 

Roman  de  U  Mett 

Tonnelet  :  Partie  de  l'amuiivi 
sorte  de  jupons. 

ToNNELiEU,  /oA/ieifx,  towrf.'^^- 
Tonlieu. 

ToNNEU,  tonneur:  Bureau,  espco 
de  douane  ;  droit  que  paient  lesêtitt- 
gers;  teionium;  celui  qui  perçoit k 
tonlieu.  Voyez  ce  mot. 

ToNNiEu.  Foyez  THoirNiEO. 

ToNoiEE ,  tonnaire  .-  La  foujôit^^ 
tonnerre  ;  tonitru. 

Li  piz  dont  li  sofflement  et  li  tos9«*('' 
eissent ,  signifiât  1  air  en  cul  U  veat  et  b 
to noires  se  commuèrent. 
Sermon  anonjrme  sur  la  Sagtsse,fol.  1  ;^  ^' 

ToNoLLET  :  Sorte  d*babillemeoi; 
pourpoint. 


>ot 


rkK  :  lounoicr. 

:  Inttrniiieiit  pour  londr«. 
D,  tonsiaa  :  Peau  garnie  de 
>Uon  i  droit  sor  les  toisons. 
:  Tondre  ,  couper  la  laine, 

HE  ;  Tonton ,  diminutif  de 

■ES  :  Laver,  frotter, 
drtmil  «n  on  pulel 
ge  tenroii  t  grlDl  U-aa* 
lonun  i&  /a  Aoïc ,  vm  tSao. 
BiE  :  Petit  éiat,  composé 
de  quelques  bourgs  ou 
t  la  domination  d'un  même 
loparchia  ;  ce  mot  est  com- 
ttos,  lieu,  et  A'archè,  gou- 
t,  commandement. 
\jE,torque  :  Seigneur  d'une 

toppe  .-  Terre  inculte,  pâ- 

■Dimune. 

iB  :  Tertre,  pente, 

UEB  :  Disputer,  quereller, 

oquillard. 

E  :  Jardinier  instruit,  qui 

er  aux  Arbre»  différentes 

'pitaiut. 

SEH  :  Émeute,  sMîtion  ;  tu- 

i&  par  le  son  du  tocsin. 

:  Bonnet ,  cliapeau  rond  , 

!  :  Toucher,  frapper,  henr- 

t  :  Le  jeu  de  mail ,  l'instru- 
:  Ipquel  on  pousse  la  boule. 
rai,  toreau  :  Taureau,  jeune 

Pour,  cliâteau-fort;  tarris, 

Inifretclie  la  col  or. 


TOV 

Pirtcnop^ui  «m  hnD<  A>î 
S'cl  £rrt  ■  dooi  eu  l'hnDi 
Qd<  toi  M  fct  1#  fu  TOE». 


6Ï» 


lÀ  bit  Pirtcpupn  ipt  fol* 
Qoe  il  nnc  lui  donc  Irai*  col* , 
Cir  cil  dtdcDi  ont  lu)  rnpé 
Ed  l'fannnic  qu'ot  ri  BirfliciF. 

Xoimt*  de  Paruiiaptx  tk  Bioù,    \ 
S'cniual>h«Iuiiaiûr 
En  OB  Tcrgîi  dtMuii  le  for 
U 1*  Bolnc  crt  à  iqor, 
Euwbli  o  «u  mtiHl  GiDTual 

ù  Ditde  I^nral,  -vtn  im. 
ToE  :  Tour,  l'un  après  l'autre. 


Cir  thittaa  l'ivoit  i  *on  lor. 
FaU.itiàntFemmt  pcuretiilHcnimti,-v,>tg). 

ToBACE,  toraigr  :  Droit  de  tour, 
que  le*  prisonniers  payoient  an  geo^ 
lier;  toragiam,  turrtigium. 

ToBAiLLKiXiieu  ail  l'on  met  sécher 
les  grains  j  droit  du  seigoeor  sov 
ce  Ueu. 

ToniL  :  Faute,  crime,  atÙTtnt  J^ 
Thaunutssiàre. 
fo^ez  du  Can^  au  mot  TontUum., 

ToBÀSSK  :  Jeune  vache  qui  eonrC 
le  taureau  ;mot«nco»  en  UMgeduts 
le  Berry. 

ToBBE,  tourbe  :  Troupe,  multJc 
tude ,  assemblée  ;  lurta. 

s;  loii  da  balr*  ri^m, 
Pqu  pu  trop  Bolci,  Dr  trop  dumv 
Tryp  r«lcTHi,o(  trop  corbei. 
Miit  bien  pIfiiDi  ta  tolf i  lorbei. 

'Somaa  <U  laKoit,  vcri  i3g7g.* 

ToaiiEia  :  Troubler;  d'où  torbeiz, 
inîiaùavxiarbeie i  \TO\ih\i;lurbaluf, 

n  ■  mil  )J  «oloil  Kin  tibrriKcle,  nor  Cfu 
qu'il  rccriïii  De  loil  d»  ■  l'oll  qui  lorbeû  cit. 
Sermons  de  S.  BernarJ,/oi.  ■;i,Pi.  i9,  v.  6. 

Ul  enùa  aec  [urbaium  ^uidem  oeailini  ior 
Ual,  in  lolepatail  tatertacutunt  lumta. 
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«3a  T  O  R 

Ile  Ai  raîcf  de  merreiU«s  t'Erodet  fat  tor^ 
ê§iM.  Mêmes  Sermons,  fil.  8a. 

yèe  mirum  ,  si  tarbatur  Herodes, 

Et  Blartbe  ettolt  «isî  torbeie  entor  nuintcf 
choses,  jaisoit  ceu  ke  une  chose  soit  néces- 
saire. Mêmes  Sermons ,  foi,  1 1  o. 

EtMartha  er^  mtUta  turbatnr,  ehm  unum 
ni  neoessarium, 

ToRBBMEif  T  :  Trouble ,  agitation , 
inquiétude;  turbatio. 

En  grant  torbement  iert  mon  airme  t*ele  à 
noi  mismes  remaint ,  mais  en  ti  B*esjorat  mes 
cspirix ,  s*il  Trayement  est  à  ti  ofTen. 

Sermons  de  S.  Bernard ,fii.  io5 ,  P^, 

Nom  ad  me  ipsnm  anima  mea  conturbatnr, 
in  te  'vero  exuhabit spiritus  meus,  si  tibi  ve' 
raci^r  offeraCur, 

ToEGK  :  Torche ,  flambeau. 

TomcENOUSE  :  Violence. 

ToACENUS  :  Tyran ,  qui  exerce  des 
concussions,  des  violences  contre  le 
peuple. 

Encuntre  Deu  furent  félon ,  e  encnntre  la 
gent  torcenus,  parpri,  par  force  les  Dames 
▼iolerent.  Premier  Livre  des  Bois,  chap.  a. 

Torche  :  Sorte  d*ornement  plissé, 
espèce  de  fraise. 

Torche,  troche  :  Échange  ;  troupe, 
multitude. 

Torchiez,  torchiz  :  Terre  maré- 
cageuse. 

ToRGHONNiEREMENT  :  A  tort ,  in- 
justement ,  avec  Tiolence. 

ToRCHY,  Torcjr  (collège)  :  Le  col- 
lège de  Lisieux. 

ToRCious  :  Violent,  emporté. 

ToRcis  :  Entrelacs,  entrelacé. 

ToRcoEUL  :  Ce  qui  reste  de  la  fa- 
rine après  qu'on  l'a  passée  au  tamis , 
son. 

ToRÇONNERE ,  tortionuire ,  torço^ 
mers  :  Injuste ,  méchant  ;  concus- 
sionnaires, gens  qui  pillent,  qui  met- 
tent des  impôts  injustement. 

Drois  dit  que  trop  son  non  empire 
Chevaliers  là  où  il  est  SIt^  , 
Qui  por  avoir  est  torconiers, 
Aios  doit  à  son  pooir  eslirc  , 


TOR 

Le  droit  et  !•  tort  àniomÊte 
Que  ç*apartient  à  toc  Princiers. 
Fabh  des  droits  du  Clerc  de  Fbttdk^. 

ToR-oE-coux  :  Hypocrite,  quit 
toujours  le  col  penché  et  la  tête  basse. 

ToRUioN  :  Sorte  de  danse  graTe 
fort  en  usage  dans  les  xv  et  xvi^  siè- 
cles ,  suivant  l'Orchésographie  de 
Thoinot  Arbeau,  page  49. 

ToRDOiR  :  Pressoir,  moulin  à  haîlt 

ToREL  :  Taureau  ;  taurus. 

Si  tost  com  il  entra  en  doistre , 
Doines  de  rin  et  eschaafez , 
Encontre  li  saut  le  maafes 
En  guise  d*an  torel  mniant  (magiasail)i 
Cornes  Ict^s  et  tout  bruiant , 
Pour  lui  hurter  courut  tout  droit, 
Si  qu*en  sausist  fors  la  boude , 
Se  ne  fust  une  Damoiaelle 
Qni  acourut  pour  li  aidier. 

Gautier  eu  Coinsi,  liv,  i ,  ehap,  *. 

ToRELLAGE  :  Droit  seigneurial  flr 
les  torailles  ou  torelles. 

ToRELLE.  Voyez  Toraille. 

ToRFAiRE  :  Se  détourner  de  sot 
chemin,  s'égarer. 

ToRFAiT,  toifaizy  torfèit,  txxfûi 
torsfait  :  Injustice ,  violence ,  forfût, 
crime ,  outrage ,  dommage ,  faute. 

Se  aucuns  n'a  pas  est^  toichiex ,  mi  b 
main  a  estëe  levée  senr  lui ,  et  il  a  esti  «• 
poentez;  antresi  comme  se  Peu  rosist  hsttii 
aucion  de  torfet  li  apartienr. 

Livre  de  Jostice  ettle  Pice,/oi,  176, T. 

L*en  raconte  d*on  Roy  PJielïppe  WÊfmi^ 
que  une  fois  li  dit  un  de  ses  Coiiseillen,fB 
moult  de  tor/arz  li  fèsoient  cenk  de  ma 
Esglise ,  en  ce  que  il  li  toUoient  ses  dNi^ 
tures  et  apetisaoif  nt  ses  justices. 

Joinville ,  Histoire  de  S  Lom. 

ToRCERiE,  torgoir:  Moulin  â  huki 
Voyez  ToRDoiR. 

Torgoir  :  Instrument  pour  tofdre 
la  cire. 

ToRMElfTARLEMENT    :    AvCC  tOtf- 

ment ,  avec  inquiétude. 

To  RM  ENTE,  torment  :  Temptei 
orage;  tourment,  inquiétude. 

ToRMEiiTiirx  :  Térébenthine i  <h 
Grec  rtfiiétUs, 


TOV 

1  :  Tnuidiée ,  foui. 
■  :  Déloyauté 


m  :  Le  retonr  de  la  dot 
le  à  tn  parent. 
I  ;  Action  de  tonmer. 
LB  :  Tourniquet ,  ou  bi- 
rt  à  terrer  la  corde  d'un 

a  :  Convenir,  arrêter  une 

:  Lodi  et  ventes ,  tuiTant 
au  Franc- Aleu,  page  iS8, 
.e  Montpellier. 
Creux, fossé;  citerne  pour 
es  eaux  de  plnie. 


TOH  «3Î 

tes  pis,  changer  de  place  «  de  poiî- 
tion.  Torner  quelqu'un  dans  ton  hot- 
tel  :  Le  ramener,  le  rétablir  dans  m 
maison. 

Toanaa  :  Appeler  en  duel. 
ToKR  iCLa  :Cotte  d'armes,  tunique. 
ToRRoiaxaHTjftintoifnen/.' JoùtCf 
combat.  Fojrez  ToaRiaifRaT. 
Tnlien  troc**  ud  Chanlitr 
D*  te  MTor  >B  Doc  Garniu, 

fiui  eienicr  et  uni  irreiBli 
Et  Al  TCA1DI  de  porrei  dru. 

'Memmm  tTEitruttrt ,  v*rf  iSJa. 
ToRROiaa,  toumoier  :  Jouter,  fré- 
quenter les  tournob. 

n'onv  nn  puïi  on*  i 


urneiement  :  Joute ,  corn- 
ai; du  Grec  Ti^*r,  dérivé 
onrner,  faire  le  tour.  On 
isi  toutes  sortes  de  jeui, 

et  de  courses  militaires, 
■articu  lié  rement  ceux  que 
■eîgneurs  et  les  soBverains 
ivec  tonte  la  pompe  dont 
:oient  saiceptiblei ,  et  oii 
,t  également  les  chevalîen 
ks  étrangers.  Chacun  sait 

dans  un  tournoi  que  le 
II  trouva  la  mon. 

:  Employer,  mettre,  tour- 

di  pur  u  prODTOire 


TtnamattdeFÂiae,  "Ben  m. 
,  tomeit,  tarnet  (poos)  : 
pont  tournant, 
.z  :  Petite  tour. 


laumt  tU  lifTffid.  ai6 ,  V. 
:  Reteumer,  nvcDir  lar 


R'cn  u*n  ftrc  aillori  Ut  ton. 

'itoauni  it  la  Boit,  vrn  iGoi3. 

Toaoïs  :  Petite  bougie  tortillée. 

ToaoM  :  Émineoce,  colline. 

Toa-rij£  :  Croc-eo-jambe. 

ToBQuaLov  ;  Boudion  on  torche 
de  paille. 

ToBQDois  :  Turc. 

Toaqvoii  :  Turquoise,  pierre  pré- 
ciense. 

Toaa&  :  Tournera. 

Et  *'bii*  ulfn  d*UBOn  parot* 

AnnsOiMiiKlirolfl, 

S'il  li  fît  HBbbat  d'dtr*  Ui'gci, 

là  là  ne  tarra  ttt  conigci. 

'  BamaM  Ja  la  Mota,  iwn  7939. 

ToaaaLioB  :  Redevance  qu'on  paie 
BU  maitre  de  la  toraiUe,  pour  j  faire 
sécher  ses  grains  ;  torrelâpum. 

Toaaioa  :  Brûlé,  desséché. 

Toaaiiiaa  :  Griller,  rAtir;  lorre- 

Toas  :  T(*du,  tortu,  de  travers. 

Toai  :  Tours ,  forteresses. 
L«  hmmi  «l  la  BtlUton 
DoBM  b*  outUi  *l  Ici  tort, 

Boaia»  daDolopatai. 

ToRSK  :  Égarement. 
ToBSB  DE  cRAMiBaiTorche,  grosse 
chandcUc  de  «ire  ;  de  Krrtref  brAler. 
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Toft^EE  :  Faire  un  trousseaa;  met? 
ire  en  paquet. 

ToASKT,  torxei  :  Trompé,  abusé» 
qui  prend  un  mauvais  parti. 

ToRSFAiT  9  torsfet  :  Dommage ,  in- 
jure, injustice.  Voyez  Tobfait. 

ToiisiL  :  Chandelle ,  torche ,  lu- 
minaire. 

ToasiN  :  Marc  de  bière ,  drèche. 

Toasjoas,  pour  tousjorsy  tosjors  : 
Toujours. 

ToRsoNiER,  torsoniere  :  Injuste, 
qui  retient  à  tort,  qui  exige  par  force 
des  droits  qui  ne  sont  pas  dûs. 

ToasovRiEREMENT  :  Injustement, 
i  tort. 

Ton  SUES  :  Torture ,  gène ,  ques« 
tion,  tourment;  tortura. 

ToET  :  Tourne. 

S!  me  rctenex  à  ami  ^ 
Trèc-douce  Dame ,  jVl  toiu  prl , 
Et  sachiez  bien  tout  tans  faucer. 
Que  poiot  ne  you»  conrient  douter 
Que  jà  je  TOUS  face  ne  die 
Chose  qui  tort  à  rilonule  , 
rîe  à  blasme  ,  n*à  rcprouTÎer; 
Je  me  lalrole  aloçoîa  noîer. 

L'Art  et  Amour. 

ToET ,  au  féminin  tqrte  :  Tortu , 
courbé. 

Car  foi  sant  bien  oarrer  «Torte , 
Foi  MDK  bonnes  œuvres  est  morte. 
L'une  sans  Tautre  est  vofe  torte , 
En  ceste  vie  transitoire. 

Testament  de  Jehan  de  Meung, 

ToET  :  Détourné  de  son  chemin. 

ToaTE  :  Tourterelle. 

ToRTB  :  Pain  de  seigle ,  gros  pain. 

ToRTB  :  Tortue. 

ToRTEAu  :  Sorte  de  maladie,  ver- 
tiges; galette,  gâteau  de  farine. 

ToETE-BANDE ,  tortes-biinRes  :  Es- 
pèce d'étoffe  dont  ou  ne  counoil  plus 
que  le  nom. 

ToETEis,  teurtiSy  tortilzy  tortisy  tor- 
iiz:  Torches,  flambeaux,  luminaires. 

Par  les  grans^mans  qu*a  amortiz  , 
Pené  DM  •  Baiat  htut  tortÎM, 
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llalnto  roda ,  «Muiit  bia»  diifi , 
En  U  aTons  bone  eoueierge. 

*  Seùue  Leocade,  vert  loSl 

ToETBL  :  Gâteau ,  galette. 

EsTeiUies  MartÎR  Sara, 
Ce  mcrcerot  qni  diascnn  mois 
Couche  çaîenx  dens  fols  on  trois , 
Si  li  prometea  bon  tortei, 

*ls  Segretain  Moine,  ven  $76^ 

ToETB-LANGUE  :  La  proTioce  di 
Languedoc. 

ToETiciE  :  Tortillé. 

ToETicDLEE  :  Faire  tordeeoëx* 
VoycE  ce  mot. 

ToETiL  :  Torche ,  flambeau. 

ToETOEE ,  tortoir,  tortouer.  Yofn 

TOENAILLE. 

ToRTOEELLB ,  tortuc  .*  MacUse  de 
guerre  serrant  à  lancer  des  pierra^ 

ToETRE ,  tortrole  :■  TourtereOe,  » 
•eau.  Voyez  la  citation  de  RoteiiaI' 

ToEz  :  Dommage,  concussioEytort 

Les  bons  Yarasors  Tol-je  mors. 
Les  grans  outraigea  et  lea  JOrs 
Lor  fet-en  et  les  grans  donagci- 

Bible  Guioi,  ven  19S. 

Tos,  toz,  pluriel  de  lot  :  Tous;  M> 

TosDis,  tosjors,  tousdis  :  Tonjooni 

de  tout  temps  ;  tods  tiiebus;  ob  le  sert 

encore  de  ces  termes  dans  la  Picardici 

la  Flandre,  TArtois  et  la  Chtmpipf* 

TosEE  :  Enlevez ,  6tez  ;  d/e  uJkf^- 

Prenez  le  roge  cressun  «  ai  miae»  M 
menu  ,  »i  metes  en  on  p^t ,  et  dca  espcfilK*! 
et  bren  de  froment,  et  soi  de  moton,ii^ 
siez  ensemble  dès  qu*il  acit  bien  *^\  '^ 
puis  prenez  yn  drap  qoi  puisse  eoavrirt^ 
fleure,  si  liés  bien  l'euplastre  desns le ■»!«''> 
^ote9  dès  que  il  ser^  g*ri. 
Ust,  de  r  Eglise  de  Paris ,  M.  n^  9,  M  i':* 

TosiCHE  :  Potion  empoisoDsée. 

TosisT  :  Enleva  ;  eut  enlevé. 

TosQUAiv  :  Toscan ,  qui  est  de  b 
Toscane. 

TossEMER T  :  Toux,  action  de  tot^ 
ser.  Voyez  Towoiee. 

Tos-TAWS ,  tos-tens,  toz^M,  tfS" 
tetu  :  £n  tout  iemps }  loujoun. 


TOT 

■ ,  lottèe .'  Soufflet ,  coup  de 
sur  la  joue. 

B  ,  UMtée ,  loustée  ,  toulée  t 
e  pain  au  vin,  grillade;  de 


"Seiiue  l,eocade,-nen  1741. 
D*IB|>  Abbei ,  ans  (crrietlc  lur  ion 

taiulits  ■  Tniocru  bbuc,  et  âuiii 
du  Petit  Jehan  de  Saintré,  ch.  6ç). 
>,  Madame,  de  la  toitre  à  la  poudre 
!■  via  blanc,  ■  Vffutn*,  lu  mni- 
*  gnonielic ,  ■  la  maXtroitie ,  oa  au 
.  IdBl  ai»!  qo'ii  Toui  plaira  *pm  la 
Même  Soman,  ckap.  ja. 

E ,  uutée  ;  Sorte  de  ragoût  et 

ssée. 

Ea  :  Ràlir,  te  bien  cliauner. 

BT  TiKT  :  Le  matin  et  le  soir. 

au  féminin /o(e  ;  Tout;  latuf, 

toM  :  Tout  le  monde. 


tl  chinti 


T  o  u  vm 

lUon  U  pDctU*  qoerir  alla  l'e^rvler,  il 
l'appurU  à  Ctnrd,  Ici  ||eii  ri  In  loueio- 
loicDt  moult  Tict>ri|  le  totrt  rtioll  de  Id  ot, 
ilr«iua  anùt  t-ag  mnuli  rirlie  tiihj  t  l'upan 

Komande  GerarJ  dt  Nenn  ,  lir,  i,  cA.  ii. 

M.  Cueullette,  l'ditfurde  ce  II07 
man ,  dit  ({ue  ce  mot  a  Hé  mal  écrit, 
qu'il  devroit  y  avoir  tcstet,  mot ,  dît- 
il,  compote  par  l'auteur.  San*  rejeter 
13  letton  de  l'Àliteur,  je  pense  qu'il 
pourroit  y  avoir  taquet,  toqiivît,  (|hÎ 
lignifient,  bonnet,  chapeau,  bouijiic^ 
de  plumes  ou  aigrette  que  l'on  met 
sur  un  bonnet. 

ToToQuiiTET  i  La  verge  de  l'hom- 
nie,selonLacon]be,  qui  cite  Rabelais. 

TouAGB  :  Changement  de  place 
d'un  navirequii^iantdanft  un  mau- 
vais endroit  de  pelage  ou  d«  rade* 
va  dans  un  meilleur,  c'est-à-dire, 
que  lorsqu'un  vaisseau  est  sur  un 
bord  ou  rivage  incommode,  il  va 
dans  un  autre  eudrult. 

TousiLLE,  tauaiilon  :  Étoflc  de 
soie,  parement  d'auiel;  nappe,  ser- 
viette, essuie-main.  f(3/es  ToAiLLK. 

La  mrre  Di»  d'une  touafl/e . 

■rdalia. 


itn.fanlealeiiienliUexsY 
BiNe  Guiot,  itn 

Ia36. 

Qoi  U»c1m  ut  plua  nu 

ft»/(.ôte,enlève,ravit; 

;  uliit. 

Ateiblaucbeamairuli 
CauùerdeCaiaii.Kii 

trri.Déabl^DOulK  deul, 
D»  laot  liomicrcr  le  Teul 
.n«rd.Hgr.cetan.. 

Modlt  bideoi  ciluit  et  t 
y.X  ru>l  u  t»le  «alortil 
TrcfOrdeiHiit  d'une  10 

Roinau  dt  Ciaritè ,  strophe  (iS. 

OE ,  tottûge  :  Total ,  le  tout 

ts  ;  Aussi ,  pareillement ,  se- 

^rpenlier. 

is ,  tosdif  :  Toujours. 

:  Sorte  de  poisson. 

:  Im pôi,  exact inn;  àetoUere. 

T  :  Cliaperon  pour  couvrir  la 

1  épertier  ou  autre  oiseau  de 


Qui  moult  eituii  d'iiurrible  taille. 

Âanuin  de  la  Roif. 

ToriXDiii.LE ,  pour  truandaille  : 
Mendians,  canaille,  troupe  de  gucui. 

ToiJBiERE  :  Nappe.  K  Douhlieb. 

ToL'CBa  ,  touler  :  Toucher,  pren- 
dre avec  la  main. 

TovcHARBKT  :  Touchèrent. 

DnftBelfaiuBt  lerer  Ir,  tinUt,  toaeltartat 
le»  piaclienri  de  leur»  marr»,  uog  grand 
ti>mbiau  ds  Imiuw.  lonit  tant  meiar*. 

HabtLiii,  /k  i,ck^.  t, 

ToucBE,  tou\r./u;  :  Petit  bois  de 
haute  fuRiic  i>rucbe  la  maiton  d'un 
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on  point,  aa  point  précis,  aa  moment 
qu'il  est  nécessaire;  tout  un^  toat 
égal ,  uniforme  ;  tout  quant  que,  tout 
ce  que;  tout  faire  et  tout  prendre, 
engagement  de  faire  à  un  bien  toutes 
les  dépenses  et  les  réparations  qu'il 
exigera ,  sous  la  condition  d'en  re- 
cueillir tous  les  revenus  ;  tout  signifie 
aussi  chacun. 

Car  tout  Mit  quanques  fa  et  îcrt , 
Et  UiUt  à  qaanque  fi  afCert. 

Vimage  du  Monde, 

Toute  ,  toulte  :  Cens ,  redevance , 

impôt  qu'on  a  droit  d'exiger.  Voyez 

TOLTE. 

TouTEBOHNB  :  L'orvale ,  sorte 
d'herbe. 

TouTEPiNE,  toufin  :  Entièrement; 
expression  «ncore  usitée  en  Bourgo- 
gne et  en  Picardie. 

Toutes  votes,  toutes  voies  .-Toute- 
fois ,  cependant. 

Laquelle  tenoyet 

Ou  tenir  faiioyes 

Comme  prisonnière; 

Mais  Dieu  toutes  Dqjres , 

Osté  de  tes  TOfes 

L*a,  et  mise  arrière. 
Xd  Malheur  de  la  France,  parlant  de  la 
Sœur  de  t  Archiduc,  que  le  Roi  de  Francû 
quitta  pour  Anne  de  Bretagne, 

TouTON  :  Mignard ,  enfantin. 

TouTQUE  :  Quoiqne. 

Toute  RE ,  touyiere  :  Pointe  de 
hache  qu'on  emmanche  dans  le  bois. 

Touei^  :  Tondu ,  rasé ,  sans  poil  » 
sans  barbe  ;  tonsus. 

Tons  ses  membres  josques  au  faiste^ 

Pieds  et  mains,  bras,  costé,  et  Icstt, 

Furent  tous  de  sang  arroustf 

Pour  laver  sa  gent,  et  sa  geste, 

Qui  par  leur  coulpe  manifeste , 

Kstoient  partout  si  liousé , 

Et  si  ort  et  si  embousé, 

Que  le  sang  dont  dit  vous  ai , 

Ne  fust  jamais  sainct ,  nVust  esté 

N^aux  nopces  du  sainct  espousé, 

?I*entrast  home  rex  ou  toute, 

Ponr  prière  et  pour  rcqueste. 

Testament  de  Jehan  de  Meutig. 

TouzELLB  9  touuelie  ;  Sans  barbe  i 


TOZ 

c'est  aussi  une  sorte  d*orge  <m  blec 
earré  dont  l'épi  n'a  point  de  barbe, 
et  renferme  un  gnûii  plus  gros  qu< 
le  bled  ordinaire. 

Toueee  :  Tondre ,  couper  les  ehc^ 
veux. 

TouzET  :  Canard. 

TouzETEE  :  Caresser»  cajoler  oae 
femme. 

Tox  :  Aussitôt, à  l'instant,  bieofiC; 
entièrement. 

F.  puis  s!  pris!  des  flors  et  de  Terbc  lîfickf 
et  'des  fuesles  rerdes,  si  les  ioia  sus  aapu 
de  sa  cemise ,  et  il  fa  tox  garis. 

Aucassin  et  Nieektt. 
Tox  :  Tous. 

La  n^s  ù  Kicolete  estoît  le  Ro!  de  Cirtifr, 
et  cil  estoit  ses  pères  et  si  aroit  doue  fret 
tox  Princes  u  Rois.       Auctusin  etNîeék»' 

Toxique  :  Poison. 

ToYEN  :  Tien ,  tienne  ;  tutu,  Mi 

tuum.  Voyez  ToiEif . 

Toz  :  Tous ,  tout  ;  de  totus. 

D*une  des  Tielles,  c'eit  Tertet, 
Derroit  eatre  toz  enconbrei. 

Bible  Guiot,  vers  ii6s 

Toz  DIS ,  toz  diz  :  Tou jours i 

les  jours ,  sans  cesse  ;  totis 

Qui  troTaat  terre  ne  paîa 
Où  l'en  péiïst  rirre  to*  eUs; 
Il  féist  bon  fouir  la  mort , 
Où  jà  nus  n*aTera  déport; 
Seignor,  tous  qui  le  sicde 
Kt  qui  la  joie  eu  deslrrei , 
Vous  qui  cuidies  Tirre  toz  iSz, 
Por  Dieu  entendes  à  mes  dit. 

BiUe  de  Berxe,venbi' 

Toz-SAÏNz  :  La  Toussaint,  féceq* 
arrive  le  premier  novembre. 
Dîex  Toat  tenir  une  grant  Cort 
Qui  Teut  s*i  vint  et  i  acort  : 
Ce  fa  droit  à  une  Toz-Sainz, 
Chascnns  !  rint ,  et  qui  aioi  aîoSi 
Crans  pas  et  longues  ajasnbéei, 
Où  il  ot  éles  enpanéesy 
Quar  Dies  se  rourra  monUbattcri 
Et  si  Teut  saTOÎr  et  t  aster 
Liqués  sont  esprïs  de  s'smor. 

l>a  Court  de  Paradis,  venl^ 

TozTARs,  tostanz,  toustant:  Ti*" 
jours ,  en  tout  temps. 
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TR  A. 
tbatel,  trabtjtrabs  '.  Pou- 
;  triibi. 
I  :  Soldats  armés  àe  Lal- 


«Mij  tfe  5.  Bernard,  fi>l.  iS. 
wntwn  daîderuni  dits  ctriettei 


1»  :  RenTcrser,  détruire, 


,-  Machine 
pour  lancer  ties  pierres. 
ibuchet  :  Doonei  ' 

ri  ,    trabuchié  :    Torobé  , 

liven^. 

I  ;  Mesure  de  lerre  appelée 

trache  :  Boule,  senlier, 
,  chomÎ!)  ;  de  tractus;  de  là 
T,  et  non  pas ,  tracas  et 
Mmme  le  dit  Bord, 
truit  ;  coup  de  lance. 
Ulure  d'un  cheval,  d'un 


l'odeur. 


^  Je  Notre-Dame,  vtri 
n-Yuu  Ut  el 


•CorloU  ^Arrai,  veri  99. 

[.  :  Paquet  d'éioupei. 
& ,  irac/ur  ;  Clierclicr. 
utiTi  :  Facile  ou  aisé  à 
k  Aire  mit  en  «uvre  ;  de 
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.AE»  Ei(tDi:Sereiirer,s'éloîgner. 

mil  du  crti  kl  i  rod  c^'ilr  pirole  d«  cao- 
.  Traet-vai  en  toi,  dt  Siul  •  (ot  la 
piipl»  DDï  pirl.  B  jo  e  JddjiIIiu  mU  Bi  MrlniIU 
d<  iillre  pirr. 

Premier  Llire  dei  fioh,  ckap.  14. 
TstFiF.ns  ,  liaiianl  :  Fourche,  in- 
strument propre  à  edever  le  fumier 
d'une  cour. 

TsÂFiQtit,  trtifîcq  :  Commerce, 
nig'ice  ;  ce  mot  ctoît  anciennement 
de  trois  syllabes,  el  féminin.  Bqrba- 
lan  dit  que  Iraliquer  vient  de  l'Italien 
traffico ,  transporter  des  marchan- 
dises, et  que  ce  mot  a  été  formé  du 
latin  trartsfretart: 

ifB  qoM  J  «Toil  ca  I 


Me  ■  DD  inircliaad  d'uics 
Despiritri',  XI    ffoureUt. 

n  ;  Marchand,  négo- 


e  dans  le- 
es  ou  dei 


Uqurllt  r«.  r 

TsiriQU. 

THiGalAFSE:  An 
cerf  et  du  botic. 

Tb^ijcieb,  diagiei 
quel  on  met  des  ci 
dragées. 

XH*Hj.t(DiBa  :  Ouvrier  qui  lire  U 

Thihidosi  .-  Traîtresse,  perfide. 
Tmflis:  Train. 

TitAHiTOR  ,  irahitre,  li-ahttret,  traï- 
tor  .■  Trattre,  perfide ,  lâche  ;  iraditor. 

Vaul,  diii-il,  colcsdei  ta  , 
Tui-Iu  rlbaui,  trakitrt  onlcr*? 
Rcn'il,  fn-\\ ,  arm  fui  jmi|;lrre. 
Fabliau  dx  S.  Pierre  el  du  Jouglêor,  vtri  So. 


I 


Qut  je  ; 


rahito 
tt  du  Hamel,  1 


Failiau  de  Ca 

TaiHD  :  Tribut ,  impôt  ;  cributum. 
Vnyeï  Tomlied. 

TBtHVKK  :  Sorte  de  charrette  ou 
de  fourgon. 

TsÀitns  :  Pis,  mamelon,  mamellt, 

Ta*icT  :  Tout  ce  qui  est  propre  à 
<tre  tiré.  Irait,  flèche,  javelot,  y w 


i 


«4*  l'K  A. 

Vtuet  de  'fa  mort  :  A  l'artïeU  on  au 

lit  de  U  mort. 

TK&icTKrComptedel'argMitd'niM 
cause  commune. 
Ta^icTEua:  JngeparconuBiiûon, 

arbitre. 

Traicti»,  Iractii,  Iraict^,  Irate- 
tUse ,  traitif,  treiùs ,  tretii  :  Doux, 
inajûablc ,  traitable  ;  bieu  taillé ,  bieu 
fait ,  joli ,  beau ,  attrajrant. 

La  fn«lw  coulctn  de  md  bua  viuiiie  «>- 
toit  plu  CDlnmrnn  qae  II  loir  nVtt  ro  miy. 


n  f»itï 

Koman  de  Gérard  de  Iferen. 
TKiiLLm  :  Treillis,  grille,  jalousie. 
Tkiuie  :  Trame ,  fil  pour  ourdir 
la  toile;  nu  appelle  cbalne,  les  6\» 
tendus  en  long  sur  le  métier, et  trame, 
ceux  que  le  tisserand  passe  eu  travers 
avec  la  navelte. 

LI  boDi  cuiilrn  i  lia  (concbci], 
Qui  •■  DtmoÏHlc  ipprlU 
VoT  cr  que  mont  la  pritr  t-t  lina. 
'■      Sr* ,  ht-rlle ,  il  m*  fant  tram* 
ÀBDttoilcqiwjerau, 
Xt  ni  m'en  faut  eocor  urant  faii 
Duot  jeucne  lui  gardr  penre, 

Pnr  Biaa  li  na  ui  que  j'en  fier. 
Fa&l.  dt  la  Dame  qui  fi  tntU  roun  tntour 

le  Mooilitr,  vers  ;3. 

Ta*in  :  Paille ,  chaume  ;  siramen. 

'ïiiAi!H,itit.,lrainagc.y.  ToRRACe. 

TnMncnitvp.nT,  Iraiitchicmanl  : 

Absolument,  «Iccisivcment. 

Tn*itiK  ;  Gros  bâton,  soliTeau. 
Tbaihzao  :  Sortede  filet  à  palier. 

L,  Im  artilleus 


Drr»«»liKi,u.„,.o„Jr. 
Koaum  de  la  Ifnir ,  parlant  det  ibâa. 

Tbiihe  cii:(itx,  traîne  rapière: 
Vaurien,  bretailleur,  bretteur,  qui 
parie  toujours  de  di'galner. 

Tbiixki.  :  Celui  qui  conduit  ni 
traîneau. 

TnAiïTst  :  Chauase-pied,  Foja 
TniMXL. 

TRAinii  :  Bien  fait,  compassé,  fiil 

Tkainikl  :  Traîneau. 

TliAlRK  ,  Irrirr,  trèr^  :  Tirer,  ««• 
lir,  faire  partir,  prendre,  attirer, 
approcher,  riiclamer,  diclarer,  do»- 
ner;dire,  extraire,  traduire ^  dtlr«-  1 
hère  ;  d'ail  traisi,  trahis!,  tira  ;  traùati, 
tirimes  ;  traioit,  tiroil  ;  traiaieui,  W- 
hoicnt ,  tiroient  ;  traisist,  se  lîrii; 
Vaisiisent ,  Iraùîerrt,  tirassent,  Mr- 
tissent  ;  traisismes,  tir&mes  ;  trairrti, 
tirèrent;  avoir  traire,  sou{fnr;Mi 
eu,  avoir  souffert^  trere  à  leninitf, 
prenilre  a  témoin.  Os  mots  te  tut 
dits  aussi  pour,  se  rendre .  alirr.  f 
transporter,  fojes  la  truiùtini 
tion  de  Scia. 

Bien  tavei  q»  r*Q  fpl  à  e»  prrii 
ar^onri  de  jtTget,  at  lor  mct-Trai 


il  i.VihuaieM ,  ti  !<•  fut 


iUci 


Quim 
■«luerantbfwtgi 


«pl«i. 


Kt  Ituiient  I»  lina  pmcieus 
Kt  Ik  poTTïIê  ooiii  Qri'iclimt, 
F.i  11  grandti  ricbcuttpti^tat 


'aire lurle  Auri!rr,fil.ir,. 
Pi.  (ii,  -Mn.  u. 
A  f-enoillniiL  mrrc:  II  cri«, 
Joiulrt  mailla  U  rrqulrrt  e(  hm 
Quel  M  li  fao.  Ur*  l.».ie, 
Trmol  de  cliir  f  en  rliiel  li  eOB». 
CoiD  il  r»  iratt  d'encliin  idd  jieiii. 

LiDix  defivirt  Denàe,  ttnii' 
De.-.Tr»,«re«(tp™.a-.. 

Eababiaeil,  uauii  qae  faire. 


ailla  j 


IrDUAlaMMil,  wrtitfi 

Tn*i»B   DBi>  FUskx  ;  $o>tir^ 
fourreau,  ôter  l'enveloppa. 


dVbode.  JtoiKOJi  Je  THiUM. 

Tka»  (faire)  :  Fair«  la  répartiti(>n 
d'une  ta  Lie  ou  d'uoe  impoiition. 

TausntoK  :  Ce  qu'on  paie  au  li- 
gueur pour  les  iDarcbandifCl  qa'oa 
mène  sur  un  tralnean. 

Tauspia  :  Ktaiser,  perdre  son. 
tempa. 

T ■  AIT  :  Territoire,  fiaaged'unlien, 
d'une  paroiïse ,  d'une  égîîte  ;  dlme. 

TkaiT  :  Traduit,  appelé,  «oininé, 
contraint  ;  traductuâ. 

T«*1T  (gens  de)  :  Archec».  Trait 
^ffij/â,  btanc  d'œuf  ;  ettrc  trait,  être 
■tlrint,  être  blcMé  d'une  flécfie. 

TaAiTkBLF.  :  Dépendant  d'une  jus- 
tice^ «o  être  justiciable. 

Tbiitâblxtiit  :  Douceur,  égalitû 
de  eanctire. 

Lîqiuii  maiMi  fcail  •  (irbAk  main,  dorai 
A  MO  cUef  l'cDicogi  de  la  croît ,  tî  muât  tola 
•1  foncBcrie  an  traitabUtei 
ftt  ploi  »ti>. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv.  i,  chap.  ta. 

Qui  mox  ejai  capilà  extenta  maitu  ligm 


Tkiite  de  messes  :  Certain  nom- 
be  de  messes  dites  de  suite. 

Tkute-pomiihe  :  Droit  qvi  se  le- 
^oît  sur  toutes  les  marchndiies  qui 
entroient  ou  sortoient  de  la  France. 

TBiiTEi.,£nTitenr,  trattor  :  lAc}xe , 
(Mrfide,  tratire;  tratlitor. 

KlîlM  ottri ,  t'aftri  Abcl , 
Uth  n  plui  gcot  dm ,  d'io  plu  bel 
Ife  tilt  p»  Dici  plui  bi'I  tsmUlot, 
(^r  ie  Kain  li  Uwlel 
Vt  prîu  pat  la  graol  tooncl. 
Ha  11  dirca,  t'A  la  Bit  gnol. 
Car  par  *OD  «m  falan  laîuoi, 
FïtI  100  duo  ir  Di«u  ilrtplainni. 
Mlttrrreilii  Ketbii  de  Molicni ,  ttroph*  J\. 

TaiiTEt,  an  p'.  traiteux  :  Tréteau. 


•ma.  «4) 

TtUTtiK  (m)  :  Se  pmrveir  par- 
devant  vn  joge. 

TaiiTKna  :  Député  pour  traiter 
une  ofîaire.  Traittarmojen  :'HiA\u.- 
teur,  arbitre.  ^oj-«  TiiîTEi.. 

TaiiT-FEU,  trei-feu  :  Pelle  à  feu. 

TaiiTS  :  Un  golfe. 

TaiiTiEa  :  Traite,  élendue  de  che- 
min qu'on,  fait  iotli  se  reposer. 

TaiiTis  :  Fait  exprès,  fait  avec 
art,  bien  tottnié,  bit  à  plaisir,  fojes 
Teaictis. 

Ice  l'en  fct  maarcatr 
Qu'tlc  a  gaot  cori  el  avraMit, 
Le  Tii  rraitit  at  binn  uoililiot. 

Fabliau  de  Constant  du  Itamtl,  vers  fio. 

TBArroa,(raito«r.- Traître,  lAehe, 
imposteur  ;  traditor.  Voy.  Trihito^ 

TîrcBt  UB  Lannitige  ta  un  pMil  daitoor, 

A  rail  Tint,  il  harta  le  eaWart  traiuuri 
L'hermite  laur  ooTr]  Tliuia  Mnt  atant'C'. 

Lt  DU  dt  Florvinx  de  Soine ,  3/it.  de 
rSgiisedePurii,  aitlT.if-.fol.  i  lo,  t^. 

Teaittb,  traicte  ;  Tirée,  extraite. 

Qaï  H  coidoil  etCrc  forfa^ta, 
Si  fa  hoBili'ni  «I  lîoipla , 
£Ua  aut  ua  *uilv  eu  tin  dr  ftoîm^lr. 
Âonian  dt  la  Bsat. 

TniisoM  :  Traliison,  làcLeié,  iii»- 

TniHAiLLi  :  Lieu  où  l'on  peut  pd- 
cber  au  tramail. 

TBÀUAiaE:Tramail,  igrte  de  filet 

Tramblablb    ;    Tremblant ,   qui 

TaAMSL,  traincl:  Sorte  de  filet  à 
preiidi'e  des  ois«aui, 

TatVETRE,  tramettre ,  tramezerg 
tramuzer  :  Envoyer,  traiisnii'ttrc  . 
mander,  euToyer  un  mcssa(-e  ;  met- 
tre, placer;  IransmiUire. 

ChariithiarliB,  li  Inr tnandarent  que  il  T<-ni>- 


PiiiiiU 


j'i-rf  des  Roii ,  thap.  ù 
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Ta  AMion  àD  :  leniM  tremble,  arbre. 
Tkamis  :  Envoyé ,  député. 

La  ■atiiiot  uni  !■  T«pré« , 

Qu'il  T»i>HDt  cocoDirâ  lui. 
Fabliau  iu  ProyoïthrÂunackt,  Vtn  34. 

TaiMifEOa  :  Trémie  de  moulin. 


Tm 


.■Mé- 


lange de  grains ,  comme  d'or^ 
d'avoine,  de  leîgle,  métril;  ce  grain 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  ne  reste 
que  trois  mois  en  terre. 

TeiMoiTTiiiE  :  L'étoile  du  ITord, 
k  boussole. 

^ti^it■nilit  trempris  :  £au  dans  la- 
quelle on  a  Tait  dessaler  de  la  morue 
ou  antre  chose  salée. 

Tkakc  :  Fourche  d'écurie. 

TaiHCRC ,  tranchel  :  Serpe  de  jar- 
dinier, b^he;  sorte  de  couteau. 

Tkadcb^ok  :  Qui  coupe  par  mor- 
ceaux. 

TvANCBEUB,  Ovnchoer,  tranchoir, 
tranc/joiioir  Assittle  ou  plaide  bois 
OU  de  métal  sur  lesqudk  on  coupe 
les  viandes  ;  palet. 

THAKCBuiaoN  :  Tranchée, colique, 
douleur  de  ventre. 

TiUncHoitùH  :  Action  de  couper, 
de  trancher. 

TunciER  ;  Couper,  mettre  en 
morceaux. 

TaiHDta:  Balançoire,  Jeu  d'enTant. 

TaAHKK  :  Trape,  piège  à  prendre 
des  loups. 

Tkanek  :  Trembler;  c'est  de  là 
qu'on  a  formé  tes  mots  de  traume, 
transe,  transi  de  froid. 

TaiHCLOTia  :  Engloutir.  Voyez 
TaiHSCLouTE*.  Gautier  de  Coinsi, 
parlant  des  Sodomites,  dit  : 

Terre,  terre,  *|  por  qoi  n'iienetf 
Si  lei  trangbit  d*  lalei  pm  t 
D  nttcat  bi»  sa  totM  panj 


TR  A 

U  fnnuin  l.ic  ■  lire  aroople, 

Kai*  uinr*  maldii  la  caupk. 

*Seinlr  IJocaA ,  'Ver: 

■  Tainxis,  rran^uiy.- Trancha 

TftÀasÂCTB  :  Transaction 

TKmsitCB  :  Le  droit  de  pi 
Ta*ascBBBBS9E  :  Sorte  di 
ou  de  fleur. 

,  transchouer 


Tbih 
Ta 


BBDH. 


Conduira  1< 
eni>âturesurunfina|;edecoi 
traverser  un  ban  intermédiai 

TaBHSFOttCKiiEXT  :  Actioi 
foncer  de  recultr. 

TninsrnETRB  Aller  aa-d< 
flfuïc  d'une  rivière,  passer 
tranrfretare. 


ment,  tranxgUilem  ent:Ga  uff re, 
Tui-ssotorTE*  transglatet 
gtoulir,  transgluter  :  Avaler  : 
ment,  dévorer,  engloutir. 

El  endoniUDl  la  gale  o*rir, 
"'  ■  ■    ■  eltimniiMiDolle. 


Etill 


coloi 


El  cil  la  Iraïuglotle  on  ,a  nidri 
D«l  »i>trc  dirrche  1»  ^aùiHXt 
Eile>bD;.u.cr1«  cor.;ll.>k 
Le  Bc^^alff,  jund,  </«  fMiK. 
M.  iS,parlanide  tYtln,  t 
quaenx. 
TaiNiici  :  Accord,  convei 
Tbansioieb  :  Transgresser 
Tbaksitoibe  :  Passager. 


TtHaiaentdcJeAan  A  il 

Tb^NsIIt    Transcri      ofijù 

TaAnSLiTF.R    Tradiurcd-u 

guedansimeauJre    porter  au 

Vansporler,  transférer. 

TKAifsi.A»UB  :  Tradacteni 
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transporte, qui  a  transporte;  tram-  Tripizohds,  Tn-pizonde,  Estra- 

laîQr.  pesonile  :  La  Tille  de  Trébizonde. 

GruDt  Iram/attiir,  noble  Grffroi  Cluiicicr,  La  h»Bitit  Soitra-DiiDe  ai»  portoit  Mm. 

Tu  f4  d'imau..  moudiliu  Dini  «  Alblc  ,  »rt  CadiOtr  de  U  Sllle,  qui  luu  lultr*  foU 

Et  d*  Il  roie  tu  la  lerr»  nngéliqDp,  l'iToil  porlrr,  cl  crile  d»  t|ualre  Empereon, 

Qui  d'Augcli Snionue  et  pal.  floarie.  cV't R^itmrd'AlIfnuigncdeCoDilantlDaple, 

Angleterre  d'rllc  ce  naa  l'ippliqae.  i'KstrapeiailJe  et  de  Boiilgne rir  (nolgirie}. 

}                   Zuji.  DeKhampi ,  fâ.  6»,  en/,  a,  eoman  du  Peàt  Jehan  deSaintré. 

'.<       TRJtiisLvis*HT:Tr»iiiparciit,dia-  TnippAN  :  Piège  pour  attraper  dea 

pl„n..  .ni,n.u,. 

r        TninsHAKirr  :  Se  dit  d'nn  campa-  Tit  «ppe  :  Attrape,  ruse,  vol,  trom- 

triote  qui  est  au-delà  des  mers.  perie .  fourberie. 

Tni7i$aur.t.:Cbauger;  tra/iir/tutare,  Thâppe  :  Vaisseau  à  mettre  du  lait. 

Le  temps  ten  «  ei  rien  ue  dure ,  Tbapussk  ,  tropc  :  Amorce,  appAt. 

Ne  fer.  De  ibote,  iiDt  loîi  dure ,  TuAQDEHAitD  :  Piège  8  prendre  des 

Car  il  gaite  tout  et  Iraoïmuc,  SOuris  et  des  rat». 

Qu"out  ra!*!!  "oiiu-e'èt'^aat  nourriit  TaiIJUET  :    Petit   poignardi   Cl  I* 

a         El  qui  laui  uie  et  tant  ponrritt.           '  elîquet  d'un  moulin ,  le  rouet. 

^                                      Koman  Je  la  Raie-  Tk*ï  :  Retiré,  reculé. 

TnitrsHOTOisiRejui)  à  neuf,  refait  Uu  peticei  t'e»t  tra$anrtt, 

„à  neuf.  Eii-ce,  fait-il,  ma  douct  amie. 

_i     Tb*hson  :  Tronçon,   morceau,  ÎS.Ttrn^'.""- """!"""■ 

^u                                           '  ""  "eie  Dame  qui  ni  ama  r 

^^  P<^II-  Li  Lait  de  Gustmer,  veri  -jSS. 

^     TBÂitsposT  :  Terme  de  loi  qui  si-  Tb*»i.e  :  L'oiseau  appelé  grire. 

^  gnitie,  tradition  d'un  immeuble  aliéné  TaisaE  :  Fosse,  cul  de  basse-fosse  î 

pardevant  Injustice  du  lieu  où  il  est  ceps,  entraves. 

^  «itué  ;  on  nomme  encore  le  transport,  Tràsse»  :  Chercher  avec  soin,  lui- 

l,<euvre  de  loi.  vreàla  trace;  en  vouloir  à  quelqu'un, 

^      Tbaussuosa  :  filtrer,  passer  à  Ira-  i^  tracasser. 

*ten  les  pores.  Tbassfb  ;  Passer  légèrement ,  ef- 

^      TBAHssuwPTrTranscril.copiedun  fa^er  en  raclant  ou  en  raturant. 

.fAcrit  original;  de  traiissumptas.  TiAïsii: Dépouiller, dévêtir, quit- 

iJ      TiiA!»susea,  trawiumpter  :  Copier,  ,„^  abandonner, 

S  trenscrire.  Ko,  o-auima  U  .lei  cite,  »»!.  no,  qu> 

'.7,        ThtZiTit-ttranraulx,  tranlis,  tren-  peitcnoi  wni  l'aiom  plut  tnalemeai  reieilie. 

ttu'n  :  Trente,  chose   composée  du  &naant  de  S.  Bentard ,/..!.  t^. 

nombre  trente.  Zxatataniiniramtieietemutd.htu! pejia 

TnAom  :  Tirer;  trahere.  ""  "'"""  """' 

_      .        .  ,      .                         1.     j  Tbiste  :  Poutre  traversante. 

-   Traoïent  arbaleitneri  tirreaai  moult  rade-  „                     .               .                   _ 

o,,„[^  TitAu,  tral ,   traul ,  trou  ;  Trou, 

'  PIiu  dm  Tuluiest  carreaux  que  plaie  qui  dci-  défilé  ,  gorgc ,  sentier,  chemin  creux 

'             cend.                La  fie  de  dii  Guesclin.  gi  étroit. 

TmoiB  :  Tiroir.  Tbiolb  :  Triple;  /n>/«. 

Trapast,  trapen  :  Trape,  espèce  "o  "  "<»  «om™»  ]•  detiireîi  de  eut* 

de  porte ,  ouverture  pratiquée  dans  *!^"'f  '™r  P"  S""'"'  1"'.  ^"'f  "'  *.""  ^  "*! 

r           '                          '           '  Deulopeire  MpiruKetjuiKte.uiulifiemeul 

.    un  plancher.  ,[  Tacbâtemeni, 

TniPELLE  :  Souricière.  Sermom  dt  S.  Bernard ,  fol.  loa. 
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jiut  eertc  si  jam  90^1  facti  sumus  ah  kae 
triplici  iraper  Chrittum,  oui  foetus  est  nobfs 
sapientia  à  Deo  pâtre,  etjustttia,  et  sancti/î- 
caiio  et  redemptio, 

TairLER  :  Courir  çà  et  là. 

TRAVAILLE  9  travalhé,  traveilUé , 
traviUic  :  Traversé ,  tourweaLé ,  at- 
taqué ;  accouchée. 

Tbavaison  ,  travayson  :  Entable- 
ment,  travée. 

TaAVAL ,  travai  :  Cheval  marqué 
de  taches  blanches  aux  pieds. 

TaAVAz  :  Travaux,  peines,  tra- 
Tcrses. 

TaAVBiL  :  Peine,  afflicdon  ;  accou- 
chement. 

TaAVBiLBAïf s  :  Travaillant ,  dis- 
putant, tourmentant. 

Trâveillak  :  Mot  générique  pour 
signifîer  tous  les  instrumens  d*un  art 
011  d*un  métier. 

Tbaveiller  ,  traveilher  :  Travail- 
ler, peiner,  traverser,  attaquer,  chi- 
caner, disputer,  incommoder,  tour- 
menter ;  accoucher.  -—  Une  pierre 
jiuisoit  à  la  cellule  d'un  Moine ,  on 
voulut  l'arracher,  et  : 

Gierct  qnant  crie  multiceU  ki  utoit  venue 
ftoi  travei/hoit  se  ele  poïst  sens  lo  periUi  dcl 
home  Den  leveir  celé  graot  pîrre  ki  desore 
gîtoit,  mines  sTÎnt  une  moult  merveilliouke 
chose  en  to«  veaux ,  car  meisme  la  pesantunie 
cui  il  traveiikerent  esragier  sodaioevent  dVax 
traveiiham  forb  ragie,  par  k'ele  o*atocheroit 
mit;  la  fosse  de  Martlu ,  elc  donat  un  sait ,  et 
ai  chalt  Inn?.  alsi  kc  fiiianz  la  blezure  de  Martin. 
Dial,  de  S.  Gn-goire ,  Uv.  3 ,  chap,  16. 

Itaque  dum  fa  quœ  'venerat  multitudo  co- 
naratur ,  si  posset  sine  periculo  inri  Dei  in* 
gens  illud  çitod  desuper  incubuerat  stueum 
ievare,  cuHctis  videntiàus  repente  res  'valdè 
mirabiiis  contigit ,  quia  moles  ipsa  quant 
éounbautur  eveilere ,  subito  ab  eistlcm  Uhu- 
rantihus  cvufsa,  ne  spcbincœ  Martini  tecttim 
tangeret ,  saitiim  dédit ,  et  quasi  servi  Dei 
lasionem  fugiens ,  longius  cecidit. 

Taavees  ,  trêve  :  Sûreté  donnée 
en  justice. 

TAWERSÂizf  :  Sorlc  de  tonneau  en 
Anjou,  demi- pipe  I  demi  «queue. 
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Tour  traversain  :  Détour,  feinte  d'il* 
Irr  d'un  coté  pour  aller  de  l'autre. 

TaAVRESAiiiifB  :  La  rue  Travcr- 
sine ,  faubourg  S.  Marcel ,  à  Paris. 

Kncootre  est  la  rue  dopîn , 
Et  puis  la  rue  Traversainne. 

Us  Rues  de  Paris,  t'en  116. 

Traverse  A  :  Parier  contre  quel- 
qu'un pour  un  des  joueurs. 

Tbaverseur  :  Qui  traverse. 

'pRÂVERsiKa  :  Celui  qui  lète  le 
droit  de  travers;  traversin  de.  lit.  Foj, 
Traversâin. 

Trâvkrsine  ,  traversin  :  Qui  tra- 
verse ;  dçmi-pipe ,  demi -queue. 

Teaveassier  ,  travercier  :  Traver- 
sin de  lit 

Travete  :  Soliveau. 

Ta  A  v  EURE ,  travure  :  Grenlerâ  foin; 
partie  d'un  bateau  appelée  plus  or- 
dinairement traversin. 

Trâvillier  :  Travailler,  peiner, 
tourmenter.  Voyez  Tr  a  veille». 

I^n  la  cité  alerent  prendra 
L*aToir,  et  1rs  Sarracinz  pendre, 
Kt  près  d^uit  jors  i  sejornerent. 
Pour  ce  que  moult  tmvittié  îarMC. 
Fabl,  et  une  Femme  pour  cent  Hommes,  «•U- 

Travle  :  Trois ,  triple  ;  tn^t, 

Enjoska  î  ni  de  cest  înr  parst  il  la  brHe 
Mostrc  Signor  de  tr€ude  iruit  :  aeloae  lo  A»^ 
regchi»seine»t  de  Tanor  Nostra  Sipsr.  I 
la  paist  de  toie ,  il  la  paist  de  doctriac, 3 1> 
paist  d*orcisoo. 

Sermons  de  S.  Bernard,  sur  lafe^^ 
S.  Bemoisi , /lai.  lay. 

"Nam  et  usque  kodie  in  triplicem  «aon» 
Domini  confessionem,  triplici  kacfruetÊfS^ 
cit  Domini  gregem.  Pascit  'vka ,  pascis  dec^ 
trina  ,  pascit  et  intercessione. 

Travouil  :  Dévidoir. 

Travouiller  :  Dévider. 

Travulse  :  Trouble,  cmenle,^- 
sordre. 

Traxist  :  Retira. 

Trayant  :  Tirant,  attirant,  tù» 
cier.  » 

Trayee  :  Traiaers  tirer,  e&trairr; 
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irahere;  d'où  traye,  tire;  trayent,  Prciie  dé  reccToîr  diêance , 

tirent  '  travoil    tiroit  Desccnt  la  metoa  de  fortuae. 

'       *^      '             '  *ÂomandelaÂote,'ifersÛ!k't5, 

Or  me  garde  Dieu  de  mortel  pIaT«.  vr                         ^tr-^^r 

S'il  p««r*..it  t.ni  qoe  •  «u«i  tTaye,  Trebuchf.t,  trebtthet,  irebuqnrt. 

Il  me  greTeroit  malrment ,  trebus  :  Trébuchet,  basculc  ;  machine 

Qui  De  m'en  double  nullement.  qui  servoit  à  jeter  des  pierres  dans 

Aoman  de  la  Rose.  j^  ^jjjg^  ^^^  j.^u  assicgeoit ,  OU  qui 

•  Tray-le-baston  :  Commissaires  servoit  aux  assiégés  pour  en  jeter 

nommes  par  Edouard  i,  Roi  d'An-  dans  le  camp  des  assiëgeans  :  c*étoi| 

gleterrc ,  à  la  recherche  de  toute  es-  une  grande  pièce  de  bois  qui  étoit 

pèce  de  malfaiteurs  ;  c'étoit  aussi  le  soutenue  par  le  milieu,  d'un  poteau^ 

nom  de  la  juridiction  de  ces  juges.  sur  le  bout  de  laquelle  on  mettoit  des 

Trayme  :  Trame.  pierres,  et  en  faisant  baisser  Tavtre 

Traymel  :  Chausse-pied.  bout,  les  pierres  voloient  avec  force 

Trayti:  Train,  équipage,  bagage,  et  impétuosité.  Faire  le  trebuchet: 

Traynk  :  Poutre,  soliveau,  pièce  Donner  le  croc-en-jaiabe.                 " 

de  bois  dont  on  se  sert  puur  enrayer.  Tabbuchiex  :  Ruine*  chute  d*anô 

Trayxeau:  Filet  qu'un  traîne  pour  maison, 

prendre  des  oiseaux.  etViricB  dît  tpw  «il  c«t  fuît»  par  la  Tolenté 

Traynne  :  Sorte  de  charrette  ou  V'*l  «•  non  p««  de  faite;  car  ifiii  fuit  poar 

d*>  x'/.;ri.rA  enni;miâ,  ou  peur  lamMi,  ou  |Mmr  i^u^  «w 

1        •     j    1  pour  trébuchiez  ,  jjboit  ce  qa  il  soit  voir  qa  il 

1  RAYON  :  Le  bout  du  pis  de  la  va-  FuiV,  pour  ce  n'^t-il  pas  roir  qu*a  fuîe. 

cîic  ou  de  la  chèvre ,  ce  qu'on  presse  jifss.de  la  Bibi.  Impér.,  «•  S^oj, fit.  89. 

pour  faire  sortir  le  lait.  Trerukier,  trebuquer  :  Tomber, 

Trayot  :  Vaisseau  dans  lequel  on  renverser,  détruire ,  ruiner. 

reçoit  le  lait  qu'on  trait.  Treceau  :  Espèce  de  raisin. 

Tré  :  Tente  d'armée  ,  pavillon.  Trecéour  ,  trecéoirs y  trecéor,  tre^ 

Treant  ;  lioue,  instrument  pour  chéours,trechons,treçoers,trescheuru 

remuer  la  terre.  Tresses ,  cheveux ,  rubans ,  cordonK 

Treblk,  trcbéy  trebée  :  Triple,  Qaeme  reralentresganendef, 

trois  fois.  Cei  coiffet  à  doréea  bvude», 

Treblf.  :  Trompette,  instrument  Et  ce«  diorex  r/wœ/», 

de  musique  à  vent.  ^*  ce.  TTorin.  mlroe^ 

^  *  Roman  de  la  Rose ,  mert  9469. 

Comme  dérotement  îl  fit  chanter  la  messe,  TrECER  ,  trecher  :  TrcSSCf  leS  che- 

et  %olrrapnem«nt  glorieuse»  Tcspres  et  matmra,  r  •       j                        1 

et  tout  If  s«-rv;ce  à  ciiaot  et  à  dédiant ,  i  ogre  ^^^^  '  ^^  "^^e  des  nattes ,  les  omer, 

(or^'ue)  et  à  treb/e.  les  attacher  avec  des  rubans. 

^ftna/es  dt»  Règne  de  S.  Louis  ,  par  TreCH  ANT  :  Croc,  fourche  à  fumieff. 
CuiW^ume  de  Kangis.  TnÊcHE  :  Terre  en  friche. 
Treboucher  :  Boucher,  clore  nn  Tréche  ,  tresche  :  Danse ,  bal ,  as- 
chemin  parles  deux  bouts,  et  non  semblée  ;  jeux  de  baladins. 
pas,  tomber  sur  la  bouche,  comme  Treche  ,  trccc,  trcches,  treschée: 
le  dit  Borel.  Tresse,  tissu  plat,  ehtrelacement de 
TaiBUCHANCE  :  Chute ,  ruine.  cheveux ,  de  soie ,  &c. 

Rn  haut  où  cliief  dr  la  mnntaigne,  Bien  1*avoît  nature  enfloré, 

Oî^  pendant ,  non  pas  en  la  plaigne.  Son  cler  ris  de  lj«  et  de  rose. 

Menaçant  toz  jors  trébuchance.  Si 'm  ImIC  sa  Ulk  o'ot  cIim« 
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Qni  par  droit  cstre  m  déntt  « 

Et  si  ne  cnidiez  qnVk  ciut 

Loî^ ,  ne  goimple ,  ne  bende  :  ^ 

Si  l'embelitt  moolt  et  amende 

8a  bêle  treeke  longae  et  blonde 

ll*a  pat  deterri  qu*on  la  tonde. 

Le  Lqjr  d'jiristoùt,  ver»  984. 

TaxcHonoia  ,  treçouer,  tressoir  : 
Auhans ,  ornement  de  la  tête  des 
fanmes. 

Taecoxse  )  trieouage  :  Tenaille  pour 
nrracher  les  clons. 

TaEDAVE  :  Oui  dà ,  en  vérité. 

Teeooulx  :  Traître. 

Teep  :  Terrein  en  friche. 

Teef,  tréef,  trrfs ,  très,  tret,  trez  : 
Poutre ,  solive  ;  trabs. 

Porqnoi  rola^a  nn  fettn  en  le  oel  tonn 
frère,  et  ne  veît  vn  trée/tn  toen  oel? 

BiAle  S.  Mathieu  ,  chap.  7,  iier#.  3. 

Quiâiuttem  vides  Jesiatoam  in  aculofratrit 
fui  :  et  trabem  in  octdo  tuo  non  vides? 

Et  tu  qui  en  Tneil  ton  prime  roiz  ti  cler 
le  feitn ,  ne  ne  roiz  pas  loti  trefoix  taen. 

Règle  de  S,  Benoit,  fol.  i23,  r°. 

Teef,  tré^,  trefs,  très,  tret,  trez: 
'Attirail  de  guerre;  pavillon  «  tente, 
voile  de  vaisseau. 

Aocans  des  Sarrazins  coararent  sns  an  Son- 
*<âan  ai  comme  il  se  levoit  de  dîner ,  et  le  na- 
«rrèrent  cruelment  et  puis  le  coupèrent  pièce 
)  pièce  devant  les  Amirans,  si  comme  11  issoît 
de  aon  tref  à  ce  qu*H  sVn  peik  fuir  ou  escha- 
per.  Annales  du  Règne  de  S.  Louis  ,  par 

Guiilaume  de  Nangis, 

Tref  PAU,  treffouel  :  Grosse  bûche 
i|u'on  mettoit  au  feu  le  jour  de  Noël  ; 
on  la  nommoit  ainsi,  parce  qu*on 
*présumoit  qu'elle  devoit  dtirer  au- 
,tant  que  trois  autres  ;  terfocus. 

Teeffeu  :  Trépied,  siège  soutenu 
par  trois  pieds. 

Teefpilier,  treffillier  :  Ouvrier 
qui  fait  Jes  chaînons  d'une  chaîne,  ou 
les  mailles  d'une  cuirasse. 

Treffovs  :  Cens  foncier,  seigneu- 
rie foncière  ;  d'où  trcfoncier,  seigneur 
foncier. 

TaEFFOEEa  :  Percer^  faire  un  trou. 
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Tai&FoirciEE  :  Qualité  que  portent 
les  chanoines  de  Téglise  calhédnle 
de  lâége  ;  seigneur  foncier. 

Trefond,  treffond:  Le  fond  d'une 
chose,  le  bas ,  la  chaussée  ;  héritage, 
bien-fonds  ;  tirefond ,  outil  de  ton- 
nelier. 

Trefouel  :  Garde-feu ,  plaque  de 
cheminée. 

Trefouel  :  Trépied,  ou  siégea 
trois  pieds. 

Trefoter,  treffojrer  :  Chenet  de 
cheminée. 

Tregehier  :  Conducteur  dema- 
lets ,  muletier,  voiturier. 

Trecet  :  Fronde ,  tout  ce  qui  sert 
à  lancer  de  loin. 

Tregetté  ,  trejetté  :  Marqué ,  dé- 
signé, selon  Borel.  V.  Tresgettib- 

Trehans  :  Parties  de  la  généntioB. 

Icestc  brste  (IMiycne)  a  deux  natares 
Qui  si  habite  c«  »epouturrt, 
Jà  de  tclcs  parler  n'orreis, 
L*ou  dit  que  vos  lo  trovereis 
Une  fels  malle ,  autre  femelle , 
Rt  o  trehans  et  o  mamelle. 

Le  Bestiaire ,  parlant  de  Flfyhi^ 

Trehant  :  Fourche  à  fumier. 

Trehus,  treheu,  treheus,  treha, 
treusy  truy  truage  :  Redevance ,  im- 
pôt, tribut,  taxe  ,  corvée,  tonte  es- 
pèce de  droit  seigneurial  ;  tributm. 
Voyez  Treu. 

Treidoulx  :  Traître,  perfide. 

Treilleis  :  Se  dit  d'une  anntft 
travaillée  m  treillis  ou  chaînons. 

Taais  :  Tiers ,  trois  ;  ter. 

Qui  tel,  inatire  Tout  par  raison  traiter, 
Par  les  treis  ordres  lui  estuet  repairer, 
Qne  chascun»  a  solunc  suen  mestier 
Qu*en  est  à  f^re ,  et  qu*en  est  à  Icucr. 
Roman  des  Romasu,  strophet 

Treisen T,  trescent  :  Droit  de  di- 
mage. 

Treist  :  Tirât  ;  du  verbe  tren. 

Trkix  ,  traijc  :  Treille. 

Treiz  :  Trois}  tret»  Treu  watt 

soixante. 


ta  b  pmniert  dcieiuifimra  ^Dt  Gil  lom- 
lu  a  lit  cnnptli»  ,  l'um  i  pout  de  tnit  iiiHt 
a  («nt  dfl  plieei  ciud«  dont  boci  pinuioiiE  1« 
u  inr.     Premier  Urre  da  Boli,  eluip.  i  i. 

Tkkize  (lei)  :  Magistrats  de  Meti , 
iû  étoîent  au  nombre  de  treize.  Trei- 
aie:  État,  Tonction  de  ces  magistrat). 

Tkeizeid  :  Ce  qui  pèse  un  gros. 

Takizikuw.  :  Sorte  d'imp6t. 

Tkzl  ,  trele  :  Tel ,  telle  ;  talit. 

Trelicb.  Voyez  Tskilleis. 

TaBLLicii  :  Travaillé  en  treillis 
D  cha  taons. 

Tbklo  ,  trelus  :  Trooblé ,  presque 
oir,  obscur  ;  turbatut.  Vue  trelue  : 
ne  troublée, 

TatLDiRB,  trethdre  :  Entrevoir, 
e  Toir  qu'à  demi. 

T».tjtÀ.u,,treino!,trcmaie,tremois: 
H^ ,  ■'voine  et  vesce. 

Tb>m»ii.le,  UmtiUllet,  Iremaillct, 
•emeiUet  :  Filet  à  prendre  des  pi-r- 
rix  et  autres  gros  oiseaux  ;  et  tous 
a  onvrages  faiii  avec  la  navette. 

Tbehates  :  Changer  l'ordre,  prû- 
enir  ton  rang. 

Tt,ziiM.Liiov,lrembleur,trrmbloi- 
oa,  tremblor,  tremblour,  tremefac- 
iou,  tremeur:  Tremblement,  frayeur, 
pouvante,  crainte;  tremor. 

TaEMDLAY  :  Treinblaie,  lien  planté 
le  trembles. 

TaKKBLE-iEBBE,  terre-tremble  S 
humblement  de  terre. 

TaEvELEi  :  Trembler,  avoir  peur, 
itre  effi^ayé;  d'où  tremeUre ,  trem- 
dear,  peureux  ;  et  non  pas  querel- 
enr,  qui  aime  à  disputer. 

Tbemelkr  :  Jouer  an  tremerel. 
Tut  ■  S*int  Pieni  mauU, 
El  tiDt  l«  Jougifsr  mcDë, 
Qa<il«uBci|{uign>  tootti. 
D'enfer  Ih  grl*  à  grini  route. 

Ai/,  tU  3.  Pitrrt  et  du  Jeug/ettr,  v.  353. 

Tkbkeleeb  ,  tremelerre  :  Joueur 
e  tremerel;  trompeur,  et  non  pu 
nerelleur  ;  fvutbe. 
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Fulle  iToIr  gonloiuca 
Qdï  Tutoie  datcnir  lami  (Iutod,  Tal*ar}( 
le  De  loi  foi  or  fnrnu&rrei 
Alnm  me  ui  muli  Lira  ahioer. 
fabl.  Jm  Barat  tt  de  Haimet ,  -tien  104. 

TatMEHTB*  :  Tourmenter. 

Tbeiibb  :  Craindre;  tremere. 
.    11  leur  dctrenehoit  heulD«  o.  ewu.  il 
lei  illoit  pourfendiDI  juiipari  tu  «mile*  j 
il  Mottiienoll  bDinmeqD'ilnelepMirfe<i<lltc 
jOMlaVt  deati  ;  vj  hirdT  5tiocl  ■  J  l*oit  qni 


Tremebbi.,  Ireiitere.it  :  Sorte  de 
jeu  de  hasard  qni  se  jouait  avec  dc> 
des;  table  pour  ce  jeu. 

Tolrotiendeiiu  boHel, 
El  où  l'en  jae  m  tremerel, 
El  gajignLvi  monli  m  enna, 
Ponr  et  ettn  *oiM  trop  ehelii. 
La  DûdttJetadfAvaitart,  Mu,  m'  73l>, 

fol.  ^60.  y. 
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■ont  lu  tremerel. 
Fahl.  de  S.  Pierre  et  da  Jou^tor.  -p.  t-fi. 

Tkemes  ,  tremis,  tremois  :  Menus 
ble«ls  qui  ne  sont  que  trois  mois  dans 
U  terre;  saî«an  où  on  les  sème. 

Thevsur,  tremor,  treinour:  Peur, 
cninte  ;  tremor. 

H lû  Uni  Htoîl  U  Tienie  Iutc  pir  loM  U 
piT>i  <!■■  H poBT  double  ei  fnsiBHr  de  Lfiiact 
n*  fait  «B  poTi,  OB  riTierel'eaueDt  gett^. 
Bonum  de  Gérard  de  Nerert, 

TsCKONTiiV  :  UUramontain,  qni 
eit  d'Italie. 

Trkhodbx  :  Tr^mîe. 

TaEHfAvcE  ;  Délai,  prolongation  ; 


TRBMFi  ;  Doux,  mod^é  ;  via  mété 
d'eau;  te^eratut. 

Tkehpoib  :  Saucière,  vbm  oii  on 
met  la  sauce. 

Tbbxpoibb  ,  trempure  s  Poids  qui 
•ert  à  faire  moudre  d'une  certaine 


TBEMQBBUon,  tre/nqueton,  tren- 
queson  :  Tnuiclié«s  de  TeotiC)  co- 
liques. 
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Taescher  :  Chercher,  eiaminer.' 
Trescher  fors  i  enlever. 

Et  par  c{ael  pecliée  a«-lu  fui  en  tlele  ma- 
lucre  après  moi ,  et  al  as  trtsché  tous  mea 
liostilleaieui  ? 

Bible,  Genèse,  chap,  3i,i«tfri.  36  erS?. 

Et  ob  quod  peceatum  meum  sic  exarsisti 
jpostme,  et  scruutoa  es  omnem  supellect'dem 
ineam?        * 

Trescbier  :  Tromper ,  embar- 
rasser. 
,  Trsschieee  :  Trompeur. 

Trrscique  ,  lisez  très  ci  que  :  Jus- 
qii*à  ce  que ,  jusqnes  à  ce  que.  Très 
ci  qu*h  demain  ;  d4ct  à  demain ,  jus* 
qu'à  demain  ;  très  ci  qu*à  Rome,  d*ici 
à  Rome ,  jusqu'à  Rome. 

Te  escop  e  e  .'Couper;  passer  devant. 

Treseau,  trezeau  :  Ce  ((ut  pèse  un 
^os ,  suivant  D.  Carpentier.  Dans 
FAnjou  Ton  appelle  treseau,  un  exer- 
cice 1]ui  se  fait  entre  trois  hommes, 
comme  de  battre  le  bled  à  trois ,  bat- 
Ire  sur  Tenclume ,  &c.  F.  Trkizeau. 

Tresel  :  Tonneau  ;  certaine  quan- 
tité de  toile  ou  d'étoffe. 

Treseler  ,  ireselir,  tresilier,  triso- 
lerj  InsoUer,  trisonner:  Carrillonner, 
sonner  les  cloches  dans  les  grandes 
fêtes  de  Tannée.  Dans  les  lieux  où 
Ton  employoit  quatre  cloches  pour 
carrillonner,  on  a  dû  dire  d'abord 
quadrillonnery  et  l'on  a  dit,  par  la 
même  raison ,  trisoler,  trisonner ,  &c. 
dans  les  lieux  où  il  n'y  en  avoit  que 
trois. 

Tresfoncer  ,  tresfoncier  :  Acqué- 
rir un  bien  relevé  ou  assuré  d'une 
manière  incommu table  ;  propriétaire 
et  seigneur  d'un  bien-fonds  en  tiers 
et  en  dangier,  propriétaire  d'un  héri- 
tage 9  par  opposition  à  celui  qui  n'en 
est  que  l'usufruitier. 

Tresfond  :  Bien-fonds,  immeuble. 

Trespondehent  :  Acquisition  de 
la  propriété  iocommutable ,  par  le 
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moyen  des  buns  de  tresfonds.  Voyez 
Ban  de  tresfoho. 

Tresfondre  :  Acquérir  la  pro-  | 
priété  d'un  bien. 

Tresgettsr  ,  tresgiter  :  Marquer, 

désigner,  ordonner.  Borel  dit  qu'en 

Languedoc  tregita  signifie  sauter,  et 

tregitaire,  un  bateleur  :  il  n'y  a  guère 

d'analogie  entre  nuirquer  et  sauter. 

Dans  Gautier  de  Coinsi,  et  daiub 

VIII®  Nouvelle  de  Bocace,  tresgetttf 

et  tresgiter  sont  employés  pour,  ese^ 

cer  la  magie;  de  là  les  deux  mots 

suivans ,  tresgeUeres  et  tresgier. 

Ou  il  furent  changîé ,  ce  cuit , 
Ou  les  fausset  eugenréarea 
Qui  ioDt  mal  Taises  et  oscoret 
Les'  nos  ont  einsi  tresgitex. 

Bible  Guioe,  vers  i4:- 

Trescetteres   :    Magicien,  ea- 

chanteur. 

Au  ménestrel  dit  que  bien  sache 
Que  ne  fust  pas  tex  tresgetterts , 
Symons  Mugus  li  enchaoterres  « 
Comme  il  bcrra  se  jamais  jus 
Le  fait  descendre  de  laxsus. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  a ,  ekap.  ii> 

Tresgier  :  La  magie,  sortilège f 
enchantement. 

En  la  TÎle  une  Gieve  rJuîre)  aToic 
Qui  tant  d*engien  et  a*art  saroit 
De  tresgiet ,  d^cnformanterie , 
De  barat ,  (ft  dVnchanterie , 
Que  devaut  li  alertement , 
Faisoit  venir  à  parlement 
Les  ennemÎH  et  tes  Déables. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  i ,  ekêf.  t* 

Tresiller.  Voyez  Treselei. 

Treslice  :  Armure  travaillée  es 
treillis  ou  en  chaînons. 

Treslisser  :  Treilllsser,  mettre 
une  grille. 

Tresxontaigne  ,    tresmointaii^ 9 

tresmontaine  :  Tramontane,  étoile  po* 

laire  ;  et  non  pas  vent  du  septentrioit 

aquilon ,  bise ,  comme  le  disent  pl«* 

sieurs  dictionnaires  ;  transmonÈo^ 

Vierge  très-gracieuae,  de  toutes  grâees  pU^ 
Vierge  ^  o'a»  parejUe,pr«Hûcft  aeden*^ 
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de  mer ,  fjtt*oa  aome  irtsmotn' 

:  condnîi  à  U  joie  toatcnloe. 
''estament  de  Jehan  de  Meung, 

Pont  li  bon  marinier 

lent  Tert  la  eresmontaùie , 

et  de  Ungoe  certaine. 

Bible  Guipt,  i*ers  827. 

:&  :  Passer  une  rivière  à 

:  Ardillon  d*ane  boucle. 

;pis. 

SK  :  Ce  qui  est  passé,  ce 

niné. 

upussé  ot  cel  afere, 

ces  et  d*antre  chose, 

ira  mie  grant  pose , 

Vilain  se  porpenssa 

îment  esploitié  a. 

au  du  Vilain  Mire  ,  vert  38. 

lEA  :  Passer  outre ,  passer 
à  une  autre ,  terminer  ; 
r,  désobéir,  contrevenir, 
ordres  d*un  supérieur, 
immandemens.  Foj.Tkjl- 

st  Gérard,  prest  sois  de  faire 
r,  jaçois  ce  que  dt  chanter  et 
ij  bien  entremettre  :  mais  par 
indement ,  lequel  ue  vouldroye 
feraj  tout  mon  povoir. 
Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

\Y.K  :  Traverser,  passer 
irir, 

qui  grant  avoir  portoit, 
cité  trespatsoit, 
c  portoit  mil  besanz. 

Home  qui  portoit  grant  avoir, 
vers  I. 

;er  :  Traverse ,  passage, 
s^ ,  trespensxé  :  Présomp- 
itageux ,  orgueilleux. 

^uerpist  en  laToie, 
est  toz.  trespenssez; 

dolenz  et  abosmez, 
ne  la  puet  conTertir. 

Constant  du  Hamel,  vers  76. 

SEE  :  Penser  trop  avanta- 
de  soi,  être  orgueilleux, 
rop  de  »oi. 
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Trbspbssiule  :  Fugitif,  périssa- 
ble, passager. 

Por  kai  gricTes-tu  dons  ton  boate»  et  faîi 
triste  por  nul  deleit  trespestaule  ? 

Sermons  de  £,  Bernard,  Jbl.  17. 

Ut  çuid  ergo  pro  temporal!  quâUbet  deleo 
tatione  contnstas  et  leeda  hospitem  istum? 

Quant  il  quierent  lor  joie  ena  choses  très» 
pessaules,  coment  seroit  oeu  ke  li  joie  ne  trea* 
pesaest,  qoant  celés  chotea  mismes  trespeitent 
doot  ele  est.  Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  88. 

Ciun  rni'in  </<etransttoriis  quœrunt  lœtitiam, 
nonuoterit  non  transire,  transeuntibus  kis  de 
qmbus  eraL 

T&ESPOU  :  Sorte  d'ornemens  et  de 
parures. 

Trisquâktka  :  Exploiter  des  quar- 
tiers  de  forêts;  des  petites  forêts  ainsi 
nommées. 

Trksque,  lisez  très  que  :  Dès  que, 
aussitôt  que  9  jusques.  Très  qu*à , 
jusqu*à  ;  ù^s  qu'il,  jusqu'à  ce  qu'il. 
Fqjrei  Taescique. 

Tn  as  termes  très  qu'à  demain , 
Se  Diez  pkist  que  ge  soie  sain, 
A  enre  de  plet  1  renrai , 
Et  très  bien  te  delÎTreraî. 

Le  Jugement  de  FUille,  vert  io3. 

Tresqub  :  Petite  monnoie  de  Flan- 
dre ,  valant  huit  deniers. 

TRESRUEici,£rf j^/:  Jusqu'ici,  vite, 
accourez  ici  ;  hue  rue. 

Tress AILLER,  tressoiilir  :  OmeilTtf 
passer  soùs  le  silence ,  passer  outre* 

n  n*est  pas  drois  qne  jou  tressaille 
Deotf  cosea  dont  orgieus  traTaUle.' 
Miserere  du  Meelus  de  Moliens,  strophe  101. 

Pois  après  quant  tn  rcTiendras 
En  ta  mémoire  tressaudras, 
Fraienr  auras  an  rcTenir, 
De  paonr  ne  te  pouras  tenir. 

Ronum  de  la  Rose, 

Sonven^  se  retorne  de  destrece ,  dans  son 
lit ,  puis  soupire  et  tressaut. 

Romatt  de  Gérard  de  devers. 

Tressaillir  :  Sauter  par-dessus, 
sauter. 

Tressâlit  :  Rcuégat,  qui  a  quitté 
sa  religioR. 


«Si  t  ft  t 

Tressault  :  L'action  de  santcr, 
d'enjamber. 

TaBSSàUT,  iressaudroit y  du  verbe 
iressaiUer,  Voyea  ce  mot. 

Taessiâ  ,  tresslauxy  tressi'rà  ,  lisez 
très  si  à,  très  si  aux,  très  si  c*à  :  Jus- 
qu'à ,  jusqu'aux ,  d'ici  là. 

Taessilieb,  trestiii'er:  Tireur,  ou- 
vrier qui  tire  le  fer  de  la  forge.  Foyez 

TaEFFILIER. 

Tressir  :  Tresser,  faire  un  tissu. 

Tressoh  ,  tressoir,  tressouer,  très- 
sour:  Ornement  de  tête  pour  les  fem- 
mes, rnban  pour  attacher  les  che- 
veux, yojez  Tre€hk. 

Aînt  que  Tons  rechoÎTe  en  ma  couche 
Si  com  preudon  fait  sa  moillier , 
La  root  couTient-il  despoIlUer, 
ll*a?ea  aur  corps ,  sur  chef,  sur  hanche , 
Que  une  coiffe  de  toiUe  blanche , 
Et  les  tressons  mdett  ou  ver» 
Eipois  sur  la  coiffe  couvrr». 

Roman  dû  ht  Base. 

Tressourier  :  Garde  du  trésor 
royal,  trésorier. 

Tressuer  :  Suer  abondammeut, 
souffrir,  peiner. 

Et  ge  qui  cl  tant  me  trayail , 
Qne  trestot  eu  tressa  d^augoisse, 
Quant  cest  palis  tantost  ne  froisse , 
Soit  bien  »  ce  cuit ,  autant  lasscc      * 
Com  Hercules ,  on  plus  assez. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  aa  i3o. 

Trbst  :  Tire ,  serre ,  extrait  ;  du 
verbe  trere. 

Trsstor,  trestour  :  Fuite ,  dûtour, 
délai,  échappatoire,  adresse,  finesse. 

Trestoriter,  trestourneri  Détour- 
ner, écarter,  remuer,  renverser,  re- 
tourner, faire  tourner  sens  dessus 
dessous,  user  de  finesse,  changer. 

XX  Chevaliers  sans  treslorner 
Se  fet  maintenant  espouser, 
£t  par  bon  mariage  u joindre. 

*  Le  Voir  Palefioy-,  vers  1247. 

Trestos,  ftrr/ow^,  trextoty  trcstout, 
trcstoz,  trcstuit  :  Tout ,  tous,  en  gé^ 
jnéral ,  sans  exception ,  tout  à  fait , 
cutièrement ,  sans  réserve. 
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Kt  qutfiit  ce  tient  que  laroM  rteifetf  ^ 
Qui  eutor  nostre  ostel  se  tiencat, 
le  met  por  ceb  de  la  meaov 

.;  Le  mien  cors  treslomt  à  baadou. 

Fabliau  de  Vjâsme  et  dm  Chien  ,  ven  ;r. 

MouTt  fu  à  mal  aise  bi  mère , 
Qui  ne  savoit  où  sa  fine  err  ; 
Crant  dolenr  en  ton  cuer  demainM 
Tresips  lea  jors  de  h  senainae , 
En  plorant  regrette  sa  fiUr. 

Fabliau  defreire  Denise ,  ven  11;. 

Nostre  Sire  grant  joie  en  fait 

A  trestuit  li  saint  entresait; 

Et  Nostre-Dame  liraient 

Si  les  conjoit  moult  doucemeat, 

Kt  diftt ,  bien  Tegniea-vous ,  adiiet, 

Soîez  de  cuers  joians  et  lies. 

La  Court  de  Paradis ,  ven  iffi- 

Trestrancmer  :  Couper,  tdUer; 

interrompre  le  cours  d*itne  ehoK. 

Trestuit  :  ToUs,  sans  exceptioo. 

Les  malades  i  aiina  , 
Et  puis  après  au  Koi  pria  : 
Sire,  vous  en  irea  à  val, 
£t  trestuit  cil  qui  u*ont  nul  laaL 
Fabliau  du  P'ilain  Mire,  venh^ 

Tresvezcir:  Arriver  juste  lopoiiti 
Tret  :  Tire j  du  verbe trere,W\ 
trahcre. 

Bous  marchiez  tret  argent  de  boon^ 

Anckm  Prêtais 
Tret  :  Souffert. 

Por  le  mal  qne  j'ai  la  nnît  tret. 
Je  sui  devant  M. ,  si  Tesgart , 
Mes  moult  lucn  fct  petite  part. 
Fabliau  de  VAsne  et  du  Chien ,  ven  it^ 

Tretans,  tenant,  trestant:!^ 

autant ,  si  fort ,  en  si  grand  nùti*^ 

Ils  out  à  leurs  prisons  leurs  estas  divîMi 
De  Tost  du  Priuce  qui  trestant  fu  loei. 

Fie  de  du  GeesA, 

Tréteau,  peut-être  pourl^n:*»* 
Tiercelet ,  le  faucon  mâle. 

Treter  ,  trctor,  tretour  :  Détoaft 
subterfuge,  l'cliappatoire. 

Trktik  :  Conte,  histoire,  trtilfî 
récit  d'une  chose ,  tractatus. 

Or  veuil  venir  à  mon  tretiê. 
Que  je  ai  penssé  «-t  ditiê. 

La  Court  de  Paradis ,  ven  IV 

Tretiz  5  trelis,  Vovet  Taner». 


THE 
HEK  ,    treloanter.    Voj» 

rehiu,  treuage,  Ireuaige, 
liage,  Inu  .*  Tiibot,  ■nl>' 
tt,  rançon,  péage,  impo- 

ri,  dcTOii>4<M  dontr  L  Ccuin 
ilrmuida  de  noitT*  lirre  on  dodP 
m.turb  Saal!er,/iJ.  ii6,  f^, 

ft.  Î7,'iierM(  7. 
pa  BcÛBri  li  Tnrc  et  li  irai- 
i,«r..«T.rt«iri...ll«rpp.- 
ic  d'ar- 


In  dm 


;l  dm  de  toit  gnnt  ptenii 


Uuteau ,  blutoir. 

Trou,  fossé. 

Eca  :  Truble,  Glct,  instm- 

iche. 

treuve,  trouit  ;  TrouTaîlle, 


,  treal  :  Pressoir  ;  et  antre- 
quelques  endroits  de  ta 
e  Sainlonge,  iis  se  diMiient 
'ipalc  maison  d'un  village. 
CE ,  treheuz,  trekut,  treur, 
lige,  truage,  true,  Irulage, 
II,  subsitie;  fri^Mni.  V07. 

B ,  tr*ail  :  Groi  c^lindra 
quel  tourne  la  corde  d'un 

oWB  :  Cpini  qni  gwjTeme 
,  et  qui  en  r^coit-les  droits. 
E:Trève,arniistice;  trcaca. 
ICF-,  Ireutage:  Tribut, in- 
;  Tano. 
:  Trouve;  du  verbe  trcu- 


■tuttJcratab 


1  doiTNii  tpieite  crlui 


T  B  1  435 

Ta  BTiL  :  Traver*.  Par  te  AV(w/(/e« 
champt  :  A  travers  lea  champa. 

TBavinciKa.  /'.  TatsTa^scna. 

TaEVB  :  Sûreté  donnée  «1  jmlics 
entre  tes  partiel. 

TBavBD»  :  L'action  de  troovcr. 

TaBTOta  :  Entrevoir,  ne  voir  qu'l 
demi. 

TaBvois,  Tri^nriau  :  Qui  est  d* 
l'évéché  de  Trêves. 

TaEXB ,  tre^M  (vigne)  :  Vigne  qui 
se  soulienl  d'elle-mCme  par  l'cntre- 
laceiaeni  de  se»  branche». 

TaETva:  Carrefour,  place  onabo»- 
tÏMeut  pinnenrs  chemins  on  mes. 

Taaa:Pontre,groMe  pièce  de  bois^ 
tente ,  pavilloit  ;  voile  de  vaisseau. 

Picrrei  cfaiéent,  fcn  gmoit  voit 
Qae  cil  do  cnaim  iltHleMat, 
7V«I  et  rbotn*»  p*r  terre  beiuiit 
Ploiloit  que  tmpeite  ne  fonàn. 

Guillaairu  Gaiart. 

Taezua  :  Le  treizième. 

TBEZAïaa  :  Nombre  de  trme. 

TaEZB&D  :  Ce  qui  pèse  un  gros. 

TaBEiir ,  trezeïin  :  Sol ,  monnoie 
valant  treiae  déniera. 

Tai ,  treuehe,  triet  :  Trois  ;  trts. 

Tbiâclx  :  Tbérîoque ,  coaire- 
pobon. 

Sichiet,  M  n'cit  (hoM  héa , 
Utait  d'eiu  de«  do  Jeaglera, 
Car  il  DO  remiciten , 
.Se  nMttei  d'1  Todi  nieBdei. 

* ihmmit^  ii*Hoi4f  vtrt  iigiT. 
Tbiaclcdb,   tfiacUer ,  triaclrar  : 
Marchanif  d'orviétan  qui  court  Ict 
places  et  iMirnct,  vendeur  de  t!tt- 

TaiMa.  Voy^  TaanaioB. 

Triaiob  :  Choix,  triage  qu'on  fait 
d'une  chose  entre  plusieurs. 

Taiataas  :  Soldais  à  pied  de  Tar- 
riérr-garde  de  l'armée  des  Romains, 
soldats  d'élite. 

TaïAb  :  Prfuve  pae  témoin»  ou 
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ftotrement  ;  jngancot  rmda  par 
épreuvrt  ou  par  enquête. 

TftiADT  :  Mamdon ,  mamelle. 

Tmiiat.  Voyet  Tai. 

Tkiatbl  :  Peut-être  le  nom  d'une 
méttirie. 

TaiïVEKDiHi,  Iriverdins  :  Brigands 
qui  commirent  les  plu*  grands  excès 
au  ait'  siècle;  triaverdini. 

Tkibille,  triba  lUmeat  :  Agitatio  n, 
remuement ,  changement  d'un  lien  à 
nn  antre. 

TKtB*i-i.aa  :  Remuer,  agiter;  et 
depnîs.  et  même  encore  dans  te  peu- 
ple ,  trainr.baier ,  trainbtUer,  pour 
dire,  aller  d'un  r6té  et  d'autre,  s'agi- 
ter sans  deMi>in.  LeDui^hatjdansses 
ITotes  sur  Rabelais,  dOrive  ce  mot 
de  traiu  et  de  ballare. 

TniBAKT,  pQur  tabart  :  Sorte  de 
Tétemenl. 

TaiRiBT,  tribatrt ,  tribord  :  Gros 
bâtpu ,  biton  de  paysan ,  de  croche- 
leur;  bâton  qu'on  met  au  cal  d'un 
pnarceau,  pour  l'empêcher  de  percer 
une  haie  ou  de  chasspr.  Dans  le  style 
bnrieiqne ,  ces  mots  ont  la  même  si- 
gnification que  menmia. 

TaiBaBT  :  Perturbateur,  celui  qui 
cause  dn  tronble ,  déhanché. 

TaiBLE  :  Triple  ;  triplex. 

TaiBLBK  -.  Piler,  broyer. 
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TaiBoiL ,  Iriboi ,  triboa ,  « 
tribOHl:  Tronble,  effroi,  aff 
peine,  chagrin,  tourment fag 
désordre ,  tourbillon ,  ifimolt 
relie,  rommot  ion ,  secousse;  n 

Kl  tandii  qnt  le  contedi  cd  dura,  I 

ma  £it  cKoiDmrnicr  :  dont  il  ot  à 

nrol  qai  lu  à  P»rii ,  gr*ut  Iritoiul  i 

ic  l'EieiqDc  Picm  d>  Fliudn.,  et  < 

Iritc  Uirguerile  da  Flaudm,  cl  d 

Tiiqua  d«  RiId*  qaVllc  drimiDli. 

Joiitiiilk,  Hàloirt  Je  S 

Ed  loa  iriôol  m'aprlai,  cl  je  tr 

chucoD  «1  CD  triiot  uni  ton  il  ne  ■ 

Comm.  lurle  Samier.fol.  i 

Pl.8n,i,entti 

Tbiboleb.  fojrez  Tbibocl 
TsinouLé ,  au  féminin  Inl 
Chagrin  ,  peiné  ,  tourmenté , 
affligé,  foulé,  maltraite. 

Ceidciil  StieDcuri'iTuienlcIuUrai 


Clix 


re  le  d^oll  Sit. 


Od  q»  dcdei 

11  •>  eoi. 

rll-ibU 

TotTifmr  tr 

■cet  m'i/r. 

Ou  nie  lie  r» 

"îd'e",'^! 

1  ta  far, 

CerlKnit  li  p 

onier  d'i 

mfer. 

•goamn. 

JetaKoi 

«,  -MnaiGfl 

TaiBocnaa  ! 

:  Jeter. 

renverser. 

LonlpipritircD 

il.pcadi 

rcEt  le.  «fu 

F'iedt  du  Ou 
•  Lei  Conte»  de  Montfort  ci  d(  SI 
pnlendoieut  lu  DdcIic  de  Breugat. 

Triboulkb,  tribolcr,  tribo 
triboulUr  :  Affliger ,  désoler, 
menter,  liarceler  ;  causer  des  : 
des  eml>arras  ;  troubler,  vHti 
ter,  remuer;  tribalare. 

TniBOULEBaBS,  tribolem,  t 
léor,  tribouleres  ,  triboulear  : 
qui  vexe ,  qui  fait  des  injuitin 
mots  se  disoient  en  générai  peu 
signer  des  escamoteurs,  des  gn 
jouent  a  de  mauvais  jeux,  qai 

assemblées. 


pali  lea  trièochrrvnt  anl  dei  inuri, 

//•  lim  da  Machabiei,  ehap.  6. 

TatBocds  :  Anciens  habitans  de 
l'Alsace;  Tribocchi. 

TaiBoca,  triboeck  :  Machine  d« 
{uertCi  tcêbudKtjAtïucefam. 


Caulitr  de  Coiiui  ,tir.a,  <lff. 
Tbiboolbt  :  Fou  des  RobLoi 
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!•  i".  Fojre*  lei  Hécrt-a- 
riques  de  Dr«ax  dn  Radier, 
ige  6.  Rabelais,  livre  3  , 
donne  ce  nom  à  un  fou , 
doTine  crlui  de  Patlielin  à 
ï  subtil;  &c.  A  TuuluuM, 
i  Ditcbat,  en  parlant  d'uu 
i  est  dan»  l'affliction ,  oa 
(rilroulat;  et  aelon  Oudin  , 
3irt  in I maire  François-Iia- 
ot  trihniilet,  kiioinn  grosso 
Otnme  grns  et  court  ;  il  se 
ir  il  dii  au  mot  pr^ûdcnt, 
Uer  c'est  rimfsco/are,  nrf- 
de ,  brouiller. 
iCE ,  pour  triliiitage  :  Tri- 
t ,  en  Anglelerrp. 
tTiOK ,  triboulatioa  :  Dou- 
lion;  tribulalio. 
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Fa  U  prOTgïrv  M  tj  dtrgie 
Sont  plui  dnLrnDt  de  pechî^ 
Que  li  «trr  ne  toni  awi. 

Bith  Je  Beite ,  lotn  9>S. 

TaicHEKifnrAier.- Tromper,  nir- 
prendre,  ruser,  intriguer, 

Mail  d'anc  chuic  »  crciDoil , 
Qoe  n«  prcio  ■  ranKillIcr 
Lï  Werpil  qui  *■  bien  hE  tricUtr 
Andui  •ont  Tdun  et  engrc*. 
S'il  dr  lui  TiirlenlaToirpj), 
Se  li  face  k nr  Saina  jurer 
Qu'il  ue  doie  bniea  à  dctheriter. 
Fatledu  Lion ,  par  ilarit  dt  France. 

Tkichfressexbiit  :  Avec  fourbe- 
rie, avec  fraude. 

Tbichkmk;  Surprise,  trompent, 
ruse ,  fourberie ,  intrigue. 


Kt  li  a 


T  de  de« 


LcOfei  Je  S.  DtrnarJ. 


:  Celui  lui 
es ,  on  celui 


uhe.  /ovciTKiBTii,. 
ili.es  :  Espace  de  ir« 


:  Qui  a  Irois  l^les. 

T   :   Maison   qui   a   (l'uis 

lUB»  ,   irichi'or ,   Irichere  , 

liichrur,  Irichierex ,   tri- 

Trompeur,  subtil , 

intrigant. 

,êgr.n.hoiln, 


■ïfV- 


:r  du  tetonJ  Renard. 


Bibie  de  Bette,  vn  69S. 

TaicHOr  :  Terme  trÈS-tnjurieuz , 
dans  le  Bigorre  ;  d'ofi  ùichotoier,  ap- 
peler quelqu'un  trichot. 

Tbiclimb  ,  trlcUnion  :  On  appeloït 
ainsi,  chez  no»  aïeux,  le»  tatle»  i 
manger  de»  Grecs  et  dn  Romain*  ; 
tricUnium. 

Taicoi»,  oieoitet  :  Tenaille, 

TmcoL  :  Peau  d'animal  de  troîi 
couleurs. 

TaicoPLiEa,  iiicopoUer,  tarcoplier: 
Ce  mot  parolt  signifier,  chancelier, 
espèce  de  gouvenieur. 

Ia  communté  dei  liomei  ligei  Tareot  (b 
la  preieucE  de  Honteigaur  lobaD  de  L«ici' 
guaii,  Priiire  d'Antiudie,  et  Coneiufalc  dan- 
dil  RaT'un».  frère  duudil  no;  Pirre ,  et  le 
Tricopiitr  doudit  RuTauina  de  Cliiprir,  me>. 
Kire  Jicque  de  Harei  |iuur  la  cniaimiiitÉ  dea 
hovFi  ligFi  en  la  prête DCe  de  l'Archerraqu* 

qui  prearnt  furcU,  et  auri  latoil  li'ilit  Piere, 
Caala  de  Triple,  preHnt  en  la  CunrI  qni 
ctloil  merm*  d'aaiga ,  et  ledit  TrieopISer  &%  ta 
■nidit  itIiiDkriclutr  Jolian  de  Luiigiian. 

Prifact  Jet  Atiiiri  de  Jérvtalem. 

TntcoTx  :  Espccc  de  billard;  gro» 
blton. 
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Tkicotek  :  Battre  avec  on  gros 
bfttoD. 

Tbicouitses,  tricoises  :  Tenaille 
pour  arracher  lei  clous. 

TatcousKS,  tricoasses ,  triquehous- 
tel ,  triquaases  :  Guèirc»  de  grosse 
laine  ou  de  drap ,  brudcquios. 

TatDoa  :  Traitre,  perfide. 

TftiE:£spèce  de  colombier, volière. 

TaiÉ  :  Attesté ,  certifié. 

TaiEFTE  ,  Inei^  ;  Trùve,  suspen- 
sion d'armes  ;  treuga. 

ElionluiOuiliiiiieinMt, 
Et  tult  11  Baront  eaiFiatal, 
C'en  jarcrent  que  pali  trudroient , 
Etcfllem'e«jg.rdrrol™t, 
Poor  la  pais  tout  tempi  rcuKinbrcr, 
Qui  IddC  tempi  dvioit  mit  dorer. 
BomaH  du  Sou ,  cité  par  du  Congé. 

TaiEcR  :  Territoire. 

TaïKL  :  Preuves  par  témoins, 

Tkizne  ,  irienal,  vienne  :  Terme , 
ou  espace  de  trois  ans. 

Tbikns  :  Monnoic  qui  valoit  le 
tiers  de  l'as  romain;  trient;  c'étoït 
aussi  le  nom  d'une  tasse  à  boire. 

TftiEn  :  Plaider,  discuter. 

TaiETBKioE  :  Révolution  de  trois 

TaiETBBtQDE  :  Qui  se  fait  au  bout 
de  trois  ans,  qui  comprend  trois  an- 
nits  ;  trietericat. 

Trieuls  :  Poulie  à  laquelle  on 
|)Osse  une  corde  pour  tirer  de  l'eau 

Tbikve  :  Trêve,  sûreté  danniïc  en 
justice  entre  les  parties. 

Tbifilibb,  triffilier :  Onvrierqui 
fait  les  chaînons  d'une  chaine ,  les 
mailles  d'nne  cotie  d'armes,  8:c. 

Thifoihi  (ccvre)  :  L'art  de  mettre 
en  reuvrc;  pierre  montée. 

Trigille  :  Cabaret ,  taverne,  au- 
berge. 

TnioinnniB  :  Brouiller ,  em- 
brouiller. 

Ti'.iou'ugvR  :  Brouillon,  lioinnte 
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toujours  iacertain,  et  qui  n'i 

de  bonne-foi. 

Tbiob  :  Char  attelé  de  trt 

Taux  de  front;  de  triga. 
Tbideneâu  :  Né  troisièim 

même  couche. 

Tbiokeaoe:  Ivrognerie,  dé 
TaicHaiT  :  Carrillon  de  i 

Voyez  Tbeseleb. 

Tbigot  :  Tricot ,  gros  bit* 
Tbiledb  ,  trikéeur  :  Tro 

fojeS    TftICHÉODKS. 

Tbiliscubs  :  Nom  qu'on  i 
aux  Marseillois,  parce  qu'ils  pi 
trois  langues ,  le  Latin ,  te  Ci 
tiaaioi*. 

Tbille:  Maigre,  sec. 

Thiuâcbesie,  triinariisie , 

tifie  :  Troupe ,  escadron  de  ci 

qui  fait  du  bruit,  du  trimiir. 

Tbimib  :  Bruit,  fracas,  tint: 

TftiMiRKii  :  Trois  clievau: 

même  ligne. 

Tkihasots.  yoy.  Daksf.s  di 
TrisiBLET  :  Espèce  de  jeu 
sard ,  peut-être  le  Irictrap. 
Trimeib  :  Étriller,  corr^ 
Tbiheb  ;  Marcher  vite  ei 
temps  ;  aller  çà  et  là. 

Triuesse  :  Sorte  de  pellett 
Tbih  :  Qui  est  en  trois;  (tj 


MjsiirtdrtMctttdni. 

,  in'ncage  :  Aei 


boire  en  touclin. 

TniNCLKT,  tringitel.  V.  Ter 
TniHOBANTES  :   Les  ancirn 

pics  de  la  Grande-Bretagne. 
TninQUK-Ruissox,  tririqufl 

Serpe,  croissant  pour  tailler > 

gucr  les  arbres,  les  bnissoiis. 
TRiaQUKT.  rojesTaiMBif 
TBI0I.A1KX  :  Coquillard  i'i 
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ncr,  nue  suite  d«  persoD- 

olme. 

ses:  All^s,  venues,  |)aj, 


TRI  6S9 

Irolstènies  défenses,  en  terme  <Ie  pra- 

Tbipoot,  tripotage,  tripout:  Kfau- 


Jcrc<coiD|<Ud'>ic»Dra<, 
MTaaluDBTicimouar. 
U  Comti,  Miracle  de  Thiaphile, 

Uv.  1 ,  thap.  I  • 
n  :  Aller  et  venir,  se  pro- 
rdre  son  temps. 

!  poésie  dont 
■s  dévoient  reve- 
un  certain  nombre  d'autres 
que  le  triolet  <^toit  bien  fait, 
]uoît  pas  de  grâce. 


s  per- 


:  Assembli^e  de   1 

tte. 

&  (la  croix  du)  :  Quartier 

f^ojez  TmoDRB. 

Ti,  au  féminin  tripartite : 

trois  parties;  tripartilum. 

Lâche ,  mou ,  énervé ,  pa- 

ti.,triper,tripeter,  tripadier: 
i\  pieds;  danger,  sauter, 
trc  en  mouvement,  tn}pi' 
pieds,  de  joie  ou  d'impa~ 
pudiare. 


toiiuin  lie  lu  Roit,  ■vers  iJuj. 
■iBE  (cevrc)  :  L'art  de  met- 
vre;  pierre  montée. 
u  :  Trépied ,  ustensile  de 

KRjfryï^^w.- Plier  trois  foi», 
trois  doubles;  tiipUcare. 

ijcea  ,  tripliquirr  :  Répli- 
trwisiéme  fvis ,  donner  des 


complot  ;  mélange  de  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  pas  faites  pour  aller  en- 
semble; d'où  tripoter,  faire  un  mau- 
vais mélange  ;  concerter ,  faire  de* 
complots ,  embrouiller,  désunir. 

Et  li  milcDCDt  le  Icnalt 
Conque*  «Kh)|>cr  dc  li  pont. 
Tint  qu'il  eurent  fiît  ce  tripout. 

Roman  de  la  Batt. 

Tbifot  :  Halle  au  ble<l. 

Tbipuqibb  :  Fouler  aux  pfeds; 
tripudiare.  Voyez  Tbipeib. 

TaïQUE  :  Port,  endroit  oà  les  vais- 
seaux peuvent  mouiller. 

Tbique  bouses,  m'^aoHs'p«:Grands 
bas  que  l'ou  met  en  voyageant  avec 
des  bottes;  guêtres  de  toile  ou  de 

Tbiquzksdiiie  ,  tripemadame  : 
Herbe  qu'on  mange  en  salade ,  et  qui 
a  plusieurs  petits  brins  fort  serrés 
vers  sa  tige.     - 

TBtQUEHiQUBitn^uej'ni^ue.' Débat 
'  à  propos  de  rien ,  querelle  sans  sujet. 

Tbiqvkt.  Voyez  Tbihbi-kt. 

Tbiqvoise  :  Instrument  de  guerra 
dont  on  ne  connoit  que  le  nom. 

Tbiqvotokkt  :  Palette  on  rouleau 

Tbikbhs  :  Galère  à  trois  rangs  de 

Tatsictos  :  Hymne  où  le  mot  saint 
est  répété  trois  fois;  tel  est  celui  iIil 
TeDeam,  oh  l'on  trouve  saint,  saint, 
saint  est  le  Seigneur ,  le  Dieu  des 
armées,  &c.  6cc. 

TaiSÂBCHBiGouvemeuravccdeux 
autres  personnes. 

Thmibcuib  ,  tretrardàe  :  Gouver- 
nement couGé  à  trois  personnes,  com- 
me le  triumvirat  chez  les  Romains  I 
et  le  consulat  chez  les  Francob. 
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Tbiscbk  !  Friche,  terre  inculte. 

Tkishzoistiek  :  Devenir  trou  foû 
plus  grand. 

Tbisolek.  Foyei  Theïble». 

TusruTB  :  Hachine  à  trois  pou- 
lûa. 

Tkistbii  ,  trister,  tiittoier,  tris- 
tayer  :  Rendre  triste,  affli^r,  cha- 
griner, causer  de  la  peine. 

TalSTiDK,  tn'rtor,  tnswur,  Irûlar: 
Tristesse ,  chagrin ,  ennui ,  mélanco- 
lie ,  affliction ,  peine.  —  Un  moine 
ayant  néglige  déchanter  ansnialinei 
de  U  Vierge,  elle  vint  dans  le  chœur 
avec  une  coupe  pleine  de  nectar,  dont 
clic  fit  boire  à  l'abbi;  et  à  tons  les 
religieni ,  excepté  à  celui  qui  n'avoit 
pas  chanté  : 

Trn  l'Abbë  u  mlit  »  retour 
Ls  Diint,  al  1i  dibt  par  aaiour, 
Dau  Abc ,  cDcarr  brm 
En  |;u>rrrdon  dr  clirii  bbonr, 
K'eii  chctl  uuii  pour  inoic  «nour 
Toai  CI  Kodrc  ruaTcni  ■irx 
Eu  MptriDChe.  cl  rdrirti 
U  MoÎDCi  qui  lin(  fn  grïTn , 

A  clii'it  tour  quidc  rtlrc  ibeTr» , 
Mail  antrcfoii  en  fn  (cirri. 
Or  cit-II  en  double  triita 
Mittrtrr  da  Krclus  de  Molirn 


T  RO 

tivti  <rur  it  iTOÎl  jidia  pt'nt*  m  Frd 
reonr  de  RauiDe. 


TaiviaiBE,  trivoie:  Carrer 
où  plusieurs  chemins  abot 
trivium. 

Tnivitus  :  Se  disait  de  c 
n'avoientfaitquelc  coursdu 
qa!  n'avoient  pas  orhevé  leur 


liocle  0 


moil  ainM  le  premier  cours  < 
qui  coniprenoit  la  grammain 
torique  et  la  dialectique. 

Tboaille  :  Trouvaille  , 
chose  perdue  et  trouvée. 

Trohlïtion  ,  troul/lalion 
ble ,  bruit ,  confusion  :  turba. 


M  gnnt  m 


..Bbbor 


Ipparifnrl  j 


or  recoDicacr  i 

uu<:  iratath. 

,  une  tcupMt 

t,  uDreoDh- 

»>  lor  .bat , . 

■Ifroiitelnr. 

ipeuquïucrui 

:*ut  cufllli  b» 

.:BtlKm»<l< 

,  itrophe  i4; 


Ele  11 


Let  grani  piin»  et  |p  wùnw 
De  leprUonlinelrru. 

Lî  Lais  de  Gugemerftrrn  8if . 

TaiSTRS  :  Cliagriui,  affligé;  tristis, 

TaiT  :  La  ville  d'Ulrecht. 

TaiUMPLE,  Iriumphe  :  Triomphe, 
lionneur,magniricrnce,rOjoaissance; 
triutnphus. 

Tatvs  ,  (nece ,  triume  :  Trêve  , 
délai ,  suspension  d'armes. 

Cett  luaroÎT,  que  li  SuudaDt  drliireroit  le 
BojLo^aft  F*iw qui  avnieni  «|<^  pri,  iiic  lui 
puiHfK  il  e.lc.it  Trou  rat  Egipte ,  et  loui  I» 
■Btrci  de  quelconque  uaiiou  que  il  fraurut , 
qui  SToieM  «lé  pria  dà  le  lempt  Kirmel  le 
Saadui  ipi  fu  ajiul  d'ie«lai  Soudiu,  puia  1» 


3fjs.  du  Roman  d"  Aivx€tndre,f^- 

Thorle:  Épais,  trouble, 
qui  n'est  pas  clair. 

Cil  nul  mTenurripi  d-iblr> 


TaoBLBR  :  Troubler,  meiln 
sordrc,  corrompre,  glter. 


TiiocHE,  trochée,  trorhit-t* 
nniliitnili'  ,  assemblage  ,  qui 
branche  il'arbre  à  laquelle  il  î 
grande  quantité  de  fruits  a<l' 
et  que  l'on  rompt  souvent  p' 
riosité.  Ces  termes  sont  eàcuK 
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:gDgne ,  le  Ljonnois  et 

>rtede  droit  seigneurial 
s  perdues  et  trouvées , 

Sorre  d'arbriisuu  por- 

'f  blanchea. 

Ëuaim  d'abeilles  trouvé 

■<0le  ;  Tromperie,  »up- 
:,  subtilité. 

l'iuoire  lani  troffi  , 
:  né  li  philatoff, 

Biblt  Guiot,  vtri  "jo. 

Tremper,  surprendre. 

Tronc  d'aibre. 

Bouquet  de  fleurs,  de 
pierres  précieuses.  Foj: 

aie  ;  Truie,  femelle  du 

'.table  à  porcs. 
Air,  mine,  visage. 

OE  :  Morceau  de  bois , 

'.s  :  Trois  fou  la  même 

Aller  çà  et  là  sans  mo- 
ent  par  désceuv remeut. 
IN  .'Tromperie, surprise. 


,  nuli  CD  trompation  , 
D  »ez  TODi  le  ta>. 

fartt  de  Pathelin. 

Trompette. 

Sonner  de  la  trompette. 
e  moquer,  railler  ;  Irom- 


u  appelle  ^Mixtrompe. 
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TBOXPKua  :  Celui  qui  sonne  de  la 
trompette  ;  ouvrier  qui  les  fait. 

TaOMPiLLK  :  Trompette ,  celui  qui 
en  sonne,  crieur  public. 

TaoticR,m)n,  tronche,  troagnon: 
Tronc  d'arbre ,  billot ,  bloc ,  bûche  , 
morceau  de  bois. 

Ccnrd  Iri  prinl  à  rcgirdrr,  tî  lu  •!(  «ilrt 
draccnâul,  ft  Iruri  cIieTiuU  «lUchïi  iiix 
tnmcti.  Komtut  <U  Ctrard  de  Kteert. 

TaoHnHHB  :  Abattis  d'arbres. 

TaoncBET  :  Peiil  tronc  d'arbre, 
petite  bûche. 

TaoHcupHHBa,  traacir,  troneWf 
troncir,  tronçonner,  troniier,  trunkier: 
Trancher,  teonqaer,  briser,  rompre, 
tailler,  couper,  mettre  en  pièces} 
truHCare. 

Danket  plot  ■  loi  Ici  Lumbart  li  forent 

ilokri.  kc  il  li  drniHot  lTimlller\a  chai. 

Dial.  de  S.  Grégoire  .lit.  3,  chap.  37. 

Tune  omnibiu  qtû  illic  aderant  langobar- 

dltplacuil,  ttl  cum.  tapiu  truncarc  debai$ient. 

TaOMD ,  TroH  :  Nom  d'homme. 
TaoHEAn,  tronel  :  Peson ,  balance, 
trébuche! . 

Tbohqubt  :  Tronc  d'église. 
TaoNSOMMaa.  F.  TaoïrcHonHKB. 
TaoNsQOE  :  Jusqu'à  ce  que. 
Tbop  :  Beaucoup  ,  fort ,  exiré- 


Taorii ,  troupai  :  Troupeau. 

TBorniTEUT  :  Bavard ,  grand  par- 
leur, qui  parle  trop. 

Taors  :  Troupe  ;  d'où  tropel,  tro- 
pele ,  troupeau;  de  turha, 

TaopvaaBDa  :  Hautain ,  insolent, 
arrogant, 

TaoFiBB  :  Livre  d'église  qui  con- 
tient les  proses. 

TaopoLooiQDB  :  Sens  figuré. 

Tboqoe  :  Jusques  là  ,  jusques  A. 

TaoHTE  :  Perche  ferrée  par  im 
bout ,  croc  de  fer. 

Tnos  :  Tronçon ,  morceau  de  quel- 
que chose. 

Tkose  :  Troupe,  multitude. 
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Trosï»  , /rowtfr  ;  Charger  un  chc-  qu'ils  avoîent  un   théâtre  co 

■val  d'une  trousse  ou  porte-manteau;  comédies  et  tragédies  en  cinc 

'  plier,  empaqueter,  &c.  et  les  frères  Parfait  (Uist.  du  ' 

Troswe  :  Poids  public,  et  les émo-  François ,  tome  i.)  i>*ont  pas 

lumens  qui  en  proviennent.  rapporter  toutes  ces  sottises 

T&osQUE  :  Jusqucs;  trosqu^à,  jus-  auroient  dû  vérifier  avant  de 

qu*à.  ner  au  public,  tandis  qu'ils  oi 

Trosse  :  L'obligation  de  bolteler  ignorer  que  Ru tebeuf,  cclêb; 

le  foin  de  son  seigneur;  ce  mot  s'est  vere y  et  Fablier,  du  xiii^  sièc 

dit  aussi  pour,  fardeau,  charge.  en  i3io  ,  dans  un  âge  fort  i 

Trossel  ,   troitssel  :  Trousseau  ,  avoit  composé  des  moralité! 

linge  et  hardes  qu'on  donne  à  une  personnages,  et  qu'il  paroii 

lille  en  la  manant.  n'avoir  pas  été  le  premier  qui 

Trosser  :  Plier  bagages,  charger,  vert,  en  France,  la  carrier 

Trote-a-pi^,  rrocter:  Valet  qu'on  traie, 
«nvoie  en  commission,  messager.  Troublàtion,  troblation ,  t 

Trotier  :  Cheval  qui  va  le  trot.  771e/?/ .-Trouble, agitation,  con 

Troturer  :  Marcher  à  pas  pré-  turbatio.  Voyez  Triboil. 
cîpités.  Trouble  :  Troupe,  multiti 

Troub  :  Trou.  turba. 

Troubadours  :  Poètes  provençaux         Troubleur  :  Perturbateui 

au-delà  de  la  Loire ,  qui,  pour  quel-  relieur,  agitateur  ;  iurbator, 
qucs  médiocres  chansons  d'une  as-         Tbouceau.  Voyez  Trossei 
soupissanto  monotonie,  et  quelques         Trouche  ,  tranche  :  Éclate 
autres  petites  pièces,  ont  trouvé  des         Troudelé  :  Tracassé,  toui 

chantres  pour  les  célébrer,  tandis  que  maltraité ,  fracassé, 
les  Trouvères  françois ,  versés  dans         Troudeler  ,  troueler  :  Pe 

tous  les  genres  de  la  littérature,  ont  coups,  trouer,  faire  des  trou 

o  peine  été  connus;  Pasquier,  Fau-  traiter,  tourmenter, 
chel ,  Barbazan  et  Le  Grand  d'Aussi,         Trouer  ,  lisez  trover  :  Tro 
sont  les  seuls  qui  s'en  soient  occupés.         Trouille  ,  truble  :  Filet  ] 

et  qui  aient  cherché  à  leur  rendre  la  pèclie. 

portion  de  gloire  qu'on  leur  avoit         Trouiller  :  Chiffouner  e 

enlevée;  puisse -je  marcher  sur  les  sant. 

traces  de  ces  savans  littérateurs  fran-         Troupe   :   Multitude  ;  tui 

çois ,  et  me  rendre  comme  eux  (du  bas.  lat.  trapus, 
moins  par  le  motif  qui  me  guide) ,         Troupelet  ;  Petit  Groupe.' 
di^ne  de  l'estime  publique.  Trouser  :    Faire    un   tro 

La  prévention  pour  ces  trouba-  mettre  en  paquet  ;  préparer. 

dours  a  été  si  grande ,  que  Jehan  de  moder  son  manger  ;  enfler,  o 
!Noslre-Dame  (  Nostradamus)  a  in-  m;.c  m,*.  H.rai  «•  ^-»  #-u    . 

V  .      _        -  '    .  J'it'S  que  mrai-^e  de  Chartrouse 

venle  et  compose  la  vie  de  plusieurs  où  cliascuns  m  viaDdc  trouse; 

de  ces  rimeurs,  et  leur  a  donné  des  Chascuns  a  &a  meson  par  lui, 

ouvrages  nui  n'ont  jamais  existé  que  ^^  \'\  manière  certein*  sui , 

1  •  •      .•  i>      .  ^  Kl  de  lor  ordre  «-t  de  lor  vif . 

dans  sonimaguiationjd  autres,tr()m-  Dont  ge  u  ai  guère,  grant  enVie 

l)ts  par  le  mot  cornus ,  ont  prétendu  liiblc  GuÎQt,  vtri 
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Impôt  y  subside;  tributum;  ce  qu*on 
paie  poar  sa  bienvenue;  prison ,  ser- 
Titude  9  esclavage  ,  otage.  Estrt  en 
image  :  Etre  en  prison. 

Bien  ettoient  quinie  mlliert 
Sarraûii,  Persans  et  Esclers. 
Ainsi  arint  qne  Dex  le  vot , 
C*nne  cité  près  d*Anqi  ot , 
Oà  avoit  Crestiens  en  treuag* 
Des  Sarrasins,  et  en  servage, 
Qa*oîrent  dire  la  novele 
Q«e  des  Chrestiens  la  ronele 
Aloit  il  grant  perdition  , 
Se  d*az  n'avient  subvencion. 
FttbL  d'une  Femme  pour  cent  Hommes,  v»  67. 

Teitàoe  ,  treuage  :  Trou ,  caverne, 
repaire ,  demeure. 

TauALTÉ  :  Gueuserie,  mendicité, 
fainéantise ,  paresse. 

TauAND,  truant,  au  fém.  truande, 
truante  :  Mendiant ,  gueux ,  coquin , 
qui  demande  l*aumône  9  mauvais  su- 
jet ,  imposteur,  aventurier. 

Dex  !  com  cil  sont  et  fol  et  vil 
Qui  ce  dient ,  et  ypocrite , 
Et  maWès  truant  et  hérite  ! 
If  e  jà  prodom  ne  le  dira. 

Bible  Guiot,  *vers  1241. 

Qne  joa  onqnes  mais  ne  le  ri , 
Vt  ne  parlai  encore  à  li , 
Ne  ne  sai  qu'ele  me  demande. 
Cou  est  une  Tielle  truande, 
Ife  jou  ne  le  ri  onqucs  mais, 
Sire ,  por  Diu  laissieme  en  pais. 
FM,  de  la  ifielle  Truande,  vers  169. 

TauANDAiLLB  *.  Troupc dc  gueux, 
de  meiidians,  de  gens  méprisables. 

Truander  :  Mendier,  gueuser,  en 
imposer. 

TauANDiE  ,  truandise  :  Vie  misé- 
rable, action  de  mendier  ;  imposture, 
mensonge. 

Tkuangee  :  Voler,  piller,  fouler, 
gourmander;  traiter  durement. 

TauAUx  :  Filets  à  pécher;  mesure 
de  grains  contenant  un  boisseau. 

TauBAET,  trubert:  Débauché ,  per- 
turbateur, qui  met  le  trouble  et  le 
désordre  partout. 


ïauBBLE  :  Ce  mot  se  trouve  dans 
le  Glossaire  du  Roman  de  la  RosCi 
et  renvoie  au  vers  18819,  où  il  se 
trouve  en  eOfet  ;  mais  Tauleur  a  mal 
lu  les  Mss. ,  dans  lesquels  il  y  a  Od- 
"pele,  troupeau.  Voyez  Trope. 

Trubert  :  L'auteur  du  Glossaire 
du  Roman  de  la  Rose,  croit  que  ce 
mot  signifie  agréable ,  et  renvoie  in 
vers  15664  ,  au  lieu  du  vers  i5668. 
J'observerai  qne  je  n*ai  vu  ce  vot 
dans  aucun  Mss.  de  ce  Roman, et  que 
ce  sont  des  vers  ajoutés. 

Mais  or  nons  dictes  Dam  Irîcliierre, 
Quant  ces  paroles  Toub  ouy&tes, 
Pourquoy  en  droit  sens  no  les  prtsta? 
Les  prendre'  si  Tillaînement 
Vous  Tient  de  rude  entendement. 
Où  TOUS  avez  spris  d*usage 
A  contrefaire  le  fui  sage  ; 
n  ne  TOUS  offrit  pas  la  rose  , 
Car  ce  u*est  mye  houneste  chose, 
Ke  que  requérir  lu  y  deussiei  ; 
Quelque  trubert  que  vous  fu»sies. 

Roman  de  la  Boie. 

Trurle  :  Bêche  ou  pioche. 

Trurle  :  Sorte  de  filet  ponrli 
pécbe. 

Trucher  :  Demander  l'auiDÔBe; 
ce  mot  est  le  diminutif  dc  int  dkr- 
cher  {trihutum  quœrerc). 

Trucrour  ,  truchcur.  V.  TrUW- 

Truculewt  :  Brutal,  cmcl,Tnh 
lent,  emporté;  truculentus, 

Trudaink  :  Rêverie,  ex! ravagiBCii 
moquerie  ,  discours  vague  et  »b» 
suite. —  Pathelin  faisant  la  leçooi 
sa  femme  pour  recevoir  le  Dnpûr 

D  couTient  que  je  me  couche, 
Comme  uu  malade,  sur  ma  conchc: 
Et ,  quand  il  Tiendra ,  tous  dires: 
Ah  !  parlez  bas;  et  gémirez 
En  faisant  une  chiere  fade  ; 
Las  !  ferez-Tons ,  il  est  malade 
Passé  deux  mojs ,  ou  six  semaiaes; 
Kt  s*il  TOUS  dist ,  ce  sont  trudeims, 
11  Tient  d*aTec  moy  tout  Tenaot. 

Fan.-e  de  Patkdà, 

La  femme  de  ce  dernier  profite  si  Us 


f 

j 
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le  tes  leçons ,  qn'ea  effet  elle  répond 
lo  Drapier  : 

Aht  Sin,qiKl'(Blc  pniit  pnodn 

Qsi  BCBtl  il  ait  cd  Ici  parlai 

Le  poTn  boDunc ,  qu'il  n'iit  ptttj 

Dn  Ikl,  T  ■nnteicpuiDei; 

Rdiu  biiÔiti  TODi  de  Tut  iradainti  f 

llliut»*nl<-D»I-«raiic)i>r 

Vont  TmidiTR  df  mi  maiioa 

ParluiagoiunUita! 

TftUE  :  Truie. 

T^v*,  trueve  !  Tré*e,  suspension; 

Qui  Ih  Iruet  furcol  rampa» , 
Et  In  gacrrc*  loat  rcTioari. 
Fabl. /tune  Fetnma  pour  etiitUominr$,V.  il. 

Twtiw  :  Sorte  de  droit  setgneu- 
ii«I;  impAt,  triltut.  ^o/ez  Tkii*ob. 

Tkoeil  :  Pressoir. 

Tkdbii.,  truel,  intelle  :  Filet  qn'on 
net  au  bont  d'une  perclie  pour 
pécber. 

TKVBifiiEBiE  :  Fausseté,  menson- 
ge; action  de  mendier; 

T»DEVBB  :  Trouver,  renconln^r. 
Tnieve,  trouve;  truevent,  trouvent. 

Kt  ta  TH  de  len  {ttai)  ta^ajn 
Qsî  béent  I  **«>  theTance , 

fabUoadu  Téitanimtdel'AiM,'vem. 


Clpreilret  ifot  tmpulcit. 
Qui  »al  fut  ricbri  et  monteii, 
Aitfl  bien  fut  h  rie  dite 

Etii  doDi-l'en  pi  Hi  d'il  air 
QDe  troi  a'eœ  pétu«nt  »«>« 
Car  boa  dit  trop  plui  de  la  cboïc , 
Que  nan'i  tratvt  i  U  parcloK. 

Mime  TntamentdetMnt,  venfii. 
L'en  dit  qai  bien  chjcf ,  bien  tmert, 
Lt  Dit  du  Biiffit,  ven  164. 
TaoriBUB  :  Homme  qui  ne  dît  que 
«a  bagatelles,  des  pluisanleries,  qui 
adine;  fripon,  moqueur,  mauvais 
Isisaut ,  trompeur. 

C|  adoDqae*  li  S^o^chali  de  Chaoïpiigiie , 
'rducarepoiitiuli  giidudit  MonHigneur 
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Phelipe,  •)  li  dit  (igD*  dt  l'afll,  al  diit  au  b^ 
nirirl  Rny  :  Sire,  errei  (cnttei)  toi  Hooloi- 
laenr  Phelipcf  c'eit  nn  tra/ttar. 

JoinnHe  ,  Hittoin  et  S.  Loiui. 
THUfFB,  trufe,  iriifferie,  trufle  : 
Buse,  tromperie,  friponnerie,  mo- 
querie ,  plaisanterie ,  raillerie ,  men- 
songe, calomnie,  ixinte  en  l'air,  ba- 
gatelle, inniiliié,  amusette. 

TncFPK ,  tri^e  :  Ornement  de  tËle 
pour  les  femmes. 

M.i.  ge  n-ii  de  titi  fn.^*  eore, 

Ht  real  loGunt  TCilêura 

Q«  de  eliaut  et  de  trnit  >a  «art. 

*  RoiKon  de  la  Haie ,  tien  9167. 
TaurFR  ,    trufle  :    Bombaniw  , 
grande  dépense ,  régal  ;  parure  de 
toutes  espèces.  • 

TncvrBB ,  tnifer,  trufler  :  Médire, 
calomnier,  dire  des  paroles  inutiles, 
mentir,  ruser,  railler,  moquer,  voler, 


<-*;  fon 


•  roli» 


ï.t  noiu  bouler  par  lenooner. 

Komaii  de  la  itoie. 

Tbufflbb  :  S'amiuer,  se  réjouir. 
TauFLi-, frv^ff. •Plaisanterie,  raille- 
ie,  moquerie ,  mensonge ,  calomnie. 

Certpi  je  tiendrait  à  gnnt  iruflei 


Poorqn^  nuit  d'rnieadtiDrnt, 

Kontan  de  la  Saie, 

Tbdblbt,  triiff'Iet:  Soufflet,  coup 
sur  ta  joue. 

Tsuronn.  foyea  TKBsroirn. 

TaORiNDEB  :  Mendier,  faire  le  mé- 
tier de  truanL 

Tbuib,  truhic .'  Machine  de  guerre 
pour  lancer  des  pierres ,  selon  Frois- 
sart,  ou  plutôt  pour  couvrir  ceux 
qui  approchoient  des  murs  pour  les 
renverser.  Voyez  Tbuk. 

Tkciktte  :  Rente  annuelle,  rede- 
vance te^neuriale. 
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Truiettes  :  Marques  rouges  qnl 
lont  sur  les  jambes  de  ceux  qui  s'ap- 
prochent trop  du  feu. 

Truiflet  :  D.  Cnrpentîer  présume 
que  c*est  peut-élre  quelque  chose 
qui  servoit  à  la  parure  des  femmes. 

Truillaige  :  Pressurage ,  le  droit 
du  pressoir  banal. 

Truillke  :  Exprimer,  pressurer. 

Truiller  :  Chiffonner  en  serrant, 
en  prenant  avec  la  main. 

Truillié  (cstre  bien)  :  Etre  bien 
étrillé ,  bien  rossé ,  bien  battu. 

TnuiniAx  :  Corsage,  corset,  poi- 
trine ,  estomac  ;  thorax. 

Truis,  truise  :  Trouve,  trouva. 
Truisty  truis:  Je  trouve,  trouve. 

En  escris  truis  qa*il  eut  Ters  Sens 
Ua  prcToire  si  for  del  sens , 
Qu*un  seul  jour  Tentrclaissast 
Qu'en  luxure  ne  s'abuisast  ;, 
Kt  lues  que  levez  en  estoit, 
Hardiement  bc  rcvestoit 
Pour  faire  roffico  divin. 

Gautier  de  Coimi,  liv.  i,  chap,  a  8. 

Foi  qne  doî  tous,  hlaus  sires  cliiers. 
Tel  cora  il  est  le  m*cstuet  preudre , 
Tant  que  je  le  truise  à  cui  vendre. 
Fabl,  des  deux  Chevaux ,  'vers  6a. 

Truissiez  :  Trouvassiez  ,  trou- 
Tcriez. 

n  s'esbat  illec  et  sonlace 
Avec  ses  gens  einmi  la  place , 
Fîc  plus  beau  lieu  pour  soi  jouer 
l^e  pourroit-il  mie  trouver, 
Ne  plus  belles  gens  ce  sachiez 
Que  jamais  en  nul  lieu  truissiez. 

Roman  <ie  la  Rose, 

Truit  :  Trouve. 

Aîns  Tuel  quel  me  truit  bault , 
Je  ne  Toy  ne  bas  ne  hault. 

Chansons  dn  Rojr  de  Navarre, 

m 

Trule  (du)  :  Du  boudin. 
Trulle  :  Dôme. 

Trulle  ,  truie  :  Ruse ,  finesse , 
plaisanterie. 

En  Bel-acaell  n*a  antre  tru/e^ 
Ce  Mcliiei ,  n'autre  cncloéurc  » 
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Fort  qn*n  est  plaîn  d>nroMéare« 
Et  qu*il  geue  as  gens  et  partie. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  3<)o4* 

Trumeaux  :  Les  cuisses  ou  jamb(& 

Tant  faites  de  tours  et  de  gancbes 
De  bras ,  de  trumeaux  et  de  hanches. 
Et  tant  TOUS  allez  detuertanL 

Roman  de  la  Rose  ,  cité  par  Boni 

Trumeleujr  :  Dcbaucbé,  adoiue 
aux  plaisirs  de  la  cliair. 

Trumeliere  :  Armure  des  cui»!, 
cuissarts. 

Trumiau,  trumel,  au  pluriels 
miax  :  Jambe ,  jambage ,  pieu  ;  pd 
de  biche,  gigot  de  mouton ,  jambofr 

Cele  a  escorcié  ses  trunuaus 
Qui  sont  gros  devers  les  talons  ; 
Onques  vaches  que  point  (pique)  tahoaii 
Ke  vi  si  galoper  par  chaut 
Come  Galcstrot  va  le  saut. 
Fabliau  de  Constant  du  Hamel,  rtniù^ 

Truivueer  ,  trunkier  :  Trancfcff. 
tronquer,  tailler,  couper j  tnuK(8t 
Voyez  Tronchowwer. 

Mais  cant  so»  cors  chait  en  terre,  clsfî* 
ki  Tavoit  trunkict  del  chief,  prè»  4'aa  sÀ 
cspir,  chait  à  ses  pied.s. 

DiaL  de  S.  (irégoire  ,  /iV.  4 ,  chap,  t^ 

Sed  eiun  corpus  ejtts  in  terram  cadt^, 
ipse  qui  hune  capite  truocaverat ,  immeè 
spiritu  correptus,  ad  pedes  ejus  corraL 

Truicz  :  Tronc  d'arbre  ;  truncti^ 

Bien  suHt  à  mes  lois  ententires. 
Kt  font,  tant  com  ele»  sont  Tivei, 
Lors  racines  et  lors  foiUetes , 
Trunz  et  rainz,  er  fruîx  et  floretrc 
*  Roman  de  la  Rose,  vers  19;»^ 

Trupelu  :  Enjoué ,  plaisant. 

Trupendiere,  triippendiert:f^ 
ou  femme  dcbaucliée. 

Truperie  :  Tour  de  gobelet,  toT 
d*adresse ,  de  passe-passe. 

Trupigneis  ,  trupjgneis  :  Trtfi- 
gnement,  mouvement  agité  deW" 
1ère;  trepidiurn. 

Sçavez  que  feîst  lora  Seurrté 
Pour  donner  aux  autres  exemples, 
n  print  Paovr  panai  les  temples. 


rçi  le  cliiplcrt, 

.i  fort  le  trupigneii , 

Roman  de  la  Soif. 
r.  :  Facétieux ,  lelon  Borel. 
rsR,  Iriqiioisc,   truquaise  : 
.'usage  des  man-i^haui. 
î  :  Pommes-de-lerrc. 
^our,  ru&e,  finesse. 
:  Menteur,  imposteur,  ca- 

Foyez  Tbwe. 
Carrefour,  place  OÙ  abou- 
sieurs  rues. 

:  Filet  pour  la  p^clie. 

,  ton  ;  tuui-, 
cul  ;  tilia. 
lE  :  Vigne  sauvage,  peut- 

:  Pillard,  traitre,  rebelle. 
:bie  ;  Révolte,  rébellion, 
r,  taquet  :  Pelile  butle, 
allon;  bouquet  de  bois, 
!  futaie  situé  près  d'un  fief, 
.'F,  :  Se  dit  de  tout  ce  qui 
s  anciens  Allemand!  ;  Teu- 
i  langue  Tudeiqiie  est  celle 
ni  les  anciens  Allemande: 
ri  différente  de  celle  qu'il» 
menant  ;  on  la  parloit  rn- 

•  siècle ,  ou  elle  avoii  M: 
par  les  Francs  et  les  (Icr- 
s  la  Romane,  qu'on  y  par- 
mi l'aTanlage  sur  la  Tu- 
ceUe  dernière  ne  fut  plus 
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FloniotTaitrABteFeeletiaEpUeopaica' 
àikaioaixaa  incogniUm  non  lU. 

Tlei  I. ,  tttiel  :  Tuyau.  Tueil  de  cu- 
lotte :  Canon  de  culotte. 

Tue»,  luens  ;  Ton,  tien;  faut. 
Voyez  la  deuxième  ciiation  de  Tbef. 

TuKBDoiK  :  Bâton  qui  sert  à  serrer 
une  corde. 

TuEKTiz  :  Flambeaux,  torches  d« 

Diri,  comlfDraTitDlIiîrD  àfaimninmim 
Kt  i  porirr  laerlan  iiulm  InminurHl 

Où  ti»  Dinital,  cipoir ,  doDl  il  oe  leur  cluult 

Teslameat  Je  Jehan  Je  Heang,  v.  iiag. 

TuEKTBB  ;  Tourterelle  ;  tiirtur. 

TuvFEiTouffe,  houppe,  couronne; 
troupe ,  assemblée ,  compagnie. 

TuFTES  :  Sorte  de  soldats ,  suivant 
Froissart ,  cité  par  Burel. 

TuFFiEB  :  Carrière  de  tuf. 

Tuicion  :  Garde,  défense. 

TuiKL  :  Tuyau,  canal,  conduit. 

Pnîiaragardéd'tDlrr  pirt. 


Fabliau  de  lire  tfaini  et  de  dame  ÂHÎeum, 
lien  loS. 

TviMs  :  Écnyers,  »eIon  D.  Car- 
pcntier. 

TuiLETTsa  :  Pelïtes  tuiles. 

TuiLiEs  :  Tulles ,  nom  propre 
d'boinmes  ;  Tallr'as. 

Apr«  d«n  ganter  kc  valre  don  ne  nbÂH  k 
crlul  qui  toi»  Is  dnnn  ncàiDiruii  kirTlfilUv 
<liit  i  ix  ilanc  ■  home  choit  nu  lui  nuiir.  rtt 
cramhi  trOe  et  rrlonit  m  coTerlurr  ilc  diliv 
Il  home  ki  talent  i  uni 
Cl,  et  <;o  fiât  il  «lie- 


ra ke  il  doiWDl  k  lui 

ment  pur  loiaveïr,  et  ço  p  en  pai  irancnue, 

tienne'  tua  ''"'  '"  ""'^''■ 

Âtomliiéi ,  Mti.fonJi  de  rallie  Je  Paru, 

.W,  de  11  GW  de  Tifem,  TT-  fil.  ,„6,  F\ 

■etiûD  eti  eonuL*''"'  '"  "  '  Tim.t.ïTB  :  Tuilerie,  endroit  oà 

S.  Qrgoire,  Ur.  3,  thaj>.  35.      l'on  fait  des  tuiles. 
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TuiAiAux ,  tuiriax  :  Pourpoint , 
sorte  de  'vôtement. 

Tuisuit  :  Toison ,  laine  des  mou- 
tons. 

TuiT,  tuite:ToxLXy  tous,  toute  ;  totus, 

Li  Rois  fis!  crirr  par  Vott  qu'il  ft*arma»M;ut 
tuit  et  tiriss<>at  la  «ainte  croit. 

Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr. 

Se  Dieu  plett ,  ainx  la  nuit  série  , 
Serez  tuit  en  ma  compaignie. 
Ftibl.  de  S  Pierre  et  du  Jougleor,  'vers  345. 
Kt  uo»  meismet  sommes  li  espouse ,  et  si  ne 
vos  soir  mies  non  créaule  chose  ,  et  nos  tuit 
cusrmble  somme  une  esponse ,  et  li  airme  d'un 
chascun  est  esponse. 

Sermons  de  S.  Bernard, /bL  91 ,  y^. 

Sponsa  'verb  nos  ipsi  sumus ,  si  non  -vobis 
nùaetur  incredièiie,  et  omnes  simul  una 
tponsa ,  et  animœ  singuhrum  quasi  singulœ 
sponsœ. 

TuiTioN  :  Garde ,  tutelle ,  protec- 
tion ,  défense  ;  tuitio. 

TuLE ,  entule  :  >Sot,  fou ,  extrava- 
gant, «étourdi,  lunatique. 

Tu  LIEU  :  Certain  ustensile  de  inc> 
nage. 

Tuir  :  Maison ,  élévation ,  monta- 
gne; tumulus, 

TuMBK  :  Tombe,  tombeau,  sépul- 
cre; tumulus. 

TuMBÉE,  tumberel,  tumheriel,  tum- 
hle  :  Chute ,  Taction  de  tomber. 

TuMBER  :  Renverser,  tomber,  faire 
une  chûle. 

TuMBER  :  Borel  dit  qu*il  ne  sait  si, 
dans  le  Roman  de  Perceval ,  i;e  mot 
ne  signifie  pas  sauter;  il  a  mal  lu  ce 
Roman ,  et  au  lieu  de  iumùer,  il  y  a 
limbrer. 

Harper  y  faisoit  harpéors , 
Kt  vicier  Ticléors, 
Kt  les  balrrcssrs  balcr, 
Et  les  tnmberesses  tumber. 

Roman  de  Percetnil,  cité  par  Borel. 

Ce  dernier  vers  est  écrir  ainsi  : 
Kl  \vs  timbrercsses  timbrer. 

TiMiiER   :  Faire  tomber,  joler  à 
terre. 

TumiLer  ,  lutneir,  turner  :  Tomber, 
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répandre,  mettre  en  terre, battre  la 

terre  que  Ton  met  dessus  un  corps; 

de  iurnuiiis. 

Va  m  mauffz  qui  man  souffla 
.Si  roalrroent  lut-»  Ir  soufBa, 
Qu*ausi  fil  gro%  com  une  couche, 
Me  lui  parut  'fx,  uë»,  ne  bouche; 
Li  Diables  ,  si  IVoval , 
Oiieule  baêe  Inès  chaî, 
Com  enra}»iés  bc  dogvfuit, 
Kt  de  sa  bouche  fnr&gptuit 
Tiint  de  veuiu  et  tant  d'cscume, 
Qu*il  rosvmbloît  pût  qui  c»ruiiir, 
r.t  i:  Di»bl*-s  Tout  tutné 
Sus  et  jus ,  par  ci  et  par  là 
A  mont  grant  paine  un  peu  par  là. 
Gautier  de  Càinsi,  liv,  ^ychap.  iS. 

TuMER  :  Tourmenter,  vexer,  frap- 
per, battre. 

TuMEREL,  ttimcreau,  tumerian 
Tombereau,  charrette  faite  comae 
une  caisse,  et  servant  à  transporter 
des  gravois,  du  sable,  &c. 

TcjMKRiAu  :  Machine  de  gaerre 
servant  à  lancer  des  pierres. 

TuMERiK  :  Enflure ,  boufBsnrc; 

vague  ;  turnor, 

Adonc  ly  vcns  »*est  abaissiés, 
Kncontinent  est  rapaisier.; 
Et  la  mer  est  toute  a^serie  : 
Plus  n*y  ot  veut,  ne  tumerie. 

Histoire  des  trois  Maries ,/»/.  S;!- 

TuMULTUER  :  Faire  du  bniiti^ 
fracas,  du  tumulte;  tumuiiuari. 

TuifE  :  Certaine  partie  d'une  duT' 
rette. 

Tuner  :  Tonner. 

Véez,  aiist  est ,  e  requerrai  Dcu  q«*3É* 
tuner,  e  pluie  enveit  eu  terre,  tncuaW'' 
usage  de  cest  pais  à  icest  cuHt<mple,etr<* 
rex  que  grant  mal  feistes  eu  ^o  que  nîf^ 
queistes .    Premier  Livre  des  Bois ,  ekêf.  !>- 

Tunes,  Thunes  :  Autrefois  Cl^ 
tliage  ,  à  présent  Tunis ,  pays  ^ 
royaume  sur  les  cotes  d'AfriqaCi^ 
la  ville,  de  même  nom  ,  est  la  ctp* 
taie  ;  elle  fut  appelée  la  sœur  duCiiiCr 
par  Ismaël  -  Erreian ,  ancien  p«* 
Tunisien,  qui  florissoit  danslel'o 
siècle.  S.  Louis  y  mourut  de  la  dp^ 
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TUR 
nteriiSt  ">  >370)  ^o*  1*  règae 
AbonabdoulUli  -  Mutummcd  -  El- 
oosUutir  -  Billab  ,  fils  de  l'Emir 
bixikeria  ,  au  mois  de  muharrein, 
ramier  de  l'an  ftSg  de  ITiif^ire. 
Apre*  ce  oo  donnait  ■  entendre  au  Rot 
lyi,  que  it  li  BoT«  de  Tunei  ne  loiiloil 
tn  CreMic» ,  que  Ii  cité  de  TVnei  eiiult 
$ière  i  prendra  et  tonlt  U  lerrci  pourquoi 

AnJvJei  da  Bignt  dt  S.  Ijiaà,  par 
Guillaume  dt  f/an/(it, 

TuHCLET  :  Jca  de  hasard,  peut- 
re  le  tricrrac. 

Tviiic.E\.i.T.,tiinicle,turnic/e  :  Robe 
»ttrte  qui  n'alloit  que  jiisr[u'aui  ge- 
snXfCommeles  tuniques  de  diacres  ; 
ïtite  tuDique  blanche  que  les  reti- 
ens portoient  sous  leurs  habits  ; 

Tvmcttjtumi/ue:  Cotte  d'armes; 
ilMt  de  b^rant  d'armes. 
ToHTBaiEK  :  Tondeur  de  brebis. 


•Moil  bien  « 
ai  d'ui 


TUR  66g 

e  de  gnnt  miiltilodg  de  gilirt 


'  qoi  jo  a- 

■r  Lirre  lit 


de  tuer,  d'égor- 


TuoiioN  ; 

TuoBBE  ;  Théorbe ,  instrument  de 
luiqae  ressemblant  an  lutb. 

TDOKToaoïn  :  Pressoir. 

Tdpbi.  :  Tertre;  copeau. 

TowK ,  tuppin  :  Vase  quelconque, 
>t  de  terre ,  en  Anjou. 

TuPiniEH  r  Potier  de  terre ,  fabri- 

nt  de  lupins. 

TuPVHBiE,  tupineit  :  Jodie,  sorte 
exercice  militaire ,  selon  D.  Car- 
tntier.  foj-ea  Tbupicîiki». 

Tdquet  :  Sorte  de  hibou ,  petit 
&c,  en  Gascon,  suivant  Borcl. 

TuR ,  an  pluriel  Turs  :  Turc. 

Kt  qoial  il  H  ■proelièreai  prèi  de  li  cité 
*  DamieCe),  il  le  irreiièrent  lu  pori  et 
brireni  leur  nii  (Tiimeanx),  maii  il  le 
Mnircnt  Rirnl  de  eriul  miiltiiiide  de  Turi 
»U  «  ■  chewl,  et  l'entrer  du  Ou»  qiw 
*k  ipdU  vaut ,  'lui  prit  du  port  cauruil , 


ÂOKoltt  du  Règne  de  S.  LouU,  par 
GuUlaitnu  de  Hangii. 

TuR ,  au  pluriel  tur$  ,-  Tour,  foi^ 
teresse  ;  turris.  —  L'auteur  de  la  cita- 
tion suivante ,  Taisant  la  descriplioa 
d'une  forteresse ,  dit  : 

Quint  BruKie-Ker  raconté  m'ot 

lj,n  *eii  lu  DDe  niée 
Eprieriagnntelée, 


Sur  In  mun  o  fort  liurdrii , 
Et  u  kemiiUB  largei  alcea, 
Fort  biile.,  hn  lurt  kemel^!> , 
Rf<,r.g..K,.i,voi.. 
Toufwieneald-^filecrht./ol.^iS,  V. 

TuKjiuLT,  tarai,  turaut:  Élévatiou 
de  terre,  cminence. 

TuBBACiOH  ,  turbation ,  turbil  .- 
Trouble,  confusion,  dissentîon,  dis- 
pute ;  turhatio. 

Car  nort  qui  ett  prÎTaiion  de  tie , 
Annn;  de  bren,  turbation  de  io^e. 
De  tau  pliiiir*  el  toulai  ennemie. 
Garde  de  mal,  irr.nriere  d'euTie. 

Complainte  de  Charrotois. 

TnRBÂKiE  :  Terrein  propre  à  faire 
de*  toarbes. 

TvHBE,  tourbe  (faire  enquête  par)  ; 
Entendre  des  praticiens  sur  l'usage 
d'un  point  de  coutume;  de  tarhii. 

ToBBE  :  Truujie ,  compagnie ,  so- 
ciété ;  tta-ba. 

TuBRiCB  :  Celui  qui  donne  son  aris 
ou  sa  déclaration  dans  ane  cnquf  ir 
faite  par  turbe. 

TuBBiNB  :  Petite  tribune. 

TuBcois ,  turquais  :  Carquois. 


Oride  ,  3Isi.  cilipor  Bore!. 
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TuRCois,  turquois  :  Qui  esl  fait  à 
la  turque. 

Doulx  regart  estoît  ap^lez 

IciU  hachelen  regardoit 

Les  karoles,  et  si  gardoit 

Au  Dieu  d*aniour  dcox  ars  turcois  : 

JÀ  uns  des  ars  si  fu  tVmi  boi« 

DoQt  li  fruits  est  mal  barouretix. 

Tons  pleins  de  boccttes  et  de  nenx. 

Roman  de  la  Rose, 

TuRCOPLKS  :  Troupes  li*f;ères  des 
Turcs,  suivant  D.  Carpciiticr. 

ToRCOPOLE,  turcople ,  turcoplier : 
Grand-niaitre  de  la  maison  du  Roi , 
chancelier  du  royaume  en  Asie  ;  d*où 
turcopoUer,  chef  de  la  langue  An^^Ioise 
dans  rOrdre  de  Malte ,  avant  qne 
l'Angleterre  ne  fût  s\»part*e  de  la  com- 
munion Romaine.  Voy*  Tricoplikr. 

Un  jors  que  li  Soudans  fist  une  grande  fcslc 
da  jour  de  sa  naib&ance,  li  Cour»  lu  grande, 
Arrier  et  turcople  vinrent  au  Soudan  d'Au- 
marie  et  requirent  lor  droit  (qui  étoît  de 
faire  mourir  un  prisonnier). 

Roman  de  Cutns  de  Ponthwu. 

TrRCUPLER  :  Celui  qui  commande 
les  turcoplcs. 

TuHÉE,  turcie  :  Lcvt'e,  digue. 

TuREL  :  Tourelle,  petite  tour. 

TuRELURE  :  Sorte  de  fortilica lion, 
selon  D.  Carpenticr. 

TuRET  :  But  qu'on  place  sur  une 
élévation. 

TuRCEAULT ,  toral  :  Elévation  de 
terre,  érainence,  tertre,  colline. 

TuRLUPiNS,  ùrclupins,  turclupins  : 
Dans  les  xiii  et  xivv:»  siècles  ,  et  [)ar- 
ticulièrement  en  1372,  on  appcloit 
ainsi  une  secte  de  religion ,  qui  fuisoit 
profession  d'impudence  et  de  cy- 
nisme ;  depuis,  sous  Louis  xiv,  il 
parut  un  comédien  qui  se  nommoit 
Tnrlupin,  et  qui  donna  naissance  à 
ces  bons  mots ,  connus  sous  la  dési- 
gnation de  turlupinades. 

TuRNAiRE  :  Chanoine  qui  nomme 
à  sou  tour  aux  bénéfices  vacans,  sui- 
vant le  rôle  ou  la  table. 
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TuRQUEXÂNs   :   Nation 
suivant  D.  Carpenticr  ;  mai 
comans  y  Turqucmans  ,  son 
plades  qui,  étant  sorties  du 
tan,  province  d'Asie  dans  \ 
Tartafit* (patrie  originaire  d 
au  septentrion  du   Khoua 
pays  des  Kharesmiens,  se 
blies,  par  conquête,  i\Rns 
occidentale  de  rArménie,  e 
pays  d'Astarabath  et  de  C 
vers  la  mer  Caspienne. 

Turquois  :  Turquie ,  bl( 
f'^'orez  TuRcois. 

Turquoise,  ^oyez  Truq 
Tuns  :  Turcs,  Sarrazins. 
TuRS  :  Tours ,  forteresses 
TuRTKAu  :  Tourte,  galette 
pièce  de  pâtisserie. 

l' t  si  ftras  tnz  les  ttirteaux  de  cl< 
el  t»i/.  seuihlahU'S,  si  les  metteras  ■ 

JS'iblc ,  Urode ,  chap.  29 , 

TuRTRE  :  Tourterelle;  tut 
'J'csTKR  :  Heurter,  frappei 
Tlt,  iute  :  Tout ,  toute;  t 

Vint  ?tubugodonosor  li  Reis  de  1 
à  tnte  se  o»f ,  à  Jeru.suliin,  si  l'ait 
enjoins  i  Icvad. 

Livre  des  Rois,  fol.  i53,  T*, 

TuTKLE,  tutelle:  Pension  d« 
gens,  d'écoliers. 

T  u  T  E  R 1 E  ,  tution  y  tutiric , 
Tutelle  ;  tutela  ,  tuiiîo, 

T  i:  T  t  R  R  E  SSE ,  Intéresse  :  T  \ 

Tuteur  :  Maître  de  pension 
élève  des  jeunes  gens  et  des  t 

TUTOIER  un   UUMME    MARIK 

regardé  comme  une  injure  at 
TuY  :  Mot  qui  se  trouve 
Glossaire  du  Roman  de  la  R 
quesonanteurdilsigniljtT,jr: 
tacco;  il  cite  le  vers  jp8  du  ( 
de  Jehan  de  Meung  ;  mais  il  a 
il  y  a  dans  les  Mss.  m'cstuy 
m^estuet,  il  me  convient. 


MU  IfS  bieni  que  lIobMI  bknc* 
1  n'«t  es  ordre  ijai  ca  cuti  n'cit 

;  Couronne,  la  partie  qui 
isus  du  sabot  dn  cheval, 
uns,  Tfphagne,   Typhcd- 
'éie  de  r£piphanie.  Vojez 

K  :  Ca5C[ne,  armure  de  tête. 
E  :  Tambour  de  basque  ; 

EK  :  Battre  du  tambour  de 
anner  le  tymhre. 
%  :  Tambour;  tftnpanum. 
KisER  :  Marquer,  imprimer; 
tambour. 

;  Gros  bâton  dont  on  se 
porter  de»  seaux. 
fqrM  Thiois. 
i  :  Érlat  de  bois,  copeau. 
B  :  Etre    orgueilleui ,   su-i 
1  Grec  Ijphos,  suivant  Bo- 
ler,  courooner  ;  d'où,  selon 
,   le  mot  touffe  ,  bouquet 
net  sur  la  t6te  ;  en  Langue- 
TV  signifie  ,  bupe  d'un  oi- 


U  fi  I  £71 

Typhoit  :  TiSméraire  ,  liirdi,  en- 
treprenant. 

Tykâihb  ,  tyran/le  :  Femme  mé- 
cbante,  qui  agît  comme  un  tyran, 
qui  abuse  de  son  autorité. 

TTaixoux  :  Hommes  qui  abusent 
de  la  confiance  du  souverain  pour 
tyranniser  le  peuple;  tjranmtU. 

Tyseture  ,  tyrvteinne  :  Étoffe  de 
laine  encore  en  usage  aujourd'Iiui, 
et  qui  a  pris  son  nom  de  U  vîUe  de 
Tyr.  foyes  TiaEXJiiitB. 
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TrsiiiTE  :  Tisane. 

TTSow,oVon.-  Pièce  de  bois,  quille 
de  vaisseau ,  extrémité  antérieure  et 
saillante  de  la  quille. 


Ce  fil 


Tille  Je  Cjipre,  là  où  noilr 


Joiarille,  Hiiloirt  de  S.  Lamt. 


uel,  aiii,  conjonction  alter- 
i  parallèle;  où;  itbî,  aiiv. 
au,  à;  atl;  u  étoit  encore 


Le  Gttt  à  («il)  pii  sont  !■  muaeUc , 

Relounie  U  c,mp  »u.  plu.  d'.ln-gof. 
Jloman  de  Gautaia. 
Et  u  (««e)  ce  noDi  tjt  nqu«  boDilile- 

Chant  dt  1 3oçi ,  eiUe  par  D.  Carpemicr. 

Ubabutjce:  Superbe,  orgueilleux. 

Ubkrbux  :  Abondant,  fertile;  mot 

employé  dansles  Hymnes  deMauroy. 

ÛeEBTd  :  Fertilité,  abondance; 

Ubie»  (les)  :  Ancien  peuple  de  la 
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Germanie ,  qui  liabitoîl  une  grande 
élendue  de  pays  au  midi  du  Mein  » 
rivière  qui  les  séparoit  des  HeKétiens. 

XJbir  :  Faire  croître,  rendre  fertile, 
suivant  Monet. 

Ublé£  :  Offrande ,  hostie ,  obla- 

tîon;  oblatum. . 

Tu  ne  Mcrifierat  le  taonk  de  mA  ubiée  ^ur 
leveiae,  ne  U  ne  rcmaindra  pas  del  sacrifice 
de  U  tolempnitée  de  Paske. 

Bibie, Exode,  chap,  34 ,  vers,  i5. 

JVioff  immoiabis  super firmento  sanguinem 
bosti»  mete  :  neçue  residebit  manè  €le  vic' 
tima  MoUmHiuuU  Phase, 

Ubois  :  Ce  mot  se  trouve  très-fré- 
quemment dans  les  Mss. ,  mais  il  en 
forme  deux,  et  il  faut  lire  u  bois , 
au  bois. 

Je  qn!  fis  d^Ogier  le  Danois, 
Et  de  Brrtain  qui  fu  ubois. 
Commencement  du  Roman  de  Cléomades, 

XJbrir  :  Ouvrir  ;  aperire. 

UcAGE,  ucaigc  :  Ban,  encan,  vente 
publique  \  proclamation ,  le  revenu 
qui  en  provient. 

LicHAU  :  Petite  mesure,  la  huitième 
partie  d'une  livre. 

LU:uK ,  niche  :  Huche ,  pétrin ,  cof- 
fre, armoire. 

UcHER ,  pour  uissier  :  Garde  de  la 
porte ,  portier  ;  ostiarius. 

UciiKa  :  Crier,  appeler;  vocarc. 
Voyez  IIucHER. 

XJcuKR ,  \ïOUT  jucher  :  Se  percher. 
Voyez  Juc. 

Uc.HîiT ,  pour  Juché  :  Haut ,  élevé. 

Ukf,  au  pluriel  ués,  ueus y  uez  : 
(Buf  ;  ovurn, 

Uf.il  ,  //(*/  :  (Eil  ;  ocuius, 

Uf.l  :  Egal ,  pareil ,  semblable  ; 

icqualis.. 

Ln  cliescun  ordre  eu  ont  quinze  desposz  e 
pannes  desure  ki  furent  taillez  à  «squarie ,  e 
ueUs  furent  de  fûtes  parz. 

///♦'  Liyre  des  Rois,  chap.  9. 

Uelie  :  Huile  ;  olcu/n, 

Atant  Samuel  un  vaisbel  à  ue/ie  trajet  avant, 
SOT  k  clûef  Saul  ca  TerMi  li  U  dist  :  Deus  t  ad 
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ennlnt  à  Prince  et  à  ReJ ,  c  ta  ddi 
pople  de  lur  en  émis. 

Premier  Livre  des  Rois ,  < 

Uem  ,  uerne  ,  um  :  Horani 

Và%yOés,  oués  :  Voient* 

gré,  avantapi^e,  convenance,] 

Uevre  :  CSuvre  ,  ouvrag 

tiou;  operti, 

n'est  mie  droîrurîi*re  forge. 
Puisque  malvès  oyrier  î  foig 
'V uevre  n'est  preus,  ce  m'esi 
A  enviï  iert  ji  de  graiit  pris 
Polainx  de  nialvai*  estalon; 
Ce  vuel  qu'entendent  li  Baro 
Qui  sont  angoiftsouz  et  viUîo 
BibU  Guiot,  1 

Uevre  :  Ouvre  ;  du  verli 
lÎKVRER,  uvrer  :  Travail. 

tre  en  œuvre  ;  optts. 

Urvrir,  uvrir  :  Ouvrir, 

aperire, 

Ufers  :  Présente  ,  offert 

pas  enfer,  comme  le  dit  Lac 
Uferte  :  Offrande,  offt-r 
Uffrus  :  Usufruit  ;  usu-if) 
Ufrir  ,  uferir  :  Offrir,  pr 

qfferre, 

Ugnryre  :  Tanneur,  corr 
\}\  :  Aujourd'hui  ;  hoAiè.  i 

Aujourd'hui  matin  ,  ce  matin 

ISostre  ordene  u*en  a  uiic»  à  cos(i 
facet  ui  sermon,  mais  inestltT!»  i^r.' 
ke  nok  entor  les  solenipijiteÎK  dm  m*  >» 
longenient  ensonijct ,  et  II  briés  hon 
ferat  mies  ke  nos  facions  grant  scnoo 
Sermon  de  S.  Bernard,  sur  la  XativiU, 

Hodirrnum  quittent  sermonem  orài 
tri  cunsuetudo  non  exi^ie,:  iCti  uti^^ 
erit  circa  missarum  soiemnm  diuùi 
pan,  et  hora  brevis  sermonis  lon^^ 
non  admittet. 

L'IGNEHENT  :    OuClioi),  ODg 

unguentum. 

Dis,  w/.r,  uiz  :  Porte,  ouvei 
trou ,  entrée  ;  ostitun. 

Lors  Ta  fait  eu  sa  ciiainbre  aleir 

Kt  puis  clos  r«/i,  et  bf<n  \<  f<^ 

Fabl.  de  fr cire  Denise ,  ivr; 

Ses  frères  ne  li  vout  nurrir  Vuis,  n'i 

IVn  dehors  muner  jusqaes  a  ^nA^-oÀi 

La  Fie  des  SX  Pères ,  iir,  2  Joi.  U 


aiTerinTe  d'an  ciiqne, 
oji  l'on  peut  Toir,  vi- 

OfGce  d'haUaier  on  de 
ege  on  dignité  dam  U 
mtet  de  Flandre  ;  d'os- 

net  :  Petite  porte. 
•issier  :  Eipèce  de  bar- 
vaissean  on  navire  pro- 
>orl  de»  chevaux, 
furtut  ait  tt  uitiim,  M  tnit 
itci  lei  giliei  lie  Voir  et  iMCi 


qDCi  nui  boni  Chrsiticiu  plui 
hencTi,  n  corn  de  n^  et  di 
lien  bieo  pour  trait  un*  kl 

lin,  Hâc.  Je  Corutantiitopl», 

ombre  huit;  octo. 


une  peur  ctntHoinnu),  V.  S). 


■ptlei* ,  diiake*  fu  iToe  titre 

toi  taiit,  ctle  toïi  ki  fu  for) 

S.  Grégoire  f  iiv- 1,  ckap^  6, 

alii  ^uoque  tepum  fratret 
■  nomute,  pamo  autem  mo~ 


V  Vu. 

iltion  :  Vengeance  ;  uAib. 
irler,  <;rier;  ululare. 
Marais ,  terres  maréca- 
jn,  uliginosur.  On  tronve 
rat  du  35  avril  i  ftyo,  que 
:arl ,  éc nier- seigneur  du 
1  a  Pepîii  Bonouvrier, 
Gardes  du  Roy,  la  terre 
insistant  en  maison  no- 
t,  fuies,  granges,  treuils, 
lien ,  ^urie* ,  appens , 
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buM^conr,  jardins,  garenet,  parques 
enférmeE  de  munillcs,  prez  et  u^e* 
7  joignant. 

Ulteb  :  Hearter;  d'où  uliement, 
choc,  henrtement. 

Ultimb  ;  Dernière;  ultima. 

TJi-Ttotl  :  Vengeance  ;  alUo. 

Ult&b  :  Outre;  ultrh. 

Cir  II  chiT  De  peut  pai  prendre  lu  cboiM 
qn!  Kmi  de  l'eipir,  et  pot  iee  i  le  fie  quint  la 
hnawioe  peuie  tdtn  toi  ett  aeneie  pour  -wtoit 
malien  ctl,quelei  elunieimuie»  loit  en- 
len  ki  ne  paat  pu  poiteir  lo  fili  deltllent. 
DiaL  de  S.  Grégoire,  Hr.  3,  ckap.  a4. 

Caneiàmtaqam  lunltpiritaiemre  HOU 
iio/ec,  et  idtirco  nonnunquam  cum  mriu 
hummaa  ulm  m  ad  vûUitdam  ducilar,  ne- 
cette  eit  tit  hoc  carneum  iratcaium  qtu>^ 
ferre  talenâ  portera  non  vaiet  ùifirmelttr. 

Un,  ueme,  urne:  Homme;  homo, 

L'bir  le  pnet  li  bien  uifer,  ù  l'un  Tiit 
■Icun  de  Ini  pmfc  indie nent  Trnir  i  hil- 
Irtce  «  i  bkruget  lii  l'un  TCit  que  II  foli, 
CUD  ugd ,  entre  iigci  l'emliit. 

Lâre  dei  ftoit ,  fol.  1 1 ,  col.  i ,  tt 

Uhicb,  faute,  pour  virikge  :  Sorto 
de  péage. 

Unacb  ;  Hommage. 
Ukbkaoe  :  Taciturne ,  soupçon- 
neui ,  suspect ,  triste ,  inquiet ,  som- 
bre, mélancolique,  de  mauvaise  hu- 
meur ;  umbmsus. 

ÀftH  H  lenolt  CoDrtDliie 

Qui  monlt  eitoit  de  louli  priiie. 

Qu'elle  n-iert  orgueiUeue  m  foUt, 

C'ett  celé  qui  en  b  kirola 

La  litne  merci  n'ippelli 


le  nielle 


Il  quel 


ombre ,  prê- 
tre, tout  am- 
bre :  Sous  prétexte,  sous  l'apparence  ; 
tub  ambra. 

Oradriot.II  qne  louiz  umbce  de  bien, 
L'iirie  TotU,  diunt  trnurir  moTcn 
De  btiier,  moipre ,  abolir  et  dettrair* 
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LicoxUicÎBMi.etn'f  upirgoait  titm, 
Tant  que  on  diioît  qoe  pour  le  terrien 

Ten  qa'irprtnoit  plariir  à  toi  cUdnTre, 
Qoe  nirehudiie  allait  par  le  cbonia , 

Mtnui  propot  Jt  Mert  lot». 

TaU-tD,K>ll1  Prophatei.iiDe  jofaee  l'ui 

<ra  dcl  lolea  ta  cette  oriloge  dit  degrM  eh* 


tbiBBtBft,  ambrer,  umbrier,  um- 
broitr,  umbmjrer  ;  Couvrir,  cacher  ; 
Se  mettre  i  l'ombre ,  prendre  l'om- 
httf  M  garantir  dn  tolcil  ;  umbrare. 

Halplei  Toit  ponr  etbanoier 

8*  Tieoi  en  ee  lien  tuntmier, 

Let  urolei  ]■  dabilluienl. 

Et  plutieuci  d«  geni  t'en  allaient 


UifBBiL,um&ï.' Le  nombril;  «m- 
bilicttt. 

Vmnit.wt  :  Ondoyer  un  enfant ,  lui 
jeter  de  l'an  sur  la  t£te  en  attendant 
Ict  ci^rpniaDies  du  baptême  ;  bapti- 
■er  ;  inundare. 

UHb  :  Homme;  homo. 
CddItc  gntc  COI  al  atl  bone, 

Cunira  mrl  dolli  eit  ta  nalnre  : 
Hielt  i*ll  la  elere  be  l'oKure , 
Li  ton  pienier  atteienar, 
Tindrent  la  ruuDdit  à  meiUnr. 

Marbodui,  de  Gemmii,  coL  lAji, 
parlant  dtt  Ptrin. 

TJiiEtiT ,.  umelage  :  Houblonnière. 
Vmelb,  umile,  utnle  :  HumUe  ; 


UNI 

CiHtrri  :  Hnnùlîté  ;  îuimUibu. 

Ù  raide  an  ce  qa'ïl  quidcnt  itrt  taïga,  qvt  aat 

amilité,   Comn.iiirUSiuititr,fol.i-,l,f, 

lJ>liB  :  Humble  ;  hamUit, 
Uhob  :  Humeur  ;  kumor. 
Uhclk  ;  Oncle  ;  avunculm. 
Uncobe.  Voyez  UiiQroiiE. 
UHcTiotf  (estré  mis  en)  :  Seceroir 
reilrême-onclion  ;  A'anclio. 
UifDK  :  Ean  ;  vagues  ;  OHita. 
UiroiE ,   uitdeie  :  Grouc  plniti 

Or  qnant  mtill  grant  iiadeU  Mloïi  b\tt  Ir- 
Tant  eel  cuengemeal  del  eerde  A  li  hOB  Dn 

une  gouie  de  ployé. 

Diai.  de  S.  Grégoire,  tir.  3,  ttap,  il. 

Et  dum   mafma  mmù   Inandatio  fm. 

inrra  tamdem  deiignationem  eircdi,  «ff 

1>(>  Domiai  Fulgeaàui  itedt,  ne  wm  f aiÂa 

plitviie  giitca  dtietndit. 

des  vagues;  baptiser  un  enbUi 
inundare. 

Vsa ,  ungne  :  Un ,  une  ;  wuf. 

llnoLE  :  Ongle,  griffe,  patte, pwi. 
sabot  d'animal  ;  ungula. 


dani  le>  vngtei  del  clicval ,  por  cea  b  d  ki 
toriiet.cliacetpard'afer. 

Sernunti  de  S.  Bernard,  fil.  iA 

Unoleii  :  Déchirer  avec  leioafb 
dans  les  Hymnca  de  Maurnj. 

1JHCBiB:HongriC|  rojaumejA» 
garia. 

dont  ■! 


u  d»  hall  Baroi 


drl'oit 


Ukeliek  :  Humilier,   s'incUoer, 
■aluer  ;  humiltate. 

Lart  •  nu  grani  boche  oierle , 
For  mètre  le  frère  dedent  ( 
Et  frère  Sjnion»  laa  adena 
I«!(  la  Dame  m  craccGt , 
El  li  <i«Talier  f'umelie, 
Qni  de  fniDcliite  et  le  cucr  tend». 
FaU.  thjnin  DmÛ»,  vert  iSA. 


I  de  Ml 

al  Rot  de  Ungrie,  qui  ani-miiettoiiiHkr' 
qu'il  <  eu  ata  a  Lut  et  ^vrpï  Tott. 

Filk-BardouiH,  Hùt.  Je  CawiajiDHf*- 

a/ji.yW.  55. 
Unico&NK  :  Licorne;  unicvrM!- 
Vnicorne  «t  me  Gère  brite  qatait* 

Comm.  lur  h  SKmliir,fil.to,  A. si.'* 


UNU 
t ,  anitier  :  Unir,  ne  hire 
idre,  iHcmbler  ;  umficare. 
iK  ;  Monogcmie,  état  de 
'a  été  marié  qn*an«  fois. 
»■  :  limitrophe,  qui  se 

I  :  Universel  ;  uaiversalit. 
MtnE  :  Anniversaire. 
tiTÉ  :  Communauté  de  ville. 
Onqaes ,  jamais. 

JliD'ilad-aïui, 

Ml  qua  iDa  Sclgnenr  Teodl, 

ipur  doi-l  BC  pradi. 
ftomaai,  araïU-dtmiin  itrophe. 
Impossible,  selon  Borel. 
R  :  Jusqu'à  présent,  jos- 
heure,  encore. 

ii!Cnie%  «ituct  unqHort  devint 
ïr,  er  ■pproduimE  djit  :  taToir 
rdtu  le  jatte  ad  li  t'ofjittl 
■itt ,  ckap.  i8.  -vert,  il  rtiï. 
erb  Adhac  ttabat  coram  domùtQ, 
uaai  ait  :  Humjuid  ptrdet  jm- 

:  nombre  nn;  unus, 

m  tu  henniUge  lubil* , 
1  mil  deux  f*)tui 


■liau  dm  Jrtire  Drniie  ,  vrt  t  ■ 

ENoat,  uns  engenreit,  uns 
■ns  engenreit  :  Fil»  unique. 

e  piDiODi  qneîi  cit  por  n«  cli 
por  la  Dotrrr  ibsoluliuii  tôt  teot 
piiiioa  del  fil  uni  engenrtlt, 
>ial.  de  S.  Grégoirt,  chap.  5S. 
peHicmHt  quaU  $il  pro  ttobia 
grniti  Glii  lemptr  imitamiir. 

CK  :  RÉTérence,  honneur. 
HKIIT  ;  Avec  honneur,  ma- 
ot,  honorablement. 


IT  3  O7S 

Uiixioit  :  Onction,  action  d'oindre; 

unctio.  Fçgres  UxcTion. 

UvEiMK  :  Onzième  ;  undedmus. 
UowBB  :  Scienenr  reconno  dans 

tes  terres. 

UoTCT  :  Huh;  OCtO. 

U«  (d'un  TBse)  :  Bord ,  onvertare. 

Pdii  getid  Trim  dd  gnnt  ..LkI  lat  rnnd 

de  tnieri  à  muât  déi  l'on  ur  jeiqoa  à  l'ilir* 
ur,  t  trente  aloei  ont  *l  purleiadre  rnlur. 
m*  Lim  da  RoU,  dUip.  7. 

UaAC  ;  Deuéchemeat  d'harengs 
pour  être  mis  en  caque, 

UaBicK  :  Nom  d'bomme  ;  Vrbicùu. 

Uas  :  Heure;  Aara. 

UsK  :  Bœuf  sauvage  ;  urus. 

UiBÀU  :  Homme  farouche ,  sau- 
vage. 

UaED^ta  :  Blrivières. 

UaKDea,  vreder  1  Aller,  courir 
vf  le ,  râder,  courir  çà  et  là  ;  de  vere- 
dus,  cheval  agile,  suivant  Borel. 

Uasison  :  Oraison  ;  oratio. 

Uasa  :  Prier,  invoquer)  adorer  j 
omre. 

UaiarRÀ  :  Bras  fort,  selon  Borel. 

UsLii  :  Redevance ,  et  mesure  de 
grains. 

UaLKE  :  Sorte  de  g&teau. 

Uas  :  Ours,  bêie  sauvage  ;  ursui. 

ion  del  onlDire,  il  troTit  ua  un  t.Xtax  dt- 
Tiot  l«  liniiin. 

DiaL  da  S.  Crigoirr ,  liy.  3,  chap.  iS. 

Qui  msx  ut  impUrit  oralioaein,  oraioriunt 

egreuut,  aaii/orei  unus  nprrii  iMitnni. 

Us  :  Coutume ,  usage;  luui. 

J'ume  par  eontome  et  par  us , 
Là  ob  nu  ne  poet  ■Keindre. 

Blondiaai  de  Neilei. 
Li  Sirei  Tcll  Hoir  le  tout , 


Bible  Gaioi,  : 
S  :  Nul,  personne 


iSÎS. 
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Gardn  que  nui  n'en  i  mnaiga*. 
Chiicaiu  UDÙDe  en  a  compiigae 
T«  Hi  compilgDOD*  UDs  déUi, 
Si  comme  j<di,  ■•  le  m*  rai. 
fabUaude  la  Court  dt  Paradis,  tien  Si. 

Ui  ;  Uiufruit,  En  tos  us  :  En  ton 
mnfrnit,  en  tout  usage. 

Us ,  ui  ;  Porte ,  entrée  ;  ostium. 

D  gbt  1  l'ut  Saint  BeoéaU  : 
Qm  de  Diea  uiU-il  btnéoit 
Qui  prieroDt  par  U  loe  imi, 
QniDl  puieront  préi  de  u  lu».    ' 

'  SeÎBU  Leocade,  verj  igfli. 
Ce  ne  Tncilmeia  dcior  ileiidre, 
Orpoii-ge  bieo  mon  huiUe  lendret 


Sacbiei  qna  bien 


tnia. 


Le  Jugtmrnldt  FUille,  vtn  (3. 

UticB  :  Droit,  tribut,  impôt. 

tJsiGEB,  usoffer  :  User,  jouir  d'un 
bien  de  telle  maniorc  que  ce  soit , 
user  du  droit  d'usage  dans  un  bois 
ou  dans  des  pftlnrsges;  ces  mots  se 
sont  dits  aussi  de  celui  qui  avoit  ce 
droit. 

Us&aii  :  Accouitimé ,  ordinaire. 

UtiGiBK ,  usager  :  Celui  qui  avoîl 
le  droit  d'usage  daoi  un  bois  ou  dans 
des  p&tarages.  L'ordonnance  de  Se- 
dan veut  que  les  chablis ,  seigneu- 
riaux et  usagiers ,  soient  vendus  a 
l'encbère.. 

UsÀtcE  (h  mettre  à  bon)  :  Se  cor- 
liger,  suivre  nn  neUleur  parti. 

UsiiKE  :  Usage ,  service ,  utilité. 
Sois  ou  terres  usaires  ;  Ceux  qui  sont 
communs  à  un  village  ou  à  une  com- 
munauté. 

VsttBE  :  Usufruit. 

UsAHCB  :  Usage,   coutume,  ha- 
lutude ,  ce  qu'on  observi 
nément. 


ti  sr 

Sor  muditint ,  tnûitn  et  lallm , 
Plein  d'orditrei  ei  4e  dUTiniF . 
Et  de  toute  tnaattiu  •iiance. 
DeiH)lr  Oraiion  à  IfoitffDaaie ,  feir 
garder  thmneur  dei  Dana- 

UiAitCES  :  Exploita cio US  descoppci 
d'une  vente  de  bois  adjugée  k  an 

UsuiiTB  (fille)  :  Fille  majeure, qui 
est  maîtresse  de  ses  actions. 

UscET  :  Petite  porte;  d'osdum. 

Use  LE  :  Chaton  de  bague. 

UsB,  rqr«  Us. 

Us^  :  Qni  est  en  usage ,  usité. 

UscLEiB  :  Usurier,  qui  préteàgm 
intérêts  et  sur  gages. 

UsELEia  :  Prêter  à  uiarc ,  dooin 
à  iniéréis. 

UsEa  :  Finir,  mourir. 

Car  lu  norricc  Cerbcrus 

A  cni  ne  puet  tic  m  rmbleT  au 

Quint  eu  leul  de  u  force  ukt. 

FomoK  de  Ulam. 

UsEB  :  Manger,  se  nourrir;  »oo. 
User  le  corps  IVostre  Seigneur  :  im- 
voir  l'eucbaristie ,  commnaier. 

£l  Dieu  Noilre  Srigoor  mani  de  bttn 
taie  manen  de  futl  bail  k  Ttwt.  et  mii 
user.  Bible ,  Gentse,  thap.  s ,  wn.  j 

Produ^ittjneDotniaiiiDeasdehtanfm 
lignuia  piikhrum  iiUu ,  et  ad  Tua*i> 

UsKE  :  Usage,  service,  utilité. 
UsFKUiT   :   Usufruit,  jooissuMI 

UsiME,  uisine  :  Le  total  dn  biemi* 
cbscun  possède;  bien  ,  étal  d'nnf>' 
ticulier  ;  épargne ,  éeonoiuie  ;  ait» 
siles  de  ménage,  meubles;  bia'< 
campagne,  ferme,  moulin;  oaO- 
tendoit  autrefois  par  ce  moiiceq»'" 
entend  encore  aujourd'lini ,  c'eU-i- 
dire,  qu'ujiWaignilioit,  forge. wi" 
lerie,  faïencerie,  verrerie,  elBén«^ 
lemenl  toute  manufacture  dant  ^ 
quelle  on  avoit  imagiaé  un  nwj' 


'Dtitr  et  le  DMÇOB, 

tu  en  médecine. 

''oMoÛH  du  /imevntuc ,  eiU» 

D.  Cirpentûr  pense  que, 
:e  mot  a  signifie ,  qui  est 
li  1  été  banni ,  proscrit. 
de  aoivant. 

,  uslaguei  :  Ptnto,  for- 
eurs de  mer. 

lel  fejt  ne  le  gejrmu , 
n'a  li  fan  brrant, 
uilagues  et  nliot. 
T  de  Collai ,  lir.  a ,  tiaf.  7. 

,  usscher  :  Vaissean ,  na- 
t  à  transporter  des  che- 

Lbsinthe. 

:  Charge  de  portier  on 
d'onù/ï'uj. 
Baie  d'une  porte. 
nissier,portierioj(ûm'uj. 
Sarque  plate,  bateau  plat 
ransport  des  chevaux. 
■sses  :  Portes ,  issues. 
tsir  :  Sortir ,  s'en  aller  ; 


■jde  S.  Btmard,fiÀ.  lio. 
irifuiciire  çirpenmt. 

lu  elle  eût. 

Droit  qu'on  pajoit  au 
ur  son  domicile ,  droit  de 
ou  de  résidence, 
pour  uslaigue  :  Corsaire, 

isti's  :  Outils  ,  ustensiles. 

:  Liea  où  les  anciens  brù- 

des  défunts. 

Place  vague,  commuite 

à  une  commuiuiuté  ; 


rp» 


tr  T  L  (77 

cour ,  jardin ,   basse  -  conr  ;  droit 

d'usage  dans  des  bois  on  dans  des 
pfliurages. 

UsDAiMBs  :  Vente  d'une  maison 
avec  toutes  ses  dépendances. 

UsDCMiOH  :  Prescription,  acqui- 
sition d'nn  bien  par  la  possesMon 
pendant  le  nombre  d'années  pres- 
crites par  les  lois. 

UsuBL  :  Ordinaire  ,  d'habitude  * 
d'usage  ;  p&tnrage  ou  bois  taillis  com- 
muns à  plusieurs  lieux. 

UscraticToiaz  :  Usufructuaire  ; 
qui  donne  la  faculté  et  le  droit  de 
jouir  des  fruits  :  tel  est  le  douîrft 
d'une  femme. 

UsriKUT  :  Usufruit,  jouissancedes 
productions ,  des  fruits  ou  rerenns 
d'un  bien ,  sans  qa'on  puisse  en  alié- 
ner le  fonds. 

UsnranTTi  :  Usufruitier;  celui  qui 
jouit  de  l'usnfmit  d'un  bien  dont  la 
propriété  foncière  ne  lui  appartient 
pas. 

UsDOE  ;  Usage ,  le  droit  d'user  de 
quelque  chose. 

UsniHK.  ^«yes  Usiira. 

UsuK  :  Jnsques  à  ;  uique  ad, 

UsuKE  :  Droit  ou  redevance  établie 
par  la  coatume. 

UsnaiR  :  Rendre  avec  usure ,  ren- 
dre plus  qu'on  n'a  reçu. 

UrnicB  :  Digue,  terre  formée  par 
les  jets  de  la  mer  :  c'est  un  terme 
flamand  qa'on  a  francisé. 

Utbhcilbs  ;  Heubtes,  outils;  du 
verbe  ati,  utor,  selon  Barbazan. 

Utbbsilbb  :  Garnir,  meubler  une 
maison,  fournir  des  meubles. 

Utilleiibrs  :  Meubles,  ustensiles 
de  ménage. 

UTti.s:Ontîl,instrumentde  travail 

Utlaguiix  :  Bannissement,  con- 
tumace. 

Utlaos  :  Banni ,  proscrit.  Foyes 

USUGIS. 
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Utls  :  Utile,  néceftsaire ;  d*iife2ù. 

Ccrte»  molt  est  plus  uHet  en  la  bataille  U 
liaben ,  qui  de  fer  est ,  ke  ne  soit  U  Teature 
de  lin.         Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  58. 

Utilior  siquidem  in  eonflictu  lortcaferrea, 
qu&n  stola  lùtea, 

Noa  parlons  à  la  fieîe  contre  les  Ttees ,  et 
cette  manière  de  sermon  est  molt  utle,  mais 
mole  pins  coTenanlement  parolet  om  de  tels 
choses  en  altres  jors. 

Sermons  de  S  Bernard,  foL  8a. 

Inierdum  enim  contra  *vitia  ioauimur,  et 
genus  illud  sermonis  prmtila  :  seddkbus  ee- 
teris  ifidetur  opportuniks  convenire. 

Ut  ERE  a  :  Ouvrer,  agir,  travailler  ; 
opemri.  Voy.  la  citation  de  Sulumc. 
UvERiEE  :  Ouvrier;  operarius. 
UvaAXCZTE  9  uvraine  :  Ouvrage. 


V  AC 

Uw AILLES  :  Ouailles,  brebis *,  ovet, 

UxE  :  Porte ,  issue ,  sortie;  exilK 

UxEE ,  passer  Vuxe  :  Sortir,  s  ci 
aller,  passer  la  porte  ;  exire.  ( 

UxE&iE.  Voyez  Usserie. 

UxiEE  :  Crier ,  appeler  ;  voun. 
Voyez  UcBEE. 

UxiEEs  :  Huissiers  de  la  chaafai  \ 
d*un  Prince. 

Hz  :  Cri  de  plusieurs  personneii 
cris  confus;  vocatio, 

UzjLNCKS,  usaiges,  uzeges :}^i»fSk 
Voyez  UsARCE  et  Usances. 

UzuwAiEE  :  U  suaire  ,  dont  oii 
droit  d'user,  de  jouir. 

UzzANS  :  Sans. 

UzzAXsiir  :  Sans  lui-même. 


:  Cette  lettre  est  souvent  mise  à  la 
place  du  g,  comme  dans  ces  mots, 
vaudir,  pour  gaudir,  se  réjouir  ;  vau- 
chir,  pour  gauchiry  se  détourner,  &c. 

Vaagnaige,  vaaignagc  :  Ferme, 
champ  cultivé  ;  grain  qu'un  y  re- 
cueille. Voyez  GAAGITAIiLK. 

Vaaeis  :  Inconnu,  étranger,  va- 
gabond ,  errant. 

Vable  :  Inconstant,  variable,  chan- 
celant ,  vague  ;  vagus. 

Mais  eu  un  de  céas  moti«ticrs ,  lesquels  il 
aToit  fait  environ  d*unr  part  et  d'altre,  f»i 
astoit  uns  Moines  ki  ne  peut  pas  r.nteir  à  Tori- 
son;  mais  m.ines  que  li  frercK  hoi  fureut  abaîs- 
«iet  à  Tcstuide  de  Toriflon,  il  elssit  fors,  et  de 
ifable  pense  faisoit  alcunes  ciioses  terrienes 
et  trespassables. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  Uv.  a ,  chap,  4. 

In  uno  autcin  ex  eis  monasteriis ,  quos  cir- 
enmquaque  eonstruxerat,  quidam  monachus 
erat  qui  ad  nrationem  stare  non  poterat;  sed 
mox  ut  sefratres  ad  studium  orationis  incii- 
nassent,  ipse  erredicbatur  foras ,  et  mente 
Taga  terre na  aliqua  et  tra/isitoria  agebat. 

Yabre  :  Ravine,  ruisseau. 
Vacabomo  :  Libertin,  débauché. 


vagabond;  d*où  vacnbomier, 
une  vie  vagabonde  et  dissolue. 

Vacans  :  Toute  espèce  de  àfi* 
dont  le  nom  n*est  pas  connu,  épi^s 

Vaccaiis  :  Dans  TOrdre  de  9alu. 
se  dit  des  revenus  échus  depuis - 
I*'  mai  après  la  mort  d'un  tiloiiin- 
jusqu'au  même  jour  de  Tannée  nif 
vante. 

V  ACE  LE ,  vacel/r ,  vttrhelle,  nf 
selle  :  Servante,  filie  qui  est  son*â 
dépendance  des  autres  ;  ces  motssoi! 
encore  en  usage  «lans  la  Champaf!' 
et  la  Basse-^orraaudie.  Voy,hkCV^ 
et  Vasal. 

Vachère,  vaqueric  :  Ferme  de  p* 
de  revenu;  veiceirta, 

Vachkrik  :  Droit  sur  les  trou- 
peaux de  vaches  qu*on  mène  "^ 
quelque  part. 

Vaches  (jouer  aux)  :  Sorte drjd 
Vachette  :  Jeu  de  la  vackem. 
Vac  H I  £  A ,  lyachire  :  Garçon  on  £1 
qui  garde  les  vaches. 
Vaghim  :  Cuir  de  jeune  Tadit 
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Tàgiet  :  Mégaleb ,  arbrisseau  qui  Païens  croyoient  présider  aux  jcxn 

porte  une  graine  noirâtre  propre  à  des  enfans  nouveau-nés  ;  vagifdanus, 

teindre  en  violet  :  c*est  le  fruit  et  la  Vagit ateue  :   Pleureur  ,   crieur 

teinture  ;  vaceinium  hysginum.  public 

Yagquant  :  Le  revenu  d*un  béné-  Vague  :  Se  dit  d'une  terre  inculte. 

fice  qui  est  devenu  vacant.  Vague  de  la  foire ,  fin ,  clôture  d'une 

Vacque  :  Vacant ,  libre ,  vide  ;  va^  foire  ;  laissier  vague ,  ne  point  user 

eaus,  Hostel  vacque  :  Maison  qui  n'est  d'une  chose ,  l'abandonner, 

point  habitée.  Vaoueir  ,  vaguer  :  Aller  çà  et  là  ; 

DoDC  les  maUtre  d^hostel  et  fourrier  dudict  vagari. 

Seigneur  de  Paineiuac ,  pour  içaToir  «i  ail-  Vagdette  :  Peut-être  la  façon  de 

lenrs  en  b  maison  estoient  estables  vacques,  regarder  unc  femme  qu'on  trouve 

•*adressarent  à  Gargantna  jeone  ^arsonnet,  .   P           ,        t\    r>  »* 

lay  demandans  sec^ltement  oà  estoient  ul  J<>1*«»  ^^^^  ^-  Carpeutier. 

rttablet  des  grands  cheraulx.  V AI ,  iiUefjecdon  :  Malheur  klvœ! 

Rabelais,  Uv,  i ,  ekap,  la.  9*est  dit  aussi  pour,  va ,  marche. 

Vacque  :  Vache  ;  vacca.  frai  eele ,  soit  blanche ,  toit  noire , 

Vagquette  ,   vacquete  :  Génisse ,  Qui  pour  sên  biauté  aoîre, 

jeune    vache  ;    monnoie    du    Béaru.  Se  paint  com  ymage  'mannoîre. 

yoyez  Vaquette.  Mitertre  du  Reclus  de  Moliens,foL  107,  it». 

Vacu  :  Vacant,  libre,  vide  ;vactfifx.  Vaiahce  :  Vaillance,  force,  cou- 
Vacuité  :  Vide  ,  dépourvu.  rage,  fermeté. 
Vacuité  :  Vacance  ,  intervalle  j  Vaiaht  :  Vaillant ,   courageux , 

▼iduité.  brave,  vigilant,  actif  ;  vigUans. 

Vadele  :  Saoul,  ivre,  plein  de  vin.  Vaiah tise  :  Vaillantise ,  action  de 

Va-de-manque  :  Diminution  du  bravoure  on  de  générosité  ;w]g>i/(a/i£2a. 

fonds  d'une  caisse.  Vaigeeie  :  Saisie. 

Vadlez  :  Valet,  jeune  homme  non  Vaighih  :  Cuir  de  jeune  vache. 

formé  et  sans  état.  Vaiee,  vayer  :  Voyer,  homme  qui 

Respnndi  Saul,  ne  te  pos  pas  à  Inl  copier,  *  inspection  sur  les  chemins ,  selon 

knr tues'v<u£2pz^ e  ilest  uns  meryeiUosbers  la  Coutume  de  Bourges,  titre  n, 

de  ta  bachelerie ,  à  bataille  anses.  article   SQ 

Premier  U^re  des  Rois,  chap.  17.  VaieeiÊ  :  Voirie ,  juridiction  d'un 

Vafolabt  :  Sorte  de  grand  cou-  Toyer. 

leau ,  en  Dauphiné  ;  poignard.  Vaiohe  :  Qu'il  vienne  ;  veniat. 

Vagans,  vagant  :  Gueux,  men-  Vailree  :  Valoir;  vaiere. 

aiant ,  vagabond,  sans  domicile  ;  va-  ^^j,  ^^  ^^,  ^„,  ^^  „^^„,^  l^,  ^^.^  j^, 

gabundus»  fors  Barons,  sodainement  rient  à  mémoire 

Vage,  va^e  :  Certain  officier  mu*  ceu  ke  la  diyine  mercîs  a  faite  enrers  Andren 

nicipal.  ^*  ^  citeit  Fundane,  laquelle  choie  nekedent 

-mr      '         Y?i    ^                   j     11  porYcc  kVle  ^'ailkei  al  liians  ge  désire. 

Vaghe  :  Flot ,  vague  de  1  eau.  ^;^^  ^  ^  Grégm^,  L  3.  chap,  7. 

Vagisr ateue  :  Gainier,  faiseur  de  .  .        .      >.       ^    . 

.              j,      ^                       jfy    i           ji  Sèaeceeaumjaetafortiumvirorumnarro, 

gaines ,  de  fourreaux  d  ipèet  ;  de  „^^  ^  meLrialn  w«,V  çuid  erg»  An- 

VH^na»  mam  Fundanœ  cmtatis  Episcopum  divima 

Vagissemeits  :  Cris  d'enfans  ;  de  misericordia  fecerit,  quod  tatnen  ad  hoc  le* 

vagùus.  genùbus  ut  valeat  exopto, 

Vagitaht  (Seu)  :  Dieu  que  les  VAiLLA9CK,vai//a/iii.re;Prix»Ta- 
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leur,  brtToore,  courage  ;  en  bas.  lat. 
»aientia, 

Vaillavcs  :  Valeur  de  la  monnoie. 
Xofi  vaillant  :  Le  fonds  du  bien  de 
queIqu*uB9  ce  qn*il  possède.  Voyez 

yAIÂHCE. 

.Vaillant  .'Vigilant,  actif;  vigilans, 

Beax  fils,  et  de  coq  te  cornant 
Que  ne  toit  de  toi  phis  'vaillant , 
Qni  s*etTeiUe  à  Tajornânt 
Et  rail  sm  gariaon  (proTÎaion)  qnerant. 
Le  Castoiement,  'ven  75. 

Vaillant,  vaillent:  Sorte  de  mon- 
noie  étrangère ,  denier  d'argent. 

Vaillartisb.  Voyez  Vaillance. 

Vaillabt,  villart  :  Peut-être  Top- 
posé  de  Taillant ,  on  vieillard. 

Vaillaument  :  Courageusement , 
Taillamment. 

A  (•▼<€)  tôt  le  bacon  a*en  repère 
Qirn  a  'vaillaument  recom  (repris) , 
Tant  a  après  Barat  corii. 
Fabliau  de  Barat  et  de  Haimet,  ven  3a9. 

Vaille  :  Veille;  vigilia. 

Li  première  tmille  est  1!  droiture  de  Toy^re. 
Sermons  de  S,  Bernard, /bl,  19. 

Prima  vigilia  est  rectitudo  operis. 

Vailler  :  Avoir  vue  sur  quelque 
chose  ;  veiller,  ne  pas  dormir  ;  et  au 
figuré,  être  attentif,  prendre  soin, 
s'appliquer,  soigner,  prendre  garde  ; 
vigi/are  ;  d'où  voillevet ,  veilloit  ; 
vigilahat, 

VaiUons  por  Dea,  chier  frrre,  de  tote  nos- 
tre  cnscnzoD,  encontre  cest  aversalre  ki  ro- 
nesons  bien  ka  voisouteit. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  118,  A". 

Vain  :  Sorte  de  pelle  ;  ce  mot  est 
encore  en  usage  à  Sedan. 

Vain  :  Foible ,  abattu ,  sans  force, 
sans  solidité;  inculte,  vide,  vague, 
stérile  ,  sans  nulle  production. 

Au  commencement  rira  le  ciel  et  la  terre; 
la  terre  esteit  vaine  et  vuide,  <>t  ténèbres 
este! nt  sur  U  face  des  ahismcs ,  et  li  espen'z 
de  Deu  esteit  porté  sur  les  aif^uos. 

Bibl.  hiitor. ,  Genèse ,  chap,  i ,  ivrj.  i , 
BiùL  de  t Arsenal, 
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Vain  :  L'automne ,  1&  saison  ot 
l'on  cueille  les  fruits  appelés  wm 
ou  gains;  il  s'est  dit  aussi  d'une  es- 
pèce de  grain  ou  d'orge. 

Vainete  :  Petite  veine. 

Vainbté  :  Stérilité,  foiblesse ; ffr 
né ,  rempli  de  veines. 

Vaineté  :  Orgiieîl,TUiité;  vawia 

Vainonagk  :  Village  ,  ferme,  ^of. 
Gaagnable. 

Vaingnikb  :  Cultiver,  labosRr; 
gagner,  prêter.  Voyez  Gaacnei. 

VaiNeiebbb  ,    vainAcrre ,   téit 

quierre  :  Vainqueur,  triomphatctf i 

Victor» 

Le  Sondnn  ae  mat  arec  lî  Cneas  de  ^ 
thieu  contre  set  anémia  ;  et  kant  il  (a  3iti 
veun,  il  derisa  sou  oat  en  dous  ales,lc$saii 
chadella  (conduisit)  la  première,  et  liOan 
Paître,  et  desconfirent  les  quatre  alesMfl^ 
mia,  et  repairient  iHiinÂierres, 

Roman  du  Cuens  de  Rontkàt. 

Vains  :  Maigre,  défait.  Voy,\ia- 
Vair  :  Vrai;  recrus. 

Certes  il  diroit  chose  i*aire. 
Mes  non  pas  por  ce  neccessairr. 
* Ronuui  de  la  Rose,  'vers  irfi6t 

Vair,  vairon,  vairs,  intromt  ve^' 
ron ,  veiron  ,   veirs ,   -ver,  verz;  a 
féminin  voire,  vere  :  Mots  appliq*^ 
à  tout  ce  qui  étoit  de  couleurs  dft- 
rentes  ou  changeantes  ;  d'où  lenoi 
de  vairons,  donné  à  de  petits  poiuo:* 
que  l'on  voit  sur  le  bord  des  rivicrcii 
parce  qu'ils  sont  de  différentes  col- 
leurs et  changeantes  ;   fourrorr  à 
couleur  gris  blanc  mâle  ,  et  fort  ft 
cherchée  des  anciens  Francois,qaitt 
ainsi  nommée  de  van'us  ,  qui  vfjA 
varié;  et  non  pas  de  variola,coa^ 
le  dit  Borel.  On  dit  aussi  retixvên 
pour  yeux  bleus ,  parce  que ,  cona» 
dans  la  fourrure  -vaire,  ils  sonlpa^ 
semés  de  petits  points   blancs  ;  ^ 
appelle  encore  des  yeux  de  âifférta» 
couleurs ,  des  yeujc  vairons.  La  ^ 
vallicre»  dans  ks  Cbaiiioiu  du  B^^! 
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rre,  tome  t,  p.  a3i|  trompé 
fao^apbe,  ■  cru  que  le  mot 
lifioit  Goulcnr  verte  ;  viridit; 
ne  de  ce  qu'on  ne  trouve 
niz  verts,  et  comment  la  na- 
t  en  avoir  Tormé  de  pareils  ; 
les  philosophes  à  examiner 
•î  ce  phénom  ènen'arriveplus. 
,  qni  floritsoit  sous  Char- 
Henri  III,  est  tombé  dans 
■-  erreur.  Fojez  son*Ode  à 
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Robert. . 


t  je  U  d]i 


•ne  diit  1  i>  TOI» 

»D  fallDC  plui  luuî 

-a!t  bi»  bluBifr, 

LC  d]t  :  dont  fuilfi- 

OTi  cir  Toni  toui 

lire  Hobtrt,  ulre 
ic  à  b1»mrr,  •£  je 
i  (M  et  à*  vair,  cir  c»l  ibj'l  mg 

az  Toiu  (MO  Cil  de  Vilain  <l  de 
t  iTei  tti)iê  r*bii  Totire  père  et 
t ,  M  r*te>  Tenu  de  plu  riebe  ca- 

JoiitvilU  ,  Hat.  de  3.  Loaù. 
it  par  cette  citalion  que  Join- 
ts dislinclion  de  l'étolTe  iMure 
couleur  verte;  le  Roman  de 
citi.' ftu  mot  Pr.nSil'a  faite 
Reclus  de  Moliens ,  cité  au 
iKSAïKE,  compare  le  Diable 
i  vair:  tout  le  monde  connolt 
u,  et  l'on  sait  qu'il  n'en  fut 
ecoalenr  verte.  Dans  les  ci- 
luivantes,  on  verra  quelles 
es  qualités  qu'il  folloil  pos- 
lur  élre  mise  au  rang  des 


hei  luiDB ,  longuet  el  OBTirt» , 
emplierci  que  ti  aperttt 
-nt  qn'ric  ot  liil*  blnode. 
Wu-nî  7aiB,/>/.  aSo,  Z™,  nrf.  1. 

*  4t  Gvmbtn  «(  dtt  àiiuf  Ckrçi. 


di/arialM». 

Le  palefrojr  voir  étoit  un  clievaL 
gris  pommelé ,  ou  de  différentes  cou- 
leurs.  Uaon  le  Roy,  poète  du  siii" 
siècle,' a  fait  un  lay  intitulé  le  Fuir 
Palefroy  :  il  fait  partie  de  la  nonvellA 
édition  des  Fabliaux  de  Barbaxan 
qu'on  vient  de  publier.  On  ne  pré- 
sumera pas  qu'un  cheval  ait  jamais 
été  de  couleur  verte,  à  moins  qu'on 
ne  l'ait  peint.  Dans  le  Fabliau  des 
Chevaliert ,  des  Clcrs  et  det  VUmiu, 
}'un  des  Chevaliers  est  monté  sur  nn 
dextrier  vairon,  parce  qu'il  étoit  de 
différentes  couleurs ,  et  non  pas , 
comme  le  dit  le  Père  Joubert,  parce 
qu'il  avoît  un  œil  de  couleur  diffé- 
rente de  l'autre.  Penne  vuire,  plume 
tachée  de  noir  et  de  blanc,  on  d'autre 
couleur  ;  menu  voir,  élofTe  ou  four- 
rure dontjes  lacbcs  étoient  très-pe- 
tites ,  de  façon  que  l'on  avoit  p«ne 
à  distinguer  laquelle  des  covlenra 
étoit  la  plus  dominante. 

Vaibb  :  Même ,  vraiment  ;  verè, 

Por  Conneioble  et  por  Vic«ir«, 
Dont  ge  ne  fut*  nie  digne. 

'  Koman  dt  la  Sou,  vert  17117. 
Viims  :  Qui  est  de  verre;  ▼erre  i 
boire. 

Vaibé  :  ÉmaîUé,  qui  est  de  divenea 
couleurs  ;  vanut. 

Vaibet  :  DiinînQtif  du  mot  voir. 

F.t  la  meteiBC  au  con  conct. 
Qui  a*oit  le  poil  Mandet, 
Clrr  te  Tia  et  l'nml  ■vairct, 

Vaikieb  :  Vitrier  ; 

Vaibiibks,  veiriere»  , 
Vitres,  vitraux,  fenêtres;  vùrum, 

Vaibol  ,  vairon,  vairou  (leu)  : 
Loup-garou ,  enragé. 

Cil  Ira  driié,  cH  /eu  iviùvl. 


n  ture  de  noi  mordre. 

*  Seinte  Uotade,  v*r*  53jk. 
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Yai&ons.  Voyez  Va». 

Vais  :  Veau,  pelit  de  la  vache; 
vitulus. 

Vais,  vajrs,  vès  :  Un  gué  de  ruis- 
sean,  an  endroit  guéable  ;  de  vadum. 

Vais  :  Va  ;  vadit. 

Pois  ivxi'f  aiu  chiiDs  isnelement , 
Et  sa  famé  rcmest  pluniot  ; 
Lasse,  fct-ele,  que  ferai 
£t  comenr  me  conseillerai  ? 

FabUau  du  f^ilain  Mire,  vers  85. 

Vaisseau  d'oes  on  d*eps  :  Ruche 
à  miel  ;  vase  quelconcpie  dans  lequel 
Ton  reçoit  un  essaim. 

Vaissel  ,  vaisseal,  vaisseax^  vais- 
siau,  vaissîajr,  vessiau  :  Vase ,  vais- 
seau, coupe;  c'est  aussi  des  bâlimens 
pour  naviguer.  Dans  la  citation  sui- 
vante vaissel  semble  signifier,  bois- 
son, breuvage. 

Et  in  eo  pararit  vasa  mortis  «  a  il  apparil- 
liez  ifessiatix  de  mort,  ce  e^t  à  dire  que  en  la 
«einte  Ktcriture  a  il  soffert  à  apparillier  et  a 
tftruire  les  Kritea  qui  sont  vansel  de  mort. 
Comm.  sur  h  Sautier,  Ps.  7 ,  vers,  i4« 

Vaisselet  :  Petit  vase,  petite  me- 
sure ,  petit  vaisseau  ;  de  vasculum. 

Vaissellagk  ,  vasselaige  :  Cou- 
rage ,  bravoure ,  action  héroïque. 

Folie  faire  n'ert  pas  vnisseiage. 

Ancien  Proverbe. 

Vaisselle  :  Servante,  domestique. 
Voyez  Bâcele. 

Vaissellement,  vaissellemchte , 
valxaillement  :  Meubles ,  équipages , 
ustensiles ,  vaisselle ,  batterie  de  cui- 
sine. 

Et  fu  si  grans  fais  li  giiains  que  nus  ne  tous 
en  saroit  dire  la  fin,  et  d'or  et  d*argent  et  de 
nfoissellemente ,  de  pierres  pri-tieu&es,  de  cors 
tains, de  dras  de  soie,  de  reubes  vaires,  grises 
et  hermines,  et  tous  les  cliiers  avoirs,  et  bien 
tesmoigne  Jeoffrois  de  Ville  -  U» rdoins  ,  li 
Mariscaus  de  Cliampaigne  à  son  euhieiit  et 
por  Terité  ke  puisque  li  mons  fu  ettorési  ne 
fu  tant  guaigné  en  une  ville. 

yUle-Hardûuin ,  Hist.  de  Constantinop/e , 
Mss./ol.  16. 

Vait  :  Guet ,  garde  de  ville ,  senti- 
nelle. Voyez  Gait. 


VAL 

Vait  :  Il  y&  ;  'vadii;  et  aille  ;  radâl. 
Voit  sen,  lisez  -voit  s^en  :  Quil  »<■ 
aille. 

f^aie  s'en  li  Qaens ,  an  fene  cnaaÎK, 
De  ios«n|;icr  forment  le  pune. 
Et  Tient  à  sa  nuiiatrc  cité  y 
Illuec  est  oient  aasanblé 
Li  Baron  et  lî  VaTasaor. 
Fabliau  de  la  Mole  Dame,  renliu 

Val  ,  vqlle  :  Vallée,  vallon,  fspiff 
de  terre  contenue  entre  drai  »- 

m 

teaux  ;  valls  ;  d*où  h  val,  conirem, 
en  descendant,  allant  en  bas;«l!r 
verbe  avaler,  descendre.  fo^-.ATiL 
Valais  :  lastrument  propre' à  h 
pèche. 

Valance  :  Prix,  valeur; i^oAnM 
Valântiw  :    Futur  époux,  cet 
qu'on  désignoît  à  une  fille  le  jour' 


brandons,  ou  premier  dimaocheA 
carême,  qui,  dès  qu'elle  éloitpnm  I 
se  nommoit  valantine  ;  et  si  son  Kf'  I 
lantin  ne  lui  faisoit  point  un  prârf 
ou  ne  la  régaloit  avant  le  dioaK^ 
de  la  mi-carome ,  elle  le  brùloil»* 
Teffigie  d*an  paquet  de  paille  ob' 
sarment ,  et  alors  les  promfssn  ^ 
mariage  étoient  rompues  et  uinal^ 

Valat  :  Trou ,  fossé ,  vallée. 

Valâuble  :  Valable ,  bon  et  rt* 
vable  en  justice  ou  dans  la  soôflC' 

Valcuere  ,  valcheirv  :  Dol  J* 
gnée  sur  un  fonds  de  terre. 

VALDER'.Prévaloir,  avoir  le  desi* 

Et  dist  No&trc  Seîgnor  :  tu  le  decfin^^ 
vcUdras  :  isse  t'en ,  et  fal  en  tde  ■aaiot 

Hible,  ParaJiponen. ,  liv,  a ,  cA.  18,  T.» 

Dixitque  Dominas  :  decipies,  et  ptariht» 
egredere,  et  fac  ita. 

Valence  ,  vallence  :  Prix,'^!'*' 
estimation. 

Valenchenois  :  Certaine  loxstf 
en  usage  dans  le  territoire  de  ^'* 
lenciennes. 

Valent  ,  Vaiani  :  IÇom  pï«f 
d'homme;  Valena'nus. 


VAL 

:  Valoir,  itn  bon ,  propre 

Mcoorîr;  valere. 
pour  Uilet:  Galerie,  eipim 

■valês,  valet,  vallés,  val- 
if  varlct,  vaslet,  vasselet: 
nme  en  Age  de  puberté , 
■me  non  marié ,  sans  état , 
■ai  majeur,  qui  ne  jouit  pas 
'iti ,  qui  est  en  apprentis- 
est  sous  la  domination  de 
)U  d'autres  personnes  cbar- 
Gonjuile  et  de  son  ëduca- 
de  Roi,  d'Empereur,  de 
isal  on  de  grand  seigneur 
I  pas  encore  parrenTi  au 
a  ceinture  militaire  on  de 
Borel  remarque  qu'au  jeu 
la  première  est  appelée  le 
:onde  la  Dame  ou  la  Reine, 
valet,  c'est-à-dire ,  le  père, 
;t  le  fils ,  aussi  les  cartes 
valets  ont -elles  les  noms 
d'Ogier,  de  la  Hire  et  de 
en  bas.  lat.  vaietiu,  ■uar- 
.nutifsdeittr;  en  anc.Prov. 
'et,  wtillel.  Cie  mot  ne  vient 
iultts,  comme  l'ont  dit  Pas- 
uchet  et  Ménage  ;  bajalus 
un  homme  fait,  un  officier 
,  un  administrateur.  Borel 
is  approché  en  le  dérivant 
>nol  varo  ;  et  dans  ses  sé- 
ditions ,  de  l'Hébreu  ou 
bar,  qui  si^n'iCieytlius,  com- 
a,  dans  le  Tf uiiveau  Testa- 
Isdela  colombe.  Dans  qael- 
)  de  nos  provinces ,  le  père 
ore  son  fils  de  son  vaslet; 
jentilsliommes,  et  roéme  de 
étoient  aussi  appelés  va- 
ne  le  prouve  le  fabliau  dou 
:  douze  Famés  ;  c'étoit  le  fils 
Ihomme  de  Normandie, qui 
pouser  douze  femmes  ;  en 
I  une ,  il  trouva  que  c'étoit 


VAL  683 

assee  et  mAta.'  trop  pour  ton  repos 
et  *■  santé,  (^fo/etce  Fabliau  dans 
la  nouvelle  édition  de  Barbaxan, 
tome  3,  page  148,  publiée  à /*an<( 
chei  IVarée,  oncle,  i8o8.)  Ce  valet, 
ou  vartet,  j  est  appelé  Dainoûiaax, 
ce  qui  prouve  qu'il  étoit  jeune  fai 
de  condition. 

S»ifcor,  Tolci  tpu  j«  TM 

Que  jl  «vint  ta  flomundt 

Sf  dût  e3  d*  cui  je  l'iprii 


Lepère,quiavoit  de  l'expérience, 
réplique  i  son  fils,  que  c'est  quelque- 
fois trop  d'une  femme  ;  mais  qu'au 
surplus ,  si  dans  un  an  il  n'a  pas 
changé  d'avïs,  il  lui  complettera  la 
douzaine;  le  valet,  c'est-à-dire,  I« 
fils,  obéît,  et  : 

Qimnl  te  vailis  eipotuA  CDt , 
El  ta  femnE  le  lOt  nqiieut , 
De  bel  lenir  moult  M  prnli 
Elcili  qui  Tslncrr  !■  cuidi. 


Ht  ivUt  et  de  Dunoiiellei. 

Komait  dt  la  Km». 

QoMBt  je  TÏDg  U,  frère  Hemon,  qaï  citoït 

TcBplier  et  mettre  demi  Itt  niTiniert,  dit  à 

un  de  ie>  valu*  :  Cielc  u  planuné  (tooda) ,  tt 

>i  Gil-Il,  et  mtiatepiDt  qne  il  Tôt  getje,  il 

Jabniillc,  Hiitoirt  dt  S.  Louù, 
Valitkbix  :  Age  de 'puberté,  la 
jeunesse. 

ViLETO»,  valleton,  varleion,  vaS' 
leton,  diminutifs  du  mot  valet  :  En-, 
fant ,  jeune  homme  impubère,  eofitnt 
de  telle  condition  qne  ce  fût.  Ancien- 
nement tout  étoit  valet  on  vatsaï, 
excepté  le  Roi  :  les  fils  de  souverains 
étoient  les  premiers  vtUets  de  leurs 
pères }  mai*  un  prince  enlaat^  ^oittoît 
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en  montant  sui  le  tr^e,  Ici  titres 
de  vaUton  et  de  valet.  A  la  fin  dit 
XVI*  siècle ,  ces  mots  furent  employés 
pour  désigner  seulement  les  pages; 
ensuite  le  nom  de  valeton  se  perdît, 
et  celui  de  valet  ne  se  ccmserva  que 
dans  l'acception  qu'il  a  encore ,  c'est- 
à-dire  ,  homme  servant  chez  les  au- 
tres. L'éditenr  du  Glossaire  du  Ro- 
man de  la  Rase  s'est  trompé  en  expli- 
quant le  mot  vàUton  par  serviteur  ; 
il  renvoie  an  vers  loSia,  oà  il  ne 
signifie  antre  chose  qu'an  jenne  hom- 
me impubère,  un  eniant. 

Lirnein  le  VB&ftuI  lut , 

ZTflut  d*aul[T«  boblïe  ■  toîpai^lre. 
Et  K  uioir  TOlfi  »n  cMre 


De  toulti  riTH  Iti  paiiiaai. 

Qui  p,.lHreol  p.r  1^.  Wc.g» 
Taaici  hcrb»,  toulci  SianLIci. 
TJuc  vaJtehiiu  cl  pucrltcil» 
ToDt  Fa  priniisiDp  et  boit  cDeîllir, 
Qdc  florit  Toient  rt  fueillir. 

Valeueim  :  Velours. 

Valez.  Fojrei  Vilrt. 

Valcues  :  Grimaces,  contorsions. 

Validisk,  \nfzva-U-dire :  Suivant 
Monet ,  c'est  une  sorte  de  laquais 
propre  à  faire  des  messages. 

ViLiE ,  valteue,  valor,  value,  va~ 
lur  :  Valeur,  bravoure  ;  valor;  prix , 
taux,  estimation. 

Valissiht  :  Vaillant,  brave ,  géné- 
reux ;  valens. 

VsLuaiHT  :  Pris ,  taux ,  eatlma- 
tion  ,  équivalent. 

Vallakt  :  Petite  monnoie  des  évé- 
qaes  de  Cambrai. 

V&i-LBa ,  valUoir  :  Valoir  ;  valere. 

ViLLET.   Fbj-eS  Vlt-ET. 

Vaixktov.  Fi^et  Valetoh. 


V  At, 
VALLErz:  Valeur,  prixd'nneclioML 
V4LI.EZ  :   Serviteur,  valet ,  ip- 
prenti,  compagnon. 

Cil  ■  K*  valle»  iiMnblé  , 
Si  ■  l'ontnigt  moll  bsitë. 

FtMiau  Jtt  TaillcoT  U  Ito^iliiim 
Sergant,  wn  ■(. 
ViLLOis  ;  Instrument  propre  ils    i 
p^hej  il  s'eit  dit  aussi  d'une  mkK    i 
de  monnoie  des  Comtes  de  Valois,      j 

ViLLDMs,  ValoU,  n^aloiu:  Gtloîi 
et  Gaulois,  les  peuples  qui  hatnIoitM 
du  càté  des  Pajs-Bas,  comme  Ir 
Hainaut,  l'Artois,  le  comté  de  Kl- 
mur,  &C;  Fojr.  Walofs  et  Walobsi. 

Valob  ,  vallour,  valour,  vw 
valiir,  valart  :  Valeur,  mérite  ;  bo 
générosité;  prix;  valor, 

Qiunl  Msutîenr  ja  te  dv,  Ktnikl, 

Le  le  dr-JE  ,  pOTre  rollcl , 

Ponr  le  plaire ,  ou  pour  u  valmf 

Bien  touTeaC  linii  je  Hlue. 
Manu,  Bpigrammr  ùniUeAMan 
liv.  S ,  épigrammt  il. 

Valos.  Voyez  Valet. 
VAt.oYs  :  Monnoie  des  Comtes^ 
Valois. 

Valsaigre  :  La  Valachie,  winM 
Nicot. 

Valt  :  Vaut,  est  estimé;  valA 
Ca  CD  terre  (;ue  rieoi  ne  -vak 
Buene  umence  M  teche  r(  Ut. 


ciODi  :  cir  Kiiifaiiir  -vab  altrelaal  nm  .. 
ricioni.  Sermoia  de  S.  BemmrJ,  fiLti.1'- 
Solemnitai  igilur  hodiema  Jiei  •*  J/f^ 
ritiom  nomen  accepii  .-  Efi^oM  fti/f 
jipparitto  tir. 

Valt  r  Vent;  vuU, 

Kl  de  ta  pDccle  ci  de  lui, 
fWluvoir  qu'il  MBI  endui- 

XomMi  ^Erii  ttibUt- 
ViLUE.  Voyes  Valok. 

VA-LVI-DUkE  :  Xctffle  ÎDJatMIt 


TA!» 

wlon  D,  Carpentier.  Voj.  VAtunuB. 

"Valtimbuk  :  VbsmI,  celui  qui 

ient  un  fi«f  d'un  autre.  Voyez  Va- 

Valvs&t,  vau/t«rf,  voucfrf  .■  Nom 
le  l'emplacement  et  de  la  maiion  de 
'Ordre  de  Chartreuse  de  la  rue  d'Eo- 
er,  que  S.  Louis  fonda,  et  fit  bïtir 
lors  et  à  cdté  de  Paris  ;  valût  viridit, 

Dneclûcf  il  (S.  t-omii)  Est   fonder  cl  faire 

I  stitOD de  tiairert  àelez  Parii .  de 

Ordre  de  ChurtreiiK.       rie  de  S.  Louù. 

Vahov  :  Goitre ,  grosseur  à  U 
;orge,  abcct. 

Vah  :  Crible ,  tamis  ;  et  mesure  de 
hsrbon, 

D]it  la  Dune ,  fclu  l'iDal , 
Ele  eomt  le  -iKut  oiler , 
PàHiau  de  Cmulani  du  Hamd,  vert  6S7. 

Vavdugb  ,  vandage  ;  Vente  i 
diunge,  marché;  vendido. 

Vakoiolaibk  :  Canon  ,  serpen- 
iac,  mousquet,  fusil,  enfin  toute 
Tme  à  feu. 

TAMnBMiBK,  vandomier  :  Veudan- 
■«r  ;  vindemiare. 

Vahdbk,  vandre  :  Bander,  tendre, 
longer. 

Vabdoi»  :  Sorte  de  poisson  d'eau 
«ace,  nommé  en  différens  endroits, 
axA  ;  suisse. 

ViKnuB  ;  Vente. 

V«iinuiT  :  Vendu,  livré,  échangé; 

Vahéb  :  Botte  de  paille. 
ViHBLEit  :  Se  remuer  facilement , 
Cre  à  l'aise  dans  ses  habits. 

Poiir  mltoi  a  l'iiie  tnme/er. 
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ViRHEB  :  Ceit,  suÏTBnt  D.  Car- 
pentier, berner  ou  faire  Muter  quel- 
qu'un en  l'air  dans  une  couverture 
appelée  vanne. 

Vamhotbk  :  Perdre ,  abîmer  ;  s'é- 
Tanouir. 

Vauba  :  Viendra. 

Kt  li  mûrit  iwei  xinnt 
IdDgoie  et  arriéra  et  aTnt 
He  pnet  leoir  u  Iingae  coie , 

QatDt  li  Koû  contre  moi  imnr». 

Roman  daDolapatat. 
VAnaEni  :  Vendredi. 
VinaonT  :  Viendront. 
Vans  :  Vent,  orage;  venfur. 

T«Bt  que  li  i>sni  fiut  icoliici , 
El  li  fën  tiDi  fmt  ipaliiex. 

Romande  Percerai,  f<A.  178,  T*. 

Vans,  peut-être  pour  vous  :  Sorte 
de  petit  vaisseau  ou  navire. 

Varselaibe  ;  Panier,  corbeille. 

VAM-rANCB  :  L'action  de  le  vanter, 
vanité ,  ostentation. 

Mm  n'y  . 


Qoij*.. 
Gieleul  i 


VAKiriBZ  :  Plein  d'orgueil  et  de 
•nité,  dans  les  Hymnes  de  Maiiroy. 
Vabuacb  :  L'action  de  vanner  le 


GaUlaunu  Gmart. 

Vahtbib  :  Pourvoir  en  justice  , 
tenter. 

Vantsibb  :  Voltiger,  vaciller  au 
vent  ;ventUare.  Vant^ter  un  élendard, 
le  déployer,  le  faire  voltiger. 

Vahtbb  de  tekour  :  Obtenir  et 
tenir  une  audience  en  plaidant  de- 
vant les  juges  supérieurs.  Fantcrsen 
plesge ,  peut-(ïtre  le  dégager. 

Vantbbie,  vanter,  vonbVe,  vanti- 
son  :  Action  de  se  vanter,  vanité, 
ostentation,  orgueil. 

En  amor  na  doibl-on  n>  mentir ,  ne  Toir  dire  : 
\x  citi  qai  CD  jonitt,  hicn  le  girddc  nicidire; 
Cu-uulin'eitiMojil,  li  ne  •ci:t  blciicicr. 
Qui  ne  r>ce  l-honneor  de  milnt»  cltanerllcr  : 
Et  cil»  quin'cnioTii,S»'"'l">T'l«*'W(e™,- 
Car  ponr  no  leal  vaiuer,  l'on  duibt  {irrdrc 

itmian  A  Gérard  dt  Routiilhit,  fil.  3. 
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VAifTERRES  «  vaniéor ,  vaniere , 
vanderres  :  Homme  Taia  et  présomp- 
tueux, qui  parle  toujours  de  lui  et 
ne  fait  que  se  vanter. 

Orgaeinen*  est ,  martrîers  et  lîerret , 
Fel ,  covoiteus  ,  avers  ,  trlchierres , 
Désespères ,  gloz,  metdÎMnz, 
Et  hayneus  et  despisanz , 
Metcréaus  ,  euvieus,  meutlcrres, 
Parjurs ,  faussaires,  fox,  nmntierres. 

*  Rotnan  de  la  Rose ,  vers  19671. 

Vantier  :  Messier,  garde-forestier. 

Vantison.  Voyez  Vanteeie. 

Vaque  :  Vache  ;  vacca  ;  d'où  va- 
quette ,  petite  vache ,  génisse  :  ces 
mots  sont  encore  usités  dans  la  Pi- 
cardie. 

Car  se  je  loue  mon  cheval  et  U  mnert  entre 
les  mains  de  chelni  qui  le  lout ,  che  n*est  pas 
«sure  se  je  vueil  ravoir  mon  cheval  o  (ivec) 
font  le  louier,  et  aussint  de  me  V€ique  et  de 
mes  brebis ,  puisque  chll  qui  les  loua  metoit 
les  pourfis  de  mes  bestes  en  son  preu  par  le 
louier  rendant ,  mtis  se  je  bailloie  me  'V€ique 
ou  mes  brebis  en  tcle  mani«re,  etc. 

Coutume  de  Beauvoisis,  chap,  48. 

YkQVE.TTK^vacquette  :  Petite  mon- 
noie  de  Bëani,  dont  les  six  ne  va- 
loient  qu'un  double,  ainsi  nommée 
à  cause  des  vaches  qui  étoient  les 
armes  du  Béarn ,  et  qui  y  étoient  em- 
preintes. 

Vaquirrs  :  Nom  de  certains  sec- 
taires ou  séditieux  qui  parurent  vers 
l'année  1820. 

Vaeandea  :  Égoutter,  sécher  le 
hareng. 

Varan DiR  :  Garantir,  préserver. 

Varans  :  Garant ,  préservatif , 
5auve-garde. 

S*ele  est  si  bêle  et  si  vaillans , 
Bien  li  pora  estrc  'varnns. 

Le  Lai  de  Gracient,  vers  494. 

Varde  :  Garde  ;  d'où  varder, 
garder. 

Varde  (lettres  de)  :  Lettres  de 
sauve-garde. 

Vaiioet  :  Vert-de-gris. 


V  AR 
Vakaors  :  Verdeur. 

n  mdla  m  cest  lu  m  terrien  force  TÎrtBlc.k 
cam  ens  arbres ,  car  de  céa  vient  U  iwén 
cns  foiUes ,  li  b^teîs  ena  flors ,  et  eus  fraînÂ 
•a ver  et  li  medicioe. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  3o. 

ffuic  enim  lùno  terreno  vim  vitalem  m- 

enit^  ut  in  arhoribus ,  undè  surgit  venHi 

infoUis,  in  floriàus  pulchritudo,  sofirt 

fructibus  et  medicina, 

Vardoun  :  L'oiseau  que  l'on  do» 
me  verdier. 

Varech  :  Droit  de  débrb  e!  et 
naufrage;  il  s'est  dit  en  géoénl,è 
tout  ce  que  pousse  l'eau  sur  les  bodi 
de  la  mer  et  des  rivières ,  comme dr 
bris  de  vaisseaux  et  autres  cb» 
naufragées,  qui  appa  r  te  noient  au  fitf 
ou  aux  seigneurs  hauts-justicien. 

Varenche  :  Garance,  grainejMV 
la  teinture. 

Varenne  ,  'varene  :  Garenne,  «t 
fonds  plat  entre  deux  coteaux  oôk 
retirent  les  lapins  et  les  lièvres.  /<!r«  Ifii 
Garenne.  fpli 

Varkton  :  Dard  ,  trait  d'arWc». 

VARGAiVoleurdu  paySySrlonBtHH' 

Vargaigne,  pour  hargaigneiO»  1  ^ï 
vent  ion,  traité,  marché. 

Varcuetiaire  :  fialanrier. 

Varie  :  Partage  ;  partageable- 

Varier  :  Disputer,  contredis 
Varier  quelqu'un  ,  le  faire  dung* 
de  sentiment. 

Varison  :  Champ  garni  de  » 
fruits;  les  grains  qui  sont  encore' 
pied. 

Varlet  :  Apprenti,  rompip* 
de  métier,  suivant  D.  Carpcsti» 
Voyez  Valet. 

Varlet  :  Manche  d*une  fam* 

Varleton  :  Jeune  homme  0 
état ,  diminutif  de  v/r.  Dans  le  ^^ 
man  du  Petit  Jehan  de  Saintré,iii> 
que  dans  le  Roman  de  Gérard'' 
Nevers ,  tous  les  jeunes  sdg«* 
sont  appelés  varleu  ou  varkt»^ 


(îro 
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ton 

bi  e 

l'iii 

"""un 

'oit 
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RX ,  vermàne  :  Venniae  , 

vt  1  vmvublet ,  varublet  ; 
ion ,  au  point  précis ,  aa 
et  qui  est  dû  à  chacun; 
e  dette  par  contribution , 
dêlMteur  n'a  pas  suffîiain- 

•.t,  prorata. 

Ion  Gé  D*  pnit  parFairi  Udlle 

liéi  di  la  Tcott  don  Gé  de  lor 
i«  dir  Jérutaltm  ,  chap.  19g. 

:  Verrou  de  porte, 
f  erd  ;  viridû. 
HE  :  La  saison  dn  premier 

terres. 

^apelle,  église,  temple, 
ÎTXnt  D.  Carpentîer. 
mme ,  vassal ,  selon  Borel, 
t  deux  vers  des  Métemor- 
)vide  : 


trompé  ;  car,  en  cet  en- 
not  vas  ne  signifie  autre 
l'adjeclif  bas,  abject. 

vasseaU  :  Sage,  bratc, 
,  intrépide,  suivant  plu- 
it  éga- 
rai un 


VAS  Bit 

lité ,  pour  ainsi  dire,  comme  un  sujet 
à  son  maitre.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  au 
mot  va/e(,  il  n'y  avoit  que  le  Roi  qui 
n'étoit  point  vassal:  tous  ses  sujets 
et  oient  médiat  ement  ou  immédiate- 
ment ses  vassaux;  les  plus  distingués 
d'entr'eu»  ,  ou  qui  possédoient  des 
terres  de  grande  dignité  ,  comme 
principautés,  duchés,  comtés  et  au- 
tres ,  avoient  des  varraux  au-dessous 
d'eux,et  parcelle  raison  tout  homme 
pou  voit  appeler  voi'i'a'  tous  ceux  qui 
relevoient.de  lui  et  qui  lui  étoîent 
subordonnés, ou  sur  lesi^uels  îlavoit 
quelque  supériorité,  et  cette  qualité 
s'exprimoii  -çat  vasual ,  sujet  immé~ 
dtai;  vavasseur,  sujet  du  vassal;  ce 
que  l'on  peut  voir  dans  les  Lettres 
du  Roi  Jehan ,  en  faveur  du  Cumte 
de  Périgord,  du  mois  d'août  ]3S6, 
qui  sont  dans  le  3'  volume  des  Mss. 
de  Colbert  (Ribliothèque  Impériale), 
concernant  la  maison  des  Comtes  de 
Limoges.  Inhibenles  geAtibus  nostri 
parlamentiae  omnibus  Seaescalù'l/as, 
ut  infrà  scriptum  comilMum ,  ressor- 
luin  et  terram  vavassornm  ;  vavasso- 
rum  ei  retrà  vavassorum  ne  lurbenf. 


alla™;,  (en  . 
le  Roman  do  Gcrii 
de  M.  Gucullci» , 
Dune,  diclo-uioy 


CCUC  pCiD. 


mpés  ;  c'est  e 
•dessous  d'un  autre,  qui 
ordonné,  un  gentilhomme 
point  chevalier,  un  amant. 
:  de  fief,  rhacun  sait  que 
assal,  étoit  une  personne 
loit  un  Ëcf  qui  relevoit 
e  plus  considérable  par  sa 
qui ,  par  cei  te  raison ,  de- 

,  des  droits  suivant  les  dîf- 
'Utumes,  et  principalement 
mage ,  ou  serment  de  ûdé- 


iiït  er  pr«  de  woat  1«  inuial 
rt  pUitir,  ir  ea  a^ri  fait  TO>lt< 
onuin  de  Gérard  de  Streri. 


SomaH  du  Rou,fol.  11 
Orl'AcHil,  poanjnai  aintiiii 
Entour  c»  ruiicr>  ce>  ■vaiiaut 
VuDl  faitn  mal,  i«  Di»  m'aii 
U  btnit  1  TDXrB  avilamsnt 
Ddiail  ait  fun  vuut  hdIctubuI 

QuifclODicrt  itaatcDS, 
Toiu  IdI  coidies  booti  faire. 


<8S  VAS 

Foycs  vouai,  foycs  dt  cy 
Pour  poa  qar  jt  ne  to»  ocf . 

ÂomoM  dt  ia  MoM. 

Vase  :  Sabre,  épée  ;  cercueil,  tom- 
beau. 

Va&lé  ,  vastes  y  vaslet.  V.  Valet. 

V  A&Q u  KS  ,  Masquons  ,  Wasques  , 
Wasquons  :  liabiffans  de  la  Biscaye  ; 
Basques ,  Gascons  ;  Fascones. 

Vasquihe  :  £spêce  de  corps  de 
femme,  qui  se  raettoit  sur  la  chemise, 
sorte  de  corset  avec  des  basques,  dont 
la  mode  a  pu  venir  de  la  Biscaye. 

An-detfas  àt  la  clirmîM  TMCoicnt  la  belle 
'Vasquine  de  qnelcque  bean  camelot  de  toye  : 
tDi icelle  Tettoient  Terdugale  de  ufetaa blanc, 
rouge,  tanné,  gris,  etc. 

Rabelais ,  Uv.  i ,  chap.  56. 

Antoine  Duvcrdier,  dans  sa  Biblio- 
thèque ,  fait  mention  d'une  pièce  im- 
primée à  Lyon,  chez  Benoist  Rigaud, 
en  i562,  et  ayant  pour  titre  :  Blason 
des  Basquines  et  Fertugales,  avec  la 
belle  rcmonstrance  qu'ont  fait  quel^ 
qucs  Darnes,  quand  on  leur  a  re- 
rnonsirr  qu'il  n'  en  falloit  plus  porter  > 

Vassal  ,  vassaus  :  Courageux  , 
brave,  intrépide,  suivant  D.  Car- 
penticr.  Voyez  Vasal.  Dans  la  cita- 
tion suivante,  il  exprime  un  homme 
puissant  et  riche ,  et  sujet ,  jeune 
gentilhomme  : 

Après  li  reftbort  en  Baiviere 
Une  guerre  orguillouse  et  fiere , 
Li  Sire  icrt  Dut,  t*ot  non  Raitaiis 
Qui  moult  estoit  proua  et  l'ossaus, 

Bauduint ,  le  frère  Reliant , 
Quoyqu*encore  un  pou  enfant , 
£n  i  mena  mille  vassaux 
Qui  furent  morts  à  RoDcevaux. 

Philippe  Mouskes, 

Vassaument  :  Avec  fidélité,  avec 
attachement  ;  affectueusement. 

Vasse  ,  vassal  :  Feudataire ,  celui 
qui  tient  un  fief  d'un  autre. 

Vasseil,  vasseau  :  Coupe,  vase; 
mesure  pour  le  sel  et  le  grain  ^  vas-' 

CiUUi/im 


V  AT 

Vassklags  ,  vasseiaige  :  Courage, 
Taleur,  action  de  valeur,  action  cov- 
ragense,  prouesse,  force  de  corps. 
Home  de  grant  vasseiage  :  HoraiDf 
riche ,  homme  pnis»nut ,  qoî  a  btrau- 
conp  de  sujets,  de  vassaux,  qui  a  uoe 
grande  suite.  Dans  la  traduction  n 
vers  de  la  Consolation  de  Boècf,Ie 
titre  de  Tun  des  chapitres  est  intitule: 
Ç)'  après  sont  mis  les  douze  vassclagn 
d'Hercules,  c*est-â-dire ,  ses  douze 
travaux. 

Vasselage  ,  vasselaige  :  Setn» 
tude ,  esclavage  ;  correction  ,  répii- 
mande. 

Vassbe  :  Vaisseau ,  barque,  seloi 
Borel;  D.  Carpentier  Texpliqne  pir. 
régler,  aligner. 

Vasse UR  :  Vassal ,  celui  qui  tirât 
un  fief  d'un  autre ,  homme  qui  a  des 
vassaux  sous  lui;  vassor, 

Vassivau  :  Agneau  ou  montoa 
d'un  an  ;  encore  usité  dans  le  Benj» 

Vassure  :  Lieu  couvert  où  Foi 
serre  le  grain  ,  la  paille  ou  le  foin. 
remise ,  hangard ,  espèce  de  grange- 

Vassus  :  Fidèle  ,  soumis.  Fojf: 
Vasal  et  Vassal. 

Vast4Dour  :  Mineur,  pioniûeri 
fourrageur;  vastator, 

Vataron  :  Monuoie  de  Flaoiiff 
valant  douze  deniers. 

Vate  ,  peut-être  pour  baie  :  U 
bâton  du  fléau  qui  sert  à  hittrele» 
gerbes  de  grains. 

Vates  :  Sacrificateurs  subordor 
nés  aux  Druides,  et  dont  la  fonctirt 
principale  étoit  de  prédire  raTcnirpi' 
le  chant  et  le  vol  des  oiseaux ;v<^ 

Vaticinatkur  :  Devin ,  prophc^i 
astrologue  ;  vaticinator. 

Vaticination  :  Prédiction,  pw 
phctie;  vaticinatio. 

Vaticiner  ,  vaticinier  :  Prtfw* 
prophétiser  ;  vaticinari, 

Vat&xoan  :  Canal ,  coadiit. 


'.T. 
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TAU 
Vi,v,vauixl,  vaaeeU,  vameeUe, 
OMchel  !  Vallon ,  Yallik  ;  valiu. 
oyez  V*i.. 

Ds  Ra  d'eu  K  pirt  onc  «pli, 
Qai  l'en  *■  dnci^  U  Uita 

Ce  l'oit  dr  Fnnca  dût  naonlci 
C'an  Tcnn  «n  pliia*  tl  en  -Kuieafa, 
El  cil  uu  MB  renll  refréner 
■cftit  Ml  TOBtri  ordescr. 

GuUlaitmé  Gaian, 
Tadcbb  ;  Osier;  vimen. 
Vaucrikib  ,   vauchitrt  :  Bame  , 
crche. 

Vauckt  :  It  auroît  Toula;  U  an- 
(»t  vain,  yojet  Vauiist. 

V*rcaia  ,  vaucréer  :  Coarir  çà 
t  U,  Tagabontlcr I  aller  de  calé  «t 
l'autre. 
Vaddi  :  Guède,  pastel. 
'VAVamLJicQuifVaiideiiique  :Vetit- 
aattre,  fanfaron,  orgneilleus , rnn- 
didcvanilé,présomptnrai,quicher- 
ht  k  faire  grande  figure ,  et  qui ,  au 
'md,  n'e*t  qu'un  sot. 


•oj  deiGonfor* 


SÏDioaa  du  dnp  fi^i 

Micbidt  >  pourpoint  li  eidoetiiM , 

<Im  la  eorpi  rit  font  deuirj. 

Aliuy  qae  Lombiri  et  Ronuîu, 
Ut  pottcnt  oDgi  cheHuli  de  lune, 
TiHu  propre!  .  pigarz ,  bien  piïngi 
'  '   r  nne  Migdileiae  : 


n-bouie 


Tqm  nfiiUa  octroT^  le  iMudelucjiie, 
Et  qn'il  TraUa  enrayé  U  teigna 
A  cenli  qai  ont  I^e  permcqne. 
Coquillart ,  Moaalogtie  dei  Perrueqma. 

ViunaaiE  ,  Waudoisie  :  La  secte 
1^  Vaadou;  faërësie,  asMmUée  des 
Oi-disant  sorciers. 

'Vadobsocts  :  Confusion,  désor- 
dre, Ironble. 

'Vadubs,  Faudoù  :  Hérétiques  qnî 
"•rurent  àLyon  vers  l'an  once  cents, 
t  qni  firent  beaucoup  de  bruit  ;  vau- 
^o^  s'est  dit  aussi  pour  sorcier. 

Vaddik,  pour  gauâir  :  Réjouir) 
II. 
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dgayeri  gmidere;  il  a  signifié  aussi , 
se  détourner  de  son  chemin ,  s'en 

VionoisiE.  frif»  ViuneaiB. 

V^DDoii  :  Celui  qui  a  commerça 
arec  une  béte. 

Vjo-khbakt,  vaui-erant  :  Errant, 
parcourant  le  pays ,  les  vallées. 

Poil  iprii  qu'il  eut  dit  et  ftitucomplilnlr, 
■Donll  teodrnneni  eDCammen^a  de  nlourir. 
■n  pUigniDl  le  earpi,  b  beti 

tinl  et  demeunt  (nnt  deuil  1 

anuu  pir  liUei ,  pir  ctumpi  et  pu  foreita. 

Jbnuui  dl  Gtrara  Je  Ktvtn. 

Tanonxna  :  Rameur. 

Vaelabdik  :  D.  Carpentïer  croit 
que  ce  mot  peut  signifier,  halle ,  jar- 
din ou  verger. 

VACLDOXBaiR,  votit/oiWe.' Sorcel- 
lerie. Foj-ei  VAUnBHiB. 

Vaule  :  Pieu,  échalas,  b&ton. 

ViuLâU  ,  vaulrajr,  vaurai,  vau- 
«p'  .•  Voudrai. 


Roman  de  Troj-e. 

Vaulsist  :  Vouloit,  vaudroil. 

ViotT,  vaut  :  Vent  ;  vult. 

ViuLTE  :  Vaille,  souterrain;  d'oft 
voutu,  pour  voAté. 

ViuLTaB  ,  vaultroi  :  Espèce  de 
chien-mft tin  pour  chasser  aux  ours  et 
aux  sangliers. 

VscLZ,  vaaLr,  vaux  ;  Vallons, 
vallées  ;  vallet. 

làuTTei  eonm  réuni  de  u  pMIurr , 
Son  g'tit  qDiert  éi  montiignei ,  è*  iraulx. 
Soie.  Dachaiii]ii,Jol,!igt,  col.  i. 

V*D-PUTB  :  Péché  contre  nature. 
ViuatBT.  ^lyea  Vàlkt. 
Vadboit  :  Voudroit ,  vaudroit. 
VAuaaoïiT ,  vaurwU  :  Voudront , 
vaudront.  ^ 

Princ*  il  (Dien)  conuada  i  toi»  cbiw  <gi 
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V  AU 


nHutrront  estre  de  m  maiinie,  et  qui  vaturont 
cstre  en  Paradis  «Toec  lui  courooé  en  gloire , 
que  il  l^aiut  (Taiinrat)  ùû  tout  lor  cœr. 

Le  Miroir  du  Chrestien, 

là  li  T«!r  ne  li  tebelia 
Ife  li  vauront  rieu  en  la  fia  ; 
lie  les  seles,  ne  li  lorein 
Molt  trOTeront  le  leu  vilein 
Où  lei  covenra  trcbucliier. 

Bi&fë  Gnht ,  i^ers  980. 

Yausknottes  :  La  cén;moiiie  de 
crier  les  valandns  ;  les  garçons  se 
nommoient  vausenots ,  et  les  filles 
vausenoites  ;  ces  mots  viennent  de 
vouser  ou  vauser,  qui  eux-mêmes 
viennent  de  r^ocare ,  nommer,  et  de 
nuptiœ,  noces;  comme  si  Fondisoit, 
appeler  aux  noces,  aux  mariages: 
cette  cér<^monie  s^est  pratiquée  long- 
temps dans  le  pays  Messin.  Voyez 

VlLAKTIlf. 

Vavsissk  :  J*auroîs  voulu,  j*aurois 
valu,  yausissiezy  vaussissiez  :  Vou- 
lussiez ,  valussiez. 

Père  ,  di.nt  la  Pucellc,  tant  me  toliez  amer 
Que  ne  me  vaussissiez  nule  chose  véor. 

Roman  des  Fœux  du  Paon. 

Vausist  ,  vaidsxisi  :  Valut  et  vou- 
lut. Fausirent,  voulurent,  valurent  ; 
vausisics,  vaussistes,  voulûtes,  va- 
lûtes. 

Il  appella  la  Dame  et  li  demanda  si  voir» 
estoit  que  Messire  Thie bault  avoit  dist ,  et  elc 
demanda  coi  ?  Qu'ainsi  le  vaussistes  voos  fère. 
Sire ,  fet-4>le  ,  pour  çou  qu'encore  me  poiae  ke 
Je  ne  le  feis.  Roman  du  Cuens  de  Ponihieu. 

Vaussoîre,  Vasore,  Vausors,  Vaus- 
sors,  Wasors  :  Nom  d'une  abbaye  cé- 
lèbre dans  rhistoirc  de  Metz ,  située 
près  de  Namur,  entre  Charlemout  et 
Bovines;  Valciodorum, 

Vaut  :  Il  veut. 

Vautik  :  Voûtée. 

Por  Tos  Bul  en  prison  mise 
£n  ceste  cambre  n»autie, 
U  je  trai  molt  malt*  vie. 

*  Aucassin  et  JMcoit'te, 

Vaut  vukUT^vaut niant:  Vaurien, 


V  A  V 

homme  dont  on  ne  peut  rien  espérer 
de  bien ,  et  qui  s*adonne  au  mal. 

Vautbi  :  Vous  autres. 

Vautaiee  :  Chasser  le  sanglier. 

Vauteikcr  ,  vauireur  :  Giasseir. 
braconnier. 

Vauve&t  :  Lieu  où  éloit  la  Qur- 
treuse  de  Paris;  de  vallù  virida 
Voyez  Valvsrt. 

Vaux.  Voyez  Vaulz. 

Vavacrbr.   Ployez  VAUciiEa. 

Vavasse&ir  :  Rente  ou  rederaiw 
due  sur  le  fief ,  appelée  vavtu^nvii. 

Vavasseue  ,  vavasor,  vaçasosr. 
vai*assor,  vovassour .' Arrièrr-MiSL. 
honunedontla  noblesse  étoit  de  div 
inférieure,  ne  possédant  quonfirf 
ou  ténement  très- médiocre ,  qui  n- 
Ievoitd*un  autre  fief;  ce  moiiiffûèat 
encore ,  sergent ,  huissier. 

Dex  com  eatoient  honore 
Li  saige ,  U  bon  i>avas0rl 


Les  bons  vavasors  voi-je  morz. 
Les  granz  outralgen  et  les  tori 
Lor  let-en.et  les  ^ranz  doma|;es. 
Bîhie  Guiot,  'vers  191  tt  \^ 
Vav ASSOIES  :  Femme  quiestsoa 
la  domination  d'un  prince  sourerai 
Vav  AssoaiE,  'vavassourie  :  Arrir» 
ficf ,  fief  tenu  par  un  vavasscar.  Il- 
gueau,  citant  les  articles  26,^4 <^ 
35  delà  Coutume  de  Normandir.A- 
«  Aucunes  fois  c'est  un  fief  oa  la^ 
ment  vilain  pour  lequel  on  doit  aa» 
gneur  féodal  somnia^e  ,  senice^ 
cheval ,  deniers,  rentes  ou  antres itf- 
vices  ;  et  aucunes  -vavassoria  H* 
franches  et  nobles ,  à  la  voloDtê  à 
seigneur,  selon  qu'il  luy  a  plù  Eu»* 
Vave  :  Veuve  ;  vitlitti, 

Li  justes    Symeon  recoooi>t  Cflar  (ff  > 
atendoitf  et  Anna  li  vat^  lo  recom»»ti*i 
Sermons  de  S.  Brmard,  Jol.  loo.''- 

Agnoicit  Simeon  justus  yuam  «x/wa^ 
Anna  quo^ue  ▼idiui  confitetur, 

Vaveiz,   vaut^eiz  :   Le  temps.» 
duréa  de  la  vie  d'une  personae. 


TË  A 

LE  :  VaiMelle. 

.,vrAair:  Vicomte,  suivant 
m3Mièr«,  danslea  annennei 
;s  de  Bourges  et  de  Berry  , 

iK  :  Inspecteur  des  poids  et    . 

,  vahien  :  Pelle  à  feu. 

;  L'automne ,  ta  saison  où 

eille  les  fruits  appelùs  va^nt 

.  Voyez  0**10. 

<  ;  Vanne  de  moulin,  digue. 

tv,  vnincj  :  Celui  qui  a  soin 

es,  des  digues. 

■né  pour  passer  l'eau ,  mi*- 

fe  ;  Vrai,  vraie  ;  verui,  vera, 

de  HainTro! ,  Ro!  de  Scilli , 
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Vbili  :  Tache,  génisse; 

vilula. 

Et  le>  plui 

p»od»»i 

ir  ixalt  M  1 

irmcni.quc  in  trahi'ii  jne,  ni 

(  Ufochi  U  ! 

wtn  Vit  «ok. 

Bii/e,  Dtuièrtmo'ine ,  chap.  31 

,  w«.  3. 

Seniom  cir 

iwU  illi-t  toilrit 

Tiiutj'm  ,lc 

ajue-" 


VÉÂST  :  Voyant;  videns;  défen- 
dant ,  prohibant  ;  vêtant;  Véant  ta 
gcnt  ;  Eu  présence  de  tout  le  monde. 

Lnri  la  n«nc,  4e  gnut  roiblïiH  |ilaint. 


Vkiu  ;  Cri  injurieux,  injure;  a 
figuré,  sot,  ignorant. 

VBAiJtT,  veaul  :  Il  veut  ;  vuit. 


'  Jlomait  Je  la  Boit ,  itéra  ti?;  3, 
.E  ;  Agréable  à  voir,  digne 
I  ;  croyable  ;  Tt-riiable ,  visi- 
arent  ;  visibilis. 
.1  (*it  kï  il  mcliini  IL  Créerei  dcn 
let  t\iw<  a  if  véabh$. 

Dlaloguti  Je  S.  Grégoire. 
t.  :  Défendable ,  et  que  l'on 
liber;  du  verbe  véer,  déf«n- 
hiber;  vetare. 
: ,  véaige  :  Voyage  ;  gué  , 
le  rivière.  FéagedelaCroix: 
,  voyage  en  la  Terre-Sainte. 

rd  al  Ici  mab  qot  ADIlUch  tu  k 
le  il  1r  desiurbid  cl  tiéage  qnud 
1«  Egip.,. 
Laite  det  Boa ,  ehap.  1 5 ,  iwn.  9. 


u  jou 


ic  11  Con 


adonr 


raiaoïu.        jtuàei  dt  Jintiaiem ,  chap.  Si. 

Veaurs.:  Toison  de  mouton. 

VsAus,  vaut  ':  Vieux,  ancien,  figé  ; 
velus,  feaus  homes ,  vieillards. 

Vractre  :  bâtard,  I>;rnic  d'itijurc. 

Veaz,  vca.T,  vcdel:  Veau;  vitutus; 
en  Laiigued.  veileou. 

fm  *  Tictita 


veikb,  • 


eali  qticra,  *  puii  il  charilti  nid  jui);DH 
Premier  Liyrt  Jei  Kuit ,  ehap.  6 ,  -vert.  7. 


une  ergo  arripite  etfiaiu  pUia 


impoulu 


ijugum 


in  filaus 


tro ,  et  reeladite  t 

Vecb  :  Huit;  octa;  en  basse  lat. 
vehenum. 

Vecs  t  Fois  ;  de  vices. 

Vect,  veel  :  Voici  ;  ecce. 

VnDEia  :  Voir;  vtdere. 

Id  nti»  SatomuD  fod  cilulcicd  m  tu  U< 
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WLi«rt  deiKoU,  ch.  lo.ven.  ^iet^i. 
KagHificaOït  cil  rrgo  Six  Salonuin  laptr 
pmiui  ngtl  terra ,  dieitiit,  tt  mpûitliâ;  *t 
miùrena  Urra  detideraiat  irnltiUB  Sahnoiîii, 
Ml  aadirtt  mpittuiam  ejiu. 

Veuil  :  Brin  d'osier. 
Vkdoil  :  Espèce  de  faux,  faucille 
on  serpe  ;  b^che,  pioche;  (orte  d'arme. 
Vedub  :  Veuve  ;  vidua, 

Bcipiudi  U  Brii  ;  Qod  hnma  tMktûttf 


VEC 

Do  doit  UJn ,  ai  n'en  oDt  D>c 
A  qui  via  (rcfou)  éa  pain  h  tt 
Milmndu  KeduidtMalkiii,  I 
parlant  Jm  n 


Veki 


,   lisez   véer. 


Cden 


o  lui  une  vedae  :  kir 


.  c  Jo  oi  doui  E*. 

il*  Livre  da  Reii ,  cAdp.  it ,  vm.  S. 

Ml  ait  ad  eam  Hri  :  QuU  canut  habcs? 

Çiuircipondil:  Heu,  malier  Jiiat efo lam ; 

Kurtunt  eit  enim  vir  mtui  ;  et  ancillte  tua 

«rant  daofilïi. 

Vil  :  Défense ,  ban  public  pour 
défendre  une  cliofe;  de  vetare. 
Vis  :  Voie,  chemin;  vi'o;  projet, 

ViEis-ci ,  veeiz-ey,  veet-ci,  lisez 
vée^ei  :  Voilà ,  voici  ;  ecce. 

feeù-çy  oi  lo  conrtnablc  tu»  :  vcca-  tgr 
lo  jor  dcl  ulrcBicui. 

Dû/,  dt  S.  Grégoire  ,lir.  k,  chap.  41. 
Ecce  nuHc  tempia  acceptaHle,  cccc  nunc 


Regarder,  considérer  ;  vida 

QuaaItIcMt  li  bcle  de  çi. 
rabliau  Ja  deux  Ckangeari . 

V^ES  :  Fois,  diction  nuni 
Veevk  ,  lisex  véeur  :  Tém 
laire,  qui  a  vu  par  lui-même  ; 
miisaire  nommé  pour  voir 
lieux  les  personnes  qui  sont 
tesuiion  ;  inspecteur,  arbitr 
Veez,  lisez  vêCL  :  Vojei; 

Birn  inrcit  hm  U  oD  ki  voieDi 

véei.  Sermani  de  S.  l 

Bea/î  oatli  ^td  vident  qute  va 

Ba,  ha,  Sira,  di>|.«U  ,  ce  a  fait 

Îne  TOI  vie*  chi  ,  que  ïo»  dit» 

Roman  dei  sept  Sagri  d 
VÛEZ  ICI  ;  Voici  ;    ecce. 

:  Veuf,  qui  a  perdu  sa 


Et  oa>n«M*o»red>Ioi.. 
Fatliau  de  Cortoii  ttÂrrat ,  -vert  658. 

Véel  :  Vean  ;  vitutar;  ta  Langued. 
vedeou. 

HoD  vétl  le  miei  eDCraiid 

DoDt  ooltre  Cort  un  teDoe 
Ç*  dedeni  en  Doitrr  manage, 
El  nuBdentDi  uoilre  r\,algr  (ToitiD>(!t). 
Faàliaa  de  Cortoii  tArrat,  vert  67a. 

ViELEK  :  Vêler,  faire  un  veau. 

Vis»  :  Empêcher,  refuser,  défen- 
dre, prohiber;  vetare.  \oyez  la  cita- 
tion de  Veibbiebe. 


Vefvâoe,  vefvé ,  vefveié 

Veuvage ,  vidujté  ;  vîduitas. 

Vefvee  :  Rendre  veuf,  p 

PonrqnoT  Ti,n-tuw/*rdf  ciloin 
Kl  dr  januci  moliiont  ir.  nmftf;<a 
La  Thibaide,  Tragédie  deJtoMii 

Vecade  :  Une  fols. 

VKOitE  ,  vegille  :  VigilCi 
vigilia. 

Veoine  :  Voisine,  qvù  ejii 
qui  approche  ;  victna. 

Vechir  :  Venir,  arriver; 
d'où  uc^rtn/,  venant;  ifitç» 
niez  ;  vengniisiet ,  yiauiti.l 
ces  mois  sont  accompagnn' 
verbe  bien,  ils  signifient,  bifni 
tir,  bien  recevoir,  élre  bien^ 


la  dDt«ir  qn'tar. 

nie 

Mniaai 

*T.i,„«^™„ 

■emldiD 

i-P'i«q»'™<.. 

itCBl 

icoqnir 

Pou  ciiider  Tcnil 

:cni 

Le.  houcar.  ce  l«  bi. 

in  ve^nt 

Lu  Mliu  qui  Itnr  doi, 

Et  bd  .cucU  qn. 

IfDT 

fere.' 

Par  Ikin»  .inml» 

Le  tniren  que  lei 

Soient  ta  .o.lr. . 

rcmû 

>UOII. 

COMfruum  A  ila  BeBe-FUU. 
TzooiOKOis  :  Canton  du  comte  de 
où. 

Vxciji.  Fojret  Bsoni. 
Tbxair  :  Voyer,  inspecteur;  et 
comte,  dans  la  Coutume  de  Berrjr. 
Vbbk  :  Défense,  ban  publie  pour 
fendre  i{uelque  dioie  ;  de  velare. 
Vehk*u  :  Veau  ;  vitulas. 
VzBza  :  Défendre,  proliiber,  met- 


YsSBa  :  Voir;  videre, 

Vbhskik  ;  Office  de  vicaire,  vi- 
irie;  veheria,  vicaria.  Le  nom  de 
csire  ne  se  donnoit  pas  seulement 
âes  ecclésiastiques ,  mais  aussi  i  des 
les  qui  repn^ntoient  les  seigneurs 
ins  leurs  terres,  et  qui  étaient  des 
ipèces  de  préposés  ou  d'inlendans 
Dur  rendre  la  justice  ,  veiller  ans 
Uéréli  et  percevoir  les  revenu*  an 
om  et  pour  ces  seigneurs. 

TEHBaiE:Hoyenne  justice,  grande 
oierie. 

Vbbekib  :  Anrîen  droit  qui  se  le- 
cùt  sur  les  vins. 

Vehbv,  vehu:  Vu,  qui  est,  ou 
été  vu. 

Vehiki  ,  viguier  :  Voyer,  vicaire , 
iitenant  d'un  seigneur  dans  une 
rre ,  juge  de  police  ;  vieariut. 

VïBoiE  :  Voir,  considérer,  regar- 
T  ;  videre ;  d'où  vehoit,void,  voit; 
'*iet;  vehu,  a  vu  ;  vidit. 

Apre*  que  ll(le  rtdunint)  luheiéUbcita 
ttiis  dcdan*  r*ael  le  jour,  qu*!l  l'xchelé 
Ik  TWBt  raudra ,  il  doit  fiUr«  e«  qna  dent 


TEI  693 

h«ne*  b  TQftBI  rmtl*er,  ifai  jnraot  aor  Saîu 

jtaiiei  Jt  Jénaalrm ,  thap.  iit. 
Vebu  :  Vu ,  regardé ,  considéré. 
VBiivej'e  .-Aujourd'hui,  ce  jour; 
hodie. 

Vbici  :  Voici,  yoyez  Vbct. 
Vkie  :  Voie ,  route ,  chemin ,  sen- 

CiM  Jouai  Git  fO  ijDf  Dm  ploul ,  a  tint  Iri 
b*ae*  vtiei  ma  pera  Dirid ,  li  que  il  n* 
gaencbl  ne  à  deitrs  ne  ■  leDcatte- 

ly  Lan  Jtt  Roii,  Jbl.  i  (g ,  r". 
Veib  :  Vie;  vita;  voie,  chemin , 
entrée;  via. 

El  dsTant  le  Pandii  miit  l'Angele  Chéru- 
bin, l'eipét  Sambcant  de  Ten  et  treitornabla 
par  garder  b  -veit  dd  arbre  de  owiV. 

Bibk  hitl. ,  Genèie ,  chap.  3 ,  -vm.  a4  , 
31».  de  la  Bibl.  de  r^ntaol. 
Xl  coBocarit  anu  Paradisam  imlaptalà 
Cherubim  ,et Jltunnvutrt  gtadium  atquevtr- 
latiUm ,  ad  euilodiendam  TiKm  iigni  f  ita. 

Vkislote,  vp/Ue,  rnïtow  ■■  Petit 
tas  on  monceau  de  foin  on  de  vesce 
lorsqu'il  est  fauché;  il  est  d'abord, 
quand  on  le  fauche ,  par  sillons ,  que 
l'on  appelle  en  plusieurs  provinces, 
en  andaÎR  et  ondtùn;  ensuite  en  veil- 
ItAet  ou  petites  molei,  c'ett-ànlîre , 
petits  tas,  petits  monceaux  ;  ensuite 
en  iMatoru  ou  mulots,  qui  sont  des 
tas  plus  gros,  et  enfin  en  meutet, 
molei,  mules,  après  quoi  on  l'enlève. 

VKisa:Voir,  tonaîdérer,  regar- 
der ;  videre  ;  d'où  vei'ei ,  voyez. 

Veigheb  ,  vegnir  :  Venir,  arriver; 
vemre  ;  d'où  veigaomes ,  venions. 
Bien  vegrûr,  bien  veigner:  Elrc  bien- 
venu, recevoir  un  bon  ancueil  ;  et 
recevoir  avec  honnêteté,  accueillir, 
saluer;  bien  veignet,  soyez  le  bien- 
venu. 
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De  set  repars  et  de  sa  Teae 
Deiroa»-iiou»  tous  estre  rcftit , 
Se  nut  Toloir»  volontien  fait 
Moult  T  aroDL»  grand  déport, 
Aiu«  que  i*eif(nomes  à  droit  port, 
Plui  r^t  |M»lie  ,  plas  est  don|{ie  , 
£t  plus  blanrlie  que  nois. 

GiUitier  de  Coinsi,  liv,  a ,  eh^.  i . 

Veicn lE,  vegnie  :  Labourage ,  dé- 
frichement ,  bois  ou  forêt  qu*on  ar- 
rache pour  semer  dans  le  même  tcr^ 
rein  où  ils  étoient. 

Yeicii OIS,  vcignoiz  :  Venu,  arrivé. 

Et  li  boVgois  descent  à  p!é , 
Dont  de  n'ot  pas  son  cucrlié, 
Qu*ll  est  venuz  à  celé  fois. 
Sire,  dikt-ele,  bien  veignoiz. 
Et  vous  et  Tostre  compaignie. 

Fabliau  du  Cuuier,  vert  4x* 

Veil  :  Veille ,  -vigile  ;  vigilia. 
Veil  :  Je  veux  ;  volo. 

Si  pri  qu*il  me  soit  pardoné , 
'         Car  ge ,  por  ma  vie  amander , 
Si  com  vos  plest  à  commander, 
f^eil ,  seuz  jnmès  reisou  ensîrre  , 
Eu  Yostre  loi  morir  et  vi^re. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  io568. 

Veilk  :  Vicfille ,  âgée. 

Veillawcie  :  VciUe  ,  Taction  de 
veiller;  vigtlia, 

Veillaqueeie  :  LÂclieté,  poltron* 
nerîc. 

Veille  :  Voile;  vélum. 

K  pain  mistront  sor  la»  table,  e  pendirent 
I<'R  cortîn«s  veilles ,  e  parfirent  tôt  quantque 
nifktier  i  <st»H. 

Premier  Livre  des  Machabées,  ekap,  S. 

Vkillk  :  Fête,  danse,  réjouissance  ; 

de  vigilia. 

Lors  arlnt  qu^cn  cele  contrée  ,     « 
Ot  une  fekte  celt'brée , 
Où  molt  arrnoit  dr  merveilles  ; 
Et  vint  tox  li  pueplrs  a»  veilles 
D*uu  trniple  qui?  Venus  i  ot. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  ai 57 5. 

Veille  :  Vrille;  d*où  veillette,  vil- 
lette,  petite  vrille. 

Veille  :  Nerf  de  bœuf. 

Veille  ,  veillvit  :  Qu'il  veuille  ; 
velit. 


VEI 

Ve illo le  :  Lanterne  de  verre 
veiller. 

VkIXE  ORICIir ALLE  OU  OEICIVI 

Qui  est  comme  Torigine  et  le  ] 
cipe  de  la  vie  ;  la  veine  cave  ou 
monaire.  Veines  de  la  mère  :  i 
qu'on  appelle  ombilicales. 

Veie  ,  veirs  y   lisez  vA>,  v\ 
La  vue ,  coup-d'œil ,  regard. 

Santec  i  est  sans  maladie, 
Nuk  n'i  a  fain ,  nus  n'i  mendie , 
Sans  anui  voient  adès  Dieu, 
Le  gloriex  «  le  doux ,  le  pieu  ; 
Cil  vêirs  est  continuels , 
Et  li  désirs  pcrpetneU  : 
Tel  délit  ont  eux  al  véir. 
Que  cil  désirs  ne  puet  chèir. 
La  Foie  de  Paradis,  vers  k 

Veie  :  Voir,  regarder,  consid 
appercevoir;  videre;  d'où  iw, 
veit^  vit;  vidit;  veie,  voie;vfi 
vîtes. 

Et  vei ,  ce  est,  et  lo   fti  i*eir ;  3 

mie ,  vei,  porce  que  Dex  veie  une  foi 

autr^  non;  ou  qu*il  veie  ane  fois  une cli 

autre  ,  autre  ;  car  il  veit  tôt  adès  et  eD%< 

Comment,  sur  le  Sautter^foi 

Ps.  58 ,  vers,  6. 

Veie  :  D<^fendre,  refuser,  e\ 
cher  ;  vetan\ 

Vei  RE  :  Verre  à  boire. 

V  Kl  ERE,  veirs  :  Émaiilc,  qu 
de  diverses  couleurs. 

Veirriere  :  Vitre  dormante, 
de  souffrance;  de  vitreum. 

Quant  auriins  r*;t  son  jardin  00  sob 
en  lieu  pri%(-,  rt  là  où  il  n*a  nule  Trtif  ^ 
sins ,  et  auruus  des  voisins  veut  nui*- 
joignant  Teu ,  ue  lui  puet  pas  vrtr  ;< 
clier)  \v  maikOMucr  ,  mt-s  IVn  lî  pai-t*! 
(refuser)  que  il  ne  f«icc  liui»  ne  frnestrr 
quoi  les  privflf»  duu  prarl  ne  doajârfli 
cmpiréen  ,  car  aiiruox  le  feroient  aulic 
meut ,  pour  o»ler  la  priveté  de  ItursTO 
doncque»  qui  voudra  avoir  clarté  de  ( 
|>artie  ,  il  i  doit  fere  l'eirriere ,  ■doao' 
clarté,  et  si  nVu  sera  pas  li  litu  ùoa  ■ 
empiriez.  Coutume  de  Beauvoîùs,  chiif- 

Veirs  :  Vrai,  véritable;  ivfi' 

Devant  tmvus  que  Saiil  un  autre  asU 
vad ,  e  ci  lia  que  ço  fad  C  prinim 


)n ,  -vcirt  al ,  lur  l'aam  fud  en- 
Lim  dn  ItoU ,  ehap.  14 ,  v.  35. 
1  :  Voiiin ,  qui   est  près  ; 

(iDK  :  Voiiinage;  viciniias. 

:  Vache  ;  vaeea. 

Je  veux  ;  volo, 
\  :  Tortelle,  aorte  d'herbe 
une  graioe  noire. 
:  Voile  de  navire, 
i  :  Voiler,  cacher. 

;  Voilier,  voile  de  vaisieati. 

:  Venin ,  poisoa. 

mjei  doiEe  kc  li  treSiu  d<  coviia 


ti  porprit  1m  *I 

tdlik^ilpDUlH 


iermoiu  de  S.  Bernard,  fil.  6t. 
l'uni  sani  quùt  cetera  qaofue  hu- 
«nt  memira  addimennim  illud 
,  oecaparet  Tcnniiini  mdktt  eoa- 
1 1  et  ùnmoderatm  aifue  iitordi- 
bra  ■volaptatâ ,  ut  gemeraUi  fi 


i  :  Envenimé,  qui  eit  plein 

,  empoisonné. 

BK  :  Envenimer ,  empoi- 

L  :  Plnmei  d'oie. 

;  :  Il  veiUe. 

^iTzux  :  Qniade  la  rancune, 

:TD»»iE  :  Vrille,  ontil  pour 

■erçoir. 

BB   :   Sentinelle  ,   vigilant  ; 

\%AV,vetluaa,vellttyau,  vc- 
'vet:  Velouri,  ou  une  sorte 
qui  devoit  être  assez  pré- 
'tl  faut  en  croire  la  citation 

Ât  pîècei  «t  demie  de  6n  ve/laaau 
,  biilMi  Biidil  Rndiclie  pour  fiire 

,  DD  BUUUtI  à  prtr  cl  un  di*pe«a 
mine*  pour  le  Rui,  ■  la  Feile  d«  l'Ef- 
•ai/ile  tCEslienne  de  la  Fontaine, 

argenfyr  d»  Ap-,  de  tait  i  J5t. 
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Vkloci  ;  Agile,  sotidaln,  prompt, 

vif,  rapide  ;  vetar. 
Va  LORS  :  Voulons. 
Vai.»  :  Je  veui  ;  volo;  veli,  il  veut; 

vatt. 


ic  l<  dclinl. 
Cntrt  eit  raoaléi  «ni  l^ngarde  - 
D'rllor  tiarrail  et  «itinlii 
Pu  aù  oori  piiii[  eiehipet. 
Poei.fra^.  apaat  t  Joo,  loin.  3 ,  pag.  970. 

Veltb  ;  Mesure  pour  la  jange  des 
tonneaux. 

VmLT«a  ;  Jauger  avec  la  velte. 

VsLTFua  :  Jaugeur. 

Veltbb.  ^oj'eB  ViiTi-TaB. 

VsLirciJBS ,  beluge,  beiiigae  :  K^ 
pèce  d'étoffe  de  laine  et  de  fil  très- 
grossière  ;  cette  étoffe  est  encore  ap- 
pelée ,  en  Basse-Normandie ,  breluiAe 
et  berlache. 

Vkhaice  :  Le  droit  de  chasser,  on 
celui  de  pécher  le  poisson  à  la  vanne 
d'un  moulin;  de  venatio. 

Va  H  IL,  veno/r. 'Vendable  ;  veaalit. 

Vknahde  ;  Vendange;  vindemia. 

VEHaHGiBE  .-  Vendanger;  vinde- 

Vehceb  ,  vencker,  venehier  :  Se 
venger  ;  viitdit:are. 

Voire  en  rtilUnt  (t  m  dormiat 
Se  doil-il  dstrr  trop  Fonneat 
Qu'el  ntV  hee ,  pur  ui  ««ncAwr, 

" 'tanDtT  qo  dciruchier. 

'Aanan  de  la  Koie,  ven  g6o3. 


H  u  BM  (duîd)  deitn  II  damni  n  libre  tca 

Tôt  iqoel  librvi  an  de  fog  ardrot. 

Zo'i  (c'fil^  la  juticia  al  Rci  aamlpoUatt 

SiYataolotîmi,tft,\,  do  i>n  ripent 

Ab(*nc},a^el  fog  t'to|ircn  to  itengmittitL 
La  Vie  dt  Baiem  ,  fil.  i;3. 

Verçoh.  Fo^n  le  mot  suivant. 
VE9D1CI ,  venr-on ,   vendagne  , 
k 
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n^ndaige,  vendattge,  vendidon,  venr 

due  cYenle;  vendiiio. 

Se  la  chose  est  Tcndae  box  condition 

et  se  le  acketéor  on  U  ▼endéor 

mnert ,  tant  comme  la  condicion  pent ,  la 
•ve/icon  estoit  ;  et  se  la  condicion  est ,  li  hetr 
•ont  obligié ,  ausi  comme  se  le  achat  fut  fet 
pièce  à.    Livre  de  Jostice  et  de  Plei ,  fiU.  8a. 

Vendk  ,  7}ente  :  Droit  seigneurial 
sur  les  biens  fonds  qui  se  vendent  ; 
venditi'o;  en  bas.  la  t.  venda,  suivant 
la  Coutume  de  Berry,  chap.  66. 

Vendeiee,  vendéereSf  vendéor, 

7>endereSf  vendieres,  vendierres  .'Yen" 

deur,  marchand  forain,  colporteur, 

snarchand  en  général  ;  vendiion 

Nous  disons  que  nennil ,  que  li  nfendierret 
ne  puet  plus  pas  rendre  que  il  avoit  en  le 
chose  ,  et  il  n*i  aroit  usage  que  selonc  son 
«stat ,  doncques  se  il  vent  tel  usage  à  Grei- 
^ueur  personne ,  estimation  doit  estre  fête  à 
l*achepteur  selonc  che  que  11  véndieres  en  i 
pooit  user,  et  en  chete  manière  doit  la  Tente 
de  tcx  usaiges  eslre  soufferte. 

Coutume  de  BeanvoisU ,  chap.  a4. 

Vewdeîigkor  :  Vendangeur. 

Veh DENOERESSE  :  Vendangeuse. 

Vew  DERDi  :  Vendredi  j  veneris  dies. 
Voyez  Vawbedi. 

Vendier  :  Perceveur  des  droits 
seigneuriaux  dans  les  marchés  et  dans 
les  foires. 

Vendierres,  venderres:  Vendeur, 
marcliand;  venditor. 

L'avoir ,  le  pris  a  li  DenéUerres  , 
Si  que  tôt  pert  11  achetierres , 
Car  jà  tant  u'i  metra  devoir 
Qu*il  en  puist  seignbrie  avoir. 

* Romtut  de  la  Rose,  vers  i  ioi3. 
Ven DiTioN  :  Vente  ;  rtendido, 
Vendixer.  Foyez  Venger. 
Vendrez  :  Viendrez  ;  vendrai;  je 
viendrois;  vendroient,  ils  viendroient; 
vomira,  il  viendra. 

Et  quant  il  sera  csloingniez 
De  sa  mesoD  ,  li  chapelain 
Vendra  tant  et  hui  et  demain , 
Que  sa  femme  caressera  , 
Ne  jamès  jor  ne  Tamera  , 
7\t  ne  It^  prisera  deux  pains. 

Fabliau  du  Filain  Mire,  vers  48. 


YcirDiTE.  Voyez  Vsvdagk. 

Y Ènif ic^  :  Poisoii ,  venin. 

Venbfique  :  Qui  renferme  du  ve- 
nin ,  du  poison;  empoisonneur;  ve* 
neficus. 

Vbneigier  ,  veneingier  :  Ven- 
danger; vindemiare. 

Venel  :  Tombereau  ,  charrette; 
il  s'est  dit  aussi  d*une  sorte  d*étol!ie. 

Venelle  :  Sentier,  chemin,  nielle, 
passage  étroit,  allée,  corridor;  et 
bas  Bret.  vatielle, 

Veneneus  :  Venimeux  ;  venenotas, 

Venbvge  :  Vendange;  vindemiê, 

Venengier  :  Vendanger;  vùide- 
miare. 

VeniLor.  Foyez  Venkrb. 

Vbner  :  Chasser,  aller  à  la  chisse; 
ven€iri, 

YEVEKZ^venéor,  veneore,  vemra» 
veneur,  venieres  :  Chasseur  ;  vcnalor. 

Ung  fait  qui  moult  les  chiens  aboott, 
C'est  quMs  mangèrent  leur  Seigneur 
Antheon  (Actéon) ,  un  très-bon  iwarar. 
Deduiu  de  Gace  de  la  Bigme,fol,  ix7,r 

J)*un  venéor  vos  di-je  cl. 
Que  un  loup  aroit  acuilll , 
Parmi  le  champ  &>n  fnst  11  Ions 
Où  un  Bergier  seoit  tous  sous  («c^ 
Par  sa  franchis  le  requist 
Qu*il  le  mussast ,  si  11  deist 
Au  venéor  qui  le  suÎToit , 
Qu*au  boisenet  aie  estoit  ; 
Le  Pastre  dist  que  si  fera , 
Dessous  sa  fande  le  mnssa. 

Fable  du  Loup  et  é»  Ber^i 
par  Marie  de  Fraau. 

Veneson  :  Venaison ,  gibier. 

Venet  :  Filet  pour  pécher. 

Vbngement  :  Droit  pour  rédaDtf 
une  chose  aliénée. 

Vencement,  ve/i^Von;  VengeiBce; 

vindicia. 

K'unt  pas  ici  vrai  escn^ement, 
Deus  s  Vu  irra  parmi  le  jugement, 
Qui  plus  mtsfait  dreîx  est  quM  plntaw^ 
Où  1  emprendra  plus  plenier  ivii^fli^ 
Roman  des  Romans,  strofkt  li^ 

Vbhgiebk  :  Vengeur;  vMn. 


i\ 


TEN 

EUT,  vengent  :  Ils  viennent  ; 


«1  Gulc  jolntl 

de  S'  Grégaire I  Iht  ^,  ckap-  iZ. 

fuamdam  lanctimoniaiemfoiml- 
uuUrio  pra  cetera  dillgt- 
lui/mail  :  roga  tu  laror 


fMla  I. 


m  vragent t 


pirolci  de*  niort*  n 
««.lifiit  det.;»ni 
HUmei  Dialoguei ,  chap.  S6. 

•nant  hocfaeia  irùwnmun. 

r.B ,  venianeke ,  IÎmz  ven- 
ijandie  :  Vengeance  ;  vin 


piement  de  S,  Loaù  À  lonjlli. 
HKHT  :  Bonnement ,  tans 
nt  mi^chanceté;  vemaù'ler, 
:  Véronique ,  nom  de  fem- 
nfréric  de*  marchands  et 
■s  de  toiles ,  établie  à  Saint 
sous   le  nom  de  Sainte 

F.  :  Chasseur  ;  venator. 

!T  d'BDort  n'a  tin 
aenierrt  qui  Miot 

Boman  de  la  Boie,  vert  i\3a. 

Venue ,  arrivée. 

BirnTitDtk  cbirf  de  piccc , 


mum  de  la  Itaie,  vert  a665. 
DH  :  Mot  fort  usité  dans 
nés   transactions,   pour, 
être  d'accord ,  veoir  aa 


TEK  6j>7 

naéme  avis  et  au  même  sentiment ,  se 
réunir,  f^nw-niùrj;,  convenir  miens; 
il  vont  venitt  bien ,  il  auroît  été  à 
propos;  vemr  à  bel,  plaire,  étr» 
agréable;  venir  avant  en  plaid,  se 
présenter  en  justice  pour  plaider; 
venir  de  bat,  se  dit  d'un  enfant  illé- 
gitime ;  vemr  à  terre,  naître ,  venir 
an  monde. 

Et  coiBBM  U  tïDi  fait  eoni  nut,  tou  I** 
pcrtuii  qai  fiinDt  loiii  le  gnoil  vinJrtJU  4 
an.  Miraelit  de  S.  Louli,  ehàp.  ^S. 

VsNisxas  :  Sommes  venus  ;  venist, 
vînt.  Fojret  la  citation  de  Sdmks  ,  où 
ce  mot  est  employé. 

VxHJAitCE ,  vengament  :  Punition, 
châtiment, vengeance;  vindicta. 

Mait  encuTiuci  à  penre  veHjaitet  ^  cil  kl 
o'eo  eil  mil  dignei  que  •aenjaiKe  Mil  priw 
de  li.         Serwiau  de  S.  Beniard,  fil,  i38. 

Sed  »  panire  galùu,  jni  dignia  non  tit 
etiam  ipie  punin. 

Vbhieb,  vanjer:  Punir,  châtier, 
corriger,  venger  ;  vindieare, 
Id  chuolicriere  Iindement 
Li  nnt  M  rob«,  et  il  •'Monii, 
IbmltDiDt  de  l'ailcl  l'es  lanc; 
lUi  il  H  lÎDi  i  nul  biilli 
De  es  que  il  ■  ■[  fiiUi 
Du  lout  en  tout  k  U  borgoiie. 
Qui  de  ce  Gît  moult  que  conulH  , 
Qui  ('en  parti  el  lUi)*  . 
Ainal  U  Dime  l'es  venja. 

FMiaii  Al  deux  ChaageMn,  vert  S7(. 

Verhb  :  La  ville  de  Vannes  en 
Bretagne. 

Vbkne  :  Saignée  qui  se  fait  aux 
rivières  pour  arroser  les  prés  voisins. 

Vbrite  :  Haie,  clôture,  palissade, 
buisson. 

V>HiiSAij,vewte/.- Espèce  de  tuile. 

Verhelibs  :  Ce  qui  sert  à  élever 
ou  k  baisser  la  charrue. 

Vehcaob  ,  vinoagie  :  Droit  sur  le 
vin ,  établi  en  1 1 80 ,  sous  Philippe  ii. 

VEHontSB  :  Vendange  ;  d'oà  V^ 
noingier,  vendanger. 


6^8  V  E  N 

VehoisÔh  ,  venoisoun  :  Venaison  » 
gibier  pris  a  la  chasse  ;  de  venaiio. 

Je  deipcnt  trop,  si  fax  folie, 

Miex  mn  Tendroit  (Taudroit J  mengier  boUlie , 

Que  je  gahtaiske  mon  argent 

Comme  celé  autre  foie  geat, 

Qui  acliatent  les  vrnoùcns , 

Lea  chars  salées ,  les  poissons. 

La  Patenostrt  à  F  Usurier,  vers  53. 

Vewor  :  Chasseur  ;  venator, 
Vk  If  on  HE   :  Droit   sur  les  mar- 
chandises exposées  aux  foires  et  aux 
marchés. 

Yknous  :  Qui  est  veineux,  dont 
les  veines  paroissent. 

Venotgx  :  Vendange;  vindemia. 

Verra  iViendra  ;  venrai,  viendrai; 

vcfireis,  viendras  ;  venrez ,  viendrez. 

An  mengler  ensement   qui   ne    venra  à 

tena à  la  tierce  fois  U  deffende  Ton 

la  compaingnie  àt%  antres  à  la  table ,  et  men- 
jnst  sols  et  perde  sa  provende  de  Tin ,  jus- 
qu'alors que  il  ait  fet  satisfaction  et  amende. 
Régie  de  S,  Benoit,  chap,  43. 

De  la  chose  que  tu  feras , 
Gardes  à  quel  6n  tu  venras, 

jincien  Proverbe, 

Vewredi  :  Vendredi  ;  veneris  dics. 
Venredi  aouré  :  Le  vendredi  saint. 

Dire  Tos  Tueil  une  merveille 
A  qui  nule  ne  s^apareille. 
D'un  Prestre  sot  et  mal  séné, 
Qui  le  venredi  ttouré 
Ot  comuieurié  le  Dieu  service. 
Fabl,  du  Prestre  qui  dist  la  Passion,  vers  x . 

Venront  :  Ils  viendront  ;  venro- 
rnes,  nous  viendrons;  venroernes, 
nous  viendrions. 

Apanre  i  puis  ensaignement , 
Et  cil  qui  après  moi  venront , 
Ça  devant  (dans  la  suite)  grant  preu  i  auront. 
Fabliau  de  deux  Borgois  et  tTun  J'ilain, 
vers  lo. 

Vens  :  Vent,  air  ra nifié;  vcntus, 
Fent  d'aval,  vent  qui  vient  de  la  mer 
et  du  midi  ;  veni  d'amont,  vent  de 
terre  et  d*en  haut  du  côté  'de  Test  ; 
vent  droit,  vent  de  Touest;  vent  de 
bise,  vent  du  nord. 


VEW 

Vensist  :  Viendroit,  Tint,  seroit 
venu.  Jehan deMenng,  pour  prouver 
que  la  bonne  volonté  doit  être  répu- 
tée pour  le  fait,  dit  : 

Si  pores  pour  la  prueve  entendre 
De  mes  deux  chiens  exemple  prendre, 
Dont  li  ung  vient  pour  moi  deffendre, 
Ft  U  autre  n*î  puet  venir; 
Mais  voulentiors  il  i  vensist. 
Se  les  liens  ne  le  tcnoit , 
Kt  brait  pour  ce  qu*il  ne  s'en  ist , 
Ygaument  les  doit  chier  tenir. 

Testament  de  Jehan  de  Mtiung. 

Vewtaile  :  Vanne,  écluse, cfqni 
contient  Teau  d'un  canal  on  d'uD 
étang. 

Ver  TAILLE  :  La  visière  d*un  nv 
que  ;  espèce  de  soupape  qui  étoit  de- 
vant la  bouche ,  et  que  l'on  rtlr^oit 
pour  prendre  Tair. 

Ventaille  :  Porte  d'une  éclnsf. 

Ventance  :  Jactance  ,  pnésomp- 
tion ,  action  de  se  vanter  et  àt  ftt 
parler  que  de  soi.  Sans  verUancti 
Sans  présomption. 

Vente  :  Foire,  halle,  mirrMs 
droit  sur  les  denrées  qui  se  vendfDt 
aux  marchés,  droit  d'étalage;  prù. 
valeur  d'une  chose  qui  est  à  Tcndrr. 

Veitteir  :  Jeter  au  vent.  Vorr. 
Veiitier. 

Venteller  :  Voltiger,  agiter  [ur 
le  vent. 


Tous  mes  delicts  et  mon  iniquité 
Soient  par  toy  mis  en  entière  obliaaM, 
Kt  la  fervtnr  do  ta  bénignité 
Veuilles  adjoindre  à  ina  nécessité 
Pour  secourir  à  ma  povre  ignoraan. 
Kt  ne  prens  poiiis  de  mes  mesfaîs  «fc^oc 
Clar  je  ne  kuis  qu'une  povre  estinctUf 
Qui  san.H  vigueur  au  gré  des  vros  wnk^- 
Complainte  de  Charnien 

Vewtéor  :  Présomptueux,  reopfl 
de  jactuncc. 

Par  cest  conte  weil  chasiier 
Les  ventéors  fox  mariée, 
Qu^autrefoîs  ne  se  ventent  ps* 
Kt  que  orguex  nés  abassent  pa*. 
Fabl,  du  ballet  aux  éouse  Famo,  v-  lif 


/ 


V  E  N 

Veutt.b  ;  Jeler  au  Tent. 

Vestkhollf  :  Droit  qui  se  paie 
3U  seigneur  sur  le  bien  qu'on  vend 
sur  ses  terres  :  il  faut  distinguer  ce 
droit  de  celui  des  lods  et  ventes. 

Vestieh  :  Préposé  qui  perçoit  les 
droits  des  marché»;  celui  qui  aclièle 
une  coupe  de  bois.  Voyez  VEnniER. 

VKNTiLiTinNiEstûnaiion  des  biens 
avant  d'en  faire  i«  partage. 

Vfktilék  ,  venlillêe  :  Instance 
plaidée,  agitée,  di-baltue. 

Vehtiler  ,  veittiller  :  Eslimer  un 
bien,nn  héritage;  ri^pandre  un  bruit, 
divulguer  ;  examiner  une  cause  ,  la 
discuter  devant  le  juge.  Ventilter  une 
cause  :  L'examiner,  la  discuter  pour 
U  juger, 

Vkntilleh  :  Laisser  floticrau  gré 
des  vents,  agiter  par  le  vent  ;  vanner 
du  grain. 

VKUTfLtoM  :  Volet,  contrevent  de 
fenêtre. 

Ventoirs  ;  Chablis. 

Vektoise  :  L'anus;  ventouse. 
L[  PrMlr«rii1iu  et  ciUdc, 


idi>  le  . 


FatUau  de  Jaught,  i-m  3S8. 

VEnTiMiLLEi:Entraillcs,iniestius. 
VtNTac  ;  Matrice.  Franc  ventre: 
Femme  de  condition  libre. 

Temtbéi!:  Alimens,  ce  qui  remplit 

Vr.HTiEi. ,  uentruil  :  Le  ventre ,  le 


Lt  Livrr  lie  Physique  ou  i/e  Mèilecin* 
pratique , part.  ),  ckap.  3. 

Ventriebe,  vertire-vs :  Matrone, 
sage-femme,  accoucheuse. 

tlt  U  oit.  il  »1  bitu  que  l'en  »liieU  malîoii 


Ulcc  ti 


,  ta  qui: 


Dnal  Coni 


lt  l'ii 


ooc  co  q 

iiPT 

ZS 

poolq»«.4e« 

tltfvenlrairti 

n  .I«n>.. 

■es  dieu 
e  >'cle 
«■ri  pi 

l  q»-.U.  u 

tontn...j. 

i  que  ul 
Livt 

deJos 

((•«itAP/cf,/./.  107. 

Vbbtr 

ILLOl. 

(jesirà 

:  Etre  cou- 

Fn-btiaii  de  Consiunl  dii  Hamel,  vert  81 


;btous  :  Sujet 


I  vents ,  ven- 


Vexthiil  :  Tablier,  ainsi  nomme 
'C  ce  qu'il  couvre  le  ventre. 

VeiiTKiii.i.En  ,  ventreiller ,  ven- 
"duiUer  :  Se  vautrer  sur  quelqu'un  , 
Lii  marcher  sur  les  ))i(-rls,  surle  ven- 
^e  ;  aller  souvent  à  la  selle ,  avoir  le 
ours  de  ventre. 

Si  ru  *  .on  veutfP  alegid 


L   :  S'écliapper  par 
adresse   d'un   mauvais    pas  ,    d'une 
mauvaise  affaire,  f.  Vemtraii,le)i. 
Ventbuil  :  Le  ventre;  venter. 
Vesue  :  ttevenu,  profit.  Devenue: 
D'abord ,  de  suite ,  sans  peine. 
CoiniiaiDt,  au  cluiiel  dsicanfin 
Puel-l'en  birn  plui  brii<rvoic  «lire 
Seul  mon  art  ri  •eni  mi  dr>ctriiu. 


Veiivgk  :  Nom  d'un  inslrumen' 
de  pèche. 

VitnusTE  :  Beau,  poli,  gracïeni 
agréable ,  rempli  de  giai 


A 


\ 


700  VER 

YioiE,  véoirsj  veor,  voirs,  sobst.  : 
La  Tue ,  U  Inmière. 

II  ne  dotent  Dea ,  ne  pechié  ; 
Li  grau»  orguJex,  U  tymonie. 
Et  U  gntni  muebles  et  Tenrie 
Lor  toit  le  iiéoiV  et  Poir. 

Bible  Guiot,  'vers  86x. 

Biais  dans  la  citation  solyante  de  la 
même  pièce ,  il  signifie ,  exemple  : 

BoDter  nos  déost  et  espoindre 
Et  agoîlloner  «t  bien  poindre, 
Qn*il  nom  mébt  en  bone  vole  : 
Li  bons  'véoirt  U  gent  «voie. 

Même  Biàle  Guiot,  iters  73i. 

y^oxA ,  voir,  sobst.  :  Vérité  ;  ve- 
ritas, 

Yioia ,  veor,  voir,  adv.  :  Vrai- 
ment ,  véritablement  ;  vere. 

"VioïKf  véor,  voirs,  adj.  :  Vrai, 
véritable;  verus, 

Vii^oiE  :  Considérer,  apercevoir; 
videre.  Kéoisy  je  voyois;  se  faire  à 
véoir^  se  faire  voir,  se  montrer. 

Monlt  regretoit  U  mort  du  Comte  d^Artoit 
•on  frère,  et  diioit  :  Que  moult  envis  se  fust 
souffert  de  11  Tenir  'véoir,  corne  le  Conte  de 
Poitiers  que  il  ne  le  feust  venu  véoir  en  Galie. 

JoinvUle,  Hist,  de  S,  Louis,  Mss.fot.  aog. 

Veoxes  :  Nous  voyons;  vidernus, 

VÉouE  :  Celui  qui  est  chargé  d'exa- 
miner les  dégradations  des  bois. 

Vkousb  :  Veuf.  Fojrcz  Ver. 

VEa  :  Varié,  émaillé  de  différentes 
couleurs;  varias*  Voyez  Vair. 

Nona  entrâmes  en  son  paveillon,  et  son 
Chamberlanc  nous  vint  à  l'encontre  pour  ce 
que  nous  alissieos  bêlement,  et  pour  ce  qne 
août  ne  esvciUinsions  son  mcstre.  Nous  le 
trouTamet  gisaot  sus  couvertouers  de  menu 
vtr,  et  nous  trainies  tout  souef  vers  li  et  le 
trourames  mort.  Joinville,  Hist.  de  S.  Louis, 

Ver  ,  temps  de  ver,  temps  vernal  : 
Le  printemps  ;  ver,  r>ernum. 

Ver,  vers  :  Grand,  fort,  puissant; 
Tarbre  appelé  aune. 

Ver  :  Vallée,  prairie.  Voy,  Vair. 

Ver  AI ,  verar,  au  féminin  veraic, 
Dmt^e;  Vraii  véritable;  verus,  vera. 


TER 

Toi  ieagages  eonticnt  oblîgtMeif  ,ptr  yai 
U  uns  entende  Taotre ,  on  par  lui ,  00  pir 
*verai  latinier. 

Le  Livre  de  Jostiee  et  de  Pîet,foi,  160,  A*. 

Verbasce  :  Sorte  d*herbe  appelée 
bouillon  blanc,  et  que  Rabelais,  liv.i, 
chap.  1 3 ,  appelle  écarlatte  eie  cuL 

Versaument  :  De  vive  voix,v«^ 
balement,  promesse  verbale. 

Verbeler:  Parler,  prononcer  très* 
vite  et  peu  distinctement.  . 

Verbode  :  Règlement  qui  n'estqte 
pour  un  espace  de  temps  détermiDé. 

Verbouisset  :  Petit  houx,  pbate. 

Vercaupe  :  Le  sommet  de  la  t^ 

Vercheire  ,  verchere,  verdùerti 
Dot  d*une  fille,  assignée  sur  un  fonds 
de  terre. 

Verchiere  :  Terre  cultivée  j»* 
gnant  la  maison  ;  verger. 

Vercollr  :  Espèce  de  bricollfi 
bande  ou  ceinture  de  cuir. 

Verdage  :  Gardien  de  troupeaa 
dans  un  bois ,  et  les  gages  qui  pro- 
viennent de  sa  garde. 

Verdaire  :  Courrier  du  Cabinet; 
de  veredarius, 

Veroe  :  Qui  est  de  couleur  verte) 
viridis. 

A  tout  s  estoit  presque  d*nne  fome ,  ^ 
non  à  tous  d'une  couleur  :  es  ungs  eitftl 
blanche,  es  aultres  verde ^  es  aultresna^i 
es  autres  bleue.    Rabelais,  liv.  SfCkâf^i' 

Verderie  :  Office  et  jurididifft 
de  verdier  ou  garde-forestier. 

Verdeurs.  Voyez  WAROEns. 

Verdi  :  Vendredi;  ce  mot  est  en- 
core usité  en  Picardie.  Verdi  aort: 
Le  vendredi  saint.  Voyez  Vasiim- 

Verdict  :  Procès-verbal ,  rapp©'* 
des  jurés;  ce  mot  est  encore  en  iisiS< 
en  Angleterre. 

Veroier  :  Garde  -  forestier,  ofii- 

cier  des  eaux  et  forêts  qui  est  îb^ 
rieur  au  maître,  et  qui  n*a  juridictins 
que  jusqu*à  la  somme  de  soiuQ^ 


I 


VER  VER                  yof 

fols  d'amende ,  pour  les  dégâts  faits  *lfenbm  n»  io!t  point  plus  long  que  ton  et* 

dans  les  bois  confiés  à  sa  garde.  P*^*-               Rabelais,  Iw.  3 ,  chap.  40. 

Verdoiee  :  Provoquer  quelqu'un  ^^  chifcun  jour  an  camp  sonx  leur  eoaeîgne 

en  duel ,  l'appeler  sur  le  pré ,  selon  !^"*  ?"?;'*'  V  ^*"°  **  î'"°^  •""^* 

w^    gy              '^                        ^  A  tenir  ordre,  et  manier  la  piqne, 

li.  tarpentier.  Ou  le  verdun,  mu  prendre  noue  on  pique. 

Verdoiee   :   Devenir  verd  ;  vi-  Maroe,  Epùtre  du  Camp  d^Attigr^, 

rescere.  Ver^  ,  verée  :  Grand ,  grande. 

Verdon  :  Oiseau  qui  couve  les  Verec:  Tout  ce  que  la  mer  poussa 

œufs  de  coucou  ;  en  Saintonge  le  ver-  sur  le  rivage. 

^0/1  est  un  très-i>etit  poisson,  que  VEREcoHD,îitf/wwiwfci£f: Timide, 

Ton  nomme  ailleurs  vairon.  honteux,  qui  a  de  la  pudeur;  vere-^ 

Verdun  ,  verduns  :  Sabre ,  épée ,  cundus, 

aorte  d*arme  tranchante;  Borel  et  Vereconder  :  Couvrir  de  honte. 

Ménage  disent  qu'on  lui  donna  ce  déshonorer. 

nom  de  la  ville  de  Verdun ,  où  on  les  Verecq.  Foyez  Verec. 

fiO^riquoit ,  comme  les  bayonnettes ,  Vbreolaz  :  VergUs  ;  d'où  veregla- 

de  la  ville  de  Bayonne  ;  les  pistolets ,  cier,  faire  du  vergUs. 

de  U  ville  de  Pistoie;  le  parchemin,  Verescies,  veseies  :  Vessie ,  tu- 

de  Pergame ,  &c.  Quelques-uns ,  dit  meurs ,  boutons ,  pustules  ;  vesica. 

le  Duchat ,  prennent  le  verdun  pour  Et  cil  portèrent  cendre  de  chemineie  et  «».- 

une   sorte   d'épée    courte,    et    large  tenrent  devant  Pharaon,  et  Moytes  le  espar- 

à-peu-près  comme  un  coutelas  ;  tel  P*'**  •*  <^«*  •  «'  '*»*  »o°'  ^Ultt  de  'verescies 

est  Oudin,  qui,  dans  son  Diction-  ^"'^^'^'SS,;!'^^^^^' V'^'^^''''' 

„            .       '»     ,•                1.  Bible,  Exode,  chap, a ^nfers.jo. 

naire  François  et  Italien ,  explique  oc  ».  ,_    ,                   .                  ^     ^ 

*                      ,  '      ^  ^  TuUruntque  cmerem  de  cammo ,  et  stete^ 

mot  p^r  colteUaccio  (ia  cacciatore;  runtcoramPharaone,etsparsUiUum  Messes 

Robert  Etienne  et  Nicot  prennent  le  in  cœium  :factaque  sunt  ulcéra  Tfsicarum 

Verdun  pour  l'ancienne  iingula,  sorte  f*rgentium  in  hominibus etjnmentis. 

d'étroite  et  longue  épée ,  dont  parle  Veret,  var/-^  verek  :  Droit  que  le 

Aulu-Gelle,  liv.   10,  chap.  a5.  Le  Roi  prélève  sur  les  choses  naufragées, 

Duchat  dit  que  le  mot  verdun  vient  et  que  le  vent  rejette  sur  le  rivage. 

de  veru,  que  cette  épée  étoit  longue,  Verg,  vierg  :  Magistrat ,  prévôt , 

étroite  et  à  quatre  arêtes,  comme  une  maire  de  ville  au  pays  d'Autun. 

broche  à  rôtir  la  viande ,  et  qu'on  Vergadon  :  Bouffant, 

voit  encore  de  ces  épées  aplaties  par  Vergage  :  Droit  de  jaugeage. 

le  bout ,  en  forme  d'espatule.  Le  Du-  Vergit  :  Sorte  de  filet  pour  la 

chat  semble  avoir  raison  de  fronder  pèche. 

et  rejeter  les  opinions  d'Oiidin ,  Ro-  Verge  ,  7yergele  :  Petite  baguette  ; 

bert  Etienne  et  Nicot,  mais  il  n'a  pas  de  virga,  et  non  de  virgo;  d'où  le 

entendu  le  passage  de  Rabelais;  d'ail-  mot  verger,  où  l'on  cueille  des  ver- 

leurs  il  est  permis  de  douter  s'il  y  a  gcs  ;  bague,  anneau  qu'on  met  au 

eu  des  épées  faites  comme  celle  qu'il  doigt,  et  que  donne  l'époux  à  sa 

décrit ,  et  dans  ce  cas ,  sa  dernière  femme  le  jour  de  ses  noces  ;  cet  usage 

observation  seroit  bien  contraire  à  vient  de  ce  qu'anciennement  1  cpoux 

sa  première.  tenoit  à  la  main  un  rameau  ou  bran- 

Allon-nou*  battre  ,  gaillard  .  rt  bien  à  ^'^^  d'arbre,  OU  de  fleurs ,  tel  qu'on 

poiact  frottar  aostre  lard  ;  adrlse  qoe  mon  le  ^oit  encore  dauii  les  tableaos  qui 
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représentent  le  mariage  de  la  Saiule 
Vierge  et  de  Saint  Joseph. 

Yerok  :  Certaine  étendue  autour 
du  lieu  qu*babite  le  Roy  ;  charge  ou 
office  de  sergent.  Verge  pelée ,  bâton 
dont  on  a  ôté  Técorce ,  attribut  des 
femmes  débauchées  ;  huissier  à  verge, 
bedeau  d'église. 

Veeckle  »  vergeron  :  Petite  verge, 
petits  brins  de  bois ,  petite  baguette , 
petite  houssine  ;  virguitum. 

Si  preoM  une  deiepline 
Cuenn  matin  d*iine  vcrgele  ; 
Chi  a ,  fet-il ,  petme  uouvele , 
Clie  ne  porroîe-jou  souffrir, 
Vt  ma  char  batre  ne  ferir. 

Le  Dit  du  Barixel,  'vers  384. 

Yeegelé  (champ):  Oseraie,  champ 
où  croissent  des  petites  verges. 

Verge  LIÉ  :  Drap  ou  étoffe  rayée 
par  bandes ,  de  couleurs  différentes. 

Verger  ,  vergier  :  Arpenter,  me- 
surer à  la  verge  ;  et  huissier  à  verge , 
bedeau  dVglise. 

Vkrgette  :  Verge,  mesure  servant 
pour  arpenter  les  terres. 

Vergeur  :  Jaugeur,  mesureur; 
arpenteur.  ^ 

Vkrgié  ,  vergier:  Verger  j  de  virga, 

Damct  sont  un  cirl  de  liette , 
Un  paradis  de  cortoisie  , 
Vu  droit  abisme  de  largesse. 
Un  doiiU  ifcrgier  de  noble  tic. 
Un  mauoir  pUiiu  de  mélodie. 

Le  Chevalier  aux  Dames, 

Vergiel  :  Glace ,  verglas. 

Tfe  se  puet  affermer  ne  que  sus  uog  'vergtel. 
Qui  tient  son  cuer  en  terre,  et  ba  langue  est  on 

ciel  : 
lïVst  mie  belle  chose  que  1!  cuer  gise  en  fiel. 
Quant  la  langue  parole  de  douçour  et  de  miel. 
*  Tesi,  de  Jehan  de  Meung,  'vers  146g. 

Vergier  :  Jauger,  mesurer  avec 
une  verge. 

VERGiBR,^i  ce  n^est  pas  une  faute, 
pour  verserot ,  dit  D.  Carpentier; 
vergier  pourroit  signifier,  la  saison 
du  premier  labour  des  terres. 
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Veagih  E  f  Vierge  ;  virgina;  œ  mol 
s*est  dit  aussi  pour  verge,  mesure  de 
terre, 

Vergisant  :  Vieux  bois,  sorte  de 
bâton. 

Verglacxs  :  Verglas. 

Vergue  ,  verne  :  Aulne ,  sorte 
d*arbrc  qui  croit  sur  les  bords  dfs 
ruisseaux ,  des  rivières  et  dans  Jn 
lieux  marécageux  ;  son  bois  est  ronge 
sous  Técorce,  et  sert,  en  plusieurs 
endroits,  a  faire  des  sabots.  FojnW 
citation  de  Jadau. 

Vergve  :  Aune ,  mesure  pour  les 
étoffes. 

Vergrer:  Sou  tenir  les  bords  d'ioe 
rivière  ou  d*un  fossé  avec  des  pim, 
des  branches,  y  planter  des  arkvs 
pour  empêcher  réboulement  «b 
terres. 

Vergnie  :  Jatte,  cruelle  de  bois. 

Vkrgobret  :  Souverain  ma^îstni. 
À  Autun ,  qui  avoit  puissance  de  vit 
et  de  mort,  et  qui  2>'clisoit  tousl» 
ans.  Vergobretuin  appellant  Ik'M 
qui  crçatur  annuus,  et  vitœ  necàqu 
in  suos  habet  potcstatein,  J.  Cw.  * 
Bel.  Gali.,  lib.  1. 

VERGocRK,7;r/,î»o/^^,  i^ergotJ^i 
vergonde,  vergottgc  :  Honte,  pudeir, 
retenue,  égard;  vvrccundia. 

Chîs  sert  à  Dîen,  ctii»  srrt  ao  mondr. 
Kl  cliil  *  ordoie,  et  chil  «VsmoDde, 
Chît  aime  pais  ,  cliil  aime  nuitr, 
Cliiit  est  cois  et  plaiu  de  'vergonitt 
Cliîl  tempe&te  corne  mer  parfoode 
Qui  nus  fors  Dame-Diex  n'acoiV. 

Roman  de  Charité ,  .««rtyif  i 

Quar  il  entent  et  roît  tr«'ft-bi«-D 
Que  s*il  le  tieneut  à  délivre, 
A  deshonur  le  feront  vivre  , 
A  graut  i^ergvingne  it  à  f;raDï  hoatt- 
Faùtld'.'tloul,ven&!f' 

m 

Vergogneux  ,  7fergoign<u,  vt^ 
gomleusy  vergondeti^  :  llonteai«q>i 
a  de  la  pudeur,  qui  manque  de  br* 
diessej  vcrecundus.   FcrgoigmK' 


•s 

'.'1 

1 

Ir-' 


l'S^ 


1"*"       — 


>  - 


'  I 
L 

'■1 


J  •■ 


V  E  H 

^ai  a  la  pudeur  peinte  tar 
t. 

hrt  ioltate  rA  vergoiultiue  ilc  Icle 

tTftir ,  liDco]!  le  Toll  gitrdcr  jus- 
'iraclei  Je  S.  Loaii ,  ckap.  i  g. 
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I  Macluiiiei,  eiaji.i5,-ver).  11. 
ijiieral  tummui  lacerdoi,  virtim 

ius,  et  eloguin  decotaoï. 
CKEB.  FofCi  VeKCOHDEB. 

HDHots  :  Canton  du  comté 

iiT  :  Nom  d'une  fttc  qui , 
we  célébroil  an  prinlempt. 
lUBi,  veifptigner,  tiergout- 
jer,  ravir  l'honneur,  dés- 
:oavrir  de  honie  et  d'in- 

tfiSR,  vergoigner,  vergoin- 

r  honte, avoir  delà  pudeur. 

t,  pour  verge  ;  Certaine 

!  terre  ;  et  aune,  mciure 

torfes. 

IK  :  En  Pérrgord  ce  mot  si' 

•ger,  jardin. 

DITE  ,  vergoigne  :  Pudeur, 

recundia. 

U  Pulceli,  DU  faire,  bel  frcre  . 
H>li^  uconlre  l«  ,  e  CDOUDlrr 
H  parrcif  |>a>  «itfrir  wl  -iwrjrui- 

It'Livrt  des  Bois,  chap.  i3. 

:  Ouverture,  fenêtre,  son- 
\é  d'un  châssis. 

Certain  ofiîce  de  ciiiiirie, 
celui  de  la  nettoyer  ci  de  la 

ce  cas  il  faudroit  lire  la 

J>e  diverses  couleurs,  va- 
lé;  variut. 

:  pjiturage,  pri*',  lieu  abou- 
irbes. 


aiité  en  Picardie  dans  cette  acception. 
fojez  Vebbikre,    , 

Ttmrf  :  Venin,  poison. 
Vehipteux  :  Venimeux,  vénéneux. 
Veiiïteh  rVitrer,  garnir  de  verres. 
VEniTiUBLËHxiiT  !  Vt^rilablemenl, 
parfaitement.  F.  KaH*H. 
iLES,  liitz  verilaviei  ;  Vé~ 


foi; 


:  Vériléjfrancb  ise ,  bonn  e- 


VtaiTEZ,  vérité  :  Témoin*  ocu- 
laires f  déposiitous  de  témoins ,  en- 
qntlic  juridique,  plaid,  Uïsiie. 

Vebitiëx  :  Véritable,  tinucre. 

Le  Din  d'Amon  duc  ne  cnmut , 
'  Itoman  de  la  Heie ,  -nerf -oïî. 

Veklenc  :  Le  brelaiid ,  jeu  de  ha- 
sard qui  se  joue  avec  des  dés. 

Verlet,  Voyez  Viblet  et  Vii.kï, 
Vebhail  ,  vermauLr ,  vermatu  , 
,  vermeUe  :  YeT' 
luieur  roujje  ;  de 
d'écarlate.  Pras 
remplies  de  fleurs 


rocil ,  rauge,  de  c( 
vermiculus ,  graine 
vermcdw;!:.- Prairies 

Uli«-  bikikcf  Dame 

formelle  eon  ro.i 

UiiDit^Âinouri.parNi 


:  Piquer  de  v 


'  CadkSa  de  Jthan  de  S/eiing,  iw 


I 

i 
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Yeevillâov  9  vermuUage  :  Peut- 
être  le  droit  «pi'on  paie  pour  que  les 
cocbons  puissent  fouiller  daus  une 
forêt. 

Vebmine  :  Ver,  insecte. 

Yermiiieux.  Voyez  Yeemutoux. 

Veemiuieee  :  Race  de  vermine  y 
de  vers ,  d'insectes. 

y  EEMiif  oux  :  Véreux,  plein  de  vers. 

Veenal  :  Gouvernail. 

Quar  quaut  en  lur  mort  fonenoient  li  fluet 
•orieroit  par  lea  grandecet  drs  tciu,  U  'ver- 
nal  furent  perdnt  de  la  neif ,  U  arbr^p  fa  joa 
trenciex ,  U  Toiles  geteit  et  undes ,  et  tos  U 
Taisteas  de  neif  qnaissiex  de  grans  flues  fat 
dépeciez  de  tote  ta  joiotore. 

Dùif,  de  S.  GrégoÙT ,  Uv.  3 ,  chap.  36. 

Nom  ckm  in  eorum  morte  nfentonun  ni- 
mietatibus  elevati  Jiucius  utvirent,  ex  navi 
clavis  perdid ,  arifor  abscissa  est,  vefa  in 
undis  projecta ,  totumque  vas  noms  qnassa^ 
tum  nimiis  fluctibus ,  ab  omni  Jueral  sua 
eompage  dissofutum. 

Verne  :  Sorte  de  bois  d'aulne  pro- 
pre à  faire  des  sabots.  Voyez  Jadau 
et  Vergne. 

VERifé  :  Orné,  paré,  brillant, 
garni;  de  vernare. 

Verkich  ,  Farniky  Vcrnih  :  Ville 

et  comté  de  Warwick  en  Angleterre. 

Le  deaxieme  jour  de  la  teconde  sepmaine 
▼int  en  trèt-bel  ettat  le  Comte  de  Fernich  , 
qui  aussi  fist  mètre  ta  bannière  qui  ettoit  de 
gnellet  à  aue  faiste  d*or  à  croîtettet ,  et  crioit 
Sainct  Georget  Varnik, 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

Vernir  :  Se  disoit  des  femmes  qui 
mettent  du  rouge. 

Vkrnot  :  Filet  ou  instrument  pour 
la  pêche. 

Veroie,  veroye  :  Vraie,  véritable; 
vera. 

Ver OL AGE ,  vernUc  (droit  de)  :  Le 
droit  de  moulin  banal. 

Veron.  Foyez  Vair. 

Vbrone  ,  Veronne  :  Vcroniqne  , 
nom  propre  de  Cpmme  ;  c'étpit  aussi 
un  linge  dont  Sainte  Véronique  es- 
saya le  visage  de  J.  C. ,  lorsqu'il  por- 
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toit  la  croix  sur  le  calvaire,  et  sur 
lequel  sa  face  resta  emprunte.  — 
L'auteur  de  la  tragédie  de  la  Ven- 
geance de  J.  C. ,  dit  que  TEmperrar 
Vespasien  étant  malade ,  et  désirant 
avoir  la  verone.  Sainte  Véronique  la 
lui  apporta ,  et  Vespasien  fut  guéri. 

Gabriel ,  alez  juttement 
Là  bat  à  Vérone  ma  mie  ; 
Sitokt  que  tera  endormie , 
Faitet-loy  couoittre  que  ma  face 
Yetpatien  demande  rn  grâce. 

Tragédie  de  la  Fengeance  deJ.Ù 

Verpil  ,  vottptUe  :  Renard  ;  ver» 
piUio,  de  vitres.  Voyez  Werpille. 

Verpir  :  Déguerpir,  abandonner. 
Voyez  Werpir. 

Verraut,  verrat,  vers  :  Cocboo 
entier,  le  m&le  de  la  truie  ;  verres. 

Verre  :  La   toison  des  brebis, 
fourrure;  vellus. 

Verri  :  Chanci ,  pourri,  moisL 

Verrict  :  Vitré ,  garni  de  vititf, 
qui  est  fermé  de  verres  dormans. 

Verrier  :  Changer,  varier,  leifi- 
verser;  variare,  verterc. 

Verrière,  vericre  :  Vitre,  fta^ 

tre ,  vitrage  de  maison  ou  d^église; 

de  vitrcum. 

Quant  léant  furent  entrées ,  par  h  dvlr 
d*nne  verrière  qui  léant  estoit  ,  teircit  il 
tanc  courir  parmi  la  chambre. 

Roman  de  Gérard  de  A'ettn. 
Demain  que  toi  Tenlt  le  ii>ur  doaiaer, 
Yien  Boittonné,  Villat ,  et  la  Prrriirt: 
Je  TOUS  conrie  avec  mo^  à  ditner, 
Ve  rejettes  ma  ternooce  en  arrière  : 
Car  en  dimant,  Phebu<  parla  ivrrirti 
Sant  la  brîter  Tiendra  roir  tes  suf^otif 
Kt  donnera  farenr  à  noz  propo», 
Rn  le»  faitant  dedant  noz  bc»uc2ir«  atiAt} 
Fy  du  repas ,  qui  m  paix,  et  repo* 
Ne  tait  Tetprit  avec  le  corps  repairti^ 
Marot,  Epigramme  à  trois  Fd^ 
qu'il  convia  à  Jtsner, 

Verrir  :  Croupir,  pourrir. 
Ver  ROI ,  verroy  :  Vrai  ;  vens, 
Verroilh  :  IHom  qu*oii  domtfiti 

dans  quelques  églises ,  aui  o£ll>Bd0 

qu'on  y  présentoit. 


.1- 


VKkftoxB.  Voyez  Vskoke. 

Vkbhodl  ,  verrouUée  :  AnHc  «a 
K>nt  de  laquelle  on  mettoït  nne  tî- 
'ole,  pour  empêcher  qu'on  ne  m 
llessAt;  pieu,  pique. 

VsBKDBiL  :  Sorte  de  filet  pour  U 
>fehe. 

VsKB  :  Changeant ,  de  différente* 
nnlears  ;  variiu.  lex  ven  :  Tenx , 
ion  pasyerlt  (viridei),  mais  plqnéi 
le  petite*  taehes ,  comme  ceux  de* 
Siocona.  fojrezVtix. 

•  .. FnnctiiM 

Qw  ■»  rn  D«  brona,  ac  bilt, 
Aiu  faeoou  U  nciga  blinclie, 
Conoin  eiloil,  joinue  cl  {nMbti 


l€X  vert  tUiu,>orelli  htàt. 
Bomandt  i 
Veb»  ;  A  l'égard ,  à  l'envers.  Fqyez 
Fkbbiut. 

Vebs  :  ForEane ,  situation ,  faca 
l'ooe  affaire. 


TxKSBBiBKK,  versefïemt,  verse~ 
fienr,  verttfieur;  Poète,  versificateur. 

Unt  Vantfitrra  jadii  ttiait , 

Qui  b«u  Tcn,  «t  boni  dji  r«toil, 

C'uD  bm»  Tcn  foire  ■■  peu, 

El  i  un  Koi  Ici  prciinti. 

Ll  Roi  Im  ol  boDtmenI, 

Qtur  fi!i  li  runnt  ■  takot  (m  H»  gtïi 

Poi»  diit  lu  fenefieur 

Mooll  bDDiiiinil,Et  pir  doccori 

Demtnde  ce  que  1b  voTru, 

Et  ge  te  dJ  que  tu  l'iarai. 

Et  li  Cltn  donc  U  reipoodi , 

Fati,  Sua  fcnafiemi  ettfan  Bocu,  vert  t. 

TBasEii.tzE,  verseller  :  Chanter 
alternativement  par  verset*  ou  cou- 
plets ,  réciter  des  pseaumes. 

VBBtBB   :   Emplojer ,  dépenser  ; 


Lsni' 


tDngif 


laogû 
fttBbtui  f«t  d'ei 
Bb  h  meii 


'  ra  pia  drcciei  ; 


Ji  de  la  IUue,vert  Z^^l. 


U  put. 


TxasAiitB,  venainne  :  Terre  qui 
e  repose  après  avoir  donné  deux 
£coltes ,  terre  préparée  pour  la  se- 
a«nce;.dans  l'Anjou  ce  sont  des  sil- 
>iis  de  terre  ;  il  y  a  des  terres  à  lon- 
Oes  versaiitet  et  à  conries  veriainei, 
*ans  un  contrat  de  vente  passé  en 
G90 ,  il  7  est  dit  :  Esturoeaux  vend 
inq  sillon*  de  terre  à  langue  ve/-- 
^ne,  et  neuf  de  courte  versainef 
e  vertere. 

Vbrsanb  :  Certaine  mesure. 


dei 

Vkbseket,  verserot  :  La  saison  du 
premier  labour  des  terre*  ;  de  verrert;. 

ViKsoyEB  ,  verser  :  Mélanger  , 
clianger,  remuer,  renverser,  mettre 
péle-méle  ;  de  vertere.  Voyei  la  cita- 
tion de  BiLivouKs. 

Vbbssibe  :  Certaine  mesure. 

VzasuBB  :  VoAie  de  maison. 

Tbbt  :  Fenille  ou  branche  verte. 

Vebtail  :  Terme  de  tonnelier  00 
de  charron.  Voyez  VEBTnai.. 

VEBTtHT  :  Changeant,  tournant  ; 

ViBTAU  :  Bondon  de  tonneau. 

Vbbtay,  verteil,  vertel  :  Espècs 
de  bonton  qu'on  met  au  bas  d'un 
fuscan  pour  le  faire  tourner  plus  fa- 
cilement ;  peson. 

VEBTEVOVLn ,  vertemoulto  :  Cer- 
tain droit  usité  en  Normandie  qui  se 
payoit  au  seigneur  par  ses  sujets , 


gerbes  de  bled  o 


;s  grains,  pour 


s'exempter  d'aller  moudre  à  son  u 
Un  banal. 

■  VEBTBB,veraer,  venir  .-Toarner, 
changer;  vertere. 

Vebtbvblls  :  Loquet  ou  marteau 
d'une  pocte. 

xy 
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Ve&tes»  verte,  vertée  :  Vérité, 
réalité ,  droitar« ,  franchise  ;  ventas* 

D*iuie  des  TieUes,  c'est  Vertes, 
Derroît  Mtrc  U»  encoahresi 
Cet  trois  ▼ielles  nos  dettrniront , 
Et  U  doistricr  que  devenront? 

BiNe  Gnot,  ven  1161. 

8or  les  Romiiis  Toldni  parler, 

là  de  ce  ne  ae  quler  celer  ; 

Sor  les  plot  haux  conimeocertt 

Et  des  antres  nterté  dirai. 

De  cui  ?  par  foy,  des  ArceTeaqoea. 

Même  Bihh  Guiot ,  vert  558. 

Ybeti  :  Tourné ,  changé  ,  mis  , 
traduit  d*une  langue  en  une  autre. 

Yeetilloit  ,  vertiion  :  Anneau  qui 
est  sous  un  peson ,  et  au  milieu  du 
fléau  d'une  balance  ;  verticulum.  Dans 
la  Champagne  le  v^/ti//o/i  est  un  mor- 
ceau de  grès  de  forme  ronde  et  percé 
dans  le  milieu  «  que  les  fileuses  atta- 
chent à  leurs  fuseaux  pour  en  aug- 
menter le  poids,  et  le  mieux  faire 
tourner. 

Yeetie  :  Tourner,  changer,  re- 
tourner, traduire  d'une  langue  en 
une  autre;  veriere. 

Veet-may  :  Branches  de  verdure 
dont  on  paroit  les  rues  dans  les  jours 
de  ])rocessions. 

Vertoil  :  Le  loquet  d'une  porte. 

Veeton  (S.  Martin  de)  :  La  Saint 
Martin  d'hiver. 

Yeetoquee  :  Mettre  un  tonneau 
en  état  de  servir. 

Yeetuel  :  Bondon  de  tonneau, 
couvercle,  sommet,  extrémité. 

Mes  an  Prestre  que  ele  paisse , 
fit  s*en  plaindra  mes  de  semaine , 
Qni  où  tonel  est  à  grant  painc , 
Qn*ll  en  fet  le  vcrtuel  Toler. 
FaNiau  de  Constant  du  Hamel,  'l'en  756. 

Yeetueux  :  Fort ,  robuste ,  vi- 
(goureux. 

Yeetuoalle,  vertugadîn ,  verUh- 
gale  :  Cerceau  qu'on  met  toit  par- 
dessous  les  robes  pour  les  faire  bouf- 
fer; espèce  de' jupon  de  femme;  pa- 
nier au  bas  duquel  étoit  un  cercle. 
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Ybetugoi  ,  vertugaîeu  :  Sof  te  de 
juremens  qui  répondent  à  vertu  dt 


Yeetuit,  T^ertuosiié  :   Sagesse, 

Tertn ,  qualité  ;  virtus. 

L*oriaoa  sadt  encombrer  U  aneBÎaa  det»! 
pins  Toisovtemeat ,  de  tant  pins  cnm  ck  Ml 
de  plat  grant  vertmit,  a^om  la  faîl  si  c«B  es 
doit.  Sermons  de  A  Benuund,JoL  i90.  ^. 

Yeeuque  :  Aulne,  saule,  arbrci 
qui  croissent  sur  les  bords  des  ri- 
vières et  dans  les  terreins  marécageaL 

Yeeuee  :  Poireau  qui  vient  surb 
corps ,  et  principalement  aux  maias, 
au  visage ,  verrue  ;  verruca. 

Yeeve,  vengée:  Caprice,  fantaiiic 

Mes  faus  amans  content  lor  verwe^ 
Si  com  ils  Tenlenty  sans  paor, 
Qn*jl  snnt  trop  fort  losen^or. 

*Jtoman  de  la  Rose,  vers  14101 

Yeevelle  :  Large  anneau  qa'oi 

passoit  au  pied  d'un  faucon  poorle 

retenir,  et  sur  lequel  étoient  gfsm 

l'écusson  et  les  armes  du  seigneiri 

qui  appartenoit  le  faucon;  coUierè 

chien  ;  anneaux  qui  tiennent  Ici  nt- 

roux  des  portes;  entraves  poar Ici 

chcTaux  lorsqu'on  les  met  pâtn* 

ou  qu'on  les  ferre. 

Et  d*iceuls  (oiscans)  les  angs  porter  JNl 
anlx  jambfs  bien  beanU  et  précisa .  n* 
inscription  anlx  vénielles,  par  la^mlfpi 
mal  y  pensera ,  est  condamné  d*estr»  «■' 
dain  tout  conchlé.    BateUûs,  Ue.  5,ek.i 

Yeeveul,  verveujr,  verse*/: Eh 
pèce  de  filet  pour  pécher;  evtrrio' 
lum.  Voyez  Yeehot. 

Yeeviokolee  :  Caresser  aoeft 

Vee VOLES,  verbales  :  Anneaoïfî 
tiennent  les  verroux  des  portes. 

Vis ,  vea  .•  Yoyex. 

Vesaedb  :  Peur,  frajear,^    "^ 
vante.  "^ - 

Yescbe  :  Évéque  ;  episcopus* 

Tint  s'en  al  tabernacle ,  trnrad  U  1^*^ 
Hely  al  entrée ,  ki  assis  \  ert ,  qu*3  ai  dffi< 
ai  Tenanz  parole  de  sala  mostrad. 

PrÊmitrMd^itdÊsMms^diÊf.i' 
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TE» 
i,veseUe,7tetquie,  veiquU, 
:  Vécut;  vùàt;  avait  Téca; 


TES  767- 

nmWÊM  fUTMnt,  4<f h*  ptr  ice  ni  patris 
gratitm  nmn  ntrtrtlur;  teJ  «û-  Dto  dtdi- 


limt  Sainte  Hirit  « 
Inben  sa  'VtieJu  ait 
Dt  (bnuconp)  pnii  qnaetli  iiiDl, 

lutierjg  Ci>:iui,  lir.  i ,  eiap.  Ig. 

II  :  Voici ,  voilà  ;  ecce. 
rissoNi  :  Vivrions. 


Uirattt  A  la  Uiuoilt  Drmt. 
LLiiBE  ,    pour    vejrriilaire  ; 
endard ,  porte-en «eigiie. 
vtne  :  SlérilC)  qui  ne  pro- 


'  Voùin,  voiiine; 

■Ti  :  Voiiina^  ;  tdeinitat. 
r  :  Vit ,  vidâ^  ;  eut  to  , 

»  Tareat  laonciBi   1«   hittu  k 
t  en  qu'il  i«iûc  comant  il  Ici  *p«' 
hmuutt  dt  S.  Btrnard.fiil.  110. 
t  adducta  lUKt  animaUa  ad^iam, 

:  :  ETéque,  prélat  du  second 
ans  l'ëglise;  episcoput  i  du 

■m  uioit  TCDUi  1!  jor*  de  !■  f«lc 
'1  ■ilence  d«  li  larde  Doit ,  li  par«« 
cDTDÎit  à  IbI  Arien  lo  ftiàt ,  par 
miin  prenderoit  U  conuDualan  da 

re  ;  Buii  11  bein 
n  la  Vtilu 
\  came  il  ilînl,  et  par  digaei  eho- 
tat  de  u>\  la  leni  fr^erie  da  ediil. 
deS.Grigoira,lir.3,clu^.3t. 
nienu  aaiem  PatcAaiit  /ittiritatù 
■peiUB  noctù  lilchtio  ad  cum  ptr- 
■Ariaitum  Efitcopua  ntiiil ,  ulax 
$atnlegm 


deiMit,  tjatfmt  i  mp«rfduun  i 
patiatûbui  nfutii, 

Vbikitkt  :  VÏTOtt;  vivebat^ 

Car  il  Buinta  gCDla  eoHenit  à  Dan  par 

Toffice  da  predieaEion  iia-en>iTer  qnanl  ïl  eo* 

car  ailoil  en  char ,  al  l'il  dankci  na  tmiivit 

jai  nie*  uloa  la  dur. 

Stmtoiu  da  S,  Btruard.fid.  g6. 
Et  multoi  qiiidem  olim  ùt  camt  adkuc  , 

itd  Itou  jam  lacufdkm  tamem  ambulaiu  , 

quaqut  in  iptojUiciiu  i\trat  •(  apad  iptunt . 

Ve»ocb  ,  besog  :  Hous,  Mrp«,  pio- 
che, binette,  bêche. 

VMtFB,  wetpe  :  Guêpe,  sorte  de 
fanue  mouche  à  miel  j  ve.rpa. 

Vif  pEkiiBK,  veiprer:  5e  faire  tard, 
faire  nuit;  adueMptratcere ;  et  non 
pai  mépriter,  comme  le  dit  Borel. 

Veiviaiki,  vetpice  :  Défriohenr, 
homme  qui  nettoie  un  champ,  qni 
arrache  lei  épine*  et  les  broussailles. 

VEtPiBa  :  Nid  de  guêpes,  guêpier. 

VBsraB  ;  Soir,  l'entrée  de  la  nuît. 


:t  del  per. 


FahHott  Jtt  rOai»  Min,  vtn  05. 

VBSPmiE,  vetpre  :  Veillée,  soirée, 
avant  la  nuit;  le  soir,  six  heures  da 
soir,  assemblée  du  soir.  U  vespre, 
ou  mein  et  ou  midi,  c'est  aiosi  que 
sont  rendus  ces  mots  latins  vesperè 
et  manè  et  meridiè,  dans  le  Commen- 
taire sur  le  Sautier,  fol.  1 1 1 ,  Ps.  5^  , 
ver*.  18.  Vetprt  bai,  bat  vesprt  : 
Le  temps  après  sii  heures  du  soir. 

Rt  U  Comain  a'amttcrenl  et  li  Bbi  et  It 
Crien  que  chatoient ,  et  hardierent  1  celle  ba- 
tailla i>  anat  al  •ajeiEct.el  cil  de  la  batailla 
ae  tiodreat  col  derari  ali,  enai  furent  trot- 
qnci  à  vtipn  toi,  cl  U  Comain  et  li  Blac  M 

Et  al  lachiei  i  eteîaat 
Qa'il  i  vehoit  la  ntillnéc, 
Kt  pni*  aprèi  a  la  iviprè*. 

Li  IM'S  Ja  FOiitht,  iwn  76. 


7«t  TES 

Ts»Knr  :  Dn  toir,  ijm  h  &ït  b 
vAt  ;  vetpertimu. 

Cil  uereEeu    lent    ucnfieci  vriffiiu , 

SâmuMi  de  S.  Bcmmrd,  foi,  loS. 
Hliid  erit  laerificittm  *«ip«1iniun ,  ùtmd 


VEtqDE,  veskes,  vetquet:  Ëvéqne. 
Fojre»  Vbski. 

Lan  *c  part  li  feiquti  dou  Preiii«, 
Qoi  n«  tient  pu  U  falr  k  tcitc  i 

Qu'il  Mt  bien  qu'il  1  boni  lidi* , 
C'«I  u  boTCi  qui  ne  II  fint 
Pot  uneude  ne  par  deflbut, 
ttthUaudu  Teitamnt  lit  TAtn*^  wn  117. 

Vesqdi  :  Vécut;  vixU. 

Li  fili  tieiyai  monlt  baDcmaaC 
£n  tofall^ ,  e1  Dcqaedent , 
Aïnii  que  rîeni  d«  Toh  deipendrc. 
Ile  Toit  anquei  t»  miiton  rendre. 

La  Jugeaient  Jt  ruiile ,  ven  7. 
VlUKL,  au  pluriel  vestiax,   vct- 
àaux  :  Vate,  Taùaeau  ;  coi',  vateulum. 
Voyez  les  citations  de  Gba&l  (S>)> 
VeuKLET,  vesseles  :  Petit  yaie; 

Vessrllembht,  veiteUernente  :  Uf- 
tensilei,  vaisselle  pour  le  service  de 
la  table.  Voyez  ViissELi-aMBiiT. 

D'qt  et  d'erf  rat ,  par  c«  qa'ïl  Jervnt 
/       Tnilible  et  prc^ieni,  fi>rgier<at 

Ftaeltimeniet  n  mooDOW* , 

*  Aontun  Je  la  Soie ,  nen  gSîj. 

Vkssiâi)  :  Vaisseau ,  navire. 

Vkst,  veste,  vesteune,  ve.tlure  :  In- 
Testiture ,  mise  en  possession ,  prise 
de  possession  d'un  hi^ritage,  qui  se 
faisoit  avec  certaines  formalités , 
comme,  par  exemple,  la  remise  d'une 
branche  d'arbre  ou  d'un  fétu  de  paille 
entre  les  mains  de  l'acquéreur,  ce  qui 
narquoit  le  transport  de  la  pro- 
priété i  c'est  de  là  qu'on  a  formé  1» 
termes  de  devenir,  revestir,  inveitir, 
investiture ,  Qc.  On  appelait  saîiie  de 
justice,  ce.  qu'on  payoit  au  seigneur 
pour  le  droit  d'iaveititurci  lods  et 


TE» 
Tentes,  et  U  ceuîon  que  faisoit  le  pn 
priétaire. 

Vbstbmbmt  :  Ornement  d'égliK 

Vbstei;  Lods  et  ventea,  droit  mî 
gnenrial. 

Vas TBCK  :  Celui  qui  a  «hd  det  *f 
temens ,  tailleur. 

Vesteobb,  vesture  t  HaUt,  teit 
ce  qui  sert  i  vétîr. 

VESTiAïaB  :  Garde-robe,  écria, 
coffre-fort;  vêtement,  habit  d'^liK. 

Vestib  :  Donner  l'investititR , 
mettre  en  possession. 

Veitib  :  Vêtir  ,  babiller ,  oncr, 

En  ati  M  d<rit-an  t/titiri»  renba  fnifa, 

mew  ut  plu*  (roi*,  et   de  dru  de  »>,■ 

LirradiphjiiqMt'oiJeMUÊm 
pratique,  dtmp.  il. 

VatTisoH .  Foyez  l'artide  iiûnsi. 

Vestitube,  MfUmr/i/,  veHimm, 
vestison,  vettiton,  vetture:  Hikil,if 
tement ,  investiture  ;  vettimeMO^m. 

BicD-anm  cil  eil  kl  «e  -vatimau  watt 
par  «en  qu'il  nu  n'en  nillet. 

Semant  A  S.  Btrmard.fA  q> 

Parlai,  ippenillei-ia  ta  veiunm*  h 
put  CDTiH.    Serm.  àê  S.  Brrmvi ,fi.>k    I  ' 

Vestde  :  Saisine ,  possession.       j 
VESTUBB:Lesfruitsdontniwtan  | 
cultivée  est  garnie. 

Vestubb  :  Habit ,  tout  ce  qui»* 
i  vêtir;  ce  qu'on  paye  au  tof** 
pour  le  droit  d'investiture.  JUcÔrrff 
vesture  :  Donner  rinvestitiirc,a 
en  possession, 

Mili  Sunael  ■ccepubleDeot  ri  alu 


Premier  Li/rt  dti  Èait ,  dtf* 

Veïtb»-velw<  :  Qui  esivta* 
couvert  de  velours. 

Vesdb  ,  lisez  veive  .•  Venve;  '•*'■ 

Vbsviior  ;  Droit  que  le  nun  »>■ 

Normandie,  et  qui  consitie  i  j*' 

de*biea>dclafcmnie<lccédée,q<^ 


TEU 
Oen  t  en  on  enfant  né  vif  ,qnoiqn'il 
•oit  mort  depuis. 

Vmyé  :  La  joniuance  du  droit  de 
Vtvaige. 

Vkitet  :  Venvage,  Tidaité. 

V»T  :  Va  ;  vadit. 

Sa  DUi  m'aiit,  (i  ont-il  ttt, 
Ge  oe  »]  or  comiiU  il  vat. 

'  Jbman  d»  la  Mom ,  1WV  ieê^, 
"VMTfVete,   vetée,  vede  :  Bois  en 
litige ,  en  défent  on  en  défaû  ;  ^Iva 
wetàta,  prahibita. 

Vît»  :  Sorte  d'arme. 
Vête  :  Sentinelle ,  celni  i]m  fait  le 
gvet.  Vajez  Gait. 

Veteb:  Défendre,  proliiber;i«are. 
Vetoiks  :  Bétoine,  sorte  de  plante 
à  fleur  en  gueule;  betorûca. 

Romedc  ]par  \x  dolor  ds  cbicf.  Haci  •!  1« 

plein  pot,  ti  qEuuiin  o  la  TÏn,  cl  pnii  li  en 
•ingiMS  h  lutg  o  le  joi  iiutmi  ehint  eomc 
H  pom  Moffi-ir ,  el  »  Il  mctei  l'coipbun  ur 
U  chiefetnne  coiffe  liage  daiui,M  •!  leuiti 

aùt.dt>I.D.,COtéU..ii'g,fihiij.ll'. 

TcTVBti.t.K« ,  vetuUUa-  :  Ravitail- 
ler, foomir  de  vivres. 

Vstr ,  veud,  an  féminin  veude  : 
Vide  ;  vacuut, 

VxD  :  V«ca,  désir;  votum, 

GriDi  Gentahoinei  plm  de  vint 
l.**ToieTit  à  r«De  reqnîie  ; 
Ittit  aa  ToloiE  en  Dsle  gai*» 
ÀTiiir  ordre  de  Deriage , 
Aini  ot  fiit  de  ton  pocebge 
r€ii  1  Den  et  ■  Noln-D«Be. 

fabliau  de/rein  DmititB,  letn  a*. 

Vxu,  ccrii,  vout  :  Figure  de  eire 
pli  représentoit  celui  qu'on  desiroît 
blesser  ou  taer  en  la  piquant;  de 
»uUut. 

Ved,  lisez  ivii.' Tn,  attendu  ipùiim. 
9^eu  ie  :  Attendn  «pie. 

Veude  :  Vide;  vaeuut. 

Ha  Tilt  niint  li  canTanioni  del  con  «'Elle 

*toD ,  ne  mïa*  li  Terïtaïx  portaoi  lA  iembiauee 
Aa  piliat  loie  veude  de  rartnit. 

germant  AS,  Btnu^iJoL  iiS. 
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VBonxB ,  veudier,  veudir  :  Vider* 
sortir,  qiùtter,  fuir  d'un  lien;  et  se 
divertir,  se  réjouir,  suivant  D.  Car- 
pentier. 

Veue  :  Jugement,  esamen,  en- 
quête, descente  sur  les  lieux  qui  font 
l'objet  d'nn  procès. 

VEDCLuas  :  Arme  à  feu ,  marltim 
de  guerre. 

Vedolb,  vogle  :  Aveugle,  privé 
de  U  vue;  avuUut  à  lumiru. 

Si  ceo  eit  t*\é  veagUt  oa  debriije  OB  eiut 
iBTunnre ,  ti  blaiare ,  on  eicnche ,  00  par- 
rut  :  TOni  na  le*  o/frcrai  poist  ■  Hoilra  Sai- 
^OTt  na  TOBi  ne  ardarex  poïot  ec«  choKi  lor 
la  altlar  Ifoitre  SeïgDor. 

Bit/e,  Ltritiqat,  chap.  »,-»tn.  ai. 

Si  CMCBB /uerit ,  tifractum  ,  licieatrictm 
Aofciu  ,  tipapubu ,  aut  tcahieiti  ,  aul  imp^' 
tigmem  .•  non  offènlit  ta  Domino  ,  *ec  tûb- 
ktitii  ex  eu  mper  aitart  Donati. 

Veoil  :  Vouloir,  volonté  ;  voluiOas. 

Veuille  :  Ruelle,  sentier,  petit 
chemin ,  dans  D.  Carpentier  ;  il  devoït 
lire  venilie.  Voyez  VbxeLle, 

Vkuillbrs  :  Veuillons. 

Vevl  :  Je  veui  ;  vola. 

Tanloat  can  le  pieta  houl , 
U  TiU:»  moll  •■«•  e.gal»la. 
DIu  c'oo  li  dreca  ('etcurlc 
Eb  u  pirfondc  ù  irut  meogiar  , 
Car  ne  la  -veai  en  eoiogier 
KatooTentielfoitroBT^. 
FaiUaa  dm  Filaiu  de  Farta  , -ven  %9, 

Veule  ,  veuls  :  Pareiseui ,  lAche  , 
mou,  débile;  vacuiu. 

Maie  lui  iart  pUini  de  nina  gloire , 

Tant  iert  Ben ,  colotel  et  iieultl,     . 

Qa'ii  temlilaii  Iriea  quVo  ici  aueulei 

KdM  irOTJ  tODl  la  pila. 

GaulitrdfCoiiiii.lir.  I,  ciap.jg. 

Il  ait  resBiplii  el  unl^i  da  looi  bîam,  la* 
iFàimillDai ,  et  lei  richri  ait  laiiié  taoi  neaù 
et  relu.  Le  Cantique  MifoîGcal. 

MiBrientti  bnfityii  tonii,  Mdiritci  ^laî- 


f  t»  ▼  1 X 

Tboits»  :  la  Teme ,  Ttus^é. 

peweteii  :  Veuvage,  TÎdmté  ;  les  droiu 
d'une  TMiTe;  Mmtmt. 

St  8«iat  SyaoM  regard»  à  4iilr«« 
Ubm  DoM»  vit  ai  DoUti, 
Si  Bigootet  et  û  joUet , 
Et  si  plaiocft  de  graat  bieaté» 
Qœ  jnnaie  n*«roleat  eoBté 
IWftcmtef  lee  langaee  qai  eoalt 
Lft  ffrant  biaoti  que  eUe  oat  » 
Xt  inre&t  tovtee  d*«B  eonroi; 
Ce  loat  eelee,  st  eon  je  oroi, 
Qai  gardèrent  leor  «mmM^ 
Por  DieB  le  loy  de  »aieet4. 
WàhUmt  de  la  (huriéh  PmrmSt,  ^^n  aoa. 

.TxTB  :  Privée ,  dénuée  \  mbio» 

Qnies  HU  Joaet  Cmtm  Hearie  , 
8a  Mitre  pMT  fneteneoreTitF 
Osiez  Ib  li  grasB  Caetti  de  Geseve, 
8a  terre  est  mdt  de  Sei^por  «epv. 

VxTiB,  veveie,  vepeis ,  veveiz  : 
Teuf ,  Teuve ,  privé  de  U  lumière  et 
de  teÛe  chose  que  ce  soit  ;  viduus. 

Car  coBibatoieot  entre  toy  la  lumSliteis  da 
coDTerutlon  et  la  pleteis  de  U  mère  »  cre* 
■on  par  ke  il  pretomeroit  le»  choeee  nient 
uciett  dolors  que  il  ne  aoceroit  à  b  feoie 
«www.      DiaL  de  S.  Grigoirt,-!»,  t ,  th,  i. 

Ibi  qtdfpê  pygmàant  ùuer  te  kmmUitat 
€omfenattoms  acpietat  mairit,  iimor  me  mu- 
iitata  prœsumeret,  doiot  me  oriMta  muUen 
moH 


Vbtee  ,  veveir  :  Rendre  Teuf  »  pri- 
Ter  de  telle  chose  que  ce  soit;  de- 
venir veuf;  wduare. 


Qnar  je  «aide  eeet  lioas^ki  fn  veeeit  qnant 
â  doaat  alai  com  U  hospitaliteit ,  aient  aroir 
delitleit  dei  «niTre  de  pieteît,  aala  de  la  de- 
tractiom  del  ETeske. 

Mêmes  Dialogues,  Ink  i  ,  dby.  lo. 

M^  manfue  hime  vintm  fui  dem  quasi 
hosfUoHiatemexhiberei  orbatat  esi,  mampie- 
uuu  opère  deUetatum  œsiimo,  sed  *  ' 


Veveté  :  YeuTage;  pidudas.  Voy. 
Vbuveté. 

Tbx,  viex  :  Vieux,  âgé,  ancien^ 
petus. 


Vbzbilbmbvta  n  YsaaBU 
Yzzillaibb   :  Porta -étx 

porte^nseigne;  pexiUarmt* 
Yezib  ,  voixin  :  Yoisia.  F 
YzT  :  Qué«  paasaga  da 

eûdum. 

Ybt,  py  :  Yis;  video. 

Itonflnenf  qna  ja  t«  *9^  -v«bm» 

Tn  me  senblaf  le  ^r  aolcil  dai 

Qui  ta  lumière  ha  liMig  teaipa  n 

Mont,  Epigramme  à  jémna,  qm'i 

Ybs  :  Gain ,  profit ,  utilité 
Ybs  :  Voyez  ;  vide,  yesje^ 
pezd,  vesey,  veùà,  Toici,  Toi 
vezmecXfVes  moi  ci,  vez  me 
Toîci  ;  vez  le  là,  vez  le  d,  1 
le  Toici,  Toyex-le  ici  ;  9ez  ie  la 
les  là ,  les  Toilà. 

Helai!  iwtc^pité  trop  dore, 
Pniaque  la  peine  eac  étemelle 
Et  que  sans  finer  elle  dore 
Sans  ettaindre  rude  et  cruelle 
ToutesfoU  la  manière  e«t  telle 
Qn*on  ne  tient  huj  conte  des  i 
Quant  le»  âme»  »ont  lior»  de»  ei 
Ce  Damée  aux  Ji 

n  me  f u  avi»  qa*il  torna 
Ci  enriron  :  Ha  i«i!S  le  ei. 
Tragédie  de  la  Fengeamee  < 

Bon»  Roi» ,  falt-il,  tob»  me  mand 
Lettre»  «ans  sala  m>nToia»te», 
Biaz  Sire  Rois,  &  quelque  tort 
Je  »ni  Temi  à  Tostre  Cort  : 
Vez  me  ci  tôt  en -ta  bonté 
De  faire  Totre  roleaté. 

Jlomam  de  Dohpe 

Porqoi  m'aret-Too»  or  gabée, 
Di»t  eele ,  Sire  fol»  vilain»? 
Jà  est  ci  rereaus  li  nains» 
Ains  en  Teue  ne  le  getastes 
Ensamble  o  too»  le  ramcnastei 
Vez  le  là,  êe  ne  m*en  crées. 
FakUam  des  trois  Bofus,  «a 

VzzEz  :  Le  dieu  des  jardins, 

Vezié,  vezieus,  vezious  :  Fii 

subtil ,  adroit ,  dissimulé  ;  ver 

LVn  sieult  dire,  et  Toîr»  est,  et 
Encontre  'vesiéréeuiU 

*MemimdÊlmM»e^'mn 
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Qh  ftint  vtMieas  n'ciioil  i 
ITe  tel  hona^  de  lemblolt  mla 
Qa!  tiitt  tels  triehtrlc. 

la  Jagtmtiu  Jr  eVOê,  -wn  gS. 
VESTxm  :  Tromper,  subtiliser. 
Vi&BLK  :  Qui  promet  une  longue 
TÎe ,  qui  est  bien  cansdtné. 

Vi«oE  :  Le  coor*  de  U  TÎe;  vita. 
Â  xû^,  àTie;  advitam. 

ViAOE  :  Rente  on  pensioo  viagère, 
nrena  ananet  d'une  terre. 
ViàOKK  :  Usufruitier. 
TitoKKZMERT  :  Pendant  la  tic. 
TiAUKKMsa  :  Usufruitière,  celle 
qui  jouit  d'une  rente  on  d'une  peu* 
won  viagère. 

TiAOïam  :  Qui  doit  durer  pendant 
1a  vie,  usufruitier. 

ViiiGB(pension):Peii  lion  viagère. 
ViAïkK  :  Face,  visage;  de  vùiu. 

Ex-TM  **BS  Ifottre  Sîgnar, 
IppaninU  di  joie  {tlie, 

Toit  et  eigirdv  u  nuiioie 
Dt  joie  fiire  >pp(rB3IIc. 
FmiSMi  Ja  la  Court  de  Paradù,  vrrt  tao. 

Et  qai  milnt  bd  'viaàe  u  UÎb*  , 
la  M  pri  merci  et  reqnler 
Qbs  m  m'ociei  ■  le*  usîo*. 
Vh  Dà  ttJmaan  ,  par  fftrelaijiiiimu, 

■ventt. 
Qtunt  toi  l'ot  fel  k  ton  caauDWtf  , 
Pir  le  viain  li  eipuit 
Et  pir  la  fsee  qû  tit  paînla , 
Un*  cok>T  qui  pii  n'eti  filnta. 

FaUiaa  ée  Sareàia  ,  -wn  gS. 
Alii  coDwil  toitSDt  allait  de  joiani  viain 
*K  de  eanga  Ua  inTailhaa*  Looilian  ulaat 
^*r  liât  vûurv. 

DiaLdt  S.  Grégoire,  Uv.l.th^.  i^. 

StcmiJotanJi  erat  et  toIibi  et  enimi  lato- 

^^mtttfu  Laitgohardoi  itelo  ibIib  lalutamt. 

ViAL,  vialt,  vUl,  mets,  vielx,  vies, 

^A3-;  Vieui,  caduc i  vieille;  vetut; 

*>t  Italien  çecchio. 

tJm«  'viit  piu  ait  ifoléta 
Qui  trop  loofement  ol  portàei. 

tMi—,  Mu.  if  7»S9- 


TiAxcx ,  vianehe  :  Mots  qui  se 
trouvent  souvent  dans  la  Coutume 
de  Beauvoisïs;  mais  l'Mîteur  a  mal 
lu ,  il  y  a  niance ,  ntanchc ,  qui ,  dans 
les  Mss. ,  signifient  négation ,  action 
de  nier,  foyet  le  cliap.  3o  de  cette 
Coutume,  page  i56. 

ViAifnB  :  S'est  dit  également  du 
pain  et  de  toute  espèce  de  nourriture. 

Viinnaaiz  :  Boucherie. 

VttKnis  :  Lieu  oà  le  cerf  prend  sa 
nourriture. 

Vitno»  ;  Toison, peau  de  mouton 
garnie  de  sa  laine. 

ViANT  :  Voyageant,  aUant  par  lu 
chemins,  parcourant. 

TiA«D  :  Carde  d'une  ville,  d'un 
chftteau. 

ViATEUa,  (vofour  .•  Vojageur,  pat- 
sant;  viator.  Barbaun  et  plusieurs 
autres  auteurs  regrettent  avec  raison 
ce  mot,  qui  n'auroit  pas  dA  être  re- 
tranché de  notre  langue;  viateur, 
formé  du  latin  viator,  est  bien  meil- 
leur que  le  mot  voyageur,  compote 
de  via  et  A'actor;  car,  dit  le  mtaie 
Barbaian,  voyager,  c'est  viam  agere» 

O  viateur,  ey  daaiou  git  Longoail: 

A  qnOT  ilent-ll  que  oe  mpnri  long  daa3, 

Mtvol.  Gautitrt  Je  LoHgaeil,  komme  decti. 

'   O  «ûttiir,  poar  t'tbbrcger  le  coBpta, 

Cr  giit  on  rien  ,  là  où  (ont  Irlonplia. 

Mmrot,  Cinuliire  de  Alarme  di 
Cluuietutiriaiit. 

ViAUS,  vùiul  :  Chemin,  sentier^ 
route  ,  vallée ,  voyage. 

MaU  >'il  BTolt  aoipica  k  perdra, 
G'îr<Da  but  pour  loi  lerdra , 
Car  aotrcncDl  ■'itola  miei 
Si  fcre»  TOiuupar  camiMignie. 
Sire ,  font-il ,  i  renrei-.ou»  î 
•i«  CharoTiar  a»  Bariiel,  -pm  rij.- 


fis  vie 

YiAOS ,  viaut  :  Vîeax ,  âgé  ;  vêtus. 
YiAus  :  Donc. 

Sa  vnaJDs  robéon  Urront 
Metex  où  ciel ,  font  li  deaUet 
Dont  eit  U  Dien  parole  lable  9 
Dit«B  nos  ifiaus ,  par  qael  raison  F 
"  Gautier  de  Coimi ,  Up,  %^ekap,  So. 

ViAUT^  Fîaud:  Nom  propre  d*h(Mi&- 
me ,  Viul  ;  rUalis. 
ViAUT  :  Vcutj  vult. 

n  fant  que  je  fawe 
Un  traitlet  por  c*on  poUt  tçaToIr 
Cornent  Preatre  ae  puet  aroir 
Qoi  confeiaion  vUuittike. 

Bonum  de  OmfittUm, 

Vi AVTAB  :  Celui  qai  reçoit  le  péage 
d*un  chemin. 

Vi  AUTaB  :  Sorte  de  chien  de  chasse, 
lévrier,  et  gros  chien  mâtin ,  suivant 
le  Dit  du  Descendement ,  par  Jehan 
de  Condé  ou  Condeit. 

ViAUTAiEa,  viautrer:  Chasser  avec 
des  chiens  ;  se  vautrer. 

ViAx  :  Tu  veux. 

Or  t*aj  dit  cornent ,  n*«D  quel  gulae 
Amaoa  doit  fere  mon  aerTÎse  ; 
Or  le  fei  donqaea  ae  tu  'Vtior 
De  la  bêle  avoir  tea  aTÎax. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  aSgS. 

ViAz  :  Donc. 

ViBas  :  Castor  ou  bièvre ,  animal 
amphibie  ;  /iber. 

ViBEER  :  Éclater,  percer ,  lancer, 
'darder,  ébranler,  agiter  ;  vibrare. 

ViBBBusR  (voix)  :  Voix  aiguë,  per- 
çante, pénétrante. 

ViCAiBE  :  Substitut ,  intendant  gé- 
rant les  affaires  d'un  autre,  lieute- 
nant ,  homme  qui  tient  la  place  d'un 
Jiutre ,  et  qui  le  représente  lorsqu'il 
en  est  besoin. 

Vicaire  :  Celui  que  les  gens  de 
mainmorte  étoient  obligés  de  fournir 
au  seigneur  suzerain  du  fief. 

VicAiRiE  (bail  à)  :  Bail  emphytéo- 
tique pour  quatre-vingt-dix- oeuf  ans 
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on  moins.  Biumdssemewt  a  wkairie  : 
Bannissement  d*an  eonpaUe  poor 
quatre-vingt  dîx-nenf  ans. 

VicAiBiE  :  Chapelle,  bénéfice  ec* 
désiastique. 

VicABiAT  :  Procuration. 

YiCB  :  Injure ,  calomnie. 

YiCBBAiLLT,  vtcebaiUif  :  Lieute- 
nant d'un  bailli ,  celai  qui  fût  et 
second  les  fonctions  de  bailli  ;  fût- 
balliifus. 

ViCBNES,  Vicennes  :  Vincenacif 
château  royal  près  Paris. 

Por  ce  devrott  catre  ettanehîaa 
La  ▼ilonie  c*om  lor  fait, 
Garaon,  et  eacoier  forfait. 
Et  teil  qa!  ne  Talent  denz  cîennci 
Por  ce  le  di ,  qn*à  F'ieemMes 
Avint ,  n*a  pat  nn  an  entier 
A  Gnillaume  le  Penetier. 

Fabliau  de  Chariot  le  Juif  ^  fmdk 
en  la  pel  dou  lièvre,  vers  t. 

VicEKNAL  :  Qui  est  de  vingt  an- 
nées; vicentdis. 

Vices  :  Fonction ,  emploi ,  cbargt 
qu'on  exerce  pour  un  autre. 

VicoBNS  :  Vicomte;  vicecomes.        . 

ViGovTAGB  ,  vicont€uge ,  vicoa^: 
Sorte  de  droit  dû  aux  vicomtes. 

ViGONTiEB  :  Vicomte.  Justice  n- 
contierc  :  Moyenne  justice.  Anëet- 
nement  les  ducs  étoient  gouvemciin 
des  villes  métropoles ,  les  vicoBtfs 
étoient  gouverneurs  et  jugesdesviUtt 
particulières;  les  viguiers  étoient, es 
Languedoc ,  ce  que  les  vicovttf 
étoient  en  Normandie  ;  les  sénéchiBi 
étoient,  en  certaines  provinces,  b 
même  chose  que  les  baillis  en  d'as- 
tres, et  les  sénéchaux  ont  svccÂk 
aux  comtes. 

VicQUANT  :  Vivant,  plein  de  ^i 
vivens. 

VicQUEB:Vivre,étreenvie;iwff'- 

VicTAiLLEMBNT,  vitaiUemcM,  ^^ 
tuaillement  :  Entretien  de  bouHiti 
dépense  de  table ,  provision. 


{ 
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TiCTOiiK  :  Fête,  rijonîuancc  pu- 
blique ;  de  Victoria. 

VtcTOBiRH,  videur  :  TïctoriraXt 
vainqueur;  victor. 

VtcToaiEft  :  Vaincre ,  remporter 
sue  TJctoire. 

VicuKNs  :  Vicomte  ;  vieecoaut, 
VicosHTi  :  Vicomteue. 
ViD*ii.i.E.  Vojn  Vmktaillx. 
ViDiMS ,  vidomne  :  Vice-teigneur, 
vicaire  d'un  seigneur,  «on  préposé , 
grand  vicaire  d'un  éyéqae,  vicaire 
l'an  curé;  substitut ,  lieutenant,  in- 
tendant, fondé  de  procuratioii  d'un 
Migneur  pour  gérer  »ea  biens,  poar 
issiiter  pour  lui  aux  grande*  céré- 
monies ,  enfin  pour  le  représenter 
par-tout  où  besoin  est  ;  viceJominux. 
\o-ja.  Dâm. 

n  m'tit  STii  ipw  tnii  al  li*r* 
Qni  mlicr*  di«  donc  et  Iitti  , 
Qd'udi  qu  PcrMDt  pir  lor  pooil 
Bave  T«riïii«DE  uieolr, 
Ud  V.ttufen  eut  dou  et  proplc* 
En  II  contre  A*  Cclice  (Sicile)  , 
eu  ETBKpic  fut  un  riJame 
Qui  mODit  lioaoroit  Hatre  Dmme , 
Qni  moull  ciloil  de  frut  renoo  , 
Tbcaphiliu  aïoit  ■  ni»- 

Gautier  de  CiHa$i,lv.  x,elimf.  l. 
TiDAKi  ,  ndamelé,  viÂamit,  vi- 
éomaat  ;  Dignité  de  vidant*,  son 
Utel. 

ViDAHKME  :  Femme,  épotued'on 
ridante  :  vicedomina. 

ViDECOQ  ;  Grosse  bécaue;  en  Aji- 
^is  tvoodcock, 

ViDKLLB ,  vindelU  :  Longue  man- 
che plissée. 

yioiÈfVidu,  fidtté :\vaî;iiiduaais. 

ViniNEia ,  vidimer .-  Collalionner 

■ne  copie  avec  le  titre  original,  et 

Dertifîer  authentiqnement  qu'elle  7 

BSt  conforme. 

VioixBD  ;  Titre  qui  a  été  vidimé 
□u  coliationné.  Ft^es  le  mot  pré- 
cédent. 

VinoMXAT.  Tojrei  ViDÀai, 
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Vie  :  Chemin ,  voie  ;  via.  FiUe  d» 
pie  :  Qui  mène  une  vie  ddiauchée» 
foyet  Vm, 
Vi  a  ,  nïA  .■  Vieille ,  igée. 
Vieoma  :  Venir,  arriver;  vtnire- 
Vieille  ;  Espèce  de  poisson. 
ViBtLLB,  vielle  :  Meule  de  foioi 
de  paille ,  fitc. 

ViBiLBrrE,(v'cu!i^eae  :  Vieille,  très- 
Agée  ;  vetiu. 


Kn  an»  poin 

CloH  de  pien 
CcM  OBC  T[ei 


ileletlf , 


VtBiLLEua  :  Vétusté. 
ViEt  :  Vieux,  âgé  ;  vetiu. 

Lan  TÏt  KDÏr  pir  11  ehirter* 
tlw  -viel  Diirchceni  de  Calice. 
fabliau  deJaBourtt  pleine  de  Stta.v.  itK 

Viele:  Violon,  et  non  pas  l'instru- 
ment que  nous  appelons  vielle,  qui 
se  nommait  alors  rote  :  on  s'est  tou- 
jours trompé  sur  les  vrais  noms  de 
ces  instrnmens.  Vfrfez  Rote. 

ViELEOB ,  vieleour,  vteleret ,  vie- 
loor  .■  Joueur  de  viele  ou  de  vioJon. 

ViELBB  :  Jouer  de  la  vîele  ou  du 

Viii-LDirE,  vieilbaie  i  Vidlleise, 
grand  Age;  vetuitai. 

Le*  oreillee  «toîi  nouiie*. 
Et  trettolei  lel  deai  perduei , 
Si  qa'ela  n'en  ATOït  oeJaiue. 
Tant  par  ettnit  de  gnnt  vieOmHef 
Qu'el  n'iUit  mie  la  moiitiince 
De  quatre  taiiFi  taai  porcDC*. 

'Bomaa  de  la  Saie,  vert  35;. 

ViBLS,  wWi.  Voyet  Vial. 
ViBRâOB  :  Droit  qu'on  payoitpont 
la  sûreté  des  giunds  chemins. 

VlBHTBlUE.   yO^eZ  VtEOTBlQB. 

Visa  :  P^licrie.  fojret  Vbbiu> 
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ViiEB  :  Visage ,  mine  ;  visus. 

TiEEC  :  Le  premier  magistrat  de 
la  ville  d'Autttn.  Voyez  Vebo. 

YiERscHAnE  :  Tribunal  de  justice 
en  Flandre. 

ViÉs  y  viez  :  Vieux ,  ancien  ;  qui 
n'est  plus  usité ,  qui  ti*est  point  fré- 
quenté ,  désert  ;  veius. 

Tote  une  vies  Toi«  herbeuse  cevauçoît ,  il 
csgarda  devant  li  «nmi  la  vole ,  ai  Tit  un  Tallet 
tel  corn  je  tos  dirai;  grana  ettoit  et  mc^rrel- 
lez  et  laii  et  liidex.      Aueassin  etNicolete. 

ViESE  :  Cbose  passée ,  usée ,  chose 
défendue. 

ViEsiEE ,  tfiesser,  piés^warier  :  Fri- 
pier ,  raccommodeur ,  Tendeur  de 
"vieux  habits  et  d'autres  vieilles  cho- 
ses ;  revendeur;  au  féminin  viesseire, 
pîes.fere,  pies-wariere,  revendeuse.  . 

ViEssERiE  :  L*étât  des  revendeurs. 

ViESTU  :  Nourri,  vêtu,  habillé; 
restîtus, 

ViEswAAE  :  Friperie,  vieille  mar- 
diaudise. 

ViBua  :  Vieux ,  âgé  ;  veius. 

Mai*  il  est  aatrement,  car  nous  tommet  aaaenr 
De  mourir,  mais  da  terme  moi  ne  antre ,  n*est 

aeor , 
Plna  tost  muèrent  li  joenes  «OTent  que  li  vieur. 
Je  De  aai  bien  ou  mal  on  encontre  bon  eur. 

Testament  de  Jehan  de  Meung, 

TixuT,  ifieuh  :  Il  veut  ;  vuU. 

Qui  boot  liTrairea  'vieult  cherch<*r 
Et  les  bons  lÎTres  recerchier. 
Moult  i  truere  de  tex  merveilles 
Quant  eles  vienneut  as  oreilles 
De  faux  qui  la  lettre  n'entendent , 
Qui  à  la  fin  monlt  s*en  amendent  ; 
Qui  *vieut  TieiUc  maison  retenir  , 
Et  jeune  femme  k  gré  servir , 
Et  ses  povres  parens  aidier  , 
Â  toujours  à  recommencier. 

Les  Dits  de  TignonviUe. 

ViEUTiif CBE ,  vieuté ,  vieutez,  viu^ 
tanche  i  viuié,  uiutez  :  Mépris,  déri- 
sion ,  bassesse  ;  chose  méprisable , 
chose  abjecte ,  vile  ;  viiitas. 

Et  le  félon  Angloit  qui  me  tient  à  vieuié. 
Sera  prina  tt  lolé ,  et  après  traîné. 

Vie  de  du  Gaeseffn. 
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TtEUTaiOB,  pieusOvtge,  tieutraige  : 
Droit  de  voiture  qui  se  prélève  sur 
les  marchandises  qu'on  fait  vietttrtr. 

ViKUTREE  :  Voi tu rer,  transporter. 

View  :  Vue ,  aspect  ;  visas. 

ViEx,  vies,  wiez,  au  fém.  viesti 
Vieux ,  âgé  ;  vettts.  Voyez  Vial. 

ViEX  :  Vil ,  abject ,  hideux ,  dàt- 
gréable  ;  piUs. 

Iluee  ving ,  outre  m'en  paaaal. 
Mes  tant  est  «vMsx  ,  de  roir  le  sai, 
Qu*ainc  mea  si  vil  passé  ■*aroie. 

Le  Ange  ÎTEn/êr,  tren  i^r 

Vif  (faire  feu)  :  Faire  sa  résidence, 
être  domicilié. 

ViFz  :  Escalier  toumant  en  £iços 
de  vis. 

ViGBROUs,  vigeros ,  vigueroSt^' 
guerous  :  Vigoureux  ,  ferme ,  intègRi 
fort ,  vaillant. 

J*aî  esté  moult  bon  et  evrooa , 
Preus  et  hardi  et  'vigerous  , 
Et  si  ai  esté  de  grant  renon , 
En  maint  liu 'conoit-on  mon  non, 
Onqnes  ne  fui  matés  de  querra 
Miez  ai  maintenue  ma  terre. 

Roman  de  Dohftt» 
ViGiER ,  vigei^,  viguier  :  Sobstitit, 
lieutenant  ;  vicem  gerens, 

ViGiNTivAiRE  :  Intendant  d'araée 
qui ,  chez  les  Gaulois  et  les  Robisîis« 
veilloit  à  la  subsistance  et  à  la  marck 
des  troupes  ;  ils  étoicnt  ordinairenfl'l 
vingt  dans  chaque  armée,  et  ktf 
nom  fut  formé  de  vigind,  vingt, cl 
de  vit,  homme. 

ViGiiAGE  :  Droit  qui  se  pajcHtn 
seigneur  pour  les  bestiaux  qui  p 
soient  sur  ses  terres. 

ViGHAu ,  vignaux  ,  pigmeaiu,  *■ 
gneulf  pigneus,  vigno,  vignot^  vifeon 
Vignoble ,  lieu  où  il  y  a  betoroif 
de  vignes,  clos  de  vignes;  de  •««*• 
ViGNENT  :  Viennent;  $€mut: n~ 
gne,  vienne;  veniaL 

A  Dolopatoa  aea  ordres  eavoya 
Que  untost  se  motte  à  la  voys  » 
Et  vigne  i  Cort  en  an  persooc. 

thmemdeikhfm 
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AtHt  l'on  da  l'intra  m  pirt , 
RcBitn  mants ,  il  U  »!  lart 
Qa^I  v!giu  k  Dtiïi*  lar  IdiM. 
TMiaaJ»  la  Boru  plemê  de  Stmi-mn^i^ 
ViGiiiUB  :  Femme  de  TÎgDeron  ; 
et  lieu  où  l'on  fait  le  TÏn  «t  où  ob 
le  Tend. 

VicNBBox  :  Cabaretier;  d'où  l'on 
appelle,  à  Lille,  vigneron,  U  cloche 
qui  sonoe  la  retraite ,  parce  qae  les 
cabarets  doivent  être  fermés  lors- 
qu'elle a  sonné. 

ViCRBT  :  U  vienne  ;  ventât. 


,.s 


Hè«  prehii  Su  tanb  la  tnria. 
Qui  ^vrùm  ï  entrevcUa , 
C'du  tiSiiiiM  frt  tel  lilcnle 
Dont  naa  bona  coapclBgBÏa 
Elt  bUwB^  MTCM  k  lurl) 

Fi/aùu  Da  dnatc  lidc  mort. 

£tUt  Cuiet,  iMn  looii 
Hok  ma  dclmlcat  pir  pirole» 
Qoi  MDt  et  vileùmei  et  (ol«, 
li  mu  ■  l'intn  «t  tailnuoiari. 

Mme  BiUt  Guiot,  vm  104S. 
ViLAixiK,  vilame,  vilenie  ;  Injure, 


Carai 
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0  parait  at  qna  li  grM*  Jogamm 
wpvi  une  Geii  »r  ccoi  ki  praUit  nul. 

SÊrmciuJt  S.Bcmard,/6L^,F*. 
Se  mâùriiM,  lit  plaetttl  iptit,  alevadaM 
nttne  kumatia  judiàa  ,  Teoiilqua  umeljiâ- 
Jidum  grere  lui  qui  prmait. 

VisiiiKa:MeHier,  garde  des  vignes. 

VionoLK ,  vignou  ,  vigm^  :  Vigno- 
ble ,  pays  où  il  7  a  beaucoup  de 
vignes. 

VictfovB  :  Vigneron. 

Vioox  :  Homme  d'an  caractère 
dur,  et  qni  se  plall  i  détruire  les 


VicoBEK  :  Fortifier,  encourager. 

ViooDB  ,  vigor,  viguer  :  Vigueur, 
force;  effort  ;  vigor;  les  anciens  Fran- 
çois se  servoient  aussi  du  verbe  ravi' 
gorer,  pour,  reprendre  vigueur. 

ViouBBiB  ;  Charge  de  nguier. 

ViouBBoax  :  Fort,  robuste,  vi- 
goureus. 

VtCDiEB  :  Lieutenant ,  substitut; 
pùem  gtrens.  Voye*  Vbsibb. 

ViiLB  :  Vrille,  outil  pour  percer. 

Viini  :  Osier,  brin  de  taule. 

ViLAïF,  pilein  :  Serf,  roturier, 
komme  de  mainmorte ,  homme  du 
peuple  ;  viUanuM.  Voyes  Villuv. 

ViLATV,  nliûm,vilein,  au  féminin 
riiainne,  vUeinae  :  Vil,  abject,  mé- 
prisable; viiis. 


/'iiaûuvla  Tiliiafail. 

Je  ne  l'aima  s'en  dît ,  b*«b  fait , 

TiUia  ait  fel  ci  ubi  pltit, 

gbamaitiie  la  Rote, 
yn-uw  LiBo  ;  lien  qui  ne  jouit 
d'aucune  franchise. 

ViLsin  sBBMEiiT  :  Blasphème.  y<^. 

VlLLÀlR. 

ViLABXB,  vilainer:  Injnpier,  ou- 
trager, insulter,  battre,  maltraiter, 
déshonorer. 

La  tierchc  aaaieracDBmeBt  U  Sîre*  le  port 
mètre  en  dafaata  da  droit  aoTen  Mb  haame , 
■1  «t  M  il  li  coBTaBaocha  od  u  il  li  fat  Tïla* 
Bifl  da  aoB  aon  poor  ton  droit  requarra  .  b* 
«B  clieeta  muiera  da  dibBl*  de  droit  n*  con- 
TiaBt-Q  pae  qoa  li  boomea  iomineBt  lenn  Sei- 
goeon  par  teoi*  dliariri  journée!  ;  car  le  il 
citoit  battu  os  vttuuEf  â  le  prea 


ViLB  :  Vieille ,  ancienne. 

Por  aicUfer  11  raaia  Toic, 
■'as  iui  par  una  potleroa  , 


L»  aamge  Hlitfèr,  l'en  140. 

Vuxnra  (donner  i]  :  Donner  à 
eus  on  à  rente. 
V11.BXBHT,  vilment  :  \ 
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affreusement,  d*aiie  manière  aTilis-  Ville  (vente  à  droit  de)  :  Vente 

•ante  ;  vilissime.  judiciaire  et  à  Tenchère.  Ville  bapdce 

Je  ochirrc  te  ferai  OU  bateiche,  celle  qui  n'a  point  de 

Si  viiment,  comme  je  plus  pomi,  commune;  ville  d*arresi,  ville  dam 

IXu^^Htù:.  «rù*  >»q-ne  •/»  m.rch.nd.  forain.  p«. 

rie  de  Sainte  Katerine ,  fol.  6a.  ^ent  arrêter  et  saisir  les  biens  et  lei 

ViLEWACE  :  Terre  ou  héritage  tenu  personnes  de  leurs  créanciers  ;  vilk 

à  cens ,  à  rente  ;  lieu  habité  par  des  ^  ^Xf  «"'^^  ^^  ^X*  celle  qui  a  use 

wlains  ou  serfs.  Voyez  Villenaoe.  commune ,  et  qui  se  gouverne  pir 

ViLiTEiT ,  vilité  :  Chose  basse  et  »«»  propres  lois  et  coutumes  ;  penin 

abjecte,  honte,  mépris;  viùtas.  '«  w7/<?,  être  banni;  rendre  la  vilk, 

ViLLAiH  :  Homme  rustique  et  sans  rappeler  du  bannissement, 

éducation.  Villenaoe  ,  vilenage  :  Biens  ceo- 

\ iLhAiv,  vilain,  vileins,vilemajt:  «c»  et  non  féodaux,  c'est-à-dire. 

Depuis  le  xii*  siècle  jusqu'au  xvi®,  qui  ne  sont  pas  nobles  ;  tenue  de  pos^ 

ce  mot  ne  présentoit  rien  d'infâme,  sessions  roturières,  cens  ou  rente  sir 

quoiqu'il  fût  employé  pour  vilis  :  il  «ne  terre.  Mettre  en  villènage ,  $oa- 

servoit  à  désigner  l'ordre  du  Tiers-  mettre  à   un  cens   ce  qui  en  êtok 

état  ;  il  signifioit ,  paysan ,  habiUnt  exempt  ;  tenir  en  villènage,  c'est  tenir 

de  la  campagne ,  laboureur,  fermier  «"  ^ien  sous  la  condition  de  rendre 

et  cultivateur  ;  homme  du  peuple  ,  »«  propriétaire  des  services  bts  «t 

marchand ,  roturier ,  qui  n'est  pas  abjects ,  comme  de  charrier  ses  h- 

noble  d'état  ou  de  mœurs  ;  vUlanus,  nuers ,  &c. 

Gent  villaine  :  Race  roturière ,  plé-  Nous  ippelont  viicnage ,  Iiîreuige  qaî  «< 

béienne.  tenus  de  Seigneur  à  cens,  ou  à  rentes,  oi< 

*      ,  champart,  carde  cbel  qui  est  tenu  rofef. 

Li  ders  U  chape  li  toli ,  y^  ^^  j^U  ^„j^^  „„j^  ^^j^  redeTance. 

A  tant  h  ififentax  chai .  Ctutume  de  Beam^isis  ,  ckap.  14. 

La  teste  a  Tal ,  les  pies  a  mont  :  "^ 

Bien  voient  tuit  cU  qui  i  sont,  V1LLENAILLE  :  Troupe  de  gens  de 

Que  hergneux  estoit  li  vilains,  basse  extraction. 

Fabl.  ifun  Versefierres  et  d'unBoçu,  v.  Si .  ViLLEK ASTRE  :  Infâme,  qui  a  FaiM 

.  ViLLAiN  :  Espèce  de  poisson  ;  et  basse. 

sorte  de  chandelier  de  bois.  oîex  hait  arers  U  -villenastrrs 

ViLLANIE  ,  vilenie  :  Parole  inju-  Et  les  tient  tons  poar  ydobtres. 

rieuse ,  outrageante  ;  blessure ,  plaie  Roman  de  la  Mose. 

considérable.  Villekea  ,  vilener,  vUenier,  villa- 

ViLLAET  :  Vieillard.  nier,  villegnier,  villenicr:  Mal(niter« 

Consent  à  nos,  dient  U  villart ,  dient  li  blesser  grièvement;  insulter,  iojt' 

Pharisien .  dient  li  louf.  rier  ;  faire  tort  à  quelqu'un ,  le  tro»- 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  ,40.  ,^  subtiliser. 

Consentire  nohis ,  aiunt  sencs ,  aiunt  Pha-  „    «            .          --      ,                         t. 

risœi ,  aiunt  htpi.  ^"  Bourgeois  meffist  à  un  autre  ea  1* 

nant  en  tele  manière  que  i!  ocJst  sonnsfcw» 

Ville  ,  ville  sans  murs  :  Château,  desous  lui ,  et  le  batî  sans  mort  et  saas  » 

village;  villa;  aussi  est-ce  bien  im-  bain  pour  contena  qui  estoit  meacstrels 

proprement  que  l'on  qualifie  à  pré-  •°^»/  **  1"*"*  ?  «*«*»«  ^«^  "  «.'T* 

»    j^      'Il                         1»         j           •..  moult  durement  dou  fet ,  fist  parler  d« p«  » 

sent  de  ville,  ce  que  Ion  devroit  cheli que  il avoit  tant a«fe«f  Tfo  pés fS^n 

nommer  cité.  tele  manière  que  chil  qui  fiât  le  scflcirâ^r 


TU 

Paraît  mIooc  la  dit  at  l'on 

dM  udIa  à  cbeL  qui  oc  le  Tiloair. 

Coutume  dt  Btaiaoiùi,  ehof.  49, 

ViLLEi(Etix:Honime  lordide,  aTare* 
qui  3  l'ame  lîaMe ,  qui  e)t  crapuleux. 

ViLLBHlE.    ^OJ«  VltLONIB. 

ViLi.EsaÂTiuEs:VUlesdifrërente* 
dei  Tilles  franches,  en  ce  qu'elles  ne 
jouissaient  d'aucuns  de*  privilèges 
accordés  à  ces  dernières. 

ViLLETTE  :  Petite  ville,  petit  ha- 
meau ,  petit  village  ;  viculus. 
Ami*.  diit-il.itbiiuiToiÙDi, 
Tout  fmtu  DU  en  BiiDiouma 
Ver*  Complcogna  en  aat  vilItlM 
Qn  l'ta  £1  encore  TeocUc  , 
Bfod»  TOiu  cil»  *i  M  Ctmw 
A  Pari*  poor  uutm  loitrc  Ane, 

Si  VODI  dcTCl  tout  dilptBMl' 

De  D!eu  ■CTTÎr  et  ordracT 
Choie  qui  wil  «grétble. 

Hittnrt  ou  Fi*  des  traà  ttariei. 
ViLL«TTE  :  Petite  vrille  ;  encore 
au  té  en  Picardie. 

ViLLEURE ,  vieltune  :  VieîllesM. 

Qu'elle  n'en  4TOilp«  une,' 
Tuai  par  eitoît  de  (trande  villtaitt. 
tloman  de  la  Àoit,  eilé  par  Boni. 

ViLLEOa  :  Celui  qui  veille,  qui  fait 
le  guet  dans  une  ville,  sentinelle. 

ViLLS-vBiE ,  viUe-vette  :  Ballon , 
chose  remplie  de  vent;  an  figuré, 
inutilités,  superfluités. 


lin*  fu  fl«  d'an* 

Si  ut  la  langue  moult  pnoriie. 

Jtonuut  de  la  Bote,  cité  par  Borrl. 

TiLLicAiif  :  Habitant  d'un  village , 
paysan  ,  fermier  ;  vilUeanus, 

ViLi-ois,  vittoia,  vUoit  :  Petite  ville, 
village,  hameau. 

ViLLoMiE,  vilaiiùe,  w'to/ue  ;  Action 
bnase  et  infâme,  tromperie ,  fausseté, 
injure,  calomnie,  outrage,  mauvais 
mitemcnt ,  méchanceté ,  action  vile; 
TÎlenie  ,  avarice  ,  mépris  ;  d'où  lea 
vcrbca  viUoiner,  viUoinier,  vilhna; 
tromper,  lubtiliKr,  faire  affront. 
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mépriser.,  naltraiter,  injarier,  ca- 
lomnier ,  outrager  d'aetion  ou  de 
paroles.  Pltuîenrs  aateurs  ont  pré- 
tendnquece  n'ëtnitque depuis  Fran- 
çois Corbeaîl,  surnommé  Fillon,  à 
cause  de  ses  friponneries,  que  l'on 
■'étoit  servi  de  ces  mots ,  vitlon,  pour 
fripon;   PtUoner,  friponner,  et   nU 
loaie,  friponnerie  ;  mais  ces  auteur* 
•e  sont  trompés,  car  dès  le  xii'  siècle 
on   se   tervoil  des  verbes  gvillcr  et 
guilloner,  et  de  vîtonie,  dans  la  mi^me 
aeception  ,  ainsi  qu'on  le  voit  dan* 
la  citation  suivante,  tirée  d'un  Sla- 
ouscrit  du  xiii°  siècle. 
Qoiqne  je  die  ne  qoi  non , 
Nui  n'eu  rilaïna,  le  de  cuer  noib 
^Isini  eat  qui  fel  t/Honie , 
Jà  UDl  n^ert  de  faante  ilngulc. 
Diex  TOI  dealort  de  vilonù 
Et  gart  taate  1»  campaiBoie. 

Fabliau  dei  CkevaSert ,  dai  CUri  et 
dei  Vdaiiu,  veri  ^i. 

ViLLOTE.  Foyet  Villois. 
VtLLOTBs  :  Petits  tas  de  foîn  on  de 
paille,  dont  on  forme  ensuite  des 

ViLLOTiza  ;  Déhanché,  libertin, 
coureur  de  filles;  au  fém.  villoderc, 
vUoûere,  coureuse,  dissipée,  de  mau- 
vaise conduite,  de  mteurs  dépravées, 
de  vie  déréglée,  coquette,  trompeuse; 
d'où  eilloteau,  enfant  né  du  com- 
merce d'un  ff'Uoft'e/- et  d'une  MÏ^tiVre. 
Vaut  ce  voit  l'eu  de*  man'agea , 
QuSDl  )i  B»rii  eulde  «ilre  tant  , 
Kl  eluitie  M  femme  et  bat, 
El  ta  fait  TiTre  en  tel  débal. 
Qu'il  d!tl  qu'elle  erl  alct  et  foie, 
DoDi  tant  demeure  en  la  cuole  , 


Tant  a'enlrefnot  niui  endnr 
Quant  cil  veut  la  nulttriie  ai 
Da  car*  *a  lamme ,  et  de  I'iti 
Trop>ales,fet-il,i 
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Et  desmeoei  tcle  desTCiîe 
Que  ce  ftamble  grant  ribaudle  , 
Et  diantes  come  une  leriine  : 
Diex  Toui  mette  en  maie  sepaïaîne. 

Et  plus  loin  la  femme  répond  à  f on 
mari  : 

Si  ne  »ui-je  pat  lear  pareille 
Ilnlle  Tpri  mu!  ne  t^appareille , 
.  Que  je  ne  toi  pa»  janglerette , 
yUhtien  ne  teneerette , 
Et  ftui  de  mon  cort  preude  faame» 
Cornent  qa*il  ait  Ter»  Diea  de  râoM. 
Jà  n*oUteft  tous  onqne»  dire 
Que  j*aie  fait  nnl  aToatire , 
Se  li  fol  qui  le  tous  contèrent 
Par  manTaiftié  le  contrôlèrent. 

Roman  de  la  Bote. 

ViLLUSB  :  Velours,  selon  D.  Car- 
pentier. 

YiLMKHT  :  Misérablement,  d'une 
manière  avilissante  ^«vilainement ,  af- 
freusement. 

Lort  foient-îl  et  bors  et  TÎlei , 
Mèi  Dex  qui  «et  totet  les  gnile», 
Merveillonse  juttite  en  prent  » 
Qn^il  le»  fet  vivre  trop  vilment. 

Bible  Guiot,  ven  968. 

Pnif  en  vî-je  d*antref  morir 
Qui  disoient,  »*il  fussent  U, 
Où  cil  furent  ocis ,  que  jà 
Iii*i  perdissent  le  jor  noient  : 
Et  cil  furent  mort  pins  vilment 
Que  cil  ne  montrent  adonques. 

BiNe  deBerze,  'vert  iSa. 

ViLowiE.  Voyez  Villonie. 
YiLOTiCE  ,  au  féminin  vilodere  : 
Débauché,  libertin,  mauvais  sujet. 

Voyez  VlLLOTIER. 

YiLTAHCE ,  viltéy  vilieit  :  Honte , 
mépris,  affront,  bassesse,  vilenie; 
mliteu. 

Dex  aime  sens  et  honorance , 
Amors  ne  Ta  pas  en  viltance  ; 
Dex  liet  orgueil  et  fanceté. 
Et  amors  aimme  loianté; 
Diex  aime  bonor  et  cortoîsîe  , 
Et  bone  amor  ne  het-il  mie  ; 
Del  e  scoute  bêle  proiere , 
Amors  ne  la  met  pas  arrière; 
Diea  covojte  sor  tous  largcsce , 
U  u*i  a  nnlc  maie  tr cbe. 

'    iÀ  Lait  de  tOûelet,  -wiv  1 55. 
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Certes,  ebier  lrer«,  bien  faîioît  à  dut- 
teir  ke  cist  ne  ftiiaeiit  cacandaliziec ,  et  kHie 
ae  tennssent  por  eschamis ,  qnaat  il  si  gtsM 
vUteit  et  si  graat  povertût  virent. 

Sermons  de  a  Bernard, /ôl.  77,  F^. 

Nonne  tùnembtm  erat ,  Jrâtres ,  ne  scêê' 
dalitarenOir  tfiri  itii,  et  iÛusee  $e  credertet, 
eim  tantm  indigna  'wiierent? 

ViLTBiT:Basprix,  dis<;rédit;f«lBM; 
ViLToiBE  :  Mépriser,  rendre  vii, 
abject. 

Jà  si  ne  sera  bi«a  feeans. 

Que  cbascna  ses  eavres  ne  blasmct 

Cbascan  la  villoie  et  mesame. 

^Momam  de  la  Bote,  ifer$  ttSL 

ViLULE  :  Petit  boni^,  petit  villagci 
de  viUula.  Voyez  Villettb. 

ViMAiEE ,  vimère  :  Force  majeuvi 
accidens  imprévus  ,  comme  gréie, 
gelée ,  inondation  ,  orage ,  tcmpéu , 
peste,  famine,  enfin  toute  esp^ced*l^ 
cident  qu'on  ne  peut  prévenir;  «r 
major,  à  vi  majore. 

ViMAiRE,  vimere  :  Yice-maiift 
lieutenant  d'un  maire  de  ville;  fier 
major, 

YiMEEE  :  Atteinte  cruelle  et  du- 
gereuse. 

YiMoi,  vi'mois,  vimoiz  :  Osîer,tf- 
brisseau  servant  à  lier  les  cercles  te 
tonneaux. 

Yiir ,  (vin  :  L'automne ,  la  récohc 
des  grains.  Voyez  Gaaio. 

YiNÂDE  :  Corvée  -que  devoît  U 
vassal  pour  mener  le  vin  de  soa  sei- 
gneur. 

YiNAGE ,  vinagie,  vinaige,  vtMçt' 
Droit  seigneurial  sur  les  vignes,  cfani 
sur  les  vins  pressurés  au  pronir 
banal,  droit  sur  les  vins  qui  passcM 
sur  les  terres  de  certains  teignevni 
droit  qui  répondoit  à  ce  que  s^ 
entendons  par,  pot-de-vin,  tîb^ 
marché ,  épingles ,  &.c.  ;  enfin  ftM** 
blée  de  communauté  à  laquelle  to* 
les  habita  n  s  dévoient  se  trovftft^ 
où, l'on  discutoit  ce  qui  roiMenoi> 
las  vignes  ;  jmbeo  ut  9emmt. 


\ 
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ViHUKit  (tummux)  :  Caves,  toD* 
Beaux  et  antres  n»t«ntile*  ponr  met- 
tre on  transporter  la  Tendance  et  le 
▼in.  Parun  contrat  de  1 7 1  g, le  Comte 
de  Bonrdeille  donne  a  rente  noe  pièce 
de  terre  ponr  planter  en  \!gne ,  â  la 
cbar^e  par  le  prenenr  de  payer  le 
nenTième  des  fruit»  ponr  droit  de 
terrage  etd'agrier,  requérable  parle 
■cignenr,  qni  étoit  tenn  de  faire  mener 
an  pai  de  la  vigne  ae*  vaitseau-t  vi- 
mairet ,  pour  recevoir  son  droit 
d'agrier.Dinid'auires  baux, ce  droit 
étob  payable  an  paa  de  la  recette, 
c'est-à-dire,  an  cbftteandu  seigneur. 

Tiw  B&STABT,  vin  de  buffet:  Vin 
aélé  d'ean.  Fin  bouté,  vin  bote  :  Vin 

£\à ,  aigri ,  qni  se  gite ,  qni  est  près 
la  lie,  qui  finit,  qui  se  bote  ponr 
partir,  qui  est  i  la  fin  du  tonneau. 

ViHctsLiif  :  Vincetlat,  nom  pro- 
pre d'homme. 

ViH  PK  conoii  :  Celui  que  l'on 
toit  en  se  séparanL 

Tant  qu  II  Koi  pmr  toi  reinin ,  denunda 
b  npicci  CI  vûi  d*  CQHgié  «ndcamlitr* 
^*ib  dinfoim et   qoani  In  dincn  fn- 

SoinaK  Ja  Petit  Itkaii  dt  Samtri, 

Vix  0*  coticKiEa  :  Présent  en 
viande  et  en  TÏn ,  ou  en  argent ,  que 
Im  nonveani  mariés  donnoient  aux 
Icônes  gens  du  lien ,  pour  avoir  ta 
^erté  de  tïoucber  avec  leurs  femmes, 
^ûtffecouc&er;  Celui  qu'on  donnoit 
S  certains  ofRciers  de  la  maison  dn 
Boi  ;  vin  qni  se  prenoit  après  le  «ou- 
B*e,  et  avant  de  se  mettre  au  lit. 

TuroiLLES  :  Hanches  pllssées  , 
pBaacbettes. 

Vin  dk  MiaiiCK  :  Ce  qu'un  artisan 
njoit  à  ses  compagnon*  quand  îl  se 
^■TÎoit.  yia  de  moitié,  qni  se  par- 
^B«  entre  le  propriéuire  des  vignes 
\  le  vigneron;  ein  le  conte,  droit 
*>S'>'unal  S|u  Us  vignes  ;  vin  ftott. 
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certain  tmpAt  sur  le  vin  ponr  les  frais 
de  la  guerre  ;  vin  poireau ,  cidre  ;  vin 
de  tac,  fait  de  lie  de  vin  et  d'eaa 
eool^  par  nu  sac  ;  vin  de  S.  Jehan, 
vin  fort  capiteux,  on  venant  d'un  en- 
droit de  ce  nom;  vin  de  tainie,  vin 
dont  on  se  sert  pour  donner  de  la 
conteur  i  un  autre  vin. 

ViR-noMHiK.  FojetViv  de  con- 

ViXBB  :  Cultiver  la  vigne,  provi- 
gner;  vendre ,  débiter  du  vin. 

ViHETTK  :  Oseille,  plante  pota- 
gère ;  elle  a  encore  ce  nom  dans  plu- 
sieurs provinces  ;  d'où  épine-vi  nette, 
arbrissean  dont  tes  fruits  sont  aigres 
comme  la  vinette. 

Vino:  Je  vins;  vent. 
Je  congsoii  ta  i]Dtl  purrcté, 

Je  eoDgnoîi  qne  Djcd  m'a  prniid 

Baiada  da  Bimrgagnt. 
ViHGB  :  Vienne  ;  vernat. 

Sioiiwl,  b«l  Gi,  qoelc  parola  «>I  (o  qu* 
Driu  ftd  od  tej  piiied?  jo  te  prï  que  nel' 
ccilu,  •  tl  ID  BU  ceitri,  icel  mil  "tingt  lor 
tel,  que  Otu  id  ftrM  de  mci. 

Prtmitr  lim  Jti  lb>à,  ekap,  1. 

VinoiBE  :  Venger;  vindieare. 

ViiTOHB  :  Vigne;  vinea;  ce  mot  ^t 
encore  usité  en  Picardie. 


Un ,  je  t'en  ioia% ,  iprn  m'en  doae. 
Cil  crut  »r  nai  vùigne  booe. 
AMtau  Ja  troii  Ai/ugfet  de  Com/iti^m, 

VinoNBUB,  vingnier  1  Garde  de» 
vignes,  messîer. 

ViHOTAiit  :  Les  ronrs  d'une  ville, 
son  enceinte ,  selon  D.  Carpentier. 

ViHiBE,  einolier  :  Marchand  d« 
vin ,  cabaretier. 

ViiroT  :  Petit  vin ,  vin  très-foible. 

VtiroTB  :  Droit  seigneurial  sur  le* 
vignes. 

ViMT,  virnt:  Vingt;  viginli;  d'on 
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vingtain,  viittain,  le  nombre  de  *ingt, 
■viDgUine. 

ViRTiME  ,  viiUesirme ,  vintume  ; 
Vingtième. 

El  vmta!ime  m  le  K«î  Au  d*  Jnda  ngud 
Hila  le  6li  Buu  tur  Itnél ,  h  don  loi  r»- 

ki  «Mit  DU  Am  ta  Coiicttililn,  re*il)id  «a- 

///•'  Utre  Jti.Koà.fol.  loS,   F». 

TlRTKK ,  vintn'er  :  Le  ventre;  vtn- 
ter;  geôlier,  concierge. 

ViHTKiHiE  :  Office  de  geôlier  on 
de  concierge  d'une  prison, 

ViKz  :  Vingt  ;  viginti.  Trois  vùu  ; 
Soizantc. 


vins  lont-ce,  ce  Ht  U  taxt 
it  froù  VMU ,  fet  1!  tiUiu. 
'Aonton  iEilrubert, 


Si. 


Vioi.B:Violon,initrumen(icordes. 
Violes  :  Jouer  du  riolon  ou  de  la 
viole,  et  non  pas  de  la  vielle  ou  de 
la  lyre,  comme  le  dit  D.  Carpentier. 
ViuLET  :  Petit  chemin ,  sentier , 
petite  voie,  f^oyez  Vehelle. 
VioLETÉ  :  Profanation. 
VioLEua:Violateur,celniquiTiole 
et  rompt  un  traité  ;  qui  n%lige ,  qui 
ini^  prise. 

VioLiKB  :  Certain  ouvrage  de  ma- 
çonnerie ;  dans  plusieurs  provinces 
un  nomme  ainsi  ta  giroflée, 

VioT  :  Borel  dit  que  si  ce  mot  ne 
signifie  envie ,  il  ne  l'entend  point  ;  il 
me  semble  être  employé  dans  la  cita- 
tion suivante,  pour  trouble,  désor- 
dre, confusion. 

Lori  Hniire  Hggue  Aubrlot , 
ChertUer  àt  rcDuiD,  qui  ot 
TioD  tong-tempi  la  Pretoflg 
Dt  P*ri>  FD  pxii  •■ni  viot. 

Épitaphe  dt  S.  Jacjuei  tk  CBopilaL 

VioccEE,  viou  :  Viens,  vieillard, 
de  longue  vie. 

ViPiLLoii  :  Goupillon  pour  as- 
perger. 

ViQiTBT  :  Guichet  i  d'ottian'um. 


TIR 

VtR  :  Voi^,  reguder,  obmrer; 

ViKAoo  :  Qui  vient  de  l'hominti 
de<û-. 

Donc,  djit  AdtATciit  aacst  dcmnM.d 
U  diir  de  ma  dur  i  ente  Mrs  »pd«  waffc 

BiÛg  hùt.,  Caiète,  eA^.9,«(n.i], 

BiUioti.  de  rArienaL 

DixUque  jidam  :  hoc  nanc  «  «e  ads 

Tiuii,  tt  earo  de  corne  mea  :  hirc  -voeaUr 

lingo  ÇBoniam  de  iiûv  lumpta  al. 

ViaiiLLE  :Courroie,  Ianière,f6Bil 

ViasTOH  :  Petit  trait  d'âriialclt, 
petite  flèche. 

Viee:  Flèche, dard.  ^ojesUôu- 
tion  de  Bouior. 

ViBÉ  :  Tourné. 


,.«1,  «.r  ifl- 
H  oiaiii  Eumpcuni  :  tu  Uqurllc  tilgil  pW 
trslct  DDK  corpi  hamliB  iiint  dni  MB, 
l'ani  -virie  Tt»  t'aollre  ,  quatre  bru,  aM 
piedi.ct  d'eux  coll.   JtaMoû,  Av.i.Al    j 

ViaËK  :  Terrein  que  le*  bliiw  | 
d'une  commune  se  parU^t  m-  f 
tr'eui  pour  le  cultiver  chacaaàk*  j 
gré. 

ViKEGsn  :  Ordle,  libertin. 

ViBELai,  wreizj-,  viHaj-.Sotaii 
poésie.  F.  la  citation  de  Mitiih» 

ViSELAN  :  Monnoie  d'ai^t  d< 
Ducs  de  Bourgogne  pourltflu^ 
yojrfz  ViHLAiir. 

ViRELi,  virenli  :  Sorte  dïJM* 
badlnage  peu  décent. 

l*  virenli  y oaicBiitaXhn, 
Kt  li  Tilainm  cuDimence  à  hrtn. 
Quant  U  ptroir  ■  enlendae; 
Hfiriea.  DCTaui,  iU'a  perikL 
La  CAalCe/aine  de  S.  GiOe,  trt  «^ 

ViaKoLETS  :  Parties  natunto* 
l'homme. 

VtHEB  :  Aller  de  cAté et fn"' 
changer,  tourner;  et  chauffi*^ 
devant  soi;  girare. 

Je  faicli  mei  gorfïai  eovir, 
D«BC«r,  bondir,  tomiMT,  «an 
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TÏWMT,  roNter,  nqiurii'', 
Fringuer,  pomper,  chinter,  unltar, 

ViBKTOH  :  Petite  flèchet  petit  trmit 
'arbalète;  verutum. 

VimsuLLa  :  Virole. 

ViKB-voLTE,  vire-voute  .-  Volte- 
ice,  action  de  retourner  le  vbage; 
e  vultns  et  de  girare. 

Vika-roLTEa  :  Faire  tourner,  tour- 
cr  devant  derrière  ;  girare  vultum. 

ViaoH  :  Certiioe  roettue  de  terre. 
'oyes  Vbbor. 

ViaCE ,  firgiiu  :  Vierge ,  pncelle  ; 
(rgo,  virgiaix. 

Hotdl   al   gnut  mcmiUi  comcDt  li  hn- 

Sermoni  dt  S  Bernard,  fil.  8i. 

n  CDMBlriDt  liui  lo  «aduil  dt  U  botcIi 
noilp,  CE  li  lorfrtDi  lo  borI  nitat  it  U 
'irgine.      Strmoai  dt  S.  BerjutrJ,fiJ.  •]',. 

Moda  adnrarerunl  noiiiiinY'itfliûi  paraun, 
•faeHttt  Htn/i  liderâ  ducmm. 


lilllD 


■.  Virp,  cl 


Fabt.  de  la  Court  de  Parada ,  -ven  535. 
ViBCiHiTBi  :  Virginité;  virglnitat. 


CïrdeLr  rotlre  virgùtileif 
Sichiei  df  fine  T^ritci , 
Qn'rn  nwtri^  blfufiit  >oi  mctrolt. 
Fabliau  defreire  Deniie,  van  5). 

TiHOBAiH    :    Cribl lires  ,    oMunet 
lilles. 

"VtBiroTBMGErFîllebonneà  marier. 

'VtBJ.tiH,  virlan ,  virlen,  virllait  : 
Onnoie  d'argent  des  Ducs  de  Bour- 
>^ne  poor  U  Flandrt. 
II. 


TU  T» 

ViaoBOLB  :  Virole. 

ViBOLiT  :  Girouette  ;  et  jen  d'en- 
fant }  de  girare. 

ViBOLRT,  virler  :  Jeune  bomme. 

■ViBOK  ;  Environ ,  i-peu-près,  aa< 
tour  de  :  terme  encore  uité  dans  la 
Ifornuudie  et  le  Perche.  F'oyeM  lea 
Antiquités  de  Caen,  par  fiourgne- 
ville,  liv.  a,  page  78. 

ViBOHVBB  ,  virouner  :  Tonmer  , 
aller  autonr,  environner. 

XiBscABB  :  Sorte  de  tribnnal  et  â« 
juridiction  en  Flandre. 

ViBTB.  Fiajra  VitTB. 

ViBTEB.   Fbjres  Veltib. 

ViBxov  :  I.a  ville  de  Vierxoo  dana 
le  Berrj,  sur  la  rivière  du  Cher, 

V» ,   va  :  ViMge ,  figure  ,  face  ; 
vifiu  (toiuMjfro parte)  ;  d'où  l'exprès 
■ion  vii-à-vi(;  v/iuj  ad  visurrit 
Gnot  d(iB»((  ni  tb  c«  nia 
S*(tE  moroit,  DC  grue  picbij 


Vi» 


QurjifiiKKiafetpUiiK. 
ibflUii  de  la  Bote,  Jéeriraat  hpannUt 
de  yieUleue. 
Vivant,  plein  He  vie;. 


Or  diit  li  uni  in  mon  M  vif, 
SeigBOr,  r»B«rdei  noiu  11  vil. 

Bill  de  BeaudoindeCondi,  Al.  3ii, 

r;  tel.  3. 

Li  vu  ■  pOD  d'amii  ■  li  mon  n'en  »  nai. 
jiiMien  yrorerbr. 

Vis,  VIS.- Avis,  avertissement  ;  de 
vitio.  Il  m'en  vit  :  Il  me  semble ,  il  me 
•pAToli;  milti  vùum  etL  Idettvit  :  Lui 
semble,  loi  parole. 

Lj  duî  eatSDt  iout  en  gruit  cure , 
Trop  lor  eit  vif  qni  cil  jor  dsn  \ 
BIoll  te  compUiagncnt  dïi  uleil , 
SoTCDi  l'ifieleBt  non  fécil 
Qni  uns  Uni  ■  BMOsKr. 
FaUiMidtPiramuet^ité,  wn  f  ;t. 
Qiunl  reperde  o'i  bUime  rira. 


nUliau  dt  KartUai,  « 


»i*B. 


f%%  ris 

Tu  :  Vide  ;  viduau. 
'    Vis  :  Visuel. 

Yiftf  m;  Vil,  abject,  vilain,  flué- 
priiable;  àt.vUis. 

Bien  doit  ettre  ▼•▼•uor  râ 

Qmi  Tuet  dcTenir  menestrcz. 
Fabliau  à  la  Robe  vermeille,  vers  356. 

Et  quant  ce  Tient  la  mâtiné 

Que  noetre  meinie  eet  levée, 

n  ovrent  rhni»  et  je  entre  cns , 

Mai*  a  n*a  ti  chetif  léen» 

Qne  ne  die  n>is  ça,  vis  la. 
Fabliau  du  Chien  et  de  F  Ame,  vers  8i. 

Vif  :  Sorte  d'escalier  toaraant. 
Foyez  Viz. 

Vis-ADMiRAL  :  Cdui  qui  exerce  les 
fonctions  de  châtelain  ou  de  garde 
'd*un  château. 

Visage,  visaige  :  La  partie  du  cha- 
peron qui  enveloppoit  le  visage  ;  de 
visas.  Faux  visage,  fol  pisaige,  mas- 
que 'y /aire  visage,  faire  face ,  se  tour- 
ner ;  montrer  le  visage  à  quelque  chose 
que  ce  soit ,  à  un  ordre  ou  à  un  com- 
mandement ,  c'est  résister,  désobéir, 
aller  contre. 

Vis  ACIERS ,  visaigiere  :  Visière  d'un 
casque ,  les  parties  qui  couvroient  les 
Joues  ;  de  visas. 

Cis  fa  asiener.  laidement 

£n  ryaome ,  sn»  la  visagiere  , 

D*un  alenax  parmi  roilliere. 

Guillaume  Guiart,  fol,  ia8. 

VisANGB  :  Apparence ,  air,  mine , 
façon. 

ViSAUMENT,  viselment,  viseameni  : 
Attentivement ,  fixement. 

VisBK ,  viseier  :  Examiner,  obser- 
Ter,  reconnoitre. 

Doivent  il  soi  ci  areiter? 
Ifenil,  met  roisent  viteter 
Le  aaintuairp  précieux 
Dont  mon  caer  eit  fi  envienz. 

*BomeM  de  la  Bose,  vers  a3sz. 

Visière,  pour  visagiere  :  Mou- 
choir, toile  pour  essuyer  le  visage. 

VisisT  (qu*ôn)  :  Qu'on  se  garde. 
Qa*on  visist  de/aire  :  Qu'on  s'avisât 
do  Dura. 


VIS 

VisiTARÊK ,  visiiadom  :  Viûie, 
pection  ;  pîsiùuiom 


n  B*«ttt  paa  ▼ainam  aae  aeidia 
Qne  donra  qak  ton  contel  leldic  , 
Maia  d*im  riche  luerier  malade 
La  visiiauce  et  bon*  et  sade. 

ViSLE  :  Vrille  ou  foret ,  perçoi 
VisMiBRB  :  Oseraie,  lieu  rea 

d'osiers. 

VisNAOB,   visnaige  :  Voisinai 

vidmtas. 

Nous  prendrons  en  nottre  vum^ 
Un  home  qne  nous  miex  amon. 
Je  Totrot  bien,  pr«um»  Symon, 
Et  ma  Comere  Dame  Anpaia; 
Que  qn*il  ariegne  de  la  pais. 
Cil  dni  i^urderont  bien  an  droit. 

Fabliau  de  sire  Hain  eideis 
jénieuse,  vers  iia. 

Et  aloit  par  soi,  jà  soit  ce  qne  «k  n 
malvèsement,  à  Té^ise  et  par  le  visut^ 
Miracles  de  S.  Louis  ,  ckaf.ii* 

Visite  :  Vigne ,  bois  ;  %Hnea. 


Lo  Provost  des  bouteillers  comita] 
soun  souDge  ;  jeo  tJs  une  visme  devsst  we 
en  laquelle  estoient  trois  lignées, et  Icifrciw 
creistreot  petit,  et  après  les  flonrs  dei  gnp 
meurisseient.       Bible  Genèse ,  ch.  Ifit'^-^ 

Narravit  prior  prœpositus  pineenuna 
somnium  suum  :  vtdebam  coram  mt  rt» 
in  qua  erant  très  propagines ,  creseat  fo- 
latim  in  gemmas,  et  post  fiores  mm  9*^ 
rescere. 

Visita  :  Hameau ,  village,  sonu' 
D.  Carpentier. 

ViSQUER.  Voyez  ViCQUBI. 

Visqueux,  pour  visquens'Xia^ 
vicecomes. 

Visse.  Voyez  Visacibre. 

VissiER    :   Barque ,  vtisscti  » 

transport  pour  les  chevaux  ;  p^ 

.  être  doit-on  lire  lussier.  Voy.  ce  9t^ 

Lor  veisiés  maint  ChemUert  et  au"* 'f 
jaus  issir  des  nés  et  meîns  boa  dcttrierv*" 
des  vissiers  et  maint  riche  tref,  et  mû^f 
Tcillon.  Fille  HardimiM ,  foi  h 

ViSTE  :  V»a ,  regard  %  couihI^  . 


TIT 
.    TiiTE  :   Alerte  t  vif,   eipédttif, 
prompt,  diligent. 

RpBDui  fa ,  M  pnox  it  «&M, 
Plu  Icgirr  hOBB  H*  TJitICI. 

'Itoinan  A  la  liait,  "vart  tsi. 

VisTi  :  Espèce  de  vue,  orne  là- 
pnlcnle. 

VisTBMBHT  :  Promptement ,  dili- 
gemment, Tivement,  à  la  hâte,  lana 
MUrd,  aaplat6t,«  l'initant même. 


De  II  mrio 

El  la  DiBa  toDl  BtiDlenuI 

Da  l'curiri  trrl  le  lien  (l«  traitUaf)bafgi 

Sa  l'i  coacliîc  di-lei  la  h , 

AUBl  ('«a  m  Ttn  l'nli  TMoe. 

FaU,  du  tnii  Bofiu  ,  ••#»  il*. 
-    ViTAvit^DB  :  Qui  cliérit  U  vie, 
bonune  du  siècle. 

ViTiiLLK  ,  vietuailU ,  vitaiUour, 
rituailte  :  Vivre»,  Blimens,  provi- 
jions  de  tont 


De  •!■  dnien  uhi  li  hulO» 
''        Par  «churr  d*  b  viMiUr, 

*  Le  SegrtUÙM  Uùim»,  vcri  167. 
TiTAïKB  :  Le  payi  de  Tirtemberg. 
ViTiLiEK  ;  Vivre  oa  amauer  des 
*i*re«- 

Vit  de  beu*  ;  Nerf  de  bœuf. 

'ViTiisLE  :  Sujet  à  »e  g&ter,  i  se 

^<>XTompre,  ficiens,  suiceptible  de 

'Ckrruption ,  corruptible  ;  de  vidatio. 

'Vitioal:  Droit  seignenml,p4ege, 

•"îfcul  ;  de  vectigal. 

ViTOB ,  Fiiour  :  Victor,  nom  pro- 
■*«  d'homme. 

De  chamigcr  gc  Fut  pli  mu  (ftligti) 
Intqu't  U  nie  Mot  rit^ 
Jl*  trOBTii  B*  pore  D*  butor. 

£*t  Rut»  Jm  Parit,  nnrt  iXk 

"ViTBic  :  BcBu-pèrej  vitiieus. 
"^iTorEBABLE  :  Blfimable,  digne  de 
^^vodiB}  «t  iajarieiUt  eff^niuit. 


VIT  7*3 

TtTvrBiBi  Mtuperation  t  BUpe, 
reproche;  vituperatio. 

Et  ta  ■««  q»  bon  Barckaat  b*  doit  fcbi- 
mar  h  dennei  aio*  ait  tasa  d«  U  loact, 
po*4  qa'tUe  wil  digne  de  tntaptrt. 

tM  Asace  aux  Attaglu. 

ViTDPEBBB  :  BItmer,  reprocher, 
mépriser,  déshonorer  ;  vituperart. 

ViTurBBi  :  Lampe,  dant  le  paya 
de  Mande. 

ViTUBi»  :  Roulier,  voitnrier. 

ViuMBNT  :  Vilement,  bâMcmcnt, 
avec  mépris;  viliter, 

ViDTi,  tvltf  .■  Ahjeetion ,  méprit, 
bassesse ,  ehoie  Tile  et  méprisable  ; 

Hh  It  eriemeM  le*  Cbenlian  : 
fii  lai  dait-oa  aTotr  plni  chien, 
St  eMaocfaier  et  hoanerer. 
Et  H  dDji>oB  contre  wi  leVer 
De  ai  lolBff  c'oD  le>  Tolt  Tenir, 
Chartei  hiea  derroil^OB  hooDir 
Chlaa*  «i  le*  lianaot  ea  vimlé. 

O/iuf  dt  Ckaraltri»,  vtn  iSS. 
ViBz ,  via*  :  Vieux ,  ancien ,  Agé  ; 
vetat. 

Vius,  mW:  Vil,  bat,  abject;  oâïf. 
ViTiiiiT  (rime)  :  ViTCnt;  vivuiU. 
Eeparuc*  yu  «otTrlr  niai , 

*  JhuMn  df  U  Kett,  ven  »&^- 
yiTAVi.B  :  Vivant,  vivante,  vivi- 
fiant, plein  de  force;  vilalu. 

D'm  aellat  i  cm  ItuD  tcnien  force  tw> 
taule.  Strwtoiu  dt  S.  Bernard,  fs^.  3a. 

VivB  (estre  en)  :  £tre  ioqnict,  être 
en  alerte. 

VtvELOTTB ,  ifivenoae  .-  Ce  qu'on 
laisse  à  une  veuve  povr  sa  nourriture 
et  son  eotrtbwn ,  sur  les  biens  de  son 
ntari  i  vitafitium. 

VtvB-P4TVBB  ;  Temps  de  la  glan- 
dée,des  faines,  &c. 

TtVKKOX  :  Garenne, vivier,  étang. 

Vjtzt  :  Espèce  de  poisson  de  mt<r- 
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Titiik:  Boatiqaeoiironeotuerrc 
le  poiuon. 

TiTM  :  Vipire. 

TrrmB  katdkzl  :  Penùon  viagère, 
p«tuioa  alimcaUire  »  1«  néceuaite 
pour  vivre. 

VivKXT  :  Vivier,  ^Ung,  boutique, 
cotfre  où  l'on  coiuerve  le  poiuon. 

VivTBB  :  Réservoir,  étang,  vivier. 

Vu  :  Viiage  ;  de  vûia, 

TlX  :  Vivant  ;  mpmi. 

Vis  :  Vieux  ;  (wtw. 

SaHOnsaocieBMciti, 

Qbî  ei^  ciloit  da  ccl  ttgttt, 

U  Sini  qui  le  Btiteiiait 

Hont  en  vir  bam,  at  fenuo*  êToIX, 

Dd<  Duu  de  haut  pinge, 

Fnnc*  at  cortoUa,  baie  ei  nga. 

Ia  Ltùt  de  Gugtmir,  van  iç5. 

Vil  :  Vil ,  abject ,  méprisable,  cor- 
rompu ;  vilU. 

Trop  e<t  li  ûaclei  vis  at  on, 
Cerlei  je  KHiroia  cttre  mon 
QiDl  moi  remeoihra  de,  Haroni, 
Et  da  lorTnat  delornoai, 
Et  dai  hnu  PrÎBCci  bonam. 


BiUt  Guiot,  tmt  3m. 
Vu  :  £scalier  tournant  en  forme 
de  vi*,  et  fort  en  utage  au  xiii*  siècle. 

Et  avoïent  mînu  KCordélanrbeioïgjie,  qne 
ir  parlrmrnt  ao  une   va  tpi 


Et  qui 
Ceqoe 


ieneulul  a  bien  MrTÎ,' 

Il  qui  mal  alïM, 
fera  labanrat 
doaa  et  ler,  pleura, 
D[  Irrmw  perdoei. 
Le  Dit  da  Buffit,  ven  ^if- 

VouLLoa  :  Celui  qui  veut  du  bien 
à  quelcpi'nn ,  qui  l'aide  et  le  favorise, 

VouR  :  Saison  oà  l'on  tecveille  la* 
finita ,  l'autoiDiie.  Fojra  Gamu. 


vot 

Tociu.1  :  ITom  d'une  choie;  i^ 
eflbulum. 

VoGABnLtSTB  :  Anteur  d'an  voo- 
bnlaire  od  dictionnaire. 

VocÀt.u  (mos)  :  ftuvles  doocei  (I 
flatteaae». 

VocALiTi  ;  Douceur  dani  la  pi^ 
noBciatioB. 

VocsTBa  :  Anrâena  penplei  de  la 
GatUeA^itaniqne,  do&t  Céiarpuk 
dam  MI  Commentairea. 

VocATiov  :  Cri ,  appel ,  demandr; 
manière  de  bire  entendre  qndfM 
chose  par  ûgne  ;  de  vocalio. 

VoGBB ,  itoche  ;  Pétrin. 

VocMBB ,  voehier  .■  Crier,  appd^ 
ajourner ,  auigner ,  citer  devaal  k   1 
juge,  demander,  réclamer;  vk«b     I 

KarcartaatBHii.kalIStrcidiilàU»    1 

bam  ;  aatiuc  Kral  i  tai  voehUlt  MBMn     I 

DiaI.d»S.Grég«ifm,lir.\,é^l.    I 

CerA eunimmati',  quia  ad  jthrel^B*'    I 

nùtiu  Jixit!  iit  Itaac  T<KiliItiiT  liUiiem.     M 

Or  niinl  par  gnat  Tola  ■Bociat  II  ad    | 

pu  aon  Qom,  diunt  :  frère  MucaL  / 

Dùl.  A  S.  Grégoire,  lir.x.ti^»    f  ' 

h 

Et  quant  Is  Coort  aora  ce  £«(■>«,  «^  1^ 
TO»  preni  li  laiug  que  »oni  aîà  li  ta|>" 

C'eM-l-dire,  maDdet-lei  à  Dn  ai  iNfl* 

qB*!!  Tont  jnÙMâ*  anOire  poor  d'A*  f** 

défixt.        MmetileUnàialem.tk^i^ 

VocitT,poart«>ùr.-VonlDt;<i'^ 

VociTi  :  Appelé  «  qu'oailfA 


VoDBBNT  :  Voulurent  ;  Ma 
Vos  :  Voie,  chemin;  tù. 

Par  mon  Seigncor  Saint  SBmM 
Par  là  iDDtli  bon  p«lirMr, 
Ponr  ce  qaa  Din  lor  CDmit  jM 


Fabliau  du  ObM&r  à  la  Mr  ••'''' 

Yot  ;  Promis,  consacré. 
Vo<,(>o«^.- Avoué,  qui  ■A*' 


TOr  TOI  TsS 

«Aie  oo  la  défetiM  d'nne  terre  ;  ad-       Toiaoiik  :  Keuager,  eomnïuioit- 
luire. 

VoiCToaoxïToîtnrier,  charretier» 
Gonductenr. 

VoiD,  au  ftmiiiin  çoide  i  Vide* 
nnl ,  qaî  n'a  aacnn  effet  ;  vacuiu, 

rim  txtit  dci  cnMblcDni,  el  lûùf  pu  dc- 
itat,     Biàle ,  Excdt,  thap.  %t,  t«n.  •), 

Imm  auUm  abara'non  trat  ioUdum, 
ted cartm  ac  tattJâ ,  »l  înau  ncooni. 

VoiDE,  vouede  :  Couleur  bleue* 
paitel.  f'oxn  Gninz. 

VoiDiK,  iwtdie  :  Rose,  flneSMt 
tromperie ,  tobtilitë ,  adrette  ;  et  non 
paa  la  vue ,  aîmî  que  l'ont  dit  fiorel 
et  pliuienr»  autrei.  Voyex  VoUDta, 

Voie  :  Voyage,  pèlerinage  ;  ronte, 
(Jieniin;  vÎ€l- 

Qoi  irgml  port*  1  Home,  luei  tiul  pirAi  a, 
Od  ne  la  dan*  pu  li  «om  Dieu  coaudi , 
On  Ml  tÙBi  dire  à  Korna ,  n  vW  un^muw  ^ 
Xttt  IHK  vtOe  dort,  «nda  U'vow  cnda. 
ta  Wa  <lm  Moiult,  itnplit  9. 

Voita  ;  Voir,  examiner,  suivant 
Borel. 

ToiKKB  :  Voirie ,  înridiction  du 
leignenr  Yoyer. 

Votsai  (qnemiti)  :  Chemin  frayé, 
par  leqnel  on  a  coutume  de  paiter. 

VoiaaiB  ;  Grande  rontc ,  chemin , 
me  I  Taie ,  lentier  ;  de  via. 

VoïKt  roii ,  on  toutet  voies  :  Ce- 
pendant, mais. 

VoiL,  vueil  :  Je  veux,  voloi  j'ai 
voulu,  volui, 

Itatt  ailciic* ,  boa«  gmi  ; 
Du  ■iracU  ni  «t  niooll  gnu 
Dire  tmuvoUtt  ritittT, 
Fcar  laa  pAcWonn  aiciter 


VoBiaa  :  Verre  à  boire  ;  de  vitrum, 
ToBL  :  Je  veni  ;  M&>. 

h  OBVM/rica  bûre  ifa'k  loa  oll  (proil) 
■a  aoik  la  tUiiitr»  Aonr. 

ToKLLK  ;  Veuille ,  plai*e. 
B  Dc  Mt  taat  criai'  ne  braira  , 
Soi  débatre  na  aoi  dAiairc, 
SVI*  en  iwaib  marei  aTait 
8«nl  tant  qu'il  la  poiica  Téoir. 

Le  DUdt  Ixmmd,  van  3^5. 
Vola  ;  Voir,  regarder;  viâtre. 
Voaa  :  Vrai ,  Tëritablei  vervm. 
VoxB  :  Voner,  faire  Teen,  pro- 
nwttre ,  offrir  ;  appeler,  citar  en  joa- 
tke;  twwre. 

Par  {on  qaa  ««  M*  dîi  «Mrà 
Qoc  la  batailla  «alra  darpil, 
(hit  Kormaa  pronit  et  vstf  a 
SI  codU  Clara  roraat  loi, 
K'a  ed|aT{  maîi,  aa  il  *iToî«Dt, 
Cbar  ne  aaia  aa  oMngeroieBt. 

JbMu»  <ftii)H,/>t  a3a,  ^. 
ToBBax  :  Verre  ;  uàntm. 
VoBUOB  :  Dard  de  chaMenr. 
VoBZ  :  Gné,  paatage  de  rivi^; 
■vmdiim. 

VoaB  ;  Serpe ,  faociUe  ;  aorte  d'ar- 
Me  défenure. 

VooBMiHT  :  Appel  en  jnatice,  aui- 
(natioc  ;  vsxado. 

VoGiBB  :  Citer,  appeler  enjnatiGei 
*t»eart.  VoyeE  Vocbbb. 

ToouB  :  Fêle  du  patron  d'un  lieu, 
yft  il  vient  du  monde  de*  envîroni  : 
Se  mot  est  encore  en  otage  dant  qnel- 
(ne*  provincet. 

VooiJira  :  Rameur. 
Voi,mù:ie  vaii,  je  vai;  vado. 

Dana  da  grant  TaiDanca, 


DoBCa  et  Dobifl  ea  <._.      ._   _._ 
^daiuHBofu,  eiti  par  U  SanISin, 
Vol  :  Vide  ;  i4duut. 
ToiAOB  :  Bateau  on  voilure  tjtâ 
Mue  j  de  viarn  agere. 


•  C'eit-l.dira  poar  lei  en)(agar  a  payer ,  k 
l'acquitter  da  ce  qn'îLi  promeitcal  i  Diiu. 

Voi-Lx-Gt ,   vox-le-cj  :  Voyelle 
ci ,  le  voici.  Foi  les  ci,  vojr  Us  cj  : 


yt«  tôt 

'  Voues  :  Train  de  planehés  ou  de 
bois  flottés  qu'on  met  snr  une  riyièré 
pour  le  hàre  descendre  d'un  lieu  k 
un  autre. 

YoiLtB  :  Nom  d'tin  quartier  du 
ch&teau  de  Saumur. 

Yoiisis^iijaeulier,  eullier:  Remplir 
un  yase  quelconque  jusqu'au  bord. 

VoiHZ  :  Veine;  vena, 

Voim  9  voire,  voùre,  voirs,  subst.  : 
Vérité;  veriias;  et  lujf.  sûr,  certain , 
assuré,  Trai,  féritable;  vents,  Assi- 
gner por  voir,  assigner  quelqu'un  à 
être  présent  lorsqu'on  discutera  une 
affaire  qui  l'intéresse  ;  dire  voir^  dire 
la  mérité;  voir  e'efi  mon,  je  jure  la 
mérité,  sorte  de  serment  qui  est  en- 
core usité  parmi  les  femmes  en  cer- 
taines provinces  ;  voirs  est,  il  est  Trai, 
il  est  certain ,  il  est  constant  ;  voire 
même,  encore  que;  voire  mais,  si 
c'étoit  certain;  voire  que ,  quoique. 

Je  prU  le  pan  de  too  seurcot  et  da  teurcot 
le  R07 ,  et  li  dis  :  or  esgtrdec  si  je  dit  'voir  f 
et  lors  le  Roy  entreprist  à  defFendre  Mestlre 
Robert  de  paroles  de  toift  son  pooir. 

Joinville ,  Histoire  de  S.  Louis, 

Tait  'Voir  ne  toot  bel  à  dire. 

Ancien  Proverbe. 
Teimoing  U  femme  de  PyUte , 
Se  soo  mary  Teuat  Tola  croire , 
19'enst  pa»  fait  mourir  ai  en  hâte 
Le  Roy  de  Teteraelle  gloire  : 
Elle  liiy  dixt ,  cVst  chose  voire  g 
Ve  fai  pas  mourir  Noatre  Dien , 
On  tu  auras  dVofer  le  lieu. 

Le  JUiroir  des  Dames, 
Voirs  est  que  toutes  cboset  qni  sont  propo- 
sées pardevant  le  Bailly ,  ae  ont  mie  mestier 
d*eatre  mises  eo  jugement. 

Le  Livre  de  Jostiee  et  de  Ptel, 
Sa  Tîe  soit  la  maléoite , 
Fait  TETCsques,  se  ce  est  'voir. 
Bonis  soit-il,  et  ces  avoirs. 

Le  Testament  de  tAsne  ,  'vers  80. 

Li  ménestrel  dient  entrais. 
Par  foi.  Sire,  tous  dites  nwr, 
Quar  il  la  doit  molt  bien  avoir. 

Le  Dit  du  Buffet,  'vers  a34. 

VoiE)  voire,  voirre,  voirs,  voirz. 


▼  Ot 

adr.  :  Oui  9  Cela  est  Trai,  eertatne-' 
ment,  vraiment,  véritablement;  pm«« 

Pnisqn*il  fnlt  qne  U  vie  livre 
An  morant  de  mort  rezempbîre. 
On  ae  dok  pener  de  bien  faire. 

EVTIVOIM  SXT. 

Voire  :  car  le  pas  eat  tant  dar. 
Tant  angoîsaeux ,  tant  aspre  et  grief, 
Qne  qui  n*y  passe  net  et  par. 
En  aura  torment  ponr  le  bricf. 

Im  DtsMce  atue  jtveagkk 

VoiaE  :  Vérité;  veritas. 
Voire  ,   voirie ,  voiriere ,  voim, 
voirnere ,  voyre  :  Verre ,  vitre  dor- 
mante, comme  celle  des  églises, cii^ 
reau  de  verre;  vase  à  boire;  vî^m. 

Et  ii  Rois  les  a  fet  armer. 
Sans  plus  étendre  nule  chose , 
Lor  hiinberc  sont  de  passe  rose. 
Et  lor  hiaume  de  primevoîre , 
Et  lor  ^mbison  sont  de  tHwrrr. 

FabUau  du  Jugement  JtAmmk 
L*oste  B*ot  pité ,  ne  mercy  ; 
Trie  de  ses  vins  et  ses  biens  ; 
A  Tan  huit  là  ,  à  Tautre  cy  ; 
Es  Dijyrres  ne  demeure  riens. 
Je  boi  à  toy  ;  je  le  retiens , 
Dist  Tui  i  Tautre,  s'aplegié 
IN^eusse  esté ,  je  fusse  noy^. 

Emu  Deschamps ,  fol,  365,  coti 
Si  jn  ansae  recoillit  le  aaae  Kostrt  8^ 
ensi  cum  ii  decorrut  de  la  crois ,  il  »  ji 
Tavoie  en  ayer  mi  en  on  vaîssel  de  «eôf  vf 
il  me  covenist  sovent  porter ,  quel  cesoiM 
cuydiez-vos  ke  jn  deusse  avoir  ea  li  p' 
péril?         SennomdeS,Bemmrd,ftLn. 

Si  stUlantem  in  erute  DomitH  sâM^jsmm 
eoUegissem ,  essetque  reposiims  feim  mt  '» 
'vase  'vitreo  ,  quod  et  portari  eœpias  ifv*- 
ret,  quid  animi  habiturus  essem  m  étcri- 
minetanto? 

VoiEEMBifT  :  Vraiment,  ccrtaiB^ 
ment ,  assurément  ;  verè.  Mtùswn- 
ment  :  Maîs  à  propos ,  réflexion  t»^- 

Yeriteiz  et  justise  efflievent  vo^vw*''' 
chaitif;  maia  paix  et  miséricorde  jigi(««*^ 
anceos  c*on  respamast. 

Sermons  de  S.  Benuird,  JtL  !?>• 
Li  siècles ,  sachies  rvoiremem, 
Faura  par  ameniii»ement  { 
Par  araeDuisement  faura , 
Et  tant  par  apelioera , 


\ 


V  o* 

Q'ult  hom  bitront  m 

£t  dfll  bomv,  Toin  bi 
Sa  porroat  ea  bd  pot  i 

BiU*  Quoi,  vn  alS. 

ToiKiK,  wKn>n,  twnew,- Vitre. 

Voirie  (droit  de  la  grande)  :  Droit 
de  baate,  mojeDne  et  baue  juitice, 
accorde  par  Looi*  vi  à  l'abbaje  de 
S.  Deni«,  dans  tout  l'espace  qni  étoît 
entonré  de  croix  et  de  cotonnci  de 
marbre. 

VoïKiitK,  vdrinne  :  Pierre  faoue 
bite  de  verre ,  Terroterie, 

VoïK-iDkri  :  Juge  de  cau(«t  civile*, 
maire,  échevin.  Voir  Juré  ifeauwe  : 
iDspectenr  jnré  pour  les  eaux. 

Voiaai ,  twmere.  Voyea  Toiat. 

VoisDiK  :  Sorte  d'étoffe,  toivanl 
S.  Carpentier. 

VoisDiK,  voetiie,  poûtie,  voiue, 
voùùe,  voisoaieû,  vaisoateit,  voitou- 
feû  :  Déguisement,  hypocrisie,  tra- 
Uson  ,  ruse  ,  tromperie  ,  adrewe , 
artifice,  finesse,  fraude ,  détour,  sub- 
liUté;  vertutia,  Voyei  Boisdik. 

Qoeli  choici  cil  pin*  HriDoiiu  kt  kJ  «t 

Il  bi<D  voit  loi ,  al  il  dJI  de  lai  b«  pocl  mi*! 

*aor.     Sermau  Ji  S.  Benimid,J6l.  79  ,  A*. 

Qtàd  enim  pericaloiiia  qaim  kjAuk  lac- 

_  tmn  eomtra  antiqai  Mota'i  remltlu,  i  qao. 

*idealur,  et  juem  viArr  non  poait. 

Tb  ei  ToircncntUirbrHiIaTltkifutdigBa 
daponeir  la  fraitdt  ulTcteill  O  ta  mlrgiiu 
•arpciu ,  »pri>«  ni  t>  Ithmtm  •veiioiata , 
^••eiMif  crie  M  pIiiDcncDl  U  Tilirtcii. 

Serment  Jt  S  Bernard,  Jbl.  I ,  il*. 
O   vere   Egitam   vitm   qiied  jotmm  fiât 
^igMiM  portart /mtaanaiMtii  I  deprekiium 
•H,  maligne  lerptm,  •mutis  taa  niuUim 
wmt  fUmi  fiatitat  ma. 

Et  cH  1!  diil  lot  uufvoùJi», 
CuX  bien  qa'il  h  h  Toic  mie  1 

Fahliau  de  Narciiiu ,  innSi. 

ToiHOB,  voùettet ,  tuteur,  tnii- 
»ciu  ,  voUoutez,  voisouOez  :  Trom- 
I»enr,  artificieux,  rusé,  méchant. 
^CQrei  BoitioK. 


y  O  1-  7»! 

Toma  :  Aller,  coniir,  nurcher; 
vadart;  d'oit  vois,  je  vaa,  je  vaîs^ 
ooite,y»;voist,  aille;  voà,  va;  <-oùe  ' 
«'e/i,  qu'il  l'en  aille.  Dans  quelque^ 
proTÎnee»  le  peuple  fait  encure  uiaga 
de  ce  verbe  ,  stnst  que  du  composé 
t'en-voUer,  t'en  aller  ;  Je  m'en  voir  i, 
je  m'en  7  vais. 

Votsr.usEUBirr:ATecmse,  aânnlc 
ment,  subtilement,  frauduleusement. 


atgb  Je  S.  BemA.fiil.  H. 

Voinsa ,  vttier,  vetier,  voidier  : 
Tromper,  ruser,  frauder,  mentir, 
déguiser. 

Voisixa  :  Parler,  selon  Borel,  qui 
cite  ce  vers  du  Roman  de  Gauvain  : 

Et  tant  par  U  ulc  tm  vaùaïU. 

VoistiiaL  (cheoùa)  :  Cfaemio  de 

Voisiamca,  voisiné,  voisinait,  roi- 
rimU  :  Voisinage  ;  vieimtas. 

VoisiMZ  :  Voix. 

Voisiiacai,M)ûmMï,  lises  vois  me 
chi,  vois  me  d:  He  voici,  me  voilà  ici. 

Dût  li  hcnitM,  bÏBDt  unis, 
Aonrét  an  »Lt  Jbcncrii. 
QniMlcong.  l-aprr.tà, 
El  vouinechi  loui  (prF.ié  , 
Or  di.ïijïloami  (écouterai). 
le  CfieraXtr  ai  Bnrael,  van  U3. 


Voirnaa  :  Billard  ,  selon  D.  Car* 
pentier. 

VoiTUaoN  :  Voiturier,  charretier. 
Voivx  :  Veuve;  vitlua. 
Voivis  1  Vitlulté,  veuvage. 


73o  VOL 

voirom,  pottlrontf  Tondront  ;  voirent, 
voudrent,  pouldrent,  vonlurent  ;  uo^ 
luerunt;  volsisse ,  vossisse,  voussise, 
anrois  voulu  ;  voluissem  ;  volsistes , 
vossistei,  voulûtes;  polsisi,  volrit^ 
possisi,  voulsU,  vousisî,  vousit,  ioul" 
sUse,  voulût ,  qui  eût  voulu  ;  foir^- 
sissies,  voulussiez,  eussiez  voulu; 
vassùtent ,  volxistetH  ,  youlsissent  y 
qu'ils  voulussent,  qu'ils  eussent  v(.u- 
lu;  vorroie,  je  voudrois. 

Encor  n*ODt  parole  eoteodae 
Qui  de  M  boee  toit  îmuo  , 
Dolcemeut  le  'volrttU  atraîre 
Tant  ^*à  parler  le  paissent  trairp. 

Roman  de  Dohpatot, 
Prince ,  qui  pendis  en  la  croix , 
Et  morir  ikh*  de  mort  cruente , 
Ponr  le  peschenr ,  ainsi  le  crois. 

Balade  de  Bourgogne. 
Mais  fortuné  ne  le  volst  secourir , 
Parquoy  se  plaint  à  fiere  randonnée 
Par  Tolonté  toute  passionner. 
Complainte  de  la  Comtesse  de  Charrolois. 

lie  'voudrent  plus  lonc  conte  fere , 
Andui  se  sont  misel  repère. 

Fabliau  ttEstu/a,  vers  t3i. 
Ceauz  qui  firent  VAsihe'Vosissentet  eussent 
establi  que  les  femes  ne  peussent  fié  acbeter 
ai  com  ils  ont  dit  de  plusors  autres* 

Assises  de  Jérusalem  ,  chap.  198. 

Se  Ton  appelle  feme  de  murtre  ou  d*antre 
chose  dont  elle  se  deust  deffendre,  et  son 
Baron  ne  la  vosist  defTendre  de  son  cors ,  il 

la  pnet  deff«>ndre  par  nn  autre  home Et 

le  Barou  ne  "vosist  que  la  bataille  fust ,  il  en 
poroit  partir  sa  feme  sans  bataille  qui  en  fust. 
Mêmes  Assises ,  chap,  106. 

La  femme  je  pris  à  moiller  et  espousaj, 
ifoulsitoM  Dou.  Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Je  me  remarierois,  se  elle  estoit  quise,  et  se 
TOUf  TOUS  en  voussissiez  entremettre. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome, 

YoLSURE,  volte  :  Voûte,  cave  voû- 
tée ,  souterrain. 

Volt  :  Visage  ;  vultus. 
Volt  :  Il  voulut;  uoluù. 

Il  ne  IH)//  mies  solement  loer  lo  bien  de 
communiteit  et  d'noiteit,  Attr.'volt uai  si  grant 
hnmiliteit  roostrer,  qu'il  la  lièvre  des  plaiez 
receust,  kî  sols  estoit  senz  plaio. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foi.  86 ,  F^, 


VOS 

Née  soltsm  eomsmmttiiatù  et  umàata  hoas 
eommemlare ,  ted  kumilitaUm  Toluît  tzhir 
hert,  ut  Ugaturasm  nfmlneraionsm  smsâftnt 
fia  wlmt  erat  éièe^ue  'vuimert. 

VoLTE  :  Soufflet,  coup  sur  la  joue. 

VoLTE  :  Fois ,  diction  numérale. 

VoLTER  :  Tourner,  retourner. 

VoLTu&B  :  Volaille,  selon  D.  Car- 
penlier. 

VoLC  :  Voûté  ,  courbé  en  Toàie. 

VoLuis  :  Voulus.  P^q/ez  Volmi. 

VoLUMR  ,  pour  %>olaine  :  Espèce (k 
serpe  ;  rouleau  de  parchemin  écril 

VoLUHTAi&K  :  Sorte  de  vaissfan. 

VoLùPTuosiTiÊ  :  Plaisir,  volapt6 

VoMRBai ,  vomhyr  :  L*autonne,li 
saison  où  l'on  recueille  les  fruits  tk 
la  terre. 

VoHiR  ,  estre  tfonûe  :  Se  dit  de ii 
tête  qui  a  reçu  une  blessure. 

VooucE  :  Serpe ,  sorte  d'arme. 

VoKFNON  :  Sorte  de  gaine  ooiif 
fourreau. 

VoKLETK  :  Pilon. 

VoRREMEifT  ,  pour  ifoirtmi^ - 
Vrainaentj  x>erè. 

VoRREROT,  pour  verserot :  SsHf^ 
du  premier  labour  des  terres. 

VoRKOiK  :  Voudrois ,  voudro^ 
Vorriens y  voudrions,  f^o^es  Volmi 

VoRSCRE,  vers  are  (faire)  :  Empn»»- 
ter  de  l'argent  à  une  personne  y^ 
en  payer  une  autre  ;  %^ersuramfac(ft- 

Debvea^Toiia  toaajoors  à  qnck'BBK^K 
icellny  sera  continaellement  Dieo  prie,  "** 
donner  bonne ,  longue  et  heoreuse  Ti«  :  eè 
gnant  sa  dcbte  perdre  tousjonrs  biea  «* 
dira  en  tonte  compaîgnie,tou&jours  oo««i*^ 
créditeurs  vous  acqucatem  :  alBn  qBcptf<^ 
^onÈ  faeîez  'versure  ,  et  de  terre  oWb» 
reapuisez  son  fossé. 

Rabelais,  In».  3,  ehef^  i 

Vos,  VUS  y  pronom  :  Vous;  »*• 
Vos  doux  y  vous  deux;  ekt  «tf  «  ^ 
voilà. 


Quant  li  Rois  en  furent  alcit ,  rt  ik  «"^ 
laiez  les  gens  ,  ek»  'vos  ke  li  vsloile  lari|f 
rut.         Sermons  de- S,  Bernard, /U  si«- 


TOL 

Uiii  jl  «r  doSi  om  dinuilcir  noidlca  ba- 
Uilbt>  del  incita  iBcmï  «conire  lo  lariuit 
dt  Dico ,  i  coi  Toiresicnl  H  tu  biuiUu*  TOi' 

DtcoE  'uoUntrius. 

DiaL  de  S.  Grigom,  là.  9,  e}iaf.  %. 
Sed  jam  mute  taeetanda  lunt  eontra  Dei 
Januiuan  antiqui  A<u/ù 
pagnam  qiiidein  voiriu  meidit,ted  c 
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V01.USX11T  :  Auroïent  Toula. 


Et  qoe  illTO 
KoUnSircilir^ 
1d>  (S.L(.ii»)i  d«qi 


easforu  el  li  dïM  que  il  lï  conHillait  bia 
que  il  rïqDÎM  le  beaoiel  Sainl  Lafh 

Kiratlti  de  S.  loaû,  ehmp.  l3. 


Qu[  a'ciiolt  pu  trop  v^nuute 

Qnu-  qniat  li  preodaiu  Tcnt  iTOir 
Par^e.HlifcMilpoii. 
FtMUta  de  Srt  Hain  et  de  Dana  JahuM  , 

VoLEirTBiMERT  ,    voleatriament  t 
De  bon  gré ,  Tolontftirenient  j  volun- 


Sermonide  S.  Bernard,  fol.  io5,  f^. 

ViAaatMtii  latrifieabo  liii,  DoBÙme;  quia 

Toluntirii  oUatut  ai  pn>  mta  taàu» ,  non 

VoLBKEiD  :  Petit  ToUnr,  jeane 

Volet,  voleté:  Trait  d'arbalite, 
Javelot  ;  coi£fnre  &t  femme ,  barolet. 

VoLiTKii  :  Voltiger,  voler  terre  à 
terre. 


V01.III ,  iioliain ,   voilant  .-  Ë 
de  serpe. 

VoKtSMii  :  Noua  TOnlûme». 


Va  flocT*  qM  pmc*  ve/ùmct. 


Honlt  TOMMien  le  ili  poiiMnl. 
^  Jtomiui  d*  Dohf^loi. 

VoLttTKS  :  Vonlùtet. 

Czur,  «iul  qiia  tm  iw/ùdM  ; 
D«  Dolopitot  EoT  fciilii , 
Trop  ricei  tcrrci  ti  dosuta 
Qout  SeiiUc  li  otrvUulc». 

aonuiH  de  Dohpaloi. 

VoiLAHTxit  ,    voluiaeil.     Voyex 

VOLEITTi. 

VoLLii  D'jiMiB  :  Temp*  dn  pa»- 
Mge  dei  bécaiMS.  fi^ez  VoLia. 
VoLuoir  :  Grille,  cage. 
Volait  :  Vouloit. 

li  PrcndoiD  nulnle  liofeû, 
Id  fan»  If  cootrediiait  ; 
!■■;■  qui  eliaul  que  ele  lUiit , 
Ile  1ii«u  pu  ne  li  rCDiliit, 
PbIi  dmiodi  le  cOTCoant, 
Qae  li  Btdni  >U  criul. 

WatHaa  tfun  Home  qui  portait  groat 

VoLOMMM  :  Noo*  Totilo&i;  po^ 
lumut. 

VoLOH  :  Volontaire,  qui  s'offre  à 
servir  en  temps  de  gaerre;  de  volo; 
petit  cercle  de  tonnean. 

VoLoxTÂiEBMBHT  :  k.  ta  volonté, 
à  sa  fantaisie. 

VoLOHTAaizvz  :  Qoi  a  de  la  to- 
lonlé;  brave,  fort,  coarageni. 

VaLPii.:Renard  ;  valpes;  aufiguré, 
fin,  msé,  trompear. 

VoLPiLLAOE ,  volpilhatge,  voulpil- 
loge  :  L*art  de  tromper,  de  rnseri  et 
finesse,  subtilité,  ruse,  détour  j  de 

VoLsE  :  Valoir  et  vouloir,  Fojrex 

VoLsiE,  vo*ir,  vottir,  voaliir,  voiu- 
«ù*.*.  Vouloir  ;  de  vetle;  d'où  voUt,  volt, 
voull,  vot,  vout,  veut;  pult;  vols,  vont, 
veui;  voio;  voli,voia,ioiùiu;foloilf 
voulait;  voirait,  vouiroitfyowiaât} 
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VOVZ.ET  :  Trait  d'arbalète,  dard; 
eoiffure  de  femme ,  baTolet. 

VouLETi ,  pour  voustelé  :  Voûté , 
oourbé ,  en  forme  de  voûte. 

YotJLGE,  voulgue  :  Espèce  de  serpe 
ou  de  faucille  ;  arme  défensive,  épieu, 
pique ,  dard  ;  d'où  voulgier,  le  soldat 
qui  s*en  servoit. 

YouLLciiTiN  :  Yalentin,  nom  pro- 
pre d'homme;  Falentinus, 

VouLLBTaDE  :  Jeu  du  volant. 

YouLRiK  :  Droit  d'un  père  sur  ses 
enfans  ;  salaire  d'un  avocat. 

YooLEiEifs,  vouisisi  :  Y ondrionê  ^ 
voulusse  ;  vouit,  veut  et  voulut.  Fojr, 

VOLSIR. 

Qnant  le  Dae  «ppcrçeat  Gertrd ,  il  I0  prlnt 
par  la  main  en  luy  dîtaat  que  bien  futt  ▼ena, 
•i  Inj  dit  coartoitement  que  «Tec  lay  vauhist 
Tenir,  et  que  aller  voulott  coorre  par  devant 
Mig  chastti  quy  luy  eitoît  moult  voifin. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers» 

YoDLsiT  :  Qu'il  voulût  ;  voubis^ 
sent,  qu*ils  voulussent. 

YouLST,  voult,  voue,  vuit:  Yisage, 
image ,  face  ;  vultus. 

YouLsuREy  voulie  :  Cave,  voûte, 
lieu  souterrain. 

YouLT,  cou/ ;  Yolonté  ;  vohirUas; 
vœu  ;  potum. 

YouLT,  i^oui  :  Yœu ,  image  de  cire 
servant  aux  sortilèges;  face,  visage, 
air,  mine  ;  vultus  ;  volonté  ;  voluntas. 
J  la  voul  :  Cri  pour  invoquer  le  se- 
cours de  la  justice. 

YouLTE  d'sfs  :  Omelette  ;  du  verbe 
poUer,  retourner. 

YouLTEL^,  voulue,  voultif,  voultls, 
vouldz,  pousteléy  voutie,  voutis  :  Cour- 
bé, voûté ,  fait  en  arc.  Sourcils  voutis, 
nez  voutix,  étoient  autrefois  les  beaux 
sourcils  et  les  beaux  nez  ;  cheveux 
voultifs,  cheveux  divisés  sur  le  front 
et  sur  le  sommet  de  la  tête. 

Les  ténèbres  sont  voulteiées 
De  petiu  pilisr»  de  crittal, 


vou 

fit  lea  sommettaa  éindUm 
De  fin  aanr  fait  à  eamaiL 

Boman  de  la  destruetiom  de  Dvjm» 
Tex  vers  rians,  aonrcia  ifomiû. 

Même  Xomam, 
Lea  cheveux  blonds ,  cheveux  Tfomltffi, 

FiUoM ,  cùéforÉhÊnd, 
Bouche  petite  ot,  et  vermoîlles. 
Et  lea  Udfrea  forent  paroiUea 
Et  les  deoa  drus,  et  bien  asaîa. 
Blanc  com  yroire ,  et  bien  petis  i 
Gorge  polie ,  menton  ifoutis. 
Et  si  ot  les  sorcîa  traitas. 
FabHau  dm  Cheimlier  fui/aisoitperkr 
les  •••  et  les  *•* .  ^rs  493. 

YouLUST  ou  KON  :  Bon  gré  on  mal- 
gré, qu'on  voulût  ou  ne  voulût  pas. 

YouRE,  pour  voirre  :  Yerrej  »■ 
trum,  Yoycz  Yoieb. 

YocTRiiEE  :  Yous  voudriez. 

YouRPiL  ,  vourpù  ,  vourpà  :  Le 
renard  ;  vulpes. 

YouRRA  :  Youdra  ;  vourroit,  van- 
droit  ;  vourront,  voudront  ;  voustrad, 
voulurent  ;  du  verbe  vousir,  voaloir. 

Si  Teut-il  donc  que  U  Virge  rire, 
Aucuns  pour  que  mieux  rensnlre 
Des  autres,  pourquoi  ne  tfomrê, 
Qu*elle  raison  Ten  destonrra  ? 

Qui  vourra  respondre  respoigaci 
Je  n*en  saî  plus  de  la  besoigoe. 

Car  qui  deraut  savoir  porroit 
Quels  faits  le  ciel  faire  vorroit. 
Bien  les  ponrroit-il  empeschier. 

Roman  deUtea. 
n  avint  puis  par  une  guerre 
Qu'arse  et  deatmite  fn  la  terre  : 
La  Virge  adonqne.  Saints  et  SaiaUf, 
Filatieres  et  reliques  maintes 
De  la  cité  furent  ostëes; 
ll*en  voustrent  pas  faire  tost^ 

Seinte  Leocade,  nren  i;3: 

Yous-ci ,  vous^cy  :  Ici ,  voilà,  ^t- 
nez  à  vQuS'Cjr  :  Approchei ,  vcno  ià 

YoustR,  voidsir  :  Youloir,  defircr. 

YousT  :  Image  de  cire  qui  serrai 
aux  sortilèges;  de  Quitus.  On  appcioil 
lo  sainz  voult,  la  face  de  J.  C  f>i 
resta  empreinte  sur  un  linge  lonq*' 
Sainte  Yéronique  essuya  son  tisif 


S 
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pendant  qu*il  portoit  la  croix  sur  le 
Calvaire.  Dans  an  titre  deS.Honoré, 
du  i8  septembre  14^3,  on  trouve 
qu'un  nommé  Guillaume  Dubois  , 
chapellain  de  la  chapelle  du  Saint 
Voulty  establie  en  l'église  du  Sepul- 
dire,  rue  S.  Denis,  avoit  pris  à  bail  et 
à  rente  une  maison  rue  des  Poulies. 
VousTER  :  Tourner,  voltiger.  Voj. 

VOLTER. 

VousTRR  ,  pour  avoustre  :  Illégi- 
time, adultérin,  bâtard.  V.  Avotirk. 

YouT  :  Visage, mine,  toute  espèce 
cIVffigie;  vultus, 

VouT  :  Veut,  voulut. 

Et  U  pucèle  qui  ce  Tolt , 
A  tout  le  mal  qu*ele  sentoît, 
yout  rire  ;  si  s*eii  efTorça , 
Que  de  U  bouche  1i  toU 
L'areste  hors  enx  cl  bruier. 

Fabliau  du  Vilain  Mire ,  vers  aSg. 

Seignor  volez  que  je  tos  die 
Que  il  a  vint  en  Normandie? 
Se  dist  cil  de  cui  je  l*apris, 
C'uns  Damoisiaos  de  moult  haut  pria 
Se  ifout  où  pais  marier. 
Fab.  du  Fallet  aux  tlouxe  Famés ,  vers  z. 

VouTET  :  Boutique  où  l'on  con- 
serve le  poisson. 

VouTis ,  vouti  :  Arqué ,  voûté ,  fait 
en  arc.  Voyez  Voultelé. 

Chevex  ot  bloas  corne  bacins, 
La  char  plus  tendre  c^nns  poncina^ 
Front  reluisant,  sorcilx  voutiz. 
Son  eotr*oil  ne  fn  pas  petiz. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  Sag. 

VouTOiBR  :  Maltraiter,  traiter  avec 
inépris. 

VowB  :  Vœu,  promesse;  votum, 

VowE.  Voyez  Voive. 

Vowi  :  Promis ,  voué ,  consacré. 

VowER  :  Vouer,  faire  vœu,  pro- 
mettre ,  assurer  ;  vovere. 

Et  s*il  arera  vosvi  le  champ  de  sa  posses- 
■tonn,  il  le  consacrera  à  Nostre  Seignor  juste 
la  mesure  del  srmaunt ,  U  pris  sera  eymé. 

Bible,  Léyitique,  chap,  27,  vers.  16. 

Qubdsi  agrum  possessionis  suce  voTerit ,  et 
consecravenc  Domino  :  juxtà  mensuram  «e- 

'ntù  ^gstimabitur  prttitsm. 
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VowBRiE  :  Action  de  vouer)  dé 
consacrer. 

VowERiE.  Voyez  Vouerie. 

VowiER  :  Voué.  Voyez  Voi. 

VoY,  goy, goyart,  voyart:  Serpe» 
faucille. 

VoTAOïERE  :  Passagère;  de  viam 
agere,  —  Pierre  Michault,  parlant 
de  la  Danse,  dit  : 

Vostre  enTenîmant  manier* 

Procure  aTant  et  arrière 

Qtt*on  TOUS  quiere  ; 

S*en  sont  erreurs  foiaonnéei  c 

Et  par  Tolentë  leglere. 

Créature  vojragiere  0 

En  sa  chiere , 

Armes  a  mal  blaaonnées. 

Danee  asue  Jveuglet. 

VoTMn,  :  Veaux  ;  vituli. 

Voter  :  Regarder,  fixer,  voir; 
videre. 

Voter  :  Fermier,  cultivateur; 
conducteur  de  voiture. 

Voter  :  Traire ,  tirer. 

Votes  :  Fois,  diction  numérale; 
vicîs, 

VoTETTB  :  Petite  voie ,  chemin 
étroit ,  sentier,  ruelle  ;  de  via. 

VoTR  :  Automne,  saison  où  l'on 
recueille  les  fruits  de  la  terre.  Voyez 
Gaâig. 

VoTR  t  voyrre  :  La  vérité  ;  veritas* 
Dictes  voyr:  Dites  la  vérité ,  ne  men- 
tez pas. 

VoTR ,  au  féminin  voyre  :  Vrai  » 
véritable;  verus, 

VoTRBMENT  :  Véritablement. 

Lî  eiperitels  signîBcliance  k*ett  en  lor  oj» 
▼rea,  est  voyrement  heie  et  deleitante. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  93. 

Nam  in  operibus  eorum  décora  et  délecta» 
bilis  est  signifieatio  n^tica. 

VoTSB  :  Aille. 

Pensez  de  mener  bonne  rie  , 
Chascun  voyse  embrasser  s*amie , 
Et  son  ami  chatcune  embrasse  , 
Et  baise  et  festoyé  et  soûlasse. 

Boinan  de  la  Rose* 


^34  \Vi 

Vos  :  Yœnx,  vola,  dans  Setnte 
Leocade. 

Vaabeioh  9  vrabion,  braçion  :  Ré- 
compense, prix  9  présent  qu'on  décer- 
«noit  au  vainqueur  dans  un  jeu  pu- 
blic; en  bas.  la  t.  brabeium,  bropium; 
du  Grec  fifmCuêK 

Car  ce  nons  e»c  an  but  de  Tertu  et  blase 

é*îaoeenêe  prefix.,  duquel  qui  plut  ■proch«niy 

plo*  juste  fera ,  et  en  portent  le  hmmçn. 

Prologue  dci  Actes  des  Apôtres,  cité  par 

Barbazan  au  Glossaire  de  tOrdene  de 

Chevalerie, 

Vrauve  ,  vrave  ,  vravve  :  Femme 
d*un  A>ttrage  mâle ,  qui  a  la  mine  et 
la  force  d'un  homme  ;  virago. 

Veec  :  Ce  que  la  mer  jette  sur  le 
mage,  débris. 

Veedee  :  Courir,  s'empresser;  de 
vereduSf  suivant  Borel. 

Vretieux  ,  verveux  :  Sorte  de  filet 
a  prendre  du  poisson. 

Vroi  ,  vrojr  :  Vrai  ;  verus;  au  fém. 
vroic,  vroye,  vraie;  vera. 

Vroiemen T,  vroimentf  vrojrement, 

vroyment  :  Véritablement ,  eu  vérité  ; 

perê. 

Qnar  moult  est  grant  hantesce  drainer  Deu 

ifroiement  j 
Et  d^aroir  pës  au  aiede  de  bon  cuer  aimple- 

nenty 
Ob  en  detert  la  joie ,  qui  crt  aana  finement , 
Et  Dex  la  lor  otroit  par  aon  commandement. 
Seriiwn  de  Robert  de  Sainceriaux, 

Vuârde  ,  warde  :  Enceinte  d*un 
'champ  faite  de  pieux  fichés  en  terre 
pour  le  garantir  des  bestiaux. 

VuÂRDEMEifT,  wardemcnt  :  Pro- 
tection ,  défense ,  garantie. 

VuARDER,  warder:  Garantir,  pro- 
téger, défendre. 

VuDE  :  Vœu;  votum^ 

VuECH  :  Huit;  octo. 

VuEiL,  vuel,  vuejrl,  vuil ,  vujl  : 
Volonté,  vouloir,  puissance;  volun- 
tas.  Mon  vuel  ;  Ma  volonté. 

Kt  ae  Nature  a  formé  et  tissu 
Vpg  corpa  bnmaiii  Ici  et  deiîfigiiré , 


CM  aôH  boitnat,  cotrefatt  et  biwaaa,  • 
l>èa  aal  pariant  »  de  baaae  sain  yaaa , 
Digne  d*eatre  de  tona  areatnré  ; 
S*a  eat  par  moy  de  oiea  biens  potntarc , 
Et  par  mon  inur7  mia  en  ou  bonne  graet, 
B  ■*cft  aj  giaaft  q«i  ne  loi  liaee  place. 
La  Damée 


VuEiL ,  vuei  :  Je  veux  j  voio.  FçS, 
j*ai  voulu  ;  poitu. 

De  çena  por  qni  je  prrâ  nalaaance, 
Por  qui  je  'voil  mort  endnrcr , 
Et  por  qui  ifoil  reaaoaaiter  ; 
Si  ifueiiqat  Tona  en  faciès  feata 
Et  ceat  aaint  Paradia  câeate , 
Quar  il  en  eat  nuMxlt  grana  mestiora. 
Fabliau  de  la  Court  de  Paradis,  'vers  38t 

VuEiRE ,  Puere  :  Verre.  V.  Voiii. 
VuERAiNE   :  Iniquité,  bassesse, 
action  vile. 

Voatre  famé  ne  n*eat  mîe  aeiac , 
Kar  à  mal  le  pople  meine. 
Ne  faitea  maia  tel  vueraiite. 
Dont  le  aacrefiae  remaigne. 
Premier  Uvire  des  Rois,  chap,  a ,  ven.  «4» 

Nolite  filii  mei  :  non  enim  est  komefam,  i 
quam  ego  audio  ,  ut  transgredi  facim  p^ 
pulum  Domini, 

VuECL  :  Volonté. 

U  est ,  faît-ele ,  mes  gaatiaos  ? 
V es  le  ci ,  fait-il,  mais  mon  varo/, 
En  fériés  tous  an  morteniel, 
Orendroit ,  car  je  muir  de  fais. 

Le  yilain  de  Farhu,  iien:*. 

VuRVE  :  Veuve;  pauvre , dénu^; 
pidua. 

Bien  sont  lea  nyueves  atomées, 
De  riches  mantiaoa  afulées , 
Tant  riches  ,  Unt  cointea,  tant  biaai, 
Que  miens  en  raut  uns  des  tasùans...* 
Fabliaudela  Court  de  Paradis ,  vers  ^^ 

VuEVRE  :  (Buvre;  opéra, 
VuEz  :  Tu  veux. 

Car  tu  ne  vuez  eapoir  paa  croifc 
Que  tote  auctoritë  soit  voire. 

*  Roman  de  la  Rose,  'wers  ^' 

VuoLAiRE  OU  marù'net  :  BbcUit 
de  guerre  ;  arme  à  feu ,  selon  D.  Ot 
pentier;  mais  Borel  dit  qaec'fsto 
instrument  en  forme  de  gToslBt^ 
teau  ou  massue ,  dont  on  adottfi 


WAA 
bs  porta,  et  il  ajonte  que  leor  figura 
MToitdans  FegeUut , de re MîlUan. 

Vci  :  Gué ,  pasMge  de  rÎTiêre  ; 
vadum, 

VmDB  :  Délîvrmnce,  expnliion, 
raction  de  chaHcr.  Fuide  de  terre  : 
Celle  qui  n'est  point  cnliivée  ;  et 
homme  dépouillé  de  mi  héritage!. 

VuiDECOc  :  Grosse  bécasstf. 

VaiDiEK ,  vuider  :  Délwirr*ï*er  , 
4éloger,  inrtir,  abandonner,  qnitter. 

F'uiditr  ii  f«l  UaeleniBBt 
La  gniDt  pilai*  si  b  mcton  , 
Et  |iDi(  àantT  u  Iîttoïjob 
A  (  par)  dldi  tcTJtm  qp.i  tant  U  balutt , 
Par  poi  qu'à  terre  ne  l'ibaleol. 
FaUiau  4e  la  Malt-Uonle,  lien  4S. 
VniL,  ftyeaVcML. 
VoioT  :  laitmment   de   labour, 
biche ,  pioche ,  houe ,  &c. 

Vu»,  vuii  :  Vide,  dénué,  débar- 
rassé ;  viduut. 

ElqaifuU»!      '     " 


Q„eila».p« 


Mie. 


Biblt  Guiot.'umZiS. 


Cari 


Denleri  me  rieaeiil  i  maon  ; 
Be  flia-je  bien  tomber  m»  honr»  1 
'  lloauaiJe  la  Baie,  vtn  iiygi' 
VuiiuBa ,  pour  uissier  ;  Vaùseau 
i9e  transport,  f^ojei  Vissiza. 
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VvtSTax  :  Vitre,  vitrage. 

VuiTOTEK,  vuitoier;  Traiter  avec 
mépris ,  traiter  mal  ;  de  vilitai. 

VuLoiikE ,  («u^i<u/e .- Machine  de 
gnerre  en  forme  de  marteau,  f^o^et 

Vvi.tik'LmM.YiT  tvuigaument  :\v\- 
gaircment,  communément;  vuigb. 

Vdlcck  :  Vulgaire,  4  l'nsage  de 
tout  le  monde. 

Vdlcuehih  :  Le  Veùn,  province 

VuLriNB  :  Fourbe,  nué,  subtil; 

Vui-sBHaDE  :  Meurtre  que  le  mari 
fait  à  l'instant  même  on  il  surprend 
sa  femme  en  adoltère;  de  vulnerari, 

VuLT  :  Visage  ,  effigie  ,  image  ; 

VuLTOft  :  Le  Tantour,  oiseau  de 
proie  ;   vultur, 

Vnoaoa  :  Arme  qui  a  la  forme 
d'un  croissant  ou  d'une  serpe. 

Vt  :  Vie ,  capitale  de  la  tempora- 
lité des  ùvéques  de  Meti  :  elle  est 
■ituée  sur  la  Seille. 

Vtrouie  :  Sorte  de  péage. 

VïTTE,  i-ylaux  ;  lÂ  Terge,  les 
parties  de  l'homme;  du  Grec  fiti^tt^ 
selon  Borel. 


w 

vV  :  Les  anciens  François  se  ser-         WAiiaKOii ,  ifaignon  :  Gros  chien 

Voient  indin'éremmentduH'pourle^,  de  basse-cour;  de  caïUs;  an  figuré, 

l«  ou.rtv,  et  mémepour  l'A.  méchant,   mauvais  sujet,  mauvais 

WAAcniioa,  aitutgna^,  waagne-  garnement,  ro/es  GsoNOIt. 

•-M,  waangmûge  :  Ferme,  métairie,  p,i,  diiti  hanie  »<>;.,  «t™  ™  tnîi  Ba™, 

terre  labourée  ;  gain  ,  profit ,  utilité  ;  le  dî  qne  «ou  a'aom  mou  haneur  ud  bou- 

ei  (Frains,  froment,  toute  espèce  de  "">.  ^      ,    , 

blel,   selon  D.   Carpentier.   Foyez  Q""^™  l»-^.  l.-"*  toach.r  à  a- ^ 

dl.OH*aLB.  ^  Un  riBi  eûcn  pourri,  de  pute  «tncion; 

TV&ACHEa  ,   mampter,    Ufolgner  :  Fait»  tait  e^t  il  »i(  ptndu  à  ion  «igaon. 

CnltÎTer,  Ubourer,  «nsemenaer.  Fo):  la  rit  i,  du  Cwsclin. 

Q^Aonaa.  Waciaxx  :  Interjection  hélas! 
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Wa-cgon  :  Liea  rempli  de  pierret 
bu  de  cailloux,  terre  inculte. 

Wace  ,  TVitace  :  £ustache ,  nom 
d'bomme* 

Puis  qoe  Dieu  incarnation 
Prit  pour  nostre  rédemption , 
Mille  eent  cinquante  et  cinq  ans 
Fit  maiirre  H^ace  ce  Romans. 
Momam  de  Bruttu  ou  du  Brut,  à  lafiu 

WàÀ  j  au  féminin  tvaée  :  Baigné , 
trempé;  à'aqua* 

La  lasaa  famé 

En  ton  lit  tmevant  maintenant  « 
Le  contel  en  sa  main  tenant  ; 
En  clair  sanc  est  toute  waée, 
L*enfant  truevent  gueule  baéa 
'  Entre  «et  brai  tons  despecié. 

Gautier  de  Coiiui,  Iw.  3  »  chap,  x. 

Wage  ,  wagerie,  wagiere,  waige  : 
Gage ,  récompense  ;  saisie ,  nantisse- 
ment, hypothèque ,  engagement  ;  va- 
dium.  Voyez  Gaoement. 

Le  lois  dist  :  se  deniers  sunt  deu  a  antrui , 
et  il  est  contraint  par  fqrce  de  tenir  soi  apaié, 
ou  s*il  rend!  ses  wages ,  k*il  aToit  eus ,  ou  s*il 
«fuita  les  pièges  par  peur ,  li  déterres  doit 
«stre  condâmpoés  en  quatre  doubles. 
Conseil  de  Pierre  de  Fontaine,  ck,  x5,  art,  7 1 . 

Wagua  :  Peut-être  le  gardien  ou 
fermier  du  droit  public  appelé  tvague, 

Wague  :  Poids  en  u^ge  en  divers 
lieux. 

Wahin  :  Gain ,  profit  ;  automne , 
saison  où  Ton  recueille  les  fruits  de 
la  terre.  Voyez  Gaaig. 

Waide  ,  (vaisde,  wcde  :  Espèce  de 
plante  servant  à  la  teinture.  Foyez 
Gaiste. 

Waide  :  Gué  de  rivière ,  banc  de 
sable;  veuium. 

Waige,  dans  Borel ,  pour  waigne: 
Gaine ,  étui ,  fourreau  ;  vagina.  Con- 
tre waige  :  Défaut  de  paiement  de 
cens  ou  de  gages. 

Waigier  :  Gager,  prendre  sur 
Tennemi  de  quoi  se  dédommager  du 
tort  qu'il  a  fait.  Voyez  Gager. 

Waxguii  :  Chose  ^'on  donne  ou 
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qa*on  reçoit  pour  gage»  eâga 
Voyez  Gagemeht. 

Waigiez  :  Choses  abando: 
délaissées  par  celui  qui  les 
engagement  ;  en  bas.  lat.  sn 

Waigioux  :  Gens  envo^ 
waigier.  Voyez  ce  mot. 

Waigniaigb  :  Fernâe ,  1 
terre  labourée  ;  gain ,  profil 
Voyez  Gaagnablb. 

Waigniee  :  Gagner,  cull 
bourer.  Voyez  Gaagner. 

Waignon  ,  weingnon  :  Ch 
mâtin  ;  canis.  Voyez  Gagnc 

Waicnon  y  wcdngnor,  wa 
Fermier ,  laboureur  ,  cul 
Voyez  Gaagnie&e. 

Wailopih  ,  walopin  :  Do; 
de  cuisine,  marmiton.  V,  ( 

Waimal,  (vaifi,  iveunal, 
L'automne  ;  de  là  vient  qu'o 
loit  waïn  tout  bled  semé  en  a 
Voyez  Gaaig. 

Pour  «e  en  yrer  et  en  evain, 
£t  en  printems  et  en  esté , 
Serout  chaitif,  et  ont  esté. 
Four  ce  qoe  petit  leur  sourieu 
De  Dieu ,  dont  tous  ces  biens  le 
Gautier  de  Coinsi ,  liv,  a  ,  cA.  1 3 
de  ceux  qui  ne  payent  point  h 

Wain,  ivaing:  Gain,  profit 
Waïn  ,  wayn ,  wayin  :  l 

qui  a  été  semé  en  automne; 

Voyez  Gaaig. 

"Waïn,  wayn:  Spectre,  fi 
Wainaul,  winaul  :  Garde 

pour  empêcher  que  les  best: 

fassent  du  dégât  aux  waïns,  1 
Waingnaige  :  Terre  labo 

d*oii  waingnié y  cultivé,  labo 
Wainoney  :  Gagné ,  acqu 
Waingnour.  Voyez  AVaic 
Wairant  :  Droit  d'héribi 

successeurs. 

Wairas  :  Héritiers,  hoirs, 

cause.  Voyez  Gagixa. 


Wâiku(ti&  ;  Gannlir,  assurer, 
préserrer. 

WAiKmHTixE:Garantie,  «stnrwice . 
WtimBS  :  Gnère,  peu. 

Aacor  c'en  «t  ivairti  k«  noi  itou  etit- 
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Tole  un*  femc,  curait  cBKiDlr*  lui  ea 
irc  ds  putiignr ,  ippuroIUia  »  aime*  prCD- 

iUa,  Pnm.  dt  Salonton ,  ch.  -j,  vtn,  m. 


■ppirui  «ui  taa  il  ofhn  ht  at  ttatp 
S.  Bernard,  ibaxiiou  ttrmi 
Purification, fitl.  io3. 
CcUiraùi  iiqtiid<m  pinlo  and 
nrcBDicÙMUte ,   et  apparitànt  ejia ,  ^eiOa 
kadû  Hoiii  oïlaiiomu  ijuiui  itiei  illtucu. 

Waisikk  :  Faire  la  guerre,  gner- 

WAiBtKsEs,  weirieres  :  Vitres  dor- 
mantes, comme  celles  des  ^lises  , 
vitrages  ;  de  vilrum.  Voyez  Voiaa. 

WiiRO» ,  vairon  :  Loup-garou. 

Prier  li  dcfDQt  dunmcDt 
A  ni»  genoi  que  noi  regart , 


Seiaie  Leocaét,  ■Vtn  53a. 

Waisdf.  :  Guède, pastel,  sorte  de 
liante  propre  à  la  leioture. 

WiisoH  :  Gazon. 

WiiTAGR  :  Taxe  ou  impAt  pour 
'«niretien  de  la  garde  d'une  ville. 

Waitk  :  Garde,  sentinelle. 

WilTKiijifa/itr.Gueiier,  garder, 
kire  le  guet,  se  délier,  se  garantir, 
^oyez  Gaiteh. 

Biea  t%\  cil  plaÎQ  il«  graol  foltgc 
QuifaBieerullfolsMuge, 

Famc  eog[gna  Adas  110  pcrt , 
Sanaon  le  fart ,  et  Silemuo , 
Fami  ta  diable,  Toirc'olinoD, 
Kiii  De  le  pifet  de  li  wailiar; 
Monll  par  >tal    '  ' 


iodr* 


Muidt  te  fait  boa  de  II  waitier. 

Gautier  de  Coiiui,  liv.  1 ,  chap.  i . 

WitvR  :  Égaré ,  perdu.  F.  Gaitb. 

WiiEEAtiBT,  au  fém.  ivaAeraunte, 

'alerant  :  Errant ,  courant  çà  et  là , 

agabond}  dt  vt^'ctd'e/Twv. 


H.  s.  ad  rurnée  noTeUe  duue  aur  1er»  :  et 
feouDe  CDmpDiera  hom. 

BMe,  lirimU,  ehap.  Si.iwrr.  s». 

Utgueqmb  deliciu  diisoùtrit,  JUia  Ttgi? 
;«(a  crearit  Doim'nut  novim  tuper  taram  : 
fmmine  circumdaiit  virum. 

Pur  f  u  Dafid  d'iloc  t'en  innud  od  toi  se* 
coDjiaigDUDi  eatar  lii  ceat  qaa  il  i  oui,  « 
■lircDt  ivaigrmt^i  et  là. 

Prtmitr  Livre  dei  Foiâ,  ehap.  il. 

WiLaa  :  Dépenser  son  bien  en 
amasemens  frivoles  et  en  fêtes. 

Wales  :  Gilles,  nom  d'homme } 
jEgiditts. 

Wales  ;  Le  pays  des  gallons. 
foye^  Gallon. 

Wales  :  Gallois,  qui  est  du  pays 
de  GaUes. 

Walbscb  :  Langue  des  Wallons. 

AVallb  :  Flotte ,  assemblage  de 
barques  on  de  vaisseaiu.  K.  Walbs. 

WaLLKins.  Voyez  Waloks. 

Walonhe  (langue)  :  Langue  qu« 
parloîent  les  ffalons,  langue  pri- 
mitive des  François ,  et  qui  s'altéra 
bientAt  par  la  jonction  du  Tudesquo 
et  du  Latin. 

WiLoas  ,  Giialons  ,  ff^atirins  : 
Flamands  ,  babitans  de  la  Gaule  Bel- 
gique ;  en  dernier  lieu  on  compre- 
noit,  sous  le  ntsn  de  ^vji  ff^ailofU , 
le  Hainaut,  les  duchés  d'Artois,  de 
Ramur ,  de  Bouillon  et  de  Luxem~ 
bourg ,  la  Flandre  et  le  Brabant. 
Voyez  Galloic. 

WiMBAis,  wambeûson,  wambeison, 
wanbais  :  Vêlement  garni,  piqué, 
qui  se  metloit  sous  l'armure,  courte- 
pointe. Voyez  Gambaisor. 

Wan,  watts ,  want;  Gant,  cnve- 
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loppe  de  1#  main  ;  de  vagina.  Voyez 
Gans. 

WiirDLX,  JVandele  :  Sarrasin, 
Vandale. 

Le  fit  ta  bon  Roj  Charlemeiae  , 
Qui  à  c«l  ten«  metoit  graut  peine 
▲  redefier  St'mt  Maart, 
Que  li  ÏFMulele  de  mal-art 
A  voient  jà  ara  et  dettruit. 

Seùue  Leoeade,  -vert  1747. 

Wanklon,  ff^cutnellon  :  Nom  pro- 
pre d'homme.  Fojrez  Ganb. 

Wanges  :  Hoyau,  houe,  outils 
pour  labourer  la  terre  ;  vanga, 

Qnar  li  larron  forent  entreit ,  mai*  maeîe 
Inr  pense  par  Teipir ,  il  priaent  lea  wanges  coi 
il  trorereat  et  de  Toore  qa*U  furent  entreit , 
jofkei  à  ce  que  li  hom  del  Senior  renlit  à  eai, 
enhanerent  U  toi  le«  eapaseï  de  ctl  cortil  qui 
ne  furent  pai  enhaneit. 

Diai.  de  S.  Grégoire,  /w>.  3,  chap,  14* 

Ingreuiquippe /tires /itérant,  sedmutata 
mente  per  spiruum  apprekenderunt  vaogai 
quas  ini^nerunt,  et  ab  ea  kora  qua  ingressi 
tune,  quomque  vir  Domini  ad  eos  ventre t, 
cuncta  hord  dUus  spada  quœ  incuUa/ue» 
rant,  exealuerunt. 

Quar  par  un  jor  al  vetpre  fiât  il  getteir  lea 
feremenz  el  cortil  del  monatier ,  leiqueîz  nos 
par  oieit  nom  wanget  apelona  ;  donket  dist- 
U  à  tea  disciples  :  tantes  wanges  geteix  el  cor- 
til et  tôt  repalriex. 

Mêmes  Dialogues  et  même  chapitre. 

Num  die  quadam  ad  vesperum  in  hortum 
nwnasteru/ecit  jactari/erramenta,  quœ  usi' 
tato  nos  nomine  vangas  vocamus;  dixit  ita^ 
que  discipulis  suis  :  tôt  rangas  lit  hortoprojif 
cite,  et  citiia  redite» 

Wawre  :  Guerre. 

IYant  :  Gant  ;  de  vagina;  et  droit 
seigneurial  qu'un  vassal  deyoit  à  cha- 
que mutation. 

Wap,  wasp  :  Guêpe,  bourdon; 
terme  injurieux. 

Wapks  :  Évaporé,  qui  a  perdu  sa 
force ,  sans  vigueur,  sans  goût ,  sans 
odeur  ;  f cible  ,  débile  ;  qui  exhale 
mauvaise  odeur,  gâté,  insipide  au 
goût;  esprit  porté  au  mal,  ma  u  va  if 
cœur  ;  vapidus» 
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Waqus  :  Banne  à  mesurer  le  diar- 
bon. 

Wasamov o  ,  pour  Pharamond , 
nom  propre  d'homme ,  qui ,  suivant 
Fauchet  et  La  Roque ,  signifie  en  an- 
cien Allemand ,  homme  véritable. 

Waeance  :  Garance ,  plante  poar 
la  teinture. 

Wasanuia  :  Garantir,  préserrer. 

Barrer  pnet  on  selonc  le  loi  ',  quand  wêo/êks 
eoses  sttot  renduCe  par  force  ,  et  on  les  ch 
lenge  après ,  kant  li  acaterrea  Tent  ke  li  Tea- 
derres  li  warandisse ,  nuiê  selonc  nostre  mift 
se  li  Teoderres  connissoit  ki  les  enst  Tcndaéi, 
et  dist  ke  ce  fnst  par  force,  êvarandirU  00» 
▼endroit,  et  pour  k*il  conntstroit  la  Tcate. 
Conseils  de  Pierre  de  Fonuùm, 
eh,  x5 ,  eu^  69. 

War  ANnisoN ,  warande  :  Garantie, 
protection.  Fbjrez  GAaAHniE. 

Waeas  :  Fourrage  ,  mélange  «k 
différentes  choses  propres  à  la  mont' 
riture  du  bétail. 

Waeat  :  Botte  de  fourrage. 

Waecole  :  Vêtement,  et  omeBflK 
du  col  ;  pièce  de  cuir  que  l'on  net 
sur  le  dos  des  chevaux  attelés. 

Waacolliee  :  Sellier,  boarreliff* 

Waeçon  :  Libertin,  mauvais  snjct, 
débauché.  Fbjrez  Gaechon. 

Waeo,  wârtle  :  Garde,  soldati 
sentinelle  ;  juré  ;  saisie. 

WAsnELLE ,  peut  -  être  hotte  de 
fourrage ,  s'il  ne  faut  pas  lire  vd* 
délie,  comme  ci-dessus.  Foy.  Waim. 

WAEns  coES  :  Garde-H^rps. 

WAnnEE,  wardeir:  Garder,  pR^ 
dre  soin ,  conserver  :  ce  mot  est  et* 
core  usité  dans  la  Picardie. 

Hay  !  cum  plus  saige  sunt  cil  ki  mk^ 
d*ols-mismes  vardent  lor  tressor ,  et  qai  à  1^ 
truit  n*el  comcndent  mies! 

Sermons  de  S,  Bernard,  fiL  li- 
Lès  le  cJiafet  de  cel  oronstier, 
I  eut  larrons  qui  del  me«tier 
D*enbler  sonveot  sVntrcmetoicvt  : 
Un  bachon  (cocbon)  en  un  sac  weréief^ 
Que  il  enblé  areient  lors. 
F4MMméirBfmtrv€'impone,v0tStl^ 
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Xii*  or  mardoM  eba  ka  no  dût,  k*  che 
ki  «M  flil  par  force  oc  pD«l  riciu  idoil,  coâ- 


WàKDEUKS,  wardeut  s  Gtrdïensi 
canser  va  leurs  des  droits  du  peuple 
àHetE,  <Id  tempi  que  celte  ville  étoit 
république  ;  ili  •urveilloient  les  au* 
Ires  Juges ,  ei  Tcilloient  i  ce  qu'ils  ne 
ficsent  rien  de  cunlraire  aux  lois. 

Waie  :  Gare ,  teaex-TOu*  sur  toi 
gardes. 

Qyi  papstUrt  i  droil  oiTdo, 
Toil  le  fruK  par  Sainte  Fin 
BaralJCDr,  ri  wara,  war*. 

Seiatt  Ltoto^,  iMn  liSo. 
Wakbch  :  Ce  que  la  mer  jette  sur 
les  bords  après  un  naufrage. 

WaRRnDiwarefft:  Garant, cantîoD. 

WAaKHSB  ;  Lieu  où  l'on  conserve 

et  nourrit  des  aiiinuins.  ^.GiaEiriiK. 

WaaKHiiB,  warantir,  tmartndir  : 

Garantir,  protéger,  dëfeqdr*.  fojn 
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Warhsis»  ,  Warinm»  ■'  Vorais , 
ville  impériale. 

WiaiiKSTDRS  :  Provisions,  vivres  ; 
ajustement,  garDlture;  forliScationa 
d'une  place ,  ce  qui  sert  à  la  fortifier, 
à  la  dàendre.  Fojre»  GLwtn.mt,KT. 

■Wiiiiii  :  Forii6er,  approvision- 
ner, gamnlir,  fiarnir,  munir,  pour- 
voir, foyet  GAaHiR. 

Taoloil  coma*  iormi»  1»  loit, 

ikigra, 


doilla 


Dont  il  forawat  *c  iiconfon: 
g^iiam  diÊ  Pmtrt  m'oK porU ,  Mm  S63. 

Waaifisoii  :  Frais ,  dépenses ,  vi- 
vres, provisions;  garnison.  Vojtt 
GAaniituma. 

WiKOQDKAU ,  maraquiau ,  ivan- 
quitr  :  Levier,  barre ,  gros  Ûlon. 

Wakod,  warous,  warrou  1  Garou* 
espèce  de  loup.' 

Ucua  aatrcrnl,  cli'ut  I*  loaiiBa, 


QlM  Cllitl 


.     rrtiurer  la  damage  à  l'icjialfvr  ti  cbt  tit 
^hoie  ijdr  i\  puiii  warendîr  aa  «uja  DtaoScrr. 
Caaiume  de  Btaumùii,  ckap.  70. 

Wakehtisb,  ufarendir,  warentine, 
farenUr,  snbst.  :  Garantie,  défense, 
SKotection. 

WiiaiscBÀis  :  Commnne,  pdtu- 
«ge  entouré  de  fossés. 

WAasT  :  Guéret ,  jachère,  friche. 

WAKCHÉE:L>rgegué,amaad'ean, 
'vande  mare. 

Wakis  :  Honnoie  qui  est  de  poids 
t  bonne. 

WaBisoH  :  Guérison;  grains  mùrf 
1^  ne  sont  point  encore  coupés , 
hamp   garni  d«  ses  ftitû*.   Kayem 

WiKLorQijB  :  Loofhe  ,  suivant 
'rirel  ;  d'où  il  préleod  que  vient  le 
^o\  berlu*. 


Barit^l,  vrrt  iSj. 

Wiarois  :  Espèce  de  pois  on  d« 
vesce. 

WAamsoE  :  Droit  scignenrial  qn« 
doivent  les  domiciliés  dans  une  terre. 

WtBKtEB  :  Faire  la  guerre. 

Wa&t  :  Vert,  couleur;  viridit. 

Waktb  :  Sorte  de  droit  seigneu- 
rial ;  ce  mot  est  aussi  le  féminin  de 
mort,  vert. 

WsisKWT]  (van£cn(  ;  Gardent  ;  du 
ver^  wanUr. 

A  ptratnies  \"A  lo  dît  ke  noi  noi  connr- 
tU»tïo>tn  lot  tipitn  cner,  JB  toU  lotM  Toii* 
ka  mai  Mta  woriani  eeili  gcane  d(  mïaa 
•oleatnt  d»  corporab  Tilajll»,  Bai  ne*  i» 
iMet  cbamal*  apioisaurc*  el,(te  Ita  cbsrnela 
daltii.        Strmoiu^S.  Bernard,  foi.  xi6. 

Foh  tameit  voi  admaiùloi  tu*  fiattti 
MU ,  oJiwrvBiMÏun  mad  non  ah  ticù  taïf 
m»,t*i<^QmaibmiUt<tbrtte^mii,*ttmi- 
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Wucnx  :  Tcche ,  «millnre  ;  d'où 

'  (pokAmt,  gâter,  UcluT,aoiiiller;  (P(u>- 
Mea,  ttusM,  Maillé;  mueMù,  su- 
droit  ulc ,  cloâqiw. 

Tut  pWMt  «t  arda  M  pnUaM  , 


Qui  t'uaf  peri  p«r  tde  ivaiclùr, 
WtaeXm  ci(  ca  n'nt  pu  doot* 
Cir  l'use  Hillc  «I  hoDiit  t«ate. 
Gamtmr  A Cûùui, Rr.  i,dimp.K,pariMiit 
Js  Luteurt. 
WucBix  I  tPotUe,  iwumâe:  Corn- 
miM ,  pAtoragc  cntoori  de  fbuéi. 

Wasisk  :  Pent-Atn  ane  tom  for- 
mtm  par  U  laie  d«  la  mer. 
WawMj  waioA  :  Gcxon. 
Waiï  :   Domnuige ,  d^gàt ,  de»- 
tnicttaa,raTage;«aMMM;a'afi/i»rv 
iMuf  I  ravager,  détruire,  fo^.  Gur. 
W&tTaia,H>iiMer.-Gi  ter,  détraire, 
perdre,  corrompre  ,' abattre,  con- 
•ominer,  diuiper;   vatiare.  Yxtjez 
Ga>tf&. 

Waitsu,  wasteis:  Détroit)  perdo, 
gilé 

S«»  dol 


oilki 


MT<n  C(l  dil  briB ,  ka  lola  eu  mu  pouicn. 
Jbrmow  Â  £  Btraard,fal.  3t. 

WuTBL  :  Gftteao,  fûj'«s  Gutzi.. 

Wastblibk,  aimtteUer,  wattilier: 
Plitiuier,  nurcliand  de  ttxuliaitx  oo 
gAteaax,  boulanger. 

Wmtiao  ,  watiau  :  GAteao. 

Wastivb  :  Désert. 

Darid  •■»[  maiclad  <I  DBBt  da  Adi3e  ki  Ml 
ùu  el  chraia ,  a  Sial  l'^K- 
irifTt  da  Clpfa. 
Lirr*  ihilttù,  eiap.  «0. 
WisTii  :  Pfttnrages,  et  ce  qu'on 
paje  ponr  le  droit  de  &ire  pâturer 
aon  bétail  dans  lei  pré*  conununaas. 
Watemwb  ,  watùîiîe  :  Ordure,  tî- 
lenie,  uleté. 

W*TEE  :  GAter,  lalir  ;  mattare. 
Wahs*  :  Eip^  de  gaède  oa  de 
pwtd.  Tt^et  GAun.      - 


TTED 

WAUDiB  :  Balai,  éoaaiîl 
layer  le  fonr. 

Waodik  :  Éviter  un  coi 
détoarnant.  Vt^ts  Gaihck 

Wiu-KLUiT,  wau-eiraMi 
tare. 


Wauls  ,  ii>w»J!Ie.- Gaule,  ^ 
verge ,  baguette  ;  d'où  (coa 
tite  gaule ,  petite  bagnetu. 

WioLors  :  Pain  de  snîf. 

WtoKovit  :  N'ajaDt  ti 
mot  que  daui  A.ucauîii, 
signifier  on  nom  propre  de 
canton,  ou  peut-être  aorte  d 
ou  d'antre  fruit. 

Et  It  Bail  at  ADcaiin  ceTwic; 
qu'a  •ioraot  là  h  U  Ro]nE  e.tail.t 
la  baUJU*  da  pomei  de  bot  h«i 
d'a«u  atada  frb  fromagat,  >(  k 
eoDUBCnfl  >  regarder ,    («    l'ea 

It  KTOient  aportj 

De*  rn>i»(u  frii  uafa . 


„ ":;^,^, 

Wavpb  :  Taupe,  petit  qna 

qui  vit  aoat  terre. 

Waubdk  :  Garde.  Vayn  ' 
WADanaa.  Foyea  Ward; 
Wacikkib.  Fajet  Vi kvi\ 
WiOTB  (femme)  :  Femn 

donnée,  qui  vit  dan*  la  déb 
Wadttkk  :  Brgarder,  coi 
WiTBK    :    Étendre ,    %v. 

Vayer  dras  :  Xitt  suipendr 

perche. 

Watvb  :  Cbo»e  égarée, 

Vi^ez  Gaitb, 

Wé  :  Gué,  pauage;  va<A 
Wbct,  wet:  Goet,  gardf.  ' 
WacTKLoix  :  Banni,  |>ra* 
WxDK  :  Goède ,  pa*tcl,  * 


plante  Mrrant  à  la  teinture.  On  fû- 
soit  un  grand  commerce  de  cette 
plante  à  S.  Denis ,  prêt  Parii ,  dû  il  7 
«  une  place  qui  est  encore  appelée  le 
Muarcbé  aux  gaètlet  i  cette  place  eit 

■"  à  l'entrée  de  la  Tiiie  par  la  route  de 
Paris,  la  première  maison  adroite; 

\    nais  l'écrivain  du  taUeau  indicatif 

^    des  mes  ne  comprenant  pas  ce  mat, 

l'a,  par  une  ignorance  asseï  corn- 

^   mnnedaas  nos  villes,  changé  en  ce- 

)   Ini  de  guAre,  et  on  lit  maintenant 

^  marché  aui  guAret.  Voyes  Giiste. 

i„  yfKt  :  i&nî;oi>am.  Voycslactla- 

t.    tion  de  Qctii.Lz. 

—  Wiii,,  vaeil.  Voye»  W«lt. 
WatMEttTinnTs  ;  Éploré,qai  s'af- 

■     flîge,  se  lamente. 

—  El  cil  Tindrent  tn  U  auîion  da  Prince  da 
ta  (isigoga  et  Ti>i  mell*  plonmiti  et  HW»- 

_.  tmtnfaimu,  >t  IIibiiu  (otr^c.il  ditt  paoniiuii 

7  ^Mt«  TOBi  Iranbln  >l  plorei ,  U  poccUa  s'ait 

.  (M*  Dorta ,  cIdi  «la  dort,  at  cil  Cl  cteharaia- 

'  Ocnl.         £iMc,i:Kire,cii.5,'Mn.SI, 

WEI.BSIII  :  Le  Vexin ,  prorince 
tfjrançoise. 

WBI.B,  iveule,  waele  :  Faux,  trom- 
2>etir  ,  dissimulé  ,  méchant  ;  mon  , 
lAche,  paresseux. 

Sira ,  pnitian  bien  urOir 

Qu<  ne  D)'(iaà>  ne  poi  na  K»»*! 
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lona  Mt  qatnt  om  Mw/f  ritignn  la  hlta  al  l> 
reLgioB  Ui  où  om  la  Toii  niiitra. 

Sermoni  de  S.  Btraard ,  fol.  »3 ,  f^. 
T/am  Btrodiana   ntaiilia   et  SabyUiltÙa 
erudâiîtoâ  est,  ntueenum   «alla  extinguerw 
rtligiaiui». 


,ril  Cdi 


Cala  qoi  le  cair  ■  boIi  welai 
Peoia  lont  el  qaVIa  oc  die. 
Faiiûia  du  Pmtn  c'on  poita ,  iitrt  ai. 

WstT  :  Veut  ;  iveit,  (vel,  je  tcui  ; 
"Veuille  ;  de  velie. 

. .  .Je  denuDt  jor  da  eouail. 
Qu'il  ail  droii  (joa  je  ma  codmU 
De  «lia  choia  c'U  to*  plait , 
KoD  p>(  que  jei  bée  cd  pUil. 
)a  wel  bien  le  eoueil  liei, 
Haji  at  me  tieofç  p»  apaies 

JfailMU  du  Tatamtne  de  FAm»,  vtri  log. 
Car  malicM  d'Erodc  el  ccujcrtait  da  Salii- 


Wb*  BI.I  ;Parole,  propos,  discours. 

Wkbblkb,  iverbloirr,  iverhoUr  : 

Parler  à  haute  voix,  réciter,  dis- 

WERiKa  :  Faire  la  guerre  ;  et  celui 
qui  la  fait ,  guerrier. 

Wkeiscip  ,  werixhat  :  Commune , 
pkturage  entouré  de  fossés. 

WiBisE ,  Fuerise  :  Village  et  sei- 
gneurie du  pays  Messin. 

Wkbkkkrht  :  Vêtement,  habille- 
ment. Voyez  GiaiiBMRiiT. 

Waara  ,  werpie,  iverpi:  Cession, 
abandon  ;  acte  par  lequel  un  ache- 
teur est  mis  en  possession.  Fojrez 
GnaariHB. 

'V1%*niA.\,a'erpil,  werpis,  tverpiz: 
Renard  ;  vulpet.  Voyez  Gopii.. 

Et  DattK  Sirei  «to][  dit  1  Yuit  :  n\  al  h 
dri  à  crie  werpiee  k'il  rrquirrrt  ligne  tl  pir- 

l'ala  daiaDdoÛ  >iii  en  eafer. 

Sirmoiu  de  5.  Bernard  .Jot.6el  7. 
Andùrat  igiiur  liaiai  A  Domino  !  ■vade  , 
die  Tiilpi  illi,  petai  lihi  lignuin  à  Domino  in 
^ntfaiûbun  ;  hatet  enim  rulft' /bvtam  ,  4ed 
in  m/ênntm  quoque  ù  deicenderit. 

WsKPia  :  Laisser,  quitter,  aban- 
donner. Voyez  GuEBPiH. 

Waaris  :  Quitté,  abandonné. 

Webee  :  Guerre  ;  d'où  fcrrier, 
faire  la  guerre,  et  peul-*ïtre  guerrier, 
celui  qui  la  Cnit. 

WKaTBLE  :  Vache  nouvellement 


Was  :  Gain ,  profit ,  utilité,  avan- 
tage. 


Vf%È  :  (Bafs  ;  opa. 

Papelart  louTent  le  reponcat , 
DeÀbles  qoenreot  qaiinqu*il  ponent , 
Antecrit  naittra  de  lenrs  nves 
5oubaidonf  tait  honte  à  lear  wês. 

Seinte  Leoctub. 

WsstB  :  Brave ,  courageux ,  vail- 
lant. 

Westclice  :  PÀtissier,  marchand 
de  gâteaux. 

Wbstnoroun  :  Vent  qui  s'ëlève 
entre  Toccideut  et  le  septentrion, 
selon  Borel ,  qui  ne  dit  pas  en  quelle 
langue. 

Wbt  :  Guet ,  garde ,  sentinelle. 

Wet  :  Veut;  vwl^. 

Aneor  a-t*-il  teil  chose  faite , 
Dont  grans  monoie  aeroit  traite , 
SVstoit  qui  la  méift  sTant , 
Fait  cil  qai  tvei  aerTÎr  devant  « 
Et  c*ea  devrolt  grant  garrredon. 
Le  Testameni  de  tAsnc ,  'vers  71. 

Wetatge  :  Impôt  pour  la  garde 
d*une  ville.  Voyez  Waîtace. 

Weter  :  Guellf  r,  épier,  se  défier, 
prendre  garde.  Voyez  Gaiter. 

Wkuce  :  Veuve  ;  vidua, 

Weure  ,  wevre  :  (Suvres ,  ouvra- 
ges; opéra. 

A  rPiVesque  et  à  tout  le  inonde 
Apertement  dist  et  deiceavre 
Son  melYait  et  sa  vilaine  wevre, 
Chascan  sVn  saine  et  esmerveiUe 
Quant  il  reconte  la  merveille. 

La  Repenttmce  de  Théophile. 

Weut  :  Veut  ;  vult. 

Tantost  sVn  va  à  sa  niescine , 
Mot  à  mot  li  dist  et  despont 
Comment  ses  vilains  li  deftpont , 
Que  demain  tvrwrbatre  s*a  vaine  (son  avoine). 
Fabliau  du  Prestre  e'on  porte ,  'vers  284. 

Weut^-e  :  Viduité. 

Wkux  :  Gueux ,  mendiant.  Voyez 

GUENAUX. 

Wey,  wez  :  Gué,  passage  de  ri- 
vière ,  lieu  où  Ton  peut  pécher  ; 
vadum. 

Whihot  ,  wihot  :  Homme  dont  la 
femme  est  infidèle ,  cocu. 


W  lÉ 

Wi  :  Gni  de  chêne;  visau^St 
Aguilakitku. 

Wi  :  Aujoard*liai  ;  hodiè.  — 
homme  faisoit  béancoup  d*aain6i 
le  Diable  Texcite  k  les  diseontiai 

Adèa  va  par  amendement. 
Se  bona  fu  ier  iniendrea  cal  m, 
Jà  refosiea  n*i^t  à  nuliii 
^     Sea  natex  ne  aa  eharitéa. 

Gmmtier  de  Coinù,  î»,  1 ,  ekÊf.% 

WiA&T  :  Voile  dont  les  îbboêl 
couvrent  le  visag^e. 

WiCTiEVB  :  Octave ,  hnitia 
octavus^ 

WiDE  :  L'action  d*eipnlser,  i 
vrance ,  eipulsion. 

WiDE  :  Vide ,  débarrassé  ;  ^ 

WioEGOC ,  ufidecos  :  Grosse 
casse. 

Grant  compaiipife  ont  aaenéa 
De  fevea  à  la  cretonée  ; 
Chapons  en  rost  vinrent  après, 
Et  widecns  à  to»  lor  bè«. 
Bataii/e  tie  Karesmf  et  de  Ckéui»age,'*-^ 

WiuEE,  wulier  :  Vider,  qœ' 
abandonner  ,  sortir  ,  débana» 
faire  sortir. 

L*ame  n*a  cnre  de  répondre , 
Aval  Paradia  ae  desduit  ; 
Vilains ,  fet-il ,  qui  te  conduit? 
Où  as-tu  faite  la  déserte, 
Por  qoi  la  porte  fa  oarerte? 
fFide  ywrMdJB  ^  vilains  fana. 
Du  FiUùn  qui  conçuist  Paradis  fe^ 

'Vers  74. 

En  la  sale  sVn  sont  entré 
Li  Chevaliers  et  la  mesnie , 
Trestuit  ont  la  cbanibre  tvldie. 
Fabliau  tTEitrubert,  ven  » 

Faisons  demain  et  batre  et  veaiirt 
Cel  avalue  de  no  capel , 
Car  jon  en  venl  tandier  TosteL 
Fabliau  du  P/Tsire  c'on porte,  rer%- 

WiDisvK  :  Chose  de  rien,fi> 

(vinage,  ivinaiffe  :  Droit  de  prtf*  J 
les  voilures    qui    passoient  soi 
terres-  de  certains  seigneur».  '•". 

VlNACE  et  GOIAUE. 


f 


w  m 

WiKiK ,  tmerrr  :  Gncrre. 

WiotfiGBVR  :  Percepteur  du  droit 
de  a/ienaige. 

WiOHOBOH  (entre  denx}  :  £nUc 
r     dien  et  loup ,  inr  le  soir. 

WiHOT.  »V«  Whibot. 

WiiKOMMB  :  Jnré  d'un  métier , 
prud'homme. 

WiLLAKT  :  Vonlant. 
'        WiLLADNS ,  Villerme  :  Guillanme, 
■   aom  propre  d'homme.  Vayet  Omot- 

1.BIMB. 

'  £t  li  QB«ni  Beniu  jura  Ib« 

D*  Il  coorann*  *t  dei  ilbui, 
Al  Dae  WOUmwte  f«ul< 
De  pir  lu  Hoi  en  lorialé. 

PltO.  MaiiÀtt,  M  453. 
Et  WiHinm*  de  HudcrQ* 
K'M  prii  molt  Ttllbnt  et  MMltbtL 

BiU*  Gmat,  v«n  38^. 

WiLLE  :  Tromperie ,  friponnerie. 
fojet  GuiLLs. 

WiLLEB  :  Tromper,  snbonier,  fii- 
yonneri  voler;  d'oii  tvitton,  fripoa, 
^olenr. 

'WiLiBS  ■.  Gilles ,  nom  pnqtre 
^â'homme  ;  .^ptUut. 

WiLLOT,  tvilp$  :  Heri  dont  b  fem- 
sne  est  infidèle. 

WiR  :  L'automne;  gain,  profit, 
'ntilité.  Foyet  Giuo. 


Ce  Dict  est  auui  dans  le  n"  761$ , 
to\.  116,  mais  différemment. 

Js  n'ia  tonui  et  prit  s*  TOie 
Totdnirtilicil<d'*Bfer. 
Toi  la  ktrMine  et  tM  l'inr , 
Et  Uni  emi  qu'an  talér  faL 

WixiOB  :  Toute  espèce  de  droit  et 
d^pAt.  Fayn  TiRAom. 

WiHCBSLiH  :  Winceslaj,  nom  pro- 
pre d'homme  ;  fiaeetlaïa. 
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WiiTDÂS ,  guiitdat  :  Espice  de  ok 
bestau. 

Wiaftxiia ,  winfptKr .'  Se  plaindre, 
se  lamenter,  pleurer. 

Dalult  qui  tint  to»  laiua  TÎira , 
Patequ  prcudou  par  >oai  t'aiTeille, 
Enti  dîK,  mît  ooll  l'eunencUa, 


Dont  U  m  !■•  i 
Uilar 


WiASan  du  Prtitn  e' 

WiKORBOR  :  Cabaretier;  à  tille 
on  appelle  ainsi  la  cloche  de  la  re- 
traite des  boni^eois,  perce  qu'après 
qn'an  l'a  soiinër,  les  cabarets  doiTcnt 
£tre  fermés.  Voyez  Vighbsor. 

WiirioEUB  :  Celui  qai  reçoit  le 
droit  de  péage  établi  sur  le  vîû. 

WiHLBBB  :  Publication ,  annonce 
de  TÎn  i  vendre. 

■WiKKAGK.  Vayti  WiwiOB. 

WiQOKT  :  Hameau;  ■vicu»;  term« 
de  mépris  pour  désigner  nne  petite 
TiUe. 

WiBBwiTB  :  Juridiction  on  tribu- 
nal qui  connolt  des  amendes. 

Wis  :  Porte ,  entrée  d'une  maison, 

Dedani  »n  HÛ  plailoit  qn*!]  poai 


Fait  m 


infodUt). 


CoiUtir  Je  Coùui,  1 
WlS,  *vit :  Vide,  débarrassé;  vt- 

WisiBMB  :  Espèce  de  lance  ou  de 
pique  i  deux  tranchons  ;  arma  bit- 
acuia.  Voyez  Cdisabhb. 

WisEKx  (cheval  )  :  Cheval  de  ser- 
vice, soitponr  le  charroi,  soit  pour 
te  labour. 

WiSBOS  :  Oisif,  paresseux  ;  otiosus. 

WtiiDx  :  Fin,  msé,  trorapettr, 
subtil.  Foyez  Vois  nie. 

Li  ailgii  o'eit  oBgnf  (  wiuui,  uni  cnHiI- 
gnie  tout  hu  «ut  d'aucnoe  bune  cboM  ,  il 
■Tlf*  don  petit  aa  graai ,  don  dtr  à  l'aienr  , 


WlSIBB 


:  Usine ,  ci 


mmc  forge , 
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moulin.  Beste  wisine  :  Béte  de  ter- 

TÎce ,  de  somme. 

WitLOT,  tvislotk  :  Mari  dont  U 
femme  est  infidèle. 

WisoK  :  Témoin. 

WisQUE  :  Terme  du  jeu  d*âmour  ; 
maintenant  c'est  le  nom  d*un  jeu  de 
cartes. 

Et  elle  wisqme  sot  et  jat. 

Fabliau  ^Aloul, 

.WissEUSE  :  Oisiyetë ,  paresse. 

Tel  elnc  cent  paroleat  d*amor 
V^en  lèvent  pai  le  pior  tor , 
Ve  qae  est  loîax  draerte  ; 
Ains  lor  rtge  et  lor  folie , 
Perece ,  wtsseuse  et  faiatiie , 
Enpire  amor  en  mainte  guise. 

Le  Lai  dé  Graelent,  vers  77. 

"WiSTACK,  JSttj^wcjr,  Hutstace,  fVîS' 
iases ,  Citasse,  Ystace,  Ysiauce  : 
Eustache,  nom  propre  d^homme. 
Voyez  Wacf.. 

Tant  enquis  et  cercliai  el  royaunie  Pépin , 

Que  je  vins  à  DuUloa  à  un  lundi  matin; 

La  trouvai  les  trois  frères  qui  moult  sont  de 

hant  ling, 
Godefroy  et  Witasse  et  le  prou  Bandnin. 
La  Ricliesse  Sodans  ne  valt  un  esterlin 
Envers  la  Siguorie  qui  mené  le  mescliin. 

Rotfian  de  la  Prise  de  Jérusalem  ,  par 
Renax. 

WiT  :  Vide ,  dépourvu ,  qui  ne 
rapporte  rien  ;  viduus. 

Dites  se  TOUS  vous  baingnerés 
Avrcc  cettt  cortois  capelain  : 
Laissiez  dormir  vostre  vilain 
Qui  n'a  mie  le  ventre  wit  ; 
Molt  a  ore  plus  de  déduit  ; 
Biax  Sire  ,  en  vous  ke  en  toi  mil. 
Fabliau  du  Prestre  c'ort  porte,  vers  174. 

WiT  :  Le  nombre  huit  ;  octo. 
WiTART  :  DéLonté ,  méprisable. 

Un  en  i  ot  qui  s'escria. 
Pour  Dieu  Seigneur  qui  tout  cria  , 
^'efforciez  mie  celle  Dame, 
Car  moult  port  estrf  haute  famé; 
Lassus  ou  ciel  siet  la  ^r.int  garde 
Qui  uos  et  tous  nos  fais  esgarde, 
Kt  jour  et  nuit  et  tempre  et  tart  ; 
5c  tant  par  estes  fol  wi(arc. 


W  OR 

Et  pcchS«x  faites  tant  amer 
Qui  TefForciex  ainsi  en  mer. 

Gmutier  de  Càmsi,  lif.  a,  ckap.i 

WxTAvs9  wideve,  «^liefpe.-Haiubt 
oclaye. 

WiTE  :  Voile.  Voyez  Wiibt. 

WiTEFALE  :  Peut-être  mascanè: 
bal  masqué ,  selon  D.  Carpeoliff. 

WiTEL  :  Mesure  degraios,bii> 
tié  d'un  quartaut;  d'où  wittUt^w- 
sure  de  terre  contenant  un  nilcfi 
semence;  et  anielage,  le  droktf 
cette  mesure. 

WiTEMB&E  :  Octobre,  ainsi  noi» 
parce  qu'autrefois  c*étoit  le  hnitis 
mois  de  l'année. 

WiTXSM s  ,  wltesme  y  wiùmt  :  B» 
tième. 

Lî  witisme  paine  d«  Penfrr  est  qal  «K 
tonidii  les  diables  ,  et  oent  leoriKMM'tc 
hide  et  paonr  outre  mesure ,  ù  k'il  aecr^ 
ODqnea  de  plourer.    Le  Miroir  du.  CktxfJi- 

Chest  à  entendre  le  çi'itime  de  toc^.j^*^ 
che  que  de  taat  fut  leur  uiere  dooéffCtr* 
ses  parties  sont  fetea  ,  il  demenre  ta  c»f 
ties  une  witime. 

Coutume  tie  Beauvoisis ,  cAjï/  '> 

WiTivE.  Voyez.  IVitave. 

WiwaE,  u*ivre  .•  La  givre;  «J* 

de  serpent ,  vipère  ;  terme  debî^- 

La  wivre  aiuscliois  k*èle  soit  pani«.<^ 
à-fait  née) ,  oci at  ciaus  dont  ele  iriffit. 

Beseia-re  ^Amoun^fdr^ 

Wllans  :  Troupe  de  cavakiif-' 
gère,  composée  de    Tarlsm  eî 
Polonois   :  ils   font    à-peu-prc«  - 
mêmes  fonctions  que  nos  hustfri^ 

WoAiTER  :  Prendre  ganle ,  f--" 
miner,  guetter.  Voyez  Gâitei. 

WoiDE  ,  i^'Yile  :  Vide  j  riduM^ 

WoiDER  :  Vider. 

WoiNGKKR,  revoi'gncr  :  Ga§:^'- 
regagner,  rejaenclre. 

WoiRE.  Voyez  Voir  F. 

WoiRiER  ,  ivairyer  :  Vitrier. 

WoRMAis  :  Vraiment,  est-il  fe' 
irrai? 

WoRMUXE.  Voyez  "Wirsussî 


XEir 

WouiL^K  :  Groue  pluie  d'orage  i 
pluie  qui  n'est  pas  de  longue  dnr^> 

WouisPE  :  Gnépe ,  bourdon.  Vo^. 
WiP  et  WiFBf. 

WoD^  :  Gué,  abreuvoir;  iMK^UOT. 

Woupil,ii'ou/hV,  woupiz,  u-ourpH, 
fvourpiz  :  Renard  ;  vulpes.  Voyez 
Goupil. 

WouwLR  :  Sorte  de  teinture  jaune. 

Whac  :  Droit  sur  les  débris  de 
naufrage. 

WRiisiEnT,ufraMf(r/tf.- Qu'ils  tra- 
vaillassent. 

WuisoM  :  Gazon. 

■WuiDB»  :  Emporter,  enlever,  met- 

WuLEHTEiT  :  Volonté;  valuntas. 
WuLsi ,  wouUi  :  Le  voici ,  le  voilà , 
il  est  ici. 
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WnLSDBB  :  Blessure,  écordiare; 
vuUura. 

WussB  ;  Voulez-vons  ? 

WvoïkT  :  Décharge  d'un  moulin. 

Wthb  :  Vide;  vacuut. 

Wiis  :  Vieille,  âg^e;  de  vêtus, 

WvwsoB.  r.  ViBAOB  et  WimcE. 

WriossB  :  Fainéant,  paresseux, 
qui  passe  son  temps  à  faire  ou  à  dire 

Wthdmohbt  :  Le  mois  de  no- 
vembre. 

WrwMOMKT :  Le  mois  d'octobn. 

WxiiTBEKiioitiT:  Le  mois  de  jan- 
vier. 

Ces  quatre  derniers  mois  sont  dans 
fiorel ,  qui  ne  dit  ni  d'oii  il  les  a  tirés, 
ui  en  quelle  langue  ils  sont. 


A.SILLBB  :  Sauter,  jaillir,  sortir; 
ejiicutare. 

XsiirTtinR  :  Ceinture;  anctonum. 

Ti.kuÈ  :  Ban,  canton,  fief  parli- 

Xahotibk  :  Celui  qui  est  chargé 
de  l'entretien  d'un  canal. 

XinTBLi.E  :  loflammation,  étin- 
celle ;  sdatilla. 

Xapeb  :  Échapper. 

Xaplat,  ekapelat ,  i^date  :  In- 
strument de  mineur,  hache  de  sapeur. 

XiOLz  :  Brèche ,  tron  par  lequel 
on  peut  s'échapper,  issue;  eja'iut. 

Xit£k  :  Sentier,  sortie,  petit  che- 


B  :  Pincer  la  vigne,  la 
chfttrer,  en  «tter  les  branches  gour- 
mandes et  superRues. 

Xehibs  :  Présens,  élrennes  dn  jour 
de  l'an  ;  .remœ. 

Xediou  t  Petit  présent  ;  xeniolum, 
Xkktblle  :  Etincelle  ,   bluclte  , 
iaflammatiou  ;  tcintiUa, 


SI  «le 


[c  kl  >l 


Ulun 


qui  eii  «■■■  cooiE  iii)«  petite  xentfllc. 

Semaitu  de  S.  Bernard,  fol.  37- 
Niii  quod  lamen  rationit  juiui  qaamdam 
■einttUuliin  nabii  iniuperabUii  il/a  laùtrkor- 
dia  dermëijuit. 

Xeu  :  Suif,  graisse  de  mouton  ou 
de  porc. 

Xedppe,  ckeupp,  rippe  :Vxim\.\a'a 
infamante  prononcée  par  la  justice, 
dans  les  cas  qui  ne  méritoient  ni  la 
mort,  ni  la  mutîlarîon  de  quelque 
membre;  if  paroit  que  celte  puni- 
tion variait  en  certains  pays,  que  la 
xeuppe  r'étoit  pas  la  même  par-tout , 
et  différoit  esseniiellemenl  du  cep; 
car  à  Metz ,  suivant  l'auleur  dn  Dic- 
tionnaire Roman  Walon ,  pour  faire 
subir  le  supplice  de  la  xcuppe,  on 
dressoit ,  au-dessus  d'un  égoui ,  une 
espèce  de  potence ,  dans  les  bras  de 
laquelle  éloit  placée  une  poulie , 
d'où  partoit  une  corde  qui  soalenoit 
au-dessous  une  sorte  de  cage  appelée 
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bassin;  le  bourreau  faisoit  placer  le 
coupable  dans  cette  cage ,  TélcToit 
ensuite ,  et  de  là  le  faisoit  sauter  dans 
les  immondices  de  Tégout  ;  le  bour- 
reau et  ses  valets  l'y  vautroient  et  Vj 
retoumoient  jusqu'à  ce  que  ceui  des 
Treize  et  les  Comtes  qui  assistoient  à 
cette  exécution,  ayec  leurs  sergens  et 
les- gens  de  la  garde  journalière ,  fis- 
sent cesser  la  punition.  Foyez  Cbp. 

Xeur,  euxeff  exuer^  heuxer:  Sor- 
tir; exire. 

Xsuasa  :  Solder,  payer  ;  contrain- 
dre ,  obliger  ;  exsolvere. 

XEuasTi ,  xeuriéf  xeurteit  :  Assu- 
rance, promesse,  foi,  paiement. 

Xeut  ,  xeiUe  :  Suit ,  suivie.  Voyez 
Xuia.  • 

Xkuwaiit  :  Suivant. 

Xeiantes  :  Soixante;  sextigirtia, 

XipPE.  Voyez  Xeuppe. 

XiR  :  Couleur  noirâtre. 

XiRiÉ  :  Déchiré ,  lacéré. 

XiRixia  :  Lacérer,  déchirer. 

Xiste  :  Portique ,  promenoir,  al- 
lée; xistum. 

XisTON  :  Yerd-de-gris  en  poudre. 

XoiNER ,  exoiner  :  Excuser. 

XoRDEMERT  :  Sourdcmcut. 

SembUot  iDat  donqaes  à  g«nt  ki  atendent 
cil  qui  n'en  ont  mies  xordetnent  oyt  :  oyie- 
▼ies  et  ti  Teez  ke  je  fayt  Dent. 

Sermons  de  S,  Bernard ,  fol.  88. 

Jtli  ergo  sunt  sinùlet  expectaniibtu ,  qui 
non  lardla  aore  audierttnt:  vocale,  et  videte, 
quià  ego  sum  Deus, 

XoRDEB  :  Jaillir,  sortir  de  terre; 
surgere. 


AC,  aucque,  yaucque  :  Quelque 
chose  ;  aliquid. 

Tau  ,  yaue,  yauve,  yave  ,  yawe  : 

Eau  ;  aqua, 

Salemoni  qal  bien  fait  k  croire , 
n  commeiida  ioa  fiU  à  boire 


Qnî  les  fontaine*  £aie  xonÊn  eu  vaDeSct, 
entredooa  lea  mootalgiict  trespesneroBt  Ut 
•wea.     Sermons  de  S,  Bernard,  /ôl.  35 ,  F*, 

Qui  emlttis  fonttt  in  eontmUihms,  ôuv 
mewiiim  montium  pertnuuibuni  aqmœ. 

Xoas  :  Droits  seigneuriaux  qui  se 
levoieut  sur  les  productions  de  la 
terre. 

XoET  :  Sourd  ;  surdus. 

Ceu  ne  tentent  m'es  celés  gens  ki  ois  mt^ 
net  aiment ,  cil  ki  saige  cuydent  esfre  ki  en- 
tencenoit  tnnt  k*il  parfaire  polent  par  oit- 
mismes  la  cnre  de  la  char  ea  dealers ,  xorf  à 
la  Toix  5Uiiut  Piere  kl  dîst  :  tote  TOtre  caica- 
xon  gittiex  en  luy,  car  il  at  cosraxon  de  vol 
Sermons  de  S,  Bernard,  fol  39. 

Neque  enim  Aoc  sapùtnt  konuttes  ameiiM 
seipsos ,  hommes  scioii,  soiHeiti  fro  seif», 
euram  camis  perficiefUes ,  in  desiderùs  wr^ 
ad  vocem  dicrntiS':  omnem  solHcùudmem 
vestram  projicienies  in  eum  .*  ipsi  emm  <an 
est  de  Dobis. 

XoRTi^  :  Surdité;  surditas^ 

XouL  :  Glaïeul;  paille  servant i 
attacher  la  vigne  aux  échalas. 

XouR  ,  xoure  :  Paiement. 

XouREK.  Voyez  Xeurer. 

XowANT  (en)  :  En  suivant,  pour 
toujours,  à  l'avenir. 

XowKURE  :  Serviette. 

Xtofle,  Curtqfl:  Christophe,  nos 
propre  d*homroe;  Chnstophorus. 

XuiANT ,  exiuvani.  V.  Xeuwast. 

XuiR  :  Suivre;  sequi, 

XuiRTiî,  xittrteit  :  Promesse,  foi« 
assurance ,  sûreté  ;  paiement  ;  sectin- 
ias.  Voyez  Xeueeté.  ] 

XuwEE.  Voyez  Xfueee. 

Xtn  ,  xyne  :  Cousin  ,  cousiiKi 
suif.  Voyez  Xeu.  j 


hyaue  qui  de  son  puîn  Tenitt  ; 
Et  aToec ,  à  ce  se  tenist , 
Qne  entre-fait  Vyaue  beost , 
Qui  en  sa  citerne  apleust. 
jilars  de  Cambray,/bi,  144,  B?,  (oL  t- 

JÀ  fens  qol  est  premièrement 
Eadost ,  c'est  lir  eDticreaifBri 


El  pii  itn  caeloit  Xja^n  aprct , 
Qui  de  lu  Icm  h  lient  pr». 

Miroir  du  Omtôm. 

Tauxtt>,  liMt^avMte.'  P^it  roU- 

Yavle  :  Eax  ;  ipà. 

Yadubs,  l\itz  jrauvtr  !  Arroier, 
jeter  de  l'ean. 

TiTiBk  ,  jaty*»- .-  Évier,  tgout , 
conduit  d'eau. 

Il  ne  me  lait  pit  1  fere  non^sner  n*  lib- 
liiu  de  m*  euitin*  en  tien  pirqmil  l'ardare 
voiii  en  le  mcwo ,  ne  en  l>  clninre  da  maD 
toitin,  mil  en  tel  lies  l>  fice  ijii'ilBa  Bnjw  i 
nuirai  nn  nirrncte,pDii-ja  bien  fere  •■  niei 
lien*  «1  li  «(iroi)  qne  je  ne  le  paiue  *iUe«n 
fere  eonreubteiBeat. 

Coatuna  Jt  Bemmiiû,  ehap.  3^, 

Tbkhke  :  Bail  d'ébène. 

'Yat\,jbea,  jbiee  :  Sorte  d'oÏMau 
qui  ne  vit  qne  de  charogne ,  et  qui , 
suivant  l'anleur  du  Beiliâire,  est  la 
figure  du  pécheur. 

Dnaiiel.oei.iHfD  I», 
QuienUlininnnj-ftei*. 

Hu't  monll  e>i  d«  miniaiM  tIc  ; 
tcil  n'eit  pin*  hori,  ne  plu  ouïrait. 
IcU  oiiein  Hiii  ibil  fait 


Chiroigne  on  palHont  porrit, 
Cir  de  Icil  riandi  «t  noirik 


*  DiDi  Pline ,  l'Hex  eM  an  aBiaul  qnidrn- 
pide,nneMrtedeclwinoii,debodei*aTagt. 

YcK ,  y^en,  ycet ,  jrcex  :  Celui , 
cela ,  ceci ,  ce ,  ceux. 

YcKLB  :  CeUe-Ià. 

YcaiDE,  jrchyde  :  Mesure  pour 
lek liquides;  rente  annuelle. 

YciL  :  Celui-ci,  celui-là  ;  au  pluriel 
jrciU,  yceux,  ceux-ci,  ceux-là. 

Ydlz  ;  Idole;  idolam. 

Si  emportèrent  l'r^t  i  U  *l*lae  Bul  hon 
de  iDa  icDple,  ti  l'aritrent  è  lat  le  temple 
dettraiitnnt ,  ai  en  firent  Inagiign*  cl  deipll 
Beat. 
IV  Lhn  dci goii ,  eM.  la,  fi>t.  iM,  F*. 

'Y oawt ,  jdone :  Savant,  capable, 
propre  a  une  cboie;  idontuf. 
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YDae,jd>i> .-Croche,  urne,  vase 
en  général  ;  hydria. 

Por  eeo  b  pneelle  à  qni  jeo  dirrsi  :  endi- 
Be>  tOD^i^rv  que  jeo  boire,  et  •!«  reipnnnde: 
boire,  et  jeo  dotmi  boirre  i  lei  camrli; 
que  celé  lait  jcel*  que  ta  at  apparailléc  à 
ton  lerf  iHae.    Gtt^i»,  thap.  at.twrj.  i^. 

Igiair paella,  cai  tfo  Mxrro  ;  Inclina  ht- 
drram  tuajn  ut  bibam ,  et  iiia  reiponderit  ! 
Site,  fuia  tleamelù  taÎM  daio  potum ;  Ipta 
*ëI  quant  pntpanuà  tenra  (iw  Ihvk. 

YoYOTB  :  Idiot ,  inepte ,  imbécille. 

L'ang  aplaiiir,  l'antre  n'a  qne  doleor, 
L'uDg  cit  enreu  en  arm»  par  rilctir. 
L'autre  n'y  ait  qu'aprcntir/i^iiitr; 

La  Dante  aia  ^reagiti. 

Ybbls  :  Plante  qui  vient  dans  les 
diampi,  et  qui  a  beaucoup  d'analo^'ie 
avec  le  sureau  ;  elle  fleurii  de  même , 
et  produit  un  petit  fruit  noir  comme 
cet  arbrisgeau;  dans  tes  campagnes 
on  en  fait  des  cendres  cxcelleniet 
pour  la  lessive  :  on  la  dit  aussi  très- 
bonne  contre  la  paralysie. 

YEB:Lejourprécédent,hier;  h«ri. 

Boberl  qal  eatoîi  yer  le  pire  de  nom  Iobi  , 
Eat  deieoB  prncliicrrei,  il  le  moque  de  onui. 
Kon  fai>,  ce  diit  Bobert,  par  U  foj  que  doi 


Ybbb  ,  yerre  :  Lierre ,  plante  qui 
■'attache  sur-tout  aux  vieux  arbres; 

Tant  (Ctnrd)  derlni  maigre  et  poire ,  qii» 

■ont  OBblii  deTÎnt  et  pluj  Tert  que  feullls 
dyerrtf.     Ilonuut  de  Gérard  de  Tievtrs ,  prc 
miirw  partie ,  chap.  au. 
lehaiu  It  Galoii  d'AubepIcrre 
nom  ditt,  li  oodi  b  fnelle  i'jrerre 
■*  tiOBt  frttcbe,  noielle  *l  ren, 
Eit  li  cBcra  de  la  famé  anrt, 
Tootta  por  nme  dtccToir. 
Ftibi.  de  U  Bonne  pleiMe  de  Sem ,  r.  417. 

Tbbb,  j-ert,-Sera,étoit;  j-e/en/, 
étoient ,  aaront. 
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Marier,  qui  son  conpalnt jrere. 
Si  U  dut  par  parole  fiere. .  v . . . 

Roman  de  la  Roie, 

li^UnÎTersîté  qui  \onjrere 
Endormie ,  leva  la  chîere , 
Du  ^ruit  du  lirre  f^eiTelUa  , 
Donquea  depuis  ne  someilla. 

Même  Roman  de  la  Rose. 

Dans  cette  seconde  citation  l'au- 
teur parle  du  livre  de  Maislre  Guil- 
laume  de  S.  Amour,  docteur  de  Sor- 
bonne ,  qui  excita  une  grande  que- 
relle dans  l'Université  de  Paris,  et 
qui  fut  condamné  par  une  bulle  du 
Pape  Alexandre,  en  1 255 ,  le  lo*  des 
kalendes  de  septembre  ;  à  la  suite  de 
cette  condamnation  il  fut  exilé  par 
le  Roi  S.  Louis  :  cette  bulle  est  dans 
le  petit  Cartulaire  de  l'Archevêché 
de  Paris,  fol.  i87.Rutebeuf ,  célèbre 
poète,  et  contemporain  de  ce  docteur 
de  Sorjbonne ,  a  fait  une  complainte 
sur  cet  événement  :  elle  se  trouve 
dans  les  Mss.  n®»  7615,  7633. 

Yeu  ,  you  :  Je ,  moi  j  ego» 

Yeuagc  ,  yeulage  :  Acclamation , 
cri  de  joie. 

Yeulx,  y  es  y  y  ex  :  (Sil ,  yeux; 

^oculus. 

Et  lenr  galie  li  angoissa , 
Que  très  parmi  le  mast  froissa 
8i  roidement  entraus  chaî , 
Tons  li  plus  fier  s'en  esbahi , 
Kt  si  feri  le  mestre  d*eus , 
Les^^^or  li  fisc  Toler  andeus. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  a,  cAop.  7. 

Yeurks,  lisez  yevrcs  :  Épingles, 
aiguilles  ;  et  outils ,  instrumens  de 
travail. 

Yevier,  yevyer  :  Évier,  égout , 
mare;  d'aqua, 

Yffuwes  :  Gratifications,  épaves. 

Ygal  :  Égal ,  semblable  ;  œqualis. 

lit  li  praiaus  fu  si  onnis  (unis) , 
Qui  u*y  avoit  ne  mont ,  ne  val , 
F.t  li  arbre  tuit  par  j'j^a/ 
E»toieot  d*un  grant  contremont  i 
Il  n'ot  si  bel  vergi<>r  où  mont. 

JÀ  LaU  de  r Oiselet,  vers  4a. 
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YcAUMKHT  :  Également  ;  œquaJUer. 

Et  Toudrent,  tant  fîureal  menez. 
Que  les  enfans  d*nn  père  uea, 
S*engendrez  furent  loiaorneat , 
Partissent  le  leur^^aamrJiry 
Et  selonc  Tordre  qu*il  deYoient , 
Comme  cil  de  France  laisoient. 

GuilUuime  Guiart,  anitée  xi63. 

YcLissv ,  ygUse  :  Église  ;  eccksÎA, 

Sire  Constant ,  issiez>TOiu-eikt 
De  cest  monstier  isnelement , 
Je  vous  congie  de  %»laXejrgUse  , 
11  n*i  aura  cbanté  aerriae 
Tant  come  tous  ceens  serez. 
Fabliau  de  Constant  dtt  Hamel,  vers  209. 

YcEOiCANCE  :  Négromancie,artdc 
deviner. 

Ylaike  :  Hilaire ,  nom  propre 
d*homme. 

Guillot  de  Paris  tint  su  roie 
Droit  en  la  me  Saint  Ylaire, 

Les  Rues  de  Paris,  vers  91. 

Yliers, yilers,  ylUers  :  Les  flino, 
les  c6tés  ;  ilia. 

Une  tor  ot  desus  la  porte , 
Moût  est  belle,  mes  n*est  pas  forte, 
Gîter  i  font  lez  deux  perrieres, 
Cliallox  cornus  et  grosses  pierm, 
Les  pans  en  ont  frez  et  rompuz. 
Et  Itsjrilers  aval  fonduz. 
Dedans  avoit  cent  Cbevaliers , 
Ce  m*est  avis  et  vingt  archlert, 
Qui  tuit  furent  mort  et  tué  , 
Et  contraval  aci  avautê. 

Roman  de  Tiebes,  »*  6:3i 

Ylle  ,  ille  :  Ile ,  terre  entourée 
d'eau  ;  insula. 

Quant  nous  fumes  partis  de  là,  ntios  Tf an»  ] 
une  grant^-Z/tf  eu  la  mer ,  qui  avoit  à  dob  Pu-  \ 
tenoellée ,  et  estoieut  peuple  de  Sarrasin  ^ 
estoient  en  U  subjection  du  Ro j  de  Scùk  <( 
du  Roy  de  TIiune«. 

Joinville ,  Histoire  de  S,  Lnùs- 

Yhagerié.  Voyez  Ymagiite. 

Ymagier  :  Sculpteur,  graTeur» 
peintre,  enlumineur. 

Ymagiication  ;  D.  Carpeniiereï- 
plique  ce  mot  par,  orné  dt  figurrt» 
sculpté.  Dans  Pierre  Michault  il  e^ 
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employé   pour,   pensée,   r/'flexion  ; 

//// 1 1  ij/n  (l  ùo .    \  (  »  V  r  /.    \  >T  \  G I  N  K  . 

Mail»  i!  te  faut  détourner  de  \^)\^%  y  ma  ^'ma- 
tions ,  qui  ne  sont  point  serrans  à  la  préseute 
«péculatioa.  La  Dance  aux  Aveugles. 

Ymaginf.  :  Portrait,  image,  res- 
semblance; imago,  — ^  Jésus-Christ 
▼onlant  se  faire  Toir  aux  hommes  et 
en  être  reconnu  : 

Si  non-dignr  cliote  ne  fa  mie  i  lui  appa- 
roir en  ton  jrtnagine  k  céot  qui  en  sa  subs- 
tance n*el  poient  cunoistre  ;  enti  ke  cil  miunes 
j^arust  hom  ai  liomes ,  ki  iToit  fait  Tome  à 
ûonjrmagine  et  à  sa  semblance. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  a3. 

Ymaginé  :  Orné,  sculpté  ,  brodé, 
ciselé. 

Ymacinerib  :  Sculpture, broderie. 
Ymaginette  :  Petite  figure. 
"YMkHiv.^  fmaigine  :  Image,  figure. 

Por  ceu  meismes  soit  Deos  datant  et  por- 
"^eot  ceos  ki  semblant  dévoient  estre  à  Yjrinai' 
Ine  de  non  Fil. 

Serinons  de  S.  Bernard,  foL  io6,  V^. 

Propterhoc,  inquam,  quos prœscUnt  Dent, 
t  prœdesùnavit  conjonnet  fieri  imaginis  Fij^ 
iri. 

Ymal  :  Émine ,  mesure  pour  les 

ains. 

Ynde  :  Indien  ;  les  Indes. 

Ynde  :  Bleu  ,  couleur  bleue. 

Le  Roy  aroit  vestu  nne  cotte  de  %^xsùxjrnde, 
searcot  et  mantel  de  samit  vermeil  fourré 
4d*«rmines  ,  et  un  chapel  de  colon  en  sa  teste 
^ni  moult  mal  li  séoit ,  pourcc  qoe  il  estoit 
^ors  joenne  homme. 

•  Joinville ,  Uistolre  de  S,  Louis. 

Adonc  prent  Pair  ton  mMnttijrnde, 
Qu'il  Test  trop  Tolentiers  en  Ynde  , 
Si  s'en  affable ,  si  s*en  apreste 
De  soi  cointir  et  faire  featc  , 
Kt  d'attendre  en  ce  point  les  nnci 
Tant  qu'elles  soient  revenues. 

Roman  de  la  Rose. 

Yndois  :  Indien. 

Et  y  estoient  hommes  et  femmes  de  plu- 
sieurs éaiges,  tant  Payens,  Yndois,  Caldées, 
JFaiff ,  Turcs  ,  Sarrasins ,  que  autres. 

Xa  Dance  aux  AyeugUs. 
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\>FLii   :   L'niCer,   leTénarc;  it(- 

Jt'rfin\. 

Ainî)i  i'«■^cri^>tu^e  rtiiiort 

Que  Diex  à  uuu&  rend!  la  vie  , 

Et  maint  Ame  qui  ert  ravie 

En  jnfer,  jà  n'en  fust  getée  , 

Se  Dex  ne  l'eust  rachetée 

De  sa  mort.  Le  Dit  du  Pélican, 

Yngleteree  :  L'Angleterre. 

Yole  ,  lisez  Yolé  :  Mot  qui  se 
trouve  sans  explication  dans  le  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rose;  c*est 
Yolé,  fille  d*£uryte,  dont  Hercule 
devint  amoureux  ;  Déjanire,  furieuse 
de  se  voir  délaissée ,  envoya  à  Her- 
cule la  chemise  du  centaure  Nessus , 
qui  fut  cause  de  la  mort  du  héros. 

YoN  :  Nom  propre  d'homme. 

Y-owT  :  Ils  ont. 

YoT,  lisez  ^-o/:  Il  y  eut. 

Quant  vit  le  grant  trésor  dont  il  ^  of  folsoo  , 
Bien  pensa  s'Û  ardolt  qu'il  feroit  mesprison. 

Diet  de  Robert  le  Déable, 

Ypocras  :  Liqueur  composée  de 
miel  et  d'eau;  c'étoit  aussi  le  nom 
d'Hippocrate,  le  Dieu  de  la  médecine. 

Ypocras  fu  envieux ,  si  sacha  an  fauchon  en 
traîsOD  et  en  feri  son  ueven  parmi  le  cliîef ,  «li 
l'ochist.     Roman  ttes  sept  Sages  de  Rome, 

Dans  un  autre  Mss.  j'ai  lu  le  même 
fait ,  mais  différemment  exprimé  : 

Ypocras  médita  la  mort  de  ses  niez,  et  luv 
dist  uu  jor  :  biau  uiex,  venez  o  moi  en  ct-l 
vergier.. .......  Et  Ypocras  ocliist  son  nicx 

d'un  fauchon. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome. 

YpocaiTE  :  Fourbe  ,  hypocrile  , 
faux  dévot. 

Faox  papclars,  faazj7»ocrfV«^ 
Fauce  vie  meneia  et  orde  ; 
Qui  vos  pendroit  à  vostre  corde , 
Qui  est  en  tans  de  lens  noée , 
Il  aurolt  fait  boue  joi-oée. 

Fabliau  du  freire  Denise,  n>ers  244. 

Yraigve  ,  yraignie  ,  yraingne  , 
yrengne,  yrengnie  :  Araignée  ;  ara^ 
nea;  en  Toulousain  tararagnCi  et  à 
Montpellier  eataliragne. 
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Juges  foenies  ci  «dvertîr ,  TsoiB  :  Eusébie  ,  nom  propre  de 

Ke  fiite.  mie  com  Vrraingnt,  ^^^^^     Eusebia. 
Qui  «e»  fis  tent ,  afin  qae  praiogne  -ir  -tr         »     ■m>-  tv         i 

Mouche»  pour  »ouler  tou  veuio.  I SOUE,  Ysculty  Yseuî:  DeiH  beâl- 

Ijespetiftinoucheft  met  à  fin,  tés  de  Ce  nom,  dans  le  Romande 

Si  to*t  quM»  viennent  en  m  tode. . . .  TrisUn  Ic  Léonoîs ,  CheTalier  de  il 

Sc;^r^:;';rdtr:*oa.„*..  -^^  -^^^  •*  ««»»-«  »  -»  prié  d«. 

Elut.  Dtschamps,foL  5ax ,  eoL  3.  beaucoup  de  romans  de  celte  Yifrf 

Yraigne  :  Nom  d*une  sorte  d*é-  ou  Ysoue,  et  de  Tristan,  oùflssnt 

toffe.   Dans   la  Coutume  locale  de  proposés  comme  des  modèles  de  cod- 

Clermont  en  Auvergne,  art.  4 ,  c'est  «tance  dans  les  amours ,  je  pense qie 

un  panneau  fait  en  fil  d*archal  que  ^^  lecteur  qui  ne  connoît  pas  tons  in 

Ton  met  aux  vitres,  parce  qu'il  est  Romans  de  ta  Table  ronde , me s»n 

fait  comme  une  toile  d*araignëe.  fiT^é  de  rapporter  ici  ce  trait  dT»- 

YaAscoNo  :  Emporté,  sujet  à  la    toire,  toute  fabuleuse  quVlle  est 

colère  ;  iracundus.  Tristan  étoit  fils  de  Méljadas,R« 

Yrasconoe  :  Emportement,  co-  ^^  Léon,  et  c'est  par  cette  nim 

1ère;  iracundia.  qu'il  fut  surnommé  Léonois.  Mèfii- 

Yraudëueut  :  En  colère;  iratè.  <1«*  «voit  épousé  Y&abelle,  fillf  i 

Yr  AD  D  ER  lE  :  Manière  de  s*habiller  Félix»  Roi  de  Cornouailles;  ertk 

avec  malpropreté.  Voyez  Heraudis  Ysabelle  essuya   beaucoup  de  ds- 

ct  HiRAUDiE.  grâces  de  la  part  de  son  mari,(jnili 

Yraut  :  Héraut  d'armes.  chassa  de  chez  lui,  quoiquVocfôtt 

Atant  e*  Tout  un  garnement ,  Etant  dans  une  forét ,  elle  Y  mi:  n 

Un  yraut  d'arme»  eu  chemUe  ,  monde  un  fils  :   le»  <louleurs ,  1«  fe- 

Oui  eu  la  taverne  aroit  mise  ê.:««^«    ^%.   \^        l  •  ,  .■ 

S«  coll.  avec  .a  chau..ure.  *'^^*,  ^'  /^?    Chagrins  qu'elle  âtrf 

Kt  vint  «us  pié»  graut  alleure.  cssujés ,  lui  donnèrent  l'idée  df  k 

Rotnan  de  la  Charrette.  nommer  Tristan  :  elle  mourut  qad- 

Yre  :  Colère,  emportement;  ira,  que  temps  après    son   enfantemeLt 

Yre  :  Aire,  cour,  grange,  place  Une  Dame  survint  quelques  mooKcs 

unie;  ara*  Peser  en  yres  :  Peser  de  avant  sa  mort ,  à  qui  elle  raconta >» 

façon  que  la  languette  de  la  balance  aventures,  et   lui    recommanda  $« 

soit  droite.  iils  :  cette  Dame  en  prit  soin. 

Yrktce   :   Hérétique;    horrible,         Tristan  étant  parvenu  à  un  cfruâ 

suivau  t  Borel .  âge ,  donna  des  preuves  de  valeur;  3 

Yreux  ,  ail  fém.  jrreuse  :  Homme  se  retira  chez  son  oncle  Marr.lts 

colérique  ;  iracundus.  de  Cornouailles ,  qui  étoit  en  "ritn 

Yringe  :  Orange  avec  Argius,    Roi    d'Irlande.  Jbit 

Yrois  ,  Ysrois  :  Irlandois.  envoya  son  neveu  Tristan  coBI«A^ 

Ysabelas  :  Isabelle,  nom  propre  gius;  il  y  fit  des  actions  de  valenr.i 

de  femme.  négocia  la  paix  avec  lui,  et  panisJ» 

YsENGRiN  :  Ce  mot  est  souvent  la  conclure.  Argius  avoit  une  très- 

employé  dans  le  Roman  du  Renard ,  belle  fille ,  nommée  YseuU  *  Tnitu 

pour  désigner  un  loup.  la  demanda  en  mariage  poursoaoi* 

Ysis:Eufice,  nom  propre  d'homme,  cle  Marc  :  elle  lui  fut  accoitlêf.U 

YsLBMENT  :   Insulaire  ,   habitant  cérémonie  faite  ,  Tristan  partit  avfc 

d'uae  lie,  selon  D.  Carpentier.  la  belle  Yseuli.  La  Beine  d'Iriaiit 


TSO 
il  entre  tei  mains  de  Brangten  , 
edes  iui\anletd' Yseub,  un  vase 
gent  rempli  d'nue  liqoenr  pro- 
à  exciter  le  j'en  d'amour  (ce  sont 
:eriiies  du  Roman) ,  et  rccom- 
da  bien  à  cette  suivante  d'en  doii- 
à  boire  an  Koi  de  Cornonuilles 
sa  belle  ëpnnie ,  la  première  nuit 
noces.  Dans  la  roule,  un  jour 
Tristan  et  la  belle  Ysrali  jouoient 
échecs  ,  ils  furent  pris  d'une  soif 
TÎolenle;ils  demander  e  n  t  à  boire, 
igîen,  sans  faire  attention,  lenr 
la  du  breuvage  qui  étoit  dans  ce 
d'ai^eni,  qu'ils  burent  avec  avi- 
;  mais  aussitôt  ils  furent  l'un  et 
re  embrasés  et  épris  d'utt  si 
:nt  amour  l'un  pour  l'antre,  qne 
eur  dit  que  ;  <  Tristan  Ust  sa  vo- 
■  de  la  belle  Yseull,  et  luy  tolut 
om  de  pucelle  >.  Cet  amonr  a 
jusqu'à  leur  mort,  et  leur  canut 
des  peines  et  des  chagrins. 
;  même  Tritlaa  épousa  une  antre 
lit,  surnommée  aux  blanuhes 
is,  fille  du  Bai  Houel,  de  la  pe- 
Jretagne;  mais  ce  mariage  ne  lui 
oint  oublier  YseuU,  femme  de 
incle  Marc,  Roi  de  Cornouailles , 
;st  sûrement  de  cette  Ysealtque 
les 
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ces  deux  amans  s'étaient  juré  réci- 
proquement an  amour  et  une  fidélité 
inviolables,  et  qu'ils  ne  révéleroient 
jamais  ù  personne  le  secret  de  leur 
amour  ;  cependant  le  Duc  en  fut  in- 
struit, ce  qui  étant  parvenu  i  la  Chas- 
telaine,  elle  dit  : 


Jg  caidoic  qao  plni  Iniaiu 

Que  Bï  fml  Triilin  ■  rieiUf       ' 
PI»  Toui  imoic  de  l«  moilM} 
S<  Dci  ilE  ji  de  moi  pitii. 
Qui  ne  fiiuiic  mm  aeiuua. 

Dans  le  Fabliau  de  la  Dame  qni 
demandoit  avene  pour  Morel,  l'au- 
teur dit  qu'une  Dame,  près  de  Reims, 
eimoit  un  valtet ,  fils  d'un  geotil- 
homme ,  trés-bean,  et  qu'ils  s'ai- 
moïent  passionnément  tous  deui  ; 
il  les  compare  à  Tristan  et  à  Ysouc, 

a'asia  iiilaut  Ytouc  la  blonde. 


I  les  poètes  entendent  parler, 
sont  ces  deux  amans  qu'ils  pro- 
fit pour  un  modèle  de  constance 
fidélité. 

1  voit  dans  le  Roman  en  vers  de 
naslelaine  de  Vergi ,  vers  ^55 
!  pièce  est  imprimée  dans  le  qua- 
le  volume  de  la  noavelie édition 
l^abliaux  et  Contes  des  poêles 

de  Barbazan,  qui  vient  de  pa- 
e ,  à  Paria ,  ohez  B.  Warée ,  on- 
Libraire ,  quai  des  Augustîns.) , 
le  aimoit  un  Chevalier  de  la 

du  Duc  de  Bourgogne,  et  que 


Tssani  :  Sortant ,  aboutissant. 

YssK  (nng)  :  Un  habit  de  lireuine, 
justaucorps  a  l'usage  des  gens  de 
campagne. 

Tuaaor  :  Sirop. 

Tssia  :  Sortir;  exire;  d'où  ytie, 

yssoit,  sortoit  ;  exiebat}  yttoierU, 
•ortoient  ;  ytt,  sort  ;  exit;  jssi,  a 
sorti;  exiit;  jrttra,  sortira;  exiet ; 
yitrai,  «ortirai;  j'jfres,  sortirez  ;_r'- 
troni,  sortiront  ;  jruist,  sortit  ;  exiit- 
*et;H  toitii;  exiit;  j-ifiste,  sortisse. 

Fi  Bcl-AcBetI  «*t  CB  priiOD 

Dont  II  BÎi  Kl  ti  irèi  fort  bari^ , 
Qu'il  n'a  puiusBca  qa'il  tnj-ue. 

Romtin  Jt  Iq  Itou, 
El  dit ,  je  l'arme  bien  et  prrit , 
Quant  tu  m'u  reipauda  aiiui , 
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Onques  telle  respoDse  nyssi 
D'home  Tilain  mal  enseigné. 

Même  Roman. 
Compaîns  à  ce  conseil  m'acord , 
Jamais  Vi*jrstrai  de  rostre  acord  » 
Qui  ne  pense  rien  fors  à  jeux 
Kt  à  dcspent  faire  oultrageux. 

Même  Roman» 

YssuES  :  Profits,  revenus  d'une 
terre,  d*un  fief. 

YsT  :  U  sort. 

YsTEiT  :  Il  y  va  ;  istuc  eat;  il 
sortoit. 

YsToaK  :  Histoire;  historia. 

Faisons  nos  or  cest  Settuaglsme  en  plor  de 
pénitence ,  et  por  ceu  ne  chantet  om  mies  les 
AUelues,  et  si  leist  om  en  sainte  église  l^iiore 
dès  rcDComœencement  ke  li  hom  pechat. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  ^'jôde  la 
Belgique,  et  log  des  Feuillants» 

In  luctupanUentiœ  Septuag^sima  prœsens 
agitur,  Urûie  et  reticetur  intérim  AlMuia  sol* 
lemne ,  et  humanœ  transgressionis  kistoria 
miserabilis  ab  exôrdio  recensetur, 

YsTRE ,  ystrer:  Sortir,  dans  Borel, 
D.  Carpentier  et  le  Dictionnaire  Ro- 
man \Valon  ;  ces  deux  mois  n*ont 
jamais  existé  ;  ils  viennent  d'yssir,  et 
ces  auteurs  ne  les  ont  mis  que  parce 
qu*ils  ont  vu  istra  y  istrez  y  istront. 
Dans  ses  premières  additions ,  Borel 
dit  que  ce  dernier  mot  vient  dyssir. 
Voyez  ce  mot. 

Ytal  ,  jlel y  au  pluriel  ytaux  , 
jteujn  y  jrtcv  y  ytez ,  y  deux  :  Ainsi ,  de 
cette  sorte,  suivant  Borel;  tel,  pa- 
reil, semblable;  talis;  en  Langued. 
allai. 

Certainement  nulle ^/^/  beste , 
Ke  doit  amie  estre  clamée. 

Roman  de  la  Rose. 

Ytel.  Voyez  Ytal. 

YTROfiCEyylropisiée  :  Hydropisie  ; 
iVoù  rlropite,  hydropique. 

YvKD  :  Évode  ,  nom  propre 
d*homme. 

Yveline  :  Forêt  de  la  Beauce  qui 
n'existe  plus  :  le  bois  de  Rambouillet 
en  est  un  reste. 
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Yw^K^yvers  :  Hiver;  hyeim* 

Artns ,  qauityverg  tu  passés , 
Avoec  le  caut  revint  1  estes , 
Quant  mers  In  bêle  à  navier  , 
Fist  son  navie  apareillier  , 
En  Yrlande ,  ce  dist ,  yn , 
Et  tote  YrUnde  conquerra. 

Roman  du  Bt 

YvBBiTâUL  ^yvernage  y  yvem 
Saison  de  Thiver  ;  et  bled ,  sei| 
vesce  qu*on  sème  dans  Tautoni] 
qui  passent  l'hiver  dans  la  terr 
menus  grains  sont  appelés  nu 
ches  ou  tremoisy  parce  qu*ils  se  « 
en  mars ,  et  qu*ils  ne  sont  que 
mois  sur  terre. 

C*cst  enfer  le  très  drtlcereus, 
CVst  paradis  le  donloreus , 
C*cst  cluirtre  qui  prison  soulaç^e , 
Printemps  plain  de  ^r^nt.  yvernagi 
CVst  taigne  qui  rien  ne  refuse. 
Les  pourpres  et  les  bureaux  usr. 

Roman  de  iaÂ 

Y  VOIRE  :  Éléphant;  ehur,  eU 

Peresce  estoit  bien  montée 
Desus  un  y  voire  restif. 
Si  pereceux  et  si  lentif 
Qu*il  ne  pooit  rem'r  avant , 
Qui  pur  sun  maistre  fait  autant, 
Cum  li  singes  pur  les  mauve»  ; 
£  Peresce  qui  tout  adès 
^on  jrvoire  va  semunant , 
Kscu  avait  d'os  d*olifant. 

Le  Tournoiement  dAnUc 

•     YvoRiN  :  Qui  est  d*ivoirc,  1 
comme  de  Tivoire, 

Que  me  revalent  ces  gallendes , 
Ces  coiffes  à  dorées  beudes , 
Et  ces  diorez  treçocrs , 
Et  ces  ^^vorm^  miroers  , 
Ces  cercles  d*or  bien  entaillez. 
Précieusement  esmaiUez  ? 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  94 

YvoY ,  Y  voix  :  Ijsl  ville  de  < 
gnan;  Yvodiurn. 

Yv&AiNc  :  Ivresse ,  état  d*ao  1 
me  ivre. 

YvRAiNCNiE  :  Ivresse ,  ivrogn 

YvKAissik ,  yvresse  :  Fcmnie  v 


Z  AE 

Ttkmbk,  yveméer  :  HÏTcnier,    M«»p«rgtint 
aster  l'hiver  en  qaelqne  liett. 

Hoolt  TOlenlian  Bou  eactraon*  , 
Et  k  cnTii  «nu  itKnauat , 
On  petit  on  nient  ittittiOBt 

Mail  i'*  droit  ne  le  gouTernoni, 
Del  TTSroà  BODi /vemoRf 
IroD*  an  pliu  iotxjmmer, 

Miitrtn  dti  Utelm  Jt  Uoùciu, 
umpha  167. 

TviKK  :  Enivrer,  se  prendre  de 
in  ou  de  liqneun  fermenléei. 
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D«  boire  et  de  mangierpaar  faire  la  | 
Codici/e  de  lekaa  de  M 
Tt««»  :  Plein ,  rempli. 
Ancoi  te  pom  bien  lanter. 


al  ne  doit  ilToibL'r  la  eorporil 
onr  bulre  jniqu'à/vrar,  ne  psi 


Qur  II  trore ra  tant  <n  Inî , 
Et  eri  de  niteatt  lij-mi. 

Lt^d-Arùlote, -nnSoi. 

YrxoiaHM ,  yvroù  :  Homme  ivre , 
ivrogne,  adonné  au  via.  £n  yiirvit  : 
Comiiu  ua  homme  ivre. 


'iBETTS  :  Éliiabetli,  nom  de  fem- 
ae  ;  mot  encore  uiité  en  Picardie. 

Zh-d'avast,  zai -tt avant  :  Çà  en 
vant ,  ci-devant. 

Zaid" avant taoïx  mdi.qoant  anli  sepoolt 
lire  cette  choK.daraiit  la  naukca  de  la  Tra; c 
imiere.     Strmi»i$  de  S.  Bernard ,  fil.  II. 

Er^  aliqnando  nor  quatido  Hémo  pûterùi 
perari  hoc ,  erai  ncx  m  unàtrto  orit  atu» 

Moi  fnmei  jai  1*4^ «nuit  tant  de  p*ndi>, 
uit  or  Hunmei-noi  luni  de  meir. 

Scrmont  de  S.  Bernard,  fid.  35. 

Sed  fane  qaidem  lïnua  jjamdui /iumtiif 
IBitc  verà  linuaprofundL 

Za-EW-ÀYEm,  tai-eit-ayer,  tqy-en- 
tjrer  :  Ci-devani  ;  de  retrà. 

Rwl  eipurit  (ttaUt ,  porrtxit)  tatn-tfyar, 
Uram  h  wle  main  première)  lii  ai  Tamar 

Sermoni  de  S.  Bernard ,  /6l.  gi. 

Sic  enim  ollm  Tamar  pariente,  Zara  priit 
Jam  prottdk  manant. 

Quant  li  diameti  penlea  d'Iinlifl  deToit 
«loyire  xajr-tn-aj-er  lea  comandemeni  da 
k*H,  >i  le  (alniifiei  en  chamela  juatiiei .  et  en 
!«Br>  laTcmeoi,  ta  donei  et  en  iacreficei  ki 
•loac  la  couci  tace  ne  posent  mi»  l'orna  fair* 
■ifeit.  Mmti  Sermoai ,  fol.  3;. 

SoKtpmrut  oUd  A 
II. 


b<^Mmat^ta' 

fiut  nom  pottrmntjiuità  auucinlùOK  pmrfoç- 

ZiHomiE  :  Vue  perçante. 

Zam  ;  Fou  ,  intenaé  ,  bouffon  \ 


Zabde  ,  tordre  :  Courbe  on  épar- 
TÏn,  maladie  de  cbeval. 

Zauk  :  Saie*  province  de  l'Aile- 

Zatoitiit  :  Satin ,  étoffe  de  soie. 

Zbaeis  :  Épouvantail  qu'on  met 
dans  les  chenevières  pour  en  éloigner 
■et  oiseaux. 

Zxa,teke,  iesie:tieA,  le  milieu 
d'une  noix  ;  et  au  figuré ,  nn  rien  , 
une  bagatelle. 

ZBoaE:Nomd'un  Saint  en  Flandre. 

Zelâtedr  ;  Faui  dévot,  hypocrite. 

ZBKcLEiTacheté,  suivant  les  Notes 
de  le  Duchat  sur  Habelais  ,  liv.  i  , 
chap.  ia,oitilestpBrlé  de  différentes 
GDulenrsde  chevaux;  le  ménfe  auteur 
le  dérive  du  Grec  ^■V'^il  ou  ^«ycAar, 
faix,  à  cause  des  taches  en  manière 
de  faux  qu'ont  ces  sortes  de  chevaux. 

Ziaia  :  Abandonner,  vider,  dé- 
Bbb 
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poniller,  luÏTant  Boni  «  et  Galand, 
dans  ion  Traite  du  Franc- A.leii,  page 
gfl  i  ils  citent  tous  deax  le  24'  cha- 
pitre de  la  Coutume  de  Beauvoiïii, 
où  il  7  a  jetter,  an  lien  de  zerer,  le- 
quel mot  viendroit ,  s'il  existe  ,  da 
latin  inJKere,  mettre  les  maîns,  sai- 
sir, s'emparer.  Ce  qui  est  diaroétra- 
l(-ment  opposé  à  la  signification  qne 
ces  antenrs  toi  donnent  jet  pour  s'en 
cooTaincre ,  îl  ne  faat  que  lire  la 
dtâtion  qu'ils  rapportent ,  pour  être 
assuré  qu'il*  se  sont  trompés,  ainsi 
qne  ceux  qui  les  ont  copiés. 


.-  |Mqo(. 


ZtBABHK   :   Lance ,  1 

Voye*  GnsiaBB. 

ZiTBVB  :  Hot  gaulois  qiû  ùgniEt 
de  la  bière,  niÎTaut  Borvl,  qui  cilt 
Diodorede  Sicile. 

ZtwBBOi.Ti  :  ËtemeUement ,  tdo* 
Borel. 

ZocLB  ,  xoc,  locU  :  Billot  de  cai- 
ÙDC ,  morceau  de  ironc  d'arbre  mt- 
▼ant  d'étan  a  m  pajsans, 

ZoouEB  (se)  :  Se  marier,  user  da, 
mariage. 

2^ai(B:  Épine.  Zo/n^ .■  lien r» 
pli  d'épines.  j 


Or  TéoDi  qnrf  nulge  oc  «lent  mie,  qiaat 

Zomit  par  ^on  »oit  non 

II  Sire,  voit  luciin  de  >»  •ajeti  tenir  l.«riUg<i, 

Que  d'eipinet  iToit  faiio 

da  qnoT  il  ne  reni  à  bdI,  oy  «a>,  ae  rente*, 

Et  que  l'ar*  eloil  environ 

U(  rcdeTUic»,  L  Sirei  j  par»  tfrer  Iti  nuiu 

ETeettenglJa.iueepeloi 

et  leair  Iny  coBuBt  ùen  propre.  Cir  oui  leloa 

Etb  cm  iiie ,  tome  *mt  eq 

Biulre  catulume,  M  peai  lenJT  deialiiTi;  et 

So.tnin,»it.Tbn,»>!t 

on  «ppeUc  »liwi ,  ce  que  l'on  tient  uni  parer 

Zw^ço.««,n«li. 

Ue  d-Mpioe.  et.  frenfoi. 

Qaeni  .■«pperçoit  que  il  tit  en  ce  Comté  nul 

Romand»  Ko».  Jy 

DDi  à  nul  rendre ,  pour  ce  qae  il  ctt  Sire*  de 
»n  droit ,  de  ce  qni  eit  lens  en  eluei  «a  c> 
Comté.  Coittttme  Je  Beauroiiù ,  chap.  04 , 
citie  par  Boni,  page  S70. 

Zbsbe.  Voyez  Zac. 

Zbwbbp  :  Terre  qui  s'est  formée 
du  sable  qne  rejette  la  mer. 

ZiLKB  :  Étudier,  s'appliquer  à  quel- 
que chose ,  selon  Borel. 

ZiitDOB  :  Oreille. 

Ziitzoi,iHBB  :  Teindre  en  bleu. 

ZioBHB  :  Épine ,  ronce. 

ZioBN^B  :  Lieu  plein  d'épines  et 
de  ronces. 


ZoT  :  Soit  ;  tit. 

Zov  :  On  empltne  ce  mot  pov 
CKciter  quelqu'un  à  làire  avec  aidnt 
une  chose  i  laquelle  il  n'est  pa*  tort- 
s-fait déterminé. 

ZoniAix,  ff^oLx  :  <Hseaux  { mkA. 

Zthzix  :  Couain ,  parenli  altit- 
Voyez  Xt». 

Ztthb,  xyOïmm  :  Bière,  booM 
faite  avec  da  houblon  et  de  r«p 
fermenté*;  syAum. 

Zytvt  :  Le  pain  de  loua  le*  joan. 
le  pain  quotidien ,  soÏTant  Bord,  qa 
cite  Pontanns. 


Fini  onulibn*  et  uDindi  et  prEfèrenda  «*i  vcriia*.  Ltndui  om** 
et  tbsqne  inndil.  amplecti  *i  qnid  reclj  diclnin  e«t;  diKVQ'*' 
et  dÏMwmi,  si  qnid  minni  une  icriptnni. 

Muttt.  C*Mr.,  iit.  7,  ay.it. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 

ioms  d«s  A.aienra  et  dei  Titrei  de  lears  Ouvrages  ,  (ant  manuscrits 
imprimés ,  dont  on  s'est  servi  pour  la  compusition  de  ce  GtosMÙre  ; 
y  a  joint  nue  courte  Notice  sur  plusieurs  anciens  Poètes  François , 
.iécle  où  ils  ont  Tien,  et  quelques  Réflexions  sur  leurs  Ouvrage*. 


*  GmurcT  :  Lu  Diitiqaw  da  C>- 


i  CanpÀ 
a,'Mu.'a''}ati,tt  pociici  diTena, 
>adi  d«  Cuu« ,  ùi-B.  ;  de  U  Ttiliir* , 
9, 173G;  ce  demimiDinéro  eoatûnt 
iDioni ,  le  Jm  deVobia  et  Hariom, 
Fu  da  Miriage. 

Hu  LE  Roi ,  on  Li  Roi  Aahtu  ,  poèU 
'  liècle .  qDclqncfoii  >ppalé  AJtâti,  cl 
urne  /(  Aoi,  «oit  parce  qu'il Iht  hénnt 
d'irmD) ,  00  qru  quelqiUMUiet  de  tu 
I  enueiit  étécODrooiicei;  ilcloîl  mc- 
l  de  Henri  m.  Duc  de  Fliodra  el  de 
ni,  qai  éloii  «m  protecteur. On  le  croit 
•  dn  Bomtn  d*  GnilUnme  d'Onnfc, 
nmé  la  Coart  ua,  Hw.  n*  7i8fr^, 
-t,n*i377,ctdeUV(Uiira,ii*a7SS.SM 


AiMonnra  MonicaDi  :  tk  Gtuu  Franeo- 
tun,«z  eiltt  Jtc.  (In  Brcuil.  Parùiti,  iCoi. 

AïKt»  DE  T^Bonu  :  Ronun  de  Ftoire- 
t  on  Florimant,  miàu ,  da  Miilippe  da 
-'——  — opoai  1  ChatilloD,  par  Ay- 
iBBi-,  AUBUB,  Aimolu  de  Vareae«on  de  Ta- 
liennM,  n"  6973,  7498-',  foiid»  de  U  Til- 
Uère,  î»/ol  370G,  et  de  Colbert  rimporfait), 
3o3i.  Lm  Mu.  de  n  Roman  Varient  tar 
i'époqae  da  la  publication  1  l'nn  l'annonce 
comme  acheré  en  1 1 5g ,  l'aatre  en  1 1  So ,  oa 
tioiiième  en  iisS ,  eu£n  nn  quatrième, 
iaiaaat  partie  dei  Mm.  de  Harit]',  la  fixe  eu 
1394.  FenM.  Honchet  étoit  ponrcetle  dei- 
lùéie  date  ;  deux  raigont  l'ont  détenninà  à 
la  pitférer  anz  troii  aatrei,  la  première 
parce  qa'ella  noDi  rapproche  da  ■iùle  on 
vivait  nn  Aimoua  de  Varennei ,  et  la  den- 
xiima ,  parce  qne  l'anlenr  non*  avertil  loi- 


:i.  le 


',  3.  le  Charray  de  Hiimea;  3.  le»  En- 
Vivien;  t.  le  Moniage  de  Renooan  ; 
lonijoe  de  Gnillannie  an  Court  nea; 
iiaa  de  Cléomadea,  fonda  de  la  Val- 
0°*  1733, 3734;  7.  Roman  de  l'Eulànce 
r  le  Oanoii,  fonda  da  la  Valliân , 
ig;  S.  Homand'AymarideRarbonne, 
de  U  ValUère,  a^i-jiS  ;  9.  Bonian  de 
et  deBertbe.ufemme.  n>  7188,  et 
Vallière,  178^.  —  Adenei  noni  ap- 
qae ,  vonlânl  rciablii  U  vériti  de 
iie  de  Berlhe,  r>lailiée  par  lea  jon- 
,  comme  celte  dei  Enfancei  d'Oper, 
traoïponè  à  l'abbaye  S.  DeDii,dont 
roniqaei  on  bialoircs  lui  forant  com- 
[ucti  par  un  nligienx  uommi  Itico- 
e  Reims.  Le  moine  Savari  Ini  avoit 
DU  aembialile  service,  poDr  U  com- 
in  de  ton  Roman  d'Ogier  :  ce  Konun 
térîenr  a  l'an  1961.  Pen  de  tennia 
W  publication ,  Girardin  d'Amieni  lui 
une  mite,  iona  le  titre  da  Roman  ds 
ïma^ae,  6la  de  BerthC' 
ILID3  (Paoliia):  A  Sttut  gtitit  Frmnea- 
.'ariiiis,  VawoiaB,  in/bL 


d'Alexandre,  comiioad  d 
•note  du  mi*  aiide. 


Aluv  Caïama.  Vigr«*  CaAaiiaa.' 

ALiaa  na  CaHaa^i  (Pocaiea  d').  M». 
fonda  de  Cangé. 

Alwbtt  :  IHctionuain  Ilalien-Francoia  et 
Franc-Ital.  Marstillm.  17N,  a  vol.  iii-^. 

ALuBOvinins  (Uli*».)  -.  Optra  dePiicittii. 
i6i3,iir-A/. 

laa  Di  BiaiiT ,  aumommé  ob 
Paru  :  *""■"■  on  la  Geiia  d'Alexandre , 
compoiéven  le  commeucemant  dn  xiu'  liè- 
cle,  n°'  7190,  7>90-*,  7190-*,  7190  A.  B, 
7190-',  74g8-*,  60(7,  IbL  164;  et  an  fonda 
daS.  Germain,7633}deS.  Victor,  894,  at 
deCangé,  749S-  Sa*  difletantaa  brancha* 
iont  :  I.  la  Tom  dn  Paon,  Ici  Accamp1i(*e> 
mena  et  lea  Mariapa;  1.  leReiK^  frétablia- 
Mment)dnP>on,par  Biiu.ïarra;  S.  laTei- 
tamani  J' Alexandre ,  par  Itarra  da  S.  Ooott 
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4«  la  Vengeance  d'Alexandre,  par  Jehan  le 
Venelais ,  qoe  Faochet  appelle  le  NéreloU. 
—  Esuce  (ou  Vace ,  Wace ,  Wislace),  Lam- 
bert li  Cors  (Court),  le  Clerc  Simon  on 
Simon  de  Bologne,  auteur  d^une  traduction 
de  SoUn  en  françois,  et  Guy  de  Cambrai, 
ont  travaillé  à  ce  Roman.  On  croit  que  lés 
Romans  d'Alexandre ,  en  prose  (xit'  siècle), 
sont  une  version  de  la  Geste.  Dans  nn  exem- 
plaire  de  la  Belgique,  Mss.  n*  999,  in-foi, 
divisé  en  deux  parties, la  première  contient 
le  Vœu  dn  Paon ,  et  le  Restor  du  Paon ,  qui 
finit  an  mariage  d'Alexandre  avec  la  fille  de 
Darius;  la  seconde  partie  comprend  la  suite 
du  Roman  avec  la  Vengeance;  et  le  tradno- 
tcnr,  qui  se  dit  Picard ,  déclare  avoir  tra- 
'nulle  par  ordre  de  Jebian  de  Bourgogne , 
Comte  d*Eumpes  ,  Seigneur  de  Donrdan. 
Alexandre  de  Bemay  est  aussi  antenr  dn 
Roman  d*Atys  et  Pro'filias,  Mss.  n^  7 191 9 
iihfol 

Alsxis,  Religieux  (Frère  Guillaume): 
Le  grand  Blason  des  faulses  Amours ,  le 
Loyer  des  folles  Amours.  Cet  auteur  a  fait 
aussi  le  Dialogue  du  Crucifix  et  du  Pèlerin, 
le  Passe -temps  de  tout  homme. 

Alpbomse  (Pierre),  alias,  Airroa,  Ahvol, 
Petriu  Alphonsus,  auteur  d'un  ouvrage  latin 
intitulé  C/ericalis  Disciplina,  traduit  en  vers 
dans  le  xiii*  siècle,  sous  le  titre  de  Castoie- 
ment  que  li  Père  enseigne  à  son  Fils,  Mss. 
n°  i83o,  fonds  de  TAbbaye  S.  Germain;  il 
contient  Im  contes  snivans  :  i.  du  Prendome 
qui  avoit  demi  ami  ;  s.  des  Deux  Amis 
loiax;  3.  d'un  Vilein  Tigneus  et  Roçn;  4.  de 
THomme  et  du  Serpent;  5.  d'un  Versefieres 
et  dnn  Boçu  ;  6.  de  Deux  Clers;  7.  de  la 
Maie  Feme;  8.  antre  conte  de  la  Maie 
Feme  ;  9.  autre  de  la  Maie  Feme  ;  xo.  dn 
Fableor;  11.  de  la  Maie  Vielle  qui  conchia 
la  preude  Feme  ;  i  a.  de  Celui  qui  enferma 
sa  Feme  en  une  Ter;  i3.  d*nn  Home  qui 
comauda  non  avoir,  et  cil  à  qui  il  le  co- 
menda  li  uia;  14.  le  Jugement  de  TUille, 
qui  fut  prise  en  garde;  i5.  d'nu  Home  qui 
portoit  grant  avoir  ;  16.  Porquoi  on  doit 
amer  le  grant  chemin;  17.  de  Deux  Borgois 
et  d'un  Vilain;  1 8.  du  Tailleor  le  Roy  et  son 
Sergent;  19.  de  Deux  Lecheors;  ao.  dn 
Chastoiment ,  le  Père  encore;  ai.  du  Vilein 
et  de  rOiselet  ;  aa.  dn  Vilein  qui  dona  ses 
bues  au  Lou  ;  a3.  dn  Larron  qui  embraça 
le  rai  de  la  Lune  ;  24.  dn  Marchant  qui  alla 
Teoir  son  fi'ere;  a5.  de  Maimon  le  Pereceus; 
a6.  du  Roi  Alixaudre  et  du  Segretain; 
37.  d'un  Ijarron  qui  demeura  trop  au  Tré- 
sor; a8.  d'un  Philosophe  qui  passoit  parmi 
un  Cimetière;  29.  Conuoeat  on  doit  bien 
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faire  por  s'Ame  avant  e'on  muire.  —  Tontes 
ces  pièces  se  trouvent  dans  le  deuxième  vo* 
lune  de  la  nonvella  éditioi&  des  Fabliau 
de  Barbaian,  publiée  par  M.  MéoB,.qai  t 
en  Tattention  de  rctaUir  les  retrancheaieu 
qui  sont  dans  la  première  édition.  Fo^ 
son  Avis  qoi  est  an  comnamicement  da 
tome  1  de  ces  mémea  Fabliaux. 

Ammiavus  BfAacuAisus  :  Ex  twtemJÊ 
tione  Heitriei  Fîa/esii,  et  eaun  noc,  J.  Gnmoni 
Lugd.  Batav.,  1693,  im-foi. 

AmroT  (Jacques)  :  Traduction  de  Fb- 
tarque.  Paris,  Fascotan  ,  1 565 ,  i575, 4 «»• 
lûmes  in-fol. 

Ans  AU  (Barthelemi)  :  Roman  d'Akdsr 
on  le  Coq ,  histoire  fabnlense.  i^fo",  i56s, 
imS. 

Airs&LMK  :  Traité  des  Officiers  de  la  Cpi- 
ronne  et  ses  antres  ouvrages. 

AirroirxHi  :  Dictionnaire  Italien,  Labacl 
Francis,  fyon,  1^0,  a  voL  ii»-4. 

AirviLLi  (d*)  :  i.  Éclaircissemens  gMfB' 
phiques  sur  l'ancienne  Gaole.  Paris,  j;4it 
rn-ia.;  a.  Notice  snr  l'ancienne  Gaule,  liiir 
des  Monumens  romains.  Paris,  i76o,sK.; 
3.  Géckgraphie  ancienne  abrégée.  Hn, 
1768,  3  voL  ûi-ia. 

AaGurraa  (d^  :  Histoire  de  Bretagne^ 
ris ,  1604  «  inyoL 

AaaBcoimT  (  madame  d'  )  ,  AbbeiM  k 
Longcbamps  :  Vie  d*TaabeUe  de  Fnacr, 
dans  ITIist.  de  S.  Louis ,  de  Joinvillft 

ATHÂVAsa  (Cantique  de  S.),  MiMW* 
de  TArsenaL 

AuBioiri  (Théod.  Agrippa  d*)  :  AvtBtwi 
du  Baron  de  Fœneate.  Amst,^  1731,  s  ^ 
lûmes  £n-ia. 

AuBOur  ou  AuBur  dk  Sa&uia  {jaamC 
Manuscrit  fonds  de  la  Vallière  et  fisads  à 
Cangé,  m-8. 

B 


Bacon-Tacoit  :  Recherches  snr  la  On- 
gines  celtiques.  Paris,  an  ti,  iit%, 

BAÏr  (Jean  Antoine  de)  :  i.  Etreoci^ 
Poexie  fransoece ,  en  vers  mesuréi.  H*t     * 
i574,  iit-4.;  a.  Mimes,  Proverbes  et  Eiib- 
gnemens.  Paris,  Matnert  Patisxm,  1 5li.  «^ 

Balubus  (Steph.)  :  Miscetlanea.  FM**     | 
1678,  7  vol.  i«-8. 

BAmsAXAif  (Etienne)  :  i.  Fablianx  rtO**  j 
tes,  3  vol.  m-ia.  Paris,  1756;  a.l'Ordcw^  J 
Chevalerie.  Paris,  1759;  3.  le  Ca»wie»»«^  J 
Pturis ,  1 760  ;  et  pri  ncipalement  la  asar*  ' 
édition  de  ces  divers  ouvrages  qu  ^ 
de  paroitre;  4.  son  Glossaire,  Hbi-''^ 
Bibliothè^e  de  l'AraenaL 
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Bartâs  (1m  (Euvres  de  Gnîllanmc,  Sei-  Gonla, par Mabtre Nicolas LefeTre,Précep- 

gnear  du).  Paris ,  1 583 ,  f;»-i a.  teor da Roi Loais xin , ainsi  qa*oii lappresûd 

Baudidbi^Quaiuuers (Poésies de), Maa.  dune  Note  qui  est  en  t^te  da  volnme.  Il 

fonds  de  Can{[é ,  m-S.  existe  dans  beanconp  d'endroits  des  diffô* 

Baude  Fastoul  d'Arràs  (Congié  de)  :  rences  asser.  remarquables  entre  les  textes 

Mss.  n*  7218 ,  et  n**  2736  de  la  Yallière.  François  et  latiu ,  qui  ont  donné  lien  à  des 

BAunonf  dis  Autisus  (Chansons  xle)  :  discussions,  pour  savoir  dans  laquelle  de 

Mss*  fonds  de  Cangé ,  1/1-8.  ces  deux  langues  ces  Sermons  ont  été  com- 

Baudoin  i.*Oroushkur  (Poésies  de  le  Fils  posés  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu'ils  1  ont 

Mestre)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  ira-8.  été  en  frauçois ,  le  latin  n  étant  plus  entendu 

BKAUDOiif  ou  BAUDmirs  dc  Coiroi ,  poète  alors  par  le  peuple,  qui  ne  connoissoit  que 

^  xni*  siècle,  est  auteur  des  pièces  sui-  la  langue  romance,  et  c*étoit  lopinion  de 

Tantes  :  i.  le  Dit  de  Garde  corps  ou  Warde  MM.  Barbazan  et  Moucbet. 

eorps;  2.  le  Dit  du  Pélican;  3.  l'Ave  Maria,  Berniib  :  Fabliau  de  la  Houce  partie  , 

en  vers;  4.  le  Dit  du  Bacheler;  5.  li  Man-  Mss.  n**  7218. 

tians  d'onnour  ;  6.  H  Dis  don  Preudome  ;  Berhibiies  (J.  G.)  :  Étymologie  des  mots 

7.  li  Dis  don  Dragon,  n''  a56  de  la  Belgi-  frauçois,  in-i^ 

3 ne;  8.  les  trois  Mors  et  les  trois  Tis,  Mss.  Behtra>s  Clerc  :  Roman  de  Gérard  de 

e  la  VaUière ,  n**  3736  ;  9.  l*Eqnivoqne  de  Vienne ,  fils  de  Garin  de  Montglaive ,  et 

Bandnins  àe  Coudé,  même  Mss.  frère  de  Hainand  de  Beaulande,  de  Miles 

Beaumaitoir  (Philippe  de)  :  Les  Gontnmes  de  Puille  et  de  Reniers  :  Mss.  du  xiir  siècle , 

de  Beauvoisis,  m-fot.  paryo.  Manuscrit  de  n**  7498-'  ;  fonds  de  Colbert,  n*"  3o3i  et 

l*Eglise  de  Paris,  cote  F,  n**  j8.  «Ci  com-  7498.  L auteur  se  nomme  au  verso  du  pre- 

mence  le  Livre  des  Constumes  et  des  Usages  mier  feuillet,  et  la  Notice  dit  qu'il  a  com- 

de  Beanvoisins ,  selon  ce  que  il  conroit  oà  posé  cet  ouvrage  à  Bar«ur^Anbe. 

temps  que  ce  livre  fht  fiiit,  c'est  assavoir  en  Beuf  (Jean  le)  :  i.  Histoire  de  la  Ville  et 

Tan  de  llncamation  Nostse  Seignor  mil  du  Diocèse  de  Paris.  Pturis,  1754*  i5  vol. 

denx-cens-qnatre-vins-et-trois ,  et  y  a  lxx  m-xa.  ;  a.  Recueil  de  divers  Écrits  pour  ser- 

chapitres  qui  parlent  des  matières  qui  s*eii-  vir  j^  l'histoire  de  France.  Paris,   1738, 

aoiventa.  Ce  Mss.  a  été  écrit  en  i493t  par  3  vol.  î>i-ia.  ;  3.  Dissertation  dans  laqnell* 

Jehan  Boullard ,  prêtre.  —  Les   mêmes ,  on  recherche  depuis  quel  temps  le  nom  de 

Hfss.  fonds  du  Vatican  (Bibliothèque  Aie-  France  a  été  en  nsage,pour  désigner  une  por- 

xandrine  on  de  Christine,  Reine  de  Suède>,  tion  des  Gaules. Porii,  1740,  ii»>ia.;  4.  Traité 

n"  xo55,  qui  a  servi  pour  l'édition  de  la  historique  et  pratique  du  Chant  ecclésias- 

Thanmassière.  tique.  Paris,  1741$  ^^«  »  ^>  <t  enfin  diverses 

Bellr-Forest  (François  de^  :  Les  Grandes  Dissertations  de  cet  auteur  dans  les  Mé* 

Annales  et  Histoire  générale  de  France,  moires  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 

depuis  la  venue  générale  des  Francs  en  Belles-Lettres, le  Mercure,  etc.  etc. 

Oanle,  jusqu'au  règne  da  Roi  Henri  iix.  Blahghet (Pierre) :  x. La  Farce  de Pathelin 

Paris ,  1629,  in-fol,  à  cinq  personnages,  fonds  de  la  Vallière» 

Bevxvois  de  SAiirrs  Mork  :  Roman  de  la  Mss.  n**  3343 ,  ûi-8.  ;  a.  la  Farce  de  Maistre 

Destruction  de  Troye,  Mss.  n*^  7x89,  in-foL  Pierre  Pathelin,  édit.  de  Constelier,  r/i-ia. 

An  fol.  x58  de  ce  Mss.  il  se  trouve  une  mi-  Blostoxaus  dr  Nesle  on  de  Neele  (Poésies 

niature  descriptive  du  cérémonial  de  la  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé.  Suivant  une 

création  d'un  Chevalier.    ^  Chronique  d'Angleterre,  composée  en  1455, 

Behoit  (Saint)  :  Ancienne  traduction  de  ce  fut  en  chantant  une  chanson  que  cet 

•a  Règle,fonds  de  l*EglisedePaiis,  E6.  auteur  avoit  composée  avec  Richard  i*% 

Bercrurr  ,  aiias ,  Brrchrurr  ,  Brrcsoiri  surnommé  Cœurde*Lion ,  Roi  d'Augletecre , 

«t   Bbrchore  (Pierre) ,  né  A  S.  Pierre  du  qu'il  découvrit  la  prison  où  ce  Prince  fut 

Chemin,  près  Poitiers ,  Bamabite  et  Prieur  enfermé,  en  119a,  par  ordre  de  Léopold, 

de  S.  Eloy ,  à  Paris,  mort  en  i36a  :  Tradac-  Duc  d'Autriche. 

tion  des  Décades  de  Tite-Live,  dédiée  au  BorcACE(le  Cameron  de)  :  Mss.  n"  6889, 

Roy  Jehan,  in-fol,  Mss.  n*"  6716-3,  6900  in-fol, 

et  0901.  BocHARTUs  (Sam.)  :  Opéra  omnia,  curante 

Bernard  (SaintV  mort  en  11 53  ;  Sa  Lettre  Joan.  Leusden  et  Petr.  WiUemandy,  Lugd. 

à  Raymond  d'Amboise,  ses  Sermons ,  Mss.  Bat.,  171a ,  3  vol.  in-fol. 

fonds  des  Feuillans , fV4.  Ce  précieux  Mss.,  Bodel  ou  Bodiaus  d'Arras  (Jehan),  vi- 

qni  est  da  xii*  siècle,  fat  donné  an  Père  voit  dans  le  xiii'  siècle  :  Li  Congié,  Mss. 
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n*  7ftiS.  On  trouTe  daxu  son  Jen  de  Stdnt 
Nicola»,  deux  vert  qoi  rappellent  ceux  dn 
Cid  de  Corneille  : 

S«igiiAr,  si  je  lai  jobm  ne  m*aiés  en  detpit , 
On  a  Tén  M>nvent  grant  cner  en  petit. 

B01X.EÀU  DuPAÉAUX  (  (Bavret  de  ).  La 

BoiscuB  DU  SÀUVA.GBt  (l'Àbbé)  :  Diction- 
luire  langoedocien.  Hitmei ,  1785»  a  to- 
Inmes  m>8. 

BosnrsT  (Honoré),  Prienr  de  Salon  en 
Provence  :  Arbre  des  Batailles  :  la  Biblio- 
thèque Impériale  en  possède  dix-bmt  Ma- 


Glers,  BAss.  n0  7SiS;  S.FaUîfeii  dnTîbia 
de  Baillenl,  même  Mas.;  6.  Fablian  di 
'VîUin de  Farba, Mas.  a«  7M9  ;  ,.  pdblîn 
dn  Len  et  de  TOoe;  8.  dn  GonToitDx  et  et 
l'Enrieux. 

BoviLLus  (Caiolna)  :  Uker  dt  éi0grMti 
'fnigurum  iimguamm,  0i  GaUiei  Mtntomù  ««• 
rietate,  ete»  Parisiis,  Bob.  Steph.,  i533,otI. 

Baivii.  (dn)  :  Le  ThéAtre  des  Antiq^tci 
de  Paris,  àiiris,  161»,  ôi^ 

Buiirx  Qde)  :  Origines  de  qodipes  Cos- 
tumes anciennes,  et  façcm  om  parier  tii- 
▼iales.  Caen,  1672,  f»i9. 

BuoA.irr  ÇLt)  :  I>ét«chemens  de  b  laogac 


nnscrita  en  françou,  et  nn  en  patois  ^to-     primitive.  Paris,  1787 ,  w^^. 
▼ençal.  Nous  obsenrerons  ici  qne  e  est  i         Baisa-BAWLa  :  Roman  dn  Rcstor  du  Paon. 
.  tort  que  plusieurs  Bibliographes  ont  eciit     j|^  ^^^  ^^  ^  ValUère ,  ût^i. ,  n*  vjok,  « 
Monnor,  Yoyez  les  Mémoires  de  lAcadéme     ^.  ^3    „^i^„  f^^^s,  inM. 
det  Inscriptions,  l;^4.  tome  x8,  page  365,  "^ 

et  les  Mss.  n"'  7ia5  et  snivans,  de  la  Biblio- 
thèque Impériale. 

BosBL  (Pierre^  :  Trésor  de  Bech^rches  et 
Antiquités  Gauloises  et  Françoises.  Paris, 
j655f  in-i^. 


Baossis  (Ch.  de)  :  Trmite  de  UrFormatÎM 
mécanique  des  Langues.  Pari»,  17^»  s  ^ 
kunes  ÛI-I9. 

BaiimTTO>LA.Tnri,écriTain  lnnçois,oUi^ 
de  quitter  Florence  sa  patrie ,  désolée  par 


i535.  Il  a  fait  eucore,  et  je  me  suis  servi 
d*nn  grand  nombre  d^autres  ouvrages  de 
poésie,  dont  on  trouve  les  titres  dans  les 
grands  catalogues. 


ûs-4.,  Mss.  n^  7<>3o,  et  fonda  de  Bshv. 
u"  769;  a.  son  Trésor,  n'*  7066,  7067,706* 
et  706g.  Voyez  la  Notice  des  Manucnir 
tome  5 ,  page  a68,  et  les  Mémoires  de  TAo- 


BouQUET  (Dom  Martin)  :  Recueil  des  His-     ^^^^  ^^^  Inscriptions ,  m.4.  •  tom.  7,  p  «: 


toriens  des  Gaules  et  de  la  France.  Paris, 
1788  et  années  suivantes,  i3  vol.  in-fol. 

BouRDELOT  (Jean)  :  Dictionnaire  étymo- 
logique de  la  Lsngue  Françoise,  injol. parvo , 
Mss.  autographe,  n"  748g-*. 

BouRGDEviLLE  (Charlcs  de) ,  connu  sons 
le  nom  de  &eur  de  Bras,  lieutenant-général 
à  Caen,  mort  en  iSgS  :  Recherches  et  Anti- 
quités de  la  ville  et  Université  de  Caen. 
Ctun,  i588,  /n-4. 

BouROir,  alias,  Boiroh,  Bouron,  Bnaoxs 
(Robert  de)  :  i.  Ensierrement  de  Merlin,  ou 
Roman  du  S.  Graal ,  Mss.  fonds  de  l*Egliso 


BvDEua  (Gmll.)  :  De  Asse»  Yenetia,  i>i). 

IR-8. 

BmciiB  (Gaces  de  la),  premier  Chapdra 
du  Roi  Jean  :  Déduits  de  la  Chasse*  cas- 
posés  en  1359,  Mss.  n"*  7626  et  7617,^1^ 

BuLUiT  (J.  B.)  :  Mémoireii  anr  la  LaafV 
celtique.  Besancon,  1754-1760,  3  vol  a^ 

BuRjoAUs  DR*  Tors  (  poésies  de)  :  3^ 
fonds  de  Cangé,  itk%. 


CjBSAR  (C  Jnlins)  :  1.  Cammtntaru  ca 


deParis,N^n-7  ^}J\'^'  Roman  deMeriin,     ^^.  iwrmr.  Lugd.  Bâta  v.,  1713,  «-S.;!  l» 

Traduction  de  Perrot  d*Ablancoiift,  i^'''- 
ûf-ia.,  et  celle  de  Waiilj.  Paris,  Ast^- 
a  voL  m-ia. 

Clmbdui  (Guillelmus)  :  BrilamMiâ,  tf 
Beenorum  Angjiœ,  Scotim  et  Hiéermia,»- 
sutarumque  aa/acentiiun  chtrogrmpkies  éf 
eriptio.  Londini ,  1607 ,  ittfol, 

Caeteiitiir  (I^'P»)  :  dassarimm  ttor^^ 
sçriptores  médit  yE<^< ,  seu  suppieiaenmm*^ 
auctiorem  dos^arii  Carffiani  ediùoneu^  '*' 
risiis,  176O,  4  voL  in^oL 


Mss.  n'  09.54 ,  in-foL 

BoiiTEROUE  (Claude)  :  Recherches  cu- 
rieuses des  Monnoies  de  France.  Paris , 
166O,  injol. 

BouTii.uRR  (Jehan)  :  Soiurae  rurale.  Ptf- 
ris ,  1488  ,  ut-fol. ,  et  Mss.  n*  6857. 

BovEs  (Jehan  de)  :  i.  Barat  i-t  Ilaimet,  on 
des  Trois  Larrons,  Mss.  n"  i83o  de  TAb- 
iNiye  S.  Germain;  'i.  Fabliau  de  Brauain  la 
vache  au  Prestre;  3.  T'abliau  des  deux  Che- 
vaux; 4.  Fabliau  de  Gombers  et  des  Deux 


D  F  s      A  U  T  E  U  K  5.                                                               7.>|) 

Caton  (les  Distiques  de},  eu  vers,  Mss.  de  Policie  ;  7.  le  Livre  de  Melibéo  cl  (\v.  l);inie 

n**  7219.  Prudence  ;  8.  Kpitres  du  Débat  sur  le  Konian 

CiuiroufEs  DK  S.  QuEsrmr  (Poésies  du)  :  de  la  Rose;  9.  le  Livre  de  Prudence  ou  des 

AIm.  fonda  de  Cangé ,  m-S.  Quatre  Yertiis ,  attribué  ^  Sénèque,  traduit 

Cbjlbdohs  (Poésies  et  ChansoDs de) :  Mss.  oar  elle;  10.  le  Cliemin  de  longue  Étude, 

fonda  de  Cangé,  m-8.  imprimé  ù  Paris  en  1549  ;  11.  le  Livre  des 

CiARLas  D*OBi.iAHS  (Poésîes  de) ,  édition  Faits  d  armes  et  de  CheTalerie;  13.  le  Débat 

publiée  par  Chalvet.  Grenoble,  i8o3.  des  deux  Amans;  i3.  le  Livre  de  la  Paix. 

CnAaoHDAs  ou  Lovs  Cbaboitoàs  le  CA.aoN  Clirc  (le)  d£  Voudat  on  Voudoy  :  i .  Les 

(Poésiesde);ilest  aossianteor  de  plusiears  Droits  au  Clerc  de  Yanday;  a.  le  Dit  de 

Traités  snr  la  Jnrispmdence.  Nîceroles. 

CiAmmov  (Pierre)  :  De  la  Sagesse.  L^de  ,  Cl&vier  (Thomas  dn)  :  Contes  de  Bona- 

Elzeviers,  sans  date,  in-m.  Tenture  Despériers,  avec  les  Notes  de  la 

CHAETiim  ((Buvres  de  Maistre  Alain).  "iAojïDxyfe.  Amsteréiun ,  1735,  3  toL  111-12. 

Paris,  iSag,  ût-ia.,  et  1617,  m-4.  Clutbaius  (Philippns)  :  Germania  anù' 

CHAJTUtànr  DK  Butas  on  Bsrsix.  (la  Bible  ^ifa..Lngd.  Batav.,  Élzcv.,  i63i,  in-foL 

an)  :  Biss.  n**  7218,  et  ai 8  de  la  Belgique.  Colars  u  Boteilijsbs  (Poésies  et  Chan- 

Vçyez  la  Dissertation  de  M.  de  Caylns,  sons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  Ut%. 

tome  XXI,  page  191  des  Mémoires  de  lAca-  Coi.nr  Muset  (Poésies  et  Chansons  de)  : 

demie  des  Inscriptions,  1)1-4.  Mss.  fonds  de  Cangé,  i>t-8. 

Chaudoh   et  Delasdute  :   Dictionnaire  Commtubs  (Philippe  de)  :  Ses  Mémoires, 

historique.  Ljron,  1804,  i3  voL  î»8.  tjtyde ,  Eitevwr,   1648,  /ims.  ;  et  Paris  , 

Chextate  DBS  Bois  (la)  :  i .  Dictioitiiaîre  des  impr,  Bojrale ,  1 649 ,  in-foL 

MtBurs,  Usages  et  Coutumes  des  François.  CoirsTAirr  :  Coutume  du  Poitoa. 

Paris ,  1767,  3  voL  m-8.;  a.  Dictionnaire  Coquilio-rt  (Poésies  de  Guillanme).  Pa- 

de  la  NoblMse.  Paris^  1770,  i5  yoL  ûi-4.  ris,  Gaiioe  Dupré,  i53a ,  iVi-ia.;  et  Tédition 

Cbbshb  (André  du)  :  i.  Historim  Franco-  de  CousteUer,  1723,  tn-ia. 

rmn  scriptores  coœtamei,   Parisiis  ,   i636,  Coquille  (Gui): Ses (Buyres. Pam^  1 665, 

5  voL  in-foL  ;  a.  Historiœ  Nornumarum  scrip-  a  voL  in-foL 

iores.  Lntetiae  Parisiorum,  1619»  infi>L  Coasiceoir  (Jehan),  de  TOrdre  de'  S.  An- 

Choqubt  (Louis)  :  Le  Mystère  des  Actes  gustin  :  Le  Livre  des  Propriétés  des  Choses, 

des  Apostres.  Paris ,  i54i  »  in-foL  translaté  du  latin  en  françois,  dn  comman* 

Cbrestiems  de  TmoTxs;  il  floriasoit  en  dément  de  Charles  le  Quint  de  son  nom, 
ii5o,  et  il  est  auteur  du  :  i.  Roman  de  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  Tau 
Perce  val  le  Gallois  :  il  a  été  translaté  en  vccclxxu  ,  Mss.  n**  1470,  fonds  de  la  Val- 
prose  dans  le  xiv*  siècle  ;  a.  Roman  du  Roy  liére. 

Guillaume  d'Angleterre ,  Mss.   n*  6987 ,  Corneille  (Thomas)  :  Dictionnaire  des 

«h/o/.;  3.  Roman  de  Qiget,  alias,  Cliges,  Arts  et  des  Sciences.  Ptvris,  17 3a,  a  to- 

Cdyget,  Mss.  n^6987,  inJ6l,i  4.  Roman  lûmes  in-fol. 

d*Éree  on  Erec  et  Enide,  Mss.  n**  6987  et  Cocrci  (Poésies  et  Chansons  du  Chastelain 

7995  ;  5.  Roman  de  Troye ,  n*^  7895.  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  //i-8. 

Christine  db  Pise  ou  de  PisAJf,  née  en  Court  de  Gebeuh:  1.  Le  Monde  primitif. 

i364,  à  Venise,  selon  quelq|nes  auteurs,  et  Paris,  1777 ,  9  vol.  i>K*  ;  >•  i'Histoire  de  la 

selon  Lacroix  du  Maine,  i  Bologne  la  Grasse,  Parole ,  in%, 

fox  une  femme  des  plus  savantes  de  son  Courte-Barbb  :  Fabliau  des  Trois  Aveu- 
siècle,  et  a  composé  un  grand  nombre  d*ou-  gles  de  Compiengne,  Vi^%.  u"*  7a  1 8  et  7615. 
▼rages  en  prose  et  en  vers,  parmi  lesquels  Courtois  d*Arras  :  Fabliau  de  Boivin  de 
on  remarque  les  snivans:  i.  Epltred*Othea,  Frovins,  Mss.  n**  7ai8. 
déessedela  Prudence,  on  les  Cent  Hiatoires  Csbon  ou  Craoh  (Chanson  de  Pierre): 
de Troire,  imprimée  è  Paris,  sans  date;  a.  le  Mss.  fonds  de  Cangé ,  i/i-8. 
Livre  oe  la  Mutation  de  Fortune;  3.  la  Cité  Crétin  (Poésîes  et  (Buvi-es  de  Guillaume), 
des  Dames,  imprimée,  pour  la  première  Paris ,  Coustelier,  1723,  m-12. 
fois,  ches  f^irarv,  en  1497;  4.  le  Livre  des  Cujacius  (Jac.)  :  Opéra ,  ex  edir  Annib, 
Trois  Vertus  à  renseignement  des  Dames;  Fabrotti,  Lntct.  Pansiorum,  t658,  10  vo- 
ce Vision;  5.  la  Vie  de  Charles  ▼,  imprimée,  lûmes  irhfoL 

Vorytz  le  3*  voL  des  Dissertations  sur  l'Hist.  Cuteuer,  mort  en  1 384  :  La  Vie  de  Ber- 

Ecclésiastiqne  de  la  ville  de  Paris,  par  FAbbé  trand  du  Gnesclin,  Maunscrit  n***  7224-* 

Lebenf.  Paris,  1 739 , 3  vol.  aux  a.  ;  6.1e  Corps  et'  84 1 8. 
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Dàkkitax  (Eloy)  :  L«  Livre  de  la  D^a- 
Utrie,  en  rimes  et  par  pertonnages.  Paris, 
Michei  Lenoir,  1 5o8 ,  infii. 

DucBÀMPs  (Poésies  manascrites  d*Eiis- 
taehe  Morel,  dit),  Chastelain  de  Fîmes, 
«scnier-lmissîer  d*armes  de  Charles  vi,  et 
son  Bailli  de  Senlis  :  Mss.  n^  7319.  On  croit 

Se  ce  poète  moorat  peu  de  temps  après 
arles  tx. 

DisioaTAiiras  (G>nseil  de  Pierre)  :  Mss. 

«*  7436;  an  autre  exemplaire  de  la  Biblio- 

thècrne  de  M.  l'Abbé  de  Tersan,  et  Timpri- 

iné  a  la  suite  du  Join ville,  édit.  de  Dac«n^. 

DisroaTis  (PhiL)  :  Ses  (Barres.  Fans , 

'3611,  lil>X2. 

Dounrs  ou  Donrs  :  Fabliau  d*Estrubert  ou 
.Tmbert,  Mss.  n*  7996,  m-4. 

Dakux  du  Hadier  :  i.  Récréations  Histo- 
riques, paris,  1767,  a  vol.  m-ia.;  a.  Mém. 
List,  et  Anecdotes  des  Reines  et  Régentes 
de  France.  Paris,  1776,  6  voL  ûmi. 

Du  Faxam,  Dom.  Du  Cahge  (Carolus): 
3 .  Giossarium  ad  scriptores  médiat  et  infimœ 
' Latinitatis.  Parisiis,  i733,  6  vol.  in-fiL; 
a.  Histoire  de  S.  Louis,  par  Joinville.  Paris, 
3668 ,  in'foL  ;  3.  Histoire  de  Constantinople, 
|Mir  Vilie-Hardooin.  Paris,  Imprim.  Rojrale, 
•3657 ,  in/oL 

DuMouuir  :  Discours  sur  la  Normandie. 

DupLaix  (Scipion)  :  Histoire  de  France, 
in-fol. 

DuRAHS  :  Fabliau  des  Trois  Boçus,  Mss. 
XI®  7218. 

Dua£T  (Claude)  :  Thrésor  de  lUistoire 
des  Langues  de  cest  Univers.  Colognjr , 
l6i3,  in-^. 

DuRPAiif  (Jeban) ,  Moine  de  Vanceles  : 
Ji^wangile  as  Famés ,  fonds  de  l*Eglise  de 
Paris,  Mss.  n*^  2,  fol.  2,  et  n**  7218. 

Quiconqurs  veut  mener  pure  et  «aintiune  tîc, 
Fanes  aiut  et  le»  croie ,  et  du  tout  »*i  afic. 

Ver$  4  et  S' 

E 

EoxiniÀiiTUs  :  De  Vita  et  Gestis  CaroU  Ma' 
f;ni,  ex  eelit,  SckrninAii.TTa}ecti  ad  Rbenum, 
1711,"  //^4  • 

EnaREBAivs  d^Arra.8  :  Le  Dit  du  Jus  des 
Esqniés,  Mss.  de  la  Yallière,  n"  2736. 

Era.rs  (Jehan)  :  Poésies  et  Chansons ,  Mss. 
fonds  de  Cangé ,  f/i-8. 

EsTiEKîfE  (Henri)  :  1.  Traité  de  la  Con- 
formité du  Langage  François  avei*  le  Grec. 
Paris,  1569,  i/i-iS.;  2.  de  la  Précellence  du 
Langage  François.  Paris,  x  679 ,  /;^8.  ;  3. 7*Ae- 


saurms  Lisigmég  gnsÊcm  eeGbaariada&,kfÊâ 
H.  Steph.,  1573-1573  9  5  ToL  iitfoi» 

EsTXBinrE  (  Bobert }  :  Tkes€Uirms  lÎÊgti 
latince,  Basileae,  1740,  4toL  îm/ôL 

EusTACK  o*  A  Ml  lit»  :  Fabliau  do  Boodus 
d*Abbeville. 

EuaTAcs  u  Paumes  (Poésies  et  Oui- 
sons  d*)  :  Mss.  fonda  de  Cangé ,  m4. 

EusTACB  oa  Westack  :  Roman  àa.  Bm. 
oompoaé  dana  le  xu*  siècle ,  en  ii55,  Ms 
n"  7537.  Ce  Roman  contient  la  Cbroaolopi 
fabnlenae  des  prétendus  premiers  Boiié'i» 

Sleterre ,  que  i*aatear  croit  ftre  les  àam 
ans  de  Bru  tus,  fils  d*£née,  qull£ytak» 
der  dans  cette  ile ,  et  dont  il  nous  dosseb 
suite  jusqu'à  son  temps.  La  date  delaco» 
position  de  ce  Roman  est  marquée  parcs 
▼ers,  qui  aont  à  la  fin  : 

Puiaqioe  Dicv  Incamatîoa 
Priât ,  pcmr  noairc  rédemption , 
M.  C.  L  et  cis^  aaa  , 
Fiat  Maiatre  Wistace  ce  Komaa. 

Le  Roman  da  Brat  fat  abrégé,  eail$>. 
par  un  nommé  Jeban  Taillant  de  Puun 
par  le  oommandement  de  Pierre-le^ 
Ecnyer,  Conseiller  du  Roi  de  FnuK  «^ 
Sire Loys, Duc  de  Bourbon.  Fof«letoa.i. 
page  io5,  des  Notices  des  Mss. 

EvxRARD  :  Mss.  fonds  de  TEglisedePo 
n°  5,  fol.  197.  Ci  comence  Catun  :  Cim» 
madverterem  qtuun  plurisnos  homùats  gn^ 
ter  errare  ,  etc. 
Cum  jfo  apartévsae  pltuura  de  la  voie  6e  MBir- 


voirr 


Avia  par  voir  ai*eatoit,  ê  grant  bîca  atwt  m'" 
cuniillier,  etc. 

Il  finit,  foL  a I a ,  V®,  par  : 

Mes  proies  s»nx  csaoine 
Par  Éverard  le  Moîar  , 
Ki  ce*tc  ovrai^ne  enprcat  ; 
Ore  proiea  par  le  Moine 
Ke  Dent  aou  qnrr  raloigne 
De  mal  ê  de  pecchié, 
E  ^dM  lui  doiot  «a  grâce 
Ke  il  la  chose  face 
Saloac  la   vérité,  amea. 


Fabsi  ou  La  Febrk  (Pierre) ,  né  à  Rosm 
curé  de  Meray  en  Berry  :  Le  Grant  ei  V.* 
Art  de  pleine  Rbétoriqae.  Paris,  li^S.v' 

Facciolati  ( Jac.)  :  Toiius  iatimitatif  Ur 
cou ,  opéra  et  studio  j^^dii  ForceiHmu» 
^a/um.  Patavii,  1771,  4  voL  in-/o/. 

Faipku  (Pierre)  :  Légende  ou  Poe*»* 
P.  Faifeu.  Paris,  Cousteiier,  i723,Mm- 

Fail  (Nœl  du).  Seigneur  de  la  Hrnuif 
Contes  et    Disconrs    d'Katrapel.  Siear- 
1598,  III-8.  ;  et  rédition   de  la  Mwt*?'- 
173a,  3  Tol.  iW-ia. 


DKi    XV- 

n  DîucTtaiiolu  dans  lu  Mé- 
moire de  l'Académie  de*  Imcription*. 

Fadcmit  (aiDile),  né  1  Pirii  Tcn  i5l(i, 
I*iéudent  ■  U  Codc  d»  Monooiei  :  Sei 
Savre*.  Paru,  1610,  l'n^. 

FAim:  i.TnicléiileiPrciiiLEnOflleien 
de  U  CoarouiM  de  F»»».  Para,  i6i3, 
m4.;  a.  Théâtre  dlIonDeDr  et  de  Giev*- 
IcTM.  Paru,  itiao,  ÛK- 

Feliuu  (Dom)  :  i.  Hiitoini  de  l'Abluye 
■le  S.  Dcnû.  Paris ,  1 706 ,  ia-/ol.  ;  1.  Iliitoire 
de  la  Tille  de  Pïrij.  Parù,J^■^S,S  vol.  inJoL 

FiniL  :  Sea  DiuerUDoiu  dani  lei  Mé- 
Doiret  de  l'Académie  dea  lascriptian),  io-t. 

FiTKi  Da  Tifaiovun(JebaDle):Reboan 
de  Malheolai.  Patit ,  Michel  It  Noir,  iJiS, 

Favai  (Hionl  le)  :  Recneil  dea  Riitoire* 
deTroye,»!!.  n'Aiî?,  ia-JiiL 

FLaMai.(Nic.)  :  Sommaire  PhiloMipIuqDe. 
Farit,  1S61  et  I563,I>^S. 

FoiTTuin  f  Jeliaa  de  La),  De  à  Talencica- 
nea,  floriuDiI  en  i4i3  :  La  Fontaine  dea 
Amonrcnx  de  Science.  Parii ,  Jehan  Janot, 
in-i.  I.  d.  —  La  m^me,  revoe  par  Antoine 
llnmoDlin.  Ljron,  De  Toumei,  t57i,ùi.A. 

FoHTiiRa  (Jean  de  1*)  :  Sea  Fablea,  avec 
les  Commenlaini  de  Cotte. 

FomuiiTAL.  FuaiHTAi.  (Meslre  Richartde], 
Chanoine  de  l'Egliae  de  Soiaaona,  et  Chan- 
crlirr  de  l'Egliae  d'Amieni,  écriToit  «oui 
S.Loni4  :  i.  LaPantere  d'Amonra,qne  Met- 
tre Richart  roumiral,  Chanoine  de  Soia- 
aona, n>i,  fonda  de  l'Egliae  dr  Paria  M  .^; 
9.  le  Bcsiiairei  d'Amon,  en  rraucoii,  de 
Maintres  Biclura  de  T'amiTal,  fonda  de 
la  Valliére,  u°  1736,  et  d«  l'Egliae  de  Puia, 
Df  a;  jt  finit  par  cea  deux  Tera  : 

Fatnc  (Jehan  Hartin  le),  Prienr  de  Lan- 
aanne  :  r .  Le  Champion  dei  Damea.  Parti , 
iS3o,  (n-8.,  et  Maa.  s"  7310;  a.  l'Eatrlf  de 
Fortune  et  de  Vertn. 

FaiTicoia  (Dom  Jean)  :  Dictiomuire  Ro- 
man Wiilon.  BouUhn ,  1777,  irt'^. 

FaïuT  ;  Se*  Ditiertaliaui  inaéréea  dana 
lea  Mémoire!  de  l'Acad.  dea  tnaeiiptiona. 

FaoïaaiRT  (Jehan),  né  k  Valencieanea 
Tera  iSS?,  Préire ,  Chanoine  et  Tréaoriiir  de 
l'Egliie  cotlégiale  de  China;,  Hiaiorien  et 
Poète  :  I.  Hiaioire  et  Chronique  de  Froîaurt, 
Uaa.  n"  6760, 6761, 6763;  rtl'édilIoD  terne 
et  corrigée  par  De nja  SaoTaec.  Lroa,  Jehan 
De  Tour7ltl,^SS^,  4 10I.  mf<,l.4  a- le  Recneil 
Mai.  de  tea  Poéaiea,  D*  7314,  in-Jol.f  3.  Hor- 
loge Amonrenae ,  qui  ae  ironve  dana  aea 


Gaca,  (Gai»e,Vaee,Vacce,Vatce,Wace.) 
né  en  l'ile  de  Onemcae;;  il  lloriaaoit  soua 
Henri  11,  Roi  d'Angleterre,  (ro^ee  la  NolacB 
dea  Maa.,  tome  5,  page  aJ.)  Cet  auteura  élA 
confundn  maU-propot ,  selon  M-Monclict, 
avec  Gacc,  Gatae,  Vacr.  Vîatacr,  WM:e. 
antenr  dn  Roman  du  Bmt;  celui  dont  noua 
padona  eil  antenr  dn  Roman  dn  Rou,  on 
Hiatoire  dea  Dnci  de  Normandie,  depnis 
Richard  i"  jnsqo'i  Robert ,  anmominé 
Courte-Hcnae ,  compoié  dana  le  zu*  aiécle 
(ii65),His.  n"  6987,  7JG7->,et  àUBihlio- 
thèqne  de  l'AracnaL 

Gumia  (Robert),  mort  en  iSoi  :  {Fyez 
anr  eel  auteur  le  ^3*  vol.  du  P-  Nîceron.) 
I .  Grant  Crouique*  de  Frauce ,  avec  la  Cro- 
nique  frero  Robert  Gaguin,  coulenne  à  la 
Crf>Dique  Haninienne.  Paru,  bi-Jol.  aaoa 
date;  ^KenimGallicarumJnitaltt  cumHab. 
Fetlei  lupplemenia.  FrancoForti,  1 177,  tn/n/. 


léduFn 


.c-Alcn 


».  Cou- 


tume de  MontprlUcr. 

Gatoia  n'AuaiPiiKiiB  (Jehan  li)  :  FabUan 
delà  Boorac  pleine  de  Sens,  Msi,  d^'^iiS 
et  761s, 

GaiU9  on  Goiais:  i.Fabliande  Berengier 
an  ionc  Cul,  Mas.  n'  7918;  a.  Fabiian  dn 
ProTOinqui  mangra  les  Monta,  H».  n°  i  aiu 
de  S.  Germain  ;  3.  Fabliau  dn  Chevalier  qui 
laiaoit  parler  lea  C . . .  et  lea  C. . .  Mas.  N  a , 
fond*  de  l'Egliae  de  Paris. 

Guaa  on  Gicii  Bari-aa  (Pociies  et  Chan- 
iona  de):  Maa.  foiida  de  (^ngé,  l'ii-S.  Cet 
antenr  étoil  coutemponiin  et  ami  du  Roi  d* 

Gâdtiir  o'Aaoïaa  (Pocaies  et  Chanaoïu 
4e)  :  Maa.  fonda  de  Cangr.  iitJi. 

Gairnaa  i»  Coimi,  d'abord  Religieux, 
enauite  Pnenr  de  l'Ordre  de  S.  Benuit  dans 
l'Abbaye  de  S.  Hédurd  dr  Soisaons  et  de 
TiMur-Aline,  en  laii»,  mort  en  ia3G:  (^uj- 
leaMémoirea  de  l'Académie  des  Inscripiioui 
et  Bellea-Lettret,  tome  18,  in-i.)  1.  Miracles 
de  la  Vierge  on  de  Nostre-Dame ,  Mss.  fonda 
de  l'Eglise  de  Parin,  N  a  et  M  ao;  de  la 
Valliére,  3710;  dp  l'ancieD  fonda,  n'  a356; 
et  de  L'Ahhaje  S.  Germain  ;  a.  Miracle  de  U 
Benoite  Dent,  qac  Koatre  Sires  miu  en 
l'enfance  ;  3.  Hiractr  de  Noitte  Dame  qui 
fust  an  TonmoTcment. 

Gaimaa  na  MaTi  :  L'Image  du  Monde, 
Ms).  fonds  de  l'Eglise  de  Paria  ,  M  18.  L'an- 
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Ot  <Mi  &  VAparition 

Mil  dea»  rrnls  «LV  an», 

Eu  primier»  troveit  ciat  Romans , 

Et  en  ctcrii  eu  livre*  droi» 

Qant  li  miliairr»  cerroit  « 

L*aa  w.  ce.  •isantr  et  cinc. 

Gàutiir  d^Epctài  ,  on  o*EspiirAis,  oa  D*Ef- 
raiois  (les  Cbansons  de),  Poète  do  xiii*  siè- 
cle ,  Mss.  fonds  de  Cangé. 

Gautibr  Map  :  Roman  de  Lancelot  dn 
Lac,  mis  en  François  parle  commandement 
de  Henry  ii,  Roi  d*Angleterre ,  surnommé 
Flantagenet,  Mss.  n*'  6782,  6783,  6784, 
6785  ,  6786  et  6788,  in-Jbl;  d*aatres  attri- 
buent ce  Roman  i  Robert  de  Boron. 

Gelais  ^Poésies  d'Octarien  de  Saint).  Cet 
antenr,  ne  en  x465,  fat  nommé  k  l^Evécbé 
d^Angonléme,  en  1495 ,  par  Cbarles  nn  :  il 
monmt  en  i5o2. 

Gxopmoi  DE  Paris  :  Ses  Dits ,  Mss.  n<*  681 3. 

GasNiRUs  (Conrard.)  :  Hisiorùt  natnroRs 
AnimaHum,  lib.  y.  Tignri,  j55i,  4  ^oL  infii. 

GuNEBos  (  Joan.  Mattb.)  :  Novus  lingttœ 
et  erudUionis  Romanœ  Thestmms.  lipsiae , 
1 749 ,  4  vol.  în-fol.  * 

Ghilbert  on  G11.1.BIERT  ni  BERirsTiT.iJs  : 
Ms!«.  des  Poètes  François  avant  i3oOy  BibL 
de  TArsenal ,  et  dans  le  Mss.  fonds  de  Cangé. 

GiBRRS  DE  MosTERVAi.  :  Romsn  de  Gérard 
de  ?<evers  on  de  la  Violette ,  en  vers,  com- 
pose en  rhonnenr  de  Marie ,  fille  dn  Comte 
de  Ponthien,  Mss.  n^7498-*,  et  3o3i  de 
Colbort. 

GiLr.B  DE  Mesows  (Poésies  et  Chansons 
de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  inS. 

Gilles  u  Yihiers  (Poésies  et  Chansons 
de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé  ,  m-8. 

Gilles  (  NicoUes  )  ,  Secrétaire  dn  Roi 
Ix>niA  XII,  mort  en  i5o3  :  Annales  et  Cfaro- 
niqaes  de  France  jasqn*en  Tan  i49^y  addi- 
tionnées depuis  son  décès  josqnVn  Tan 
i553.  paris ,  i552  ,  m-8. 

Givos  ou  GoTOT  DE  Dijoif  (Poésies  et 
Chansons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  i/t-8. 

Gou5  DE  Raihs  (Reims)  (Poésies  et  Chan- 
sons de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  in-S. 

GODEFROI    DE   LEI5GirT,  OU    GlOFFROX    DE 

LiGTn  on  DE  LAG5T  :  Roman  de  la  Charette , 
commencé  en  x  1 90,  pur  Chrestîen  de  Troyes, 
fonds  de  Cangé  et  de  TF^glise  de  Paris.  Le 
sujet  de  ce  Roman  est  celui  de  Lancelot 
dn  Lac,  mis  en  vers. 

GoTriER  DK  SofG!fiEs  (Cbsusons  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé ,  m-8. 

GossouiTf  (Messire)  :  L'Image  dn  Monde , 
Mss.  n**  7070. 

GouDELiif  :  Le  Ramelet  monndi  de  très 
flouretos,  6  las  Gentilcssos  de  très  boutados. 
Touhuso,  x638,Mh8. 


Gravd  d'Aussi  (Le)  :  r.  La  Tic  privée  An 
François ,  3  voL  x»8.;  a.  Fabliaax  et  Contes. 
Paris,  1779,  4  ToL  à^8.  et  5  toL  pet.  ûi-is. 

Grahoval  :  Poème  de  Cartonctie,  m-8. 

Grbiah  (Simon  et  Amoul)  :  Le  Triam- 
phant  Mystère  des  Actes  des  Apostre?, 
Paris,  i537 ,  in-fol. ,  et  Tédition  dn  An(^ 
licrs,  i54i-  Arnool  Greban  a  compo^  aaoi 
une  autre  pièce,  ayant  pour  titre  :  le  Cohi* 
mencement  et  la  Création  dn  Monde  <a 
l»ief  ,par  personnages.  Je  n*ai  pas  connois- 
sance  qn'ancnn  Bimiographe  ait  parlé  jo»- 
^*iri  de  cet  ouvrage ,  qni  est  reste  Mss. 

GaiGOiRE  DE  Tours  (Saint)  :  i.  Tiadnc^ 
tien  de  êet  (Bnvres,  Mss.  fonds  de  Lancelot: 
9.  son  édition  latine  de  D.  Kninart.  Fars. 
1699,  ith/oL 

Grégoire  le  Grxkd  (Saint):  i.Tradactira 
des  Dialogues  et  Moralités,  Mss.  dn  xi' %»■ 
de ,  foncU  de  l*Eglise  de  F^ris  ;  s.  réditks 
de  ses  (Bnvres  grecque  et  latine,  pnbli^rtf 
les  Bénédictins.  Paris,  1705,  4  vol.  mfi 

GaniGORE  on  Grutgoiiix  (I^ene  Vasée- 
mont ,  dit)  :  1 .  Contredits  de  5ionges  ervtx. 
Paris,  CHtliiot Dupré ,  i53o,  m^.;  9.  Jeaà 
Prince  de  Sots  ,  sans  date  ;  3.  les  Fantiiwi 
de  Mère  Sotte.  Paris  ,  i5i6,  iir-4-;  4-  l*" 
Menus  Propos  de  Mère  .Sotte.  Paris,  i5:i. 
m-8. ,  et  ses  antres  ouvrages. 

GuEULLETTE  (Thomas  Simon)  :  Ses  rii- 
tions  des  Romans  de  Gérard  de  Nercn,<U 
Petit  Jehan  de  Saintré,  de  Floridan ,  ftc- 

GuiART  :  Art  d*Amonrs,  Mss.  n**  T^iSrt 
7318. 

GvTiART  Desmouliits  ,  Cbanoine  de.^ioi 
Pierre  d'Aire, et  ensuite  Doyen  de  la  mè» 
église  :  Bible  historianx,  on  1rs  Histoù?) 
Escolatres  de  Picrre-le-Mangenr  'C^oninf^r;. 
Mss.  11*^ 6824,  et  114  de  l.i  Yalliere,  inM U 
commença  cette  traduction  au  mois  or  js» 
1291 ,  k  rage  de  quarante  ans,  et  la  fiait «■ 
février  1994. 

Gui  ART  (Guillaume)  :  Branche  desB^itam 
lignage»,  on  Histoire  de  France,  ea  ^vn* 
depuis   Philippe- Auguste  jnsqnen  tVi     ! 
Mss.  n*  10998-*,  i/ï-4.  F'qrex  le»  \olicn*«     î 
Manuscrits ,  tome  5 ,  p.  al8 ,  et  les  FjLIiin     < 
de  le  Grand  d*Auft!»i,  tome  2,  ijt-8.  pi|rr^ 

Guillaume  dk  Bavaume  :  Le  Roaso  ^ 
Guillaume  au  Court  nés,  en  vers. 

Guillaume  de  Lorriji,  premier avtfW^ 
Roman  de  la  Rose ,  qui ,  après  en  avoir  M 
environ  les  quatre  mille  premiers  Ters»*" 
mt  en  1260  ou  1  a6a.  P^qy.  Jrba!!  dc>Iii'^ 

GuiLLA^UMB  DE  NAHf.z's,  ReligieoxdrKi^ 
baye  de  S.  Denis ,  contemporain  de  LnoJ  :!• 
et  mort  au  commenoemenl  du  xi^'m<^^ 
Annales  de  S.  Lonis. 


Gniu^oiH  ni  Nouiunni  :  le  Butiùn, 
on  Hbtoire  dt»  AniiBiB»  moralùte ,  Hm. 
fond*  de  llfUM  lia  Piria,  H  18. 
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de  Beanvai).  Loisil  a  fait  conaottre  ce  poète 
dona  une  lettre  admiie,  en  1S94,  à  Faa- 
chet  :  aile  ait  imprimée  i  la  lélt  de  »>  vera 
SUT  la  Hort,  ei  daiu  ui  Mêpinires  de  Bnii- 
viia,  page  909.  Cet  aaleDr  éloil  Morne  de 
Froimonl  :  Vr»  lar  U  Mnri,  r>n  Fubel  de 
la  Mort,  Mil.  fonda  de  l'Eclue  de  Paria, 
M  g,  fol.  63,  et  a*7ii3. 


CwEitt,iuum  m  Tn  :  Hùioire  da  la  Guerre 
Sainte,  Hia.  n"  B3i6  et  8404. 

GnuiacMi  se  TiLUniLTa  :  Le*  Ciieriei 
de  Paria,  Mu.  n*  711»,  fol.  346. 

Gdillitilli  (Gnillanme  de),  Moine  de 
l'Abbaye  de  Cluuilii,  Ordre  de  Citeanx , 
fondre  aa  xii*  aikle,  et  aitub  prn  de  la 
ville  de  Seolia,  né  1  Paria  Ters  iioS  :  i.  Le 
Pélrrioage  de  lUninaine  ligniie,  iT  76ti-9, 
miapuiëen  il3a;  1.  te  Péleriiiagede  la  Vie 
Iwmaine,  n"  7310  et  7911,  fini  en  i358; 
3.  le  Pclerittage  da  l'Homme,  n"  7311  et 
764^-5;  4.  le  PéLeriziB^  de  l'Ame,  11*7311; 
5.U  FélerinapdDCoTpi,n**79i3et764»5. 
I^  Pèlerinage  de  l'Ame  a  ili  traniUré  de 
Time  eu  proae  dana  le  xt'  iiècle,  par  Jehaa 
Gallopt». 

GL-ir.LOT  ni  Ft.Bii  :  Le  Dit  dei  Riiea  d« 
Parii.Maa.fandadel'EiiliaedeParia.Mi^. 


Hmi  d'Ahdeu  :  I .  Le  Ijt  d'Aritlote , 
Ma*,  n*  7318;  1.  Fabliau  dé  la  BatailU 
des  Vini,  mjme  Mi>. 

HaKaiLOT  (Harthelemi  d'):  Bibliothèqoe 
Orientale.  Para,  1781,  6  vol.  in-%. 

HaauBa,  Haai»  on  Hhiikt,  Poète  de  la 
fin  dn  xii*  sièrle  ;  Roman  de  Dolopato*  ou 
de*  Sept  Sages,  Gni  loni  Philippe-Aagiitic, 
o'  7535,  et  fonda  de  la  Vallière,  (o;^.  On 
prétead  que  et  Roman  a  étéori{;iiuiirement 
écrit  en  indien,  par  un  nommi:  Sendcbad, 
liecle  aaaai  J.  C.  Uepnis  <« 
tmituit  en  penan,  en  anlir, 
.  aynaqne ,  en  grec,  plTiaïeura 

en  flamand,  en  allemand,  en  aiialoia,  en 
italien,  en  eiipi|(nol,  etc.;  euCu,  dit  le  Rù- 
dacteni'  du  Catalogue  de  la  Vallirre,  on  or 
connoit  point  de  livre)  qni  aient  élr  IndDilk 


tempa  il 


Pré, 


E,  6,in-4.,  leqnelMai.  a  appartenn  1 
idrni  Fanchel,  qui  7  a  fait  beanconp 
de  notri  marginale*  :  jt  en  parle  aaz  cha- 

K'  m  6  et  8  de  ion  Recneil  dea  aneien* 
ètesfnDçoia.  M.  MéonainaM  cette  pièce 
dan*  la  noavelle  édition  de*  Fablïaax  et 
ConlM  de  Barbaun  qu'il  vient  de  pobtiar, 
n  qui  •«  trouve  k  Paru  chea  Wm^,  onc/e, 
libfaire,  quai  de*  Aogiutina. 

H 

Haimoh  :  Traduction  de*  Éviufilai,  Uaa. 
fonda  de  Colbert. 

HiiaïAux  on  Hauixui  :  Fabliau  d*  l'Anal 
qni  faiioit  le*  V. . .  panda  et  roide*.  Ma*. 

Hattoi  (le  frère  Jehan),  Sieor  lie  Cour- 
ctay  :  La  Fleur  de*  Hiatoir**  da  la  Terre 


Hiuaai.n.  Fo^a  FjUL. 

Ha*aAirr:Romande.SapieDce,M**.fonda 
de  l'Efliie  de  Purii. 

Hancaiva  ;  LexicoK  Cnrcam  ex  rereni. 
Joan.Alberti.  Lngd.Bal.,  1746,1  vol. l'n^/. 

HicauiD*  (Georg.)  :  TAeiaunii  Hiiguar. 
•vtiemm  lepitmrionallam.  Oxonit ,  1705. 
3  vol.  iajbi. 

HocaïaUB  :  Optra,  exeJU.  Jac.  Sirmondi. 
Lutet.  Pariaior.,  i<)45.  Cet  anlenr  muurur 
ver*  la  fin  dn  ix'  aiècle. 

Hca*  Di  Ca.M*u.i  :  Fabliau  de  U  Maie 


MinadeMedre).  Um.  fond*  d. 
Figm  (^tavaLUK, 

HiRTAca*  OaivorTAii'U  (CI 
M*a.  fond*  de  Gange,  in4. 

HiroH  ou  Hur.oM  ■>■  Mi*v,  Reliaieui 


rt  an  iMO,  aaloD  Vincent     S.GcnBain-dct-Preii&omaaitvcnianiaaii 
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selon  Faachet  :  Tomeiment  AnticrUt,  Met- 
tre d*Eofer,  n*^  7615 ,  et  fonds  de  l'Eglise  de 

Fétu,  N.  5,  M  V* 

IV*eft  pa«  oitrai  ainz  fait  bon  ourrc  , 
jLiC  troaverrr  que  ui  bûche  œuvre 
Pur  bon  oitvrc  router  e  dire. 

L*aateiir  se  nomme  an  fol.  a44  : 

Si  garde  Des  Hugon  de  Aferi , 
Qa*i  flrant  peine  6»t  ceat  livre. 

Il  finit  par  ces  vers  : 

Ci  finii  li  Tomoiement  Anticrict , 
Comande  »e»t  l'escnein  à  Jbeiu  Crt»t. 

^  HuOR  Da  ViLLiinuTB  :  Roman  de  Regnanlt 
de  Montaubain,  Mss.  de  la  Bibliothèque  de 
rArscnal.  Fanchet  attribue  à  cet  auteur  les 
Romans  de  Doon  de  Nantueil,  Garnier  de 
Nantneil ,  Aie  d'Arignon ,  Gniot  de  Nan- 
lueil,  et  de  Garnier  son  fils. 

Hrov  LK  Rot  :  FaUian  du  Yair  Palefroi, 
Mss.  n"  7989. 

I 

l8fi>ORU8  HisPÂLExrsis  :  I .  Etymologiarum 
iibri  XX,  in  fol,  goth.;  a.  Opéra  gr.  et  lot., 
edent,  Jac.  DubreuiL  Parisiis,  1601 ,  in-fof. 


Jacquemars  Gielée  ou  Geuêe  ,  né  à  Lille 
en  Flandre  :  Roman  du  Nouveau  Renard , 
composé  vers  1290,  Msa.  n"  7615,  et  2736 
de  la  Vallicre.  Il  a  été  translaté  de  rime  en 
proKT  par  Jelian  Tenessax  ,  et  imprimé  à 
^aris  chez  Phil.  Lenoir,  in-^.,  et  à  Rouen, 
en  i55o,  //1-18.  Prosper  Marchand,  dans 
son  Dictionnaire ,  s'est  beaucoup  étendu  sur 
ce  Roman. 

Jacques  de  Jenitf.s,  de  l'Ordre  des  Pres- 
cheurs  :  La  Légende  Dorée,  translatée  du 
latin  en  françois  par  ordre  de  madame  Je- 
hanne  de  Bourgoingne,  Royne  de  France, 
n"  6845-3,  in-foL 

Jaques  dil  Chison  (Poésies  et  Chansons 
de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  i/f-8. 

Jaques  of.  Hedinc  (Chansons  de)  :  Mss. 
fonds  de  Onigé,  m-8. 

Jaques  DX>sTUTr  (Chansons  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé,  ///  8. 

Jeban  d'Autux  :  Annales  du  Roy  Louis  xii, 
faites  en  i5o6  et  ]5o7,  INIs.s.  n**  8421  :  elles 
font  suite  aux  n**  9700  et  9701. 

Jehan  de  Condeit  :  i.Lc  Dict  de  TAigle, 
JVlss.;  2.  le  Dit  du  Descendcinent. 

Jehan  de  Meuno,  dit  Clopinel ,  Poète  du 
Xiu*  siècle,  né  dans  la  petite  ville  de  Meung- 
«nr-Loire,  en  12179  ou  ia8o,  et  surnommé 
Ciopinel,  parce  qu'on  dit  qu'il  boitoit  :  i.Le 
Roman  de  la  Robe,  Mss.  n*  6985-3  -,  de  laTal- 
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lière,  n"  2789  et  2749  ;  fonds  de  l*E|[UKér 
Paris,  M  21  :  ce  dernier  Btss.  a  été  écrit  n 
Tan  i33o,  et  M  -V*  da  xiv*  ncck,  à  b  ii 
duquel  il  J  a  des  BsiUdes  et  RondeU  aiw 
intitulés  :  «  Geste  prise  anunuciue  fist&nn 
Jehans  Acars   de  Henlins,  Hospitalier  r 
Tan  de  grâce   mil  trois-cens-trenti^drc». 
on  mois  d'avril  »  ;  a.  an  Mss.  de  nos  Cik- 
net,  du  xiv"  siècle  ;  3.  denx  Mss.da  uv*ù- 
cle ,  de  la  Bibliothèqae  de  M.  TAbbc  et 
Tersan;  4-  deux  éditions  gothiqnn.Âi 
sans  date  ;  5.  l'édition   de   Galiot  DBfcr. 
revue  par Marot ,  in-\a.  P€uis,\S^x^itk 
tion  de  TAbbé   Len|;let  Dnfresnor,  3ni. 
i/Ma.  Amsterdutn ,  1 735 ,  et  le  SapplnuiU 
par  Lautin  de  Damerey,  r/1-12.  Dijviif  rV 
7.  rédition  pnbliée  par  Fonmier,  en  SK 
in-S.  Farts,  1 799  ;  8.  enfin  rédition  p«pt- 
nêT  Mé  Méon ,  et  corrî^ce  snr  plus  or  tirv 
,  Manuscrits,  les  pins  anciens  desdiffntcM 
hihliothèqnes  de  la  «^pitale,  et  où  il  2:^ 
tahli  le  texte  dans  tonte  sa  pnreté.raiïr 
polant  les  meillenres  leçons  On  poim<i 
jnger  par  le»   uombrcases  citations  qp  r 
trouvent  daiu  ce  Glossaire ,  et  que  M.3i*!« 
a  bien  vonlu  y  insérer. 

L'invention  de  ce  Roman  est  dne  a  (  n  ■ 
laume  de  Lorris  ,  qai  mourut  en  12^  "• 
I  a6a,  ne  Ijissan  t  par  écrit  que  les  quAlrrxi'f 
premiers  vers.  Quarante  ans  après  JehjBÏ' 
Meung  entreprit  de  le  oontinaer,etric)K^ 
Le  Roman  de  la  Rose  fut  Tou^-ra^  \f!  pi» 
en  vogue  cher  nos  aieux,et  a  consfn«'«iï 
ancienne  réputation  parmi  non5:  nulWr 
reusement  il  a  été  aaccessivemcatdi'p'jCL'i' 
de  son  premier  langage,  eu  pauaDt  sf-;» 
les  différentes  plumes  dos,  vopislf^  it  t!^ 

2ue  siècle,  qui  avoir*ut  la  ru^àuruoe  mir 
e  vouloir  rafraîchir  \f&  expreiision»^"* 
qu'ils  écrivoienr ,  pour  le  rendre  iatrlli^iy* 
à  leurs  contempr>rainft.  L  édition  de  .Msn**. 
faite,  dit-on,  pjir  ordre  de  François i'.~ 
ressemble  à  l'ancienne  qne  par  le  f<>ciî>' 
la  conduite  du  snjet,  et  nnllement  {"Wr- 
style  :  ce  n'est  |)Iiis  là  le  Roman  qui  a»  ' 
charmé  nos  pèi-es.  LVdition  de  M.  >îf 
sera  sans  doute  la  seule  qui  rendra  If  n'V'ù 
les  expressions  des  auteurs  originaux- 

9.  Les  Sept  Articles  de  Foi,  onirTir^*» 
de  Jehan  de  Meniig,  Mss.  fonds  de  llfi-"* 
de  Paris  et  de  la  Vallière  ,  n'  «74^  ;  i^  î  Ar* 
de  Chevalerie,  selon  Vegéce.  Pnrh,  ./«î'*» 
Verard  y  1^88;  11.  les  Remontwnc»»  *f 
Nature  à  l'Alchymiste;  la-  la  C;on»'»L*v'« 
de  Bocce,  traduite  en  vers  et  en  rn**- 
x3.  son  Testament  ,  fonds  de  1j  V^Ji  ^' 
n*  a74a;  14.  son  Codicile,  du  nu-nir  fvdi;* 
n**  2743. 


Dd  Bnrit ,  Aminl  i»  Fnncc  aoni 
TU  (BomiD  dn  JoDvencel,  Mu- 
ât food*  de  la  Tullière,  n'  «is? , 
II),  fqr»  la  DÙMitatioa  de  M.  da 
lure  uxt  ce  Bomao ,  tome  a6  du 
!■  de  l'Aead.  dci  Inacriptiaoi ,  i»-t. 
u  BiODLU  (Poéûei  de] 
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LiuiNDM  (l'Abl>c]  ;  Lei  Mann  et  Cou- 
IiiiDeiilMFnDçoi>,daiuleiprenucntcinpa 
de  la  Monarchie.  Paru,  17»,  t'n-ia. 

LiaoUT  DurtHMOT  :  T>ibtcltei  Cbrono- 
logiqnn   de    l'Hûloire  Sacrée  et  Profane. 


.778,1 


1.  »8. 


,  ;  Son  Teil 
•H  (Sam.)  :  A  Dklionarj  0/  ibr  En- 


'799- 


LU  (Jean,  Sin  dej  :  Hiitoî 
,  avec  le*  Obtcr*ation>  de  DncanBc. 
668  ,  ùi/U.  —  La  même,  publiée 
Anualea  dn  Kègne  de  S.  Loaia, 
Uanme  de  Naneii.  Farii,  Imprim. 

1-61 ,  in-fol.  .-, 

Lipaio*  :  Optra.  AottaeniiK,  1637,     Mûaicre*,  lej  AccompliiMmei 

-M  " '•" — '^- 


PhjL  de)  ;  Annalei  de  la 
Monarchie  Francoiae.  Amt.,  17^4,  in-fiil. 

Loui(ii.n  (Dom  Gni  Aleiii)  :  Miatoire  da 
Bretagne.  Para,  1707,  1  toI.  in-fol. 

LoiiiL  (Antoine)  ;   i.  B^tes  du  Droit 

Ij>ucuioa  (Jacqaei):  I^aTorQi  dn  Paon, 

leur  Accompliuement ,  et  le  HariaBc  des 

!ll«,«u.  n°  75g6.  Selon  Philippe  da 


gnon,  dicleur  de  chani 
qui  eatoït  de  la  rille  A'k 

LODia  (S.)  :  1 
au  Bot  Pbilipf 
deP>ri(,U.n^7:iI>< 


1  Ittymoli 


■mKL  da 


■ailla 
delHiat.  de  S.  Looii,  par  Jn[n«ille, 
édit.de  Dncangr;  3,  En  acigne  meus  de  Saint 
LoDÛ  1  Madame  Ijubelle  ta  £11e. 

Lcca,  Chevalier  et  Sire  du  Chaalel,  dn 
Glaal  on  du  Gat  ;  Boman  de  Triatan  la 
Léonnoia,  Mu.  Deux  exemplaire!  aoni  lea 
n"  677a  et  69S6. 

M 

MAnLum  (T).  Joan.)  :  De  Re  dlplamalkS, 
litri  »i ,  el  Siipplem.  Pariaiis ,  1 704  et  1 709, 
in-fiL 

iiKrvKwr  (Gniltanme  dr) ,  né  en  Cbam^ 

Eigne  *en  laSi,  valrl-de^hambre  de  Phi- 
ppe-l»Bel,  enauite  aecréuire  de  Jehan  de 
.  —  LnxemboD^,  Hoi  de  Boh^ioe  :  i.  Ses  IV>é- 

lera  .160  :  il  eat     liea  ,  Maa.  n"  761a.  799S,  7609  ei  7151  • 
Poéaies  qoe  j  *i  coo-      j.  Confort  d'Ami  ;  î.  le  Dit  dn  Lion;  4.  Kct 
de  l'AIerion,  n"  7611,  7995,  7609  et  7111; 
5.  le   Temps  Paatonr.   fVez  amai  aar  cr 
n  d"Aie-     Poiie  et  aea  onviaftei,  la  Diaiertaiioo  dr 
l'Abbé  Bive,  qai  >e  trouve  dans  llUsai  aur 
la  Mnaîqne,  par  Ijborde,  lome  a,  ri  les 
UiatertationtderAbbéleBenreidaComls 
de  CaylDi,  tome  ao  des  Mémoires  de  l'Au' 
•i.i,  ■•  oc,  ..  ..  _«_..  .-  ,-...  demie  des  Inacripliona,  in-4. 

LLiKiKDaa  01  BisniT.  M^i^n  (Anlhnine  le)  :  l'raJnclioa  dn 

n  Di  D1.MEUT  (J.  B.)  .  SnppléoMnt     Camcron  de.Bocatc.  Rouen,  164Â,  ùfta. 
au  de  la  Rose,  ui-ia.  M  ados  n'Aaau  f  Jelun  de),  neveu  d'A- 

ns (Enaèbede):  Gloiaaire  da  Droit  danidelcHalle,tarnoiumé/eih>Mnir^mu.- 
1,  par  F.  Bagnean.  Para ,  1704  ,  Homan  on  Siège  de  Thrbea,  aliiii,  d'Etéo- 
'it-%.;  9.  Ordoanancei  des  Roia  de  clés  at  Polinice,  Mi«.  n°6',i-;,  et  le  Roman 
Paru,  Imprijrtrie  Rojalc,  I7i3  <■  dsTroye,quifnt  achevé  le  joui  de  b  Chan- 
laivantca,  iS  vol.  ùt_^.  dclcni,  en  tiVS,  Slca.  n*  (kif)?. 


(P.  PbiL)  :  1. 

des  Hellénistea  île  Purt-RoyiL  Pt 
i ,  (t-i  a.  ;  a.  Phanti  Gallite  aaâquar, 
rpretatione  vtrnociila ,  1644,  in-S. 
isi  :  Dictionnaire  de  û  Ungne  Ro- 
Q  dn  vieux  langage  Fraocoia,  avec 
lément.Pari.,  1 766  et  1 767 .  a  vo- 

m, 

.IX  DtrMAim  et  Duvxanima  ;  Riblîo- 
Frauçoiiea,  édition  publiée  par  Bi- 
Juvigny.  Âirû,  1773,  6  voL /n^. 


Cou,  c'est->dire,  It  1 
lun,  auteur  du  Roman 
id;  il  nona  apprend  Ini' 
D  paya  dana  les  vera  su 

iKiMdun.Liinl-illiCo..,! 
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Mairx  di  B1L6II  (Jehan  !•),  né  à  Bavai 
Anus  le  Hainant,  en  14 73,  et  mort  en  iSai  : 
Illastration  des  Ganles  et  Singnlarités  de 
Troyes,  ùt^ol.  gotk.  sans  date.  iTojrez  snr  cet 
aatenr  le  i3*  vol.  des  Mémoires  de  TAca- 
démie  des  Inscriptions,  Û1-4. 

Malherbe  (François  de)  :  Ses  Poésies, 
avec  les  Observations  de  Ménage.  Paris, 
1666,  in-S. 

Mallet  de  Gea ville  (Damoiselle)  :  Ro- 
man de  la  Vie  de  Thesens  ,  w^ô/.  Mss. 
A*  75io-',  et  fonds  de  Colbert,  4:143. 

Maitdkville  (Jehan  de)  :  Voyage  à  Jém- 
salem ,  Mss.  n°  8394.  Il  a  fait  anssi  on 
Lapidaire. 

Ma.xcel  (Jehan)  :  La  Flenr  des  Uistoiies, 
Mss.  n**  6733. 

Maebodus,  Evéqne  de  Rennes,  mort  en 
II 23  :  Le  I.apidairc,  Mss.  de  la  YalUère, 
s**  3738,  et  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  M  18. 
Ce  Poërae  a  été  tradnit,  et  se  tronve  dans 
rédition  dcA  (Bnvres  de  ce  Prélat,  publiées 
en  1 708 ,  par  le  Père  Beangendre. 

Marche  (Olivier  de  la),  mort  eu  i5ox  : 
Mémoire»  ou  Chroniques,  Mss.  n**  8419. 

MAR<;iTf4L  (Maistre  Nicholes  de)  :  Les 
Trois  Mors  et  les  Trois  Vis,  Mss.  de  la 
Vallière,  n°  27 36. 

MARc.rBRiTfi  DE  Valois  ,  Rciue  de  Na- 
varre, née  à  Augooli^rae  en  1492»  morte  en 
i549  :  Len  Ccut  Nouvelles,  édition  de  Hol- 
lande, 9.  vol.  //Ma. 

Marie  de  Compiengne  :  L'Evangile  as 
Femmes,  Mss.  n"  7615. 

Marie  de  Fkavce  ,  Poète  françois  du  xiii* 
siècle.  Cette  fpmme,  dit  le  Grand  d'Anssy, 
la  première  de  son  sexe  qui  ait  fait  en 
France,  ou  la  première  au  moins  dont  il 
nous  soi]  par\euu  des  poésies  françoises, 
vivoit  vers  Ut  milieu  du  xiii** siècle.  A  Texem- 
pie  des  autres  poètes,  elle  a  voit  pris  le  sur- 
nom de  France,  non  quelle  fut  de  la- Mai- 
son royale ,  mais  pour  désigner  le  pays  oà 
elle  éloit  née ,  parce  qu'elle  écrivoit  en 
Angleterre  :  i.  Ysoprt,  Manuscrit  n®  7615, 
de  Saint  Germain,  i83o,  et  de  l*£glise  de 
Paris,  M  17  et  18,  N  2;  a.  Lay  de  Guge- 
mcr ,  fils  d'Oridial ,  Seigneur  de  Léon  en 
RaKse'Bretagne  ;  3.  le  Purgatoire  de  Saint- 
Patrice,  fonds  de  TEglise  de  Paris,  N  5, 
fof.  a4 1  ;  4 .  Lai  de  Quiran ,  .Seigneur  de  Nan- 
tes ;  5.  l^i  de  du  Fresne  ;  6.  Lai  de  Bisclaveret 
ou  du  Loup^arou  ;  7 .  Lai  de  Lanval  ;  8.  Lai 
des  Deux  Amans;  9.  Lai  d*Yvenec,  Yvonet 
ou  Tonel,  filh  de  Muldumarre,  Seigneur  de 
Cavent,  fonds  de  TEglise  de  Paris,  M  ^; 
10.  I^i  du  Lanstic  ou  du  Rossignol  ;  1 1 .  l^i 
de  Milon^  Chevalier  Breton;  la.  Lai  dn 


Chaitivel  on  de  U  Oitiiie  dm  Nantes;  i3  Lu 
dn  ChèvrefeniUe;  14.  Lai  d'Elidiu,  Cheva- 
lier Bas-Breton. 

Makot  (<Bnvres  de  Clément)  :  Les  plai 
andennea  et  lea  meillearea  éditons  de  ce 
Poète.     • 

BfAAOT  (Jean)  :  Ses  (Bnvrea.  i^^on,  i53s, 
i/m8.,  et  redit,  de  Paris,  Comùkr,  1713» 
i»8. 

BfAaai  (Nicolas  de  la)  :  Traité  de  la  Po- 
lice. Paris,  1722,  4  vol.  in-fol. 
^  Maetial  de  Paeis,  dit  a  éêtÊverjpte  (Poé- 
sies de)  :  I .  Les  Vigiles  da  Roy  darles  tu. 
Paris,  Cousteiier,  1 724 ,  ût-ia.;  2.  ses  Amis 
d*Amonrs,  2  voL  iVi-ia. 

MAETiirivs  (Matth.)  :  Lexican  pkiUogi- 
cum.  Amstel. ,  1701 ,  2  toL  iss/ôL 

Matbieu  de  Paris  :  Statuts  de  lliôpitd 
de  Saint  Julien  en  Angleterre. 

Matthieu  (Pierre^  :  Tragédie  de  la  Gai- 
siade.  fyon,  iSSg,  111-8. 

Mekage  (Gilles)  :  i .  Origines  de  la  Lan^ 
Françoise ,  m-4.  ;  2.  Dictionnaire  Étyao* 
logique  de  la  Lanpne  Françoise.  Pan, 
1684,  infoLs  3.  rédition  publiée  par  JsnlL 
Paris  9  1750,  2  vol.  in-fol. 

Meivard  (Claude)  :  1.  Saint  Louis,  a* ^ 
nom,  Roy  de  France.  Paris ^  i6i7,i*i.; 
2.  Vie  et  Histoire  de  Bertrand  dn  GncKlia. 
paris,  1618,  m-4. 

MEKESTRiEa  (Claude  François)  :  i.M^ 
thode  du  Blazon.  Ljron,  1770,  tn^.;  a.  Di- 
vers Caractères  des  Oavragea  liisionqivs< 
Ljron,  1694,  m.12. 

Mezerat  (Eudes  de)  :  Histoire  de  Franor, 
7  vol.  iM-ia.,  et  redit,  en  3  voL  injol. 

M1CHAUI.T  Taille  vBifT  (Pierre)  ,secrèlaîrr 
dn  Comte  de  Charrolois«  Tivoit  en  1466: 
I.  Complainte  snr  la  Mort  de  la  Comtcne 
de  Charrolois ,  Mss.  de  la  Belgique;  a.  Dasee 
.aiULAvengles,  Mss.  de  la  Belgique,  rt  In 
u"'  7675 ,  7912  ;  3.  rédition  pnbUée  i  LiBr, 
en  1748,  m-12. 

Millet  (Jacques),  mort  en  i456:i.Li 
Destruction  ou  THistoire  de  Titive»,  ptf 
personnaiges ,  Bfss.  n*  7630  ;  2.  réditioa  1» 
primée  k  Paris  en  1498,  in/o/, 

Moubre  (Jean-Baptiste  Pocquelin  dc'^ 
Ses  (Bnvres.  1 

Moket  (Phflibert)  ,  né  en  Savoie  fis 
i566 ,  et  mort  en  1643  :  luTentairc  dndctf 
Langues,  on  Dictionnaire  Latin-Fnaço» 
Paru,  i636,  i/tyb/. 

Moviot  d^Ahras  (Poésies  de  Jehaa)  :  M*» 
fonds  de  Cangé,  î>i-8.  Cet  auteur  flonooit 
sous  Saint  Louis. 

MoMioT  DE  Paris  (Poésies  de)  :  Mss.  bai* 
dt  Cangé,  1/1-8. 


\ 


m  (Banuid  de  U)  :  Roai  Boi^w- 
GfiiBarAai./>y^>  17">>»-"- 
■uaT  (Enfaemml  de) ,  mon  en 
:^inlu«i  w  patrie  :  i.  Se*  ChiDoi- 
u.  n*  SliS,  in-hl-i  >■  le*  mtme*. 

-  ■  -  STOLf*/.?. 

iimteraum,  i6Sg,  3  Tol.  «-.- 
:BiULT,  Priadpj  du  Collège  de 
n  dumpagne  :  Tragédie  de  G»- 
Colligny,  i5-)5,iiiê. 
r4Ucoii(DaiiiBenurddeJ:  ta  Mo- 
de U  Monercliie  Fnnçoiie.  Pa™, 
ToL  w/o/. 

tuicoB  Touuinuia  ;  Dili  Mouox. 
GHOT  :  Dietiouuûc  Diplomuîqiie 
loU^iqoe  du  Tetmei  dei  bu^U- 
içr,  1787, ii*S.  , 

(J.  B.):  Dicnonjuire  CiTinologiqa* 
t  Fnnçoii  dérirù  dn  Grec,  lem. 
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Forvc  le  tome  S  diaXodeesdulluDicrilB, 
page  11  g, et  A.i.aK«iriiia  dk  Btu>i.I. 

NoaTU-D^MK  on  NocrruDjUitia  (Jebaa); 
Le*  Tiea  de>  plu  o^lébretel  aocietuFoiUi 
ProTeoçanz.  ^/wi,  i575,  tii4. 


o 

Onaua  :  Euai  *ur  le  htoû  Lomin  dm 
eDTiTona  du  comté  da  BaD-de-l>-Hoebe. 
Smuboarg,  177S,  MIS. 

OcK4M  OD  Occ^M  (GaillaiiiDe) ,  mort  en 
i3(7  :  Se*  dJTtn  OnTragn. 

Oana  di  l*  Coukoiiku  (Chaïuon  d')  : 
Mw.  fonda  de  Cuigi,  i»%. 
-   i.L. 

a.  iandi  de  l'Eglùe 


e  édition  e*t*oiupre«ae,eln«coili« 
imeut,  en  >  toI.  «A  chei  le  ntme 

m  (Charlei  dnj  :  Conatnme*  %iak- 
larticnliiiei  dn  Eojanme  de  France 
Bole*  Parii ,  i5ii ,  in-/ol. 
aaa  (Philippe)  :  Ctianoioe ,  pnii 
de  Tonrs^,  mort  en  iigi  :  Uiitoire 
X,  en  «en,  Haï.  n'  gB34- 

N 


1.  La  I«pid«ire ,  on  la  Force  et  ta  Terta  de 
PïercM  prccieoeei ,  dn  Herbea  et  de*  B'tei , 
Mm.  fonda  de  i'hglÎM  de  Paiia,  M  iS,  et  F 
n*  i7,HBa.dasiii'aiècle.  ^otes  le*  Nolicea 
de*  Haniuoritt ,  tom.  S,pag.  lU.LeGrtnd 
d'Anati  attribue  i  cet  aolenr  l'Image  du 
Monde  ;  il  ne  cite  i  cet  égard  que  dei  Ters 
Bjonlé*  par  on  copiate,  qui,  aprèi  aToir  vd 
le  nom  d'Omon*  à  cea  denx  pièce*,  a  cni 
qne  l'Inuge  dn  Monde  cioit  da  même  en- 


Ti  (Pierre)  :  Son  Tournent,  dana  U 

j,t  Àjtion  :  Dn  Dit  d'Amour* ,  Hat. 
f  la  Valliêra,  n*  »7Î6.  Cet  auteur 
:  ilte  d'Arraai  car  Bande  Featonl 
daniaonCoBgié.aofleniiABdon, 
,i.  de  «tu  ville. 

,i.a  Gii.1.1*  :  Annale*  et  Cbroniqnei 
ice.  Paru,  Gatliot  Dupri,  iSaS , 
>fol. 

•  (Jean)  :  Tr^r  de  la  Langne  Fran- 
■arU,  i6o6,(a^.,  etitouen,  i6al, 

iBDUi  AmiLuaTca  ;  De  Jiutmicm- 
rum  Ludooici  PU,  lit.  IT,  «-4-  M«- 
a  Vatican,  n*  igCt-  Cet  anleai  flo- 
ert  le  milien  da  ix*  litcle.  Son  on- 
ii  imprimé  dana  Dncbeaiu,  Hiilarim 
iiDiicrTptarw.eldaualeKecneil  de* 
7  France,  de  D.  Boaqact. 
un» ,  Na*iLOU  OQ  VaxaLii)  (JebalU 
iDgeance  de  U  Hort  d'Alciandn. 


OiniD(Antoi 


I .  Recherchea  ItaliensM 
iCtionnaire  Italieu-Frao- 
coia.  Paru,  164];  1.  Cnrioiitéi  Fnn9>i*e*, 

OuBeo*  Ba  HaanTU*  (Koman  d'}:  M**. 
fond*  de  Cangi. 

P 

PaMI  na  P^ai*  (Jehanat)  :  Bca  Cbantona, 
H**,  fonda  de  Cang^,  in-g. 

ftiiAt ,  Jlcrttal  mm.  io53  :  douariKm 
un  FocahitMriam  Latiaum ,  lUu.  Sancii 
Gem.  n'  Soi ,  Inartuiim  lui  Aornine  ;  Pli- 
piai  Foeabuliita.  Hediolani,  i47& 

PuiLLon  (Uarc  on  Almacpic) .-  Le  Troène 
d'Honneur,  l^n,  iSij,  in-yW. 

PajQinia  (Eatienne  et  Nie.)  :  Recliercbe* 
de  laPraDce.  Jmurrdam ,  171I,  a  *oL  in-Jot. 

PaaaaaAT  :  De  Copialieitt  l^lttramm.  Pa 
rifiia,  iSoC,  ùi«. 


TÂBLK     ALPH 


768 

Paul  (Mare)  :  livre  des  Meryeillet  da 
Monde ,  oa  set  Voyages,  Mss.  n'  èJ^^m-foi, 

Peujltur  (Dom  Louis  le)  :  Dictionnaire 
de  la  Langue  Bretonne.  Paris,  i75a,  wjbi, 

PKaioir  D*AirGECoaT  (Poésies  de)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé,  in-8. 

PeaaoT  de  Saott  Cloot  (Clond)  :  Roman 
du  Renard,  Mss.  n*  7607,  de  S.  Germain, 
^7^3 ,  du  Vatican,  1699,  de  Cangé  et  de  la 
Vallière,  n"  27 j  7  et  27 18 ,  poème  burlesque 
du  commencement  du  xin  siècle,  composé 
d'environ  deux  mille  vers.  Cet  ouvrage  olXre 
la  description  des  tours  joués  par  le  Renard 
au  Loup,  son  oncle  et  son  compère,  L*in- 
Tention  primitive  de  ce  Roman  fut  si  bien 
accueillie,  que  nombre  de  poètes  du  zm* 
kiède  sVxercèreat  sur  le  même  sujet.  Lea 
aventures  nouvelles  qu'ils  imaginèrent, pour 
faire  suite  à  la  première ,  formèrent  les  nom- 
breuses brancnes  dont  la  réunion  forme  un 
tout  de  vingt-cinq  il  viugt-six  mille  vers. 
Legrand  d'Aussi  a  donne  une  Notice  sur 
rOrigine  de  ce  Roman,  dans  »it%  Fabliaux, 
1. 1 ,  p.  383  à  398 , 1/1-8.  On  s  apperçoit  que  les 
diverses  parties  dont  il  a  été  successivement 
composé ,  étant  coordonnées  entre  elles , 
pouvoient  offrir  une  sorte  d'ensemble,  que 
1rs  copistes  ont  négligé  dans  les  différentes 
collections  qu'ils  en  ont  faites. 
Première  branche. 

Roman  du  Nouveau  Renard,  n*  7615, 
et  de  la  Vallière,  2736,  fol.  100,  V%  poème 
burlesque ,  composé  en  1 290 ,  par  Jacque- 
mars  Gelée,  Oielé  de  Lille.  Cet  ouvrage  eut 
autant  de  succès  que  le  précédent;  il  fut 
mis  en  prose  et  moralisé.  Vojrez  le  Mss.  de 
Coudé,  n*  i537,  petit  infoL 

Deuxième  branche. 

Renard  le  Rcstourné,  parRutebeuf,  Mss. 
u*"  7ai8,  foL  3a8,  V,  7615,  fol.  loi,  et 
7633.  Cette  pièce  de  vers,  divisée  par  stro- 
phes, n'est  qu'une  espèce  de  coq-à-l'âne. 
TfXiisième  branche. 

Renard  le  Contrefait,  Mss.  fonds  de  Lan- 
celot,  n*  6985-',  in-fol.  maximo.  L'auteur 
de  ce  Roman  l'a  ainsi  intitulé,  parce  qu'il 
n'est  qu'une  imitation  moralisée  des  deux 
premiers  Romans  du  Renard  ,  et  paroU 
n'avoir  été  publié  qu'en  i343.  L'auteur, 
après  avoir  été  épicier  à  Troyes ,  entra  dans 
l'otat  ecclésiastique ,  qu'il  quitta ,  avec  le 
désir  d'être  nommé,  par  le  Roi,  Procureur 
de  la  ville,  nomination  qu'il  ne  pût  obtenir. 
Il  avoit  plus  de  cinquante  ans  lorsqu'il  pu- 
blia son  poème,  commence  en  i3'28  :  il  ne 
contient  guère  que  des  déclamation»  et  des 
sermons  mêlés  Je  quelques  Jûstorittles,  et 
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même  des  contea  et  apologues.  Ce  Romaa  a 
été  traduit  en  plnaienra  langnea  dès  le  kt* 
aiAcle,  {Vqytzlb  Catalogne  de  U  Vallièrr, 
tome  a,  page  191.)  et  ensuite  donné  ca 
Irançois  comme  traduction  d'un  OBVT^e 
allemand. 

Pbzbov  (Panl)  :  L'Antiquité  de  la  Natioa 
et  de  la  Langue  des  Celtes.  Pmrû,  1703,  â»it. 

PajB>ai  Fabmlm,  Parisiis,  Barbon,  174I, 
m-ia. 

Paii.iPPK  :  Les  SecreU  d*Ajistote ,  H ss. 
fonds  de  l'Eglise  de  Paria,  M  V- 

Pbiufps  m  Natareb  :  Les  Quatre  Afn 
de  l'Homme,  Mss.  sans  naméro.  f.  Tskus. 

Philippe  ue  Virar,  Évêqne  de  Mesn: 
Les  Métamorphoses  d'Ovide ,  Mss.  n**  69!$ 
et  6986-^  ;  un  antre  de  la  Bibliothèque  it 
l'Arsenal. 

PiAUCELLEs  (Hues)  .*  I .  Fablîau  d*Estouai. 
BIss. fonds  de  l'Elise  de  Paris,  N  7,  fol  11; 
a.  Fabliau  de  Sire  Hain  et  de  Dame  AniciiK. 
Mss.  n*  7ai8. 

PiEBOs  DB  RiBB  (Pôésîes  de)  :  Bfss.  îotk 
de  Cangé,  if^-fo^  paryo, 

PiBBBB  na  Pabis  :  Traduction  des  Fmm- 
mes,  Mss.  n*  7837. 

PiEHRE  DE  Verhoh  :  Lcs  Enseigarnesi 
d'Aristote ,  ouvrage  composé  dans  le  xii'  w* 
de ,  Mss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris ,  If  5.  H 
173.  Ces  Enseignemena  commencent  àia: 

Primes  sacirs  ke  icrtt  irctirs 
Eit  Ir  Mcrr  de  «ccm  numez , 
Ke  ArislotJe  le  Pkiloaoplie  y  doiiM  , 
I/e  fiz  Nicbomaclie  de  Macctloiae 
A  •«&  (leciple  Aliiandre  en  bouc  fei. 
Le  grant,  le  fis  à  Phclippe  le  Bei, 
Le  fiit  en  m  grauat  vieleftcc. 

et  finissent  par  ces  vers  : 

Me»  ore  pries  pur  Deu  amar. 
En  cette  fia  pur  1«  traoslaiar 
I)e  cett  livre,  qne  Piere  ad  >■«, 
K'eitrcit  ett  de  cet  de  Aberaua 
Ke  de  bien  fere  li  doiot  sa  grâce, 
E  k  ans  tus  inî  le  face 
Ke  le  regae  pnunB  mrrtr, 
Ke  doae  k  tueaa  à  iva  pleitîr. 
Amea. 

PiTHOU  (Pierre  et  Fnnçoi»)  :  La  j/iafti 
de  leurs  ouvrages. 

PuHius  :  Historiœ  Naturaiis  iib.  3:,  ^ 
no(is  'variorum.  Amstel.,  1669,  3  ToLai 

Plccbb  (Antoine)  :  1.  Specude  ir  U 
Nature.  Paris,  1735,  9  -?oL  M-is.;s-b 
Mécbanique  des  Langues,  ût-ia. 

PoMET  (François)  :  Dictionnaire  Tnuaà 
et  Latin,  in-^. 

Poucet  de  la  Gbatk  :  Mémoim  isKR*' 
sans  pour  servir  à  l*Histoire  de  Km» 
Paris,  1788,  m-ia. 

PoiTT  (  Gratien  du  ) ,  Sieur  de  Dt^- 


let  dm  lexct  Mitealin  et  ¥imà- 
MauriM  de  U)  i  Spitbète*,  «te. 
(ÂoTn*  de  Philippe  de*).  Batttn, 


u  (SnTTei  de  Fnneob),  arec  1» 

e  ODchat.  ^nuf.  1711,  S  *ol.  «4. 

Hononi  tle  Beail ,  Chenliar  de). 

uiu/itr,  ■;>{,  1  vol.  in-ia. 

(letn)  :  Ses  IButtci. 

Di  Ba«.uri«  (Cbinioiu  de)  :  Mu. 

Cancé ,  iitS. 

>■  Coi'ci  (  Mrnu 


Pont- 
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RiTlT  Dt  LA  G*AHGi  (Dam  Antoine)  : 
Hisloin  litténire  de  la  Fr 
par  le  Pin  Dom  Taillaudii 

HoHLai  r  Jehan)  :  Tnndie  de  la 
luîde,  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Lorraine. 
à-JfoBiKw,  iSSt,  Û1-4. 

lUniu  Di  Blo»  :  i.  ChaMiement  de* 
Damei ,  épiiode  dn  Koman  de  BeiDdoiu. 

RoBaiT  H  H&aBaaOLu  (Chanioiu  de)  : 
Mu.  fondi  de  Cang^,  ùt9. 

Rouit  m  BUoia  (Po^et  et  Chaniona 
de):  Bfa*.  fonda  de  Cangi,  m4. 

KouKT  auMai  Tl-n  :  Homan  dea  Romaii*, 
dÎTiaé  en  attophei  de  qnatre  *era  :  il  en 
contient  9S0,  MM.  fonda  de  l'Egliae  de  Pkrii, 
N  5,  foi.  139. 

Ici  ùtmnH  le  BdAibi  in  Rnu», 
Msli  tài  koBi  «m,  l.r  li  x»!  «i  an» 

E  |i»Hi.U*,  i  fanutnl  ddiux 


Ufi 


01  HOUDi 

I  m'  «iècle  :  i.  Lr  Saofç  d'Enfer, 

î  1 5  ;  a.  Roman  de  Giullaanie  de 

1  dea  Aelea  on  Elle*,  et  de  celui 

lia  de  Porleacnn. 

ni  PutiLLU  :  Tndnciion  de  la 

ïen  de  Saint  Angoatin,  dédin  an 

InT,  Ma*.  n-Gyia,  «-/>/. 

»■  Souao»  (Cbanaona  de)  :  M**. 

Ciinfé,  (»4. 

iHi  (Loni*  Alexandre  1.eveiqDe 

.  Poéiieadu  Roi  daMavarrr.  Paiù, 

ol  »->a. 

Di  MoLuns  (le  MiHtrere  da)  :  i .  Ci 

i  Romaiu  le  Rendu*  de  Malien, 

ismplea,  de  moralitea,  •eor  toni 

lut  le  siècle,  u*  ^6^g,  fonda  de 

r  Paria,  N  3,  fol.  iiu;  1.  Bamin 

-,  Mu.  fonda  de  l'Eglise  de  Paria, 

bl.  1)1. 

LT  DE  LovExs  (frrre)  :  Tonaola- 


.  1  Sra  Epitrea  et  antres  (BoTres. 

r'jïhan)  :  Lî  Lait  de  l'Ombre,  on 
cetderAnd,Maa.  n*  ;6i5. 
Roman  de  la  Coiiqnesle  do  Je- 
'  Riinuin  da  Chevalier  an  Cigne, 

'  i>r  FoitsivsLOii  funinviL  (Cfaan- 
M».  fond*  de  Can(;é,  in-X. 
7  i>a  Sasitti  (Pociiea  de)  :  ïlss. 
l^ngé,  ir4. 


I^MIiJ  cul  IHl  iDapccchic  iHTdoDv. 

Il  «  fait  ansai  le  Chaitel  d'Amonr. 

RoaaaT  Maoroisni  (Chansons  de)  :  Mm. 
fondi  de  Caugé,  iihS. 

RoouiT  Di  Cmbiai  (Poùiea  et  Chan- 
Miua  de)  :  M*s.  fonds  de  Cangé. 

Roix  na  C^Maau  :  i.Vie  de  S.  Quentin, 
en  vert;  s.  li  A*e  Maria  en  Hoununa,  en 
ver*;  3.  li  A  B  C  par  ek,iToqaes,  et  ii  tijjni- 
fieiticnudci  lettres,  en  ven,  Mia.  n°  711g; 
4.  C'eat  de  le  Mon  Nostre- Seigneur,  en 
(en;  5.  la  Uetcritsion  de!  Reliions,  Mi*. 
fonds  de  l'Eglise  de  Pari* ,  N  1 ,  fol.  1 S ,  V°. 


BoLLm  (Charte*)  :  i.  Histoire  Ancienne, 

U  vol.  l'n-ii.  ;  a.  Hiat.  Roàiaiur.iG  vnl.M-ri. 

HoMisan  (Pierre  de)  :  Ses  anvres,  1567  , 


RogrnUiM  (P.  Orig.  de)  ;  Dictionnaire 
A™"ri73»!7^.  ™    *"'^°"-'^"'°"- 

Bovx  (Phitibrrt-Joseplt  le)  :  Dictionnaire 
Coroiijne.  Jnuttrdam,  17S7,  ï  toI.  in-H. 

RUTEBICT,  dana  le*  Mss.  Butttiuef,  Su- 
ftiuF/,/(iilFÏHn.andeS|>lus  Cl  ièhrei  portes 
dn  xiii*  liècle,  tant  por~  '' 
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poar  le  st\le,  et  le  nombre  des  vi^cm  qall 
a  -compotMa.  Il  partagea  cette  célébrité  avec 
Beandoins  de  Condé,  poète  noa  Moina  Hè- 
cond.  {rqrez  lea  Fabliaux  de  la  Grand 
d'Anasy,  tome  i ,  page  38o,  édition  en  4  ▼«>- 
Inmes  ift-S.,  et  la  DÎMerUtion  de  GayliUy 
tome  ao ,  page  35a  des  Hémoirea  de  rAca- 
dénie  dea  Inacriptions ,  m -4.)  Rnlebeiif 
florissoit  soas  les  règnes  de  S.  Lxmis  et  d« 
Philippe,  somommé  le  Hardi;  il  est  aotanr 
d'nn  nombre  infini  de  pièces ,  tant  Fablianx, 
Contes ,  Histoires ,  qnc  Miracles ,  "Vies  de 
Saints  et  antres  pièces  moralea.  Rntebenf 
a  voit  In  quelques  auteurs  latins,  tels  qn'O- 
vide,  Virgile,  Boèoe,  qnil  cite  dans  pln- 
aicnrs  de  ses  onTragea.  On  le  soupçon- 
nerait d*avoir  voulu  composer  et  peindre 
dans  le  goût  des  ancien*  Ses  tableaux  allé- 

Soriqne»,  dit  le  Grand,  montrent  de  lesprit, 
e  Timugi nation ,  et  on  y  trouve  disjecei 
membra  poetœ.  La  fertilité  de  son  génie 
n'emp^ha  pas  que  sa  fortune  ne  fût  au- 
dessous  dr  la  médiocrité;  car  il  parait,  par 
plusieurs  endroits  de  ses  poésies,  qu'il  vé- 
cut pauvre  et  misérable.  Il  fut  exilé  |>our 
avoir  coiuposé  une  satire  contre  la  préten- 
due pauvreté  évangèliquc  des  Moines;  il 
mourut  en  i3io,  dans  un  âge  fort  avancé: 
1 .  CoraplHinte  d'Ancel  de  risle,Mss.  n*  7615  ; 
a.  Dict  d'Arislote,  même  Mss.  ;  3.  Fabliau 
de  TAsne  et  du  Chien,  Mss.  n"  7ai8;  4.  Ba- 
taille des  Vice»  contre  les  Vert  us,  m^me  Mss.; 
5.  Siitire  (Ifs  lle^^uines,  Mss.  n"  761 5;  6.  de 
hrichenirr;  7.  Dit  de  Chariot  et  du  Bar- 
bier, a/iV/i,  i)i9putoison  de  Chariot  et  du 
Barbier,  Mss.  M  -y-  ;  8.  Complainte  de  Con- 
stantinoplc;  9.  Complainte  du  Comte  de 
Poitiers;  10.  (^>mplainte  don  Comte  Hue  de 
ISevers;  ii.Dirl  des  Cordeliers ;  12.  de  la 
Dame  qui  iistirois  tours  entour  le  Mons- 
tier;  l'i.  île  la  Darooiselle  qui  vouloit  voler 
en  l'air;  i/|.  Fabliau  de  Freire  Denise  Cor- 
dclier;  i/>.  la  Descorde  des  Jacobins  et  de 
rUiiiversilé;  16.  Dispute  de  Chariot  le  Juif, 
qui  chia  eu  la  pel  don  lièvre,  Mss.  n"  7633; 
17.  Difipute  du  Croisié,  Mss.  n**  7615 ;  18.  le 
Dit  de  Siiinte  Eglise;  19.  Complainte  de 
Saiute  Eglize;  ao.  Vie  de  Sainte  Elisabeth, 
Beiue  de  Hongrie,  Mss.  n°  7633  ;  ai.  le  Dit 
de  1  lYberir  ;  'jta.  TEstat  du  Monde  ;  a3.  la 
(xmiplaiute  de  Monseigneur  Gieffroi  de 
Sargiues;  x^.  la  Gricbche  d*cté;  a5.  laGries- 
rhe  d'iiiver  ;  a6.  Dit  de  Guillaume  de  Saint 
Amour;  97.  Complainte  de  Mestre  Guil- 
laume de  .Saint  Amour;  a8.  le  Dict  des  Ja- 
cobins; 39.  Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne, 
Mss.  n°  7633;  3o.  Dis  de  la  Mensonge; 
3 1 .  les  Proprietez  de  Rostre  Dame  ;  Sa.  Dict . 


de  Nofltre  DaoM;  33.  Chaaaon  de  Noitre 
Dame;  34.  Chanson  des  Ordres  de  Pteii; 
35.  Dict  àm  Ordres  de  Pfern;  36.  U  Corn- 
dlainte  d*Ontremer;  37.  U  Yoie de  Pandii: 
Beandoin  de  Condé  a  mis  en  lûnet  le  \ 


rajet;  38.  Fabliau  de  llndisfeatkm,  00  da 
Pet  au  Yilain,  Blaa.  n**  7«iif  7^i^;  ^  ^ 
Pharûien,  Msa.  n*  n^\%\  40.  PUyes  di 
Monde,  Maa.  n**  7615,  963);  41*  w  <» 
Yoie  de  Pnille;  4a.  Dit  dea  Règles,  M», 
n**  7615,  7633;  43.  Renut  le  Bestoarné: 
44.  Ribanx  de  Grew,  Maa.  n*  7633  ;  4$-  b 
Complainte  sur  la  Mort  da  Roi  de  Navant: 

46.  le  Mariage  de  Bntcbenf,  Blaa.  n*  M-: 

47.  Complainte  de  son  œul;  48.  la  Pui  os 
la  Prière  de  Rntebenf,  Mannacrit  n*  7<>i3: 
49.  PéTreté  de  Rntebeuf  ;  So.  TAve  Marii 
de  Rntebenf;  5i.  la  Rrpentancc  on  la  Mort 
de  Rntebenf;  5a.  le  Sacriatain  et  la  Feane 
dn  Chevalier,  n*  7989  ;  53.  Fablian  dn  T» 
tament  de  TAane ,  n**  7633  ;  54-  le  Miroir 
de  Théophile,  en  vers,  moralité  k  huit  pfl^ 
sonnagea,  n*  7318.  On  Toit  par  cette  piic*. 

Kir  la  Dispute  dn  Croiaiê,  et  par  le  m4^ 
obin  et  Marion  d'Adan  de  la  Halle,  !»■ 
nommé  le  Boaan  d'Arras,  {y^^jret  leGitsd 
d*Anssy,  Fabliaux,  tome  i,  pnge  357, »i. 
que  notre  Théâtre  est  plus  ancien  qn'oa v 
le  croit ,  et  qn*an  xin*  aiède  on  joaoit  àg% 
Moralités  et  des  Farces  à  plnaienis  penoa- 
nages.  55.  Prière  de  Throphilns;  96.!'' 

Sentence  de  Theophilns  ;  57.  Ois  de  Is  ^o* 
e  Tunes  ;  58.  Voie  d*Umilité,  on  le  Soep 
de  la  Voie  de  Paradis  ;  5o.  Dit  de  IXwv- 
site  de  Paris  ;  60.  Dicta  d^pocriaie. 

s 

SAiirrs-PALA.Tt  (Jean-Bapt.  de  la  Cvrsf'  : 
I .  Mémoires  sur  l*ancienne  Chevalerir.  ¥^ 
ris,  1781,  3  voL  in-ia.  ;  son  Glossure  sor 
Tanciep  Langage  François ,  Mas.  de  h  £»* 
bliothèque  Impériale. 

SAorr-Foix  (  Germain-François-Prak" 
de)  :  Essais  Historiques  snr  Paris. /^< 
^777»  5  vol.  i/«-ia. 

SAiirrJuuEif  DR  BALEvas  (Pierredr.*"* 
en  1593  :  Mébnges  Historiques,  iSSy.*^ 

Salmasius  (Cl.)  :  Historiée  /iugmstm'^ 
tores  sex.  Parisiis,  i6ao,  in-Jbi. 

Sansoh  (\ic)  :  /it  Pharum  GalUtt  aafif*' 
Philip.  Juibbe ,  Disque fieiottes  gfogrêf^'' 
Parisiis,  1647,  //f-4. 

Sauvage  d'Ask  as  :  Les  Doclriiisex.M«« 
fonds  de  Cangé,  f>i-8. 

Sav£.itkIiot  CEudes  de),  Prestrf  d«Cba^ 
lillon-sur-Sciue  :  Le  Roman  de  Oests^  ^' 
Boussillou,  en  rimes,  et  composé  ra  1*'^ 


k 
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Latitu»,  iSS-j,  »i-4. 

Stapui.»  r  Joan.  )  ;  LexioM  &meo-ioti- 
niin.  Amilel.,  Eliev.,  ifiSa,  in^ 

ScuKiuni  (Paul)  :  Le  Tirgilt  Tiw«a^ 

Scau>nii  :  De  Diii  GermOMinm.  àmm/» 
EIuv.,  1G48,  i»«. 

Sc.iiiiiTti.nii  ;  LtxicoK  Crato-LM.,  wS. 

Suie»  li  PaiLOtormc  (le*  ProTcrbe*  d*}i 
Hm.  Ibnd*  di  l'Egliic  Je  Patû,  S  a,  M.  0. 

SiuLLrr  (Tlumiu]  :  Ait  Poétique  Fno- 
çoy>,  pour  l'intïlligciKC  des  jniDeiit  adieu 
al  eoait  peu  avaueei  m  u  Pociie  Pn>- 
co;ac,  iTM  le  Qnimil  Uontiui.  Paru, 
i555,  ifl-iS. 

SiHOH  n'Aum  (CIuiuuiu  de)  :  Mu.ibDdi 

Sinon  Di  Hwi>i> ,  frère  Krant  de  l'Oidn 
de  Saint  Jehan  de  Ji'roaalain,  et  Dogttttl 
en  Théolo|ie  :  Tndaction  d*  VaUra-le- 

n°  6714,  ÎH-fol.  La  mort  l'ayant  lOiprii,  il 
laitia  aa  tradnction  impaiâita  ;  elle  fnl 
conlinnéeparNicolai  di  G<intue,Mûin- 
ca-Arti  el  CD  Tbeolo);ie.  qui  l'aeliaTa  as 
1401.  Jacqnei  Courena,  Thiùorier  de  Je- 
han ,  Duc  de  Bory,  laToil  charge  de  celle 
roiiunostion  Je  la  pan  de  ce  Prmce. 
Sunrie  :  Eitniu  de  qaelqoe*  Poéaiea  dei 


Hiaaii  (Stephaniu)  :  Etfmolo^n  £il- 

4ngiicaMtr.  Louduii,  1671 ,  in-fiil. 

iT.MÀi)!<Da  (Heur.)  :  aouarium  Archaio- 

iin.  Londini.  1687,  ia/oi. 

.iMBùiui  (Oilio)  ;  Oe  Cnpidii  vtltnim 

-luliu,   iGGo,Z»l. 

.'Banni  (Arnaad)  :  Tie  da  Giaton  ir. 


TAiannoT  (EalieDne),PR>cnrear  dn  Haï 
anfiaillinge  dr  Dijon,  ne  en  1547,  mort  eu 
159a  ;  Lrti  Bi|{amire>  dn  Seif  neor  Jea  Ac- 
eordi.  Itouen,  ifiiS,  l'n-ii.,  et  ifi^o,  m*. 

Tabucbot  (Ji'lian),  Chanoine  et  officiai 
de  Lan^riYA,  mort  en  iS^^  ;  Orchèaognpliin 
de  Thoinot  Arbcsu.  Langrtt,  i.fSg,  l'iK- 

TiBuaaiu  (Jacquei),  nt  Teri  iSa7,at 
Bon  en  iS5S  :  S«i  Dialogna.  L^n,  lOoi, 

Ûl-lfl. 

TAintcaiiKi  :  Fabliau  da M aiiage  det  S<q)t 
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T^aam  (I>ob)  «t  Dos  TotTaruiT ,  Hali- 
gieu  BéàMietuw  de  la  Gmgrégaû»  da 
IiBini-li>Bi  :  NonTcan  Tnïté  de  DipLuoa- 
tiqua,  aie.  Para,  17X0,  6  toI.  i»4. 
I  (Caillaaae)  :  C 


XunHÀaiiàai  (ThansHa^a  la) ,  ma»  a» 
1719  :  1.  Coolomei  localea.  Parit,  16BS, 
i»-fat.  t  1.  Contamca  da  InanToiiia.  Paru , 
i6go,  iit/ol;  3.  Notca  iiir  U  Cootnme  ds 
Bcrry.  Paru,  1701 ,  in-fol. 

TaïaaiTT  <v,  et  v,(BiTantd'aQtrea,CoiDI« 
Palatin  de  Champagne  el  da  Brie,  Roi  da 
NaTBiT*,  né  en  liai,  «tiunt  en  iio5,moit 
ania5}oai354:aeiPoiaieB,Maa.B°'76ii, 
76i3 ,  CI  drax  anlrca  Haa.  aaiu  anméioa, 
fond*  de  Cann;  nia  entra  de  Guyon  de  Sac- 
dière,  Cnada  de  la  Yallicie,  *7i9,  M  l'édi- 
tion de  la  Havallitre.  1*8711,  Gaarin,  ij^a, 

THaaAi]i.T  Di  BduLtT  (BoBan  da)  :  Fonda 
darEghaedcParia.EO. 

Thow^u  db  Kaar  :  Roman  de  lonte  Che- 
Talcrie,  on  la  Geate  d'Ahaandre,  D*  7190-C, 
et  delaTalhère,  170a,  Ce  Roman, iiiiid'aprèa 
celui  d'Alexandre ,  «al  Irbcnrianx ,  etpenl- 
tXTt  nniqtia  ;  il  ctt  éciit  duni  le  laugxgs 
fiucoï*  qn'BToil  poné  et  inlRMlnii  en  An- 

Slelerre  la  conquête  de  Gnillanme,  rt  qaî, 
éji  eorrompn  en  Normandie  par  l'ancien 
idiome  Normand ,  t'altéra  etKore  par  celai 
de  l'Anglo-saxon. 

de  Monaeigneur)  :  Cet  autenr  étoit  un  Gen- 
tilhomme niiaché  an  Roi  da  MaTarre;  Mu. 
fonda  de  CangÉ,  în-i.  miu  numéro,  eide  la 
Vallière,  n°  3719.  Dana  U  111'  Chaniioii  Jk 
Roi  de  Navarre,  ce  Prince  l'appelle  ion 
cbier  ami.  A'çtïi  Fancbet  et  Ménage,  Hiit. 
daSabU,  page  «iS. 

Tir.i(OFTii.u  (Gnillaume  de).  Chevalier 
et  Piéidt  de  Paria  en  1406;  il  fut  Jcttiiué 
pour  avoir  fait  pendre  deux  écolier*  coa~ 
pablea  de  crimea.  L'Univeraité  à  laquelle  tU 
appanenoient,  >e  croyant  léaee  dans  trs  pri- 
iilégca,  BUapendit  aea  eurcicci,  et  elle  IM 
^  reprit  que  lorsque  Tignonville  eut  ét« 
condumoé  1  détacher  Ici  coupables  du  gi- 
bet ,  i  lea  baiacr  aur  la  boucb 


"::r 


Mathorii 
—  Lea  Dix  MoianU,  ibndi  de  l'E^Iiai 
Paria.  Cel  onnage  a  été  induit  do  Liiia  il* 
Gnillanme  Sonunenat,  [dt  Dittû  et  Faetà 
memorahmiui  Pkiloiopkorum,)  per  onlr« 
de  Charlet  vi,  rjni  le  nomma  dam  U  anile 
pramkr  Préûdani  de  U  Cbambie  dei  Corap- 
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tes.  Duul'inwntaire  de  U  Bibliothèque  de 
Jehan,  Duc  de  Berry,  fait  en  1416,  il  est 
dit  qne  Tignonville  donna,  en  i4ia,  à  ce 
Prince  deox  BAm.  ,  intitnlét  llnfortiade  et 
de  Digeitk,  L*onTrage  des  Dix  Moranlx  ent 
bcauconp  de  succès  dans  le  xt*  siècle  :  on 
le  traduisit  en  plusieurs  langues.  La  pre- 
mière impression  Dcançoise  est  de  Bnigtu, 
sam  date. 

TiVLMT  (Jehan  du),  mort  en  iS'jo  :  i.  Re- 
cueil des  Mois  de  France,  leur  Couronne, 
Maison,  etc.  Paris,  iSgG,  m-foL,  et  1618, 
Cii-4.;  2.  Histoire  des  Rois  de  France,  Mss. 
n*  841  o,  ^ .  Ce  Mss.  est  celui  qui  a  été  donné 
par  Tauteur  au  Roi  Charles  ix. 

Toua-D'AuvBRGNX  CouiET  (Théophile 
Malo  de  la),  né  i  Garhais  en  Basse-Breta- 
gne, Tan  1743,  mort  au  combat  de  Neu- 
bourg,le  27  {uin  iSoo  :  Origines  Gauloises. 
Hambourg  (Paris) ,  i8ot  ,  fn-8. 

Tour  Lajkdiu  (GeofTroi  de  la).  Gentil- 
homme Angevin  :  Enseiguemens  k  ses 
filles,  Mss.  fonds  de  Lsmare,  n"'  7473-3, 
74o3,  7073-3,  commencés  en  x37i.  Ils  ont 
été  imprimés  k  Paris,  chez  Guillaume  Eus- 
tache,  sous  le  nom  du  Chevalier  de  la  Tour. 
Cet  auteur  dit  lui-même,  dans  sa  préface, 
quHl  a  composé  des  chan&onA,  laiz,  balades, 
rondeaux,  virelais  et  cbans  iiouveanlx  :  il 
a  fait  depuis  le  Guidou  des  Guerres. 

ToussAiirr  CnaETiEn  du  Plbssis  (Dom), 
mort  en  1 764  :  i .  Nouvelles  Annales  de  Pa- 
ris ^  1733,  m-4.  ;  2.  différentes  Dissertations 
dans  le  Juunial  de  Trévoux  et  le  Mercure 
de  France. 

Thxsoiusrs  de  l  Illk  (  Chansons  du  )  : 
Mss.  fonds  de  Cangé,  inS. 


Vainf.s  (Dora  de)  :  Dictionnaire  raisonné 
de  Diplomatique.  Paris,  1774,  2  vol.  *«-8. 

Vàlere  (Jacques)  :  Traité  d'Armes  et  de 
Nobles&c,  in-^.,  Mss. 

Valesius  (A  drianus)  :  x .  Noùtia  Cal/iariiin. 
Parisiis,  1675 ,  in-fol.  ;  a.  (testa  Franconim , 
i658,  in-fol. ;  3.  faiesiana.  Parisiis,  1664, 
w-ia. 

Varro  (M.  Terentius)  :  De  Lingua  Lat, 
eiitn  Adriani  Turnebi  commcntario,  Parisiis, 
i556,  w-4. 

Vasque  de  Luceic e  ,  Portugais  :  Traduc- 
tion de  Qiiinte-C^urse,  faite  en  1468,  et  dé- 
diée à  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  Mss.  de 
mon  Cabinet.  Elle  se  trouve  à  la  Ëiblioth. 
Impériale,  sous  les  numéros  6729,  6899, 
714a  et  7r43. 

Vii.LT(Paul*Fran^s)  :  Histoire  de  France, 


continnée  par  Villaret  et  Car  nier.  Ter  a, 
3o  voL  m-ia. 

ViBLAM  DK  CoRBXR  (Chansons  de\  Poftc 
du  XIII*  siècle  :  Maa.  fonds  de  Cingé.  ûA 
YiGHAT  (Jehan  de),  de  l'Ordre  des  Hikd- 
talien  de  Saint  Jacqiie«pdn-Hanlt-Pss.  Ordrr 
cpii  s'éteignit  sons  Henri  m  :  Miroir  hisio- 
rial  de  Vincent  de  Beanvais  ,  rranslitê  it 
latin  en  françois.  Mes.  n**  6730, 6731,6731 
et  6733,  in-Jhi.  Vignay  a  traduit  des  Epîtm 
et  Evangiles  ;  la  Légende  dorée  on  Vii*  ^ 
Saints,  de  Jacoaea  de  Voragine;  la  Moniiir 
du  Jeu  des  Echecs;  le  Miroir  des  Histoin 
du  Monde,  et  plusieurs  autres  ouvngnll 
florissoit  en  x3i5 ,  et  vivoit  encore  en  il)4> 
Yxom  (Andry  de  la)  :  Guerrier  et  Eerivaii 
du  xv*  siècle ,  Secrétaire  de  la  Reine  Am 
de  Bretagne,  femme  des  Rois  Charles  Tairt 
Louis  xu  :  Le  Vergier  dHonneur.  Pên, 
Jekat»  Treperel^  sans  date ,  m-4.,  et  plosimt 
autres  de  ses  ourrages. 

ViLLE-HAEDOuiir  (Oeoflroî  de),Chf»Alitt 
Sénéchal  et  Maréchal  de  Champa^e  :  fij* 
toire  de  l*£mpire  de  Coiistantxnople,  »'3 
les  Empereurs  Frauçoîs  ,  en  1304,  \^ 
n*  9644  ;  l'édition  de  Biaise  de  Vi|[fDcr 
Paris,  LangeUer,  1094,  in-fol, ,  et  ceU?* 
Ducange.  Paris,  Impr,  Royale,  it»5-.>' 
Vif*LON  (Francois-Corbaeîl,  dit'.Br'i 
i43i ,  condamné  à  ^tre  pendu  pourci:*' 
de  friponnerie;  en  conHidération  df  wr.: 
lent  pour  la  poésie,  son  supplice  fat  r:» 
idué  en  un  Launissement.  Il  se  retni 
Saint-Maixent  en  Poitou  ,  et  devint  :V.:3 
d'Edouard  v,  Roi  d'Angleterre  :  Ses  Sa^?> 
Paris,  Coustelier,  i7!>.o,  i/j-8. 

ViNCEirrDE  Beauvai»,  Dominicain. s" 
en  1264  :  Son  Min>îr  historial,  tr Jti: - 
latin  par  Jehan  de  Vignav ,  et  ditlir  j  r 
Duc  de  Bourbon,  Ma»,  n"**  6730,  Hi.  ii*" 

VufiERS  ou  lYiiviKRA  (G u ilJ;innie  01  <':!-* 
le),  dans  le  Recntùl   des    Poète»  tw?!'»- 
avant  i3oo,  Mss.  de  la  Bild.  de  rAr**^ 
ViEET  (Pierre) ,  né  en  1 5 1 1 ,  mort  ^a  1  '* 
Satires  Chrestiennes  de  la  Cuisine  P-;> 
Lyon,  i56o,  rM-8. 

VisDAME  DE  Chartrf.s  (Poésie*  ef  iV 
sons  de  Mathieu),  oonterapomin  du?  - 
Navarre:  Mss.  fonds  de  Cange.  />:•».• 
la\'alUère,  n"  a7i9,  //?-/«,/. 

Yossius  (Gerardns)  lEz^  molngieonl.^':' 
Latinœ,  Amst.,  El/.cv.,  i60a,Vn^i^'. 

\V 


.'■* 


Wace  :  Histoire  de  l'Est ablis^einent 
feste  de  la  Conception,  Mss.  fonds  de  îTt"" 
de  Paria ,  M ,  n**  ao. 


Wicinmci  (J(w-  Ccorg.)  :  G/oitarium 
Germamcum.  Lipcie,  17Ï7,  in-fol. 

tiun.  GottingK,  1745,  'lt-/bl. 

Wuuu*  (Gup.)  :  De  AatiquU  mtmmù 
Heiraoram,  etc.  Tignri,  l6a5,  Û>-4. 

WiTUQDu,  Meneitrel  du  CoiDte  di  BloU, 
Poète  dn  ixf'  ùcde  :  Le  Dit  de  L'Jnjpie, 
Suait  de  l'EgUie  de  Pirii ,  M  ^. 


Tmia  (Jtli«n  i').  Comte  de  J«phe  et 
d'AicaloDiAuimetboiuUMgeidD  Hoyiit- 
mc  de  Jémulem,  Mm.  d*  illfi-Z,  el  im- 
priméi  1  Parii  en  169a,  iafol.  EUci  omctt 
rraduïtei  en  îtilien,  et  noiit  à  la  Biblïotb. 
Impémle,  duu  le  Um.  d*  S390.  D'iprti  un 
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BDtnMu.  décoDTerIpaiIalUTilliiKfdiiu 
U  bibliotli^Ds  do  Mirtelul  d'E*tréei ,  il 

SBR^trciït  certain  que  ce  ne  fnf  point  Jehan 
Tbelin  qui  rédigea  let  Auitei  de  JéroM- 
lem,  mail  Philippe,  aornommé  de  HaTiire, 
parce  qp'il  ttoit  né  en  ce  Hoyaame ,  et 
connu  pODr  ^le  l'aoleDr  de  difTércnlee  poé- 
■i»,  eutr'aatrea  deii  Quatre  Agei  de  lHom- 
me,  citéi  dana  ce  Olciiiaire.  ^orei  lea  Chan- 
(ona  dn  Boij^  rtavarre,  tome  i ,  Pfge  177. 
Let  aavuu  aulenn  de  l'HiitoÏTc  Littérairv 
de  U  France,  diaeot  qn'elle*  lurent  rédieéw 
dam  le  u*(itele,>aiule  règne  dcGod^t^f 
do  Bouillon,  qni  ne  régiu  qae  depnia  le 
ai  juillet  Tog9,  jnaqnan  18  du  ménû  lUoia 
de  Van  anivant  (1100),  et  qnVllea  fnrent 
retoochiei  par  JeluD  dlbalio,  en  iiSa. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Contenant  les  Titres  des  Lirres  manascrtts  ou  imprîméi  sans  aomsd'antean 
qu'on  a  oonsaltë*i ,  et  qui  sont  cités  dans  cet  OuTrage. 


AcÀoium.  dm  InscriptioiM  h,  BeUef -Let- 

tTM  (Mémoiret  de  1  ),  46  toI.  in^» 
'A^tM  et  Titre*  encieae  (diren  RecaeiU  et 

CertoBs  d*)  :  Mm.  de  le  fiibL  Inpér. 
Aioe  d'ÀTignoa  (Roman  d*)  :  Mse.  fonde  de 

Ctmgé. 
Aloiil  (Febel  d*^  :  Bise,  a*  7*18. 
Afnailia  4^0  Gatile  ^Hûtoire  et  Thrceor  d^, 

a6  voL  m-iS.  et  inS»  Lfron  et  Paris. 
Anglois  et  de  TAsiiel  (Fabliea  des  devx)  : 

Met.  de  S.  Germain,  n*  i83o. 
Annales  et  hist.  Francomm ,  ab  anno  708  ad 

an.  990,  snb  ritâ  CaroU  MagnL  Franoo" 

fiirti,  iSgi,  vtfoL 
'Apocalrpse  historié  :  Mss.  n*  7013. 
Artns  (koman  d*)  :  Bise,  fonds  de  Lanoelot, 

in-fol, 
Anberée  de  Compiegne  (Fabliaa  d')  :  Mss. 

n**  76x5,  et  foncU  de  l*Eglise  de  Paris ,  N  7, 

foL  a4  ;  il  se  trouve  aussi  dans  le  v^  1 83o 

de  S.  Germain,  où  il  est  intitulé,  d'An- 

l>erée  la  vielle  Maquerelle. 
Auberi  (Roman  d')  :  Mss.  fonds  de  Cangé. 
Ancassin  et  Nicolete  (Rsblian  d*)  :  Manuscrit 

n'^V'.  fol^o.î^'- 
Audigier  (Roman  d*)  :  Mss.  de  S.  Germain , 


n"*  i83o. 


B 


Bacbeler  d*Armes  (le)  :  Biss.  n*  76x5. 

Balades  de  Bourgogne  :  Mss.  fonds  de  la 
Belgique ,  et  imprimées  à  la  suite  de  la 
Dance  aux  Aveugles.  ^ 

Barbe  (Tragédie  on  Mystère  de  Sainte),  en 
cinq  journées ,  i>i-4.  sans  date. 

Bsril  ou  Barizel^ict  du),  ou  Fabliau  du 
Chevalier  au  Barisel,  BÂss.  rC  7218,  et 
fonds  de  l*Eglise  de  Paris,  M,  n*^  7. 

Bataille  de  Karesme  et  de  Cbamage  :  Mss. 
n**  7ai8  et  7615. 

Bestiaire  en  Franceis  (le),  ou  Traité  des 
Animaux,  n*  7989,  et  fonds  de  l*Eglise 
de  Paris,  M  9,  27  et  18. 11  y  a  à  la  fin  du 
n**  M  9  :  «  Ici  finist  le  Bestiaire.  Anno  Do- 
mini  Âf".  CC*.  LX^.,  septimo  die  sahb€tti 
antè  Nativitatem  Beatœ  Marice  Virginis.  ■ 

Bibles  (traduction  de  plusieurs),  n*'*67o3, 
6829,  7011  et  6701,  in-foL;  nne  de  la  Bi- 


bliothèque de  r Arsenal,  et  une  de  omb 

Cabinet ,    du   fX>mmenoemeiU   du  xir* 

siècle. 
BlABeandim  on  BUaehandni  (Bo—  deî: 

M«.  n*  6987. 
Mastenfe  des  ftmmm  (h)  :  n*  7118. 
BMdéon  Rikana  (FabUaa  des  deux)  :  Mb. 

n*  7>x8,  fol.  70. 
Bor^oise  d*Orlieus  (Fabliaa  de  la),  n'  711! 
Braies  an  Cordelier  (  Fabliau  des  )  :  Bl^s. 

n*  72x8,  et  x83o  de  S.  Germain. 
Bretons  (Roman  des)  :  Msa.  n*  7535. 
Buffet  (le  Dit  du)  :  Maa.  n**  7218,  '^^r^ 

76x5. 


Capitnlaires  et  Cartnlaires  de  Charlemusr 
Cartulaire  de  l'Eglise  de  Paris  (le  grand  et 

le  petit)  :  Mss.  fonds  de  TEglise  dePim. 
Cartulaire  de  S.  IVI^gloire  :  Mss.  n*  S^i^ 
Cartulaire  de  Saint  Maur-des-Fossff,]Jis. 
Cartulaire  du  Cardinal  Lemoine,  Jlf*«. 
Cerf  Blanc  (le  Dict  du)  :  Mss.  fbads  de 

Baluze. 
Chace  du  Cerf  (k)  :  Mss.  u*  7615,  et  delà 

Vallière,  2736. 
Chartre  des  Prébendes  et  ChapelainsdrSoit 

Denis-de-la-Cbartre  (ii«>7;,dans  IcCu- 

tnlaire  de  TEglise  de  Paris. 
Chartres  manuscrites  (plusieurs). 
^  Chasse  dAmours  (Ronian  de  la). 
Chastelaine  de  Saint  Gilles  (Fabliau  d«b  : 

Mss.  n**  7218. 
Chastelaine  de  Vergi,  qui  morut  por  kxi!* 

ment  amer  son  ami  (Fabliau  de  la  '■  -M» 

fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  Ni  jiU; 

Chastelains  d'Arras  (Poésies  du)  :  Mm-  ToiJf 
de  Cangé,  m-8. 

Chastie  Mnsart  (Roman  de)  :  Mu.  n'  :^>^ 
Chevalier  A  la  Robe  vermeille  (Fabliao  ds 

Mss.  n*  7218. 
Chevalier  aux  Dames  (le)  :  Mss.  food»^ 

la  Vallière. 
Chevalier  qui  amoit  une  Dame  (Fa M.  do 

M  7 ,  fonds  de  l*Eglise  de  P^ris. 
Chevalier  qui  fist  sa  Famé  confesse  JaU>^ 

dn):  "iàh^*  n*  7218. 


TÀBIZ    ALFHABJTIQOI  DK>    À.Tf 
Chmlkn  la  Clera  et  de*  Vilûiu  (Fibliia 
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qiu  li  biMCKte  eat  cinex,  pu  l'antre  mnt 
c«let  qui  connl  d'ilee  en  nviiit  ccl  an.- 
«  de  BÛD*  (la)  :  Uuiiucril  ibad<  de     Compte  d'Eitîe&ne  de  La  Fontaine,  argeu- 
Caneé,  (n-8.  tier  du  Soj,  de  l'an  i3Si ,  Mu. 

Chremquti  de  Flandre,  iuipiiiaëw,  et  Ma».     C. ,  fait   i  la  beache  (Fabliau  dn)  ;  Hia. 

B*  838a  n'  7ai8,  ïoL  170. 

Cfarooiqnei  de  France  (Ici  Ofandea),  jua-      Concejiiioa  (Myilère  de  la),  1  {17  peraon- 
"  lenent  da  Ho;  Jrhan  ,  nagea,  l'arii,  AlaÏH  fotrian ,  in-k- 

n  RelîgieDS  de  l'Abbaye      Concile  d'ApcMtoile  (le)  :  Mai. 


rédi^éea  par  dive,  ^ 

de  S.  Dénia:  Haa.dn  kit*  tiède ,  fonda  de 
l'Eglise  de  Patii,  H  S,  i»fàl 
CbrouiqDea  de  France  :  Hat.  fondi  de  l'E- 

gliae  de  Paria,  H. 
Chrooiqnei  de  toya  sa.  V.  JanaK  n'AorniT. 
ChroiuqDeideS.Denia:Mi>.  n' 8îo5-'-'-, 

ci-dcvaut  Colben,  n*  35o. 
Ci  comTOance  li  Ordeneinanidea  Conitumea 
aumpaiugne.Mu.  de  l'Eglite  dePa- 
>,P,n'l7;  elle*  finiaaeni  :  •L'an  mil 
iMnatre-Tingt-el-troii ,  ce  fh  en- 
■  Chatet    ■• 


^'T^^%. 

ConFeuion  de  la  BeUe-Fille  (la)  :  M»,  de  la 

Belgique,  et  imprimé  daat  U  Uancp  ma. 

ATeDglea,et  antcea  poéaiei  da  sv*  aicL-le. 
Confeation  Renan  et  ton  Pélerinagi?  (la): 

M«>.  fonda  de  l'Egliic  de  Faiii,  N  :i,  foL  al , 

T*,Mn*,aiB. 


}a  Conioil  de  Frai 

ne  ■.  Oani  le  ntme  Hta.  se  tranTant, 

'.  li  Ordioaicci  deMaiilreXancre,  Cba- 


Conieil  (li  Lait  de)  :  Maa.  u*  -6i5. 
Cooitant  Dnliamel  (Fabliau  de)  :  Maunacril 

Cootempt  du  Monde  (Fabliau  dn)  ;  Mit. 

!  Boloigne-Û-Cruae,  qai  (a  CouToiteux  et  da  l'EnTieox  (Fabliau  du)  ^ 

escrit  on  mois d'aouit l'an ilM^parMar'         Msa.  de  S.  Oermaiu,  n*  iS3o. 

tin  de  Bordon;  a°.  le  IJTre  d'Kaechiel,  Coqnaigne  (Fablian  de)  :  Mss.  n°  7615.    • 

en  Tcra;  3*.  li  Fotce  et  lea  Tertoa  des  Cornetea  fia  Dict  dei)  :  Mt^.  n' 731S. 

Pierret  précienaea,  et  dea  Herbe*  et  dea  Cortoîi  d'Arraa  (FihUaa  de)  :  Mm.  n°  iSJo 

Bette*  que  li  Raya  Eranx  et  Aarùn ,  el  li  de  S.  Gennain.  C'eti   nnr  imiiaiiou  de 

Roy*  Foudreii ,  firent  1  l'onor  et  an  te-  l'Enraut  Prodl^i 

cour*  de  tau  ceux  qui  iprét  lour  Te>-         la  uor — "       '  '' 


Circoncision  (Epiatre  farcie  de  la). 
Commandemens  de  Dieu  (ancieut)  :  Hsa. 
Comioeniaïre  tor  le  Ceedo  :  Ma*,  fonda  de 

l'Eglite  de  Paris,  N  S,  foL  iS?,  R°. 
CommenUiretnrleSaDtier.fondtderEgliae      Coos 
,  de  Paria  :  M*t.  de  U  Cd  du  xi*  aiécle. 
Commentaire  anr  le  Saatier:  Hta.  du  xm* 

aièrle,  de  la  bibliolhéqne  de  M.  l'Abbii 

Compaignie  Renirt  (1*)  :  Mu.  n*  jaiS. 
Complauile  d'Amout  (Fabliau  de  U)  ;  M**. 

Campott  en  Fran^i*  (ci  commeiice  le): 

■"  '■       •    -    ■|,M9.  Je         NonnenJie. 


des  FabliiDxde  Bar- 

baian  qui  vient  de  paroitre. 
CoQTt  de  Par»dit   (la)  :  Mu.  n'  711S,  et 

fonda  de  l'Eglise  de  Parit,  I!!  1. 
Court  Maniel  on  Mante!  mauuillc  (Fabliau 

-■-)  ;  Maa.  n-  6973  et  "  ' 


Mat.  fonds  de  l'Egliaede  Pana,  1 


c  et  observe*  ou  BailJage  de 
Seulis,  ete.  en  l'an  mil.qa>itte«eu>.<]uaire- 
Tiagl-et-aeiae  :  Mit.  sur  papier  de  l^liie 
de  Paria ,  rote  F,  u"  1  g.  Uans  le  mf  me  M.is. 
e'enaiÙTent  plaaieair*  desclaraçous  ser- 
vante* lia  clariHïcalion  d'ancnneseboiet 
Îaivonrroient  sembler  obsCDret, ou  non 
etcUir*ea  en  Livn  de  la  Cou>tnuH  de 


chronographe  qui  se  tionve  à  1*  fin 
■  Ci  Mint  lea  tcttrei  dea  Dienetncbe*  poi 
raTm  ans  en  cercle ,  qnar  qoent  Q  est 
fïilli  ai  recommence  ;  le  quart  te  Bue  en  I, 


En  cet  denx  li^i    ..  ^_ 

Diemeine  cort  Van  de  Mitcxte  ;  en  li  pri- 
nictciaul««)cMM^«ot«Mr' ' 


Coutlumea  de  U  Comté  de  ClermonI  rn 
Seaavoitia  ,  et  Coutumea  génenlea  dn 
Baittaged'Amieni  :  M»,  fond,  de  l'Egliae 
de  Parit,  E,  11*9;  enfin  j'ai coatalté  pres- 
que loutea  les  auciinutt  Coulomet.tant 
impriméet  qne  mannicritei,  det  diier* 

^Tsiii.hirB.  P*7*  de  1a  Prencc,  dont  réuomération 

fiii. ■(*■>>.  aérait  trop  longne. 

letlettet  tqiii     Cobhbc  Ae  Cantsade  en  Périnrd,  rédigée 

Clet  Comte*  de  Périgord,  en  i3o6: 
.  fonda  d*  Colkert. 
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Crote  (FabUan  de  la),  n"*  7218.  Il  est  inti- 
tule ,  dans  le  n°  761 5  ,  Fablian  de  la 
Merde. 

Caens  d'Anjon  (Poésies  dn)  :  Mss.  fonds  de 
Cançé,  irâ-8. 

Cuvier  (Dict  du)  :  Mss.  n°  7218. 

D 

Dame  de  Flandre  c*nns  Chevalier  tolli  k  nn 
antre  par  fo^^ce  (Fablian  d*nne)  :  Mss. 
fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  N  a,  foL  4*  V". 

Dame  Gnile  (Fablian  de)  :  Mss.  n"  7218 


Sèment  :  Mss.  fonds  de  FEglite  de  Pam, 
I  9,  fol.  X. 

Trebor  eommnc9  ••«  Trrtie, 
Et  ai  rccunte  lanx  feiotie  , 
Les  Dis  qu'il  a  allon  ou , 
Ea  cest  livret  U»  «  c»cris. 

Ces  Enseignemens  vont  jnsqa*an  /oL  14, 

V,  et  ne  finissent  pas. 
Enseignement  an  Prendomme  (FabL  de  Y)  : 

Biannscrit* 
Epitre  des  Famés  :  Mss.  n*  7615. 
Erastns  (Roman  d*)  :  Biss.  fonds  de  ïl^Mx 

de  Paris,  N  a. 


Dame  qui  aveine  demandoit  pour  Morel  sa  E^^^cier  (Dit  de  V)  :  Mss.  n-  721 8  et  7981. 

provende  avoir  (Fabliau  de  la)  :  Mss.  R.pervier  (le  Dit  de  1')  :  Mss.  fonds  de 

fond»  de  1  Eglise  de  Pans ,  N  a,  fol.  70 ,  V.  fEgUse  de  Paris ,  M 

DJiiie  qui  fu  escoillée  (Fabliau  de  la)  :  Mss.  w-tablissemens  de  Fia 


n***  7615  et  i83o  de  Saint  Germain. 


Establissemens  de  France  (les)  :  Mannsait 

Dames  qui  trouvèrent  un  V. .  (Fabliau  des     EsûbUs^emens  et  Ordonnances  dn  boa  Im 
Trois)  :  Mss.  n   7615. 


Damoiselle  qui  sonjoit  (Fablian  de  la)  :  Mss. 

n"  7a  18. 
Dant  Denier  (Fablian  de)  :  Mss.  n"  7at8. 
De  celle  qui  se  fit  f sur  la  fosse  son 

Mari  :  Mss.  n*^  7615. 
De  celle  qui  se  fist  refaire  par  nn  Magnie n 

(r^abliau)  :  Mss.  n"  7615.  Ce  fablian  ne 

nnit  pas. 
Dent  (Dit  de  la)  :  Mss.  n"*  7a  18. 
Départie  d'Amour  (Roman  de  la). 
De»pisement  du  Corps  (le)  :  Mss.  fonds  de 

l'Eglise  de  Paris  »  M  7. 
Deux  Changeurs  (FabL  des)  :  Mss.  n""  7a  18. 
Dialogue  de  Père  et  de  Fiz  (ci  comence  le)  : 

Mss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,M  9, fol.  $9. 
Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise.  iVù- 

mes ,  1778,  a  vol.  wi-4«  —  Le  même. 

Paris ,  an  vn ,  a  vol.  1/1-4.  —  Le  même. 

Paris,  1802,  2  vol.  i>i-4- 
Dictionnaire  Etymologique,  par  C.  D.  de 

Genève,  1666,  m-ia. 
Dictionnaire  Universel  François  et  Latin, 

dit   vulgairement   de   Trévoux.   Paris, 

1752,  7  vol.  in-foL  —  Le  même,  1771 , 

8  vol.  in-fol. 
Doctrinal  de  Cortéisie  (le)  :  Mss.  fonds  de 

l'Eglise  de  Paris,  M  9,  fol.  a5. 

Crrlrs  boenDe  t-h(Me  ett  li  born  cntendcmenl 
l^orn  eiitcodemcnt  donc  coriêisir  et  ensei(;n(iueut , 
Cortéitie  et  entendement  font  vivre  •agement , 
Et  sage  vie  done  ennor  rt  sauvrinent. 

Dnx  de  Breban  (Poésies  du)  :  Mss.  fonds 
de  Cangé,  inA, 


Enfant  qui  fut  remis  an  Soleil  (Fabl.  de  1')  : 
Mss.  u"  rai 8. 


de  FYance  Sainct  Louis  :  Mss.  fonds  d« 

Colbert,  et  ancien  fonds,  n**  9897  0 

8407-*. 
Establissement  des  Mestiers  de  Paris  :  Mu 

fonds  de  l'Eglise  de  Paris. 
Estatus  ë  Costumes  d'Alest. 
Estnla  (Fablian  d*)  :  Mss.  n**  7218. 
Examen  des  Cas  de  Conscience  :  Mss.  foa^ 

de  l'Eglise  de  Paris,  n**  18. 
Exhortation  an  Peschenr,  dans  les  BaUadr* 

de  Bourgogne,  i  la  suite  de  la  Dance iQi 

Aveugles* 
Ezéchiel  (le  Dit  d*)  :  Mss.  n*  72x8. 


Famés,  des  Dec,  de  la  Taverne  (des)  : Ibt- 
fonds  de  l'Eglise  de  Paris ,  N  2 ,  fol.  4- 

Je  maine  bone  vie ,  gemper  quam  pot»Hm  ; 
Li  tavemierc  m*apele,  jr  di,  eece  asêum: 
A  despendre  le  mien,  sempcr pmntUââ  tum; 
Cant  je  pens  en  mon  cner ,  et  me-ditatas  $iim . 
Ergo  dive»  hahet  nummos,  sed  non  JUéef i/0"< 

Faucon  (le  Dit  dn)  :  BAss.  fonds  de  U  Tal- 
lière,  n*  2756. 

Fauvel  (Roman  dn)  :  Mss.  n*'68ia,:<r^'* 
et  nn  antre  dn  fonds  de  l'Abbaye  Siitf 
Germain,  n*  a34i ,  ancienneocvt ^' 
Dans  le  n'  7975,  il  est  dit  qoHi'i' 
acbevé  le  6. décembre  1)90. 

Feme  pour  cent  Hommes  (FaUisa  focV- 
Mss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris.N  s,fcL:& 

Fevre  de  CrcU  (Fabliau  dn)  :  Mss.b";>'< 
et  7615. 

Fevies  (Dict  des)  :  Msê.  n**  7989,  M*  W 
et  7ai8. 

Flore  et  Blanche  Flor  (Roman  de)  :  ^ 
n*  6987,  in-/hi. 


Enseignemens  de  Trebor  (les),  de  vivre  sa-     Florence  de  Home  (Roman  de)  :  Mtf-^ 


I 


DB  t    ÂVOVTMKI. 


Si  »•  I 


ie  VtfMte  de  Ptiit ,  H  ^.  Ceal  te  injct         ne  cite  ■  cet  égard  atimne  ai 

de  Pirame  M  Thiibé.  esemplaire  ci ■—- 

Flori»  de  Grèce  (Roman  de). 

Floridan  et  d'Elliade  (Homan  de) ,  à  la  iDiti 

du  PetilJehan  de  Saiatré.  ..k.,™,  tm  t,..£ 

Foirei  de  Champaiene  et  de  Brie  fd  co-  _       .'"^.'T"'  ™  '!trV,V""'?","'l',"' 

mance  le.)  :  Mm.  fond,  de  l-EgllM,  de  Gantier  dAnpau  (FJiliaa  de)  :  Manuscrit 

Foî^e-rDiUdirMr»-,..».  ^'tJ^Î's'"  ""*'"'  <•''""■'«"')  ■■  M"- 

Ganvain  (Roman  de)  ;  M»,  fonds  de  Cann. 

'    (J  Graal(RDmaadD,ODdDSaint):MH.n'"67l!S 

-.,-.,  „  .,  el677o;et  dnfondsd.:rALl«iTcS.Ger- 

Garin  de  MontglaiTe  (Roman  de)  ;  Ma,,  dn  f^         Botraôn. 

xm'ùècle.n  1519,  fonda  Je  la  VaUière.  Gme  (FablUn  de  la)  :  M...  n"  7C1S. 

Ce  Roman  a  été  mi.  en  proie  dan.  le  Gnerr'e  de  Troje  (Roman  de  la). 

XY  .leele;  il  commence  par  cet  ïera  :  Cnerwy  (le  Dit  de)  :  Mu.  n"  7iiB. 

OliiScriuir|«TDinDmii;iuini    _  Gaîliaame  an  Taucon  (l'abliau  de)  :  Mai. 
Si"!-™  ™?r' dI'B^™it  d ™iliïiîi°'*  *""  '  n°  1 8Î0  de  Saint  Gernuin. 

Garin  le  Lolierens  (de  Lominc)  :  Mu.  dn  ... 

XIII*  liècle, de  mon  Cabinet, etfoodade  HiWoire  de  France  1  Mss.  fondi  du  Prbi- 
Ii  VaLiére,  n-a7i8,  /n-A/.ile  Roman,  <■"'  de  Mesme.. 

dont  le  miet  ««1  tiré  de  l'Histoire  des  Hiiloire  de  Loya  111,  Dno  de  Boarban. 

Onerres  de  Cb  a  ri  es-Martel  et  de  son  fila  'Hi»"""  de  Sainte  Croix  :  Mis.  fonds  de  la 

le  Roy  Pépin,  contre  les  Sarraain»  et  aa-  „.'^"V"*"' 

trea  peuples,  commence  par  ee*  Ttn  :  Histoire  dea  Dncs  de  Berry  :  Msi.  en  Ters. 

^    ,,     ^  .„  Hutoire  des  Trois  Mariea  :  Mas.  fonds  da 

S;nffll7\nBdr<<iiid»iii<iiu>ip'ij>.  HoDte  et  de  Poterie  (Fablian  de)  :  Hss. 

et  finit  par  les  snivans  :  jj^^^^  p^;^;^  (Fablian  de  la)  :  Ufme  Mss. 

Dhl"^li!"'''^-D^'"îy"?""''  Hagnes  Capel  (Romande). 
M.  Sianer,  Bibliothécaire  de  Berne,*  I 

' "' '''"  sommaire  de  ce  Roman,  „,  „  .       i-        •  „    .    _ 

•.^  de  Poéaie  dn  xn,'  siè^  "l""'.™  Proverbe.  hi.toTiqne.  (le.).  Pan 


I/eiemplaire  qne  je  possède,  après     ,  ''',     '-,  '    ,    „.,     -,,,_.. 

appartenn  an  «Tant  Qroaley  pîusa     ^'.  ""^  "''"'^':  ^^  ''  ^°"^.^  '.^S'"'  ■•« 
laTbliotbèque  dn  fté.ident'co,.     .^^^^'."j^.^.'ïj^l!  '.\'"^rjt}*'Ti'"- 


™pli 

béron'ooi  en' 67*0^5™! ^n'cîrile'BB"dê  ^'"'g*  "î"  Monde  (1'),  en  trois  ii' 

Troyelle  Père  Hadr,  y  a  ioaéré  la^le  '^"'*'  ^*  ^''^^'^  ^'  ''"'*'  » 

snivante  :  .  Ce  Maniicrit  et  ceini  doù  ^"L^'.;;;^.'™  ^"!  S°™« 

Dom  Caliaet  donne  d«  eiutiona  dan.  let  Du  ».n.  DcTtt  ."c  Clire» 

Préliminaires  de  son  Histoire  de  Lorraine,  Ki  l'tffar  lilr  gm  «muiicii. 

tome  1  .ne  ae  ressemblent  le  pins  sonrent  H  finit  par  ces  Tera  : 

que  ponr  le  fonds  de.  cho.ci;et  celoi-ci,  q;  g„i„  l'Vaisi  du  HoiiDdi 

tant  par  le  style,  qne  par  1*  caractère  da  a  De»  «nucuct,  ■  Dn>  pimt'ilD. 

l'énitnre,  me  paroIlpluB  Bocien  :  il  oon-  Qui  mu  du  pKDgt  1  bm»  lin. 

liant  «^ao  vers  ..  Amra- 

Dom  Calmât,  dans  .a  Bibliotlkèqnc  de  Incarnation  (Mystère  del'),  à  personnage. , 

Lorraine,  attribue  ee  Roman  i,  Hsgnes  w-4-ioiA.»ansdate  et  nom  d'imprimeur. 

Matellns,  Chanoine  règalier  de  S.  Léon  Instiinu  de  Juitinien  (les)  :  Mm.  n'  734». 

it  Tonl,  qui  TÎToit  en  i  i5o;  et  La  ïlau-  y 

Boye,  inr  la  Bibliotb.  Franc,  de  Du  Ya-  ** 

dier,  an  mot  Garin,  dit  que  l'antcurtl*  Jardin  de  Haisance  ou  ilear  de  Rhétori- 

••  Roman  l'appeloit  Jehan ,d«  l'iagy  :  il  qUe-fW-ii,  Ulchtl  tenoir,  eani  dale,in-4. 
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JfTuin  de  Saintré  (Roman  an  Petit),  Codex 
Richeliea,  n'  68,  et  Fêdit.  de  M.  Gnenl- 
lette.  Paris,  1724,  3  vol.  tn-ia. 

Jens  d*Aventiire  (le  Dit  des)  :  Mik.  n*  7218» 
fol.  a6o,  Y*. 

Joaglet  (Kabliaa  de)  :  Mu.  n"  7218. 

Joamal  de  Paria ,  sons  lea  Rois  Charles  vi 
et  Charles  tii. 

Jngement  d'Amors  (Fahliaa  dn)  :  Mss. 
n"  7615. 

Jugement  des  C...  (le)  :  Mss.  n*  7318. 

Jugement  de  Salemon  (Fabliau  du)  :  Mss. 
n*  7615. 

L 

Lendit  rimé  (le  Dit  du),  fonds  de  TEglise 
de  Paris,  M  -V-. 

Leunie  en  François  (la)  :  Mss.  n*  7218. 

Lignages  d*Outremer  (les)  :  Mss. 

Livre  de  Jostice  et  de  Plet  (le)  :  Manuscrit 
n*  8407 ,  ht-foi. 

Livre  de  Physique  ou  de  Médecine  prati- 
que (le)  :  Mss.  fonds  de  TEglise  de  Paris. 

Livre  de  Sapience  (le)  :  Mss. 

Livre  dn  Roy  Modus  et  de  la  Reine  Ratio  (le), 
écrit  à  Maigny  es  Armentieres,  en  février 
1406,  par  ordre  dn  Seigneur  Jehan  Han- 
gest ,  Seigneur  de  Geuty  et  dudit  Maigny  : 
Mss.  n"  7096-*^  ;  et  fonds  de  Baloxe,  n  98, 
74^9,  74^0»  7461,  746a  et  7463. 

Livres  des  Rois  (les  Quatre) ,  Bibliothèque 
de  TArsenal.  Ce  précieux  Manuscrit,  qni 
appartenoit  aux  Cordeliers ,  a  été  perdu 
dans  les  désastres  de  la  Révolution;  il 
étoit  écrit  dans  le  xii*  siècle ,  mais  sa  tra- 
duction étoit  plus  ancienne,  et  tenoit  da 
langage  usité  dans  le  xi*  siècle;  il  est  en 
vers  cl  en  prose ,  mais  les  vers  n*y  sont 
point  distingués,  et  sont  écrits  de  suite 
comme  la  prose. 

Loix  des  Allemands. 

Loix  des  Lombards. 

Lon  et  de  TOue  (Tabliau  du)  :  Mss.  n*  7218. 

Lucidaire  (  le)  :  Mss.  fonds  de  la  Vallière , 

n*  27«9* 
Lyon  (le  Dicl  du),  yq/ez  Macbault. 

M 

Maaille  (Dict  de  la)  :  Mss.  n*  7a  18. 
Machabées  (traduction  des),  à  la  suite  du 

Livre  des  Rois.  Mss. 
Maie  Dame  ou  Maie  Femme ,   ou  Dame 

écoilléc  (Fabliau  de  la)  :  Mss.  n**  7615. 
Manière  de  Confesser  (la)  :  Mss.  fonds  de 

FEglise  de  Paris. 
Manière  d*Onrer  (la)  :  Mss.  fond»  d»  l'Eglise 

de  f  aris|  M  7. 


■  A'siTIQVB 

Bfareovil,  iUias,  Marcol  et  SftlemOB :  H» 
n*  7218,  et  fonds  de  l^Eglise  de  Bbb, 
N  a ,  fol.  I. 

Ci  coiacaee  d«  S«lcme«  , 
Et  de  Marcol  ton  cooipaîocasa  , 
Si  orret  la  dcapvtoiaMi 
Qa*colr*ax  foot  ^ ucl  oeeeaMB. 

Margnet  Convertie  (Fabliaa  de)  :  Ma^feods 

de  l'Eglise  de  Paris,  N  a,  foL  73. 
Mariage  dePollion  et  Earidice  (Roman  âo\ 

cité  par  Borel. 
Marien  qni  dist  ce  c*on  li  demanda  (Fs- 

blian  de)  :  Mss.  n"  i83o  de  S.  GermaÎB. 
Maximes  de  Court ,  dans  la  T^»vy  aox 

Aveugles. 
Mémoires  de  Paris,  an  i344,  Biss. 
Bifesdisens  (  le  Dit  des  )  :  Mas.  ibnds  de 

l'Eglise  de  Paris ,  N  a,  foL  m>. 
Miracles  de  Saint  Lonis,  par  le  Coalesscv 

de  la  Reine  Margoerite  :  Has.  n*  84o5. 
Miroir  des  Dames  (le)  :  Mss.de  la  BelgiqM. 

et  imprimé  dsns  la  Danoe  ^«y  Aveogi» 
Miroir  dn  Chreatien  (le)  :  Mss.  Ibâflb  à 

TEglise  de  Paris. 
Mode  de  Réception  des  CheraUefsdaTaih 

pie  :  Mss.  de  la  Bibliothèqoe  Conisi,  « 

imprimé  à  Rome  en  1786,  par  les  loiai 

de  M.  Munter. 
Moralités  (ci  comencent)  :  Biss.  kmkè 

l'Eglise  de  Paru ,  N  5,  foL  i«3,  R'. 

Talent  me  ettrit  k«  jo  rvcoatassc  dn  t^dm' 
phrt  le  EaMti^ivcniciiS  de  cclc  Glerpe  ^  al 
apelêc  Moralités ,  que  par  plann  Tvhâei  c« 
e^pandue. 

elles  finissent  par  : 

Bien  ail  qui  ço  Romans  Sat ,  qni  le  f»t  ncrinti 
et  qni  rc«crit.  Amen. 

Mystère  du  Viel  Testament,  par  pen»- 
naiges.  Paris,  7.  Petit,  sans  dàtt^in^ 

N 

Narcisse  (Roman  de)  :  Mss. 

Narcissns  (Lai  de)  :  Mss.  n***  i83o,7tif<( 

7989- 

Neuf  Joies  de  Notre  Dame  (les)  :  Maaaifnt 
n«  7ai8. 

Noëls  anciens  et  nouveaux  :  Mss.  foaàà 
la  Vallière,  n"  3^19,  in-JoL;  sa  flV* 
Mss.  de  mon  Cabinet ,  sons  ce  titit.  ' 
un  imprimé  de  la  Bibliothèque  lap^i 
coté  T,  n*'  60B8  et  6089. 

o 

Oiselet  (li  Lais  deT)  :  BAss.  n*'7ai<rt:«i5. 

et  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  ^  s. 
Qrdenc  de  GheTiUerie  on  Uaei  de  TikH> 


!; 


'   i'r 
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!:  Mm.  n*  7918.  —  Lemtme,     Prntra  qni  ol  U«r«  à  feice  ( FiUin  du]  ; 
indidBlTAlùedcPirii.U?.         Uw.  n*  jii8. 
(uieianw)  lur  la  Fuel  dM     PriH  da  J^mulem  (Romaa  de  la),  par  Ti- 


.  ^  __  ,  .«  la  VcBfsance  d*  la  morl  de  J^ui- 

.ncM  (Bacocil  da  divCiM*)  Bitnaa-  Chriil  :  HUa.  a*  74g8-i  ;  et  de  Colbett , 

cl  imprinéca.  n*  JaSi. 

.enl  >D  Vilain  (Fabliau  de  1')  :  Hh.  ProTerbe*  Rofan  «t  Vnlauu  (lu)  :  Mu, 

5.  findi  da  IT^liH  da  tuu ,  N  1 ,  fol.  10. 

p  PTOTot  à  rAamuclic  (FaUiau  ils)  :  Mu. 

a:  7%i$. 

a  R07  et  dea  MoDimm  (don)  :Mii.  Piainmea  (tradnclioB  dea)  :  Mu.  n*  8177. 

de  l'Eglise  de  Parii,  Nil,  fol.  17-  Pocclle  (Fabliau  de  la)  qai  Tookiit  vider; 
de  S.  TiDIet  (tu) ,  litéi  par  Borel.  Mu.  n*  7615. 

t  M  Triomphe  de*  Damei  (le] ,  m-i-  Pocellc  (Fabliau  de  la)  qui  ne  pOToil  oïr 
lani  date.  parler  de  f. .  ■ . .  qn'élla  ae  le  ptinnnr  : 

■ex  de  Bloii  (Romaa  de)  :  H».  Mu  D*76iS. 

95,  et  i83a  d*  Saint  Cennain.  Q 

de  JbeHu  Cbntt  (Hiitcnre  de  la)  :  ^ 

jods  de  l'Abbaye  Saint  GennaiB,  Qnatre  Filles  La  Roy  (HomaQ  Art). 

\3  et  7668.  Quatre  Souhaita  Saini  Martin  (FabL  dei): 
rell'Uiuier  (Fabliau  de  la)  ilUu.        Mu.  n*  791  S.  foi.  1S9. 

8.  Qaens  de  Bretagne  (Pooiei  dn)  :  Mu.  foods 
tred'Amonr*(FablîaBdaIa):HH.  de  Cangé.in-S. 

S.  Qoeua  de  Ponihien  (Roman  dn),  na  in 
jtre  (la)  :  Mu-  fonda  de  l'Egliie  de  Tojagea  d'Ontremer  da  Qaem  de  Pon- 

Ni.fol.  H.  thien:MH.fatuliidel'E:glt3eiIePari3,M7. 

Ire  lin  Vin  (Fabliau  de  la)  :  Ma*.  Qttiue  Jo^e*  de  Mariage  (lei),  ooTrage 
3.  tria-ancien ,  anqQel  l'on  a  joint  le  Bluon 

•st(ItomaadaRo]'):MH.D*'677S,  dw  Fatuaea  Antoori ,  le  Loyer  dei  Folle* 

67^0  et  6781 ,  iH-fol.  Aboo»,  ci  le  Triomphe  d»  Mnseï  con- 

(Roman  de)  :  Mu.  d*  6817.  tte  Amoor.  La  Bajv,  >7i6|  in-is. 

;le  Dict  du)  :  M»  a*  73i8.  QoiiHe  Jojea  d*  Noatre  Dame  (les)  :  Mh. 
'  de  Pontteni-Saina  (Fabliaa  da}:         fond*  da  l'Eglite  da  Pirïi. 

Qninie  Sifnes  (lea)  :  Maa.  fond*  de  llgliis 

dePari*,N3,foL  104. 

R 

du  Joi.glior  (Fabliao  de  Seint  )  :  r„,^jj,)  j,,  „callen*  at  libre.  Diieogr* 
'    ^-^-1''     u         •         a  «nil'Eitat  prêtent  delà  France,  l'n-is. 

fiTi.l.eiM»..n    7aiB.  R«t«U  de  la  mort  an  Roy  Uer*  ( Fabliau 

rançoisn  (aDoenna*)  :  Mu.  Tond*        ^^  .  m„.  „»  ,„g. 

liMD.n    >5aîi.  RegreU  de  Noitre  Dame, 

raoçoi*  araot  i3«i ,  recijeilli.  par  g_^l^  vetioeille  (Fahl.  de  U)  :  Mat  o*  7B1S. 

Sa-nte-PaUje,  M»,  de  U  B.blw-  r„j^  ,^  o^tU  (Dict  it)\  Mu.  Toud.  de 
'  ''•  '"^'f  ,     M          .         î  '"Egli"  de  Pari. ,  N  V- 

::^:rtF.b}iàn*^«)  :  m'^o-  76....  *^"  ^  ^P'  *"8"  ^  »"  "°  «««■ 
:'oD  porte  (Fabliaa  dn)  :  Mauoicrit  .  g 

'l'ûcieé  (Fabliaa  do):  Hu.n'  7118.  Sainereaaa  (Pablian  de  U)  :  Mu.  n'  7118. 

rt  d'Alinm  (FaUian  dn)  :  Maa.  Sain  d'Aaora  (Fabliaa  dn)  :  Mu.  n°  7318. 

Il,  de  Saint  GermaiiL  Salât  d'Enfer  (li)  :  Mu.  n*  7118. 

■I  de  la  Dame  (Fabliau  da)  :  Ma*.  Sécréta  d'Ariitotc  (Raman  an  proae  dei): 

I  î.  Ma*,  n*  7otri. 

et  de*  deux  Ribaas  (Fablïan  da)  :  Segretain  Moine  (Fablian  da)  :  Mannaeiit 

1°'  7at8  et  798g.  n*  761S, 

luidiit  laPauwBiMu.  n°i83od*  Sept  Saaeade Rame  (Roman  dri),  ea  proie- 

Oarmain.  Ml*.fiwaid(rE^iMdePari*,N  i,riiL4a. 
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Sept  Sages  de  Kome  ou  de  Dolopitos  (Bo- 

man  des) ,  en  vers  :  Mis.  n***  6849  ^  7^M. 

Voyez  IIkbkbs. 
Sermon  anonyme  sur  la  Sagesse  :  Mss.  à  U 

lin  des  Dialogues  de  S.  Grégoire. 
Sermon  snr  lHimiilité  :  Mss.  fonds-de  FAb- 

baye  S.  (îennain,  n°  a343. 
SerrantoÏA  et  Soles  Chansons  :  Mss.  fonds 

de  l'Kgli.Hc  de  Paris ,  M  V- 
Sibille  hic  incipit  prologns  Régine  :  Mss. 

fonds  de  i  Eglise  de  Paris,  N  5,  iol.  160,  V. 

Il  fiirrnt  des  Sîblles 
GmtiU  Damri  nobilei, 
Kl  orrnt  rn  lar  vîr 
E*piiit  de  prophccir. 

U  finit  par  ces  vers  : 

Li  Ii«r«  de  Sibilc 
I^  Roinc  uobilr  , 
]*»i  traiitlalci 
t)d  V*\r  de  Dr, 
K  pur  rEinprrris 
Ki  »uii  en  paradis. 

Dru»  nus  oiroii  voir  sen 
F.  vir  MinB  lin. 
Amru,  fol.  170,  V°. 

Singnlaritcs  Historiques.  Paris,  1734,  3  vo- 
lume» IH'XOi. 


UJS     J[>£S    ASrOSTYSLS- 


ITvfé  (Poésies  pmvtiic4l<âé 
Unicome  et  da  Serpent  Fj. 


Vall«t  aax  doaze  Fam«  KiiV  \ 
n*  73 1 8  ,  et  fonds  de  li:«by ?! 
il  est  intitaléy  de  rRicaiff  t/.  1 
xu  Famés,  dans  leMjso'- 

Vengeance  de  Jésus-Cbri^r.Iu- 
ypST^x  Prise  de  JêrniHili». 

Vergier  d*Houncar(RoiiiiB6.  \-  ' 
de  La  m  are. 

Vergicr  et  de  Tarbre  d'Axnoan  U 
Mss.  fonds  de  CaDgc,'iM.^--^ 

Vie  de  Boèce  (Fragmens^b  : 
Bibliothèque  de  rAnruaL 

Vie  de  Jésus-Christ  (la^  :  5fe.f 

Vie  de  la  Vierge  :  Mss.'fondia  '' 

.Vie  de  S.  Alexis  (la;  :  MsvfoB^  J 
de  Psris,  M  9.  Ci  cfimmeof.  ^' 
de  la  Vie  de  S.  AIexi&.  fol  / 

Bonr  parroir  born  Ira  uni 
tt  cil  «|ui  Toi  «I  U  tei.n:. 
tl  met  à  ovrc  tel  que  ujr 

Songe  don  Vergier  (le)  :  Mss.  du  xiv* siècle,     ^''l*!î.^\ V^ïï***"'  1*°^  ^?^ 

lbud.sdelT.pli6eaePari8,r,n-i2,w./>/.     vie  de  S  1^1.^";!° ^  '£?'■. 

^  -^  ^'5<*« '^-Patrice  (la):  M»,  fooii:.  - 

de  Paris,  N  a,fol.q-. 
Vie  de  Sainte  Alanhei  ila  \tr'< 

fonds  de  l'Eglise  de  P;ïri*..: 
Aie  de  Sainte   Thais  dtcrpi- 

fonds  de  l'Eglise  de  Pa^«.^ 
Vie  des  Abbôs  de  Saint-Aakc 
Aie  des  Hcrmites  :  Ws».  n  -: 

do  la  Sorbonne. 
Vie  des  Saints   :   M^s.  fond*  ^ 

S.  Germain. 


Sut  Chevalier  (Fabliau  du)  :  Mss.  n**  7218 
Souci etain  dv  Cluni  (Fabliau  du)  :  Mss. 
Soucrciain  (li  Dis  du)  :  Mss.  u^  7O15. 
Statuts  dts  Chevaliers  :  Mss. 


T 


^1 

r 


Testflinvur  do  Palhrlin.  l'ojfz  Blakchet. 
Titres  Miln.sieurR)  de  Donations,  dans  les 
Mss.  Je  Limoges,  fonds  de  Colhert. 

Tort  contre  le  Tort  (Fabliau  du}. 

Tournoiement  des  Dames  (Fabliau  du). 

Traité  des  Pecliez,  en  prose  :  Mss.  fonds  de 
l1EglisedePaiis,M  18. 

Traité  des  1  enenrs  de  Fiefs. 

l'ieces  fKomau  ou  l'abliau  des)  :  Manuscrit 
n"  7G15,  et  de  FAbbayc  de  Saint  Ger- 
main,  u**  i83o. 

Trifunphe  des  Dames,  in-4.  ^th.  sans  date. 

Trt>is  i)ani«'s  qui  trouvèrent  un  Anel  (Fa- 
bliau des)  :  Mss.  n"  7218. 

Trois  Meschines  (Fabl.  des)  :  Mss.  n°  7218. 
Trois  Mors  et  les  Trois  Vis  (Vivani)  (les)  : 

M  «s.  fonds  de  l^Eglise  de  Paris,  IN  a, 

lui.  106,  V"\ 


Vie  des  Saints  Père»  iTa^  ;  M*'. 

Sorbonne.  ' 

Vie  don  Monde  (la)  :  Mss.  ku^- 

de  Pana,  N  a,  foL  i4,V.ùfr 

^r*".?^^****  difTorenlc  dr,  :-- 
Vieille  Truande  (  Fabliau  dr ..  ' 

n*7ai8  et  798». 
Vilain  à  lac  „oirr  'lab...    ' 

fondsderEglisedePari>.> 
et  n*  7615. 

Vilain  Asnicr  (Fabliau  du   >^'- 
de  Saint  Germain 

^^^^'"i.îtli'^  (l'al>Uan  du^  :  Vv 
VinsdOiian(leDitdrs;:M>s: 
Violette  ^Roman  tic  laj  :  M»*-  '    ■ 
de  iNevcrs. 
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STANFORD   UNIVER: 

STANFORD  AUXILI 

STANFORD,   CAIIFORI 

(415)   723 

Ail  bookï  moy  be  reca 


ïi. 
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